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Et  autres 


Du  dix-fèptième  Siéde, 

D ETUI S LA  E A IX  DE  FER  FINS  , 

Julqu’à  la  Paix  de  Nimegüe: 

Où  ton  donne  l origine  des  prétentions  anciennes  & 
modernes  de  toutes  les  Euiffances  de  ^EUROPE, 
& me  Analyje  exafte  de  leurs  Négociations , 
tant  publiques  que  particulières. 

Ouvrage  ncceflàire  aux  Miniftres  publics  & autres  Négociateurs,  ôc  qui  peut 
fervir  d'introduéüon  au  CORPS  DIPLOMATI  QU  E ou 
RECUEIL  DES  TRAITEZ  DE  PAIX,  &c. 

TOME  SECO.ND. 


A Amflerdam.  chez  J*  F.  fi  E R N A R D. 

A la  Haye.  Chez  les  Frères  F AILLANT  ET  PREVOST. 
M.  D C C X X V. 
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HISTOIRE 


DES 

TRAITEZ  FAITS. 

ENTRE  LES  ETATS  DE 

L’EUROPE 

DEPUIS  LA  PAIX  DE 

V E R V I N S 

JUS  CLU  A'  C E L L E D E 

N I M E G U E. 


LIVRE  CINQUIEME. 

TRAITEZ 

Entre  les  Provinces-Unies  des  Pals-Bas  b3  les  autres  Etats 
de  F Europe. 

Ncore  que  les  Provinces-Unies  foient  l’Etat  Souverain  le  plus  moderne 
de  l’Europe,  8e  celui  qui  a le  moins  d’étendue  de  Païs,  neanmoins 
elles  font  devenues  fi  puiflânres  en  peu  de  tems,  que  prclquc  tous  les 
Princes  de  l’Europe  ont  recherché  leur  alliance , & que  le  Roi  d’Eipa- 
gne  meme  qui  étoit  leur  Souverain , a été  obligé  de  foire  la  Paix  avec 
elles,  & de  recourir  enfuite  plufieurs  fois  à leur  protcébon  pour  garenrir  (es  Etats  de 
la  ruine  qui  les  menaçoit.  Ainfi  l’Hiftoire  des  Trairez  que  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Paix-Bas  ont  partez  avec  les  Princes  8c  Etats  de  l’Europe  ne  peut 
être  que  d’une  extrême  utilité  pour  l’intelligence  de  l’Hiftoire  de  ce  fiécle  ; je  l’expli- 
querai le  mieux  qu'il  me  fera  poflible  ; & pour  achever  entièrement  ce  qui  regarde 
ces  Provinces , comme  les  Princes  d’Orange  ont  été  les  Fondateurs  de  cette  Républi- 
que 8e  y ont  prefquc  toujours  pofledé  8e  y pofledent  encore  les  premières  dignitez. 
Ton.  U.  A 5 je 
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je  traiterai  dans  les  deux  derniers  Chapitres  de  ce  Livre,  des  Princes  d'Orange  qui  ont 
vécu  depuis  l'ctablifliment  de  cet  Etat  : j’expliquerai  auffi  leurs  qualitcz  8c  quelques 
Traitez  qu’ils  ont  faits  avec  d'autres  Princes  ou  qui  ont  été  faits  pour  leurs  interets. 

Mars  avant  que  de  palier  plus  avant , j’ellime  néceflâire  de  marquer  en  peu  de 
mots  comment  cet  Etat  a été  établi  j de  quelles  Provinces  il  cft  compolc  ; quels  Trai- 
tei  elles  ont  faits  les  unes  avec  les  autres  pour  former  leur  union  ; enfin  les  titres  que 
prennent  les  Etats  Généraux  de  ces  Provinces. 


CHAPITRE  I. 

De  l’Etat  des  Provinces-Unies  des  Pats-Bas  t?  des  Titres  que 
prennent  les  Etats  Généraux. 

LEs  Païs-Bâs  étoient  originairement  divifêz  en  plufleurs  Provinces  gouvernées 
par  divers  Princes  fous  le  nom  de  Ducs,  de  Comtes,  ou  de  Seigneurs,  qui  ne 
fàifoicnt  néanmoins  rien  de  conféqucncc  & ne  pouvoient  rien  lever  fur  leurs  Sujets 
(ans  le  confentemcnt  des  trois  Etats  de  chaque  Province , à lavoir  du  Clergé , de  la 
NoblefTe , 8c  du  Peuple.  Ces  Provinces  s’étant  unies  fucceffivement  par  quelques  ma- 
riages les  unes  avec  les  autres,  & étant  tombées  dans  la  Maifon  d’Autricnc  première- 
ment par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  l’Empereur  Maximilien , enfoite  par 
d’autres  voyes , elles  échurent  à Philippe  Second  Roi  d’Elpagnc  8c  fils  de  l’Empereur 
Charles-Quint. 

Philippe  fc  voyant  Souverain  de  tant  de  Royaumes  qu’il  gouvernoit  avec  une  auto- 
rité abfolue , voulut  en  ulêr  aufli  de  même  en  ces  Provinces  ; il  fut  néanmoins  oblige 
fur  les  in  fiances  des  Etats  de  rappeller  les  troupes  Efpagnolcs  8c  le  Cardinal  dé  Gran- 
vclle  qu’il  y avoit  laide  en  venant  en  Efpagne , 8c  de  modérer  la  rigueur  des  Edits 
contre  les  Calvinilles  : mais  ayant  voulu  rétablir  l’Inquifition  en  i j « 5 . plufieurs  de  la 
NoblefTe  fe  liguèrent  cnfemble  en  r j 66.  8c  préfentérent  une  requête  à la  Duchcflèdc 
Parme  Gouvernante  des  Païs-Bas  pour  en  demander  l'abolition  j ils  prirent  eux  mê- 
mes le  nom  de  Gueux  qu’on  leur  avoit  d’abord  donné  par  mépris  , Sc  donnèrent  la 
hardiclTe  au  menu  peuple  de  fc  foulcver  8c  de  commettre  une  infinité  de  désordres 
& de  fâcriléges  dans  les  Eglilës  du  Pais. 

Ces  troubles  forent  peu  après  appailiz  tant  par  la  force  des  armes  que  par  l’aboli- 
tion de  l’Inquifition  & par  l'amniltie  que  la  Gouvernante  lût  oblige  d’accorder  aux 
Gentilshommes  liguez,  qui  moyennant  cela  renoncèrent  à la  ligue  qu’ils  avoient  faite 
entr’eux ; mais  le  Roi  d’Elpagnc  nctant  pas  content  de  cette  facilité  qu’il  croyoit  avec 
raifon  de  pcrillculë  conféqucncc , envoya  en  r 5 6 7.  dans  les  Païs-Bas  le  Duc  d’Albe  en 
qualité  de  Général  de  fon  armée,  qui  y ayant  établi  un  Confeil  Souverain  pour  punir 
ceux  qui  avoient  été  auteurs  ou  fauteurs  de  ces  dèfordres , fit  mourir  plufieurs  Sei- 
gneurs du  Païs , entr’autres  les  Comtes  d’Egmont  & de  Horn  qu’on  accufoit  de  ne 
s'etre  pas  oppolèz  allez  vigoureulëmcnt  aux  (editieux  : ayant  enfuite  challc  focceffivc- 
ment  le  Comte  Ludovic  de  Naflàu  8c  le  Prtnce  d'Orange  fon  frère , qui  apres  s'être 
retirez  de  ces  Provinces  y croient  rentrez  avec  de  puiflàntes  armées,  toutes  chofcs  étoient 
tranquiles  lorlquc  le  Duc  d’Albe  s’avifâ  de  vouloir  Élire  payer  le  centième  denier  de 
ce  que  chacun  poflcdoit,  le  vingtième  des  immeubles,  8c  le  dixième  des  meubles  8c 
des  denrées  qu’on  vendoit  en  détail. 

Les  Etats  de  ces  Provinces  conlcntirent  au  premier  impôt  comme  à une  chofè  qui  ne 
fc  payoit  qu’une  fois  ; mais  ayant  refulé  les  deux  autres  qu’ils  jugèrent  capables  de  rui- 
ner le  commerce , le  Duc  d'Albe,  après  une  année  de  drlputc,  fit  publier  l’Edir  fans 
le  conlèntement  des  Etats. 

Comme  tous  les  Marchands  avoient  fermé  leurs  boutiques  8c  que  le  peuple  refofoit 
abfolument  de  payer  cet  impôt,  le  Duc  d’Albelc  dilpofort  de  le  faire  lever  par  force  par 
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fes  Soldats , 8c  de  faite  punir  (événement  ceux  qui  y feroient  refiftance , Ioriqu’cn  1571. 
quelques  Gueux  ayant  commiflion  du  Prince  d’Orange  lùrprirenc  la  Brille  en  Hollande, 
après  quoi  le  Comte  Ludovic  de  Naflàu  lùrpritMons  enHainaut:  toutes  les  villes  de 
Hollande  hormis  Amfterdam , avec  celles  deZelande  à la  réferve  de  Mrddelbourg  s'é- 
tant foulevécs  avec  quelques  places  circonvoiGncs  chaflérent  les  gamifons  Elpagnoles, 
& déclarèrent  le  Printe  d'Orangc  leur  Gouverneur. 

Le  fiége  que  le  Duc-d'Albe  fut  obligé  de  mettre  devant  Mons  donna  le  loiGr  au  Prince 
d'Orangc  de  régler  la  forme  du  gouvernement  de  ces  Provinces -,  de  fê  (âifir  de  quelques 
places  voilines , 6c  de  fe  mettre  en  état  de  réfifter  aux  Elpagnols  : ainG  le  Gis  du  Duc 
d'Albe  les  étant  venu  attaquer,  il  n’y  put  faire  de  plus  grands  progrès  que  de  prendre 
les  villes  des  Malines , Zntphen , Narden , 8c  Harlena  où  les  Elpagnols  commirent  des 
ttuaucez  qui  affermirent  les  autres  dans  le  deffein  de  (ê  défendre  julqu  a l'extrémité. 

L Pacification  de  G and  entre  les  Etats  de  Hollande  ü5  de  Zetande 
les  autres  Provinces  des  Pais- B as. 


Pour  établir  la  paix  Sc  l’alliance  entre  ces  Provinces.  1576. 

\ ! 

■É*  E Roi  d’Elpagne  dhagrits  île  ce  que  les  cruaurcz  du  Duc  d'Albe  & les  nouveaux 
I . impôts  qu'il  avoir  voulu  établir,  avoient  fait  révolter  ces  Provinces , le  rappcllaSc 
lui  fubftitua  le  Commandeur  de  Requcfcns  qui  n’ayant  pu  &ire  b paix  avec  les  Pro- 
vinces de  Hollande  8c  de  Zelande  dans  une  conférence  qui  le  tint  à Breda  en  i j 75. 
tontinui  la  guêtre  contre  le  Prince  d'Orangt  avec  difièrens  fucccs  ; ce  Prince  ayant  pris 
Middelbourg  en  Zélande  8c  perdu  Ziriczee  dans  la  meme  Province. 

Le  Gouverneur  étant  mort  en  1 5 7 6.  fans  que  le  Roi  lui  eût  nommé  un  Succeffeur, 
les  Soldats  Elpagnols  Oc  Allemands  n’étant  point  payez  commirent  d’extrêmes  désordres 
dans  le  Pars,  pillèrent  Malin cht  te  Anvers,  8c  traitèrent  G mal  les  Provinces  foümifes 
au  Roi  d’Elpagne  qu’elles  appellerait  à leur  (ècours  le  Prince  d’Orange  : pluGcurs  Sei- 
gneurs dû  Pais  étant  entrez  en  conférence  avec  lui , ils  convinrent  de  tenir  une  allcm- 
biée  des  Etats  de  toutes  les  Provinces  des  Païs-Bas  pour  y établir  la  paix  entr’elles.  Cette 
aflcmblée  ayant  été  tenue  à Gand  en  cette  même  année , les  Etats  de  Hollande  & de 
Zelande  qui  Envoient  le  parti  du  Prince  d’Orange , firent  un  Traité  qu’on  appclla  b 
Pacification  de  Gand , avec  les  Etats  de  Brabant,  de  Flandres,  d1  Artois  de  Hainaut  8c 
des  autres  Provinces  des  Païs-Bas  hormis  du  Luxembourg  dont  b Noblclfe  8c  le  peu- 
ple avoient  une  attache  particulière  pour  le  Roi  d’Elpagne. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Elpagnols  8c  les  autres  étrangers  (brtiroicrit  du  Pais  : 
Qu'il  y aurait  une  xmmltic  générale  de  toutes  les  injures  que  ceux  des  différais  partis 
setoiem  faites  les  uns  aux  autres  : Qu’on  n’inquiéteroit  perfcnne  pour  b Religion  : 
Que  les  jugemens  donnez  fiir  ce  fujet  feroient  annuliez , 8c  les  biens  immeubles  rendus 
à ceux  fur  lesquels  ils  avoient  été  confilqucz , finon  le  prix  qui  en  aurait  été  payé  : 
Qu’on  rétablirait  l'ancienne  forme  de  Gouvernement  : Qu’aprcs  que  les  étrangers  fe- 
roicnt  fortis  du  Pais , les  Etats  Généraux  de  toutes  les  Provinces  étant  aflèmblez  juge- 
raient ce  qu’on  ferait  au  fûjet  de  la  Religion  qui  ferait  exercée  dans  ces  Provinces  ; du 
Domaine  Royal  dont  les  Holbndois  8c  les  Zcbndois  s’étoient  lâilîs,  8c  de  la  femme 
qu'ils  avoient  accordée  au  Prince  d'Orangc  à caufc  des  deux  expéditions  qu’ils  avoient 
cires, 8c  dont  ils  préten dotent  que  les  aunes  Provinces  dévoient  payer  leur  part,  puis- 
qu'elles en  fentoient  auili  l'utilité  : Que  cependant  le  Commerce  ferait  rétabli  entre  ces 
Provinces  i Que  chaque  Province  continuerait  dans  la  forme  du  Gouvernement  Sc 
dans  l’cxerticc  de  la  Religion  qui  s'y  fàifoit  alors  : Enfin  que  les  Holbndois  ni  leurs 
alliez  rie  pourraient  rien  changer  pour  la  Religion  hors  de  leurs  Provinces-,  étant 
néanmoins  permis  au  Prince  d’Orangc  de  traiter  avec  les  villes  qui  dépendoient  de 
fon  gouvernement,  8c  qui  ne  s’étoient  pasfeulcvées  comftie  les  autres. 

En  confequcaee  de  ee  T raité  toutes  ces  Provinces  firent  à Bruxelles  une  étroite  alliance 
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«ntr'elles  pour  chaflèr  les  Efpagnols  du  Pais  ; leRoi  d’Efpagne  même  cédant  à la  nécef 
fité  du  tems , fuc  obligé  de  confirmer  l'année  foivantc  cette  Pacification , & de  don- 
ner ordre  à Jean  d'Aumchc  qu'il  envoya  pour  Gouverneur  dans  les  Pais- Bas,  de  ren- 
voyer tous  les  étrangers  hors  du  Païs , ainfi  qu'il  lit. 

II.  Union  dUtrecht  entre  les  Etats  des  Provinces  de  Gueldres 
de  Zutphcn,  de  Hollande,  de  Zelande , dUtrecht,  de  Wefl- 
frife  y des  Ommclandes.  1579. 

DOm  Jean  s'ennuyant  de  n'avoir  que  le  (cul  titre  de  Gouverneur  (ans  en  avoir 
le  pouvoir,  ou  bien  ayant  reçu  de  nouveaux  ordres d’Efpagne , fé  ûifit  delà 
citadelle  de  Namur  en  cette  meme  année  1577.  cela  obligea  les  Etats  Généraux  de 
ces  Provinces  de  lui  déclarer  la  guerre  ; d'élite  le  Prince  d’Orange  pour  Gouverneur 
du  Brabant;  & enfoite  de  déférer  le  gouvernement  général  des  Païs-Bas  à l’Archiduc 
Mathias  frère  de  l'Empereur  Rodolphe  auquel  ils  donnèrent  le  Prince  d’Orange  pour 
Lieutenant. 

La  ville  d'Amftcrdam  (é  rendit  aux  Etats  au  commencement  de  l'année  1578.  mais 
d 'autre  part  Dom  Jean  ayant  défait  l'armée  des  Etats  à Gemblours  reprit  Louvain , 
Limbourg , & Philipcville  : après  fà  mort  Alexandre  Duc  d*  Parme  fon  SuccefTeur 
ramena  dans  l'obéïflance  du  Roi  d'Efpagne  plufieurs  grands  Seigneurs  du  Païs , les 
Provinces  d'Artois  & de  Hainaut,  te  les  villes  de  la  Flandre  Wallonc;  ces  Seigneurs 
étant  devenus  jaloux  de  la  grande  autorité  du  Prince  d’Orange , & ces  Provinces 

n'ayant  pu  (buffrir  qu'on  établît  la  liberté  de  la  Religion  Calvinifle  dans  leur  Païs. 

Le  Prince  d’Orange  voyant  que  l'union  entre  ces  Provinces  commcnçott  à fc  dis- 
foudre,  voulut  lier  plus  étroitement  enfcmblc  celles  qui  étoient  plus  attachées  à fon 
parti  ; ainfî  ayant  afiemblé  à Uttecht  au  commencement  de  l’année  1577.  les  Etats 
de  Gueldres,  de  Zutphen,  de  Hollande,  de  Zelande , d’Utrccht , de  Frifè,  & des  Om- 
mclandcs , clics  firent  entt’elles  le  xj. Janvier  une  confédération  qu’on  appella  l'Union 
d’Utrccht. 

Par  ce  Traité  ces  Provinces  firent  entt'cllcs  une  étroite  union,  cnfôrte  quelles  ne 
pourraient  être  féparées  par  tefbment  ni  par  quelque  autre  Traité  ou  accord  que  ce 
fût:  Que  chaque  Province, meme  chaque  ville, aurait  une  pleine  pofleffion  de  fes 
droits  : Que  quand  il  arriverait  quelques  différends  encre  quelques  Provinces , les  autres 
ne  s'en  pourraient  mêler  que  pour  les  porter  à s’accommoder  entr'clles : Quelles  s'af- 
filieraient l'une  l’autre  contre  tous  ceux  qui  les  attaqueraient  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fût  : Que  les  fortifications  qu'on  ferait  aux  villes  frontières  (croient  foires  moitié  aux  dépens 
de  fa  Généralité , moitié  aux  dépens  de  la  Province  : Que  les  nouvelles  fbrtereflès  que 
la  Généralité  voudrait  faire  faire , (ê  feraient  à fis  dépens  : Que  le  revenu  du  Domaine 
du  Roi  ferait  employé  à la  définie  commune  : Qu'on  ne  pourrait  faire  ni  paix  ni 
trêve , ni  aucune  nouvelle  guerre , ni  contraéfer  aunine  nouvelle  alliance  avec  les  étran- 
gers , ni  établir  aucuns  impôts  nouveaux  que  du  confêntement  de  toutes  les  Provin- 
ces : Que  lorfqu'il  s'agirait  de  faire  d’autres  affaires  les  chofès  (croient  réglées  à la  plu- 
ralité des  voix  : Que  les  différends  qui  naîtraient  fur  ce  fujet  entre  les  Provinces  feraient  ré- 
glez par  le  Confêil  ou  par  les  Gouverneurs  : Que  les  Provinces,  Etats , & villes  du  voilîna- 

fçc  pourraient  être  reçues  dans  l'union  du  confcntcmcnt  des  Provinces  : Que  les  Hol- 
andois  & Zelandois  conferveroicnt  l'exercice  public  de  leur  Religion , fuivanc  qu'il 
étoit  établi , & que  les  autres  Provinces  cnufcroicnr  comme  bon  leur  (embleroit , confcr- 
vant  à un  chacun  la  liberté  de  fa  Religion  : Que  s'il  arrivoit  quelques  différends  entre 
les  Provinces, s'iln'enrcgardoit  qu'une  feule,  les  autres  le  régleraient  j maisquefî  elles 
y étoient  toutes  intércflees , les  Gouverneurs  en  décideraient  : Que  les  Etats  feraient 
convoquez  comme  auparavant;  Enfin  que  les  Etats,  finonles  Gouverneurs,  explique- 
raient les  difficultez  qui  interviendraient  for  ces  articles. 

Les  Etats  de  ces  Provinces  ayant  déclaré  en  1581.  le  Roi  d'Efpagne  déchu  de  la 
Souveraineté  qu’il  avoir  for  elles,  confirmèrent  encore  deux  années  après"  ccttç  union; 
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hormis  qu'ils  convinrent  que  la  fculc  Religion  Protcfhnte  qu’ils  ncmment  la 
Reformée,  feroit  préchéc  & enfcignéc  publiquement. 

Ce  font  ces  Traitez  qui  ont  établi  l'union  entre  ces  Provinces,  qu'on  nomme  à 
caufc  de  cela  les  Provinces- Unies;  plufieurs  autres  Provinoes  & villes  des  Pais- Bas  y 
croient  auffi  jointes  d’abord , mais  après  plufieurs  ptifcs  & reprifts  de  villes  il  n'y  a 
eu  que  la  Province  d’Overiffel  & la  ville  deGroningue  qui  foient  demeurées  unies  avec 
les  fix  Provinces  qui  fc  confëdércrent  premièrement  à Utrccht.  Ainfi  le  nombre  des 
Provinces-Unies  ctt  préfenrement  au  nombre  de  fcpt , (avoir  Gueldrcs  & Zutphcn 
qui  ne  font  comptées  que  pour  une  province,  la  Hollande,  la  Zélande,  les  Pro- 
vinces d’Utrecbt , de  Frifc , d’Ovcrifièl , enfin  celle  de  Groningue  & des  Ommelan- 
des  qui  ne  font  qu’une  province  : ainfi  hormis  le  Pais  de  Drcnte  qui  paffe  pour  allié 
Êns  envoyer  des  Députez  à l’aflcmblée  de  Etats  Généraux , tout  ce  que  les  Etats  pof- 
fedent  en  Brabant  & en  Flandres , & ailleurs  hors  des  fept  Provinces  paffe  pour  un 
Païsdeconquêtes  Si  dépend  de  la  Généralité,  c’cft  àdiredesfept  Provinces  en  général.  Je 
dirai  un  mot  de  chacune  de  ces  Provinces  fuivant  le  rang  qu’elles  tiennent  dans  l’af- 
fembléc  des  Etats  Généraux,  en  commençant  par  celle  de  Gueldrcs  à laquelle 
le  Duché  donne  quelque  prééminence. 

Des  Provinces  - Unies. 

jr^UELDRES  & ZUTPHEN.Lc  Duché  de  Gueldrcs  & le  Comté  de  Zutphcn  dépen- 
Vjdoientautre  fois  de  l’Empire;  ils  forent  unis  il  y a plus  de  fix  cens  ans  par  le  moyen  d’un 
Comte  de  Naflâu  qui  époufa  fiiccelTivcmcnt  les  deux  héritières  de  ce  Duché , & de  ce 
Comté  ; ils  entrèrent  enfoite  dans  la  Maifon  des  Comtes  d’Egmont  qui  en  ont  joui' 
jusqu’à  ce  que  Charles-Quint  s'en  empara  dans  le  ficelé  paflé  nonoblhmt  les  oppofi- 
tions  du  Duc  de  Lorraine  & du  Comte  d’Egmont.  Depuis  rétablidcment  de  l’Etat 
des  Provinces-Unies,  les  places  de  Gueldrcs  & de  Zutphcn  ont  fouvent  été  prifcs  Si 
rcprifcs , tantôt  par  un  parti  tantôt  par  l’autre  ; en  forte  que  lorsque  l’on  traita  de  la  paix 
à Munfter,le  Duché  de  Gucldresfctrouvoit  partagé  cntrelc  Roi  d'Efpagnc  qui  en  pofi. 
ledôit  environ  un  quart , qu'on  nommoit  le  haut  quartier  de  Gueldrcs , & les  Etats  Géné- 
raux qui  y poffédoient  le  refte,  qu’on  apelle  les  quartiersdeNimégue, de  Zutphcn,  Si 
d’Arnhem.  Le  Roi  d’Efoagnc  Sc  les  Etats  Généraux  étoient  convenus  par  le  Traite  de 
Munller  de  foire  un  échange  de  ce  haut  canton  de  Gueldrcs  avec  quelque  autre  Pais 
à la  bienfcance  du  Roi  d'Elpagne , mais  ne  s 'étant  pu  accommoder  , chacun  y a 
confcrvé  ce  qu'il  y occupoit  alors  : en  forte  que  le  Roi  d'Efpagne  y tient  encore  Ru- 
remonde  & quelques  autres  places  j le  relie  eft  aux  Etats  Généraux. 

Le  Roi  ayant  entièrement  conquis  cette  Province  dans  la  dernière  guerre,  on  obligea 
lés  Députez  de  (ê  retirer  de  l'afièmbléc  des  Etats  Généraux  ; mais  depuis  les  François 
ayant  abandonné  les  conquêtes  qu'ils  avoient  foires  dans  ces  Provinces,  les  Députez 
de  Gueldrcs  reprirent  leur  place  : nous  verrons  dans  le  dernier  Chapitre  de  ce  Livre 
que  peu  après  cette  Province  offrit  au  Prince  d’Orangc  de  le  prendre  pour  leur  Sou- 
verain , ce  qu’il  ne  voulut  pas  accepter  pour  les  raifons  que  je  marquerai. 

HOLLANDE.  Le  nom  d’Hollande  convient  particuliérement  à la  Hollande  Mé- 
ridionale; la  Septentrionale  ou  Note- Hollande  s'appelant  proprement  la  Wcft-Frifc  ou 
Frilè  Occidentale , à caufc  que  toute  la  côte  de  la  mer  depuis  le  Weferjulqua  l’embou- 
chure du  Rhin  étant  occupée  par  les  Friions,  ceux  qui  occupoicnt  ce  Pais  ctoient  les  plus 
Occidentaux  de  tous  ceux  de  cette  nation  : c’cll  pourquoi  encore  à préfent  quand  tous  les 
Etats  de  toute  la  Hollande  font  affemblez , ils  fe  qualifient  les  Etats  de  Hollande  & de 
Well-Frife.  Certe  Province  a eu  autre  fois  des  Comtes  particuliers , qui  parle  moyen  de 
quelques  mariages  devinrent  dans  la  fuite  Comtes  de  Zclande  & Seigncursde  Well  Frifc. 
Autrefois  il  n’y  avoit  que  les  villes  de  Dordrecht , Harlem , Delft , Leyden , Amlterdam  Si 
Gouda  qui  avec  la  Nobleflè  envoyaient  leurs  Députez  à l’alfcmbléedes  Etats  de  la  Provin- 
ce; mais  le  Prince  Guillaume  IX.  voulant  fc  rendre  plus  puifiant  en  s'attirant  l'amitié 
des  villes  auxquelles  il  foifoit  donner  droit  de  fuffrage , y en  fit  ajouter  douze  autres 
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en  1 5 7 1.  Ci  voir  Rotterdam,  Gorckum , Schiedam , Schonhowcn  8c  la  Brille , dans  laHol- 
lande  Méridionale,  & Alcmaer,  Hom , Enchuyfen,  Edam,  Munickendam,  Mcden- 
blick  8c  Purmercnt , dans  la  Nort-Hollande.  Cette  Province  eft  plus  puiflante  elle  feu- 
le que  toutes  les  autres  de  l’Union  enfemble  ; fi  bien  que  de  cent  mille  livres  de  con- 
tributions que  payent  toutes  les  Provinces , elle  en  paye  plus  de  cinquante-huit  mille. 

ZELANDE.  Cctcc  Province  con fille  en  pluficurs  illes  fituées  vers  l'embouchure 
de  l'Efcaut;  il  n’y  a que  les  villes  de  Middclbourg  , Ziriezéc  , Tergocs,  Tolen , 
Flcffingue,  8c  Vcerc,  qui  envoyent  leurs  Députez  aux  Etats,  dans  lesquels  comme 
la  race  des  Nobles  y cil  péric,  8c  que  le  Prince  d'Orangc  ypoflede  les  Marquifâtsde 
Flcfl’irigue  8c  de  Vcerc, il  repréfente  lui  fcul  la  Nobleflè  de  cette  Province,  8c  y a 
prcfquc  une  autorité  fouvcrainc. 

UTRECHT.  Cctre  Province  reconnoifloit  les  Evêques  pour  fes  Princes  jufou’à 
ce  qu’en  1514.  Henri  de  Bavière  en  ayant  été  élu  Evêque  8c  maltraitant  les  lia- 
bitans  d’Utrecht  , ils  lui  fermèrent  les  portes  de  leur  ville,  8c  apellérent  le  Duc  de 
Gucldres  à leur  fecours  : l’Evêque  fe  retira  vers  Charles-Quint  qui  le  tetablit  par  la  for- 
ce dans  fon  Evêché  j en  reconnoiflànce  de  quoi  il  céda  à cet  Empereur  toute  fâ  ju- 
risdiélion  temporelle,  de  forte  que  Charles-Quint  fc  rendit  entièrement  maître  de  cet 
Evêché  8c  le  gouverna,  8c  après  lui  fon  fils  en  cette  qualité.  Cette  Province  eft  gou- 
vernée différemment  des  autres , en  ce  que  les  Députez  du  Clergé  y ont  feance  aux 
Etais  avec  ceux  de  la  Nobleflè  8c  des  Villes.  Le  Roi  s’en  étoit  rendu  maîrredans  la  der- 
nière guerre:  mais'enfoite  l’ayant  abandonnée,  elle  fut  rétablie  dans  lctat  8c  le  rang 
quelle  tenoit  auparavant  , hormis  que  par  une  réfolution  des  Etats  Généraux  la 
Hollande  conferva  la  fouvcraincté  dans  l’enceinte  des  forts  qu’elle  avoit  Eut  bâtir  fui 
cette  Province  pendant  la  guerre. 

LA  FRISE  qu’on  apelle  auffi  Frize  Occidentale  pour  la  diftinguer  de  la  Frize  Orien- 
tale qui  eft  au  delà , après  avoir  été  libre  durant  plufieurs  fiéclcs , en  forte  qu’elle  ne 
rclevoit  que  de  l’Empire,  fut  enfin  aflujettie  à des  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe , dont 
le  dernier  la  céda  en  1 y 1 5 . à Charles  lors  Roi  d’F.fpagne:  les  peuples  de  cette  Pro- 
vince ayant  emprifonné  en  1 576.  celui  qui  étoit  leur  Gouverneur  pour  le  Roi  d’Ef- 
pagne,  entrèrent  dans  la  Pacification  de  Gand,  enfoite  dans  l’Union  d’Utrecht.  Leurs 
Etats  Provinciaux  font  compofez  des  Députez  de  quatre  membres,  (avoir  de  l’Oftergoo, 
de  l’Weftcrgoo,  du  Scvcnwoldc,  8c  des  villes. 

OVER1SSEL.  Cette  Province  dépendent  autrefois  des  Evêques  d’Utrecht  j mais 
en  1 5 18.  les  Etats  du  Pais  à la  follicitation  de  Henri  de  Bavière  Evcque d’Utrccht  fe 
fournirent  à l’Empereur  Charles-Quint  8c  à fes  Succeflèurs  Ducs  de  Brabant  8c  Com- 
tes de  Hollande  fous  certaines  conditions  avantageufcs  à la  liberté  du  Pais.  Cette  Pro- 
vince n’entra  pas  d’abord  dans  l’Union  d’Utrecht , 8c  n’y  a été  reçue  que  dans  la 
fuite:  c’eft  la  plus  fôible  de  toutes  les  Provinces,  ne  fourniflànt  que  3 500.  dans 
une  levée  de  cent  mille  livres. 

GRON1NGUE.  Cette  ville  avec  le  Pais  fituécntreles  rivières  de  Lavica  8c  d’Ems 
qu’on  nomme  les  Ommelandes , fait  une  Province , dont  les  Etats  font  compofez  des 
Députez  de  cette  Ville  8c  de  ce  Pais.  La  ville  de  Groningue  avoit  été  obligée  par 
Ranncberg  fon  Gouverneur  d’entrer  dans  l’Union  d’Utrecht  à l’imitation  des  Omme- 
landes ; mais  enfoite  ce  même  Gouverneur  rentrant  dans  le  parti  de  l’Efpagne,  l’y 
rentraina  auffi , 8c  elle  y demeura  jufqu’à  ce  que  le  Comte  Maurice  l’ayant  affiégée 
en  1 554.  elle  fe  rendit  à condition  qu’elle  ferait  aflociée  à l’Union  ; qu’elle  demeu- 
rerait juge  d’elle  même,  8c  qu’on  ne  toucherait  point  à fes  privilèges:  comme  cette 
ville  avoit  des  différends  avec  les  Ommelandes,  on  ftipula  par  cette  même  capitula- 
tion, qu’ils  (croient terminez  par  les  Etats  Généraux  8:  par  leurs  Députez, c’cft  pour- 
quoi nous  avons  encore  vû  depuis  peu , que  nonobftant  les  proteftations  de  cette  vil- 
le, les  Députez  des  Etats  ont  prononce  en  1S77.  fur  ^es  différends  quelle  avoit 
avec  les  Ommelandes. 
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Titres  b qualitcz  des  Etats  Généraux. 

ETATS  GENERAUX.  La  Souveraineté  de  chaque  Province  pour  !on  gouverne- 
nement  intérieur  confifte  dans  l’affemblée  de  fes  Etats  particuliers  ; mais  dans 
les  affaires  publiques  de  l’Union  , elle  confïfte  dans  l'affrmblée  des  Etats  de 
toutes  les  fept  Provinces  : de  forte  qu'il  faudrait  régulièrement,  fuivant  l’Union 
d’Utrecht,  affembler  ces  Etats  pour  réfoudre  de  la  paix  6e  la  guerre  6e  les  autres  affaires 
importantes  ; mais  comme  il  ferait  néccflàire  pour  cela  de  convoquer  plus  de  huit 
cens  perfonnes  pour  rendre  cette  affcmblée  complctre,  on  a jugé  à propos  depuis  . 
près  de  cent  ans  cjue  chaque  Province  nommât  des  Députez  qui  s’aflèmbhflcnt  fous 
le  nom  d’Etats  Generaux,  quoi  qu’à  proprement  parler  ils  n’en  foient  que  les  Dé- 
putez, 8c  ne  puiffent  rien  conclure  de  nouveau  (ans  l’avis  de  leurs  Commcttans. 

Les  Etats  Généraux,  proprement  dits,  ne  fe  font  affemblcz  qu'une  fois  depuis  un 
fiécle  à Berg-op-Zoom  pour  ratifier  avec  phis  de  folemnité  le  Traité  de  Trêve 
fait  à Anvers  en  1609.  avec  le  Roi  d’Efpagne  8e  l'Archiduc  Albert  ; ce  font  feule- 
ment ces  Députez  des  Etats  Généraux  qui  ont  paile  tous  les  Traitez  dont  nous 

parlerons. 

HAUTES  PUISSANCES.  Je  finis  ce  Chapitre  par  ce  titre  qu’on  donne  fou- 
vent  aux  Etats  Généraux  dans  les  Traitez.  Nous  avons  vû  que  les  premiers  Con- 
fédérez  des  Païs-Bas  prirent  le  nom  de  Gueux , dans  la  fuite  ils  ont  voulu  en  avoir 
un  autre  bien  différent,  favoir  celui  de  Hauts  6c  Puiflàns  Seigneurs,  que  néanmoins 
l’Archiduc  Albert  ne  voulut  jamais  leur  accorder  dans  le  Traité  de  Trêve  de  1C09. 
leur  ayant  fimplcmcnt  donné  celui  d’illuftres  Seigneurs.  Préfentement  on  en  ufe  dif- 
féremment; car  l’Empereur  6c  le  Roi  d'Efoagnc  dans  les  Traitez  qu’ils  font  avec 
les  Etats  Généraux,  ne  leur  donnent  point  la  qualité  de  Sieurs  ou  de  Seigneurs,  ni 
celle  de  Hauts  6c  Puiflàns.  Les  Rois  de  France  les  ont  tantôt  qualifiez  les  Sieurs 
Etats  Généraux  , tantôt,  ainfi  qu’il  fe  pratique  à préfent,  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux: mais  les  Rois  d’Angleterre,  de  Danemarc , 6c  de  Suède,  les  Electeurs  de 
l’Empire,  6c  les  autres  Princes  les  nomment  Hauts  6c  Puiflàns  Seigueurs,  6c  leur 
donnent  le  titre  de  Leurs  Hautes  Puiflànccs  ; au  lieu  que  les  autres  ne  leur  don- 
nent que  celui  de  Leurs  Seigneuries.  Les  Etats  particuliers  de  Hollande  prennent 
le  titre  d'Illuftrcs  6c  Grandes  Puiflànccs  ; 6c  ceux  de  Frifc  de  Nobles  Puiflàn- 
ces. 

Les  Etats  Généraux  ont  pafle  des  Traitez  avec  prefque  tous  les  Princes  6c  Etats 
de  l’Europe.  Je  m’en  vais  expliquer  l’Hiftoire  de  ceux  dont  je  n'ai  point  parlé 
dans  les  Livres  précédens:  à l’égard  de  ceux  dont  j'ai  déjà  parlé  dans  les  livres  précé- 
der, on  peut  les  y voir  dans  leur  ordre,  ainfi  qu'il  eft  marqué  ci-deflbus. 

Traitez  entre  les  Provinces-Unies  b*  t Angleterre. 

Voyez  Liv.  I.  Ch.  V. 

Traitez  entre  les  Provinces-Unies  b le  Danemarc. 

Voyez  Liv.  II.  Ch.  IV. 

Traitez  entre  les  Provinces-Unies  b la  Suède. 

Voyez  Liv.  III.  Ch.  IIL 
Traitez  entre  les  Provinces-Unies  b la  Mofcavie. 

Voyez  Liv.  III.  2.  part.  Ch.  II. 

Traitez  entre  les  Provinces-Unies  b la  France. 

Voyez  Liv.  IV.  Ch.  VI. 
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CHAPITRE  IL 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Etats  Généraux. 

LEs  Empereurs  ont  toujours  prétendu  la  mouvance  de  toutes  les  Provinces  des 
Païs-Bas  fituées  au  delà  de  l'Efcaut  & de  la  Meufe  qu’on  nomme  préfentement 
les  Provinccs-Unics  : dans  la  vente  on  ne  le  peut  nier  du  Duché  de  Gucldres  du 
Comté  de  Zutphcn,  & de  l’Evêché  d'Utrecht,  duquel  dépendoit  autrefois  la  Pro- 
vince d'Ovcriflèl  ; mais  à l'égard  des  autres  & furtout  de  la  Hollande  & de  la  Zé- 
lande, leur  posfeilîon  n’a  point  été  continue  ; & fi  quelques  Princes  ont  reconnu 
l’Empire, d’autres,  furtout  ceux  de  laMaifon  de  Bourgogne , ne  l'avoient  jamais  vou- 
lu &ire. 

L’Archiduc  Maximilien  Tuteur  de  l’Archiduc  Philippe  fon  fils  unit  la  Hollande  & 
les  autres  Provinces  des  Païs-Bas  au  corps  de  l’Empire  ; mais  les  Etats  de  ces  Pro- 
vinces s'y  oppoférent  fortement,  & cette  innovation  fut  une  des  caulès  des  troubles 
qui  y arrivèrent  de  fon  tems:  enfin  Charles-Quint  parvenu  à l’Empire,  après  avoir 
ouï  les  raifons  de  part  & d’autre,  quoiqu’il  confoffàt  qu'il  n’y  avoit  que  les  Provin- 
ces de  Gucldres  & d’Utrecht  qui  fuffent  des  fiefe  de  l'Empire , voulut  néan- 
moins que  toutes  ces  Provinces  fiffent  à l’avenir  un  Cercle  qu’on  nommerait  le  Cer- 
cle de  Bourgogne  ; à condition  qu’il  contribuerait  aux  néceflirez  de  l’Empire  au- 
tant que  deux  Electeurs  ; qu’il  (croit  en  la  proteélion  de  l’Empire } & qu’il  auroic 
droit  de  fuffrage  dans  les  Dictes  Cuis  perdre  de  (â  liberté.  Les  choies  font  demeurées 
en  cet  état  julqu’au  foulévemcnt  de  ces  Provinces  contre  le  Roi  d’Efpagne  Philippe 
Second  i car  depuis  ce  tems-là  nous  voyons  que  les  Empereurs  ont  perdu  toute  leur 
autorité  fur  ces  Provinces  qui  ne  les  rcconnoiffent  plus  du  tout. 

Philippe  Second  ayant  témoigné  en  1567.  à l'Empereur  Maximilien  Second  le 
deflein  qu’il  avoit  d'envoyer  une  armée  pour  punir  ceux  qui  avoient  commis  plu- 
ficurs  desordres  dans  les  Eglifos  des  Païs-Bas,  ce  Prince  lui  confeilla  d’employer  plu- 
tôt les  voyes  de  douceur  que  la  force  pour  les  ranger  à leur  devoir,  & s’offrit  meme 
de  s’entremettre  pour  moyenner  cet  accommodement.  Philippe  n’ayant  pas  fuivi  ce 
confcil,  & les  Provinces  de  Hollande  & de  Zclande  s’étant  foulevées,  cer  même  Em- 
pereur moycnna  en  1 5 7 5 . à Brcda  une  affcmblée  des  Dépurez  des  deux  partis  : d y 
envoya  le  Comte  de  Schwartzembourg  beau-frère  du  Prince  d'Orange  pour  y affilier 
de  (â  part  en  qualité  de  Médiateur  ; le  Prince  d’Orange  pour  captiver  la  bienveillan- 
ce des  Allemands  y prétendit  que  la  Hollande  & la  Zelande  rclcvoicnt  de  l’Empire, 
les  Députez  de  Philippe  foutenant  le  contraire.  Cette  affcmblée  s’étant  rompue  fans 
rien  conclura,  toutes  les  Provinces  s’accommodèrent  cnfemblc  par  la  Pacification  de 
Gond,  & r choifirent  en  1 j 77.  pour  leur  Gouverneur  l’Archiduc  Mathias  qui  accepta 
ce.  gouvernement , (ans  le  confentcmcnr  de  l’Empereur  Rodolphe  fon  frère 

Ce  nouvel  Empereur  ne  fut  pas  moins  zélé  que  fon  père  pour  la  Pacification  des 
Païs-Bas, ayant  moyenné  en  1575.  une  conférence  à Cologne,  où  Gebrard  Trufches 
Archevêque  Electeur  de  cette  ville  fur  fon  Commillàire,  & d’où  après  fept  mois  de 
conférences  on  Ce  (èpara  encore  (ans  rien  conclure.  Il  voulut  en  t jpr.  fc  mêler  de 
faire  leur  paix  avec  le  Roi  d’Efpagne  fous  des  conditions  avantageux  qu’il  promet- 
toit  de  leur  faire  obtenir;  mais  ils  ne  voulurent  pas  feulement  entrer  en  négociation 
avec  ceux  quïl  leur  envoya  dans  ce  deffein  , ûchans  que  la  première  condition 
ferait  de  rentrer  fous  la  puiffance  du  Roi  d’E(pagnc,  à quoi  ils  ne  vouloicnt  ja- 
mais Ce  refoudre  : c'eft  pourquoi  ils  réfutèrent  en  15517.  & en  15519.  de  don- 
ner des  paffeporrs  à d’autres  Ambaflàdcurs  que  le  même  Empereur  leur  voulut 
envoyer  pour  leur  conlêiler  la  paix.  '■ 
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Rodolphe  leur  fit  propoTcr  en  itfoj.  par  le  Duc  de  Bruns  vie,  que,  s'ils  vou- 
loient,  il  leur  moyenneroit  un  Traité  avec  le  Roi  d'Efpagne,  par  lequel  les  Pro- 
vinccs-Unies  droient  fbuflraitcs  de  l'obéïflànce  de  ce  Roi  , ac  dépendroiertr  à • 
l'avenir  de  l'Empire  : mais  les  Etats  refiifercnt  ce  parti  à moins  qu'il  n'en  fut  de 
meme  des  Provinces  foumifcs  au  Roi  d'Efpagne , afin  qu’ils  n'euficnc  plus  ce  Roi 
pour  leur  voifin. 

L'Empereur  fut  fi  choqué  de  ce  que  les  Etats  Généraux  refiifôient  toutes  les  pro- 
. pofitions  de  paix  qu’il  leur  fâifoit  faire , qu’il  porta  les  Etats  de  l’Empjre  à réfoudre 
d'obliger  les  Provinces-Unies  à faire  la  paix  de  gré  ou  de  force  .-  ce  qui  néanmoins 
n'eut  d'autre  effet  qu'une  députation  que  les  Etats  Généraux  ne  voulurent  point  enco- 
re recevoir. 

Depuis  cet  Empereur  voyant  que  les  Etats  trairaient  avec  le  Roi  d’Efpagne  Sc 
l'Archiduc  Albert  lins  lui  en  rien  communiquer , s'en  plaignit  aux  uns  & aux 
autres;  fur  tout  parce  que,  fuivant  ce  qu'il  avoit  appris,  les  Etats  Généraux  vou- 
loient  être  déclarez  libres  : ainfi  il  les  avertit  que  toutes  les  Provinces  des  Pair- 
Bas  relevant  de  l'Empire , ils  ne  fiflenc  rien  qui  fit  tort  à la  fouveraincté  que  l'Em- 
pire y avoit. 

Les  Etats  Généraux  dans  leur  répond-  ne  touchèrent  point  l’article  de  la  Souverai- 
neté de  l’Empire  fur  leurs  Provinces , déclarant  feulement  que  le  Roi  d'Efpagne  8c 
l’Achiduc  les  voulant  bien  laifler  dans  la  jouïflânce  de  leur  liberté  qui  leur  avoit  coû- 
té tant  de  fâng  8c  de  peine , ils  efpéroienc  que  l’Empereur  8c  l’Empire  auraient  de 
la  joyc  que  cette  longue  guerre  finit  ainfi  heurculèment. 

Cette  répond  ne  contenta  pas  Rodolphe;  comme  il  prétendoit  que  le  Roi 
d'Efpagne  ni  l'Archiduc  ne  pouvoient  fouffraire  ces  Provinces  de  la  dépendance  de 
l'Empire,  il  forma  en  1609.  oppofition  à l'article  du  Traité  d'Anvers  par  le- 
quel le  Roi  d'Efpagne  déclarait  qu’il  trairait  avec  ces  Provinces  comme  avec  des 
Etats  libres. 

Depuis  cela  8c  jülqu’à  la  paix  de  Munfler  les  Etats  Généraux  fe  font  toûjours 
montrez  contraires , autant  qu’ils  ont  pû,  à tous  les  defleins  des  Empereurs,  8c  d font 
alliez  de  tous  leurs  ennemis.  Premièrement  ils  firent  alliance  en  1610.  avec  les 
Princes  de  l’Union  Proteftante,  afin  de  charter  les  troupes  de  l'Empereur  des  Etats  de 
la  Succcflion  de  Cléves  8c  de  Julliers  ; 8c  ils  contribuèrent  extrêmement' à la  prid 
de  la  ville  de  Julliers.  En  dcond  lieu  ils  affilièrent  les  Vénitiens  pendant  la  guerre 
qu'ils  fàifoicnt  contre  l'Empereur  Mathias  8c  l’Archiduc  Ferdinand.  Troifiémcment  ils 
s'allièrent  avec  Frédéric  qui  s ’étoit  fait  élire  Roi  de  Bohème  , 8c  lui  envoyèrent  du 
iêcours  dans  le  Palatinat.  Quatrièmement  ils  d liguèrent  avec  les  Rois  d'Angleter- 
re 8c  de  Danemarc  pour  Étire  la  guerre  à Ferdinand  Second  , 8c  ils  payèrent  des 
fitbfides  8c  envoyèrent  des  troupes  au  Roi  de  Danemarc  jufqu’à  ce  qu’il  eût  fait  là 

fiaix  à Lubec.  Cinquièmement  ils  d liguèrent  avec  le  Pnnce  de  Tranfÿlvanic  8c 
ui  promirent  des  fubfides  pour  l'obliger  d'entrer  à main  armée  dans  la  Hongrie. 
Sixièmement  ils  reçurent  8c  affilièrent  l’Evêque  d'Halberflat  8c  le  Comte  Ernell  de 
Mansfcld  qui  avoient  été  prolcrits  par  l'Empereur,  8c  qui  lui  faifoient  actuellement 
la  guerre.  Septièmement  ils  d liguèrent  avec  le  Roi  Guflave  de  Suède  8c  lui  payè- 
rent des  fitbfides  pour  l’obliger  à faire  la  guerre  à l’Empereur.  Enfin  ils  firent  en 
1635.  avec  Louis  XIII.  un  Traité  de  ligue  offenfivc  8c  défenlive  non  dulement 
contre  le  Roi  d'Efpagne , mais  auffi  contre  l’Empereur  Ferdinand  Second , promet- 
tant d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  lui , en  cas  qu'il  attaquât  les  Ecars  au  Roi  : 
enforte  que  le  Roi  rompit  ouvertement  avec  lui.  Ainfi  les  troupes  de  l'Empereur 
étant  entrées  hollilemcnt  en  France  l'année  Clivante , le  Roi  prefli  les  Etats  Géné- 
raux de  rompre  avec  l'Empereur,  de  même  que  de  fâ  part  il  avoit  rompu  avec 
l'Efpagne  en  leur  confidération  .-  mais  ils  s’en  excuférenc  fous  divers  prétextes , ne 
Voulant  point  augmenter  le  nombre  de  leurs  ennemis  -,  deforte  que  l'Empereur 
8c  eux  demeurèrent  toûjours  dans  une  efpéce  de  neutralité  8c  d'indifférence,  8c 
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ne  (c  firent  point  la  guerre  en  leur  nom  , mais  feulement  comme  auxiliai- 
res. 

C'cft  pourquoi  lorfque  les  choies  le  difpofôicnt  à une  conférence  pour  la  paix  ge- 
nerale, le  Roi  demandant  à l'Empereur  Ferdinand  III.  des  paflèports  pour  les  Ara- 
baflàdcurs  que  les  Etats  Généraux  envoyeroient  à l'alTemblée  de  Munfter , il  les  refu- 
(â  d'abord  fur  ce  que  vivant  en  neutralité  avec  eux  ils  n'en  avoient  pas  bclôtn  ; mais 
néanmoins  comme  les  François  infiftérent  à ce  qu'il  leur  donnât  ces  paflèports  pour 
une  plus  grande  fureté  de  leurs  Ambafiidcurs , il  y donna  les  mains  & les  leur, 
accorda. 

Le  Traité  de  Munfter  ayant  rétabli  la  paix  entre  le  Roi  d'Efpagne  6c  les  Etats 
Généraux , ils  commencèrent  à entrer  en  quelque  amidé  avec  l’Empereur  : mais  il* 
n'ont  point  eu  de  confédération  les  uns  avec  les  autres  qu'après  que  l'Empereur  a 
vu  l'ardeur  avec  laquelle  ils  seraient  portez  pour  empêcher  que  le  Roi  de  France  ne 
conquît  les  Pais-Bas  Efpagnols  en  1668.  car  il  leur  a depuis  voulu  rendre  la  pareil- 
le, 8c  a fait  un  peu  avant  la  dernière  guerre  8c  pendant  qu'elle  a duré,  plufieurs 
Traitez  avec  eux  en  conféqucnce  desquels  il  les  a affiliez  puiflàmmcnt  8c  a 
beaucoup  contribué  pour  les  ûuver  de  leur  ruine.  Je  trouve  donc  que  l'Em- 
pereur 6c  les  Etats  ont  fait  douze  Traitez  enfëmble  que  j'expliquerai  l'un  après 
l’autre. 

I.  Déclaration  de  Ferdinand  1IJ.  en  faveur  des  Etats 
Généraux , 


Pour  établir  la  neutralité  & l’amitié  entr'eux.  1648. 

LE  Roi  d'Elpagne  par  l’Article  5 du  Traité  fait  à Munfter  encre  lui  6c  les' 
Etats  Généraux,  serait  obligé  de  procurer  effectivement  la  continuation  de  la 
neutralité,  de  l’amitié,  6c  du  bon  voifinage  qui  avoit  été  jufqu’alors  entre  l’Empe- 
reur & l’Empire  d’une  parc , 8c  les  Provinces-Unics  de  l'autre , 8c  d’en  obtenir  même 
des  lettres  de  confirmation  de  (à  Majefté  Impénalc  8c  de  l'Empire:  ainfi  l'Empereur 
Ferdinand  III.  à la  prière  du  Roi  d'Elpagne  confirma  6e  approuva  cet  article 
le  £.  Juillet  1648.  6e  déclara  que  non  feulement  il  ne  ferait  rien  contre  ce 
qui  étoit  contenu  en  cet  article , niais  qu’il  ne  permettrait  pas  même  que  les 
autres  y contrevinflenc. 


II.  Traité  entre  Léopold  b5  les  Etats  Généraux , 

Pour  alliance.  1671. 

LEs  Etats  ayant  lieu  de  craindre  que  le  Roi  de  France,  qui  étoit  mal  fâtisfitit  de 
leur  conduite, ne  leur  fît  la  guerre,  pafférent  le  i t.Otftobre  1C71.  avec  l'Em- 
pereur Léopold  un  Traité  d'alliance  6c  de  ligue  défenfivc  pendant  dix  années  avec 
des  articles  féparez. 

Nous  avons  vû  dans  le  Livre  précédent,  que  trois  femaines  après  ce  Traité,  ce 
même  Empereur  en  fit  un  autre  à Vienne  avec  le  Roi , par  lequel  il  promettoit  à fi 
Majefté  de  ne  point  fccourir  (es  ennemis,  entr'autres  les  Etats  Généraux,  en  cas 
qu'elle  eût  la  guerre  contr’eux. 

L’Empereur  a eu  plus  d’égard  au  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  les  Etats  Généraux 
qu’à  celui  qu’il  paflà  avec  fi  Majefté , ayant  affifté  les.  Etats  Généraux  contre  le  Roi , 
6c  ayant  confirmé  ce  Traité  de  1471.  dans  celui  qu'il  paflà  avec  les  Etats  le  jo.  Août 
1 47  j . duquel  nous  parierons  tout-i-l’heure. 

III.  Traite 
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III.  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujçt.  Juillet  1678. 

LE  Roi  de  France  ayant  été  obligé  au  mois  d' Avril  1671.  de  déclarer  la  guerre 
aux  Etats  Généraux,  l’Empereur  fans  avoir  égard  au  Traité  que  je  viens  de 
marquer  qu'il  avoit  fait  l'année  précédente  avec  le  Roi,  & par  lequel  il  avoit  exprct 
filment  promis  de  ne  point  fccourir  les  Etats  Généraux,  en  cas  que  fit  Majclfé  eût 
guerre  contr'eux , ne  laifli  pas  de  faire  encore  avec  eux  à la  Haye  le  15.  Juillet 
, C-j  a,  un  autre  Traité  d'alliance  pour  dix  années , par  lequel , comme  les  Etats  croient 
aufiî  en  guerre  contre  l'Evêque  de  Munflcr,  il  leur  promit  la  garcntic  du  Traité  de 
paix  qu’ils  avoienc  pafle  à Clcvcs  avec  ce  Prélat  en  l'année  îfifiS.  & que  pour  la  ma- 
nutention de  cette  paix , & pour  empêcher  que  l’on  n’entreprit  aucune  chofe  con- 
traire à la  Paix  de  Wellplialie  & aux  Conltitutions  de  l’Empire  , il  mettrait  en 
campagne,  en  cas  que  la  fureté  défis  Etats  le  lui  permît,  douze  mille  hommes  outre 
les  douze  mille  dont  il  étoit  déjà  convenu  avec  l'Electeur  de  Brandebourg  par  le 
Traité  du  s.  5.  Juin  préccdcnc. 

Les  Etats  Généraux  s'obligèrent  d’y  joindre  encore  huit  mille  hommes  en  cas 
qu’ils  en  fuffcnt  requis,  & de  payera  l’Empereur  quarante-cinq  mille  écus  de  fùbfi- 
des  par  mois  fur  le  pied  de  vingt-quatre  mille  hommes  & moins  à proportion , li 
fôn  fccours  étoit  moindre.  On  convint  que  les  Etats  Généraux  ne  feraient  point  la 
paix  avec  le  Roi  de  France  fins  le  contentement  de  l’Empereur  & de  l'Elc&eur  de 
Brandebourg:  Qu’ils  inféreraient  dans  le  Traité  de  paix, que  l’Empereur  & l’Empire 
en  (croient  garants  : Enfin  que  fi  après  la  paix  faire  l’Empereur  ou  les  Etats  Généraux 
étoient  attaquez,  ils  fi  fourniraient  réciproquement  quatre  mille  chevaux  & huit  mil- 
l le  hommes  de  pied, ou  une  (ômme  d’argent  proportionnée  à ce  fccours,  & ne  pour- 
raient faire  ni  paix  ni  trêve  que  d'un  commun  confintemcnt,  ni  faire  avec  d’autre» 
Princes  durant  cette  guerre  des  Traitez  qui  derogeaflent  à celui-ci. 

IV.  Second  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes , 

Pour  fubfidcs/  Septembre  1672. 

LEs  Etats  Généraux  pour  hâter  l'Empereur  de  joindre  à l’armée  de  l'Electeur  de 
Brandebourg  les  douze  mille  hommes  qu’il  devoit  lui  fournir  fuivant  le  Traité 
qu’il  avoit  fait  avec  cet  Electeur  le  ij.Juin  1671.  & voulant  le  fôulager  d’une  partie 
des  frais  qu’il  étoit  obligé  de  faire  pour  la  levée  de  cette  armée , firent  encore  avec 
lui  à la  Haye  le  »».  Septembre  1671.  un  autre  Traité  par  lequel  ils  s’obligèrent  de 
lui  payer  deux  cens  mille  écus  en  argent  comptant  ou  en  bonnes  obligations  , por- 
tant intérêts  , auflîtôt  qu’il  aurait  joint  fôn  armée  à celle  de  l’ElcCtcur  de  Brande- 
bourg. Ils  convinrent  qu’ils  y joindraient  huit  mille  chevaux  & douze  mille  hom- 
mes de  pied , & qu’ils  ne  feraient  point  la  paix  non  feulement  fins  y comprendre 
l’Empereur  & cet  Electeur , mais  aufli  à moins  qu'on  ne  leur  rendît  tout  ce  qu’on 
pourrait  leur  avoir  pris  pendant  cette  guerre,  & qu'ils  ne  fufient  fàtisfâits  autant  qu'il 
fi  pourrait. 

En  conféquencc  de  ce  Traité,  l’armée  de  l’Empereur  commandée  par  le  Comte 
Montecuculh , enfuite  par  le  Duc  de  Bournonville , & celle  de  Brandebourg  marchè- 
rent au  mois  de  Septembre  de  cette  même  année  au  fccours  des  Provinccs-Ünics  ; el- 
les commirent  d’abord  quelques  ravages  dans  les  Etats  de  l’Eleéfcur  de  Cologne  & de 
l'Evcquc  de  Munfter,  mais  cela  ne  dura  pas  longtcrm,  le  Vicomte  de  Turenne 
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étant  venu  au  fecours  de  ces  Prélats  alliez  du  Roi , 8e  ayant  fait  reculer  les  troupe»  1 

auxiliaires,  8c  obligé  l'Electeur  de  Brandebourg  de  faire  fi  paix  avec  fa  Majeflé. 

V.  Traité  de  Vienne  entre  les  memes.  1673. 

T E Pcnfionnaire  d’Amftcrdam  fit  en  cette  meme  année  un  Traité  avec  l'Empereur, 
par  lequel  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Lorraine  attaquerait  l'Alficc  avec  fis 
troupes  8e  celles  que  l’Empereur  avoir  dans  la  Souabc  Se  dans  le  Brifgaw  : Qu’il  met- 
trait garnifon  dans  Colmar  8e  dans  Schelclbt , laquelle  il  ferait  à cet  effet  pafler  par 
Rhinfcld , 8e  que  de  là  il  entrerait  dans  la  Bourgogne. 

Ce  deficin  des  ennemis  du  Roi  l’obligea  incontinent  après  qu’il  eut  connoiflincs 
de  ce  Traite , d’aller  en  Alfàce,  où  il  fit  rafêr  les  fortifications  de  Colmar  8c  de 
Schcleftat,  de  peut  que  les  Impériaux  ne  s’y  établiflènt. 

VI.  Troifième  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes , 

Pour  une  armée  de  trente  mille  hommes.  Août  1673. 

L’Eleâeur  de  Brandebourg  ayant  été  obligé  de  faire  au  mois  de  Juin  1 <17; . un 
Traité  de  paix  féparé  avec  la  France,  en  forte  que  le  Traité  pour  les  troupes 
que  l’Empereur  devoir  joindre  à celles  de  cet  Electeur  ne  pouvoit  plus  avoir  lieu,  les 
Etats  pour  fè  procurer  le  fecours  dont  ils  avoient  befoin , firent  le  5 o.  Août  fuivanc 
trois  Traitez , c’eft  à favoir  un  d’alliance  défenfive  avec  l’Empereur , un  autre  d’alliance 
défenfive  avec  le  Roi  d’Efpagne , 8e  un  autre  d’alliance  défenfive  entre  l’Empereur,  le 
Roi  d’Efpagne  8e  eux. 

Par  le  premier  l’Empereur  voulant  maintenir  l’obfèrVarion  des  Traitez  deWcftpha- 
lie,  de  Cléves  8c  d’Aix-la-Chapelle,  8e  pour  accélérer  la  conclufion  de  la  paix,  pro- 
mit de  tenir  prête  au  1 6.  Août  de  la  meme  année  près  de  la  ville  d’Egra  en  Bohême 
une  armée  de  trente  mille  hommes  pourvue  de  toutes  fortes  de  munitions  8C  d’artil- 
lerie, 8c  de  l’envoyer  auffitôt  du  côté  du  Rhin,  afin  d’agir  pour  la  caufë  commu- 
ne : d’autre  part  les  Etats  Généraux  convinrent  de  payer  à l’Empereur  pour  le  foula- 
gement  des  nouveaux  frais  qu’il  étoit  obligé  de  faire  plus  qu’auparavant , quarante- 
cinq  mille  Richedales  par  mois  à commencer  du  premier  Août  de  la  meme  année; 

8c  que  fï  l’on  jugeoit  a propos  d’augmenter  cette  armée , les  fubfides  augmenteraient 
à proportion:  Que  fi  les  Turcs fâifoient  quelque  invafion  dans  les  terres  de’ l’Em- 
pereur , 8c  qu’il  fût  oblige  de  diminuer  cette  armée , les  fubfides  diminueraient  auffi 
à proportion  : Que  les  Etats  Généraux  renforceraient  auffi  leur  armée  jufqu’à  qua- 
torze mille  hommes,  8c  s’il  fè  pouvoit  jufqu’à  vingt  mille , 8c  qu’ils  payeraient  à l'Em- 
pereur par  avance  cent  mille  écus  fur  ces  fubfides  : Enfin  on  confirma  tous  les  arti- 
cles du  Traité  du  11.  Octobre  1 6 7 1 . qui  n’étoient  point  contraires  à celui-ci,  com- 
me auffi  fès  articles  féparez , 8c  on  convint  que  celui-ci  durerait  dix  années  depuis  le 
jour  de  la  ratification. 

VII.  Quatrième  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes  & le  Roi 
d’Efpagne  i 

Pour  une  ligue  offerifive  & défenfive.  Août  1673. 

CE  même  jour  50.  Août  11,75.  l’Empereur,  le  Roi  d’Efoagne  8c  les  Etats  Gé- 
néraux firent  entr'eux  un  Traité  de  ligue  offènfive  & défenfive  , par  lequel  ils 
s'obligèrent  de  (è  fècourir  mumellement  contre  tous  leurs  ennemis , meme  d’entrer 
en  guerre  ouverte  concr’eux  , fi  on  ne  pouvoit  les  porter  à faire  la  paix. 

L’Empe- 
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L'Empereur  exécuta  ponctuellement  ces  Traitez,  ayant  envoyé  vers  le  Rhin  une 
puiflânte  armée  qui  prit  Bonne  vers  la  fin  de  la  meme  année,  8c  obligea  en 
1S74.  l'Elcéteur  de  Cologne  8c  l'Evêque  de  Munftcr  de  faire  la  paix  avec  les 
Provinccs-Unies. 

Vm.  Autre  Traité  entre  Léopold  les  Etats  Généraux.  1674. 

IL  y eut  encore  un  autre  Traité  fait  entre  l'Empereur  & les  Etats  Généraux  au 
mois  d' Avril  1674. 

IX.  Traité  de  la  Haye  entre  P Empereur , le  Roi  dEfpagne , &? 
les  Etats  Généraux  d'une  part  ; Charles  Duc  de 
Loraine  d autre. 

Pour  alliance. 

OUtre  ces  Traitez  qui  ont  été  feulement  partez  entre  l’Empereur  & les  Etats  Gé- 
néraux, l'Empereur,  le  Roi  d’Efpagne  & les  Etats  Généraux  s'étant  liguez 
contre  le  Roi  de  France , & voulant  lui  lûfciter  le  plus  d'ennemis  qu'il  leur  ferait  pot 
fible,  firent  conjointement  des  Traitez  avec  plufieurs  Princes  de  l'Empire  pour  les 
obliger  à lever  des  troupes  8c  les  faire  agir  contre  la  France  moyennant  quelques 
fcbfidcs  qu'ils  leur  promettoient  : ainfi  je  les  mettrai  aufli  dans  ce  Chapitre,  parce 
que  l'Empereur  Sc  les  Etats  Généraux  y ont  figné  comme  parties  contractan- 
tes. 

Le  premier  de  ces  Traitez  fut  parte  à la  Haye  le  premier  jour  de  Juillet  1675. 
avec  le  Duc  de  Loraine  -,  ils  y établirent  entr’eux  une  étroite  alliance , & convin- 
rent que  ce  Duc  commanderait  une  armée  de  dix-huit  mille  hommes,  desquels  il 
en  fournirait  huit  mille,  l’Empereur  quatre  mille,  le  Roi  d'Efpagne  cinq  mille  8c 
les  Etats  Généraux  mille  : Que  lors  qu'il  commencerait  d'agir  ces  trois  Puifianccs  lui 
payeraient  neuf  mille  écus  par  mois  : Qu'il  agirait  contre  les  ennemis  des  Etats  ainfî 
que  les  Alliez  le  trouveraient  plus  à propos  : Qu’en  cas  qu’il  furvînt  guerre  ouverte 
entre  les  Alliez  8c  les  ennemis  des  Etats , us  ne  concluraient  point  la  paix  Cuis  avoir 
ftipulé  tpic  ce  Duc  fût  rétabli,  s’il  le  defiroit,  dans  les  tencs  qu'il  pofledoit  avant 
la  dernière  invafion  ; 8c  qu’on  ne  rendît  aux  Etats  toutes  les  places  qui  leur  avoient 
été  prifes  par  les  François  pendant  cette  dernière  guerre  : Que  le  Duc  de  Loraine 
ne  traiterait  point  non  plus  que  conjointement  avec  les  autres  alliez  : Enfin  que  ce 
Traité  durerait  dix  années. 

Le  Duc  de  Loraine  ayant  en  conféqucncc  de  ce  Traité  joint  fes  troupes  à 
celles  de  l'Empereur  8c  de  quelques  autres  Princes  liguez  contre  la  France,  elles 
furent  défaites  par  le  Vicomte  de  Turenne  à Sintzcm  dans  le  Palatinat  au  mois 
de  juin  1674.  8c  depuis  au  mois  d'Oüobre  fuivant  à Enshcim  dans  l'AIfâce, 
où  les  troupes  de  l'Eledtcur  de  Brandebourg  furent  fort  maltraitées.  Nous  a- 
vons  vu  ci-devant  en  expliquant  le  Traité  de  Nimégue  entre  l’Empereur  8c  le 
Roi  de  France,  que  ce  Traité  ne  fat  pas  obfervé  fort  exactement  a l'égard  du 
Duc  de  Lorraine,  fes  alliez  ayant  confenti  à la  paix  fans  le  faire  remettre  dans 
toutes  les  terres  que  (cm  oncle  pofledoit  lorfqu’il  en  avoit  été  dépofledé  en  1 6 70 j 
ce  qu’ils  lui  avoient  néanmoins  promis. 


Tom.  U.  C X.  Trai- 
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X.  Traité  de  Zell  entre  les  trois  memes  Alliez  dune  part , 
George  Guillaume  b5  Rodolphe  Auçujle  Ducs  de  Bruns - 
• wic  b3  de  Lunebourg  'de  l'autre , 

Pour  alliance  défenlive. 

LE  fécond  Traité  d’alliance  que  l'Empereur,  le  Roi  d’Efpagne  & les  Etats  Gé- 
néraux paflerent  conjointement  avec  d’autres  Princes,  tut  une  ligue  defenfive 
qu'ils  firent  a Zell  le  19  Juin  1674.  avec  George  Guillaume  & Rodolphe  Au- 
gulte  Ducs  de  Brunswic  & de  Lunebourg,  & dont  le  premier  a fa  réfidcnce  à Zell, 
& le  fécond  à Wolfembuttel. 

Ces  Princes  y prirent  pour  prétexte  de  leur  alliance  l’envie  qu’ils  avoient  de  con- 
tribuer à rendre  la  paix  à l’Empire,  à fes  voifins  & à lès  alliez  ; deelarans  que  cette 
ligue  nctoit  point  offcnfivc  contre  aucun  Potentat,  mais  feulement  défenfive  tant 
contre  les  ennemis  préfens  des  Alliez  que  contre  ceux  qui  pourraient  à l'avenir  fe 
déclarer  contre  eux.  Ils  convinrent  que  fix  fcmaines  après  la  ratification  de  ce 
Traité,  ils  tiendraient  fur  pied  dans  leur  Pais  fur  les  frontières  des  Ennemis  une  ar- 
mée de  quatre  mille  chevaux , de  huit  mille  hommes  de  pied  & de  mille  Dragons  : 
Que  de  ces  treize  mille  hommes , ils  en  entretiendraient  fix  mille , & que  les  autres 
fcpt  mille  feraient  entretenus  par  l’Empereur,  le  Roi  d’Efpagne,  & les  Etats  Gé- 
néraux , chacun  pour  un  tiers.  Que  les  trois  Alliez  payeraient  trois  cens  vingt-cinq 
mille  florins  monnoye  d'Hollande  pour  la  levée  de  ces  troupes , à railon  de  qua- 
rante écus  pour  chaque  cavalier  & de  dix  écus  pour  chaque  homme  de  pied.  Ils 
réglèrent  auili  par  le  meme  Traité  en  combien  de  Régimens  & de  Compagnies  cet- 
te armée  ferait  divifée,  combien  les  Officiers  & les  Soldats  auraient  defolde,  quels 
feraient  le  train  & les  Officiers  d'artillerie;  & ils  convinrent  que  cette  armée  ferait 
toujours  en  un  corps  pour  être  employée  contre  les  Ennemis , ainfi  qu’on  le  juge- 
rait à propos  à la  pluralité  des  voix  des  cinq  Alliez  : Que  fi  les  Etats  de  ces  Ducs 
croient  attaquez,  les  trois  autres  Alliez  envoycroient  leurs  troupes  à leur  fecouts  : 
Que  fi  cette  armée  n etoit  pas  fuffifante  pour  repouffer  les  ennemis  ou  pour  les  faire 
venir  à quelque  accord , tous  les  Alliez  feraient  obligez  de  faire  en  commun  une  re- 
crue jufqu’à  quinze  mille  hommes  tant  cavalerie  & infanterie  que  Dragons,  fur  le 
pied  de  la  première  armée  ; Que  les  Alliez  ne  pourraient  traiter  de  paix  ni  de  trêve 
avec  les  Ennemis  que  d'un  commun  confentcment,  & qu'à  condition  qu’ils  fuflent 
tous  rétablis,  s’ils  le  requéraient,  dans  toutes  les  places  & droits  qui  leur  auraient  été 
pris  pendant  la  guerre  : qu’après  la  paix  ils  demeureraient  dans  une  perpétuelle  ami- 
tié en  prenant  le  parti  les  uns  des  autres,  & qu’ils  fe  fecoureroient  mutuellement 
contre  ceux  qui  attaqueraient  l’Empereur  dans  fes  Etats  héréditaires  ou  dans  le 
Royaume  de  Bohème,  le  Roi  d’Efpagne  dans  les  Païs-Bas  y compris  le  Comté  de 
Bourgogne,  les  Etats  Generaux  dans  les’ terres  qu’ils  avoient  en  Europe,  & ces 
deux  Ducs  dans  ce  qu’ils  poflèdoient  alors  : Que  cette  alliance  dureroit  dix  années , 
& que  fi  l’un  des  Alliez  éroit  attaqué  par  qui  que  ce  fut  fans  exception , les  trois  Al- 
liez le  fecoureroient  avec  deux  mille  chevaux  & quatre  mille  hommes  de  pied  ; & 
les  deux  Ducs  avec  mille  chevaux  & cinq  mille  hommes  de  pied  : Que  celui  qui 
feroic  attaqué  aurait  le  choix  d’accepter  ce  fecours  en  argent,  a ration  de  dix  mille 
florins  par  mois  pour  mille  hommes  de  pied  & du  double  pour  les  Cavaliers  ; ou 
bien  en  armes  & munitions , qu’il  ferait  tenu  en  ce  cas  de  tirer  du  Pais  de  celui  qui 
donnerait  le  fecours;  & que  fi  les  trois  Alliez  avoient  befoin  d'un  plus  grand  fecours, 
les  deux  Ducs  feraient  tenus  de  leur  fournir  jufqu’à  quatre  mille  chevaux  & huit 
mille  hommes  de  pied,  à la  charge  que  le  requérant  payerait  la  levée  & l’entretien 
de  la  recrue. 

. Outre 
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Outre  ces  articles  il  y en  eut  encore  de  particuliers  & fecrets  par  lesquels  l'Em- 
pereur s’obligea  de  contribuer  de  la  moitié  dans  la  levée  & entretien  des  fept  mille 
nommes  auxquels  les  trois  Alliez  s’étoient  obligez , & le  Roi  d'Efpagne  & les  Etats 
Generaux  de  faire  à moitié  de  frais  ce  qui  reflcroir.  On  convint  que  les  Alliez  fc- 
coureroicnc  la  ville  de  Brême  en  cas  quelle  fût  attaquée  pendant  cette  guerre  ou  dix 
ans  après  qu’elle  ferait  finie  : Que  les  deux  Ducs  poutroient  lever  des  contributions 
comme  bon  leur  femblcroit,  fans  que  les  Alliez  y puflêntricn  prétendre, ni  que  cela 
fût  déduit  fur  ce  que  les  Alliez  dévoient  fournir  pour  l’entretien  de  l’armée , à La 
charge  qu’ils  fourniraient  de  munitions  les  places  qu’ils  prendraient,  &:  qu’ils  ne 
demanderaient  rien  aux  Alliez  pour  les  recrues  qu'ils  feraient  obligez  de  faire: 
Enfin  qu'on  afligncroit  à chaque  fois  aux  deux  Ducs  un  quartier  & des  con- 
tributions (ür  le  chemin  de  Vcflphalic  j & qu'en  cas  qu’ils  n’euflènt  aucune  con- 
tribution, les  Alliez  feraient  tenus  trois  mois  après  la  paix  conclue  de  contribuer 
jufqua  la  fbmme  de  r 6666.  Richedalcs  pour  la  levée  des  deux  mille  Dragons, 
ftonoblhnr  quoi  les  Dragons  demeureraient  aux  deux  Ducs. 

Ce  Traité  & les  articles  fecrets  Rirent  lignez  par  les  Sr.  Campricht  pour  l’Em- 
pereur, & BrafTcr  pour  le  Roi  d'Efpagne  & les  Etats  Généraux,  & par  les  Dé- 
putez des  deux  Ducs. 

Ces  deux  Ducs  fàtisfircnt  à ce  qu’ils  avoient  promis , & contribuèrent  ex- 

trêmement en  1S75.  à la  défaite  du  Maréchal  de  Crcquy  & à la  prifê  de  Trê- 
ves j ils  s'emparèrent  encore  dans  la  fuite  de  la  plus  grande  partie  du  Duché  de  Brê- 
me dont  ils  chafTérent  les  Suédois:  cependant  l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagne,  & 
les  Etats  Généraux  firent  la  paix  à Nimégue  fans  les  y comprendre,  dont  ils  fe 
plaignirent  extrêmement,  prétendant  que  cela  étoit  formellement  contraire  à ce 
Traité. 


XI.  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprée  entre  les  trois  memes  Alliez  if 
Frédéric  Guillaume  Ele  fleur  de  Brandebourg , 

1 Pour  alliance.  Juillet  1674. 


LEleéteur  de  Brandebourg  n’ayant  pu  réfifler  aux  prefTantes  fôllicitations  des  Mi- 
niftres  de  l'Empereur,  du  Roi  d'Efpagne,  & des  Etats  Généraux , confèntit 
enfin  de  rompre  la  paix  qu'il  avoir  faite  £ VofTem  avec  le  Roi  de  France. 

Ainfï  ces  trois  Puillinces  firent  avec  lui  à Cologne  (iir  la  Sprée  le  premier  Juillet 
1 «74.  un  Traité  par  lequel , afin  de  rétablir  une  paix  générale  jufle  & affinée,  ils  re- 
nouvcllércnt  les  alliances  qui  étoient  critr'cux;  & pour  cet  effet  l'Elcélcur  de  Brande- 
bourg fè  chargea  de  mettre  en  campagne  une  armée  de  fcize  mille  hommes,  (avoir 
cinq  mille  chevaux , dix  mille  hommes  de  pied  & mille  Dragons  : le  Roi  d'Efpagne 
& les  Etats  s'obligèrent  de  lui  donner  deux  cens  mille  écus  chacun  par  moitié  en 
fignant  ce  Traité,  enfuite  de  lui  payer  la  moitié  de  la  fblde  de  cette  armée,  qu’on 
fpédfia  pat»  le  détail , outre  cela  de  donner  à l’Elcélcur  pour  l’artillerie  & autres 
beîbins  extraordinaires  un  cinquième  moins  qu’il  nctoit  porté  par  le  Traité  dé 
1671. 

On  convint  que  le  Roi  d'Efpagne  te  les  Etats  pourraient  envoyer  des  Commiffai- 
res  qui  feraient  faite  les  revues  de  l’armée  : Qu’ils  diminueraient  les  fubfîdes  promis 
ci-dcffus  félon  qu’ils  trouveraient  un  moindre  nombre  de  fôldacs  : Que  l’Eleéleur  re- 
cevrait encore  après  la  paix  les  fiibfîdes  d’un  mois  : Que  l’Empereur , le  Roi  d’Ef- 
pagne,  & les  Etats  affilieraient  auffi  l’Elcélcur  d’une  pareille  armée  en  cas  qu’il  fût 
attaqué  dans  fcs  Etats  : Que  l’Eleéleur  aurait  toûjours  la  puiflance  fôuverainc  dans 
fbn  armée,  même  dans  les  terres  du  Roi  d’Efpagne  & des  Etats  j pourvu  qu’il  y 
fut  en  perfbnne:  Qu’on  ne  pourrait  traiter  de  trêve  ni  de  paix  fans  le  confen- 
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tcment  do  tous  les  Alliez  : Que  chacun  d'eux  procurerait  aux  autres  Alliez  les  mê- 
mes avantages  qu'il  aurait  ftipulez  pour  lui  même  ; à moins  qu’ils  n’en  convinflcht 
autrement  entr’eux:  Enfin  que  tant  que  cette  guerre  durerait,  ils  ne  s’embaraflè- 
roient  point  dans  aucune  autre  contre  les  Princes  & les  Etats  qui  auraient  pris  le  mê- 
me parti  qu’eux. 

En  conicquencc  de  ce  Traité  l'Eleéteur  de  Brandebourg  vint  en  perlônne  avec  (ôn 
armée  en  Aliâcc , d’où  il  fut  obligé  de  fc  retirer  tant  par  la  valeur  & la  conduite  du 
Vicomte  de  Turenne  qui  défit  les  troupes  & celles  des  autres  Alliez  en  pluficurs 
rencontres,  qu’à  caule  de  l'invafion  que  les  Suédois  firent  dans  (es  Etats  pour 
vanger  l'infraction  de  fon  Traité  avec  la  France:  il  demeura  toujours  depuis  fer- 
me dans  ce  parti , & chafla  les  Suédois  de  la  Poméranie  j cependant  l'Empereur, 
le  Roi  d’Elpagne , & les  Etats  Généraux  firent  la  paix  à Nimégue  fins  l’y  com- 
prendre-, dont  il  fc  plaignit  hautement,  & prétendit  que  c'étoit  une  contraven- 
tion formelle  à ce  Traité. 


XII.  Traité  de  la  Haye  entre  les  trois  mêmes  Alliez 
Chriftian  V.  Roi  de  Danemarc , 

Pour  alliance.  Juillet  1674. 

T’Ai  déjà  parlé  de  ceTraité  Liv.  z.  Chap.  4.  Nomb.  14.  ainfi  je  n'en  répéterai  rien  , 
me  contentant  d’y  ajouter  que  ces  trois  Alliez  ayant  accepté  le  projet  de  paix  pro- 
pofe  par  le  Roi  de  France,  & fait  chacun  leur  paix  particulière  fans  y compren- 
dre le  Roi  de  Danemarc,  parce  qu’il  ne  vouloir  point  fê  réfôudre  à rendre  les  con- 
quêtes qu’il  avoir  faites  fur  la  Suède,  il  s'en  plaignic  hautement,  prétendant  que  c’é- 
toit  une  contravention  manifefte  à ce  Traité  fuivant  lequel  les  Alliez  ne  pouvoicnr 
traiter  (eparément  les  uns  des  autres  : mais  les  Etats  s'exculoient  tant  fur  l’impuif&nce 
où  le  Roi  d'Elpagne  Sc  eux  étoient  de  plus  continuer  la  guerre,  que  parce  qu’il  étoit 
libre  au  Roi  de  Danemarc  de  faire  la  paix  (ans  rien  perdre  de  tous  les  Etats  qu’il  a- 
voit  avant  la  guerre,  ce  qu'ils  s’ étoient  obligez  par  ce  Traité  de  procurer  pour  ce 
Roi  quand  ils  feraient  leur  paix. 

XIII.  Traité  de  la  Haye  entre  les  trois  mêmes  Alliez  Erncg 

Auÿtjîe  Evêque  dOJ'nabruc , 

» 

Pour  alliance.  1675. 

L'Evêque  d'Osnabruc  demeura  près  de  quatre  années  dans  les  termes  de  la  neutra- 
lité qu’il  avoir  promis  au  Roi  de  France  de  garder  par  le  Traite  qu’il  avoit  fait 
avec  lui  en  1 S 74.  mais  enfin  étant  entraîné  par  l'exemple  de  fon  frère  aîné  le  Duc 
de  Zell  Sc  de  fon  coufin  le  Duc  de  Wolfcmbuttel , il  fit  auili  à la  Haye  Je  16.  Jan- 
vier 1675.  un  Traité  de  ligue  défenfivc  avec  l’Empereur,  le  Roi  d'Elpagne,  Sc  les 
Etats  Généraux.  Ce  Traité  porte  les  memes  claules  que  celui  des  Ducs  de  ZelT 
& de  Wolfcmbuttel:  ainfi  je  ne- les  répéterai  point,  me  contentant  det  marquer 
que  ce  Prince  promit  de  mettre"  fur  pied  cinq, mille  hommes  dont  il  s’engagea, 
d’en  entretenir  deux  mille , & le  Roi  d’Elpagne  &L  les  Etats  s’obligèrent  d’entrete- 
nir les  trois  mille  rellans , chacun  par  moitié , outre  cinquante  mille  Richedales  qu’ils 
promirent  de. donner  pour  la  levée  de  ces  troupes.  Ils  réglèrent  auffi  par  ce  Traité, 
ce  que  le  Roi  d’Elpagne  & les  Etats  Généraux  payeraient  pour  l'entretien  des  trois 
mille  hommes  marquez  çi-deffils.  Ils  convinrent  que  les  deux  Alliez  payeraient  enco- 
re à ce  Prince  trois  mille  écus  par  mois  pour  l'artillerie  : Qu'il  ferait  obligé  de  tenir 
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ces  troupes  en  un  corps  6e  de  les  foire  agir  contre  toutes  fortes  d’Ennemis  ûns  nulle 
exception  lorfou'il  fcroit  néceflaire , 6e  fuivant  la  pluralité  des  voix  des  quatre  Alliez , 
hormis  contre  le  Pais  de  la  Maifon  de  Brunswic  & de  Lunebourg  5 ce  que  l'on  ajou- 
ta à caufc  que  le  Duc  d’Hanover  frère  de  cet  Evêque  étoit  dans  le  parti  de  la  France! 
Que  s’il  étoit  attaqué  dans  fon  Pais , il  fe  ferviroit  de  ces  troupes , 6e  les  trois  Alliez 
lui  en  cnvûycroient  encore  d’autres  pour  répoullèt  cette  attaque:  Qu’on  pourrait 
augmenter  cette  armée  s’il  étoit  néccllairc  : Que  les  Alliez  ne  feraient  point  la  paix 
les  uns  ûns  lés  autres , 8c  à moins  que  ceux  à qui  on  aurait  pris  quelques  places , 
n’y  fu lient  rétablis  : Qu’aptes  la  paix  ils  demeurcroient  dans  une  ferme  amitié , 6c 
qu’ils  protégeraient  les  Etats  les  uns  des  aunes , ainli  qu’ils  croient  fpécifiez  dans  le 
Traité  des  Ducs  de  Zcll  6c  de  Wolfcmbuttel:  Que  cette  alliance  durerait  dix 
années  depuis  la  fin  de  la  guerre:  Qu’en  cas  que  pendant  ce  tems-là  quelqu’un 
d’eux  fut  attaqué,  les  trois  Alliez  lui  fourniraient  chacun  deux  mille  chevaux  6c 
quatre  mille  nommes  de  pied;  6c  cet  Evcquc  en  fournoiroit  de  û part  à pro- 
portion de  ce  que  les  autres  Princes  de  la  Maifon  dé  Brunswic  6c  de  Lunebourg 
avoient  promis  de  fournir,  conformement  au  Traité  fok  avec  eux.  Ce  Traité 
fut  figné  pas  Emannel  de  Lira  Miniftre  d’Efoagne  à la  Haye  tant  au  nom  de 
l’Empereur  que  du  Roi  fon  maître , 6c  par  les  Députez  des  Etats  Généraux  8c 
de  l’Evêque  d’Osnabrug. 

Outre  ce  Traité  il  y eut  encore  des  articles  (cparez  cjui  ne  furent  fignez  que 
par  les  Députez  des  Etats  Généraux,  par  lesquels,  comme  le  Miniftre  a’Elpagne 
n’avoit  point  d’ordre  pofitif  de  promettre  les  cinquante  mille  Richcdales  portez 
par  ce  Traite,  les  Etats  Généraux  promirent  qu’en  cas  que  le  Roi  d’Elpagnc  ne 
ratifiât  point  ce  Traité  ils  payeraient  fouis  les  cinquante  mille  écus;  6c  qu’afin 
que  le  Traité  fût  exécuté  ponéfuellement  ils  employeroient  leurs  offices  auprès  de 
l’Empereur,  afin  qu’il  confontît  qu’ils  rabatiffont  fur  les  fubfides  qu’ils  lui  payoient,  ce 
que  le  Roi  d’Efpngnc  s’obligeoit  tic  payer  parce  Traité  pour  l’entretien  des  troupes 
de  cet  Evêque j fauf  à l’Empereur  fon  recours  contre  le  Roi  d’Efpagne.  Ils  décla- 
rèrent qu’ils  ne  prétendoient  rien  dans  les  conquêtes  que  cet  Evêque  pourrait  foire 
dans  les  Cercles  de  Wcftphalie  6c  de  la  Baffo  Saxe , 8c  promirent  de  faire  tous  les 
offices  poffibles  à ce  que  par  le  Traité  de  paix  l’Evêché  d’Osnabrug  qui  cft  tan- 
tôt élcilif  6c  tantôt  héréditaire  demeurât  à l’avenir  à la  Maifon  de  Brunswic  6c 
de  Lunebourg,  ûns  qu’il  en  pût  être  démembré  aucune  chofe. 

Il  y eut  encore  d’autres  articles  féparez  qui  furent  fignez  par  tous  les  mô- 
mes Plénipotentiaires  qui  avoient  figné  le  Traité  principal , par  lesquels  ils  dé- 
clarèrent qu’encore  qu’il  fut  dit  par  le  Traité  que  les  troupes  de  ce  Prince  fe- 
raient employées  où  il  forait  jugé  à propos  à La  pluralité  des  Voix,  néanmoins 
l’intention  étoit  quelles  foraient  jointes  à celles  des  autres  Princes  de  la  Maifon 
de  Brunswic  6c  de  Lunebourg:  Qu'il  en  ferait  ufe  pour  les  quartiers  6c  contri- 
butions comme  il  étoit  porté  dans  les  articles  fecrets  du  Traité  du  10.  Juin 
1674.  pafle  avec  les  autres  Ducs  de  Brunswic  8c  de  Lunebourg:  qu’enfin  fi  le 
Duc  George  Guillaume  mourait,  cet  Evêque  entrerait  dans  l’obligation  en  la- 
quelle ce  Duc  s’étoit  conftitué  par  le  Traité  du  10.  Juin  1 £74.  à condition  que 
les  trois  Allie:  ûtisferoient  de  leur  part  aux  conditions  de  ce  Traité  ; mais  que 
fi  le  Duc  Jean  Frédéric 'venoit  à décéder,  il  ne  fcroit  point  tenu  à fournir  d’au- 
tres troupes  que  celles  portées  par  ce  Traité,  à moins  qu'il  ne  fît  une  nouvelle 
convention. 

On  ajouta  cette  dernière  daufe  parce  que  les  Ducs  George  Guillaume  6:  Jean 
Frédéric  n’ayant  que  des  filles,  l'Evêque  d’Osnabruc  devoir  hériter  de  leurs  E- 
tats  Clivant  les  tdlamcns  6c  traitez  foits  par  ceux  de  leur  fomillc  ; fi  bien  que 
le  Duc  George  Guillaume  ayant  traité  avec  les  Etats,  cet  Evêque  devoit  tenir 
fes  foits  8c  prcmcffcs , ce  qui  n’avoit  pas  lieu  en  cas  du  déccz  du  Duc  Jean  Frédéric 
qui  étoit  allie  de  la  France. 
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L'Evêque  d’Osnabrug  a exccuté  ce  Traicé  de  Ci  part,  ayant  fourni  les  troupes 
qu’il  avoit  promifes  & qui  fervirent  à l'affaire  de  Trêves,  cnlùitc  au  fiege  de  Ma- 
ftricht  : d'autre  part  les  Etats  fe  font  employez , quoi-qu'mutilement , à l'aflcmblée  de 
Nimeguc  à ce  qu’au  moins  ion  Evcchc  demeurât  deux  fois  de  fuite  dans  û û- 
nulle;  mais  il  fc  plaignit  que  les  Alliez  euflent  fait  leur  paix  particulière  Cuis  l'y 
comprendre. 


CHAPITRE  III. 

Traitez  entre  les  Etats  Généraux  ? fc?  les  Ele  (leurs  de 
l Empire. 


LEs  Provinccs-Unies  étant  voifincs  de  pluficurs  Etats  d’Allemagne,  elles  ont  eu 
lieu  de  faire  divers  Traitez  avec  les  Princes  ou  Etats  de  l'Empire,  (oit  pour  termi- 
ner les  différends  qu’elles  ont  eus  avec  eux , ou  pour  faire  cnfêmble  des  alliances  pour 
leur  défenlè  mutuelle.  Le  grand  nombre  de  ces  Traitez  eft  caufê  que  je  les  diviferai 
en  deux  chapitres , mettant  dans  celui-ci  les  Traitez  que  les  Etats  Généraux  de  ces  Pro- 
vinces ont  faits  avec  les  Eleéfeurs,  & dans  le  chapitre  fuivant  les  Traitez  qu'ils  ont 
laits  avec  les  Princes  de  l'Empire  6c  avec  les  Villes  Impériales. 

Je  trouve  que  les  Etats  Généraux  ont  Elit  des  Traitez  avec  les  Eleéfeurs  de  Trêves, 
de  Cologne , le  Palatin , 8c  de  Brandebourg  : j'en  traiterai  (uivant  cet  ordre. 

I.  Traité  entre  les  Etats  Généraux  fc?  Charles  Gafpard  de 
Lcyen  Eleéleur  de  Trêves. 

CHaries  Gaspard  de  Lcyen  Eleéteur  de  Trêves  réfolu  de  litivre  les  intentions  de 
l’Empereur  qui  avoit  pris  le  parti  des  Etats  Généraux,  ne  fc  contenta  pas 
de  lui  mettre  entre  les  mains  Ci  fortereffe  d'Hermenftein  pour  lui  donner  le  moyen 
de  leur  envoyer  du  lecours;  mais  il  fie  auffi  un  Traité  avec  eux,  par  lequel  il 
s'obligea  d'entretenir  quelques  troupes  moyennant  des  fùbfides  qu’ils  lui  promi- 
rent. 

Cet  Eleéteur  fouffrit  extrêmement  pour  la  caufc  des  Hollindots;  cette  partialité 
ayant  attiré  les  François  dans  fbn  Pais  où  ils  firent  bien  du  ravage,  & leenaflerent 
de  fi  Capitale  : cependant  il  fc  plaint  journellement  à la  Haye  qu’il  n’a  pas  été  fi- 
tisfait  des  fùbfides  qui  lui  avoient  été  promis,  & qu'il  lui  en  eft  encore  dû  des 
femmes  confidérables. 


II.  Traité  de  la  Haye  entre  Maximilien  Henri  de  Bavière  Elec- 
teur de  Cologne  fc?  les  Etats  Généraux , 

Pour  leurs  différends  au  fujet  de  Rhimberg.  Février  1667. 

GEbrard  Trufches  Eleéteur  de  Cologne  ayant  été  privé  de  fon  Archevêché  de 
Cologne  à caufê  de  fon  mariage  avec  la  Comteflè  Agnès  de  Mansfcld,.  Er- 
neit  de  Bavière  fut  élu  Eleéteur  en  fi  place;  6c  étant  affilié  par  le  Roi  d'Efpagnc  6c 

par 


Digitized  by  Google  . 


TRAITEZ  DE  PAIX,  fa.  23 

par  fon  Frère  Guillaume  Duc  de  Bavière,  il  fc  mit  en  porteffion  des  principales 
places  de  cet  Archevêché. 

Gebrard  Trufches  qui  s'étoit  déclaré  Luthérien,  voulant  fe  maintenir,  fit  un 
Traité  d’alliance  avec  les  Provinces-Unies  qui  lui  envoyèrent  le  Comte  Jean  dé 
NaiTau  avec  quelques  troupes  qui  ne  purent  néanmoins  empêcher  que  Gebrard 
ne  Fût  charte  de  toutes  les  autres  places  qu'il  occupoit  encore , & obligé  en  i ; 8 ; . 
de  le  retirer  en  Hollande.  Comme  l'Electeur  Eraell  avoir  permis  aux  Elpagnols 
qui  l’avoient  affilié , de  tenir  toujours  garmlbn  dans  Rhimberg  qui  eft  une  place 
de  fon  Archevêché , fituée  for  le  Rhin  près  des  frontières  du  Duché  de  Clévcs , les 
Etats  Généraux  prirent  ce  prétexte  en  1597.  pour  s'en  rendre  maîtres,  enfuitc  pour 
la  refufer  à l’Elcéfeur  & au  Chapitre  de  Cologne  qui  l’envoyèrent  redemander:  car 
ils  s’exeuferent  de  le  Être  fur  ce  que  cet  Elcéteur  ni  fon  Chapitre  n croient  pas  en  état 
de  défendre  Rhimberg  contre  les  Elpagnols , qui  tenant  cette  place  foiloient  jour- 
nellement pr  leurs  courfes  bien  du  dommage  aux  Provinces-Unies.  Ainfi  ils  décla- 
rèrent qu'ils  la  vouloicnt  garder  comme  en  engagement , tant  de  peur  que  les  Elpa- 
gnols ne  s’en  emparaflènt , que  pour  foreté  des  frais  qu'ils  avoient  faits  dans  le  licge 
qu'ils  y avoient  tenu,  & dont  il  étoit  jufte  qu’ils  fùflent  rcmbourfcz  avant  que  de 
la  rendre  à l’Eleéteur  : cependant  ils  déclarèrent  quils  confcntoient  que  l'Elcétcur 
continuât  toûjours  de  toucher  tous  les  revenus  qu'il  avoit  accoutumé  d’y  recevoir. 

Cette  place  fut  depuis  prife  & reprifo  plufieurs  fois  par  les  Elpagnols  & les  Hol- 
landois , lins  que  les  Electeurs  s’en  mélartênt;  enfin  depuis  que  les  Etats  avoient  pris 
cette  place  en  1 tf  ; ; . elle  étoit  toûjours  demeurée  entre  leurs  mains , enforte  qu’ds  fc 
contentofent  d'y  avoir  le  droit  de  garnifon  en  lailfant  aux  Elcétcurs  la  junldicfion  & 
la  perception  de  leurs  revenus. 

Maximilien  Henri  de  Bavière  préfentement  Elcéteur  de  Cologne  fc  plaignit  en  itfCr. 
à la  Haye  que  les  Officiers  Hollandois  qui  commandoient  à Rhimberg  vouloicnt 
foire  dépofcr  les  Echevins  Catholiques  qui  avoient  été  élus  en  cette  ville  pour  en 
mettre  de  Calviniftes  en  leur  place;  qu’ils  empcchoicnt  les  Catholiques  d’y  bâtir  des  • 
Eglifes  & d’aller  à leurs  dévotions  ; enfin  il  en  demandoit  la  rellitution , for  ce  que 
les  Electeurs  de  Cologne  n'ayant  jamais  été  ennemis  des  Etats , ils  ne  pouvoient  avec 
raifon  leur  retenir  cette  place.  Comme  les  Etats  ne  lui  firent  point  raifon  for  là  de- 
mande , il  obtint  du  Roi  de  France  lorlqu’il  renouvella  en  1 a 1.  fon  alliance  avec  les 
Etats  Généraux , qu’il  tirât  parole  de  leurs  AmbalTadcurs  que  les  Etats  rendraient  au 
plutôt  Rhimberg  à cet  Elcéteur;  là  Majcfté  ayant  jugé  la  prétention  de  l’Eleéfeur  fi 
raifonnable,  quil  réfcrva  par  ce  Traité  qu'il  ne  ferait  point  tenu  de  donner  du  fecours 
aux  Etats , fi  l’Eleéfeur  leur  foifoit  la  guerre  pour  ravoir  Rhimberg  : cependant  les 
Etats  bien  loin  de  lui  rendre  Rhimberg , où  ils  ne  pouvoient  prétendre  au  plus  que 
le  droit  de  garnifon , continuoient  leurs  entreprifes  lur  le  Gouvernement , la  ville , & 
les  droits  de  l’Eleéfeur  ; ce  qui  l’obligea  d'envoyer  quelque  tems  après  ‘rcnouvellcr  fes 
plaintes  à la  Haye  & en  demander  réparation , qu’il  obtint  en  partie  pour  cette  fois 
par  un  Traité  qui  fut  palfé  à la  Haye  le  14.  Février  1 667.  pendant  que  les  Etats 
Généraux  étoient  embaraflèz  dans  la  guerre  contre  le  Roi  d’Angleterre  , & qu’ils 
avoient  ainfi  intérêt  de  ne  point  augmenter  le  nombre  de  leurs  ennemis,  for  tout  la 
Dicte  deRatisbonne  où  cet  Eleéfeur  avoit  porté  fes  plaintes , s’çtant  déclarée  pour  lui, 
parce  que  cette  ville  dépend  de  l’Empire. 

III.  Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  mimes, 

Pour  le  même  fujet.  Décembre  1667. 

COmme  l’Eleéfeur  n'avoit  pas  eu  une  pleine  (âtisfoéfion  par  le  premier  Traité, 
il  en  fit  encore  un  autre  avec  les  Etats  Généraux  pour  le  meme  fujet  le  a a. 
Décembre  de  cette  meme  année  1667. 

IY.  Tr»i. 
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IV.  Traité  de  paix  de  Cologne  entre  les  memes.  1674. 

L 'Electeur  de  Cologne  portoit  impatiemment  que  les  Etats  Généraux  ne  lui  voU- 
luffent  point  rendre  la  ville  de  Rhimberg  nonobftant  les  promellès  qu'ils  en 
avoient  laites  au  Roi,  les  fortes  inftances  qu'il  en  avoit  fait  faire  à la  Haye  par  lis 
Agens,  & les  plaintes  qu’il  avoit  faites  à la  Diète  de  l'Empire  de  la  détention  injufte 
de  cette  place  : mais  outre  cela  il  avoit  lieu  de  le  plaindre  des  Etats , de  ce  que  dans 
les  différends  qu’il  avoit  eus  avec  la  ville  de  Cologne,  ils  avoient  pris  hautement  le 
parti  de  cette  ville,  8c  avoient  fait  leur  podiblc  pour  empêcher  qu’elle  ne  s’accommo- 
dât avec  lui.  Cependant  lorlque  le  Roi  le  mit  en  état  de  faire  la  guerre  aux  Hollan- 
dois , cet  Electeur  serait  d’abord  réfolu  de  demeurer  dans  la  neutralité  , le  conten- 
tant que  par  le  Traité  d'Hildesheim  le  Roi  lui  promît  de  ne  point  foire  la  paix  avec 
les  Etats  (ans  les  obliger  de  lui  rendre  Rhimberg , 8c  de  renoncer  à leurs  préten- 
tions (ur  deux  autres  châteaux  fituez  dans  la  Marne  de  Bois-le-Duc,  qui  dépendent  du 
Chapitre  de  Liège  ; mais  comme  dans  la  fuite  les  Etats  déclarèrent  qu’ils  traiteraient 
comme  ennemis  tous  ceux  qui  voudraient  demeurer  neutres , nous  avons  vû  qu’il  fit 
le  z.  Janvier  1871.  avec  fo  Majcfté  un  Traité  d’alliance  offenfivc  8c  défenfive  contre 
les  Provinccs-Unies. 

Il  tint  quelque  tems  ce  Traité  caché,  ayant  foit  publier  au  mois  d' Avril  Clivant 
qu’il  prétendoit  garder  avec  eux  une  exacte  neutralité , 8c  défendit  tant  à lès  troupes 
qu’à  celles  que  le  Roi  lui  avoir  données , de  commettre  aucunes  hoftilitez  contre  les 
Provinccs-Unies  ; mais  comme  les  troupes  des  Etats  Généraux  firent  plufieurs  rava- 
lions 8c  hoftilitez  dans  les  Etats,  il  leur  déclara  enfin  la  guerre  au  mois  de  Juin , 8c 
ayant  joint  fes  troupes  â celles  de  l’Evcque  de  Munfter , elles  prirent  plufieurs  villes 
dans  la  Province  d’Overillcl , entre  lcfquelles  l'Elcéteur  de  Cologne  eut  pour  û part 
Dcvcntcr  8c  quelques  autres  places. 

L’Empereur  s étant  allié  avec  les  Etats  Généraux  contre  tous  leurs  ennemis,  en- 
voya en  1 6 7 3 . à leur  lècours  une  armée  qui  s’empara  en  cette  meme  année  de  la 
ville  de  Bonne  rélîdencc  ordinaire  de  cet  Eleétcur , 8c  fit  enlever  au  commencement 
de  l’année  Clivante  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  qui  ctoit  Plénipotentiaire  de 
cet  Electeur  dans  l’aflèmblée  qui  lè  tenoit  â Cologne  pour  la  paix  générale. 

Le  Roi  (è  tint  tellement  offenfé  de  cette  injure  faite  à l’Elcéteur  de  Cologne  fon 
allié , que  n’en  pouvant  avoir  fatisfoétion  , il  fit  revenir  lès  Plénipotentiaires  de  Co- 
logne Sc  remit  a cet  Electeur  les  places  de  Rhimberg  8:  de  Nuis,  afin  d’employer 
plus  utilement  ailleurs  les  troupes  qui  y écoicnt  en  garnifon. 

L’Elcéteur  eût  bien  voulu  perliftcr  dans  l’alliance  de  fo  Majelté,  mais  comme 
il  vit  que  le' Roi  d’Angleterre  8c  l'Evêque  de  Munfter  fès  alliez  avoient  fait  leur 
paix  particulière , 8c  que  le  Roi  retirant  lès  troupes  de  fon  Archevêché , il  n'en 
pouvoir  plus  elpérer  de  lècours  , il  réfolut  de  traiter  la  paix  avec  les  Etats  par 
l’cntremile  des  Miniftrcs  de  l’Empereur:  nous  avons  vû  que  dans  le  commence- 
ment des  conférences  le  Roi  avoit  demandé  que  les  Etats  cédaffent  à l’Elcéteur 
de  Cologne  Rhimberg,  le  Comté  de  Meurs  8c  Maftricht  qui  dépend  de  l'Evê- 
ché de  Liège,  dont  il  elt  aufli  pourvu  : cet  Electeur  continua  encore  â deman- 
der le  Comté  de  Meurs  8c  la  ville  de  Rhimberg  , 8c  ûns  parler  de  Maftricht 
qui  étoit  entre  les  mains  du  Roi  , il  demanda  400000.  écus  poqr  les  frais  de 
la  guerre  , 8c  qu’on  accordât  aux  Catholiques  de  la  Province  d'Overiffel  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  : mais  les  Ambalfodeurs  de  Hollande  ayant  déclaré 
qu’ils  ne  lui  accorderaient  point  autre  choie  que  le  droit  de  garnifon  dans  Rhim- 
berg â condition  qu’il  renoncerait  â lès  prétentions  fur  le  Comté  de  Meurs;  cet 
Electeur  ne  pouvant  foire  mieux , ligna  la  paix  avec  les  Plénipotentiaires  des  Etats 
le  onzième  Mai  1874. 

Par 
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Par  ce  Traité  ils  établirent  entr'eux  une  paix  perpétuelle  ; l'Electeur  promit  qu’il 
tendrait  aux  Etats  Généraux  les  places  qu'il  avoit  occupées  fur  les  Provinces  Unies, 
fins  que  fes  troupes  pufl'ent  rien  exiger  de  ces  villes  lorlqu’clfe  en  (ortiroienc;  cnlôrte 
néanmoins  que  les  deniers  qui  avoient  été  reçus  ne  (croient  point  reltituez,  mais  que 
les  otages  qui  avoient  été  emmenez  pour  a (jiirar.ee  du  furplus  (croient  mis  en  liberté 
(ans  aucune  rançon  ; ce  que  les  Etats  flipulerent,  parce  que  peu  de  jours  auparavant 
la  garnilbn  de  cet  Eleétcur  lortant  de  Deventcr  étoit  convenue  avec  les  Magiflrars 
qu'ils  lui  payeraient  quarante-deux  mille  Richedales  pour  fe  racheter  du  pillage,  lùr 
quoi  ils  lui  avoient  donné  trois  ou  quatre  mille  florins,  & les  Commandans  de  ces 
troupes  avoient  emmené  fept  otages  pour  alTurance  du  furplus. 

D'autre  part  les  Etats  Généraux  renoncèrent  à tous  les  droits  qu'ils  avoient  fur  la 
ville  de  Rhimberg  & fe  dépendances , & à toutes  les  actions  qu'ils  pourraient  inten- 
ter pour  raifon  des  fortifications  qu'ils  y avoient  faites  & de  l'artillerie  & autres  cho- 
ies : & l’Eleéleur  & les  Etats  fe  promirent  réciproquement  de  (aire  rendre  aux  fiijets 
les  uns  des  autres  tous  les  biens  immeubles  qui  pouvoient  leur  avoir  été  pris  durant 
la  guerre. 

Le  Baron  de  Lifola  Miniflre  de  l'Empereur  & qui  faifoit  la  fbnélion  de  Médiateur, 
fît  quelque  difficulté  de  ligner  ce  Traité,  parce  qu'il  apprit  que  l'Evcquc  de  Stras* 
bourg  avoit  engagé  au  (êrvicc  de  la  France  trois  des  meilleurs  regimens  de  l'Eleéleur  ; 
mais  enfin  il  le  figna  (ïir  ce  que  l'Eleéleur  promit  de  (aire  revenir  ces  regimens , ou 
d'en  lever  trois  autres  qu’il  joindrait  à l’armée  de  l’Empereur  : outre  cela  de  donner 
fensfoélion  du  dommage  que  ces  croupes  avoient  caufc  à Erxellens  qui  cil  une  petite 
ville  appartenante  aux  Efpagnols  que  le  Maréchal  de  Bcllefonds  avoit  prife  d’affaut  avec 
fo  troupes  & d’autres  Françoife. 

Ainfi  cet  Eleéleur  rentra  dans  la  poflfeflion  de  Rhimberg  qui  étoit  il  y avoit  près 
de  cent  ans  hors  de  la  puilTance  des  Eleéleurs  de  Cologne  ; mais  il  n'a  pas  toujours  été 
depuis  ce  tems-li  en  bonne  intelligence  avec  les  Etats  Généraux  qui  ont  continué 
fous  divers  prétextes  de  tenir  garnilbn  dans  Malêich  & Haffclt  au  Pais  de  Liège,  de- 
mandant qu’avant  que  de  les  évacuer  l'Eleéleur  leur  devoit  foire  rendre  ce  qui  avoit 
été  payé  par  ceux  de  Deventcr. 

Avec  les  Electeurs  Palatins  les  autres  Princes  de  l'Union 
Protcflante. 

D Es  l'année  i 559.  Frédéric  IV.  Eleéleur  Palatin  fit  fôn  poflîble  pour  inciter  fe 
autres  Princes  Protcllans  d’Allemagne  à donner  du  (ècours  aux  Provinces* 
Unies  qu'il  fbutenoit  ne  pouvoir  être  fubjuguées  par  les  Efpagnols  fins  que  tout 
le  Corps  Procédant  cr»  fbuffrît  ; au  lieu  que  lorlquc  fe  Etats  Généraux  feraient  main- 
tenus , fe  Princes  Protedans  y trouveraient  toujours  des  gens  di(po(cz  à fe  fe- 
courir , lorfqu’ils  en  auraient  affaire  : mais  comme  le  Duc  de  Brunlwic  n'avoit  en 
tête  que  l'cntrcprife  contre  la  ville  du  même  nom , & que  les  autres  Princes  n’é- 
toient  pas  en  état  de  (outenir  fe  frais  de  cette  guene  , la  chofe  n’alla  pas  alors 
plus  avant  ; & ces  Princes  ne  leur  donnèrent  aucun  fecours.  Cependant  quoi- 
que fe  Etats  euflènt  été  ainft  abandonnez , l’envie  de  s'oppofer  à l'agrandclle- 
ment  de  la  Maifôn  d’Autriche  fut  caufe  qu’ils  ne  laiflerent  pas  de  foire  alliance 
avec  les  Princes  de  l’Union  Protcflante  d’Allemagne,  de  laquelle  l’Eleéleur  Pa- 
latin étoit  le  Chef,  & qu’ils  ne  demeuraffent  fermes  dans  cette  alliance  tant  que 
cette  Union  fubfrfla. 
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V.  Traité  de  Hall  entre  1er  Etats  Généraux  d'une  part,  y 1er 
Ele Sieurs  Palatin  y de  Brandebourg , les  Ducs  de  Neu- 
bourg,  des  Deux-Ponts , delVirtemberg,  y les  autres 
Princes  des  Etats  Proteftans  Unis. 

Pour  alliance.  Février  161a 

Après  la  mort  de  Guillaume  Duc  de  Tuiliers  & de  Cléves  y ayant  eu  plufieurs 
prétendans  à là  fuccellion,  l'Archiduc  Léopold  frère  de  l’Empereur  Rodolphe 
fe  làilit  de  la  ville  de  Juillets  au  nom  de  l'Empereur,  qui  prétendoit  mettre  tous  ces 
Etats  entre  lès  mains  pendant  le  litige:  comme  il  étoit  de  l'intérêt  des  Etats  Géné- 
raux de  ne  point  (bufftir  que  la  Mailon  d'Autriche  fc  fortifiât  davantage  dans  leur 
voifinage  , ils  réfolurent  de  s'oppofer  fortement  à ce  que  ces  Etats  ne  demeuralTent 
plus  longtems  entre  les  mains  de  cet  Archiduc.  Lors  donc  que  l'Adminiftrateur  du 
Palatinat,  l’Ele&eur  de  Brandebourg,  & généralement  tous  les  Princes  & Etats  Pro- 
teftans d'Allemagne , hormis  ceux  de  la  Mailon  de  Saxe  & de  Brunlwic , s’aflemblércnt 
à Hall  en  Suabe  au  commencement  de  l'anncc  1 6 1 o.  pour  s’unir  contre  ceux  qui 
voudroient  ôter  ces  Etats  à l'Electeur  de  Brandebourg  & au  Duc  de  Neubourg,  qui 
croient  alors  tous  deux  Proteftans , & qui  avoient  le  droit  le  plus  apparent  à la  fucceffion 
du  dernier  Duc  de  Cléves  & de  Juillets,  les  Etats  Généraux  y envoyèrent  auili  leurs 
Ambadàdeurs  qui  conclurent  avec  ces  Princes  le  onzième  Fevner  de  la  même  année 
un  Traité  d’alliance , par  lequel  les  Etats  Généraux  s'obligèrent  de  joindre  un  nombre 
conlidérable  de  troupes  à l’armée  des  Princes  Unis  pour  chalTer  de  Julliers  la  garnifon 
de  l'Archiduc  Léopold. 

Ce  Traité  fut  confirmé  par  Henri  IV.  à Paris  le  a),  du  même  mois,  & les  Etats 
y (àtisfirent  pleinement , le  Comte  Maurice  ayant  afllcgé  cette  place  avec  le  Prince 
d'Anhalt  Général  de  l'armée  des  Princes  Unis  ; & le  Maréchal  de  la  Châtre  Général  des 
troupes  que  la  Reine  Marie  de  Médicis  y envoya  après  la  mon  d'Henri  IV.  pour  (à* 
tisfàire  au  Traité  que  le  feu  Roi  (on  mari  avoir  fait  avec  ces  memes  Princes:  la  pla- 
ce fut  fi  bien  preftée  qu’elle  fut  obligée  de  le  rendre  le  premier  Septembre  de  la  mê- 
me année. 

VI.  Traité  d’Hailbron  entre  les  mêmes. 

Pour  le  même  fujet.  Septembre  1610. 

APrès  la  prilë  de  Julliers,  ces  Princes  s’étant  aflèmblez  àHailbron,  les  Etats 
Généraux  y envoyèrent  des  Députez  qui  conclurent  encore  avec  eux  un  autre 
Traité  le  z8.  Septembre  de  la  même  année. 

VII.  Autre  Traité  entre  les  mêmes , 

Pour  le  même  fujet.  Décembre.  1610. 

’ * "•  * , 

T Es  Etats  Généraux  firent  encore  un  troifiéme  Traité  le  ij.  Décembre  ifiio.  avec 
les  Electeurs  & les  autres  Princes  leurs  confédérez. 
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VIII.  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes, 

Pour  le  même  fujet.  1618. 

LEs  Proteflans  Unis  d’Allemagne  s ’ctanc  afl'emblez  à Hailbron  en  1 6 1 8.  re- 
nouvcllérent  leur  union  dont  le  tems  écoit  expiré  , 8c  choifirent  Frédéric  V. 
Eleûcur  Palatin  pour  leur  Général  : ils  envoyèrent  auffitôt  apres  vers  les  Etats  Géné- 
raux des  Députez  qui  rcnouvcllércnt  aulfi  avec  eux  à la  Haye  en  cette  meme  année 
les  précédons  Traitez  d’alliance. 

Ce  fut  en  confcquence  de  ce  renouvellement  d’alliance  que  les  Etats  Généraux  re- 
connurent l’Eleûeur  Palatin  pour  Roi  de  Bohême,  & envoyèrent  en  i 6 10.  dans  le 
Palatinat  Henri  Frédéric  Frère  de  Maurice  Prince  d’Orange  pour  réfifter  au  Marquis 
Spinola  que  le  Roi  d’Efpagnc  y avoit  envoyé  : ils  affilièrent  les  Princes  Unis  jufqu  a 
ce  qu’ils  rompirent  leur  union  en  1 6 1 1 . & depuis  ils  donnèrent  retraite  en  leurs  Pro- 
vinces 8e  des  pendons  confidérables  à l’Elcélcur  Se  à Ci  femme  qui  y a fini  les  jours 
finis  le  nom  de  Reine  de  Bohème. 

Avec  les  Elefleurs  de  Brandebourg. 

DEpuis  que  les  Eleéleurs  de  Brandebourg  ont  été  héritiers  préfômpdfs  d’une  par- 
tie des  Etats  de  la  fûccelfion  de  Cléves  8e  de  Jullicrs  ils  ont  eu  beaucoup  de 
liaifon  avec  les  Etats  Généraux  qui  ont  fbutenu  fouvent  avec  beaucoup  de  vigueur  le 
parti  de  ces  Eleéleurs , 8e  en  ont  aulfi  reçu  de  grands  fccours  dans  les  occafions  : c’eft- 
pourquoi  ils  ont  fait  un  grand  nombre  de  Traitez  crrfcmblc  depuis  le  commence- 
ment de  ce  fiéde  jufqu  a préfènt  ; j’en  parlerai  fuivant  l’ordte  des  Traitez  que  les  Etats 
ont  faits  fuccdfivement  avec  Jean  Sigismond,  George  Guillaume,  8e  Frédéric  Guil- 
laume qui  ont  été  dans  ce  fieele  de  père  en  fils  Eleéleurs  de  Brandebourg. 

IX.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  Jean  Sigifmond, 
Pour  alliance.  1605. 

LEs  troubles  pour  les  Etats  de  Cléves  & de  Julliers  commencèrent  dès  l’année  1595. 

à caufê  de  la  fbibleflè  d’elprit  du  Duc  Jean  Guillaume  que  les  Miniftrcs  tenoient 
renfermé  } gouvernant  cependant  toutes  choies  fuivant  les  intentions  du  Roi  d’Efpa- 
gne,  auquel  ils  étoient  entièrement  dévouez. 

Jean  Sigismond  Eleûcur  de  Brandebourg  ayant  époufe  Anne  fille  unique  d’Albert 
Frédéric  Duc  de  Prullè  Sc  de  Marie  Eléonor  fôcur  aînée  du  Duc  de  Cléves  8c  de  Jul- 
licrs , prétendoit  avoir  le  droit  le  plus  apparent  à la  fûcccffion  de  ce  Duc  : ainfi  if  re- 
chercha dès  l’année  t 595.  l’alliance  8c  le  fccours  des  Etats  Généraux,  afin  qu’ils  puf- 
lent  empêcher  les  Efpagnols  de  s’emparer  des  principales  places  de  ces  Provinces}  ils 
ne’  voulurent  point  alors  entrer  élans  cette  alliance  ni  envoyer  aucunes  troupes  dans 
ley  Duchez  de  Cléves  8c  de  Julliers  de  peur  de  donner  prétexte  aux  Efpagnols  d’en  oc- 
cuper auffi  une  partie.  Mais  lorfqu’cn  1598.  les  Efpagnols  fous  la  conduite  de  Mcn- 
doze  entrèrent  dans  les  Duchcz  de  Cléves  8c  de  Julliers,  & s'y  cmparérenc  deVczel, 
Orfoi,  Recs,  Emmeric  8:  de  pluficurs  autres  places,  le  Comte  Maurice  voulant 
empêcher  ce  progrès  des  Efpagnols,  s’y  tranfporta  auffitôt  avec  l’armée  des  Etats}  8c 
y ayant  aulfi  occupé  quelques  places , il  fut  caufê  que  les  Etats  de  l’Empire  s’en  étant 
mclcz , les  uns  8c  les  autres  convinrent  de  fortir  des  places  qu’ils  avoienr  occupées. 
L’Electeur  de  Brandebourg  voyant  combien  le  fccours  des  Etats  avoir  été 
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empêcher  les  Elpagnols  de  s'emparer  de  ces  Provinces , dont  il  fe  regardoie  comme 
l’héritier  préloniptit , voulut  s’afiurcr  de  leur  amitié  avant  que  la  fuccellion  du  Duc 
de  Cléves  Sc  de  Julliers  fut  ouverte  par  là  mort:  ainfi  il  fit  un  Traité  d'alliance  avec 
eux  des  le  15.  Avril  ifioj.  Le  Duc  jean  Guillaume  étant  mort  en  ifiop.  je  viens 
de  marquer  fur  les  précédens  Traitez  que  les  Etats  Généraux  agirent  puiflàmment  pour 
coniêrvcr  là  fuccellion  à cet  Eleâeur  & à Wolfgang  Guillaume  fils  du  Duc  de  Neu- 
bourg  : ainfi  je  ne  répéterai  point  les  Traitez  que  je  viens  de  marquer  que  les  Etats 
Généraux  firent  en  îfiio.  & en  ifirj.  avec  Jean  Sigifmond  & les  autres  Princes 
Troteftans  unis  , voulant  palfer  à ceux  faits  entre  les  Etats  Sc  les  fêuls  Electeurs 
de  Brandebourg. 

X.  ylutre  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes. 

Pour  un  emprunt  de  cent  mille  écus.  1616. 

WOlfgang  Guillaume  fils  du  Duc  de  Neubourg  ayant  époufe  la  fille  du  Duc 
de  Bavière , fe  fit  Catholique  en  1 6 1 4.  & con  traita  de  grandes  liaifons 
avec  l'Archiduc  Albert  Sc  les  Elpagnols  Sc  avec  les  Princes  de  la  Ligue  Cadioliquc 
d'Allemagne  : ce  Prince  ayant  eu  enfuite  quelques  différends  avec  l'Elcdteur  de  Bran  - 
debourg, celui-ci  eut  recours  aux  Etats  Généraux  qui  ayant  pris  Ion  parti  fe  (âifirent 
de  la  ville  de  Tuiliers  ; ce  qui  obligea  le  Prince  de  Neubourg  de  le  (aifir  de  Duflcl- 
dorp  : enfuite  le  Comte  Maurice  étant  venu  au  (êcours  de  l'Elcttcur  de  Brandebourg, 
Sc  le  Marquis  Spinola  au  fecours  du  Duc  de  Neubourg,  ils  fe  làifirent  chacun  de 
plufieurs  places  dans  les  Etats  de  cette  fuccellion  j enfortc  que  le  Comte  fè  làifit  d'Em- 
meric,  de  Recs,  de  Gcncp,  Sc  d’autres  places,  Sc  le  Marquis  d'Orlôi,  deVezelSc 
de  Duisbourg. 

Comme  l’Electeur  n’avoit  pas  le  moyen  de  fournir  aux  fiais  de  cette  guerre , les 
Etats  lui  firent  prêter  cent  nulle  écus  fous  le  nom  d'un  nommé  Hocfifcr  qui  em- 
prunta cette  femme  de  divers  particuliers  feus  la  caution  des  Etats  Généraux , qui  fi- 
rent un  Traité  avec  l’Eleéfcur  en  1 fi  1 fi.  par  lequel  il  s'obligea  envers  eux  au  princi- 
pal , aux  intérêts  Sc  au*  intérêts  des  intérêts. 

XI.  Traite  de  la  Haye  entre  les  Etats  fc?  George  Guillaume , 
Pour  alliance  défenfive.  1622. 

LA  guerre  continuant  entre  les  Efpagnols  Sc  les  Etats  Généraux  dans  le  Pais  de  la 
fucccifion  de  Cléves  Sc  de  Julliers,  le  Comte  Henri  de  Bcrgue  Général  de  l’ar- 
mée Elpagnolc  s’empara  au  mois  de  Janvier  i fin.  de  la  ville  & citadelle  de  Tuiliers 
& de  pluïicurs  autres  places:  ces  mauvais  fùccès  & ha  crainte  de  l’avenir  obligèrent 
l'Electeur  George  Guillaume  de  Brandebourg  fils  de  Jean  Sigilmond  mort  en  1 fi  1 8. 
de  faire  une  alliance  encore  plus  étroite  avec  les  Etats  Généraux  desquels  lèuls  il  efpé- 
roit  du  fecours  5 ainfi  il  envoya  à la  Haye  le  Comte  de  Schwartzembourg  fon  pre- 
mier Miniitrc  où  il  fit  le  10.  Mars  ifin.  un  Traité  de  ligue  défenfive  avec  les  Coin- 
milfaires  des  Etats  Généraux.  Ils  déclarèrent  d’abord  que  le  but  de  cette  alliance  étoit 
de  maintenir  l'Electeur  dans  le  droit  qu'il  avoit  fur  les  Etats  dépendans  de  la  fuccef- 
lion  de  Cléves  Sc  de  Julliers , d'une  grande  partie  desquels  il  avoit  été  dépouillé  ; Sc 
ils  lhpulérent  que  cette  ligue  durerait  jufqu'i  ce  qu'il  eût  été  entièrement  rétabli , ou 
que  les  différends  qu’il  avoit  pour  ce  fujet  cuflent  été  accommodez  par  quelque 
rranlàétion  : on  convint  que  fi  Eleéteur  étoit  attaqué  dans  quelqu'une  des  places 
qu'il  poûédoit  alors,  les  Etats  le  défendraient  de  toutes  leurs  forces:  Que  des  de- 
niers provenans  des  impôts  qu'on  levoit  dans  les  Pais  dépendans  de  cette  .fucceflion , il 
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entretiendrait  à fa  frais  dans  l'armcc  des  Etats  Généraux  un  régiment  de  mille 
hommes  de  pied  ou  meme  encore  davantage , fr  les  impôts  8c  péages  de  ces  Etats 
de  Cléves  8c  de  Julliers  y pouvoient  fuffire  : Qu'il  entretiendrait  encore  cinq  cens 
hommes  de  pied  à fa  frais  : Que  les  Etats  feraient  enforte  qu'il  recevrait  la  moitié 
des  revenus  de  Ces  Pais:  Qu’après  que  l'Eleéteur  ferait  en  poflèfîion  de  ces  Pais,  il 
entretiendrait  durant  vingt  années  trois  mille  hommes  au  fervice  des  Etats  : Que  fi 
l’Eleéteur  étoit  obligé  de  tranfiger  avec  fes  compétiteurs,  en  force  qu'il  leur  laiilàc 
une  partie  de  ces  Etats,  il  ne  payerait  la  folde  de  ces  trots  nulle  [sommes  qu’à 
proportion  de  ce  qui  lui  en  ferait  relié  : Enfin  que  fi  l'Eleéteur  ne  pou- 
voir prendre  quelque  place  des  Etats  de  cette  Succelfion  les  troupes  des  Etats  Géné- 
raux la  pourraient  attaquer  (ans  aucun  fecours  de  l'Eleéteur  qui  ferait  tenu  de  leur 
rembourcer  le  tiers  des  frais  extraordinaires  dans  lesquels  la  folde  ordinaire  des  trou- 
pes ne  ferait  point  comprife. 

Depuis  ce  Traité  ligné  les  Etats  Généraux  firent  inltancc  à ce  qu'on  annuilât  les 
précédais  Traitez  forts  entre  les  Etats  8c  le  père  de  cet  Eleéleur  8c  les  autres  Princes 
Unis;  mais  le  Comte  de  Schwartzembourg  n'ayant  point  pouvoir  de  cela,  les  Etats 
fe  contentèrent  d’une  déclaration  qu'il  leur  donna,  qui  portoit  qu'aucun  article  des 
précédens  T raitez  d'alliance  ne  pourrait  faire  tort  a leurs  droits  6c  aux  prétentions 
qu'ils  pourraient  avoir  en  confequcnce  du  Traité  du  10.  Mars  îtfn. 

XII.  Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  mânes , 

Pour  explication  du  précédent  Traité.  1624. 

APrès  cette  alliance  foite  entre  l'Electeur  8c  les  Etats,  ils  eurent  quelques  diffé- 
rends fur  l’explication  de  quelques  articles  du  Traité,  8c  les  Commiflàircs 
des  uns  8c  des  autres  s'étant  aficmblcz  pour  les  terminer , premièrement  à Emmcric, 
enfuite  à la  Haye,  on  y dreffa  des  articles  qu'on  envoya  à l’Eleéteur  pour  les  exami- 
ner dans  fon  Confeil  : ce  qu'ayant  foit  il  renvoya  à la  Haye  le  même  Comte  de 
Schwartzembourg  qui  y pallà  en  l'année  1614.  au  nom  de  l'Eleéteur  de  Brande- 
bourg un  autre  Traité  avec  les  Etats  Généraux. 

Par  ce  Traité  les  Etacs  Généraux  confirmèrent  le  Traité  précédent,  8c  promirent 
daffifter  l’Eleéteur  pour  foire  payer  à fa  Receveurs  les  impôts  8c  péages  qu'on  lè- 
verait dans  les  Etats  de  la  fucceffion  de  Cléves  &c  de  Julliers  qui  lui  appartenoient, 
& de  la  moitié  des  revenus  de  toute  la  fucceffion  : ils  établirent  un  ordre  pour  la 
perception  de  ces  impôts  8c  la  diftribution  qu'on  devoir  foire  aux  troupes  des  de- 
niers qui  en  proviendraient.  L’Eleéteur  abandonna  aux  Etats  Généraux  ce  qui  lui 
reviendrait  des  revenus  des  Etats  de  cette  fucceffion , julqu  a ce  qu'ils  firffcnt  lâtis- 
foits  du  principal  des  cenc  mille  écus  ou  deux  cens  quarante-huit  mille  florins  prêtez 
en  16 1 6.  à Jean  Sigismond  Eleéleur  de  Brandebourg  ; de  cent  onze  mille  florins 
pour  les  intérêts  de  cette  fomrac  julqu'à  la  fin  du  mois  d'Août  dernier  paffé , 8c  de 
ceux  qui  échéroient  à l'avenir  ; enfin  ils  convinrent  qu'on  établirait  à Ravenftcin 
quelque  impôt  médiocre,  moyennant  lequel  les  Etats  pourvoyeroient  au  logement 
& à-  l'entretien  des  feux  8c  de  la  lumière  néccflàires  dans  les  corps-de-garde  des 
gamifons  qu’ils  tenoient  à Ravenitein  8c  à Gcncp  qui  font  des  places  dépendantes  de 
cette  fucceilion. 
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XIII.  Traité  entre  les  memes , 

Pour  la  dette  des  cent  mille  écus.  1629. 

COmme  nonobftant  les  précédais  Traitez  les  Etats  Généraux  ne  pouvoient 
toucha  ni  le  principal  ni  les  intérêts  des  cent  mille  écus  pour  lesquels 
ils  avoient  cautionné  l'Ele&eur  en  161 6.  il  y eut  encore  en  1 619.  le  j r. 
Juillet  un  Traité  entre  le  même  Comte  de  Schwartzembourg  Sc  les  Etats  Géné- 
raux pour  facilita  le  payement  de  ces  cent  mille  écus,  des  intérêts  Sc  des  intérêts 
d’intérêts. 


XIV.  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes , 

Pour  régler  des  différends.  1632. 

APrcs  que  les  Traitez  provifionels  pour  le  partage  des  Etats  de  la  fucceflîon 
de  Cléves  Sc  de  Jullias  eurent  été  faits  entre  l'Electeur  de  Brandebourg  & 
le  Duc  de  Ncubourg,  l'Eleêteur  de  Brandebourg  prétendoit  que  poflcdant  paifiblc- 
ment  ces  Etats , il  n'étoit  plus  obligé  de  payer  aucune  choie  aux  Etats  Généraux  de 
ce  qu'il  leur  avoit  promis  fuivant  Te  Traité  de  1 6 11.  foit  pour  la  fôlde  des  troupes , 
lôit  pour  les  frais  extraordinaires  des  fieges  des  villes:  les  Etats  Généraux  conve- 
noient  bien  qu'il  n’y  avoit  plus  de  fiégesà  faire,  & qu’il  ne  leur  devoit  rien  don- 
ner pour  ce  fujet;  mais  ils  foutenoient  qu’il  étoit  encore  nécefliire  d'entretenir  des 
troupes  pour  mettre  en  gamifôn  dans  les  places  fituées  dans  ce  qui  ctoit  échu  à l'E- 
lecteur , Sc  qu’il  devoit  encore  fuivant  ce  Traité  entretenir  toûjours  un  certain  nom- 
bre de  troupes  dans  leur  armée. 

Pour  termina  ce  différend,  ils  firent  un  Traité  à la  Haye  le  z.  Avril  i£jz. 
par  lequel  ils  convinrent  que  l’Elefteur  payerait  durant  trois  années  aux  Etats  Gé- 
néraux fix  vingt  mille  florins  par  an  pour  l’entretien  des  garnifons  qu’ils  tenoienc  à 
Vezel , à Emmcric  , & à Rees  ; que  moyennant  cela  il  ne  ferait  point  tenu  d’en- 
tretenir d’autres  troupes  à Tes  fiais  pendant  ces  trois  années  : Qu’après  ces  trois  an- 
nées ils  s'en  rapporteraient  au  Roi  de  France,  ou  à celui  d’Angleterre,  ou  i celui 
de  Suède  pour  juger  fi  l’Elcdeur  étoit  tenu  d’entretenir  encore  quelques  troupes 
en  conféqucncc  du  Traité  de  ièii:  Que  ce  Traifé  demeurerait  pour  le  refte  dans 
û force  Sc  vertu  : Que  l'Electeur  (âtisferoit  au  payement  des  cent  mille  écus  pour 
lesquels  l’Etat  avoit  répondu  pour  lui  en  1616.  Sc  au  payement  des  intérêts  Sc 
intérêts  d'intérêts  : Qu'il  payerait  auffi  ce  qui  étoit  dit  aux  troupes  qu'il  étoit 
obligé  d’entretenir  au  fervicc  des  Etats:  Que  les  places  de  l'Eleéteur  où  les  E- 
tats  tenoient  garnifon  demeureraient  fous  fi  jurisdidion  & jouiraient  de  leurs 
Privilèges  : Qu’ils  n'y  pourraient  lever  aucuns  impôts  que  ceux  auxquels  les  vil- 
les de  Vezel,  Emmeric,  Sc  Rees  seraient  obligées:  Qu’ils  défendraient  les  Etats 
de  l’Eledeur  contre  tous  ceux  qui  voudraient  y établir  quelques  impôts  ou  les 
attaquer:  Enfin  qu’ils  n'y  pourraient  lever  aucuns  deniers  par  reprcfâilles , quand 
ils  auraient  été  contraints  d’en  donner  aux  ennemis.  v. 


XV.  Autre 
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XV.  Autre  Traité  entre  1er  memes , 

Pour  le  même  fujet.  1635'. 

LEs  trois  années  portées  par  le  précédent  Traité  étant  écoulées  fins  qu’un  des 
Rois  qu’ils  avoient  choifis  pour  arbitres  eût  réglé  leurs  différends , l’Electeur  Sc 
les  Etats  Généraux  firent  encore  entr’eux  un  Traité  en  ifi ; ; . par  lequel  l’Elcfteur 
promit  de  payer  aux  Etats  pendant  cette  année  quinze  mille  florins  par  mois,  & d’ac- 
quiter  les  cent  mille  écus  empruntez  en  1 6 1 6 . avec  les  intérêts  8c  intérêts  d’intérêts. 

XVI.  Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes. 

Pour  le  même  fujet  1636. 

LEs  Etats  Généraux  & l’Eleâeur  voulant  (ôrtir  à l’amiable  de  leurs  différends  fi- 
rent un  autre  Traité  en  le  4.  Septembre,  par  lequel  ils  convinrent  que 

pour  demeurer  quitte  de  tout  ce  que  les  Etats  pouvoient  prétendre  contre  l’Elcâeur 
en  confcquence  du  Traité  de  îtfaa.  il  leur  payerait  cent  vingt-fept  nulle  florins  ou- 
tre les  trois  cens  (bixante  mille  florins  pour  les  trois  années  portées  par  le  Traité  de 
8c  les  quinze  mille  florins  par  mois  portez  par  le  Traité  de  icj  5.  Qu’il  leur 
donnerait  quelques  terres  dans  le  Duché  de  Cléves , lesquelles  ils  pourraient  engager 
pour  le  payement  de  cette  Comme  : Qu’il  leur  payerait  les  cent  mille  écus  emprun- 
tez en  1 6 1 6.  avec  les  intérêts  & intérêts  d’intérêts  : Que  les  Etats  Généraux  moyen- 
nant cela  défendraient  les  Etats  de  l’Eleâeur  contre  tous  ceux  qui  les  voudraient  at- 
taquer: Qu’ils  n’y  exigeraient  aucun  impôt  hormis  ceux  que  les  villes  des  Rccs, 
Emmeric , 8c  Vezel  dévoient  payer  fuivant  les  précédent  Traitez  : Enfin  qu’ils  n’y 
exerceraient  aucunes  rcpréfiilles , quand  même  les  ennemis  auraient  contraint  fis 
fiijcts  de  leur  payer  quelques  contributions. 

XVII,  Traité  entre  les  Etats  Généraux  \j  Frédéric  Guillaume, 

Pour  une  ligue  défenfive.  1645-, 

COmmc  Frédéric  Guillaume  Eleâcur  de  Brandebourg  fils  de  George  Guillaume 
& le  Duc  de  Neubourg  avoient  différend  entr’eux  au  fujet  de  la  Religion  I’ro- 
teftantc  que  l’Eleâcur  de  Brandebourg  augmentoit  le  plus  qu’il  pouvoir  dans  les  E- 
tats  de  la  fucceflion  de  Cléves  8c  de  Jullicrs;  8c  que  ces  différends  pouvoient  dégé- 
nérer en  une  guerre  ouverte,  l’Eleâeur  de  Brandebourg  8c  les  Etats  Généraux  étant 
unis  par  leurs  alliances  anciennes  8c  par  la  profeflîon  d une  meme  Religion,  firent 
le  17.  Juillet  1 645.  un  Traité  de  ligue  défenfive. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Etats  Généraux  (croient  tenus  de  défendre  l’E- 
leâeur  contre  tous  ceux  qui  l’attaqueraient  dans  les  Etats  de  Jullicrs , Cléves,  Mons, 
la  Mark  , 4c  Ravenspcrg  , comme  auffi  dans  les  Pais  qu'il  pollédoir  fur  la  Mer  Bal- 
tique : Qie  l'Eleâeur  (croit  aufli  tenu  de  défendre  les  Etats  Généraux  s’ils  étoient 
attaquez  dans  les  Provinccs-Unics  8c  autres  voifines  où  ils  tenoitnt  gamiton  ; ou  dans 
leur  navigation  & commerce  dans  cette  même  Mer  Orientale  : Qu’ils  s’aflifteroient 
mutuellement  contre  ceux  qui  voudraient  empêcher  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Evangélique  dans  les  Pais  des  deux  alliez,  particuliérement  dans  les  Etats  dépendant 
de  la  fucceflion  de  Cléves  6c  de  Jullicrs  : Que  l’Eleâeur  ficoureroit  les  Etats  de  deux 
mille  hommes;  8é  les  Etats  l’Eleâeur  de  quatre  mille  chacun  à fis  propres  fiais* 
, hor. 
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hormis  que  la  partie  attaquée  fournirait  des  quartiers  pour  les  troupes  auxiliaires  s 
Que  les  Etats  tiendraient  des  garnilons  fuffiûntes  dans  les  places  du  Pais  des  Cléves 
qu'ils  occupoient:  Que  la  iouveraineté,  les  droits,  & les  revenus  de  ces  places  ap- 
partiendraient à l'Eleéleur  & à fes  heritiers:  Que  les  Etats  feroienc  tenus  de  les  lui 
rendre  lorfque  l' Electeur  & eux  jugeraient  que  ces  gamifons  n’y  feraient  plus  né- 
ceffaires  : Que  cependant  les  Gouverneurs  8c  Officiers  des  Etats  n’y  entreprendraient 
aucune  choie  qui  pût  faire  préjudice  aux  droits  de  l’Eleâeur:  Que  l’Eleâeur  réta- 
blirait point  de  nouveaux  impôts  fur  les  fujets  des  Etats  qui  trafiqueraient  dans  les 
ports  qu'il  avoit  lur  la  Mer  Orientale  : Qu’il  ne  pourrait  engager  ni  céder  ces 
places  a quelque  autre  , Prince  que  ce  fut  : Enfin  que  ce  Traité  durerait  huit  an- 
nées. 

En  conlcquencc  de  ce  Traité  les  Etats  Généraux  firent  plufieurs  violences  dans  les 
Etats  du  Duc  de  Neubourg  contre  les  Prêtres  8c  les  Religieux , pour  le  vanger  de 
la  fermeté  avec  laquelle  il  vouloic  maintenir  les  précédens  Traitez  faits  à l’avantage  de 
la  Religion  Catholique  ; mais  ces  différends  furent  terminez  par  un  Traite  fàic  entre 
les  deux  Princes  à Duffcldorp  en  l’année  11:47. 

XVIII.  Traité  entre  les  meme!. 

Pour  le  même  fujet  1655. 

L 'Electeur  de  Brandebourg  apprit  en  1 6 5 5 , les  grands  préparatifs  de  guerre 
que  feifbit  le  Roi  de  Suède,  8c  craignit  qu’il  ne  fondîc  fur  la  Poméranie  8c  fur 
la  Prude  ou  dans  les  Etats  de  la  Succeffion  de  Cléves  8c  de  Julliers  où  ce  Roi  avoit 
des  prétentions  comme  étant  de  la  Maifon  des  Ducs  des  Deux- Ponts  : pour  prévenir 
ce  danger,  il  fit  à la  Haye  le  15.  Juillet  1 & 5 5 . un  Traité  de  ligue  défenfivc  avec  les 
Etats  Généraux , par  lequel  ils  s’obligèrent  d’affifter  cet  Elcéieur  dans  la  confervadon 
de  (es  Pais  de  Clcvcs  8c  de  Julliers  8c  des  autres  qui  étoienc  alors  ou  feraient  à l’ave- 
nir en  6 poffedion,  notamment  des  havres  8c  places  qui  lui  appartenoient  fur  La 
Mer  Baltique  : de  là  part  il  promit  de  les  défendre  de  toutes  les  invafions  qui  pour- 
raient être  faites  dans  les  Provinces- Unies  8c  dans  les  places  où  ils  tenoient  gamifon; 
comme  audi  des  troubles  qui  pourraient  être  apportez  à la  navigation  8c  au  com- 
merce de  la  Mer  Baltique.  Ils  convinrent  qu'ils  (ë  (ëcoureroient  audï  mutuellement 
contre  ceux  qui  voudraient  diminuer  leurs  revenus  8c  droits,  8c  empêcher  leur  com- 
merce par  l'établiffcmcnt  de  nouveaux  impôts  tant  dans  la  Mer  Baltique  que  fur  les 
rivières  qui  padënt  dans  leur  Pais  j 8c  contre  ceux  qui  les  attaqueraient  au  fiijet  de 
la  Religion  Evangélique , ou  qui  en  troubleraient  l’exercice  dans  les  Pais  de  la  (üc- 
cellion  de  Cléves  8c  de  Julliers  : Que  cette  alliance  ne  préjudicierait  point  à la  fou- 
veraineté  qu’un  des  alliez  pouroit  avoir  fur  quelques  places  ; ni  à ce  que  l’Elcâcur 
devoit  à l’Empire  8c  à la  Pologne;  ni  aux  Traitez  précédens:  Que  lEleêkeur  adif- 
teroit  les  Provinces-Unies  de  deux  mille  hommes  de  pied , 8c  que  les  Provinces-U- 
nics  aflifteroient  l’Elcéteur  de  quatre  nulle  hommes  audi  de  piea , le  tout  aux  dépens 
de  celui  qui  fournirait  le  (ëcours  : Que  celui  qui  ferait  affilié  ne  ferait  tenu  que  du 
logement  & des  quartiers  d'hiver:  Qu'il  pourrait  demander  ce  (ëcours  en  cavalerie 
ou  argent  à raifon  de  quatre  mille  écus  par  mois  pour  mille  hommes , ou  en  navi- 
res , ou  en  munitions  de  guerre  : Que  les  Etats  Généraux  entretiendraient  des  gar- 
nifons  fuffifintes  dans  les  places  qu’ils  occupoient  dans  le  Duché  de  Cléves  (ans  fifre 
aucun  ton  aux  droits  de  l’Elctteur,  8c  fins  pouvoir  prétendre  d’y  acquérir  aucun 
droit  en  vertu  de  cette  poffedion  : Que  lorfque  ces  places  n’auraient  plus  belbin  de 
gamifon,  les  Etats  les  lui  refti  tueraient:  Que  les  Gouverneurs  ny  exigeraient  que  les 
droits  que  l'on  avoit  accoutumé  de  leur  payer  dans  les  Provinces-Unies  : Que  les  E- 
tats  ni  l’Eledteur  11c  chargeraient  point  les  fujets  les  uns  des  autres  d'aucuns  péa- 
ges ou  autres  impôts  nouveaux  : Qu’on  n'exigeroit  aucunes  repréfiullcs , à moins 
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qu’elles  ne-fuflêrit  permife  Clivant  les  termes  de  droit.1  Que  l'Eleâcur  ne  chargerait 
point  dans  fe  ports  de  la  Mer  Baltique  les  habitans  des  l'rovinccs-Uilics  plus  qu’ils 
ne  letoient  alors:  Qp’il  n’engageroit  ni  ne  cédcroit  aucuns  droits  (ür  ces  ports  à qui 
que  C«  fiât:  Que  le  commerce  feroiu  libre  entre  leurs  Sujets,  & que  leurs  navires 
pourraient  entrer  dans  les  ports  les  uns  des  autres:  Que  les  fujets  des  uns  S:  des  au- 
tres ne  payeraient  point  pendant  le  teins  de  cette  alliance  le  droit  de  forne  qui  fè 
paye  lorfqu’une  famille  fe  retire  du  Pais  où  elle  demeurait;  ni  celui  de  décimation 
qu’on  exige  lorsqu'un  homme  meurt  (ans  héritiers  dans  le  Pais  : Que  cette  alliance 
durerait  huit  années , avec  intention  de  la  continuer  : Que  fi  une  des  deux  parties 
ne  la  vouloir  pas  continuer,  elles  rentreraient  dans  la  confédération  qui  croit  cntr’cl- 
les  en  vertu  des  anciens  Traitez:  Qu'un  des  Alliez  pourrait  lever  des  loldats  te  ache- 
ter pu  louer  des  navires  de  guerre  dans  les  Etats  de  l’autre:  Qu'ils  tiendraient  les  paf- 
fages  fûts  : Enfin  que  l’Eleâcur  tâcherait  que  les  Princes  8c  Etats  unis  avec  lui  par  le 
Traité  de  1651.  dont  )'ai  parlé  ci-defiùs,  entraflènt  dans  cette  alliance;  enlemble 
les  autres  Etats  des  Cercles  de  Vcflphalie  8c  de  la  Baffe  Saxe. 

. ü ■■■>  2 »’  • 1 ”•  ’ • 

XIX.  Traité  entre  les  mîmes , 

Pour  le  même  liijet.  1658. 

L’Electeur  de  Brandebourg  avoit  tenu  quelque  temS  le  parti  de  la  Sucde,  mais  il 
prit  celui  de  la  Pologne,  8c  fê  ligua  avec  l’Empereur  8c  le  Roi  de  Dannemarc 
pour  arrêter  les  conquêtes  du  Roi  de  Suède.  Il  fit  aufli  en  i 6 j 8.  un  Traité  d’al- 
liance avec  les  Etats  Généraux  qui  fc  mirent  en  devoir  de  fccoutir  le  Royaume  de 
Dannemarc,  8c  qui  lâuvércnt  en  effet  la  Ville  de  Coppenhague  capitale  de  ce  Ro- 
yaume par  les  vivres  que  leur  flotte  y apporta. 


XX.  Traité  entre  les  memes , 

• # ...  . . ..  - . if.-  * ’ ‘ • » 

Polir  la  dètte  de  cent  mille  écus.  1 66 5. 

LEs  Etats  Généraux  avoient  recommencé  en  i C& i . de  prcflêr  l’Eleéleur  d'acqui- 
ter  la  dette  de  Hoefelfer  dont  ils  faifbient  monter  les  intérêts  8c  les  intérêts  d’in- 
térêts à trois  millions  d'écus,  quoi  que  le  Capital  ne  fut  que  de  cent  mille  ccus, 
8c  que  l'Electeur  eût  payé  des  (omines  très-confidérables  en  déduction  de  ces  inté- 
rêts : l’Electeur  demandoit  qu’on  liquidât  cette  dette,  8c  qu’on  fît  un  compromis 
pour  régler  les  différends  qui  pouvoient  furvenir  fur  ce  fujet;  promettant  de  payer 
ce  qu’il  devrait  de  refte  : mais  la  Hollande  ne  vouloit  point  qu’on  terminât  cette 
affaire,  afin  de  tenir  toujours  l'Eleâcur  en  bride;  enfin  les  Etats  (è  voyant  en  îtftfj. 
embaraflëz  en  la  guerre  contre  le  Roi  d'Angleterre  8c  l'Evcque  de  Munfler , paflerenc 
un  Traité  avec  l’Elcâeur,  par  lequel  ils  acceptèrent  le  compromis  8c  convinrent  d’en 
paflér  par  ce  que  le  Parlement  de  Malines  en  jugeroic. 

XXL  Traité  de  Cléves  entre  les  memes , 

Pour  renouvellement  d’alliance.  1666. 

T Es  Etats  Généraux  avoient  confënti  avec  l’Eleâeur  au  renouvellement  de  leur  al- 
liance  deux  ans  avant  l’expiration  de  celle  qu’ils  avoient  faite  le  ty.  Juin  itfjy. 
mais  enfuice  la  conclufion  du  Traire  avoit  été  retardée  par  la  guerre  qui  s’étoit  mue 
Tm.  II.  E en- 
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entre  le  Roi  d'Angleterre  8c  les  Etats  Generaux:  car  comme  l’EhâcUr  avoit  conclu 
peu  de  tems  auparavant  un  Traité  de  ligue  défenfive  avec  le  Roi  d'Angleterre,  et 
Roi  le  follicitoit  d'y  ferisfoire  8c  de  lui  fournir  les  fccours  portez  par  le  Traité;  néan- 
moins l'inclination  8c  l'intérêt  de  cet  Elcâeur  le  portant  à caufe  du  voifinage  à cm- 
brafler  plutôt  le  parti  des  Etats  que  du  Roi  d'Angleterre,  il  réfolut  de  renouvelle* 
fon  alliance  avec  les  Etats:  comme  il  lit  par  un  Traité  qui  fut  conclu  à CléVcs  lé 
16.  Février  1 666. 

Par  ce  Traité  les  Etats  Généraux  s'obligèrent  particuliérement  d’aflîftcr  l'Eleâeur 
contre  ceux  qui  l’attaqueroicnt  dans  les  terres  de  la  fucccflion  de  Cléves  8 < de  Julliers 
qu'il  poffedoit  ou  qu’il  pourrait  pofleder  a. l'avenir;  comme  aufli  dans  les  places  qu’il 
avoir  fur  la  Mer  Baltique,  c'eft  à (avoir  dans  la  Pruflè  8c  dans  la  haute  Poméranie: 
l'Eleâeur  s'obligea  réciproquement  de  les  défendre  contre  ceux  qui  les  attaqueraient 
dans  lçs  places  qui  dépendoient  d’eux  ou  dans  lelquellcs  ils  avoient  garnifon , 8c  en 
leur  navigation  8c  commerce  fur  la  Mer  Baltique.  Ils  convinrent  que  cette  défenfe 
mutuelle  aurait  pareillement  lieu , fi  le  Miniftérc  Evangélique  étoit  attaqué  par  guer- 
re dans  les  Pais  de  l'un  ou  de  l'autre  parti,  particuliérement  dans  les  Etats  de  la  (uc- 
ceflion  de  Cléves  8c  de  Julliers  jufqu’à  ce  que  l’Eleâeur  s’en  fût  accommodé  avec  le 
Duc  de  Neubourg  ; qu'en  ce  cas  l'Eleâeur  aflifteroit  les  Etats  de  deux  mille  hommes, 
8c  les  Etats  cnvoycroicnt  au  fecours  de  l'Eleâeur  trois  mille  hommes  : Que  celui  qui 
ferait  fecouru  ne  (croit  tenu  de  fournir  que  des  quartiers  aux  troupes  auxiliaires:  Que 
fi  celui  qui  ferait  attaqué  aimoit  mieux  être  fecouru  en  argent,  on  lui  donnerait  qua- 
tre mille  Richcdalcs  par  mois  pour  mille  hommes;  qu’il  pourrait  aufli , s'il  vouloir, 
prendre  ce  fccours  en  vaiflèaux  ou  en  munitions  de  guerre  : Que  fi  ce  fccours  ne:  fùffi- 
ibit  pas , l’afliftant  fecourreroit  celui  qui  ferait  attaqué  avec  les  forces  néceflaircs  pou* 
le  délivrer  : Que  les  Etats  pourvoyeroient  les  places  qu’ils  occupoicrit  dans  le  Païs  de 
Cléves  de  telles  gamifons  qu’elles  ne  pourraient  craindre  les  Ennemis;  8c  que  les  ha- 
bitans  n'en  feraient  point  incommodez  au  préjudice  des  capitulations  qui  feraient  ré- 
glées plus  précifément  : Qu'il  ne  ferait  fait  aucune  diminution  des  droits  de  l’Eleâeur 
dans  ces  places:  Qu'il  ferait  tenu  de  les  défendre,  fi  elles  étoient  attaquées:  Que  les 
Etats  ne  pourraient  prétendre  aucun  droit  dans  ces  places , à caufe  qu’ils  continuoicnt 
d'y  entretenir  une  garnifon  : Que  les  Etats  ni  l'Eleâeur  n'établitoicnt  aucun  nouvel 
impôt  fur  les  fiijets  les  uns  des  autres  ; particuliérement  l’Elcâeur  dans  fes  ports  de 
la  Mer  Baltique,  à moins  d'une  extrême  néceflîté,  8c  encore  que  cela  fe  ferait  d’un 
commun  confcntemcnt  : Qu’il  n'y  aurait  point  d’aqbcine  entre  leurs  Sujets  : Que  cctrc 
alliance  défenfive  durerait  douze  années , avec  intention  de  la  renouvcller;  mais  quand 
même  cela  ne  fe  feroit  pas , l'alliance  ci-devant  établie  entr’eux  par  les  précédera  Trai- 
tez ne  laifleroit  pas  de  lublifter:  Qu'ils  ne  fouffriroient  point  que  les  ennemis  de  l'un 
ni  de  l’autre  fiflènt  des  levées  dans  leur  Païs:  Enfin  que  les  Etats  Généraux  s’employe- 
xoient  auprès  du  Roi  de  Pologne  afin  quïl  mît  Elbing  entre  les  mains  de  l’Elcâeur 
fuivant  le  Traité  dont  ils  étoient  garants. 

Ce  qui  avoit  particuliérement  reculé  la  conclufion  de  ce  T raité  d’alliance  feraient 
les  péages  8c  droits  que  les  Etats  Généraux  perccvoient  près  de  la  Forrereflc  deGe- 
nep  luuéc  dans  le  Duché  de  Cléves  fur  les  frontières  de  celui  de  Gueldres  : ainfi  pour 
afloupir  ce  différend,  ils  convinrent  en  même' tems  par  un  article  feparé,  que  les 
Etats  percevraient  encore  pendant  douze  années  ces  péages  8c  ces  droits,  comme  ils 
faifoient  alors:  Que  pour  indemnifer  en  quelque  manière l’Eleâeur, ils  lui  payeraient 
cinquante  mille  florins  lorfquïl  ratifierait  ce  Traité:  Qu’avant  l’expiration  de  ces 
douze  années  on  ferait  une  conférence  pour  terminer  entièrement  c<s  démêlez  : Que  fi 
on  ne  fe  pouvoir  accommoder,  ils  (croient  jugez  par  des  Médiateurs  8c  un  Sur-arbi- 
tre fuivant  le  Traité  paffé  le  a.  Janvier  i ; 47.  entre  Charles-Quint  comme  Prince  des 
-Pais- Bas  8c  Guillaume  Duc  de  Julliers  6c  de  CtéveS  ; fera  que  cette' Convention  pût 
préjudicier  à leurs  droits  réciproques:  Enfin  que  cet  article  léparé  aurait  pareille  (or- 
ceque  s’il  étoit  inféré,  dans  le  Traité.  J ' ' 1 1 1 ; 
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XXII.  Autre  Traité  de  Cléves  entre  les  memes , 

Pour  un  armement  contre  l’Evêque  de  Munfter.  1666. 

NOus  marquerons  plus  particuliérement  dans  le  Chapitre  (ûivanr  comment  l'E- 
veque  de  Munfter  entra  en  guerre  en  1 6 6 5 . contre  les  Etats  Généraux , 8c 
fit  de  grands  progrès  dans  leur  Païs  : l'tleéteur  de  Brandebourg  après  avoir  renou- 
vcllé  fon  alliance  avec  les  Etats  Généraux , comme  nous  venons  de  voir , fit  enco- 
re le  meme  jour  r 6.  Février  1 666.  un  autre  Traite  à Cléves  avec  les  memes  Etats 
pour  une  armée  qu’il  prétendoit  employer  pour  leurfervice  contre  cet  Evêque,  en 
cas  qu'il  ne  voulût  pas  accepter  la  paix  qu'on  traitoit  alors  dans  cette  meme  Ville 
de  Cleves. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  pour  faire  cefler  cette  guerre  & empêcher  qu’elle 
ne  s'embrazât  encore  davantage  , l’Eleékur  employcroit  tous  (es  offices  avant  la  ra- 
tification de  ce  Traité,  pour  porter  cet  Evêque  à faire  la  paix  fous  des  conditions  rai- 
fonnablcs;  que  fi  cela  ne  réüfliflbit  pas,  il  agirait  par  la  voye  des  armes,  8c  met- 
trait fur  pied  une  armée  de  quatre  mille  chevaux  8c  de  huit  mille  hommes  de 
pied:  Qu'il  pourrait  y mettre  mille  piétons  ou  quinze  cens  dragons  au  lieu  de  cinq 
cens  chevaux:  Que  les  Etats  payeraient  a&ucllement  à l'Electeur  cent  foixante  mil- 
le Richedales  pour  la  levée  de  ces  troupes , Sc  enfuite  en  entretiendraient  la  moitié  : 
Que  l’Eleébeur  (croit  tenu  d’entretenir  l’autre  moitié  : Que  les  Etats  (croient  encore 
tenus  de  lui  donner  1448.  Richedales  par  mois  pour  les  Colonels,  Licutcnans  Co- 
lonels, Quartiers  Maîtres,  8c  Prévôts,  fans  être  tenus  d’aucune  autre  choie  : Que 
pour  la  folde  de  fix  mille  hommes , ils  donneraient  5548s.  Richedales  8c  trente-cinq 
fols  par  mois,  ce  qu'ils  payeraient  au  moins  durant  quatre  mois,  quand  même  la 
paix  (ê  ferait  ; & que  fi  elle  ne  (c  faifoit  pas  dans  ces  quatre  mois,  ils  foraient  te- 
nus de  les  lui  payer  pendant  quatre  autres  mois.  Ils  réglèrent  par  le  même  Traité 
lctat  de  l'artillerie  & de  ceux  qui  y fèrviroient,  8c  convinrent  que  ['Electeur  com- 
manderait cette  armée  en  chef  : Qu'on  l'augmenterait  julqu  a quatorze  ou  quinze 
mille  hommes,  s'il  croit  néccdàire:  Que  l’un  d’eux  ne  traiterait  point  (ans  la  par- 
ticipation de  l’autre , & (ans  lui  faire  rendre  les  places  8c  droits  qui  pourraient  lui 
avoir  été  ôtez  pendant  la  guerre  : Que  fi  à l'occafion  de  ce  Traité  l'un  d'eux  étoit 
molcfté,  l'autre  (irait  tenu  de  le  fccourir  : Qu’cnfin  lorlquc  la  paix  forait  faite,  ce 
Traité  céderait,  8c  on  demeurerait  dans  les  termes  de  l'alliance  portez  pat  le  précé- 
dent Traité. 

Ce  Traité  n'eut  aucune  fuite,  l'Evêque  de  Munfter  ayant  fait  peu  après  la  paix 
avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  par  l'cntrcmifc  & la  médiation  de  plu- 
fieurs  Princes  qui  s'en  rendirent  garants  , entr'autres  de  l'Elcéleur  de  Brande- 
bourg. 


XXIII.  Quadruple  Alliance  entre  les  memes  b5  autres , 
Pour  ligue  offènfive.  1666. 

J’Ai  marqué  ci  devant  Liv.  i.  Chap.  4.  Nomb  15.  que  l'Electeur  de  Brande- 
bourg fut  un  des  Princes  qui  entrèrent  avec  les  Etats  Généraux  en  la  même  an- 
née 1 666.  dans  la  Quadruple  Alliance. 

E a XXIV. 
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XXIV.  Traité  entre  les  Etats  Généraux  cet  Ele&eur , 
Contre  le  Roi  de  France.  1667. 

QUoiquc  le  Roi  fût  encore  engagé  dans  une  guerre  contre  le  Roi  d'Angleterre 
avec  lequel  il  n'avoit  rompu  qu’en  conlequcnce  de  l’alliance  qu’il  avoit  faite 
‘avec  les  Provinccs-Unies , néanmoins  les  Etats  Généraux  ayant  appris  que 
le  Roi  faifoit  quelques  inftances  à la  Cour  d'Efpagne , afin  quelle  lui  délaifiât  les 
Provinces  échues  à la  Reine  Ion  époufê  parle  droit  de  dévolution , ils  firent  le  6. 
Janvier  16S7.  un  Traité  avec  l’Eledeur  de  Brandebourg  pour  s’oppofer  aux  det 
feins  du  Roi , en  cas  qu’il  voulût  fê  mettre  en  pofléffion  de  ces  Etats  par  la  force 
des  armes. 

L'Eledeur  ne  tint  point  ce  Traité,  en  ayant  fait  un  autre  avec  le  Roi  & la  Suè- 
de la  meme  année,  pat  lequel  il  promit  de  ne  fê  mêler  de  la  guerre  des  Pais- Bas  que 
pour  moyenner  la  paix  > 8c  que  même  il  ne  donneroit  ni  quartiers  ni  paflàgcs  aux 
troupes  qui  viendraient  aux  Païs-Bas. 

XXV.  Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes , 

Pour  les  gamifons  des  Etats  dans  le  Pais  de  Cléves.  1 667. 

L'Electeur  de  Brandebourg  fc  portant  avec  tant  d'ardeur  pour  le  (êrvicedes  Etats , 
(ê  plaignit  à eux  en  1666.  de  ce  qu’ils  régloient  les  choies  de  leur  (ëule  auto- 
rité dans  les  places  de  Cléves,  comme  s’ils  en  avoient  été  pleinement  les  maîtres  j 
8c  de  ce  que  les  Officiers  Se  Soldats  qu’ils  tenoient  dans  ces  places  y foifoient  di- 
verfes  exactions  fur  les  habitans , 8e  s’y  attribuoient  pluficyrs  droits  & exemptions 
qui  ne  leur  appartenoient  point. 

Les  Etats  Généraux  qui  étoient  alors  engagez  dans  la  guerre  contre  l’Angleterre, 
n'c  voulant  pas  mécontenter  cet  Electeur , firent  avec  lui  à la  Haye  au  même  mois 
de  Janvier  1667.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  : Que  lorfqu’ils  auraient  à ré- 
gler quelque  affaire  commune  ou  d’Etat  avec  les  Officiers  ou  (ujets  de  l’Eleéteur , ils 
ne  te  feraient  pas  fans  fon  avis  : Qu’ils  ne  le  mêleraient  point  de  celles  qui  regaf- 
doient  l’Eleéteur  comme  Seigneur  de  ces  places , dans  lefquellcs  ils  n’autoient  auto- 
rité que  pour  ce  qui  en  regardoit  la  garde:  Que  les  Etats  répareraient  les  ancien- 
nes fortifications  à leurs  dépens , Se  que  s’ils  en  vouloient  faire  de  nouvelles  ou  fai- 
re des  foflez  à travers  les  terres  pour  écouler  les  eaux , ils  en  avertiraient  les  Offi- 
ciers de  l’Elc&cur,  Se  le  rembourfêroient  ou  fës  fujets' du  dommage  que  leurs  terres 
en  fouffriroient  : Que  les  Commandans  vuideroient  les  maifons  Se  les  terres  qu’ils 
auraient  occupées , fi  elles  étoient  fituées  hors  des  fortifications  : Que  la  chaflë  fe- 
rait interdite  à ceux  qui  n'en  avoienc  point  de  droit  ni  permiffion  de  l'Electeur  : 
Que  les  Officiers  de  ces  gamifons  ne  pourraient  foire  paître  leurs  chevaux  dans  les 
pâturages  ni  dans  les  terres  de  l’Elc&eur  & de  fës  fujets,  à moins  qu'ils  ne  les  euf- 
iënt  louées  : Que  les  Officiers  ôc  Soldats  ne  pourraient  être  pourfuivis  pour  choies 
concernant  les  fondions  militaires,  que  par  devant  le  Conlêil  de  guerre,  8c  pour 
les  affaires  civiles  devant  le  Juge  des  lieux  ; enforte  néanmoins  qu’iis  ne  pourraient 
être  arrêtez  en  leurs  perfonnes , biens  , arméniens , 8c  équipages  : Que  les  Offi- 
ciers 8c  Soldats  (croient  fujets  aux  droits  fut  les  vins  8c  autres  impôts,  de  même 
que  les  Bourgeois  : Qu'ils  ne  pourraient  exercer  aucun  meuer  que  ceux  qui  étoient 
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accoutumez  en  chaque  Compagnie , & qu’encore  ce  (croit  fins  tenir  boutique  ou- 
verte : Que  les  gens  de  guerre  ne  pourraient  obliger  les  Bourgeois  de  porter  les  armes 
malgré  eux:  Que  les  maifons  appartenantes  à des  gens  de  guerre  ou  qu’ils  tien- 
draient à loyer,  feraient  taxées  pour  les  charges  publiques,  de  meme  que  celles  des 
Bourgeois:  Enfin  que  les  Officiers  8c  Soldats  ne  pourraient  rien  exiger  des  Bourgeois 
de  quelque  peu  de  conféqucnce  que  ce  fût. 

XXVI.  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprée  entre  les  memes , 
Pour  un  armement  en  faveur  des  Etats.  1672. 

LE  Roi  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Etats  Généraux  au  mois  d’ Avril  1671.  ils 
firent  le  6.  Mai  (ùivant  un  Traité  avec  l'Eleûeur  de  Brandebourg , par  le- 

3uel  il  s’obligea , en  cas  qu’ils  fûiTent  attaquez,  de  mettre  en  campagne  une  armée  de 
ouze  mille  hommes  de  pied  & de  huit  mille  chevaux  qu’il  commanderait  en  per- 
fonne , 8c  qui  devoit  être  levée  8c  payée  à communs  fiais  : outre  cela  les  Etats  Gé- 
néraux lui  dévoient  encore  donner  près  de  quinze  mille  écus  par  mois. 

L’Elcdcur  arma  en  confequencc  de  ce  Traite,  8c  attaqua  l’Evêque  de  Munfter; 
mais  ayant  attiré  les  armes  du  Roi  en  (on  Pais,  il  fut  obligé  l’année  fuivante de 
faire  la  paix , par  laquelle  entr’autres  chofes  le  Roi  lui  rendit  toutes  les  places  du 
Duché  de  Cléves  8c  du  Comté  de  la  Mark , excepté  celles  de  Vezel  8c  de  Rées  qu’il 
déclara  vouloir  retenir  feulement  jufqu’à  la  paix  générale. 

XXVII.  Autre  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprée  entre  les 
♦ memes  & autres , 

Pour  un  nouvel  armement  en  faveur  des  Etats.  1674. 

LE  Roi  remit  encore  Vezel  8c  Rées  à l’Elcéfcur  de  Brandebourg  au  printems  de 
l'année  1874.  fi  bien  qu’il  entra  en  poffeffion  de  toutes  les  places  du  Duché 
de  Clcvcs  que  les  Etats  Généraux  avoient  tenues  fi  longtems  dans  fes  Etats,  8c 
qu'il  lui  avoic  été  impoffible de  tirer  de  leurs  mains, quelques  inftanccs  qu'il  leur  en 
eût  faites  par  plufieurs  fois  : cependant  nous  avons  vu  dans  ce  même  Livre  que  cet 
Electeur  téfblut  peu  après  de  rentrer  en  guerre  contre  la  France , 8c  conclut  pour 
cela  en  cette  meme  année  1874.  un  nouveau  Traité  avec  l’Empereur,  le  Roi  d’Ef- 
pagne,  8c  les  Etats  Généraux. 


CHAPITRE  IV. 

• Traitez  entre  les  Etats  Généraux  les  Princes  £/  Pilles 
de  f Empire. 

LEs  Etats  Généraux  ont  auffi  fait  plufieurs  Traitez  avec  les  autres  Princes  & 
Villes  de  l’Empire  : j’en  traiterai  fucceffivement  dans  ce  Chapitre  , commen- 
çant par  les  Ducs  de  Neubourg,  parce  qu’ils  font  de  la  Maifon  Electorale  des  Pala- 
tins du  Rhin , 8c  qu'ils  ont  ainfi  le  premier  rang  après  les  Ele&eurs. 
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Avec  les  Ducs  de  Neubourg. 

I.  Traité  entre  les  Etats  Généraux  Wolfgang  Guillaume 
Duc  de  Neubourg, 

Pour  le  partage  de  la  Succeffion  de  Cléves  & de  Julliers. 
1630. 

NOus  avons  vû  ci-devant  que  les  Etats  Generaux , après  s ’ctre  alliés  en  r 6 1 o. 

avec  le  Duc  de  Neubourg  qui  ctoit  alors  Proteftant  & uni  d’intérêt  avec 
l'Eleflcur  de  Brandebourg , fe  déclarèrent  depuis  contre  fon  fils  Wolfgang  Guillau- 
me lorfqu'il  le  fut  fait  Catholique,  & qu’il  Ce  fut  brouillé  avec  l'Elecieur  de  Bran- 

Electeur  & ce  Duc  firent  en  1 6 2.9.  un  Traité  pour  un  partage  provifionel, 
par  lequel  entr'autres  choies  le  Duc  de  Neubourg  avoir  la  faculté  de  choifir  pendant 
une  année  d’avoir  dans  fon  lot  le  Duché  de  Cléves  ou  celui  de  Mons  ; ce  Duc  avoic 
d’abord  choifi  le  Duché  de  Cléves  : mais  comme  les  Etats  Généraux  étoient  bien 
ailes  de  ne  le  point  avoir  pour  fi  proche  voifin , à caulè  de  la  liaifon  qu’il  avoit 
avec  les  Efpagnols,  ils  firent  un  Traité  avec  lui  le  ifijo.  par  lequel  ils 

promirent  de  faire  leurs  efforts  à ce  que  l’Eleâeur  de  Brandebourg  lui  cédât  la  moi- 
tié du  Comté  de  Ravcnlpcrg  que  l'Elcâcur  devoit  avoir  tout  entier  par  le  Traite 
de  1 619.  moyennant  quoi  le  Duc  de  Neubourg  promit  de  choifir  le  Duché  de 
Mons  préférablement  à celui  de  Cléves. 

Comme  ce  Traité  regarde  proprement  les  intérêts  de  l'Elcéteut  de  Brandebourg 
& du  Duc  de  Neubourg,  j’en  parlerai  plus  particuliérement  ailleurs  dans  le  Chapi- 
tre qui  contiendra  les  Traitez  faits  entre  ces  deux  Prince?. 

IL  Autre  Traité  entre  les  memes. 

Pour  les  garnifons  des  Etats  dans  le  Duché  dè  Cléves.  1630. 

Suivant  le  Traité  provifionel  de  1619.  les  Efpagnols  & les  Etats  Généraux  ne 
dévoient  retenir  chacun  qu’une  place  dans  les  Etats  de  la  Succeffion  de  Cléves 
& de  Julliers  pour  affurance  des  fiais  qu'ils  avoient  faits  pour  le  fcrvice  de  l'un  & 
de  l'autre  Prince  ; mais  comme  les  Efpagnols  voulurent  retenir  garrufon  dans  Jul- 
liers, Orfoi,  & Sitlers,  le  Duc  de  Neubourg  pafli  un  Traité  avec  les  Etats,  par  le- 
quel ils  confcntoit  qu’ils  retinffenr  auffi  garndon  dans  trois  places,  favoir  Vczcl,  E- 
meric,  & Récs. 

Depuis  les  Etats  avoient  encore  furpris  Orfoi  fur  les  Efpagnols  en  l'année  1 S ; 2. 
& ils  ont  confèrvé  ces  quatre  places  jufqu’à  ce  que  le  Roi  chaffa  leurs  garnifons 
en  1671. 

III.  Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes. 

Pour  les  fortifications  de  Dufleldorp.  1631. 

ON  avoit  bâti  un  Ravelin  à Dufleldorp  depuis  la  mort  du  Duc  Jean  Guillaume , 
de  forte  que  fuivant  le  Traité  provifionel  de  1 Crj.  ce  Ravelin  devoit  être 
démoli.  Comme  le  Duc  de  Neubourg  avoit  deflein  d’établir  fâ  réfidcncc  en  cette 
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ville,  il  avoit  fàit'inftance  à la  Haye  près  des  Etats  Généraux,  afin  que  ce  Rave- 
lin  ne  fur  point  démoli , 8c  que  la  garnifon  qu'il  y tenoit  y pût  demeurer  ; mais 
il  avoir  été  tefufe  par  les  Etats  qui  ne  vouloient  point  fe  départir  de  çe  qui  étoic 
porté  par  le  Traité  ptovifionel. 

Néanmoins  le  t j . Mars  1 6 5 r . ils  pafférent  un  Traité  avec  le  Duc , par  lequel  ils 
confentirent  que  les  fortifications  de  Duffeldorp  fùbfiftaffcnt  à condition  qu’au  licti 
de  quinze  compagnies  du  régiment  du  Prince  fon  fils  qui  y étaient  entretenues  par 
les  Efpagnolsj  il  y en  mettroit  d'autres  à (à  propre  lolde:  Que  l'Electeur  de  Bran; 
de  bourg  choifiroit  dans  les  terres  de  fon  partage  une  autre  place  pour  la  réfidence, 
dans  laquelle  il  entretiendrait  une  pareille  garnifon  ; 8c  que  l’une  8c  l'autre  de  tes 
places  demeureroient  neutres. 

Ainfi  tous  les  différends  pour  l’exécution  du  partage  provifionel  étant  terminez 
l'évacuation  des  places  non  réfcrvées  fut  faite  au  mois  d’Avril  fuivant  j 8c  le  Du6 
de  Neubourg  jouît  de  l'effet  de  ces  Traitez. 

v:  ■ . . 3 

IV  Traité  de  la  Haye  entre  le  Roi  d E/pagne  t?  les  Etats  Gé- 
néraux dune  part,  et?  Louis  Pbilipe  Duc  de  Neubourg 
• i:  - de  l'autre,  * . 

; 

Pour  alliance;  & armement.  1676. 

. »!  î ' - • ê J . -T 

LE  Roi  d’Efpagne  detenon  la  citadelle  de  julliers  8c  les  Etats  Généraux  la  place 
de  Ravenftein  qui  étoient  l'une  8c  l'autre  du  partage  du  Duc  de  Neubourg  i 
ils  n'avoient  jamais  voulu  les  lui  rendre  ; mais  le  Roi  qui  avoit  une  extrême  confi- 
dération  pour  le  Duc,  obligea  les  Efpagnols  pat  le  Traité  des  Pyrénées  de  rendre  à 
ce  Duc  la  Citadelle  de  Julliers;  8c  traitant  avec  l’Eleéteur  de  Cologne  en  1671.  il 
déclara  qu’il  ne  ferait  point  la  paix  qu’il  ne  lui  fit  rendre  Ravenftein. 

Sa  Majefté  ayant  l’année  fuiVante  déclaré  la  guerre  aux  Etats  Généraux,  prit  un 
grand  nombre  de  leurs  villes,  8c  les  obligea  de  retirer  leurs  garnifon  de  Ravenftein 
qui  rentra  ainfi  dans  la  puiffance  du  Duc  de  Neubourg. 

Encore  que  ce  Duc  eût  de  fi  grandes  obligations  au  Roi , néanmoins  l’Empereur 
étant  devenu  fon  gendre  l'attira  dans  les  interets  8c  dans  ceux  de  (es  alliez  j ainfi  il 
conclut  à la  Haye  le  xfi.  Mars  1676.  un  Traité  d’alliance  avec  le  Roi  d’Efpagne  8c. 
les  Etats  Généraux,  par  lequel  ils  convinrent:  Qu’ils  fe  fccourreroient  mutuellement 
comte  leurs  ennemis  prêt-ns  8c  à venir:  Que  le  Duc  mettroit  fur  pied  3c  entretien- 
drait quatre  mille  hommes  de  pied , cinq  cens  chevaux,  8c  cinq  cens  Dragons  : Que 
le  Roi  d’Efpagne  8c  les  Etats  Généraux  lui  payeroient  chacun  par  moitié  trente- fix 
mille  Richedal  s pour  la  levée,  8c  endtite  douze  mille  Richedales  par  mois  pourfub- 
fides , à raifon  de  douze  mois  par  an  : Que  ces  troupes  agiraient  où  l’Empereur  8c 
les  autres  alliez  le  trouveraient  à propos,  à la  pluralité  des  voix:  Que  fi  on  les  joi- 
gnoic  à celles  des  autres  alliez , elles  feraient  traitées  de  meme  qu’elles  : Que  fi  les 
Etats  de  ce  Duc.  étoient  attaquez,  il  fê  férvirait  de  ces  troupes,  6c  ferait  encore  fë- 
couru  par  le  Roi  d’Efpagne'8c  par  les  Etats  Généraux  de  toutes  leurs  forces:  Qu’ils 
lui  garantiraient  fis  Etats  nommément  le  Palatinàt  de  Neubourg  , les  Duchcz  dcjul- 
liers  8c  de  Berg,  8c  la  Seigneurie  de  Ravenftein  exemts  de  logemens,  quartiers,  8c 
autres  exaébons : Qu’ils  s employeroient  auprès. de  l’Empereur  8c  des  autres  alliez,  afin 
qu’ils  en  ufâffent  de  meme:  Qu’en  cas  que  le  paffage  par  fes  Etats  fût  inévitable,  il 
le  ferait  de  concert  avec  bonne  difëipline  8c  en  payant  tout  ce  qui  (croit  pris,  mi- 
tre le  fimplc  gros.  : fourage  : Que,  les  alliez  pourraient  établir  des  contribution»  fut 
les  ennemis,  excepté  dans  les  Pais  où  un  autcc  allié  en  aurait  déjà  établi  : Que  le 
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Roi  d’Efpagne  & les  Etats  s'employeroient  pout  faite  donner  de  bons  quartiers  à fè* 
troupes:  Qu'on  ne  comnietttoit  aucunes  vexations  fur  les  liabitans  des  lieux,  qui 
puffent  troubler  le  commerce  : Enfin  qu’un  des  alliez  ne  pourrait  traiter  de  paix  ni 
trêve  fans  le  contentement  des  autres  ; ni  les  conclure  Cuis  y comprendre  les  autres 
alliez,  & les  faire  rentrer  dans  les  places  ou  droits  dont  ils  auraient  été  privez  pen- 
dant la  guerre,  à moins  qu'ils  n'en  convinflènt  eux-mêmes  autrement.  , 

Le  Duc  de  Neubourg  exécuta  ce  Traité  de  fi  part  & entra  en  guerre  contre  le 
Roi  avec  lequel  il  n'a  fait  fa  paix  qu’en  confcquencc  d’un  article  du  Traité  entre  Sa 
Majefté  8c  les  Etats  Généraux , qui  portoit  que  les  alliez  des  Etats  qui  accepteraient 
la  paix  fix  (èmaines  après  fi  ratification  y feraient  compris  ; ce  que  le  Duc  de  Neu- 
bourg fit  avec  plufieurs  autres.  i ... 

Avec  les  Ducs  de  Brunswic. 

JE  fais  fuivre  les  Ducs  de  Neubourg  par  ceux  de  Brunsxric,  parce  qu'ils  ont  le  pre- 
mier rang  dans  l'Empire  après  les  Princes  des  Maifôus  Electorales.  ' 

Dans  l’annce  i jjj.  on  traita  d'une  alliance  défenfive  entre  les  Etats  Généraux  8e 
quelques  Princes  d'Allemagne , entre  lelquels  le  Duc  de  Brunsvic  étoit  un  des  prin- 
cipaux; mais  j’ai  déjà  marqué  que  les  dcflèins  qu’il  forma  peu  après  contre  la  Ville 
de  Brunsi’ic  furent  caulè  qu'il  ne  voulut  point  s’engager  dans  la  guerre  contre  les  Ef- 
pagnols. 

Ce  Prince  ayant  en  itfoj.  voulu  fûrprendre , 8c  enfuitc  attaqué  ouvertement 
cette  ville , fit  (blliciter  les  Etats  Généraux  d’envoyer  à fon  fècours  le  Comte  Emcft 
de  NafTau  avec  quelques  troupes  ; les  Etats  qui  ont  une  inclination  particulière 
pour  toutes  les  Républiques, firent  grande  difficulté  d’envoyer  des  troupes  contre  des 
gens  qui  ne  combattoicnt  que  pour  la  confcrvation  de  leur  liberté  : néanmoins  ne 
pouvans  refifier  aux  infhnees  de  ce  Duc  8c  du  Roi  de  Dannemarc  fon  beau-frère, 
ils  confencirent  de  permettre  à ce  Comte  8c  à quelques  autres  Officiers  d’aller  au 
fcrvice  du  Duc , leur  ayant  à cet  effet  remis  le  ferment  qu’ils  leur  avoient  prêté. 

Les  Etats  Généraux  en  uférent  ainfi  en  itfotf.  parce  qu’ils  n'avoient  alors  aucune 
alliance  avec  les  Villes  Hanféatiqucs  ; mais  ayant  depuis  fait  avec  ces  villes  8c  fur- 
tout  avec  celle  de  Bransxric  un  Traité  d'alliance  dont  nous  parlerons  incefiamment, 
ils  affurérent  cette  ville  en  iCij.  contre  le  Duc  Ulric  Frédéric  qui  l’avoit  afliégée 
une  fécondé  fois.  Cela  n'empccha  pas  que  le  Prince  Chriftian  de  Brunsvic  Evêque 
d'Halberftat  ne  vînt  au  fècours  des  Etats  en  rtfn.  aulfi-tôt  après  la  fin  de  la  trêve 
d’Anvers,  lorfque  le  Marquis  Spinola  alfiegeoit  Berg-op-Zom:  ce  fut  alors  qu’il  dé- 
fit l'armée  Efpagnole  dans  un  combat  où  il  perdit  un  de  fes  bras  ; ce  qui  obligea 
enfuitc  ce  Marquis  de  lever  le  fiége  de  cette  ville:  ce  Prince  amena  encore  en 
1 6 1 a . quelques  troupes  au  fccouts  des  Etats  dans  le  deflèin  de  contribuer  à la  levée 
du  fiége  de  Breda  ; mais  cette  féconde  expédition  n’eut  pas  un  fucccs  fi  favorable 
que  la  première. 

De  nôtre  tems  ces  Ducs  ont  Bit  des  alliances  très-étroites  avec  les  Etats  Géné- 
raux ; en  feirte  que  je  trouve  qu’ils  ont  paffè  cinq  ou  fix  Traitez  enfèmble. 

V.  Traité  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  & les  Ducs  de 
Érunfwic  & de  Lune  bourg. 

Pour  un  armement  en  faveur  des  Etats.  1665. 

LEs  Etats  Généraux  étant  en  guerre  avec  le  Roi  d'Angleterre,  8c  fur  le  point  de 
rompre  encore  avec  l'Evêque  de  Munfter  dont  l'Evêché  fépare  leurs  Provin- 
ces des  Etats  des  Ducs  de  Brunsvic,  firent  le  j.  Septembre  i66j.  un  Traité  à la 

Haye 
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Haye  avec  les  Duc  de  BrunfVic  & de  Lunebôurg,  par  lequel  ces  Princes  s’obligè- 
rent moyennant  quelques  fùbfides  de  lever  & de  faire  fubfifter  pour  le  (crvice  des 
Etats  une  armée  de  huit  mille  hommes  de  pied  & de  quatre  mille  chevaux. 

Ce  Traité  n’eut  point  d’effet,  ces  Ducs  ayant  été  du  nombre  des  médiateurs  qui 
accommodèrent  les  Etats  Généraux  avec  l’Evêque  de  Munflcr  par  le  Traité  de  Clé- 
ves  dont  nous  allons  parler. 

VI.  Quadruple  Alliance  entre  les  memes  b autres.  1 666. 

CEs  Princes  entrèrent  auffi  avec  les  Etats  dans  le  Traité  de  la  Quadruple  Allian- 
ce dont  j'ai  parlé  plus  amplement  Liv.  i.  Chap.  4.  Nomb.  13. 

VII.  Autre  Traité  entre  les  Etats  Généraux  b les  Dues  de 
Brunfwic  b de  Lunebôurg , 

Pour  alliance.  1668. 

LEs  Etats  Généraux  voulant  faire  des  alliances  de  tous  cotez  pour  obliger  à la 
paix  la  France  & l'Efpagnc  qui  étoient  en  guerre,  firent  encore  un  Traité 
d’alliance  avec  ces  Princes  le  1 6.  Mars  166S.  pour  les  obliger  de  tenir  un  certain 
nombre  de  troupes  fur  pied. 

VIII.  Traité  de  Zell  entre  les  memes  b1  autres , 

Pour  une  alliance  défenfive.  1674. 

J ai  marque  dans  ce  même  Livre  Chap.  1.  Nomb.  io.  que  l’Empereur,  le  Roi 
d’Efpagne , & les  Etats  Généraux  firent  en  1474.  un  Traité  avec  ces  deux 
f'nnccs,  dont  j’ai  rapporté  les  principales  conditions. 

IX.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  b Ernejl 
; Augujle  Duc  de  Brunjwic  b Evêque  d'Ofnabruc , 

Pour  alliance.  1675". 

J Ai  auffi  parlé  dans  le  fécond  Chapitre  de  ce  Livre  du  Traité  fait  à la  Haye  en 
l’année  1675.  entre  l’Empereur,  l’Efpagnc,  & les  Etats  d’une  part  ; & l’Evê- 
que d’Ofnabruc  de  l’autre:  je  n’en  répéterai  point  les  conditions,  mécontentant 
de  marquer  encore  que  tous  ces  Princes  furent  trcs-mccontcns  de  ce  que  nonobftant 
toutes  leurs  oppofnions  & proteflations  , les  Etats  Généraux  firent  la  paix  avec  la 
France  fans  les  y comprendre;  même  en  s’obligeant  de  ne  les  point  affilier  dans  la 
guerre  que  le  Roi  pretendoit  de  continuer  contr’eux , ce  qui  irrita  extrêmement 
tous  ces  Princes. 

Avec  r Evêque  de  Munjler. 

L’Evêché  de  Munfler  occupe  la  frontière  Orientale  de  la  Seigneurie  d’Ovcriffel  & 
du  Comté  de  Zutphen;  il  avoit  été  longtems  pofîédé  par  Ferdinand  de  Bavière 
Electeur  de  Cologne,  qui  étant  occupé  dans  lesguciics  dAllemagne  n’eut  rien  à de- 
, Tom.  II.  F mélet 
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mêler  avec  les  Etats:  mais  Chriftophe  Bernard  de  Galen  lui  ayant  litccédé,  il  eut 
divers  différends  avec  les  Etats  Generaux  qui  furent  terminez  par  deux  Traitez  de 
paix  apres  lelqucls  ils  le  lièrent  enfemblc  par  un  Traite  d'alliance. 

X.  Traité  de  Cléves  entre  les  Etats  Généraux  Chriftophe 
Bernard  de  Galen  Evêque  de  Munfter , 

Pour  Borkeloo. 

LE  premier  fujet  de  plainte  qu’eut  l'Evêque  de  Munfter  contre  les  Etats  Géné- 
raux, fut  qu'en  i C57.  ils  le  liguèrent  avec  la  Ville  de  Munfter  contre  lui.ain- 
li  que  je  marquerai  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

Le  fécond  différend  qu'il  eut  avec  les  Etats  Généraux  fut  au  fujet  d'une  Ibmme 
de  trois  cens  mille  écus  que  le  Prince  d'Oft-Frilê  devoir  au  Prince  de  Lichtenftein 
avec  les  intérêts  depuis  l'an  1645.  Le  Prince  de  Lichtenftein  ayant  obtenu  un  ju- 
gement du  Confcil  Aulique  qui  condamnoit  le  Prince  d'Oft-Frilè  au  payement  de 
cette  fomme,  & enjoignoit  aux  Princes  de  Weftphalic,  particuliérement  à l’Evcque 
de  Munfter,  d’exécuter  le  jugement,  cet  Evêque  apres  plufieuis  interpellations  Sc 
fommations  voyant  que  le  Prince  d'Oft-Frilc  ne  lâtisfàiloit  point  à ce  qu'il  devoir, 
le  faifit  en  1664.  du  Fort  d’Ecdclcr  appartenant  à ce  Prince  & fituc  dans  un  ma- 
rais près  de  la  rivière  d’Fms  entre  rroit  anrret  Fnrrereflec  ries  Frars,lc  Prince  d'Oft- 
Frife  ayant  eu  recours  aux  Etats  obtint  d'eux  qu'ils  l'allîfteroient  de  l’argent  dont  il 
avoir  befoin;  contentant  qu'ils  s’emparaffent  de  ce  Fort  & lerctinflènt  pour  gage: 
ainfi  ils  envoyèrent  des  troupes  fous  la  conduite  de  Guillaume  de  Naflàu  qui  chalü 
les  troupes  de  Munfter  de  ce  Fort. 

Cet  Evêque  le  plaignit  de  cette  violence  à l’Empereur  & à la  Dicte  de  Ratisbon- 
nc;  mais  comme  l’Empereur  & les  Etats  de  l’Empire  qui  étoient  alors  embarailèz 
dans  la  guerre  de  Hongrie,  ne  voulurent  point  entreprendre  cette  affaire,  il  nejugea 
pas  à propos  de  témoigner  alors  le  reflentiment  qu’il  avoir  de  cet  affront,  quoi- 
qu’il eût  bien  de  la  peine  à le  digérer. 

Le  troifiéme  différend  de  cet  Evêque  avec  les  Etats , fut  au  fujet  de  la  Seigneurie 
de  Borkeloo  enclavée  entre  le  Comté  de  Zutphen  & la  Seigneurie  d'Overiflël , que 
les  anciens  Evêques  de  Munfter  avoient  donnée  en  fief  mafeulin  aux  Comtes  de 
Bronchorft  : de  forte  que  Julie  Comte  de  Bonchorû  étant  mort  le  fiéclc  paffé  (ans 
enfans  mâles  l’Evêque  de  Munfter  qui  étoit  alors,  s'en  mit  en  poffcflion;  mais  le 
Comte  de  Stirum  quj  y prétendoit  droit  pour  quelques  femmes  à lui  dues  aux- 
quelles cette  Seigneurie  étoit  hypotequée,  s'étant  pourvu  devant  la  Cour  de  Gucl- 
dres , comme  fi  Borküloo  avoir  dépendu  de  là  jurifdiétion , obtint  quelques  juge- 
mens  en  vertu  delqucls  il  s'en  empara;  & s’étant  mis  fous  la  protection  des  Etau 
Généraux  la  choie  étoit  demeurée  en  cet  état  nonobftant  les  oppofitions  des  Evê- 
ques de  Munfter  & les  mandemens  de  l’Empereur.  Bernard  Chriftophe  de  Galen 
Evêque  de  Munfter  s'étant  rendu  maître  de  la  Ville  de  Munfter,  voulut  auflï  ren- 
trer dans  la  poffclfion  de  cette  Seigneurie;  mais  nonobftant  les  recommandations 
du  Roi  de  France,  les  Etats  Généraux  n’y  voulurent  jamais  conlêntir  & y main- 
tinrent toûjours  le  Comte  de  Stirum  qui  cft  un  de  leurs  Vice-Amiraux  qui  les  vou- 
loir bien  reconnoîtrc  pour  lés  Souverains  à l’égard  de  cette  Seigneurie. 

En  r 6 6 5 . cet  Evêque  étant  revenu  de  Hongrie  où  il  avoir  été  un  des  Directeurs 
de  l’armée  de  l'Empire , refolut  d’entrer  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux  ; & s'e- 
tant  ligué  contr'eux  avec  le  Roi  d'Angleterre  , il  fit  publier  un  manifellc  dans  le- 
quel il  le  plaignit  de  l’affront  qu’ils  lui  avoient  fait  en  chaffant  (à  garnifon  du  Fort 
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H’Ecdclcr  dont  il  ne  s'étoit  (àifi  que  pour  obéir  aux  ordres  de  l’Empereur  ; des  dés- 
ordres qui  avoient  etc  commis  dans  fon  Evêché  lors  de  cene  expédition  ; 8c  de  ce 
qu'ils  l'empêchoient  de  rentrer  en  pofleflion  de  la  Seigneurie  de  Borkcloo  qui  dé- 
pendoit  de  (on  Evcchc. 

Les  Etats  dans  la  reponfe  qu'ils  firent  à ce  manifefte,  prétendirent  qu'ils  avoient 
été  obligez  à cette  invafion  du  Fort  d'Ecdcler  parce  qu’ils  croient  Proteélcurs  des 
Comtes  d'Oft-Frilc,  6c  que  cette  place  leur  croit  hypotequée  pour  aflurancc  de  plu- 
fieurs  femmes  qu'ils  avoient  prêtées  à ces  Comtes;  outre  que  le  Gouverneur  d'Ec- 
delcr  pour  l’Evcquc  avoit  déclaré  qu'il  n'avoit  aucun  ordre  d'accepter  les  deniers 
offerts,  bien  moins  de  retirer  les  troupes  de  ce  fort  ; qu'à  l'égard  des  violences,  ils 
les  avoient  fi  exaûemcnt  défendues  que  leur  Général  avoit  fait  exécuter  un  Cava- 
lier pour  ce  fujet;  enfin  que  le  Comte  de  Stirum  avoit  été  mis  légitimement  en 
pofftffion  de  la  Seigneurie  de  Borkcloo  par  la  Cour  de  Gucldrcs  aux  années  iffit. 
itfi  5.  & 1C11,  après  que  les  parties  eurent  reconnu  cette  jurifdiâion  & écrit  Sc 
produit  par  devant  les  Juges  qui  la  compolcnt  ; 6c  que  néanmoins  ils  avoient  dé- 
clare par  leur  écrit  du  1 7.  Juin  de  l'année  dernière  qu’ils  ne  prétendoient  autre  choie 
(mon  qu’il  payât  à ce  Comte  ce  qui  lui  étoit  dû  par  (cnrence  prononcée. 

L’Evêque  de  Munfter  ne  pouvant  en  avoir  raifon  autrement , 6c  fe  voyant  une 
puiflante  armée  de  dix-huit  mille  hommes,  déclara  la  guerre  aux  Etats  Généraux 
au  mois  de  Septembre  itffij.  6c  s'empara  auffi-tôt  de  Borkcloo  6c  de  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Seigneurie  d’Overificl. 

Le  Roi  en  confèqucncc  du  Traité  d'alliance  défènfive  qu'il  avoit  fait  avec  les 
Etats  Généraux  en  l'année  îfftfi.  leur  envoya  le  (ccours  qu’ils  lui  demandèrent 
commandé  par  le  Sr.  de  Pradel:  ce  (êcours  ayant  arreté  les  progrès  de  ce  Prélat, 
l'Empereur,  le  Roi,  les  Electeurs  de  Mayence,  de  Cologne,  6c  de  Brandebourg, 
l'Evêque  de  Padcrborn  6c  les  Ducs  de  Ncubourg  8c  de  Brunsvic  s'entremirent  pour 
l'accommoder  avec  les  Etats  : ils  s’affemblércnc  pour  cela  à Cléves  où  l'Elcéicur  de 
Brandebourg  étoit  alors , 8c  où  les  Plénipotentiaires  des  deux  parties  lé  rendi- 
rent. 

Le  Roi  d’Angleterre  fit  ce  qu'il  put  pour  diffuader  cet  Evêque  d'entendre  à la 
paix , lui  offrant  de  puillàns  fecours  en  cas  qu'il  voulût  continuer  la  guerre  : comme  il 
vit  que  ces  (êcours  étoient  éloignez,  6c  que  d’autre  part  à moins  qu'il  ne  fît  la  paix 
il  alloit  avoir  fur  les  bras  outre  l'armée  des  Etats  6c  les  troupes  de  France,  celles 
de  l’Eleûeur  de  Brandebourg  6c  des  Princes  de  la  Maifon  de  Brunsvuc,  il  réfelut 
quoi  qu'avec  regret  de  traiter  avec  les  Etats  Généraux  : de  ferte  que  la  paix  fut 
conclue  le  15.  Avril  1666.  pat  un  Traité  conforme  au  projet  qui  avoit  été  pro- 
pofé  cinq  mois  auparavant  par  le  Sr.  Friquct  Envoyé  de  l'Empereur. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y aurait  une  entière  amnillie,  en  forte  que  l'E- 
vêque ne  pourrait  à caufe  de  cette  guerre  refulêt  l'inveftiturc  à ceux  qui  relevoicnt 
de  fon  Evêché  de  Munfter  6c  de  fon  Abbaye  de  Corxrcy  : Qu'il  rendrait  aux 
Etats  Généraux  tout  ce  qu'il  avoit  prb  for  eux  particuliérement  la  ville  6c  le  châ- 
teau de  Borkcloo  : Qu'il  renoncerait  à fon  droit  de  fupériorité  fur  cette  Seigneurie , 
fans  néanmoins  que  cela  pût  porter  aucun  préjudice  aux  droits  de  l'Empire,  ni  que 
les  Etats  Généraux  acquiflént  aucun  droit  en  vertu  de  ce  Traité  ; les  choies  de- 
vanc  demeurer  feulement  à cet  égard  en  lctat  qu'elles  étoient  auparavant  : Qu'il 
licencierait  (es  troupes  6c  n’entretiendroit  que  trois  mille  hommes,  que  les  Média- 
teurs jugèrent  lui  fuffirc  pour  la  confcrvation  de  (es  Etats  : Enfin  qu'il  ne  ferait  ci- 
après  aucunes  levées  à moins  que  la  fureté  de  l'Empire  8c  des  Cercles  6c  les  allian- 
ces qui  nccoicnc  point  contraires  à ce  Traité,  ne  l'y  obligeaient. 

Le  Baron  de  Gocs  prefentement  Evêque  de  Gurk,  Plénipotentiaire  de  l'Empe- 
reur, le  Sr.  Colbert  Plénipotentiaire  de  France,  6c  les  Plénipotentiaires  des  autres 
Médiateurs  Lignèrent  aulli  ce  Traité,  6c  promirent  d'en  fournir  dans  (ix  femaines 
des  aétes  de  garantie  de  la  part  de  leurs  maîtres. 
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Cet  Evêque  de  Munfter  8c  fe  fuccefleurs  n’ont  par  laific  nonobftant  ce  Trahi 
de  fe  dire  toujours  Seigneurs  de  Borkeioo. 


XI.  Traité  de  Northern  entre  les  memes , 


Pour  expliquer  le  précédent  Traité.  Juillet  1666. 


IL  y eut  pluficurs  difficulrez  for  l'execution  de  ce  Traité  au  litjet  des  dettes  coin 
tractées  par  les  prifonniers , des  contributions , des  dommages  prétendus  à cau- 
fe  du  rerardement  de  l'évacuation  des  places  priées  par  l'Evêque  de  Munfter, 
te  de  quelques  confifcarions  faites  de  part  Se  d'autre  i furquoi  pour  éviter  d'ai- 
grir davantage  les  choies , les  CommiiTaires  des  deux  parties  firent  un  Traité  à 
Northorn  le  18.  Juillet  j 66  6.  par  lequel  ils  convinrent  qu'on  rendroit  les  biens  à 
ceux  qui  prouveraient  qu'ils  avoient  été  confifqucz  à l'occafion  de  cette  guerre  j 
te  que  pour  les  autres  points  ils  s'en  rapporteraient  aux  Princes  garants  du  Traité  de 
Clcves. 

XII.  Traité  de  paix  de  Cologne  entre  les  mêmes.  1674. 

COmmc  cet  Evêque  n’avoit  fait  la  paix  de  Clcves  & abandonne  la  Souveraine- 
té de  Borkeioo  que  malgré  lui,  il  rompit  facilement  cette  paix  lociqu’il  vit 
les  Etats  Généraux  embaraffez  dans  la  guerre  contre  la  France  ; Sc  dans  le  mani- 
fefte  qu’il  fit  publier  pour  juftifier  fon  aûion  , il  prit  pour  prétexte  qu'ils  avoient 
fait  pluficurs  entreprifos  lür  ta  places,  même  for  là  vie  en  l'année  qu'ils  a- 

v oient  fait  des  Traitez  comte  lui  par  lelquels  ils  partageoient  fon  Dioccfc  avec  un 
autre  Prince  j qu’ils  avoient  fait  leurs  efforts  pour  empccher  la  paix  entre  lui  fi £ le» 
Ducs  de  Brunssric  pour  le  fujet  dTfochter  ; qu’ils  avoient  fût  donner  des  coup» 
de  bâton  à fon  Envoyé  à la  Haye  ; enfin  qu’ils  avoient  refûfc  de  rendre  les  en- 
fins  du  Comte  de  Benthcm  qu'il  avoit  compris  dans  le  Traité  de  Cléva  , 8c  qu'il 
avoir  pris  (bus  fi  proteéhon  (uivant  l’ordre  de  l'Empereur,  après  que  ce  Conue  fo 
fût  fait  Catholique  en.  1 668.  & eut  introduit  cette  Religion  dans  fis  Etats,  ce- 
pendant là  femme  qui  n’avoit  point  confond  à oc  changement , avoit  envoyé  fis 
quatre  fils  à la  Haye  où  les  Etats  les  retendent , quoique  l'Empereur  eût  ordonné 
qu'on  les  rendit  à leur  pete. 

Cet  Evêque  s'étant  donc  uéfolu  de  rentrer  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux, 
s'allia  avec  le  Roi  qui  s'obligea  de  ne  point  faire  la  paix  fans  obliger  les  Hollan- 
dois  de  céder  à cet  Evêque  Borkeioo,  Ltchtcnvord , Bredevort , & quelques  au- 
nes Leux  qui  croient  for  les  frontières  de  l'Evêchc  de  Munfter:  cela  étant  ainfi 
réfolu , cet  Evêque  joignit  fos  forces  avec  ocUes  de  l'Elcûcur  de  Cologne,  8c  s’empa- 
ra de  Grolles , de  Bredcfont  ■ de  Devcntcr  te  de  pluficurs  autres  places  de  la  Pro- 
vince d’Ovcriflél , 8c  tint  longtcns  Groningue  affiégée. 

L’Empereur  8c  l'Eledtcur  de  Brandebourg  prétendirent  que  comme  garens  du 
Traité  de  Cléves  ils  étoient  obligez  de  contraindre  cet  Evêque  par  la  force  des  ar- 
mes à laiflcr  les  Etats  en  pasx  j ainfi  ils  l'attaquèrent  conjointement,  te  l’auraient 
obligé  dès  l’année  1 6 y ; . de  faire  la  paix , fi  le  Roi  n’eût  envoyé  à fon  focours  le 
Vicomte  de  Turcnnc  qui  obligea  mênac  l'Electeur  de  Brandebourg  de  fiure  la  paix 
avec  le  Roi  8c  fos  alliez. 
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Tontes  les  parties  ayant  peu  après  envoyé  i Cologne  leurs  Plénipotentiaires 
pour  y traiter  une  paix  générale,  le  Roi  eut  foin  de  demander  dans  les  propor- 
tions que  Grait  , Laducnforr  , Brcfort,  6c  Borkeloo  drmeuraflent  à l'Evcquc  de 
Munftcr  : nous  venons  de  voit  que  les  Etau  croient  convenus  de  céder  le  Comté  de 
Zutphcn,  hormis  la  vrile  de  ce  nora,  à l'Elcéfcur  de  Cologne  8c  à ce  Prélat  ; mais 
enfinte  tout  fEmpire  ayant  déclaré  la  guerre  à la  France  & le  Roi  d'Angleterre 
ayant  fait  fa  paix  particulière , cet  Evêque  fut  (ï  fort  prefle  pat  les  Miniftrcs  de 
l’Empereur  de  (c  retirer  de  l'alliance  avec  1a  France  8c  de  faire  la  paix  avec  les  Etat» 
Généraux,  qu'encore  que  le  Roi  lui  eût  envoyé  le  Maréchal  de  Bcllcfonds  avec  une 
armée  pour  défendre  fon  Pais  contre  ceux  qui  le  voudraient  attaquer,  il  y don- 
na les  mains,  & offrit  de  leur  rellitucr  toutes  les  places  qu’il  avoit  occupées  fur 
eux  pendant  cette  guerre  excepté  Borkeloo  & Lingcn  : mais  les  Etats  Généraux 
ne  voulant  point  confenrir  quil  retînt  aucunes  de  leurs  places,  au  contraire  lui  de* 
mandant  une  femme  conGdcrablc  pour  les  frais  de  la  guerre , cet  Evcque  craignant 
que  tout  l'effort  de  leurs  armes  8c  de  leurs  alliez  ne  tombât  fer  lui  refoluc  enfin  de 
faire  la  paix  avec  eux  à Cologne  le  iz.  Avril  1674.  k même  jour  qu'il  la  fit  auffi 
avec  l’Empereur. 

Par  ce  Traité  les  Etats  Généraux  & cet  Evêque  convinrent  qu'il  y au- 
rait de  part  & d’autre  amnifric  de  tout  ce  qui  s’étoic  pafle  depuis  la  paix  de  Clé- 
ves  : Que  l’Evcque  rendrait  aux  Etats  les  places  qu'il  avoit  ptifcs  fer  eux , particu- 
lièrement les  châteaux  de  Lingen , Liditenfort  8c  de  Borkeloo  , & au  Comte  de 
Waklek  la  Seigneurie  de' Verth  fans  préjudice  des  droits  de  l'Empire  8c  de  la  paix 
de  Xé'cftphalic  : Que  le  Traité  de  Clévcs  ferait  exécuté  dans  tous  les  articles  qui 
n'étoienr  point  contraires  à celui-ci  : Que  le  Comte  de  Benthcm , fcs  Officiers , 
& fes  vaffaux  feraient  compris  dans  ce  Traité  j en  forte  qu'il  jouirait  paifiblcment 
de  fes  Etats,  & que  les  deux  partis  s'employeroient  devant  l’Empereur  pour  réta- 
blir la  paix  dans  £1  famille  : Enfin  qu'ils  prieraient  l'Empereur  & le  Roi  d'Elpa- 
gne  de  fournir  leur  garantie  de  ce  Traité. 

XIII.  Traité  de  la  Haye  entre  le  Roi  et Ef pagne,  Ici  Etats 
Généraux,  if  cet  Evcque, 

Pour  alliance.  1675-. 

L 'Evcque  de  M un  (1er  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  fait  fa  paix  avec  l'Empereur  & 
avec  les  Etats  Généraux , fit  peu  apres  des  Traitez  d’alliance  avec  eux,  pre- 
mièrement avec  l'Empereur,  enfuite  avec  le  Roi  d'Elpagne  8c  les  Etats. 

Ce  dernier  fut  pafle  à la  Haye  le  ».  Oéfobre  1675.  & porte  qu'il  y aurait» 
une  ligue  défenfive  entr'eux  : Que  le  Roi  d'Efeagne  & les  Etats  payeraient  à cet 
Evcque  vingt-quatre  mille  écus  pour  la  levée  de  trois  mille  hommes , 8c  huit  mille 
ecus  par  mois  pour  leur  entretien:  Que  ces  trois  mille  hommes,  feraient  joints  à 
l'armec  qu’il  devoir  lever  fuivant  fon  Traité  avec  l'Empereur  : Que  s’il  étoit  atta- 
qué dans  fcs  Etats , non  feulement  il  les  pourrait  retirer , mais  auffi  le  Roi  d'Ef- 
pagne  8c  les  Etats  feraient  tenus  de  l’afliftet  de  tout  leur  pouvoir:  Qu'on  ne  pour- 
toit  conclure  de  trêve  ni  même  traiter  de  paix  avec  les  Ennemis  que  d’un  com- 
mun confentcmcnt  8c  fans  l'inclufion  les  uns  des  autres  : Qu'ils  feraient  tenus  de 
défendre  les  Païs-Bas  Elpagnols  8c  le  Comté  de  Bourgogne,  ce  que  les  Etats  pofle- 
doient  en  Europe  , 8c  ce  que  l’Evêque  de  Munftcr  poffédoit  alors  : Enfin  que  ce 
Traité  durerait  dix  années  après  fa  paix,  pendant  lefquelles  fi  un  des  alliez  étoit  at- 
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taqué  par  qui  que  ce  fut , le  Roi  d'Efpagne  8c  les  Etats  le  fecourreroient  de  deux 
mille  chevaux  & de  quatre  mille  hommes  de  pied  ; 6c  l'Evêque  de  Munfter  de  cinq 
cens  chevaux  ôc  de  mille  hommes  de  pied  ; à moins  que  ceux  à qui  on  demande- 
rait ce  fêcours  ne  Rident  eux-mêmes  embaradez  dans  quelque  guerre. 

Cet  Evêque  a fourni  les  troupes  qu'il  avoir  promîtes  par  ce  Traité;  mais  le  Roi 
d'Efpagne  ni  les  Etats  Généraux  ne  tinrent  pas  ce  qu'ils  lui  avoient  promis , de  ne 
point  faire  la  paix  Guis  lui  ; puifqu'ils  la  conclurent  avec  la  France  (ans  fon  conlcn. 
tement  & fans  l’y  comprendre. 

Avec  les  Ducs  de  Lorraine. 

XIV.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  £/  le  Duc  Charles 
de  Lorraine  fc?  autres , 

Pour  alliance.  1673. 


J'Ai  parle  dans  le  Chap.  ».  de  ce  Livre  Nomb.  y.  d’un  Traité  que  l’Empereur, 
le  Roi  d'Efpagne  8c  les  Etats  Généraux  paderent  en  1473.  avec  le  feu  Duc 
Charles  de  Lorraine.  . . 

En  confequence  de  ce  Traité,  lorfque  le  Roi  falloir  difficulté  à Cologne  de  don- 
ner des  padeports  pour  les  Miniflres  du  Duc  de  Lorraine  , _ les  Plénipotentiaires 
des  Etats  Généraux  déclarèrent  qu'il  étoit  leur  allié  ôc  qu'ils  ne  traiteraient  point 
{ans  lui. 


XV.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  le  Prince  Char- 
les de  Lorraine , 

Pour  continuation  du  précédent  Traité.  1675. 

LE  Duc  Charles  étant  mort  ôc  ayant  laide  pour  héritier  le  Prince  Charles  fon 
neveu , les  Etats  Généraux  paderent  un  a été  à la  Haye  le  1 1 . Décembre  iC7J. 
par  lequel  comme  le  précédent  Traité  ne  regardoit  pas  feulement  la  perfonne  du 
feu  Duc , mais  audi  celle  de  les  héritiers  , ils  le  renouvcllérent  avec  le  Prince 
Charles  ; promettant  qu’en  cas  qu'il  l’obfervât  de  (â  part,  ils  l'entretiendraient  de 
même  s:  ne  confcntiroient  point  que  la  paix  fc  fît  fans  l'y  comprendre , en  forte 
qu'il  fût  rétabli  dans  toutes  les  terres  ôc  dans  tous  les  Etats  que  le  feu  Duc  fon  oncle 
avoir  pofledez. 

^ ^l,c  s que  les  Etats  n’ont  pas  obfêrvc  cette  demicre  claufê , ayant  fait 

leur  paix  particulière  fans  l’y  comprendre. 

XVI.  Traité  entre  les  Etats  Généraux  les  Cercles 
de  f Empire , 

Pour  retirer  leurs  troupes  de  l’Empire. 

T Ai  déjà  marqué  ci-devant  que  les  Ëfpagnols  voyant  la  foiblefTe  du  Duc  de  Jul- 
liers  dont  les  heritiers  croient  PrOtcftans,  lé  fiulïrent  en  i j p 8.  de  plufîeurs  de 
les  places,  ce  qui  obligea  les  Etats  Généraux  d'en  faire  de  même  : iis  fe  firent 
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depuis  la  guerre  les  uns  aux  autres  dans  les  Etats  de  Cléves  & de  Juillets  & autres 
de  VPcflphalie  & de  l’Empire,  où  ils  firent  de  grands  ravages , particuliérement  les 
Efpagnols. 

Cela  obligea  quelques  Cercles  de  l’Empire  de  s’affcmbler  & d'envoyer  en  r j 55. 
une  armée  en  Wcflphalie  (bus  la  conduite  du  Comte  de  Lippe  pour  cn’chaflcr  les 
étrangers,  furtout  les  Efpagnols,  & les  Etats  firent  un  Traité  avec  le  Confcil  de 
guerre  des  Cercles,  par  lequel  ils  confentircnt  les  uns  & les  autres  de  rendre  les  pla- 
ces qu'ils  avoient  prifes  dans  l’Empire,  & d'en  retirer  leurs  troupes;  à condition 
que  les  places  qu’ils  rendraient  feraient  gardées  par  leurs  Seigneurs  : ils  promirent 
aufli  de  ne  plus  entrer  dans  l’Empire  pour  fc  faire  la  guerre.  Ainli  les  places  fu- 
rent reftituées  & la  rranquilité  fut  rétablie  dans  ces  quartiers. 

En  faveur  de  ÎOjl-Frife. 

L'Oft-Frifê  ou  Frifc  Orientale  n’cft  fcparce  de  la  Province  de  Groninguc  & des 
Ommelandes  que  par  le  fleuve  d’Ems  ; ce  qui  a obligé  les  Etats  Généraux  de 
prendre  part  dans  tous  les  différends  qui  ont  été  entre  les  Comtes  d’Oft- Frifc  & la 
Ville  d’Embden,  & dans  les  invafions  que  d'autres  Princes  ont  voulu  faire  en  ce 
Païs. 

Dés  l’année  rjsj.  Edfard  Comte  d’Oft-Frife  & la  Ville  d’Embden  ayant  pris 
les  armes  l’un  contre  l'autre,  envoyèrent  chacun  des  Députez  aux  Etats  Généraux 
pour  leur  faire  connoîtrc  la  juftice  de  leur  caufë,  & les  attirer  dans  leur  parti:  les 
Etats  ne  fe  déclarèrent  point  d’abord,  les  exhortant  à la  paix  &. les  menaçant  d’ê- 
tre contre  celui  qui  commencerait  la  guerre.  Ainfi  ayant  fu  que  le  Comte  levoit 
quelques  troupes  & fbrtifioit  (es  places,  ils  envoyèrent  de  leurs  troupes  dans  Emb- 
den , & fc  déclarèrent  Protcéfeurs  de  cette  ville  ; ce  qui  obligea  le  Comte  de  les 
prendre  pour  arbitres  de  fon  différend  avec  cette  ville , lequel  ils  jiigcrent  en  cette 
année , de  forte  qu'ils  diminuèrent  beaucoup  l'autorité  du  Comte  fur  cette 
ville. 

Ce  Comte  témoignant  en  1558.  vouloir  revenir  contre  cet  accord,  les  Etats 
mirent  dans  Embden  un  renfort  de  garnifbn:  ils  empêchèrent  encore  en  11507. 
que  le  Comte  Ennon  ne  vexât  davantage  cette  ville,  & ils  y ont  toujours  depuis 
Ce  tems-là  entretenu  une  bonne  garnifon  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  que  les 
Comtes  pourraient  faire. 


XVII.  Traité  entre  les  Etats  Généraux  ïf  le  Comte  Ernefl 
de  Mansfcld , 

Pour  le  faire  fortir  de  l’Oft-Frife.  1624. 


luis  que  la  paix  a été  bien  établie  entre  les  Comtes  d’Ofl-Frifè  & la  Ville 

'Embden  , les  Etats  Généraux  ont  toujours  protégé  ces  Comtes  & leur 

Païs , Sc  ont  empêché  le  plus  qu'ils  ont  pu  que  les  armées  Allemandes  n'y  priffenc 
des  quartiers.  * 

Ainfi  le  Comte,  Emcft  de  Mansfcld  ayant  en  1 6 i j . logé  (on  armée  dans  l’Ofl- 
Frifé,  les  Etats  Generaux  l'en  firent  fortir  par  un  Traité  qu’ils  firent  avec  lui  le  n 
Janvier  11514. 


XVIII. 
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XVIII.  Traité  de  Licroort  entre  les  Etats  Généraux  y 
Guillaume  Landgrave  de  Hejfe-Cajfe! , 

Pour  le  même  fujet.  1637. 


GUillaumc  Landgrave  de  Heffe-Caflël  ayant  été  obligé  par  l'armée  de  Bavière  de 
fortir  de  fes  Etats,  Ce  retira  avec  (à  femme  & (ôn  fils  dans  l'Oft-Frilê  où  {es 
troupes  commirent  une  infinité  de  defordres , & même  firent  de  grandes  exactions 
fur  les  habitans  : les  Etats  Généraux  voulant  faire  ceflêr  ces  defordres  envoyèrent  vers 
ce  Prince  des  Députez  qui  l'ayant  trouvé  à Licroort  près  d'EmWcn  y conclurent 
avec  lui  un  Traité  le  1 j • Septembre  i tf  ; 7.  par  lequel  il  promit  de  faire  fortir  fis 
troupes  de  ce  Pais,  moyennant  quelques  fommes  qu'on  lui  promit  pour  la  fubfi- 
flance  de  fon  armée.  Ce  Landgrave  mourut  dans  ce  même  lieu  peu  de  tems  après 
la  fignature  de  ce  Traité. 

XIX.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  le  Comte  d'O/l-Erife, 
Pour  alliance.  1658. 

NOus  venons'  de  voir  par  les  prccédens  Traitez  que  les  Etats  Généraux  ont  tou- 
jours pris  un  foin  particulier  des  intétêrs  de  l'Oft-Frilê  ; ils  l'ont  encore  té- 
moigné de  nôtre  tems  à l’occafion  de  la  guerre  qui  s'émut  vers  la  fin  de  l'année 
itfj7.  entre  les  Rois  de  Suède  & de  Dannemarc  : car  le  Prince  d’Oft-Frifê  crai- 
guant  de  s'y  trouver  enveloppé  malgré  lui  , envoya  vers  les  Etats  leur  demande! 
leur  proteûion,  en  cas  qu’il  fut  attaqué;  ce  qui  lui  fin  accordé  par  un  Traité  pafle 
à la  Haye  au  commencement  de  l'année  rfij8.  les  Etats  Généraux  ayant  intérêt  de 
conlêrver  les  Princes  qui  font  leurs  voifins  en  repos  & dans  leur  dépendance. 

XX.  Autre  Traité  entre  les  memes , 

Pour  l’engagement  du  Fort  d’Ecdeler. 

NOus  venons  de  voir  que  le  Prince  d’Oft-Frilê  ne  payant  point  au  Prince  de 
Lichtenftcin  les  fommes  qu'il  lui  devoit  fuivant  un  Arrêt  du  Confèil  Auli- 
que , l'Evêque  de  Munfter  fc  lâifit  en  11544.  du  Fort  d'Écdeler  appartenant  à ce 
Prince  & qui  étoit  enclavé  dans  la  Province  de  Groningue. 

Le  Prince  d'Oft-Frife  ayant  eu  recours  aux  Etats,  comme  ils  n'étoient  pas  con- 
tens  que  cet  Evêque  guerrier  fut  maître  de  cette  place,  ils  firent  en-  1464.  un.  Trai- 
te avec  ce  Prince , par  lequel  ils  convinrent  de  lui  prêter  la  fomme  dont  il  avoit  be- 
foin  pour  payer  le  Prince  de  Lichtenftcin , à condition  qu’ils  tiendroient  ce  Fort  en- 
tre les  mains  pour  fureté  de  leur  dû  & jufqu’à  ce  qu’ils  en  euflênt  été  rembourfez. 
En  conféquence  de  ce  Traite  Guillaume  Prince  de  Naflàu  Gouverneur  des  Provin- 
ces de  Groningue  & de  Frilê  s’étant  mis  en  campagne  avec  quelques  troupes  fît 
offrir  au  Commandant  d'Ecdeler  la  fomme  due  au  Prince  de  Lichtenftein  ; & fut 
ce  qu’il  déclara  riavoir  point  d'ordre  de  la  recevoir , il  prit  ade  de  fon  refils , 6 1 
ayant  attaqué  vigoureufement  ce  Fort,  il  l'en  fit  fortir  avec  (à  garnifon, 
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Avec  les  Villes  Hanféatiques. 

COmme  les  Provinccs-UnieS  § font  particuliérement  foutcnucs  contre  PEfpagne 
par  le  moyen  du  commerce  qui  cnrichiffant  leurs  habitans  leur  a donné  moyen 
de  foutenir  la  guerre,  elles  ont  eu  loin  de  palTer  tous  les  Traitez  quelles  ont  cru  né- 
ceflàircs  8e  mites  pour  l'avancement  de  leur  commerce:  ainli  comme  les  Villes  Han- 
Icatiqucs  croient  autrefois  fàmcufts  pour  le  commerce,  les  Etats  Généraux  ont  Elit 
divers  Traitez  avec  elles. 

**  . 1 - • . . . * i - • ' * • « • i . ; i •.  • . : i t 

».  •'  * ■' 

XXI.  Traité  de  ta  Haye  entre  les  Etats  Généraux  la 
Ville  de  Lu  bec , 

Pour  alliance  & commerce.  1613. 

•i  ...  i ••  j.  • • f ‘ * v >'•..•  ..  ..  i.'  • ••  . • . - 

LË  Roi  de  Dancmarc  Chriftian  IV.  ayant  établi  plufieurs  nouveaux  impôts  fur 
le  Détroit  du  Sund  pendant  la  guerre  qu’il  avoir  eue  contre  la  Suède , ne  les 
Voulut  pas  ôter  après  h paix  faire  i ce  qui  apportant  un  grand  dommage  à la  ville 
de  Lubcc,  elle  envoya  des  Ambaflàdcurs  vers  les  Etats  Généraux  dont  les  fojets  qui 
trafiquoient  dans  la  Mer  Baltique  fouffroient  aulTi  beaucoup  de  ces  nouveaux  im- 
pôts : ainfi  ils  n’eurent  pas  de  peine  à les  réfoudre  de  conclure , comme  ils  firent  le 
ip.  Mai  i fi  i j.  un  Traité  d’alliance  entre  les  Etats  Généraux  8c  cette  Ville  pour  la 
confcrvation  de  la  liberté  de  la  navigation  8c  du  commerce  dans  les  mers  Orientale 
Se  Septentrionale.  Ils  convinrent  qu'ils  feraient  la  querre  à celui  qui  empêcherait  la  li- 
berté de  la  navigation , s’il  ne  lé  vouloir  mettre  à la  raifon  : Que  les  fujets  des  deux 
Etats  jouiraient  réciproquement  du  droit  de  Bourgcoifie  8c  recevraient  les  fuccet 
fions  qui  leur  aviendroient  de  quelque  Religion  qu'ils  fuflènt  : Qu’un  des  deux  Etats 
ne  ferait  point  la  paix  ni  une  trêve  avec  l'ennemi  commun,  que  du  confcntcment 
de  l’autre  allié  : Que  ce  Traité  durerait  quinze  ans  : Qu’ils  s’entredonneroient  du 
lêcours  contre  qui  que  ce  fut,  tant  par  mer  que  par  terre:  Enfin  que  les  Villes  Im- 
périales qui  voudraient  entrer  en  ce  Traité  y {croient  reçues. 

XXII.  Traité  entre  les  Etats  fcf  les  Villes  de  Magdebourg  rdt 
“V::  de  Brunsvjic, 

1 Pour  le  même  fujet  1613. 

r . iCï  - . . ' . v : *.  . . ’ 

N Dus  Venons  de  voir  que  le  Tfalté  d’alliance  entre  les  Etats  Généraux  & Il 
Ville  de  Lubcc  portoit  que  les  Villes  Impériales  qui  voudraient  y entrer  y 
feraient  reçues:  ainli  la  Ville  de  Magdebourg  craignant  de  retomber  fous  la  puif- 
fince  de  fon  Archevêque , 8c  celle  de  Brunsaac  voyant  que  le  Due  Ulric  Frédé- 
ric de1  Brunswic  avoir  deffein  de  ldi  ôter  (â. liberté,  follicirérent  les  Etats  Géné- 
raux de  *les  vouloir  recevoir  dans  Ce  Traité,  afin  de  (c  procurer  leur  protec- 
tion. 

Comme  les  Etats  Généraux  ont  toujours  eu  une  inclination  particulière  pour 
les  villes  qui  à leur  exemple  {è  font  voulu  affranchir  de  la  domination  de  leurs 
Souverains,  ils  leur  accordèrent  volontiers  leur  demande,  & paficrent  avec  les 
Députez  de  ces  Villes  au  mois  de  Septembre  ifiij..  un  Traité  d'alliance  aux 
mêmes  conditions  que  celui  qu’ils  avoient  fait  avec  la  Ville  de  Lubcc. 
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L’Archevêque  de  Magdebourg  setant  plaint  de  ce  Traité  paflc  fins  (ôn  aveu 
par  une  ville  dont  il  etoit  Seigneur,  l'Empereur  Mathias  le  déclara  nul  à l’e- 
gard de  cette  ville,  comme  n'étant  pas  permis  à des  fujets  de  pafler  des  Traitez 
avec  des  étrangers  fans  le  confentement  de  leur  Prince. 

A l'égard  de  Brunswic  ce  Traité  lui  fut  tris-ucile  en  îtfij.  les  Etats  Géné- 
raux l’ayant  protégée  hautement,  6c  lui  ayant  envoyé  de  puiflans  fecours  contre 
(ôn  Duc;  enfortc  qu'il  fût  obligé  de  s'accommoder  avec  cette  ville. 

XXIII.  Traité  entre  les  Etats  toutes  les  Mlles  Han- 
Jéatiques , 

Pour  le  même  fujet  1613. 

LEs  Etats  firent  en  la  meme  année  tÆi  ; . un  Traité  d’alliance  avec  tout  le  Corps 
des  Villes  Hanféatiques  pour  la  même  fin  5c  aux  mêmes  ciaufes  que  le  Traité 
particulier  avec  la  ville  de  Lubec. 

XXIV.  Autre  Traité  entre  les  memes , 

» . ■ / • • • • "... 

Pour  le  même  fujet.  1616. 

• / - V ’ 

EN  i£i«.  il  fe  fit  encore  un  Traité  avec  les  mêmes  Villes  pour  confirmer  les 
précédens  Traitez,  affiner  encore  davantage  l'amitié  entre  les  Etats  6c  ces  Vil- 
les, 6c  établir  une  alliance  6c  défènfè  mutuelle  en  cas  que  les  uns  ou  les  aunes  fût 
lent  troublez  dans  leur  commerce  pendant  un  certain  nombre  d’années. 

XXV.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  b*  les  Villes  de 
Brème  & de  Hambourg, 

Pour  le  même  fujet.  1645. 

LE  tems  porté  par  le  Traité  de  rfiiC.  étant  expiré  il  y avoit  longtems,  l'al- 
liance entre  les  Etats  6:  les  Villes  de  Brême  6c  de  Hambourg  fût  renou- 
vclléc  par  un  Traité  paflc  à la  Haye  le  14.  Août  1645.  Plr  1°  Députez 
des  Etats  6c  de  ces  Villes.  On  déclara  d'abord  que  ce  Traité  n’étoit  point  fait 
pour  offènfer  perfonne,  mais  feulement  pour  la  liberté  6c  la  fûreté  de  la  navi- 
gation 6c  du  commerce  fûr  la  Mer  Septentrionale  jufqu’aux  Détroits  6c  fur  les 
rivières  de  Vczer,  8c  de  l’Elbe,  dont  la  première  arrofc  Brême,  8c  la  féconde 
Hambourg;  6c  pour  la  confervation  de  leurs  privilèges  6:  de  leurs  droits.  On 
convint  de  plus  que  les  Villes  ne  feraient  point  tenues  de  fe  mêler  de  la  guer- 
re encre  le  Roi  a'Efpagne  6c  les  Etats:  Que  les  navires  des  fujets  d’un  des  deux 
Etats  pourraient  entrer  librement  dans  les  ports  8c  dans  les  fleuves  de  l’autre) 
qu'ils  les  y pourraient  radouber  8c  acheter  des  vivres:  Enfin  que  ce  Traité  du- 
rerait quinze  années. 
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XXVI.  Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  la 
Ville  de  Lubec, 

Pour  le  même  fujet.  1645. 

LE  15.  Octobre  1 645.  les  Etats  firent  avec  la  Ville  de  Lubec  un  Traité  qui  fut 
prefque  conçu  dans  les  memes  termes  que  le  precedent:  ainfi  je  n’en  dirai  rien 
davantage. 

XXVII.  Traité  de  la  Haye , entre  les  Etats  Généraux  ü5  la 
Ville  de  Munjler, 

NOus  parlerons  dans  le  Livre  huitième  des  différends  entre  l'Evêque  & la  Ville 
de  Munfter:  je  me  contenterai  préfêntement  de  marquer  que  cette  Ville  ayant 
été  déboutée  de  la  dépendance  immédiate  de  l'Empire  , & voyant  que  Chriftophe 
Bernard  de  Galen  fbn  Evêque  fè  mettoie  en  devoir  de  la  réduire,  elle  envoya  en 
des  Députez  aux  Etats  pour  faire  un.  Traité  d'alliance  avec  eux. 

L’Evêque  ayant  eu  connoiflince  de  cette  Députation  s'y  oppofà  le  plus  qu’d 
put;  défendit  à la  Ville  de  paffer  ce  Traité,  & lui  ordonna  de  rappcller  fès  Dé- 
putez ••  mais  les  lubitans  de  Munfter  ne  déférèrent  point  aux  mandemens  de  leur 
Evêque,  prétendant  qu'il  ne  pouvoir  pas  empêcher  qu'ils  fiflènt  un  Traité  qui 
n'avoit  point  d'autre  but  que  la  fureté  du  commerce  & des  chemins.  Ainfi  ces 
Députez  ne  laiflerent  pas  de  pafler  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux  dans  le- 
quel ils  inférèrent  pluficurs  articles  qui  tendoient  à les  fôuftraire  à la  domina- 
tion de  leur  Evêque.  Cet  Evêque  s'en  plaignit  , & nous  verrons  au  Livre  8. 
comment  il  fe  rendit  maître  abfolu  de  cette  ville;  il  l'aflïégea  des  cette  même 
année  1657.  & les  habitans  de  cette  ville  & fe  défendirent  quelque  tems  avec 
beaucoup  de  vigueur  dans  l'efpérance  du  fêcours  des  Hollandois  qu’ils  atten- 
doient  : en  effet  les  Etats  fe  mirent  en  devoir  de  leur  envoyer  quelques  trou- 
pes; mais  comme  elles  étoient  en  marche  pour  faire  lever  le  fiége  de  Munfter, 
elles  apprirent  que  cette  ville  s’étoit  accommodée  avec  fon  Evêque,  fi  bien  quel- 
les s’en  retournèrent  fans  rien  faire. 


CHAPITRE  V. 

Traitez  entre  la  Pologne  fc?  Es  Etats  Généraux. 

U Ne  grande  partie  du  commerce  des  Provinces-Unies  eft  dans  la  Mer  Balti- 
que0 fur  laquelle  eft  fituée  la  Pruffe  Royale  qui  dépend  de  la  Pologne 
& où  ils  fe  vont  fournir  de  blé  : ainfi  les  Etats  Généraux  font  demeurez  en  la 
meilleure  intelligence  qu'ils  ont  pu  avec  les  Rois  de  Pologne  pour  la  furete  de 

leUCo^iTTee  Roi  SigiCnond  avoit  une  grande  attache  à la  Maifon  d’Autriche 
contre  laquelle  les  Provinces-Unies  étoient  alors  en  guerre  il  ne  paroit  pas  «ju'il 
y ait  eu  des  Traitez  entr'eux  ; même  nous  voyons  qu'en  i j 57.  il  envoya  a la 
Haye  un  Ambaflùdcur  qui  menaça  les  Etats  d'interrompre  leur  commerce  dans 
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h Pologne , s’ils  ne  (è  remettoient  (bus  l’obéïflànce  de  leur  Roi  légitime  ; te 
leur  oftrit  l'intcrceffion  de  (on  maître  pour  leur  faire  obtenir  des  conditions  fa- 
vorables mais  les  Etats  , après  avoir  répondu  à cet  Ambaflàdeur  que  le  Roi 
d’Efpagne  avoir  perdu  par  (à  conduite  le  droit  de  Souveraineté  qu’il  avoit  Cireux, 
lui  dirent  que  fi  fon  maître  vouloir  leur  ôta  le  commerce  de  fbn  Royaume,  il 
trouveroit  que  les  Polonois  avoient  autant  bcloin  de  l’argent  des  Hollandois 
que  les  Hollandois  des  blés  des  Polonois.  Cependant  ce  meme  Ambaflàdeur 
ayant  fait  inflance  auprès  des  Etats  à ce  que  nonobftant  la  guerre  qui  étoic 
entre  le  Roi  d'Efpagnc  & eux,  les  Polonois  puflènt  trafiquer  en  Elpagne,  ils  le 
lui  accordèrent,  encore  que  la  Reine  Elizabeth  lui  eût  nSifï  la  meme  chofé. 

Ce  Roi  a toûjouts  depuis  témoigné  peu  de  confidérarion  pour  les  Etats  Gé- 
néraux , S c pour  les  Ambaflàdeurs  quils  lui  envoyoient  ; fur  ce  qu’il  préten- 
doit  que  n'étant  point  leur  allié , il  n ’étoit  pas  obligé  de  leur  faire  les  me- 
mes honneurs  qu'ils  recevoient  des  Rois  de  France  & d'Angleterre.  Depuis  la 
mort  de  ce  Roi  les  Etats  ont  fait  divers  Traitez  avec  (es  fils,  & un  autre  avec  la 
Ville  de  Dantzic  qui  relève  de  la  Couronne  de  Pologne. 

I.  Traité  entre  Uladijlas  IV.  £jf  les  Etats  Généraux.  1640. 

ULadiflas  ayant  fuccédé  à (bn  père'  SigiGnond  au  Royaume  de  Pologne,  les  Etats 
firent  avec  lui  un  Traité  en  l'annee  1640. 

IL  Traité  de  la  Haye  entre  Jean  Capmir  les  Etats 

. Généraux , 

• • * 

Pour  alliance.  1656.  ’’ 

JEan  Cafîmir  frète  te  fucceflêur  d'Uladiflas  étant  accablé  par  les  armes  dit 
Roi  de  Suède  qui  l’avoit  chaflc  de  prcfque  tout  (bn  Royaume,  envoya  de- 
mander du  (ècours  aux  Etats  Généraux  qu'il  pouvoit  juger  ne  pas  voir  de  bon 
oeil  ce  grand  accroiflèmenc  de  la  puiflàncc  de  la  Suède  : ainfi  il  fit  à la  Haye 
un  Traité  avec  eux  le  rj.  Juillet  mais  il  £ut  (ans  effet,  les  Etats  s’étant  con- 

tentez alors  de  (àuver  la  ville  de  Dantzic  ; & depuis , le  fort  de  la  guerre  fut  tranfpor- 
té  dans  le  Danemarc,  où  les  Etats  s’oppolerent  vigoureufement  au  Roi  de  Suède, 
comme  nous  l'avons  vu  ci-devant. 

III.  Autre  Traité  entre  les  memes.  1661. 

APrcs  que  la  Pologne  eut  recouvré  (on  ancienne  tranquillité  par  la  paix  d’O- 
liva , à laquelle  les  Etats  avoient  beaucoup  contribué  par  YaiTiftance  qu’ils 
avoient  donnée  au  Roi  de  Danemarc  contre  celui  de  Suède,  ils  firent  un  Traité 
avec  le  Roi  Cafîmir  en  1 6f  i. 


IV.  Traite 
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IV.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  13  la  Fille  de 

Dantzic , 

Pour  alliance.  1656. 

LA  ville  de  Dantzic  ficuée  fur  la  Viftule  dans  la  Pruflë  Royale  étoit  anciennement 
du  Corps  des  Villes  Hanfcatiques , & s'efl  depuis  fbumifê  aux  Rois  de  Polo- 
pie.  Comme  c’eft  une  ville  d'un  grand  commerce,  elle  avoir  fait  des  longrems 
alliance  avec  les  Etats  Généraux  ; ainfi  Ce  voyant  attaquée  en  i£fC.  elle  dépura 
vers  les  Etats  pour  les  prier  de  la  vouloir  fècourir;  les  Etats  qui  n croient  point 
alors  en  fort  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de  Suède,  8c  qui  cràignoient  que  s’il 
fe  rendoit  maître  de  Dantzic , il  ne  leur  interdît  le  commerce  de  la  Prude  8c  de 
la  Pologne,  écoutèrent  favorablement  les  Députez  de  Dantzic,  & firent  avec  eux 
un  Traité  le  i o.  Juillet  de  cette  meme  année , par  lequel  ils  promirent  de  la  fc- 
courir  moyennant  quelques  fubfidcs  que  cette  ville  leur  promit. 

En  conféquence  de  ce  Traité  les  Etats  Généraux  affilièrent  cette  ville  avec  beau- 
coup de  chaleur,  nonobfbant  les  offices  8c  les  menaces  de  Cromwel  qui  étoit  allié 
du  Roi  de  Suède , 8c  les  affuranccs  que  leur  donnoit  l’Elc&cur  de  Brandebourg  que 
leurs  fujets  trouveroient  dans  les  autres  villes  de  Prude  les  mêmes  avantages  qu'ils 
trouvoient  à Dantzic.  Leur  Flotte  arriva  dans  ce  même  mois  de  Juillet  itfjc.  au 
port  de  Dantzic  quelle  préferva  ainfi  de  l'invafion  des  Suédois,  8e  depuis  les  Etats 
obtinrent  par  le  Traité  d’Elbing  du  premier  Septembre  de  la  même  année,  que  la 
ville  de  Dantzic  (croit  comprifê  dans  ce  Traité;  quelle  (croie  maintenue  dans  tous 
(ês  droits  8e  privilèges  fans  préjudice  de  la  fidélité  quelle  dévoie  au  Roi  de  Pologne  ; 
& que  les  hollilitez  entre  le  Roi  de  Suède  8e  cette  ville  cedêroient.  La  Flotte  Hol- 
lanaoifê  fè  retirant  du  port  de  cette  ville,  y laiflà  quinze  cens  hommes  de  gamifon 
pour  b mettre  entièrement  hors  de  danger. 


C H A P I T R E VI. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Portugal  fcf  les  Etats  Généraux. 

L’Amitié  entre  les  habitans  des  Païs-Bas  8c  les  Portugais  eft  très-ancienne  8c  fon- 
dée fur  ce  qu’il  y a quatre  à cinq  cens  années  que  quelques  habitans  des  Païs- 
Bas  allant  porter  les  armes  <fms  laTcrrc  Sainte  contre  les  Sarrafins  prirent  en  paflànc 
Lisbonne,  où  les  Maures  commandoient , 8c  mirent  cette  ville  entre  les  mains  des 
Chrétiens  du  Pais:  depuis  ce  tems-là  les  habitans  des  Païs-Bas  avoient  eu  de  grands 
privilèges  dans  le  Portugal , 8c  réciproquement  les  Portugais  en  avoient  auffi  de  fort 
confidcrables  dans  les  Provinces  des  Païs-Bas. 

Peu  après  que  les  Provinces-Unies  (è  furent  fbulevées  contre  Philippe  Second, 
comme  leur  principal  commerce  étoit  en  Efpagne , 8c  que  leurs  habitans  pou- 
voient  craindre  qu’on  ne  leur  y fit  plufîeurs  avanies  tant  à caufê  de  la  Religion 

Sue  de  leur  rébellion , les  Etats  Généraux  firent  un  Traité  avec  Sebaftien  Roi 
e Portugal,  par  lequel  il  leur  promit  que  leurs  Marchands  8c  matelocs  ne  fê- 
roient  point  inquiétez  pour  le  fait  de  la  Religion  ; qu'on  ne  leur  ferait  aucune 
injuftice  dans  leur  commerce,  8c  qu’on  n’arreteroit  point  leurs  vaifTcaux. 

L’ancienne  amitié  entre  les  deux  nations  obligea  les  Etats  Généraux  d’offrir  re- 
traite dans  les  Provinces-Unies  aux  Portugais  qui  ne  voudraient  pas  demeurer  en 
leur  Païs  fous  la  domination  du  Roi  d’Efpagne  , ce  que  plufîeurs  acceptèrent; 
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mais  du  reftc  les  Etats  confidérant  les  autres  Portugais  comme  les  fujets  de  leurs  en- 
nemis , & voulant  fe  récompenfer  du  commerce  d’Elpagne  que  Philippe  III.  leur 
défendit  au  commencement  de  ce  ficelé  , s’appliquèrent  entièrement  à celui  des  In- 
des Orientales,  particulièrement  des  Ifles  de  la  Sonde  & des  Moluqucs,  où  s’etant 
alliez  des  Rois  du  Pais  contre  les  Portugais , ils  les  en  châtièrent  prclque  entièrement, 
& prirent  ou  ruinèrent  un  grand  nombre  de  leurs  vaiflèaux  : ce  qui  obligea  les  Por- 
tugais de  faire  de  grandes  inftanccs  en  la  Cour  d'Elpagnc  à ce  qu'on  fît  la  paix  avec 
les  Etats  Généraux. 

Les  Hollandois  avoient  auffi  commencé  la  conquête  du  Brefil  qui  dépend  de  la 
Couronne  de  Portugal  ; de  lotte  que  de  quatorze  Capitaineries  dont  la  Cote  du  Brefil 
CÙ  compolée,  les  Hollandois  en  poffédoient  prefque  fix. 

I.  Traité  de  la  Haye  entre  Jean  IV.  U les  Etats, 

Pour  une  trêve  de  dix  années  & une  affiliante  mutuelle  contre 
l’Efpagne.  1641. 

LE  Royaume  de  Portugal  s’étant  foulevc  contre  le  Roi  d’Elpagne  Philippe  IV.  Si 
ayant  choifi  pour  Roi  Jean  Duc  de  Bragance  , il  envoya  aufiitûc  Triftan  de 
Mendoza  en  qualité  d'Ambafiàdeur  vêts  les  Etats  Généraux  pour  renlouveller  l'ancien- 
ne amitié  entre  les  Portugais  & les  habitans  des  Païs-Bas , & leur  offrit  de  s’unir  avec 
eux  contre  leur  commun  ennemi.  Cet  Amballâdcur  dans  la  propofition  qu’il  fit  aux 
Etats  Généraux  demanda  qu'ils  rendiflènt  aux  Portugais  les  places  qu’ils  avoient  oc- 
cupées dans  les  Indes  Orientales  & ailleurs , offrant  de  rembourfèr  les  dépenfes  qu’ils 
avoient  faites  pour  s'en  emparer,  & les  conlêrver  j en  (ècond  lieu  il  leur  demanda 
quelque  (ëcours  de  poudre,  de  munitions,  & d’Oflïciers  de  guerre. 

Les  Etats  firent  réponlè  qu'ils  avoient  conquis  les  places  des  Indes' par  la  force,  6 i 
qu'ils  prétendoient  les  conlêrver  de  même  ; qu’ils  conlêntoient  que  le  Roi  de  Portu- 
gal achetât  en  leur  Pais  tout  ce  dont  il  avoit  beloin , & qu’ils  n’empechoient  point 
leurs  Officiers  de  pafler  à fon  lërvice.  Le  refus  des  Etats  Généraux  de  reftituer  ces 
places  empêchant  qu’on  ne  pût  foire  une  paix  entre  les  deux  Etats  , ils  le  contentè- 
rent de  foire  à la  Haye  le  ai.  Juin  i tf  41 . un  Traité  de  trêve  pour  dix  années  dans 
tous  les  Païs  qui  dépendoient  de  la  Couronne  de  Portugal  & des  Provinccs-Unies. 
On  convint  que  les  navires  de  Portugal  & des  Provinces-Ûnies  pourraient  aller  libre- 
ment aux  Indes  & revenir:  Que  chacun  dcmcurcroit  en  poffêflion  des  lieux  & du 
commerce  dont  il  jouïroit  lors  de  la  publication  de  cette  treve  : Que  huit  mois  après 
la  ranfication  de  la  trêve  par  le  Roi  de  Portugal  , on  nommerait  des  Commiflaircs 
pour  traiter  de  la  paix  ; & que  quand  on  n’en  conviendrait  pas  cette  trêve  ne  laiffè- 
roit  pas  d’avoir 'Ibn  effet:  Que  les  habitans  des  Provinccs-Unies  ne  pourraient  point 
amener  en  Portugal  des  marchandilês  du  Brefil  : Que  les  Portugais  n’en  pourraient 
point  non  plus  amener  dans  les  Provinccs-Unies  : Qu’ils  fc  fêcoureroicnt  mutuelle- 
ment contre  le  Roi  de  Caffille,  & que  chacun  confêrveroit  les  places  qu’il  pourrait 
prendre  fur  lui  : Qu'ils  ne  permettraient  point  à d’autres  nations  de  trafiquer  dans 
le  Brefil  : Qu'ils  ne  fréquenteraient  point  les  Provinces  qui  feraient  de  la  jurildiéfion 
les  uns  des  autres  : Que  les  Portugais  ne  pourraient  point  naviger  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales avec  des  vaifTeaux  étrangers,  s'ils  n'appartenoient  aux  habitans  des  ProvirT- 
ces-U nies  : Qu’ils  ne  pourroicnt.portcr  aucune  choie  dans  les  Indes  qui  dépendoient 
du  Roi  de  Caffille  : Que  les  fujets  d’un  des  deux  Etats  pourraient  trafiquer  dans  les 
Provinces  dépendantes  de  l’autre  au  deçà  de  la  Ligne  ; & y exercer  leur  Religion  en 
particulier  dans  leurs  mailbns  ou  dans  leurs  vaiflèaux  : Que  l’Ambaflàdeur  ou  Réfi- 
dent  que  les  Etats  envoycroient  en  Portugal  y aurait  paredlc  liberté  d’exercice  de  fo 
Religion  que  l'Ambaflideur  ou  Réfident  de  Portugal  avoit  dans  les  Provinces-Unies  : 
. ’ . , Enfin 
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Enfin  ils  promirent  de  contribuer  chacun  de  quinze  grands  vaiflèaux  8c  de  cinq  fré- 
gates, auxquelles  le  Roi  de  Portugal  joindroit  encore  dix  gallions  pour  endomma- 
ger le  Roi  de  Caftille. 

Le  Roi  de  Portugal  en  ratiffiant  ce  Traité  déclara  que  G Souveraineté  8c  G tu- 
rfldi&ion  Royale  fcculicre  ne  lui  permettoit  pas  d'accorder  le  libre  exercice  de  leur 
Religion  aux  Hollindois  en  Portugal  ; mais  qu'il  autoit  recours  au  Pape  pour  avoir 
fon  approbation,  & que  cependant  ils  ne  (croient  point  moleftez  en  leur  conlcicncd 
8c  Religion  ; pourvu  qu'ils  ne  donnaient  point  de  feandale.  Pendant  qu'on  nego- 
cioit  ce  Traite,  la.  Flotte  HolGndoife  qui  émit  dans  les  Indes  Orientales,  prit  quel- 
ques vaifl'eaux  Portugais  près  de  Goa,  8c  la  Fortereffc  de  Malaca:  le  Roi  Jean  en1 
ayant  fait  demander  juflicc , il  n'en  put  rien  obtenir  , parce  que  les  vaiflèaux  te 
Malaca avoient  été  pris  avant  la  concluiion  du  Traité,  fi  bien  qu'ils  les  retinrent: 
mais  au  refte  ils  envoyèrent  au  Roi  de  Portugal  les  vaiflèaux  qu'ils  lui  avoient  pro* 
mis  par  ce  Traité. 

1 1.  Autre  ' Traité  de  la  Haye  entre  les  memes , 

Pour  lès  dépendances  du  Fort  de  Galle  dans  l’Ifle  de  Ceylàrt. 

1645. 

i * 

T A Compagnie  Hollandoflè  des  Indes  Orientales  s’écuit  emparée  du  Fort  de  Galle 
-*-*  dans  l’Ule  de  Ceylan  où  croît  G Cancllc , (ès  Faétcurs  8c  Officiers  prétendoicnc 
s'approprier  St  intrrdure  aux  Portugais  le  commerce  de  la  Cancllc  dans  une  grande 
étendue  de  Pais  autour  de  ce  Fon,  duquel  ils  pretendoient  que  ce  Pais  étoit  une  déa 
pendancc:  les  Portugais  ne  convenant  pas  que  tout  ce  Pais  dépendit  de  ce  Fort,  Se 
y allant  exercer  leur  commerce  à l'ordinaire , la  trêve  qui  avoir  été  conclue  entre  lo 
Rcà  de  Portugal  8c  les  Etats  Généraux  n'empêcha  pas  qu’on  ne  commît  de  part  8c 
d'autre  diverlès  hoftilirez,  les  Portugais  8c  les  habicans  dés' Provinces-Unics  s'étant 
pillé  8c  pris  des  Forts  les  uns  aux  autres,  8c  troublant  inccflàmmcnt  le  commerce  des 
deux  nations  dans  les  Indes  Orientales. 

Comme  ces  hoftilitez  8c  voyes  de  6it  pouvoient  dans  la  fixité  renouvcller  une 
guerre  ouverte  entre  les  deux  Etats  -,  le  Roi  de  Portugal  donna  commiffion  à Fran- 
cilco  de  Souza  fon  Ambaflideur  à la  Haye  de  régler  cette  affaire  : comme  les  uns  8c 
les  autres  n'avoient  pas  alors  aflèz  de  connoiflance  de  G difpofuion  des  lieux  pour  Gi- 
rc  un  Traité  définitif,  ils  en  firent  un  provifionel  le  17.  Mars  1645.  pour  empêcher 
les  dclordres  qui  pourraient  (ùrvenit  en  attendant  que  1a  chofe  fut  abfolumcnt 
réglée. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  poflefleurs  de  ce  fort  cultiveraient  les  terres 
dont  ils  jouïfloicnt  lorique  G wéve  avoir  été  publiée  : Que  julqu  a ce  qu'on  eût  ré- 
glé jtflqu’où  s'étendrait  la  jurilüiétion  de  ce  Fort,  les  Sujets  du  Roi  de  Portugal  qui 
trafiquoient  dans  les  Indes  feraient  tenus  d'apporter  tous  les  ans  dans  ce  Fort  fix  cens 
quintaux  de  bonne  Canclle  à radon  de  cent  vingt  huit  livres  Portugaifes  le  quintal  t 
Que  ce  Traité  provifionel  ne  pourrait  attribuer  aucun  nouveau  droit  à aucune  des 
parties:  Que  ce  différend  ferait  terminé  au- plutôt  par  cet  Ambafladeur  8c  les  Dé- 
pitiez des  Etats;  $:  que  s’ijs  ne  s’accordoient  pas,  on  s'en  rapporterait  à des  ar- 
bitres. 

Il  I.  /lutre  Traité  entre  les  mêmes , 

Pour  terminer  quelques  différends.  1646. 

LEurs  différends  augmentant  pour  leurs  limites  dans  le  Btcfil  8c  ailleurs , enforte 
qu'ils  en  croient  prelque  venus  à une  rupture  ouverte,  ils  firent  encore  un  Trai- 
té cnfemble  en  1C4C.  pour  régler  ces  différends.  « . 

IV,  Irai- 
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IV.  Traité  de  paix  de  la  Haye  entre  Alpbonje  VI.  b5  les  Etats. 

1661. 

CEs,  Traitez  de  164;.  8c  1646.  n’appaiferent  point  fi  bien  les  différends  entre 
les  Portugais  8c  lcsHollandois,  qu'ils  ne  contimiaflcnt  d'agir  les  uns  contre  les 
autres  par  les  voyes  de  fait.  Comme  depuis  l'année  164  fi.  les  Portugais  avoient  été 
pendant  treize  ou  1 4.  années  en  une  manière  de  ceflàtion  d’arnifs  avec  les  Caflil- 
lans , ils  chaflërenc  peu  à peu  les  Hollandois  fous  divers  prétextes  de  prefque  tout  le 
Brefil»  du  Pais  d'Angola  en  Afrique,  8c  de  plufieurs  autres  beux  : le  Roi  Jean  IV. 
avoit  offert  aux  Etats  en  K48.  un  projet  de  Traité  fur  lequel  on  ne  conclut  rien 
alors  ; 8c  depuis  les  Portugais  ôtèrent  encore  aux  Hollandois  Rocif  qui  cft  une  place 
très-forte  fur  la  mer , 8c  tout  le  relie  de  ce  qu'ils  poffédoient  dans  le  Brefil  ; ce  que 
les  Portugais  croyoient  avoir  droit  de  faire , puiiquils  croient  les  premiers  qui  avoient 
occupé  ce  Pais , 8c  que  c croient  les  Hollandois  qui  les  en  avoient  chaffcz , après  plu- 
plufieurs  années  de  ]OUïffancc  paifiblc.  • 

Après  la  mort  de  Jean  IV.  les  Etats  Généraux  voyant  que  les  Efpagnols  rtxom- 
nicnçoicnt  à foire  la  guerre  à fon  fils  Alphonfo  qui  étoit  fous  la  tutelle  de  fo  mère, 
ils  crurent  que  cette  occafion  leur  étoit  favorable  pour  réparer  leurs  pertes  : ainfi  ayant 
changé  fort  peu  de  chofê  au  Traité  propofe  par  le  Roi  Jean  en  1448.  ils  envoyèrent 
au  mois  de  Septembre  16  5 7.  une  puifiante  Flotte  fur  les  côtes  de  Portugal  avec  deux 
Ambaffadeurs  pour  offrir  au  jeune  Roi  de  Portugal  & à la  Reine  fo  mère  de  paffer 
le  T raité  tel  qu'ils  le  leur  préfêntoient , 8c  les  prier  de  leur  rendre  réponlè  dans  quin- 
zaine s'ils  le  vouloient  encore  approuver  ou  non  : le  Roi  ni  la  Reine  n'y  ayant  point 
donné  leur  confèntement  , ils  leur  déclarèrent  la  guerre , 8c  étant  retournez  a leur 
Flotte  elle  commença  d’exercer  des  hoflibtez  contre  les  Portugais  auxquels  elle  prie 
plufieurs  vaiffeaux  qui  revenoient  du  Brefil,  fins  fovoir  b rupture,  8c  en  fit  périr 
d'autres:  mais  après  cela  les  Portugais  s’étant  mis  en  état  de  repoufler  les  Hollandois, 
ils  le  firent  fort  vigoureufement. 

Dès  l'année  1658.  l'Ambaffodeur  du  Roi  de  France  & celui  de  Cromwel  ayant 
offert  aux  Etats  la  médiation  de  leurs  maîtres  pour  moyenner  la  paix  entr'eux  8c  le 
Portugal , il  vint  à la  Haye  un  Ambafiàdeur  de  Portugal  qui  offrit  aux  Etats  b paix 
& cinq  millions  de  dédommagement  pour  b perte  du  Brefil  : mais  les  Hollandois 
voulant  rentrer  dans  les  pbces  que  les  Portugais  leur  avoient  ôtées  , ou  demandant 
de  plus  grandes  fournies  que  les  Portugais  n'en  vouloient  donner , on  ne  con- 
clut rien. 

Le  Roi  d'Angleterre  ayant  époufe  la  foeur  du  Roi  de  Portugal  & fait  une  alliance 
ttèsiétoite  avec  cette  Couronne,  offrit  en  ififii.  aux  uns  8c  aux  autres  û médiation 
pour  renouer  le  I rrité j les  Etats  pour  ne  point  dèsobbger  ce  Roi  l'acceptèrent,  8c 
le  Roi  de  Portugal  ayant  envoyé  un  Ambafiàdeur  à b Haye,  les  Miniltrcs  du  Roi 
d’Angleterre  s'employèrent  fi  bien  pour  concilier  les  deux  parties,  que  le  Traité  de 
paix  y fût  enfin  figné  le  1 6.  Août  1661. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  chacun  demeurerait  en  poffeffion  des  Pais  qu'il 
occuperait  en  Europe  au  tems  de  la  fignature  du  Traité.,  8c  dans  les  Indes  Onen- 
tales  8c  Occidentales  lorfqu'il  y (croit  publié  : Que  les  Portugais  payeraient  à b Com- 
pagnie HoUandoifc  des  Indes  Occidentales , pour  toutes  fês  prétentions  contre  le  Por- 
tugal quatre  millions  de  Cruzades  à raifon  de  deux  Carolus  d’or  chaque  Cruzade , ce 
qui  revient  à dix  millions  de  livres  : Que  ce  payement  fe  ferait  en  1 fi.  années  8c  1 fi. 
payemens  égaux  d’année  en  année  en  argent,  lucre,  ou  ubac  : Qu’ils  rendraient 
auffî  à cette  Compagnie  tous  les  canons  qu'ils  avoient  pris  au  Reif  8c  aux  autres 
Fortcrcflès  du  Brefil , 8c  qui  (croient  marquez  à lès  armes  : Que  les  habirans  des  Pro- 
vinces-Unics  pourraient  acheter  en  Portugal  autant  de  fol  qu’ils  voudraient  8c  au 
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prix  dont  ils  conviendraient  avec  les  Marchands:  Qu'ils  pourraient  auffi  trafiquer  en 
Portugal  8c  au  Brefil  en  payant  les  memes  droits  que  les  Portugais,  comme  aufli 
dans  tous  les  autres  Pais  dépendras  de  la  Couronne  de  Portugal.  Ils  ajoutèrent  à ce 
Traité  quelques  articles  pour  faciliter  leur  commerce,  entr’autres  qu'il  ferait  permis 
aux  habitans  des  Provinces-Unies  d'acheter  dans  les  Etats  du  Roi  de  Portugal  des 
marchandifes  de  toutes  fortes  de  perlônncs  8c  en  telle  quantité  qu’ils  le  jugeraient  à 
propos , 8c  de  les  tranfporter  en  payant  les  impôts  fuivant  le  réglement  de  i « 5 5 . de 
forte  qu’ils  feraient  confidérez  comme  les  naturels  du  Pais , & jouiraient  des  privilè- 
ges accordez  aux  alliez , hormis  de  ceux  qui  éroient  ou  feroienc  accordez  aux  Anglois  : 
Que  les  Confuls  qui  feraient  établis  dans  le  Portugal  par  les  Etats  Généraux  pour  la 
protection  des  Marchands  y jouiraient  des  memes  privilèges  que  les  autres  Confuls , 
quoiqu’ils  ne  fulTent  pas  de  la  Religion  Romaine  : Que  lorfque  quelque  habitant  des 
Provinces-Unies  mourrait  en  Portugal , les  Juges  du  Pais  ne  fe  faifiroient  point  de 
fes  efÇtts;  mais  qu'ils  feraient  mis  entre  les  mains  de  celui  que  le  défunt  aurait  nom- 
mé pour  dépofitaire , 8c  que  s’il  n’en  avoit  point  nommé , le  Juge  Confervateur 
nommerait  deux  Marchands  ou  Fadeurs  de  ces  Provinces , ou  même  un  plus  grand 
nombre  qui  fe  faifiroient  de  ces  effets  après  avoir  donné  caution  de  les  rendre  aux 
héritiers:  Que  les  Sujets  des  Etats  pourraient  tranfporter  les  armes  ou  munitions  de 
guerre  qu’ils  tireraient  de  leurs  ports  ou  places  en  toutes  fortes  de  Provinces , foit 
quelles  rnffent  en  guerre  contre  le  Portugal  ou  non  ; mais  qu’ils  ne  pourraient  tirer 
des  armes  ou  munirions  de  guerre  de  Portugal  pour  les  porter  chez  fes  ennemis  : Que 
les  Juges  Portugais  ne  pourraient  faire  emprifonner  ni  affigner  par  devant  eux  les 
Sujets  des  ProvinccS-Unies  fi  ce  n’étoit  du  confentement  des  Juges  de  la  Nation 
ou  de  la  partie  meme , hurmis  eu  matière  criminelle  & en  cas  que  le  coupa- 
ble eût  été  pris  fur  le  fait:  Que  les  Sujets  des  Provinces-Unies  ne  pourraient 
être  troublez  pour  leur  Religion,  quand  même  il  fe  trouverait  entre  leurs  mains 
quelque  Bible  ou  livre  de  dévotion  qu'ils  liraient,  8c  qu'ils  pourraient  même 
faire  exercice  de  leur  Religion  dans  leurs  navires  , 8c  qu’on  leur  accorderait  un 
lieu  pour  enterrer  leurs  morts:  Que  les  marchandifes  des  uns  8c  des  autres  étant 
for  un  vaifleau  ennemi  feraient  de  bonne  prife  ; mais  que  les  effets  des  ennemis 
de  l'une  ou  de  l’autre  Nation  étant  for  un  vaiffeau  des  Portugais  ou  des  Etats 
ne  pourraient  être  ôtez  aux  propriétaires.  Les  Hollandois  qui  afliégeoient  les  vil- 
les de  Cachen  8c  de  Cananor  , ne  publièrent  ce  Traité  qu’après  s’être  rendus 
maîtres  de  ces  villes,  quoiqu’ils  en  euffent  reçu  la  nouvelle  auparavant:  les  Por- 
tugais s’en  plaignirent  a la  Haye  prétendant  que  cette  publication  avoit  été  tout 
exprès  retardée  ; mais  ils  n’en  purent  obtenir  la  reflitution , 8c  ces  places  font  toujours 
demeurées  à la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales. 


CHAPITRE  VIL 

Traitez  entre  les  Rois  d Efpagne  les  Archiducs  d'une  parti  (J? 

les  Etats  Généraux  de  f autre. 

ON  ne  trouvera  point  dans  tout  cet  ouvrage  d'exemple  plus  infigne  de  l'in- 
conftance  des  chofcs  humaines  que  dans  ce  Chapitre,  où  nous  allons  voir 
des  Sujets  rebelles  ne  demander  d’abord  a leur  Souverain  que  la  liberté  de  leur  Reli- 
gion & la  confervation  de  leurs  privilèges  ; enfuite  le  déclarer  déchu  du  droit  de  Sou- 
veraineté qu’il  avoit  for  eux , 8c  l’obliger  de  les  reconnoître  pour  libres  tant  dans  un 
Traité  de  trêve  que  dans  un  Traité  de  paix  folemnelle;  enfin  contracter  avec  lui 
Tom.  II.  H une 
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une  alliance  fi  étroite  que  nous  avons  vû  depuis  peu  d’années  que  fe  Roi 
d'Efpagne  a fauve  les  Provinces-Unics  de  leur  ruine  totale;  fie  que  les  Etats  Gé- 
néraux ont  auffi  de  leur  pan  confêrvé  au  Roi  d'Efpagne  une  grande  partie  des 
Provinces  qui  lui  relient  encore  dans  les  Païs-Bas.  C'eft  ce  que  ('expliquerai 
(ans  m'arrêter  à l’époque  du  Traite  de  Vervins,  afin  défaire  mieux  voir  le  com- 
mencement fie  la  fuite  des  Traitez  que  le  Roi  d’Efpagne  fie  les  Etats  ont  pafTez 
enfemble. 


I.  Conférence  de  Breda  entre  Philippe  11.  y les  Etats  de  Hollan- 
de^ de  Zélande.  1575. 


P Relque  toutes  les  villes  de  Hollande  8e  de  Zélande  s’étant  foulevées  en  r 57s 
comme  je  l’ai  marque  ci-devant,  abolirent  dans  leur  Pais  l’exercice  de  la'  Reli- 
gion Catholique,  fie  fe  défendirent  fi  bien  contre  le  Duc  d’Albe  que  le  Roi  d'Elpa- 
gne  lui  envoya  pour  Succeflèur  le  Commandeur  de  Requelèns  avec  ordre  de  réduire 
ces  Provinces  par  la  douceur  s’il  n’en  pouvoir  venir  à bout  par  la  force.  Ainfi  l’Em- 
pereur Maximilien  Second  ayant  moyenné  en  1 5 7 j.  une  conférence  à Breda  entre 
tes  Députez  des  deux  partis , fie  en  la  préfence  du  Comte  de  Schwartzembourg  fon 
Commiflàire  qui  faifbit  dans  cette  affemblée  la  fonéhon  de  Médiateur,  les  Députez 
du  Prince  d'Orange  fie  de  ces  Provinces  déclarèrent  qu'ils  ne  prétendoient  point  être 
rebelles  contre  Dieu  ni  contre  leur  Prince;  qu'ils  n’avoient  point  pris  les  armes  con- 
tre le  Roi  Philippe  , fie  qu'ils  ne  demandoient  autre  choie  fi  non  que  les  troupes 
Efpagnoles  fortifient  du  Pais  : après  quoi  ils  déclarèrent  qu’ils  fe  remettraient  pour 
ce  qui  regardoit  la  Religion  fie  leurs  autres  griefs  à ce  qui  ferait  réglé  par  les  Etats  Gé- 
néraux de  toutes  les  Provinces  des  Pais-Bas.  Les  Députez  du  Roi  d'Efpagne 

E retendirent  au  contraire  que  ces  foulevez  dévoient  recourir  à la  clémence  de 
ur  Roi , fie  ne  point  exeufer  leur  rébellion  ; ils  leur  offrirent  feulement  de  la 
part  du  Roi  d’Efpagne  une  amniflic  fie  une  impunité  pour  le  pâlie , à condi- 
tion que  ceux  qui  avoient  commis  des  defordres  pour  le  fait  de  la  Religion  ffrr- 
tiroient  du  Pais  dans  un  certain  rems  , fi c promirent  que  ce  Roi  les  fâtisferoit 
pour  leurs  autres  gnefs , pourvu  qu’il  eût  la  faculté  de  régler  en  fes  Etats  les  chofes 
qui  concemoient  Ta  Religion,  qu'on  ne  difputoit  pas  au  moindre  Prince  d'Allema- 
gne, fie  qu’ils  remiflcntles  Citadelles,  leurs  Villes,  leurs  canons,  fie  leurs  vaiflèaux 
de  guerre. 

Les  Etats  de  ces  Provinces  trouvant  ces  conditions  pires  que  la  guerre,  les  refîifc- 
rent  fie  demandèrent  qu'on  fît  une  trêve  de  quelques  années,  pendant  lefquelles  ils 
euflent  la  liberté  d'exercer  leur  Religion  : mais  comme  Requefens  efpéroit  les  réduire 
par  la  force,  il  ne  voulut  point  accorder  cette  trêve;  de  forte  que  f affemblée  fe  fe- 
para  fans  rien  conclure. 


H.  Conférence  de  Cologne  entre  le  meme  Roi  y les  Etats  des 
Provinces  des  Païs-Bas. 

J Ai  marqué  ci-devant  comme  toutes  les  Provinces  des  Païs-Bas  hormis  le  Duché  de 
Luxembourg,  avoient  frit  enfemble  à Gand  un  Traité  contre  les  Elpagnols  que 
le  Roi  d’Efpagne  avoir  été  obligé  d’approuver  ; mais  qu'enfoite  Jean  d’Autriche 
serait  rendu  maître  des  Provinces  de  Namur  fi c de  Luxembourg,  8c  qu’ Alexandre 
Duc  de  Parme  avoit  encore  induit  les  Provinces  d’Artois  8c  de  Hainaut  fie  une 
patrie  de  la  Flandres  à fc  remettre  volontairement  fous  l'obéïflànce  du  Roi  d’Efpa- 
gne. 

L'Empe- 
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L’Empereur  Rodolphe  Second  ayant  perfuadé  aux  deux  partis  de  tenir  une  confé- 
rence à Cologne  en  préfence  de  Gebhard  Trufches  Archevêque  Eleéteur  de  cette  ville, 
qu’il  choilit  pour  fon  Commiffaire , le  Roi  d'Efpagnc  y envoya  le  Duc  de  Terrano- 
va , & les  Etats  Generaux  des  Provinces  des  Païs-Bas  y envoyèrent  le  Duc  d'Arfchot  & 
des  Députez  des  trois  Etats. 

Comme  le  Duc  de  Parme  afliégeoit  alors  la  ville  de  Maftricht,  les  Députez  des 
Etats  Généraux  firent  inltancc  à ce  qu'il  y eût  une  trêve  pendant  la  conférence  ; 
mais  le  Duc  de  Tcrranova  ayant  déclare  qu’il  n’avoir  point  ordre  de  cela  , on  entra 
en  madère  fur  les  conditions  du  Traité. 

Les  Minières  d’Lfpagne  proposent  que  l'on  remît  les  villes,  les  citadelles,  l’ar- 
tillerie , à celui  que  ce  Roi  nommerait  pour  Gouverneur  des  Païs-Bas;  que  ce  Gou- 
verneur connût  toutes  les  affaires  avec  le  Confed  d’Etat  ; que  les  Ecclcfiaitiques  & les 
Magiftrats  qui  avoient  été  chaffez  biffent  rétablis  ; que  l'on  licenciât  les  armées  de 
pan  & d’autre;  que  tous  les  impôts  établis  fans  ordre  du  Roi  fùfient  abolis;  que  la 
feule  Religion  Catholique  fut  exercée  dans  tous  les  Païs-Bas  , hotniis  dans  les  lieux 
où  on  exerçoit  la  nouvelle  Religion  lors  que  la  Pacification  de  Gand  fut  faite  ; que 
ceux  de  cette  nouvelle  Religion  qui  demeurent  hors  de  ces  lieux  , en  fortifient 
après  un  certain  tems  que  le  Roi  leur  donnerait  pour  régler  leurs  affaires , fans 
qu’ils  les  fiffcnt  valoir  par  des  Agens  Catholiques.  Ces  derniers  articles  furent  caufè 
que  le  Traité  ne  fût  pas  fait;  ainfi  après  (èpt  mois  de  conférence  , l'aflèmblée  fût 
encore  rompue  fins  rien  conclure. 

III.  Traité  et  Armer  s entre  Philippe  J II.  if  les  Archiducs  Albert 
if  Jfabelle  et  une  part,  if  les  Etats  Généraux  de  l'autre. 

Pour  une  trêve  de  douze  ans.  1609. 


DEpuis  cette  conférence  de  Cologne  le  Duc  de  Parme  remit  la  plus  grande  pat- 
rie des  places  de  Flandres , du  Brabant , & du  Duché  de  Gueldres  fous  l’o* 
béiffance  du  Roi  d’Efpagnc  ; & le  Comte  Maurice  en  reprit  quelques  unes  après 
qu’il  eut  été  fait  Général  de  l’armée  des  Provinces-Unies. 

L’Archiduc  Emeft  ayant  été  faic  en  1594.  Gouverneur  des  Païs-Bas  écrivit  en  la 
même  armée  aux  Etats  Généraux  pour  leur  offrir  de  leur  moyenner  une  bonne  paix 
avec  le  Roi  d’Efpagnc;  mais  les  Etats  déclarèrent  qu’ils  ne  pouvoient  traiter  Cuis  y 
comprendre  leurs  alliez,  ni  (c  fier  aux  promeflès  du  Roi  d'Efpagnc. 

Apres  la  mort  d’Emefl  pendant  que  le  Confiai  d’Etat  gouvernoit  les  Païs-Bas, les 
Seigneurs  du  Pais  envoyèrent  en  1595.  vers  le  Comte  Maurice  pour  lui  propofèr  la 
paix , à laquelle  ce  Comte  témoigna  que  les  Etats  étoient  très-difpofez  ; mais  qu’ils 
ne  vouloient  traiter  qu’avec  les  autres  Provinces,  pour  s’aider  les  uns  & les  autres  à 
fê  mettre  en  liberté,  nullement  avec  le  Roi 'd’Efpagne  avec  lequel  ils  ne  pouvoienc 
avoir  la  paix , tant  qu'il  ferait  Souverain  de  quelques  Provinces  des  Païs-Bas  : ainfi 
comme  ces  Seigneurs  n'avoient  pouvoir  de  négocier  qu’au  nom  du  Roi  d’Elpagne 
leur  Souverain , ils  fê  retirèrent  fans  rien  foire. 

Les  Etacs  Généraux  perfifbérent  encore  dans  ce  refus  de  la  paix , quoique  l’Empe- 
reur Rodolphe  & les  Etats  de  l’Empire , & les  Rois  de  Danemarc  & de  Pologne  les 
exhortaffènt  de  finir  par  un  bon  Traité  cette  guerre;  & que  l’Archiduc  Albert  les  y 
eût  invitez  pluficurs  fois  après  que  le  Roi  d’Efpagne  lui  eut  donné  ces  Provinces  en 
dot  en  le  mariant  à l'Infonte  lfobcllc. 

Ils  demeurèrent  dans  cette  fermeté  jufqu’à  ce  que  les  malheureux  (ûccès  de  l’an- 
née 1606.  & le  peu  de  lecours  qu’ils  rircrent  du  Roi  d’Angleterre,  les  obligèrent  à 

H x témoigner 
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témoigner  quelque  difpofition  à la  paix  : dans  cette  efpcr.mce  les  Archiducs  qui 
voyoient  bien  que  les  Rois  de  France  8c  d'Angleterre  protégeant  les  Provmccs- li- 
mes , il  leur  croit  impofliblc  de  les  fubjuguer , envoyèrent  à la  Haye  vers  b fin 
de  l'année  1606.  pour  propofer  aux  Etats  une  paix  ou  une  trêve  à des  condi- 
tions raiionnablcs.  On  ne  fit  point  alors  de  réponfé  aux  Envoyez,  parce  qu'ils 
n’avoient  pas  de  lettres  de  creance,  St  on  n'avança  encore  rien  l'année  Clivante, 
lorfque  ces  Envoyez  retournèrent  à la  Haye  avec  des  lettres  des  Archiducs;  par- 
ce que  faifant  leur  propolïtion  dans  l’aflémblée  des  Etats,  ils  firent  mention  du 
droit  du  Roi  d'Efpagne  fur  les  Provinces- Unies  : les  Etats  ne  pouvoient  fouffrir 
qu'on  révoquât  en  doute  leur  liberté  qui  leur  avoic  tant  coûté;  ainfi  pour  obli- 
ger les  Etats  d'entrer  en  négociation  , il  falloir  que  les  Archiducs  déclaraffent 
comme  ils  firent  en  1C07.  qu'ils  prétendoient  traiter  avec  les  Etats  Généraux 
comme  avec  des  peuples  libres  , fur  lefquels  ils  ne  prétendoient  aucun  droit  : cette 
déclaration  ayant  plu  aux  Etats  , on  convint  d’une  ccfiàtion  d'armes  de  huit  mois 
pendant  lefquels  on  tiaiccroit  de  la  paix. 

Les  Etats  ayant  (ouhaité  que  le  Roi  d'Efpagnc  ratifiât  la  déebradon  des  Ar- 
chiducs , le  premier  acte  de  ratification  de  ce  Roi  lui  fut  renvoyé  , parce 
qu'on  y avoit  obmis  les  mots  de  la  déclaration  des  Archiducs  par  lefquels  ils 
confentirent  de  traicer  avec  les  habitans  des  Païs-Bas  comme  avec  des  peuples 
libres. 

Le  Roi  d'Efpagnc  ayant  envoyé  un  fécond  acte  de  ratification,  les  Etats  Gé- 
néraux y formèrent  trois  difficultez  ; la  première  à caufé  que  le  Roi  d’Efpagnc 
y déclarait  bien  qu’il  traiterait  avec  eux  comme  avec  des  peuples  libres , mais 
il  y étoit  dit  que  fi  on  ne  conduoit  pas  b paix , ou  une  longue  trêve  chacun 
relierait  dans  les  droits;  b féconde  parce  que  cette  déclaration  n’étoit  pas  écrite 
fur  du  parchemin  ; & b troifiéme  parce  quelle  étoit  fignée  de  manière  à fai- 
re connoître  qu’il  fé  prétendoit  encore  être  leur  Roi.  Après  que  ces  difficultez 
fie  d’autres  fiirent  furmontées , b fufpcnfion  d'armes  fé  continua  encore  pour  quel- 
ques mois , 8:  tous  les  Ambalfadcurs  8:  Plénipotentiaires  fe  rendirent  à b Haye  an 
mois  de  Février  itfo8. 

Lorfque  ces  AmbafTadeurs  8c  les  Députez  des  Provinces-Unics  commencèrent  à 
traiter  des  conditions  du  Traité  de  paix  , les  Efpagnols  convinrent  d'abord  du 
point  qui  fémbloit  le  plus  imponant , lavoir  de  teconnoîtrc  b liberté  des  Provinces- 
Unics  ; mais  ils  vouloicnt  qu'ils  s'abffinfTent  de  1a  navigation  fie  du  commerce  dans 
les  Indes  ; qu'on  abolît  tous  les  impôts  établis  depuis  le  commencement  de  la  guer- 
re ; que  le  territoire  des  villes  de  Brabant  8c  de  Flandres  occupées  par  les  Etats  de- 
meurât fournis  aux  Archiducs  ; que  les  biens  patrimoniaux  des  Princes  fituez  dans 
les  Provinccs-Unies  demeuraflènt  aux  Archiducs  ; enfin  quelles  permiflént  l’exercice 
public  de  la  Religion  Catholique  dans  leur  Pais.  Comme  les  Etats  Généraux  ne 
vouloicnt  point  conféntir  à aucune  de  ces  conditions , les  Ambaflâdcurs  de  France  6c 
d'Angleterre  les  exhortèrent  à faire  une  trêve  ; les  Etats  s'y  montrèrent  difpofcz 
pourvu  que  la  liberté  leur  fut  affinée  par  le  Traité  purement  8c  fimplement  8 c 
non  conditionellcment  8c  pour  un  tents  : mais  attendu  que  les  AmbafTadeurs  d'Efpa- 
gne  8c  des  Archiducs  offraient  fèulcment  une  ccffation  d'armes  pendant  fépt  années, 
toutes  choies  cependant  demeurant  en  état  ; 8c  qu’à  l’égard  du  Commerce  des  Indes 
le  Roi  d'Efpagnc  aurait  deux  mois  pour  déclarer  s'il  le  voulait  permettre  aux  habi- 
tans des  Provinces-Unies , on  conféntir  que  b guerre  y continuât  ; le  Prince  Mau- 
rice fie  pluficurs  autres  s'oppolcrent  fi  puifbmmcnt  à une  trêve  de  cette  natu- 
re , que  n'y  étant  pas  non  plus  entièrement  difpoféz  , les  Etats  Généraux 

réfolurent  de  rompre  b négociation  : en  effet  les  Ambaflàdeurs  du  Roi  d'Efi 

pagne  8c  des  Archiducs  fé  retirèrent  au  mois  de  Septembre  de  b meme  an- 

née. 

Cependant  les  AmbafTadeurs  des  deux  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  ne  quittant 

point 
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point  le  defTein  de  cette  Trêve,  dreflcrcnt  un  projet  de  Traite  dans  lequel  ils  ex- 
primèrent l’Article  de  * la  liberté  dans  les  mêmes  termes  dans  lefqucls  avoir  été  con- 
clue la  déclaration  faite  lorfqu'on  avoir  Élit  la  prémicre  ccflâtion  d'armes  ; ils  1 aillè- 
rent au  Roi  d'Efpagne  la  liberté  de  choifir  de  la  trêve  ou  de  la  guerre  dans  les  In- 
des, 8c  remirent  les  autres  différends  à une  conférence  entre  les  Commiflâircs  des 
deux  partis. 

Ils  exhortèrent  cnfùite  les  Etats  Généraux  de  faire  une  longue  trêve  fuivant  ce 
projet , 8c  Bameveld  Pcnfionnairc  d'Hollande  étant  entré  dans  ce  fentiment , il  y atti- 
ra toutes  les  Provinces  hormis  celle  de  Zelande  qui  fuivant  aveuglément  les  fêntimcns 
du  Prince  Maurice,  fut  longtcms  fins  y vouloir  confèntir : enfin  les  Ambaflâdcurs 
des  deux  Rois  ayant  aufli  perfuadé  à cette  Province  d’approuver  le  projet  de  ce 
Traité  qu'ils  avoient  drcflc,  ces  Ambaflâdcurs  (c  rendirent  à Anvers  où  ils  dé- 
couvrirent tous  les  articles  du  Traité  aux  Ambaflâdcurs  du  Roi  d'Efpagne  8c  des 
Archiducs  : Se  ceux-ci  ne  firent  rien  changer  à l'article  concernant  la  liberté  ; mais 
ils  ne  voulurent  point  fouffrir  qu'on  donnât  aux  Etats  Généraux  le  titre  de  Hauts 
& Puillâns , & obtinrent  qu'on  ne  leur  donnerait  que  celui  d'Illuflres.  Ces  diffi- 
cultcz  & d'autres  étant  furmontées  , les  Ambaflâdcurs  Médiateurs  invitèrent  les  E- 
tats  Généraux  de  fe  trouver  à Bcrg-op-  Zom  pour  entendre  ce  qu’ils  avoient  fâit  : 
les  Etats  ayant  approuvé  ce  que  ces  Ambaflâdcurs  avoient  négocié  , envoyèrent 
leurs  Députez  à Anvers  où  après  avoir  réglé  les  articles  qui  refloient  à exami- 
ner , 8c  avoir  éclairci  quelques  termes  qui  étoient  un  peu  obfcurs , enfin  le 
Traité  fut  figné  le  9.  Avril  rtfo9.  Par  ce  Traité  les  Archiducs  tant  en  leur 
nom  que  du  Roi  d’Efpagne  déclarèrent  d'abord  qu'ils  étoient  contens  de  traiter 
avec  les  Etats  Généraux  comme  avec  des  Etats  libres  fur  lefqucls  ils  ne  préten- 
doient  rien.  On  convint  qu'il  y aurait  entre  ce  Roi,  les  Archiducs  & les  Etats 
Généraux  une  trêve  de  douze  années  tant  par  mer  que  par  terre  dans  tous 
leurs  Royaumes  : Que  chacun  demeurerait  fâiïi  des  places  dont  il  jouïfToit  alors 
8e  de  leurs  dépendances:  Que  les  fujets  des  uns  8e  des  autres  pourraient  trafi- 
quer enfcmble , meme  dans  les  Etats  que  le  Roi  d'Efpagne  pofTédoit  alors  en  Eu- 
rope & autres  lieux  , où  les  fujets  des  Rois  f es  amis  avoient  liberté  de  trafi- 
quer ; ce  qui  s'entendoit  des  Ifles  de  la  Mer  Méditerranée  & des  Canaries  , 8c 
des  places  qu’il  avoit  dans  la  Côte  d'Afrique  : Que  les  fujets  des  Provinces-Unies 
ne  pourraient  trafiquer  (âns  (â  pcrmiflion  hors  de  ces  limites  dans  les  lieux  qu'il  pof- 
fedoitj  mais  qu’ils  pourraient  trafiquer  chez  tous  les  autres  Princes  8c  peuples  hors 
ces  limites,  fans  que  les  Officiers  du  Roi  d'Efpagne  les  en  pufient  empêcher:  Que 
leurs  Sujets  en  trafiquant  dans  les  Pais  les  uns  des  autres  ne  payeraient  point  de 

Ïilus  grands  droits  que  les  naturels  du  Pais , ou  les  alliez  les  moins  chargez  : Que 
es  fujets  des  Etats  auraient  la  même  (ùteté  dans  les  Pais  du  Roi  d’Efpagne , qu'en 
avoient  les  Anglois  par  les  articles  feercts  du  Traité  Élit  avec  le  Connétable  de  Ciftil- 
le  j ce  qui  étoit  particuliérement  dit  de  peur  que  l’on  ne  leur  fît  de  la  peine  au  fujet 
de  la  Religion , lorfqu’ils  feraient  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne  : Que  s'il  y avoit 
de  l’execs  pour  les  impôts  ou  que  leurs  fujets  fufTcnt  incommodez  pour  le  commerce , 
dus  Connmiflâires  de  part  & d'autre  s'afTembleroicnt  pour  les  régler  ; (âns  que  néan- 
moins la  trêve  fut  rompue , en  cas  qu’ils  n’en  tombafTcnt  pas  d'accord  : Que  ceux 
fur  qui  les  biens  avoient  été  confifquez  à l’occafion  de  cetre  guerre,  .y  feraient  remis 
en  venu  de  ce  Traité:  Que  fi  les  biens  avoient  été  vendus,  les  propriétaires  fe  con- 
tenteraient de  l'intérêt  du  prix  pendant  la  trêve,  à raifbn  du  denier  fêize:  Qu'on 
ne  pourrait  de  part  ni  d’autre  bâtir  de  nouveaux  forts  durant  cette  trêve  : Que  fi 
des  particuliers  contrevenoient  à la  trêve , ils  feraient  punis  8c  le  dommage  réparé  ; 
finon  qu'en  cas  de  déni  de  juflice  on  fe  pourvoycroit  par  lettres  de  reprcfaillcs  fins 
rompre  la  trêve  : Que  toutes  exhérédations  & difpofitions  fâites  en  haine  de  la  guer- 
re feraient  déclarées  nullcsi  8c  que  les  habitans  du  Païs  des  Archiducs  8c  des  Etats 
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fc  fuccédcroicnt  les  uns  aux  autres  par  teftament  ou  ab  inteftat  fuivant  la  coutu- 
me des  lieux. 

Je  parlerai  ailleurs  des  articles  concernant  les  heritiers  du  feu  Prince  d’Orange. 

Outre  ces  articles  publies  il  y en  eut  deux  fecrets  lignez  le  même  jour.  Par  le 
premier  le  Marquis  Spinola  & les  autres  Députez  du  Roi  d'Elpagne  & des  Archi- 
ducs promirent  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  que  pendant  la  treve  ni  lui  ni  (ës  fuc- 
celTcurs  ne  donneraient  aucun  empêchement  ni  par  terre  ni  par  mer  aux  Etats  Gé- 
néraux ni  à leurs  fujets  dans  le  trafic  qu’ils  pourraient  faire  ci-après  hors  les  limites 
portées  par  le  4.  Article  du  Traité  du  meme  jour,  avec  les  Princes  & peuples  qui 
le  leur  voudraient  permettre.  Par  le  fécond  les  Députez  des  Etats  Généraux  pro- 
mirent de  lailTcr  l'exercice  de  La  Religion  Catholique  dans  les  lieux  du  Brabant  que 
les  Archiducs  leur  cédoient,  où  cette  Religion  s’exerçoit  encore  alors. 

Ce  même  jour  les  Ambalîadcurs  de  France  & d'Angleterre  donnèrent  deux  aéfes 
aux  Etats  Généraux,  par  le  premier  desquels  ils  déclarèrent  en  premier  lieu  qu’en  con- 
fèqucnce  du  5 . Article , les  Etats  dévoient  conferver  les  places  qu'ils  tenoienc  en  Bra- 
bant & en  Flandres,  aufli  bien  que  les  autresqu'ils  tenoient  dans  leurs  Provinces,  meme 
le  Marquifat  de  Berg-op-Zom , ta  Baronie  de  Breda  & Grave  avec  tous  les  bourgs  & 
villages*  qui  en  dépendoknt  : en  fécond  lieu  que  les  Députez  des  Archiducs  étoient 
convenus  que  de  même  que  les  fujets  des  Etats  n’avoient  pas  dans  les  Indes  Orien- 
tales & Occidentales  la  liberté  de  trafiquer  dans  les  lieux  que  le  Roi  Catholique  y 
pofledoit  qu'avec  (à  permiflîon;  les  fujets  de  ce  Roi  n'y  pourraient  point  non  plus 
trafiquer  dans  les  lieux  pofledez  par  les  Etats  Généraux  finon  avec  leur  permiflîon: 
enfin  que  les  Ambaflàdeurs  des  Etats  avoient  protefté  que  fi  on  attaquoit  leurs  alliez, 
ils  les  défendraient  (ans  que  cela  pût  palfer  pour  une  contravention  a la  trêve. 

Nous  avons  vu  que  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d'Efpagne  n'avoient  jamais  vou- 
lu  que  la  liberté  du  commerce  dans  les  Indes  fut  nommément  accordée  par  ce 
Traité  aux  fujets  des  Etats  Généraux  , de  peur  que  d'autres  nations  ne  deman- 
daient aufli  la  même  liberté  du  commerce,  laquelle  les  François  ni  meme  les  An- 
ciois  n'avoient  dans  les  Indes  qu'à  leur  riique  & péril;  néanmoins  comme  on 
croit  convenu  de  vive  voix  que  les  Indes  étoient  défignées  dans  le  Traité  par  les 
Pais  fituez  hors  des  limites,  les  Ambaflàdeurs  de  France  & d'Angleterre  donnè- 
rent encore  un  fécond  aôe  aux  Etats,  par  lequel  ils  déclarèrent  qu'cncore  que 
d«  raifons  qui  ne  regardoient  point  les  Etats  Généraux  , le  Roi  d'EP 


nVût  nas  voulu  qu'on  fît  mention  des  deux  Indes  dans  le  Traité  de  Paix,  les 


:gardoient  point 

pavne  rieiit  pas  voulu  qu  on  rit  mention  des  d-iiA.  , «-> 

Députez  des  Archiducs  avoient  néanmoins  promis  que  ce  Roi  n'y  troublerait  point 
le  commerce  des  Etats:  ainfi  ces  Ambaflàdeurs  promirent  au  nom  de  leurs  maî- 
tres la  garantie  de  cette  promefle , apres  quoi  les  Etats  confcntircnt  de  figner  le 

"^Lc  Prince  d’Epinoi  ayant  autrefois  fiiivi  le  parti  des  Etats  Généraux , on  avoit 
confifqué  & donné  au  Prince  de  Ligne  les  biens  qu'il  avoit  dans  les  Provinces  fi- 
dellcs  au  Roi  d'Efpagne  : comme  fon  fils  avoit  époufe  dans  la  fuite  une  fille  du 
Duc  dé  Sully  qui  avoit  grande  part  dans  les  bonnes  grâces  de  Henri  IV.  ce  Duc  fie 
de  grandes  initanccs  pour  le  rétablifTement  de  fon  gendre;  & ne  l'ayant  pu  faire 
comprendre  dans  le  Traité,  il  obtint  que  les  Députez  des  Etats  Généraux  domnaffent 
aufli  un  aéfc  aux  Ambaflàdeurs  de  France,  portant  que  les  hénners  du  Pnncc  d'Epi- 
noi  feraient  compris  parmi  ceux  qui  dévoient  rentrer  dans  leurs  biens;  & qu'en  cas 
que  le  Prince  de  Ligne  en  fît  quelque  difficulté,  les  Etats  donneraient  ay  Prince d'E- 
pmoi  les  terres  de  Vaflcnar  que  le  Prince  de  Ligne  avoit  en  Hollande. 


IV.  Traité 
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IV.  Traité  de  la  Haye  entre  1er  Archiducs  ÿ les  Etats  » 

Pour  explication  du  précédent  Traité.  1610. 

Plaideurs  différends  séant  mus  entre  les  Archiducs  Albert  & [libelle,  8c  les  È- 
acs  Généraux  fur  l'exécution  de  la  trêve  qu'ils  avoient  faite  entre  eux , les 
Archiducs  envoyèrent  des  Députez  à la  Haye  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  de 
cette  meme  année  1609.  pour  tâcher  d'accommoder  les  choies:  ces  Députez  éant 
entré  en  conférence  avec  les  Commiflàircs  des  Euts  Généraux , ceux-ci  propoferent 
plufieurs  griefs , entr'autres  ils  (c  plaignirent  qu'cncorc  que  les  Archiducs  les  euflenc 
reconnus  pour  libres  ils  ne  laifToient  pas  de  fe  qualifier  encore  Comtes  de  Hollande 
& de  Zélande,  Seigneurs  de  Frifc  8c  ainfi  des  autres:  les  Députez  des  Archiducs 
prétendirent  que  leurs  maîtres  avoient  droit  de  prendre  encore  ces  titres,  puifque  par 
le  Traité  de  trêve  chacun  demeurait  dans  fis  droits. 

Ainfi  fans  parler  de  cet  Article,  ils  lignèrent  le  7.  Janvier  1610.  un  Traité  par 
lequel  ils  convinrent  que  les  (ûjets  des  Euts  jouiraient  dans  le  Pais  des  Archi- 
ducs des  mêmes  privilèges  que  les  Sujets  du  Roi  d'Angleterre  : Qu’on  donnerait 
un  lieu  commode  dans  toutes  les  villes  des  Archiducs  pour  enterrer  les  Sujets  des 
Etats  qui  y mourraient , 8c  que  cette  trêve  s'étendrait  aulfi  pour  les  biens  fituez  aux 
Comccz  d'Artois  8c  de  Bourgogne.  Ils  y comprirent  encore  plufieurs  autres  arti- 
cles concernant  les  revenus  des  biens  qu'il  falloir  fuivant  le  Traite  de  Trêve  rendre 
aux  propriétaires. 


V.  Négociation  entre  les  Etats  des  Provinces  Sujettes  b*  les 
Etats  des  Province s-Unies , 

Pour  une  Trêve.  1632. 

LEs  douze  années  de  la  Trêve  éant  expirées  , la  guerre  recommença  entre 
les  deux  partis  ; les  Eats  ayant  rejetté  la  propofition  qui  leur  avoir  été  faite 
par  les  Archiducs  de  (c  réunir  avec  toutes  les  Provinces  des  Pais-Bas  en  un  corps  8c 
fous  un  feul  Chef. 

Aptes  la  mort  de  l'Archiduc  Albert  , l’Infante  Ifâbellc  lafTe  de  vivre  toujours 
dans  la  guerre  8c  de  perdre  tous  les  ans  quelque  place , fit  propofër  aux  Eats  Gé- 
néraux de  faire  une  nouvelle  trêve  : les  Eats  Généaux  ayant  déclaré  qu’ils  ne  vou- 
laient traiter  qu'avec  les  Eats  des  Provinces  fu jettes,  l'Infante  les  fit  aflemblcr,  8c 
ces  Etats  après  avoir  obtenu  du  Prince  d'Oange  Frédéric  Henri  un  faufeonduit 
pour  leurs  Députez , lui  en  envoyèrent  trois  à Maftricht , auxquels  ce  Prince  8c  les 
Députez  des  Eats  Généraux  propolerent  des  articles  qui  portoient  entr'autres  choies 
que  le  Traité  de  1609.  ferait  entièrement  obfêrvé:  Que  les  Eats  des  Provinces  fu- 
jettes  en  (croient  garents:  Que  les  Etats  de  toutes  les  Provinces  feraient  un  Traité 
d'alliance  par  lequel  ils  promettraient  d'obfèrver  le  Traité  8c  de  fc  défendre  mutuelle- 
ment contre  tous  ceux  qui  les  atuqueroient  : Que  les  Efpagnols  feraient  envoyez 
hors  du  Pais , 8c  qu’on  ne  pourrait  les  faire  revenir  : Que  l'on  ruinerait  les  châteaux 
& dadelles:  Qiie  toutes  les  troupes  qui  feraient  dans  les  Provinces  (iijcttes  ne  dé- 
pendraient que  des  Eats  de  ces  Provinces. 

Les  Députez  des  Provinces  fïijettcs  s'en  retournèrent  avec  ces  articles  pour 
les  communiquer  à leurs  (üpérieurs  -,  cependant  le  bruit  de  cette  négociation 
obligea  les  Ambaflàdcurs  de  France  8c  de  Suède  8c  la  Princefie  Pala- 
tine d'en  demander  communication  : il  y eut  même  plufieurs  Provinces 
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qui  vouloient  qu'on  n'entrât  en  aucune  négociation.  Neanmoins  les  Etats 
Généraux  ne  laillcrent  pas  de  transférer  cette  négociation  à la  Haye  6c  de 
permettre  aux  Députez  des  Etats  des  Provinces  (îijettes  d’y  venir;  ainfi  l'Arche- 
vêque de  Malines,  le  Duc  d'Arfchot,  & fëpr  autres  Députez  s’y  étant  rendus  au 
mois  de  Septembre  fuivant , ils]  entrèrent  en  conférence  avec  les  Commiffiüres  des 
Etats  Généraux,  & propoférent  une  trêve  pareille  à celle  de  i tfos,  voulant  néan- 
moins que  les  Etats  Généraux  confènriflènt  de  trois  choies  l’une,  c'efl  à lavoir  ou 
qu’il  affilât  à ce  Traité  quelque  Député  du  Roi  d’Efpagne,  ou  que  le  Roi  d’Efpa- 
gne  leut  donnât  un  pouvoir  de  traiter,  ou  que  le  Traite  fè  fît  fàuf  fbn  confènte- 
ment  ; ils  demandèrent  reponfè  fur  cela  comme  fur  une  chofè  qui  devoit  faire  le 
fondement  du  Traité.  Cependant  on  continua  de  traiter,  & comme  les  Députez  des 
Provinces  fujettes  rejettérent  les  premiers  articles  propofèz  à Maflricht,  les  Etats  en 
firent  propofer  vingt-un  autres  dans  lefquels  outre  l'exécution  de  la  trêve  de 
isoj >.  ils  dcmandoient  qu'on  leur  laifTàt  la  fouveraineté  tant  dans  les  choies  civiles 
qu'Eccléfiafliqucs , fur  tout  ce  qu'ils  poffédoient  alors,  ou  qu’on  leur  abandonnerait; 
qu'on  leur  cédât  la  Mairie  de  Bois-le-Duc , fie  les  villes  de  Breda  8e  de  Gucldres  , 
qu’on'  leur  laiflàt  la  liberté  de  trafiquer  dans  les  Indes  Orientales  8e  Occidenta- 
les ; enfin  que  Rhimbcrg  fût  démantelé  fie  rendu  i l’Eleétcur  de  Colo- 
gne. 

Les  Etats  des  Provinces  fujettes  déclarèrent  que  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  ne  dé- 
pendoit  point  de  la  ville  de  ce  nom , ils  offrirent  de  rendre  Breda  fans  la  campagne 
qui  en  dépend, en  rendant  au  Roi  d’Efpagne  Fcrnambucq dans  le  Brefil;  ils  confen- 
tirent  aufli  de  rendre  Rhimberg  à l’Eleéteur  de  Cologne  , mais  ils  refùférent  de  cé- 
der Gueldres  aux  Etats  Généraux , de  faire  fbrtir  les  Efpagnols  de  leurs  Provinces  , 
fie  d’autres  articles  femblables. 

Les  Etats  Généraux  étant  enfuite  convenus  que  les  Députez  des  Provinces  füjer- 
tes  traiteraient  tant  en  leur  nom  que  du  Roi  d’Efpagne,  il  y eut  plufieurs  écrits 
faits  de  part  8c  d’autre  en  rfij  3.  fur  chacun  des  articles  contcflez.  Enfôrte  que  tou- 
te la  difficulté  fe  réduifit  à un  nouveau  pouvoir  de  traiter  de  la  part  du  Roi  d’Ef- 
pagne que  les  Etats  Généraux  vouloient  voir;  à la  Mairie  de  Bois-le-Duc;  à la 
reflitution  de  Breda  8c  de  Gueldres  ; à la  navigation  dans  les  Indes,  & à quelques 
autres  points.  Ainfi  les  Députez  des  Etats  fujets  fè  retirèrent  au  mois  de  Décem- 
bre 1 6 ; 5 . avec  un  afte  par  lequel  les  Etats  Généraux  fè  montraient  difpofèz  à re- 
nouveler la  négociation  lotfque  ceux-ci  auraient  un  nouveau  plein  pouvoir  : mais 
l’année  fuivante  le  Baron  de  Charnacc  ayant  conclu  un  nouveau  Traité  avec  les  E- 
tats  Généraux,  on  ne  fongea  plus  à cette  négociation,  8c  la  guerre  fut  confi- 
rmée. 

VI.  Traité  provifionel  de  Munfler  entre  Philipe  IV. 
y les  Etats  Généraux , 

Pour  une  Trêve.  1646. 

LA  guerre  étant  recommencée  entre  le  Roi  d’Efpagne  8c  les  Etats  Généraux  , le 
Prince  Frédéric  eut  divers  avantages  fur  les  Efpagnols. 

Cependant  le  Roi  Louis  XIII.  étant  entré  en  guerre  ouverte  contre  l’Efpagne  fit 
en  1641.  à Hambourg  un  Traité  préliminaire  avec  l’Empereur  8c  le  Roi  d’Efpagne, 
par  lequel  entr’autres  chofès  Louis  XIII.  obtint  que  le  Roi  d’Efpagne  donnerait 
des  palfeports  pour  les  Plénipotentiaires  que  les  Etats  Généraux  envoyeroient  à l’Af 
fèmblée  de  Munfler. 

Ainfi  les  Etats  nommèrent  huit  Ambafladeurs  Plénipotentiaires  qui  séant  rendus 
i Munfler  au  commencement  de  1646.  furent  reçus  avec  de  grands  honneurs  8c 

. trai- 
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traitez  «l'Excellence  par  le  Comte  de  Pcgneranda , l'Archevcque  de  Cambrai  & le 
Sr.  le  Brun  AmbafTadeurs  d’Efpagne,  qui  tâchoienc  par  ces  manières  obligeantes  de 
les  engager  à fcparer  les  interets  de  leur  République  de  ceux  de  France. 

Peu  après  les  Plénipotentiaires  d’Elpagne  propoférent  à ceux  des  Provinces  Unies 
de  faire  avec  elles  une  trêve  de  douze  ou  de  vingt  années  aux  conditions  de  celle  de 
a <S o?.  promettant  que  le.^oi  d’Efpagne  la  ratifierait  dans  trois  mois,  & deman- 
dant qu’apres  que  le  Traité  ferait  conclu  les  hoftilitez  ceflaffent,  & qu'ils  ne  pufe 
fent  auîfter  les  ennemis  les  uns  des  autres  : les  Plénipotentiaires  des  Etats  furent 
longtems  fans  vouloir  répondre  à cette  propofition , à moins  que  les  Plénipotentiai- 
res Efpagnols  n’euffent  fait  réformer  leur  pouvoir  dans  lequel  ils  prétendoient  qu'il 
y avoir  plufieurs  défauts  ; les  Efpagnols  ayant  promis  d'en  faire  venir  un  nouveau , 
& ayant  figné  un  aéle  par  lequel  ils  convinrent  de  s'affembler  alternativement 
dans  le  logis  des  uns  & des  autres,  8c  que  ceux  chez  qui  le  tiendrait  la  conférence 
céderaient  la  préféancc  aux  autres,  on  recommença  de  traiter.  Les  Plénipotentiai- 
res des  Etats  Généraux  préfentérent  un  autre  mémoire,  par  lequel  aptes  avoir  dé- 
claré que  leur  intention  étoit  que  leur  Traité  avec  l'Efpagne  allât  de  même  pas  que 
celui  de  la  France , laquelle  ils  prétendoient  devoir  être  (âtisfàite , ils  propolérenc 
fbixante  onze  articles  pour  être  inférez  dans  un  Traité  de  trêve,  8c  dclquels  le  der- 
nier portoic  qu'on  y pourrait  changer  ce  qu'on  jugerait  à propos. 

Il  y eut  plufieurs  réponfes  8c  répliques  fur  ces  articles  dans  ce  meme  mois  de 
Mai  ; de  forte  que  les  Ambaflideurs  de  France  voyant  que  les  chofes  alloientfi  vite, 
& que  les  Efpagnols  prêts  de  conclure  avec  les  Provinces-Unics  ne  Ce  foucioicnc 

{>lus  d'avancer  le  Traité  du  côté  de  la  France,  où  les  difficultcz  Ce  réduifoient  pour 
a plus  grande  partie  aux  articles  concernant  les  conquêtes  de  la  France  en  Catalo- 
gne 8c  en  Italie,  s'en  plaignirent  aux  Plénipotentiaires,  des  Etats  à Munfler  & aux 
Etats  Généraux  même  à la  Haye,  foutenant  que  les  Traitez  faits  entre  la  France 
& les  Provinces-Unics  n'obligeoient  pas  feulement  celles-ci  à maintenir  les  François 
dans  la  poffeffion  des  places  qu’ils  avoient  prifes  dans  les  Pais- Bas  , mais  aulli  par- 
tout ailleurs  comme  Cazal,  la  Catalogne,  Piombino,  Portolongone  & autres. 

Cependant  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  8c  trois  de  ceux  des  Provinces  lignè- 
rent ces  articles  à peu  près  comme  les  Plénipotentiaires  des  Provinces-  Unies  les  avoient 
propofez , hormis  qu'on  mit  deux  articles  en  un , & qu'il  n’y  en  eut  ainfi  que  (bixan- 
te-dix  dont  ils  marquèrent  dans  l'Intitulé  qu’ils  en  étoient  convenus  par  provifion 
pour  les  inférer  dans  le  T raité  de  Munfler. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à marquer  tout  au  long  ce  que  contenoient  ces  articles, 
parce  que  ce  font  prcfquc  les  mêmes  que  ceux  qui  furent  depuis  inférez  dans  le'Trai- 
té"  de  paix  dont  je  vais  parler  ; je  remarquerai  feulement  que  les  autres  Plénipoten- 
tiaires des  Etats  Généraux  ne  vouloient  point  ligner  ces  articles,  8c  que  les  Miniflres 
de  France  en  firent  de  très-grandes  plaintes  aux  Etats  Généraux. 


VII.  Traité  de  paix  de  Munfler  entre  les  memes.  'Janvier  . 

1648. 

LEs  Miniflres  de  France  (outenoient  toujours  que  le  Roi  n etoit  point  oblige 
par  les  précédens  Traitez  qu'il  avoir  faits  avec  les  Etats , de  rompre  avec  l'Ef- 

Eagnc  fi  après  l’expiration  de  la  trêve  entre  cette  Couronne  8c  les  Provinces-Unies , 

: Roi  Catholique  ne  vouloir  pas  renouveller  la  trêve  : ainfi  les  Etats  Généraux 
voyant  qu'en  ce  cas  ils  auraient  fur  les  bras  tout  l'effort  des  armes  de  l’Efpagne , 
réfolurent  de  ne  plus  longer  à faire  feulement  une  trêve  avec  les  Efpagnols,  mais 
plutôt  une  paix  qu'ils  crurent  plus  avantageufe  à leur  Etat  & à leur  liberté. 

Ainfi  ayant  drcflè  les  articles  qu’ils  vouloient  ajouter  à ceux  qui  avoient  été  Ci- 
Tom.  IL  I gnez. 
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gncz,  leurs  Plénipotentiaires  préfcntérent  aux  Plénipotentiaires  d'Efpagne  ces  arti- 
cles corrigez , par  lelquels  ils  demandoient  entr’autres  choies  que  le  haut  quartier  de 
Gueldres  qui  étoit  encore  entre  les  mains  des  Elpagnols , fût  confolidé  aux  trois  au- 
tres quartiers  qui  obéïfloient  aux  Etats;  que  les  Bailliages  de  Dalem,  de  Fauque- 
mont  Se  de  Rollcduc  lituez  au  delà  de  la  Meule , leur  fuflènt  laiflez , ou  tout  au 
moins  que  le  différend  pour  ces  Bailliages  fut  renvoyé  J une  Chambre  mi-partie  ; 
que  les  Etats  euflent  un  fouverain  pouvoir  pour  les  choies  Ecdéfiaftiques  dans  la 
Mairie  de  Bois-le-Duc  Se  que  leurs  fujets  euflent  pleine  liberté  de  naviger  dans  les 
Indes  Occidentales. 

Les  Plénipotentiaires  d’Elpagne  réfutèrent  d'abord  d'accorder  ces  articles  ; néan- 
moins dans  la  liiite  ils  y trouvèrent  des  tempéramens  qui  firent  craindre  aux  Plé- 
nipotentiaires de  France  que  ce  Traité  ne  (è  conclût  avant  que  le  leur  avec  l'Efpa- 
gne  ne  fut  auflï  avancé. 

Ainli  ils  firent  de  grandes  inftanccs  près  des  Plénipotentiaires  des  Etats  à ce  qu'ils 
ne  fignaflènt  rien  que  le  Traité  entre  la  France  & l’Elpagne  ne  fût  aufli  en  état  dc- 
tre  ligné  ; mais  quoique  les  Plénipotentiaires  des  Etats  euflent  déclaré  aux  Elpagnols, 
& qu’ils  afluraflent  encore  les  François  qu'ils  ne  feraient  aucun  Traité  que  conjoin- 
tement avec  eux  , ils  ne  laiflerent  pas  de  ligner  le  5 . Février  1647.  (oixante-trei- 
ze  articles  dont  ils  étoient  convenus  ; en  forte  qu’il  ne  reftoit  à rélôudre  que  la  con- 
Iblidation  du  haut  quartier  de  Gueldres  , le  réglement  pour  les  chofes  Ecdéfialti- 
ques  dans  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  Se  le  différend  pour  les  trois  Bailliages  d’Outre- 
Mculè:  néanmoins  pour  contenter  la  France  en  quelque  manière,  ils  firent  au  bas  de 
leurs  lignatures  une  daulè  exprefle,  que  cette  fignature  ferait  nulle  fi  la  paix  entre 
la  France  Se  l'Efpagne  ne  le  conduoit  point. 

Us  firent  enfuite  leur  poflible  pour  concilier  les  Plénipotentiaires  de  France  Se 
d’Efpagne  fur  les  articles  dont  ils  n etoient  pas  encore  d'accord  ; mais  comme  ils 
n'en  pouvoient  venir  à bout,  les  Etats  de  Hollande  déclarèrent  au  mois  d’Avril 
qu’ils  avoient  fait  aflez  pour  la  France,  qu'ainfi  il  falloir  conclure  le  Traité:  ils  en- 
voyèrent dans  les  autres  Provinces  des  Députez  pour  les  attirer  à leur  avis , ce  qui 
n'empccba  pas  que  les  Etats  ne  conduffènt  encore  avec  la  France  au  mois  de  Juil- 
let fuivant  un  Traité  degarentie  des  paix  que  l'on  ferait. 

Enfin  les  articles  dont  les  Efpagnols  ne  convenoient  pas  étant  réglez  ou  remis  à 
la  Chambre  mi-partie,  le  Traité  fut  ligné  le  50.  Janvier  1648.  par  lept  Députez 
des  Provinces-Unies , n’y  ayant  eu  que  le  (cul  Ncderhoft  Député  de  fa  Province  d’U- 
trccht  qui  ne  le  voulut  point  ligner,  croyant  que  les  Traitez  entre  le  Roi  & les 
Etats  Généraux  ne  le  permetroient  pas.  Le  Roi  le  plaignit  de  cette  fignature , la 
Province  d'Utrecht  s’oppofa  longtems  à la  ratification  de  ce  Traité,  Se  celle  de  Zé- 
lande n'y  voulut  jamais  conlêntir  ; mais  tout  cela  n'empêcha  pas  qu’il  ne  fût  rati- 
fié Se  que  les  ratifications  n’en  fuflent  échangées  à Munller  le  14.  Man  firi- 
vant. 

Par  ce  Traité  le  Roi  d’Elpagne  reconnut  les  Provinces-Unies  pour  des  Provin- 
ces Libres  fur  lelquelles  ni  lui  ni  lès  fucceflcurs  ne  prétendraient  jamais  rien.  On 
convint  que  les  Etats  Généraux  demeureraient  (âifis  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc, 
du  MarquiCtt  de  Berg-op-Zom , de  la  Baronie  de  Breda , de  Mallricht  Se  de  Ion 
territoire,  du  Comté  de  VroonhofF,  de  la  Ville  de  Grave,  du  territoire  de  Kuick, 
de  Hulft , d'Axel  Se  de  leurs  Bailliages  : Qu’il  y aurait  une  ferme  Se  perpétuelle 
paix  entre  le  Roi  d’Elpagnc  Se  les  Etats  en  toutes  les  parties  du  monde  : Que  cha- 
cune des  patries  conlervcroit  les  lieux  qu’elle  pofledoit  alors  avec  leurs  dépendan- 
ces ; qu’ainfi  les  Etats  retiendraient  les  forts  qu’ils  pofledoient  dans  le  Pais  de  Waes 
Se  toutes  les  autres  places  qu’ils  tenoient  dans  le  Brabant , la  Flandres , Se  ailleurs  : 
Qu’ils  y auraient  pleine  autorité  tant  pour  les  chofcs  civiles  qu’Eccléfiaifiques  de  mê- 
me que  dans  les  territoires  des  Provinces-Unies  ; (à  quoi  la  verfion  Françoilè 
ajoute  que  le  Pais  de  Vfacs  à l’exception  de  ces  Forts  appartiendrait  au  Roi  d'Ef- 

pagne; 
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pagne  ; 8c  que  les  trois  territoires  d'au  delà  de  la  Mcufc,  lavoir  Fauqucmont,  Dalem 
& Rolleduc  demeureraient  en  l'état  qu'ils  croient  alors  ; & qu'en  cas  qu'il  furvînt 
quelque  différend  fur  ce  fujet,  il  ferait  terminé  par  une  Chambre  mipartie  : ce 
qui  n’cft  point  dans  l'exemplaire  Latin  : ) Que  le  Roi  d'Elpagne  8c  les  Etats  Géné- 
raux pourraient  continuer  leur  commerce  dans  les  lieux  où  ils  l'exerçoicnt  alors: 
Qu'ils  jouiraient  de  toutes  les  villes , châteaux  8c  autres  lieux  qu'ils  poffedoient  alors 
dans  les  Indes  Orientales  8c  Occidentales , comme  dans  le  Brefil  8c  dans  les  côtes  de 
l'Afie,  de  l'Afrique,  8c  de  l'Amérique  : Que  parmi  les  places  des  Eiats  Généraux 
on  comprendrait  meme  celles  que  les  Portugais  poffédoient  encore  au  Brcfîl  : Quc 
les  vaiffeaux  des  Etats  Généraux  trafiqueraient  dans  les  Pais  du  Roi  d'Elpagne  en 
Europe  , mais  que  cela  ne  leur  ferait  pas  permis  dans  ceux  qui  lui  ctoient  fournis 
dans  les  Indes  Orientales  8c  Occidentales  j que  de  même  les  vaiffeaux  Efpagnols 
riétendroient  point  leur  navigation  plus  qu'à  leur  ordinaire  dans  les  Indes  Orienta- 
les,. 8c  qu’ils  n'entreraient  point  dans  les  ports  des  Indes  Occidentales  occupez  par 
les  Etats . Généraux , ni  même  dans  ceux  que  les  Portugais  leur  avoient  ôtez  depuis 
1C41.  Que  les  fujets  d'un  des  deux  Etats  ne  payeraient  les  impôts  dans  l'autre  que 
de  meme  que  les  naturels  du  Pais:  Que  le  Roi  d'Efpagne  ne  lèverait  plus  fur  la 
Meufe  8c  fur  le  Rhin  les  péages  qui  auparavant  la  guerre  dépendoient  des  Provin- 
ces-Unies,  particuliérement  celui  de  Zelande  qu'on  levoit  à Anvers,  à condition  que 
les  Etats  Généraux  payeraient  les  rentes  àlügnées  fur  ces  péages  avant  l’année  1 ; 71. 
Que  les  habitans  des  Villes  Hanféatiques  jouiraient  dans  les  Etats  du  Roi  d'Elpa- 
gne des  mêmes  privilèges  que  les  habitans  des  Provinces-Uniesj  que  ceux-ci  joui- 
raient aulfi  en  Efpagne  des  privilèges  qui  avoient  été  accordez  aux  habitans  des  Vil- 
les Hanféatiques  : Que  les  fujets  des  Etats  Généraux  jouiraient  de  la  liberté  de  con- 
fidence dans  les  Etats  du  Roi  d'Elpagne,  comme  elle  avoir  été  accordée  aux  An- 
|lois  par  le  Traité  8c  les  articles  fecrcts  paffez  avec  le  Connétable  de  Caftille  : Qu’on 
établirait  dans  les  Païs-Bas  une  Chambre  mipartie  qui  jugerait  toutes  les  contra- 
ventions qui  pourraient  arriver , 8c  réglerait  les  impôts  qu'on  lèverait  de  part  Sc 
d'autre  fur  les  marchandifes  : Que  le  haut  quartier  de  Gueldres  ferait  échangé  con- 
tre quelqu'autre  équivalent;  & que  fi  on  11'en  pouvoir  convenir,  la  Chambre  mi- 
partie  réglerait  la  chofe  : Que  le  Roi  d’Efpagne  procurerait  la  continuation  de  la 
neutralité,  amitié,  8c  bon  voifinage  entre  l'Empereur  8c  les  Etats,  8c  en  obtien- 
drait la  confirmation  de  la  part  de  l'Empire.  On  répéta  enfuite  les  daufes  du  Tral- 
,té  de  Îtfop.  touchant  la  rellitution  des  biens  confilquçz , les  exhérédations  faites 
en  haine  de  la  guerre,  8c  les  fucccflions.  On  convint  que  les  limites  feraient  ré- 
glées en  Flandres  8c  ailleurs,  que  le  Roi  d'Elpagne  ferait  démolir  près  de  l'Eclufe 
les  Forts  de  St.  Job,  St.  Donas,  l’Etoille,  Ste.  Théréfc,  St.  Frédéric,  Ste.  Ifabel- 
le,  St.  Paul,  8c  la  redoute  de  Papcmuts;  que  les  Etats  Généraux  feraient  aulfi  dé- 
molir les  Forts  d’Orange  8c  de  Frédéric  dans  l’Idc  de  Calant,  les  deux  Forts  de  Pas 
tous  ceux  qui  étoient  firuez  fur  la  rive  Orientale  de  l'Efcaut  excepté  Lillo  8c  le  Fort 
nommé  Spinola  fitué  près  de  Kicldrecht  ; en  forte  qu’on  en  démolirait  un  égal 
nombre  de  chaque  côte  : Que  la  jurifdiâion  fur  les  eaux  ferait  laiflee  à la  Ville  de 
l’Eclufe,  ainfi  qu’elle  lui  apparrenoit:  Que  la  digue  qui  bouchoit  la  rivière  de  Sou- 
te ferait  ôtée  en  y continuant  un  Sas,  de  la  garde  duquel  on  conviendrait  8c  que 
le  château  de  Leuth  ferait  rendu  au  Comte  de  Flodrof. 

Il  y eut  encore  en  ce  Traité  pluficurs  articles  concernant  le  Prince  d’Orange  dont 
je  réferve  de  parler  dans  le  dernier  chapitre  de  ce  Livre. 


I x 
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VIII  Article  fêparè  entre  les  memes. 

Pour  le  Commerce.  Février  1648. 

COmme  les  Etats  Généraux  pouvoient  craindre  que  les  Efpagnols  voulurent  trou- 
bler leurs  Sujets  dans  le  commerce  avec  la  France,  & qu'il  n'avoit  rien  été 
décidé  fur  ce  fujet  dans  le  Traité  de  paix  , ils  (ouhaitérent  que  la  chofe  fut  réglée 
par  un  article  particulier:  ainfi  le  4.  Février  1648-  les  .Plénipotentiaires  d’Efpagne 
& des  Provinces-Unies  fignérent  un  article  feparé  par  lequel  ils  convinrent  que  les 
habitant  des  Provinces-Unies  pourraient  naviger  Se  trafiquer  dans  tous  les  Pais  qui 
feraient  en  amitié  ou  neutralité  avec  les  Etats  Généraux , encore  qu'il  y eût  guerre  en- 
tre le  Roi  d’Efpagne  8c  ces  Pais  ; à condition  que  les  habitans  des  Provinces-Unies 
n'y  porteraient  point  de  marchandifcs  défendues  : Que  pour  cet  effet  lorfqu’ils  par- 
tiraient de  quelque  port  du  Roi  d'Efpagnc  pour  aller  dans  un  port  de  fes  Ennemis, 
ils  montreraient  aux  Officiers  de  ce  Roi  leurs  paffeports  en  bonne  forme , contenant 
le  dénombrement  de  ce  qui  ferait  dans  leurs  vaificaux , moyennant  quoi  on  ne  les 
vifiteroit  point  davantage  : Qu'en  pleine  mer  ou  près  des  rades  lorfqu’ils  ne  vou- 
draient point  entrer  dans  les  ports,  ils  -ne  feraient  point  tenus  de  montrer  leurs 
pafieports  : Que  les  Etats  Généraux  défendraient  à leurs  Sujets  de  porter  des  mar- 
chandifes  défendues  chez  leurs  ennemis:  Que  les  habitans  des  Provinces-Unies  pour- 
raient continuer  leur  commerce  en  France  comme  par  le  pafle,  pourvu  qu’ils  n'y 
pottaffent  aucunes  marchandifcs  tirées  des  Royaumes  du  Roi  d'Efpagnc , ou  qu'on 
pourrait  employer  contre  lui  ; que  s’il  fe  trouvoit  dans  ces  vaüTeaux  des  marchandi- 
fcs défendues  elles  feraient  feules  enlevées  8:  jugées  de  bonne  prife. 

IX.  Premier  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet  1650. 

COmme  l’article  feparé  duquel  nous  venons  de  parler,  paraiflbit  conçu  en  des  ter-* 
mes  obfcurs  qui  pouvoient  donner  madère  à des  procès , le  Sr.  le  Brun  qui 
avoir  été  Plénipotentiaire  à Munfter,  8c  qui  étoit  allé  enfuitc  à la  Haye  en  qualité 
d'Ambaffadeur , paffa  le  17.  Décembre  1 tf  j o.  avec  les  Députez  des  Etats  un  Traité 
pour  Icdairciflement  de  cet  article,  par  lequel  ils  convinrent  entr'autres  chofcs  que 
toutes  les  armes  offenfives  8c  défcnfivcs  pafTcroient  pour  marchandifcs  défendues: 
Que  les  chofcs  qui  fervent  pour  la  nourriture  ne  parferaient  point  pour  marchandi- 
fcs défendues , à moins  qu'on  ne  les  voulût  conduire  dans  des  lieux  affiégez  : Qu’en 
pleine  mer  ou  près  des  rades,  fi  les  Efpagnols  foupçonnoient  que  les  Sujets  des  Etat» 
voulurent  mener  des  marchandifcs  défendues  a leurs  ennemis , ils  feraient  tenus  de 
montrer  leurs  pafieports  en  bonne  forme  à deux  ou  trois  hommes  qu'on  leur  envoyc- 
roit  dans  une  chaloupe:  Enfin  que  les  marchandifcs  des  Sujets  des  Etats  étant  fur 
des  vaiflèaux  ennemis  feraient  confifquées.  . 


"v. 
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X.  Second  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes , 

Pour  un  partage  provifionel  du  Païs  d’Outre-Mcuze. 
Mars  1658. 


T’Ai  marqué  ci-devant  qu’une  des  principales  difficultez  de  la  négociation  de 
J Munfler  entre  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d’Efpagne  & des  Etars  avoir  été  au 
fiijct  de  quelques  Bailliages  fituez  au  delà  de  la  Meufe,dont  la  porte  (lion  n croit  pas 
bien  confiante  de  part  ni  d’autre  ; de  forte  que  la  chofe  devoir  être  jugée  par  la 
Chambre  mipartie. 

Cette  Chambre  n’ayant  point  jugé  ce  différend , Dom  Eftcvan  de  Gamarre  Arn- 
baflideijr  d’Efpagnc  convint  avec  les  Commifliires  des  Etats  les  ij.  Février  & 17. 
Mars  1 6 5 ï.  que  le  Roi  d’Efpagne  8c  les  Etats  Généraux  tiendroient  chacun  en  plei- 
ne propriété  8c  fôuveraincté  la  jufte  moitié  des  trois  Pais  d’Outre-Mculè  (bus  les 
conditions  dont  on  conviendrait  par  après  de  part  & d’autre. 


X I.  Troifième  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes. 
Pour  les  biens  des  Chartreux.  Août  1658. 


POur  bien  partager  les  revenus  de  ces  trois  Bailliages,  ils  firent  eftimation  de  tous 
les  biens  d’Eglifo  qui  y étoient  fituez  j & comme  il  y avoit  difficulté  pour  les 
revenus  des  biens  des  Chartreux,  Dom  Ellevan  de  Gamarre  fit  le  18.  Août  de  la 
même  année  un  autre  Traité  avec  le  Commiflàire  des  Etats  par  lequel  on  régla  cet- 
te affaire. 


XII.  Quatrième  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes , 
Pour  régler  les  conditions  du  partage  de  ce  Païs.  i66r. 


LE  même  Ambafiâdcur  ayant  travaillé  avcc^Ies  Commiflâires  des  Etats  Généraux 
pour  régler  les  conditions  fous  jefquellcs  chacun  portéderoit  la  moitié  de  ces 
trois  Pais,  ils  firent  le  1 6.  Décembre  1 6 6 1 . à la  Haye  un  Traité  par  lequel  ils  con- 
vinrent entr’autres  chofes  que  toutes  les  injures  caufées  par  les  Députez  des  deux  co- 
tez dans  ces  trois  Pais  feraient  mifès  en  oubli  : Qu'on  reflitueroit  les  titres  8c  papiers 
de  part  & d’autre:  Que  les  fontcnces  données  depuis  le  mois  de  Juin  1644.  par  les 
Magiffrats  des  deux  cotez  comme  pat  forme  de  rétorsion  ou  repréfâilles , fêroienc 
annullccs  ; 8c  en  confequence  que  les  biens  meubles  8c  immeubles  qui  auraient  été 
Vendus  ou  confifquez  feraient  reflituez  : Que  les  fentences  rendues  contradictoire- 
ment en  matières  privées,  (croient  maintenues;  mais  que  celles  qui  étoient  indéci- 
fès  foraient  renvoyées  par  devant  le  Juge  qui  en  devoit  connoître  fuivant  le  partage: 
Que  les  Fiefs  qui  foraient  aufli  partagez  ne  relèveraient  que  de  la  Chambre  Féodale 
du  Souverain  auquel  ils  écherraient  : Que  le  Roi  d’Efpagne  pourrait  exiger  les  do- 
maines 8c  aides  arriérez  qui  lui  étoient  dûs  au  Païs  de  Fauquemont  : Que  comme 
les  Etais  Généraux  avoient  fait  des  réparations  avec  de  grandes  dépenfos  dans  les  châ- 
teaux de  ces  trois  Pais,  fi  les  châteaux  de  Fauquemont  ou  de  Rolleduc  tomboient  dans 
le  partage  du  Roi  d’Efpagne , il  donnerait  pour  chacun  d’eux  huit  mille  florins  aux 
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Etats  Generaux  & huit  cens  florins  s’il  avoit  celui  de  Dalem  : Enfin  que  s’il  furvenoit 
quelques  difficultcz  elles  feroient  terminées  par  la  Chambre  mipartie. 

XIII.  Cinquième  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes , 

Pour  le  partage  définitif  du  même  Pais.  1661. 

APrcs  que  ces  articles  eurent  etc  arrêtez  ils  procédèrent  le  meme  jour  au  parta- 
ge de  ces  trois  Pais , & convinrent  que  le  Roi  d’Efpagne  auroit  en  libre 
propriété  & (ouveraineté  dins  le  Pais  de  Fauqucmont  les  Seigneuries  te  villages  de 
Nuth,  le  vieux  Fauquemont,  Schinn  fur  la  Geulle,  le  Couvent  St.  Gerlach,  dans 
l’enclos  de  (es  murailles,  & onze  autres  Seigneuries  ou  villages,  avec  quatorze  Fiefs 
étrangers  dénommez  dans  le  Traité  ; plus  douze  Seigneuries  ou  villages  dépendans 
de  Dalem  nommez  dans  le  Traité  ; enfin  qu’il  auroit  la  ville  & le  château  de  Rol- 
leduc  avec  cinq  Seigneuries  ou  villages  qui  en  dépendent  & tous  les  Fiefs  étrangers 
qui  en  relèvent:  Que  d’autre  part  les  Etats  Généraux  auraient  la  ville  & le  château 
de  Fauqucmont  & vingt  villages  & Seigneuries,  & quatorze  Fiefs  étrangers  qui  en 
relèvent;  plus  la  ville  & le  château  de  Dalem,  avec  fix  villages  & Seigneuries,  & 
tous  les  Fiefs  étrangers  qui  en  relèvent  ; enfin  cinq  villages  ou  Seigneuries  dépen- 
dantes de  Rollcduc.  Ils  convinrent  encore  qu'ils  feraient  juger  les  procès  pendans 
à la  Cour  de  Brabant  au  fujet  des  Seigneuries  d'Elfloo  & de  Bcmausrc  qu’ils  n’»- 
voient  point  partagées. 


XIV.  Traité  de  Bruxelles  entre  les  mêmes , 

Pour  les  limites  de  la  Flandre.  1664. 

LE  Roi  d’Efpagne  & les  Etats  firent  à Bruxelles  le  zo.  Septembre  t «64.  un  Trai- 
té par  lequel  ils  réglèrent  les  limites  de  ce  que  les  Etats  pofledoient  dans  le 
Comte  de  Flandres,  pour  terminer  pluficurs  différends  qu’ils  avoient  eus  fur  ce  fujet. 

X V.  Sixième  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes , 

Pour  la  fuppreflion  de* la  Chambre  mipartie.  1665. 

COmmc  depuis  dix-fèpt  ans  que  la  paix  étoit  faite , il  ne  reftoit  plus  guère  de  dif- 
férends à vuider,  on  jugea  en  1 «tf  5 . que  la  Chambre  mipartie  ctoit défor- 
mais inutile:  ainfi  on  convint  de  la  fupprimer  par  un  Traité  fait  à la  Haye  le  15. 
Avril  \66$. 

XVI.  Traité  entre  Charles  Second  les  Etats , 

Pour  un  prêt  de  deux  millions.  1668. 

LEs  Etats  Généraux  ayant  fait  la  paix  en  1667.  avec  le  Roi  d’Angleterre,  réfb- 
lurent  auffi-tôt  de  (êcourir  le  Roi  d’Efpagne  contre  le  Roi  de  France  qui  ve- 
noit  de  fc  déclarer  pour  eux  contre  le  Roi  d'Angleterre  & contre  l’Evêque  de  Mun- 
fter;  ainfi  ils  firent  un  Traité  avec  le  Roi  d'Efpagne  le  zj>.  Avril  ifitf  8.  pour  une 
fômmc  de  deux  millions  qu'ils  lui  dévoient  prêter,  & pour  cafler  en  apparence  fix 
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mille  hommes  que  le  Roi  d'Efpagne  devoit  prendre  à fonfêrvice:  mais  aurti  pour 
la  furetc  de  leur  argent  îls-vouloicnt  que  le  Roi  d'Efpagne  leur  mît  entre  les  mains 
Oflcnde , Bruges  8c  les  Forts  de  St.  Donas  & d’Kâbellc. 

Le  Roi  d'Angleterre  s’oppoia  à l'exécution  de  ce  Traité,  qui  ne  fut  ni  ratifié  ni 
exécute  j le  Traité  d'Aix-la  Chapelle  s’étant  fait  un  peu  après.  • 

XVII.  ASle  donné  par  les  Etats  à Charles  Second , 

Pour  la  garentie  du  Traité  d’Aix-la-Chapelle.  1668. 


APrès  que  le  Traité  de  paix  entre  la  France  & l'Efp.igne  eut  été  figné  à Aix-la- 
Chapelle,  les  Etats  Généraux  donnèrent  au  Roi  d'Efpagne  en  cette  meme 
année  rfifi8.  un  aéte  par  lequel  ils  lui  garentirent  l’exécution  de  ce  Traité. 


XVIII.  & XIX.  Traitez  de  la  Haye  entre  les  Rois  et  Angle- 
terre if  de  Suède  if  les  Etats  d’une  part,  if  le  Roi 
dEJpagne  de  l'autre , 


Pour  le  même  fujet  & une  ligue  défenfive.  1669. 

& 1670. 

J Ai  parlé  ci-devant  Chap.  i.  Nomb.  8.  Sc  y.  de  ces  Traitez  : c’eft  pourquoi  je 
ne  les  répéterai  point  ici. 

XX.  Traité  entre  Charles  Second  if  les  Etats , 

Pour  alliance.  1672, 


AUffi-tôt  que  les  Efpagnols  connurent  que  le  Roi  avoit  deifein  de  faire  la  guer- 
re aux  Etats  Généraux , ils  réfolurent  de  leur  donner  toutes  fortes  de  fe- 
* cours  : ainfi  le  Comte  de  Montcrci  par  ordre  de  la  Cour  d'Efpagne  envoya  des  le 
printems  de  l'année  I C 7 1.  des  troupes  aux  Etats  Généraux  8c  mit  garnifon  Eipa- 
gnole  dans  Breda,  Bois-le-Duc,  Maftricht  & quelques  autres  places  des  Provinccs- 
Unics  ; mais  il  ne  les  en  voulut  jamais  retirer  quelques  inflances  que  les  Rois  de  Fran- 
ce 8c  d'Angleterre  lui  en  fiifent  faire. 

Le  Roi  d'Efpagne  ne  (ë  contentant  pas  de  toutes  ces  démarches  en  faveur  des 
Etats  Généraux,  parta  avec  eux  le  fi.  Décembre  fuivant  un  Traité  d’alliance  défen- 
five, en  conféquencc  duquel  le  Comte  de  Marfin  Général  de  l'Infanterie  dans  les 
Païs-Bas  Efpagnols  accompagna  avec  beaucoup  de  troupes  Efpagnoles  le  Prince  d'O- 
range  au  fiége  de  Charleroi  qu’il  forma  quelques  jours  après  : dans  le  même  mois 
le  Roi  prit  ce  fècours  comme  une  infraéfion  du  Traité  d’Aix-la-Chapelle , 8c  s'en 
plaignit  à Madrid  ; cependant  les  Efpagnols  prétendirent  que  leur  Roi  avoit  pu  fans 
rompre  la  paix  prêter  ces  troupes  aux  Etats  Généraux  fuivant  le  Traité  qu’il  avoit  fait 
avec  eux. 


XXI. 


Digilized  by  Google 


72 


HISTOIRE  DES 


XXI.  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes , 

Pour  alliance  offenfive  & défenfive.  1673. 

LEs  Etats  Généraux  non  contens  de  tous  les  fecours  que  les  Elpagnols  leur 
avoicnt  donnez  pour  les  garentir  de  la  ruine  de  leur  Etat , laquelle  (ans  cela  éroit 
inévitable , 8c  voyant  que  le  Roi  venoit  encore  de  prendre  fur  eux  l'importante  pla- 
ce de  Maflrichr , firent  fi-bien  qu'ils  engagèrent  les  Elpagnols  dans  une  alliance  oftèn- 
five  8c  défenfive  qui  fut  conclue  par  un  Traité  pafle  à la  Haye  le  50.  Août  1475. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y aurait  entre  le  Roi  Catholique,  fes  fuccefi- 
fcurs , 8c  fes  Royaumes  d'une  pare  8e  leurs  Provinces  d'autre  , une  ferme  amitié  de 
alliance  : Qu’ils  fe  maintiendraient  les  uns  8c  les  autres  en  la  polTeflion  de  tous  les 
pais,  places,  droits,  8e  fianchifes  dans  le  commerce  8c  navigation  donc  ils  jouïf- 
raient  ou  dont  ils  avoicnt  droit  de  jouir  par  le  droit  général  ou  par  les  Traitez 
qu’ils  avoicnt  faits  ou  pourraient  faire  à l'avenir  avec  d'autre  Etats  en  Europe  : Qu'ils 
fc  garantiraient  les  uns  aux  autres  les  Traitez  qu'ils  avoicnt  déjà  faits  avec  d'autres 
Etats , 8c  qu’ils  fe  communiqueraient  avant  l'échange  des  ratifications  de  ce  Traité  ; 
comme  auflî  tous  ceux  qu'ils  pourraient  faire  à l’avenir:  Que  fi  un  des  alliez  étoit 
attaqué,  en  forte  que  cette  aggreffion  fut  fuivie  d’une  guerre  , celui  qui  n'auroit 
point  été  attaqué  ferait  oblige  de  faire  la  guerre  à l'attaquant  trois  mois  après  qu'il 
en  aurait  été  requis  ; 8c  que  cependant  il  ferait  les  devoirs  poflïblcs  pour  procurer 
la  paix , 8c  qu'il  envoyeroit  à l'attaqué , 8c  entretiendrait  à fes  frais  un  fecours  de  huit 
mille  hommes  de  pied  : Que  fi  après  les  trois  mois  l’attaqué  ne  vouloit  pas  fe  con- 
tenter de  ce  fecours,  l'autre  allié  ferait  obligé  de  déclarer  la  guerre  à l’attaquant  8c 
d’employer  toutes  fes  forces  par  mer  8c  par  terre  pour  l'obliger  à faire  une  paix  ho- 
norable, jufte,  8c  allurée:  Que  le  Traité  de  paix  Élit  à Munfter  en  1648.  entre 
l'Efpagne  8c  les  Etats  Généraux,  celui  de  Marine  du  17.  Décembre  itfjo.  8c  la 
garentic  de  la  Paix  d'Aix-la-Chapelle  donnée  par  les  Etats  Généraux  au  Roi  d’Ef 
pagne  feraient  exécutez  en  tous  leurs  points  : Que  fi  la  Paix  ne  fe  pouvoir  faire  à 
Cologne , le  Roi  d’Efpagne  entrerait  conjointement  avec  l'Empereur  en  une  guerre 
ouverte  contre  le  Roi  Très-Chrétien  : Qu'on  ne  ferait  point  la  paix  à moins  qu'on 
ne  rendit  aux  Etats  les  places  qui  leur  avoicnt  été  prifes  pendant  cette  guerre , Sc 
au  Roi  d'Efpagne  celles  dont  le  Roi  de  France  s'étoic  emparé  depuis  le  Traité  des  * 
Pyrénées  , à moins  qu’on  n’en  ordonnât  autrement  pour  le  bien  de  la  paix  : Que  les 
Etats  céderaient  au  Roi  d’Efpagne  la  Ville  de  Maftricht  avec  le  Comté  de  Vroon- 
hoff  8c  tout  ce  qui  en  dépend  dans  le  Pais  d’Outre-Meufe  : Enfin  que  ce  Traité  du- 
rerait vingt-cinq  années. 

Il  y eut  un  article  feparé  par  lequel  il  fut  permis  au  Roi  d'Efpagne,  avant  que 
d'entrer  en  guerre  contre  le  Roi  d’Angleterre  fon  allié,  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
le  refoudre  à conclure  la  paix  avec  les  Etats  Généraux  aux  conditions  fui  van  tes  ; c'eft 
à (avoir  : Que  l'article  du  pavillon  ferait  réglé  ainfi  que  ce  Roi  le  fouhaitoit:  Que 
les  deux  partis  fe  rendraient  réciproquement  Tes  lieux  qu’ils  avoient  occupez  l'un  fur 
l'autre  hors  de  l’Europe,  8c  que  les  Etats  payeraient  au  Roi  d'Angleterre  jufqu'â  la 
fournie  de  huit  cens  mille  écus.  Ils  convinrent  auffi  que  fi  le  Roi  d'Angleterre  re- 
fufoic  de  faire  la  paix  à ces  conditions  trois  femaines  après  l'échange  des  ratifications 
de  ce  Traité,  le  Roi  d'Efpagne  lui  déclarerait  la  guerre. 

Mais  le  Roi  d’Angleterre  accepta  quelquc-tems  après  ces  conditions,  8c  fit  à l’int 
tance  de  fon  Parlement  la  paix  avec  les  Etats  ; fi  bien  qu’il  n’y  eut  point  de  rupture 
entre  l'Efpagne  8c  l'Angleterre. 

XXII. 


• Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,&c  73 


XXII.  Traité  entre  les  memes , 

Pour  des  arméniens  maritimes.  1675. 

NOus  avons  déjà  marque  ailleurs  que  Mcfline  s'étant  révoltée  contre  les  Efpa- 
gnols  fe  mit  fous  la  prote&ion  de  Sa  Majefté  ; le  Roi  d'Elpagne  ne  la  pou- 
vant réduire  par  Ces  propres  forces,  recourut  aux  Etats  Généraux  avec  lelquels  il  fit 
en  1675.  un  Traité  par  lequel  les  Etats  s'obligèrent  d'envoyer  une  puiffante  armée 
navale  for  les  côtes  de  Sicile  pour  y lervir  pendant  (Ix  mois  contre  les  François  8c 
les  Meflinois  : le  Roi  d'Elpagne  promit  de  la  part  de  payer  aux  Amirautcz  des  Pro- 
vinces-Unics  les  frais  de  cet  armement  aufli-tôt  qu’il  en  (croit  requis. 

Ce  Roi  8e  les  Etats  firent  encore  un  autre  Traité  pour  envoyer  dags  la  Mer  Balti- 
que au  fccours  du  Roi  de  Danncmarc  une  flotte  dont  l'armement  devoit  être  fait  i 
nais  communs. 


X X 1 1 1.  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes  l'Evêque 
de  Munjler , 

Pour  alliance  défenfive.  Octobre  1675. 

J'Ai  déjà  parlé  ci-devant  de  ce  Traité  qui  fût  fait  pour  une  alliance  & un  lêcours 
mutuel. 

XXIV.  Négociation  entre  Charles  Second  les  Etats 
Généraux  y 

Pour  la  remife  de  Maftricht.  1679. 

LE  Roi  ne  tenant  prelque  plus  aucune  place  dépendante  des  Ftats  que  celle  de 
Maftricht  qu'ils  ne  purent  recouvrer  apres  l'avoir  long  tems  tenue  afliégée  en 
1676.  ils  envoyèrent  en  11,77.  & 11578.  de  puifiantes  armées  au  fecours  des  Pais- 
Bas  Efo.ignols,  mais  avec  très  peu  de  fuccès:  ainfi  lorfque  le  Roi  eut  propolc  au 
mois  d'Avril  1678.  les  conditions  auxquelles  il  vouloir  bien  faire  la  paix  , les  Etats 
Généraux  firent  tant  d'inftance  auprès  du  Duc  de  Villahermofa  à ce  qu’il  acceptât 
ces  conditions,  que  quelque  répugnance  qu'il  y témoignât  d'abord  , il  y confentit 
à la  fin  ; apres  quoi  ils  témoignèrent  au  Roi  qu’ils  étoient  prêts  de  ligner  le  Traité 
de  paix  fuivant  ces  conditions , dont  une  des  principales  étoit  que  Sa  Majefté  leur 
rendrait  la  Ville  de  Maftricht,  le  Comté  de  Vroonholf  8c  le  Pais  d'Outre-Meulê. 

Nous  venons  de  voir  que  les  Etats  Généraux  avoient  promis  au  Roi  d'Elpagne 
en  1 <57  j.  de  lui  céder  la  Ville  de  Maftricht  8c  le  Comté  de  Vroonholf  comme  une 
reconnoilfance  des  bons  offices  qu’il  leur  avoir  déjà  rendus , & qu'ils  en  clpéroient 
encor  à l'avenir:  ainfi  des  que  les  Traitez  de  paix  entre  la  France  & les  Provinces- 
Unies  & l'Efpagne  eurent  été  lignez , Dorn  Emmanuel  de  Lira  ptélènta  divers  mé- 
moires aux  Etats  Généraux  pour  leur  demander  que  Maftrichc  fut  remis  cntcc  les 
mains  du  Roi  fon  maître  en  vertu  du  Traité  de  11573.  les  Etats  Généraux  ne  vou- 
lurent point  s'expliquer  de  leur  dcllcin  que  le  Roi  de  France  ne  leur  eût  remis  cette 
place:  enfin  au  bouc  de  dix  mois  ils  donnèrent  au  mois  d'Août  1679.  leur  répon- 
se dans  laquelle  après  avoir  marqué  leur  reconnoiflance  des  obligations  qu'ils  avoient 
7cm.  II.  K au 
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au  Roi  d'Elpagne,  ils  le  prioicnt  d’avoir  égard  à ce  que  par  le  même  Traité  de 
! Æ 7 5 . par  lequel  les  Etats  lui  avoient  promis  Maflricht,  il  étoit  auflî  convenu  de 
fâ  part  d'exécuter  le  Traité  de  Munflcr  de  l'année  1648.  dans  lequel  il  y avoit  plu- 
ficurs  articles  en  faveur  du  Prince  d’Orange , & qui  confirmoit  expreflemcnt  ceux 
paffez  en  i<>47.  pour  les  intérêts  de  ce  Prince:  les  Etats  marquoient  enfuite  dans 
le  détail  les  articles  qui  n'avoient  pas  encore  été  exécutez,  & dont  je  ferai  une 
mention  particulière  dans  le  dernier  Chapitre  de  ce  Livre,  qui  contiendra  les  Traitez 
pafiez  par  les  Princes  d’Orange  & pour  leurs  interets;  me  fuffifànt  ptéfentement  de 
dire  que  par  la  fupputation  que  les  Etats  en  firent  dans  cette  réponfe  avec  une 
grande  exactitude , ils  prétendirent  que  le  Roi  d’Efpagne  fè  trotwoir  débiteur  envers 
le  Prince  d’Orange  de  plus  de  fept  millions  : d’ou  ils  conclurent  que  ce  Roi  ayant 
oblige  entr’aurres  chofes  à cette  dette  tes  Etats  de  Brabant,  ils  ne  pouvoient  lui  dé- 
livrer Maflricht  que  le  Prince  d’Orange  ne  fût  fâtisfàit. 

Les  Etats  Généraux  font  depuis  ce  tems-là  toûjours  demeurez  en  poflèffion  de 
cette  place  finis  écouter  les  preffantes  follicitations  ni  les  menaces  de  Dom  Emma- 
nuel de  Lira  AmbafTadeur  du  Roi  d'Elpagne  qui  n’a  pas  voulu  rompre  pour  ce 
fiijet  avec  les  Etats  Généraux. 


CHAPITRE  VIII. 


' Traitez  entre  les  Etats  Généraux  t?  les  Princes  d'Italie. 


LEs  Etats  Généraux,  quoique  fort  éloignez  de  l'Italie,  ont  néanmoins  fait  quel- 
ques Traitez  d’alliance  avec  la  République  de  Venifê,  & le  Duc  "de  Savoye 
contre  l’Elpagne  , afin  de  divifêr  les  forces  de  cette  Couronne  contre  laquelle  ils 
croient  en  guerre. 


I.  Traité  entre  la  République  de  Venife  1$  les  Etats 
Généraux.  1609. 


T E Roi  Henri  IV.  ayant  formé  fon  grand  deffein  d’attaquer  la  Maifon  d'Autri- 
che , voulut  établir  une  étroite  alliance  entre  les  Etats  auxquels  la  grandeur  de 
cette  Maifon  étoit  devenue  fufpeéte:  ainfi  il  moyenna  en  i«o$.  un  Traité  entre  la 
République  de  Venife  & les  Etats  Généraux, par  lequel  ces  deux  Républiques  firent 
enlemble  une  alliance  très  étroite,  & promirent  de  s’affilier  mutuellement  contre  la 
Maifon  d’Autriche. 

Ce  fut  en  confequence  de  cette  alliance  que  les  Etats  envoyèrent  au  fëcours  des 
Vénitiens  contre  Ferdinand  Archiduc  d’Autriche  fie  Roi  de  Bohême , trois  mille 
trois  cens  hommes  fous  la  conduite  du  Comte  Jean  Emeft  de  Naflàu , qui  furent 
en  1617.  avec  les  Vénitiens  au  frége  de  Gradifque  te  y périrent  prefque 
tous.  1 
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1 1.  Traité  de  la  Haye  entre  les  memes  j 

v . • ' v / f*  r 

■ • . «-  * . * 

Pour  alliance.  1619: 

* 1 . * .*  -,  1 * • 

• . • ■ » ' v . , • j . . • • 1 . » 

LA  République  de  Vcnife  & les  Etats  ayant  contraftê  une  étroite  alliance  avec 
Bethlem  Gabor  & avec  Frédéric  Electeur  Palatin  ,1e  Premier  élu  Roi  de  Hon- 
grie par  les  Hongrois  tévoltez  contre  Ferdinand , & le  fécond  élii  Roi  de  Bobcme 
par  les  Bohémiens,  & craignant  avec  railbn  que  cette  déclaration  manifefte  t#itrc 
Ferdinand  ne  leur  attirât  quelque  jour  une  grande  guerre  contre  tous  les  Princes  dé 
la  Majlon  d’Autriche,  ces  deux  Républiques  jugèrent  à propos  de  contrarier  en- 
femble  une  ligue  défenfive  très-étroite  : elle  fut  conclue  à la  Haye  le  dernier  Dé- 
cembre ici?,  entre  Chriftophe  Surianc  Secrétaire  Réfident  de  la  République  dans 
les  Provinces-Unies  & les  CommifTaircs  des  Etats  Généraux. 

Par  ce  Traité  ils  établirent  une  très-étroite  amitié  entre  la  Séréniflime  République 
de  Venifé  & les  très-llluftres  & Excellens  Seigneurs  les  Etats  Généraux.  Ils  con- 
vinrent que  fi  une  des  deux  étoit  attaquée  par  guerre  ouverte  par  terre  où  par 
met,  l'autre  la  lëcoureroit  de  cinquante  mille  florins  par  mois,  a railbn  de  quatre 
florins  pour  un  ducat  de  Hongrie:  Que  ce  fecours  pourroit  être  donné  en  argent, 
vaifléaux,  & foldats:  Que  fi  les  deux  Républiques  étoient  attaquées  en  même  tems, 
l'obligation  de  ce  (écours. mutuel  cclTeroic  pendant  la  guerre,  & recommencerait 
quand  l'une  des  deux  aurait  fait  la  paix  : Enfin  que  ce  Traité  durerait  quinze 
années. 

En  conlequence  de  ce  Traité  la  République  de  Venilé  envoya  pendant  ptuficurs 
années  les  fubfides  promis  aux  Etats  Généraux  , après  qu’ils  furent  rentrez  en  guer- 
re contre  l’Elpagne  ; mais  enfüite  voyant  la  Mailbn  d'Autriche  en  un  état  à n'avoir 
plus  lieu  de  la  craindre,  elle  ceffa  de  payer  ces  fubfides  ayant  la  fin  des  quinze  an- 
nées: les  Etats  Généraux  le  plaignirent  de  cette  infraélion  du  Traité,  & firent  re- 
venir en  x <>  3 8.  l’Ambafladcur  qu'ils  avoient  à Venilé;  les  Vénitiens  en  firent  de 
même  peu  après,  fi-bicn  que  ces  deux  Républiques  entrèrent  en  quelque  froideur 
l'une  avec  l'autre  & n'ont  plus  eu  aucune  liailon  enfemble. 


III.  & IV.  Traitez  d'Avignon  de  Paris  entre  les  memes  * 
le  Duc  de  Savoye , & autres , 

' Pour  alliance.  1623.  & 1624. 

[ 

J Ai  fouvent  parlé  ci-devant  de  ces  deux  Traitez  : je  ne  répéterai  point  les  railons 
qui  me  font  croire  qu’ils  n’oiit  jamais  été  j je  dirai  feulement  que  les  Etats  Ge- 
neraux firent  en  cette  même  année  un  Traité  avec  le  Sr.  de  Bullion  au  norri 

du  Connétable  de  Leldiguicres  pour  envoyer  une  flotte  dans  la  Mer  Méditerranée 
au  fecours  du  Duc  de  Savoye  & du  Connétable  contre  la  République  de  Gènes, 
aux  conditions  portées  par  ce  Traité,  que  je  marquerai  ailleurs:  ce  qui  fait  connot- 
tre  la  bonne  intelligence  qui  ctoic  entre  les  Etats  Généraux  & ce  Duc. 
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C H A P .1  T R E IX. 

. Traitez  entre  1er  Etats  Généraux  if  les  Princes  de  Trancha- 
nte if  les  Grands-Seigneurs. 

T E Prince  de  Tranfylvanie  eft  Vaflal  du  Grand-Seigneur;  & d'ailleurs  j’ai  fi  peu 
J-f  de  chofc  à dire  fur  chacun  d'eux  que  je  fuis  obligé  de  n’en  faire-  qu'un  Cha- 
pitre en  commençant  par  les  Princes  de  Tranfylvanie. 

I.  Traité  d'Avignon  entre  les  Etats  Généraux  if  Bethlem 
Gabor  Prince  de  Tranfyharùe.  1623. 

Je  ne  parle  ici  de  ce  Traité  que  pour  le  marquer  Clivant  ma  coutume. 

II:  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  if  Betbkm 
Gabor , 

• Pour  alliance.  1626.  ■ 

LOrfque  les  Rois  d’Angleterre  & de  Dannemarc  & les  Etats  Généraux  firent  en 
1(12.5.  leur  Traité  de  confédération  contre  la  Mailbn  d’Autriche,  dont  j’ai  par- 
lé ailleurs,  ils  flipulérent  qu'on  en  donncroit  avis  au  Prince  de  Tranfylvanie,  afin 
qu’il  déclarât  s'il  y vouloir  entrer. 

Après  la  conclufion  de  ce  Traité,  il  arriva  à la  Haye  un  Ambaflàdeur  de  ce 
Prince , qui  demanda  au  nom  de  Ion  maître  d’être  reçu  au  nombre  de  cette  confé- 
dération : ainfi  (bus  le  bon  plaifir  de  ces  deux  Rois , les  Etats  Généraux  firent  un 
Traité  avec  lui  le  18.  Septembre  162.6.  par  lequel  ce  Prince  fut  reçu  dans  la  li- 
gue, & il  s’obligea  d’en  obfcrvcr  les  conditions  de  même  que  s'il  y avoit  été  reçu 
des  le  commencement. 

On  convint  qu’il  lèverait  une  armée  qui  ferait*  au  moins  de  quinze  mille  che- 
vaux , qu’il  commanderait  en  perfonne , avec  lefoucls  il  attaquerait  les  Etars  des 
ennemis:  Que  comme  pour  garnir  les  places  & celles  qu’il  prendrait,  il  falloir  t^u’il 
eût  au  moins  quarante  mille  hommes , les  alliez  lui  payeraient  quarante  mille  ecus 
pour  chaque  mois  qu'il  ferait  en  campagne , & joindraient  un  corps  de  douze  ou 
quinze  mille  hommes  à fbn  armée  : Du  refte  on  confirma  les  articles  du  Traité  de 
•confédération. 

Ce  fut  apparemment  en  conféquence  de  ce  Traité  que  Bethlem  Gabor  fit  la 
guerre  à l’Empereur  pour  la  troifiéme  fois  en  1615.  mais  après  avoir  fait  d'abord 
quelque  progrès  en  Hongrie  , fes  troupes  furent  défaites  & il  fut  obligé  de  faire  la 
paix  avec  l’Empereur  vers  la  fin  de  cette  même  année. 

III.  Capitulation  accordée  par  Sultan  Achmet  en  faveur 
des  Etats  Généraux.  1612.  i 

DEpuis  que  les  habitans  des  Provinces-Unies  avoient  commencé  de  trafiquer 
dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur,  ils  avoient  été  obligez  de  le  faire  fous  la 
bannière  de  France:  ayant  enfuire  formé  le  dcllàtn  d’obtenir  du  Grand-Seigneur  la 
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liberté  de  U navigation , ils  envoyèrent  Corneille  de  la  Haye  Ambaflàdcur  à Con- 
ftantinople  pour  follicitcr  la  délivrance  de  leurs  Sujets  prilônniers,  faire  alliance  avec 
le  Grand  Seigneur,  8c  demander  la  liberté  de  la  navigation  par  tour  fon  Empire,  8c 
que  leurs  fujets  y puflènt  à l'avenir  trafiquer  fous  leur  bannière.  Cet  Ambaffideur 
ht  au  Grand  Achmet  8c  aux  principaux  Officiers  de  la  Porte  de  fort  beaux  pré- 
fens  qui  (ervirent  beaucoup  pour  lui  faire  obtenir  tout  ce  qu'il  demandoit  ; encore 
que  l'Ambaflâdeur  de  France  auquel  ce  Traité  apportoit  beaucoup  de  préjudice,  s’y 
oppoüt  de  tout  ion  poffible. 

Ainfi  le  6.  Juillet  1611.  l'alliance  entre  le  Grand-Seigneur  8c  les  Etats  Géné- 
raux fjjt  arrêtée  8c  jurée;  8c  cet  Ambafladcur  obtint  d' Achmet  uue  capitulation  fort 
avantageufe  par^  laquelle  le  Sultan  conièntit  entr’autres  choies  que  les  Sujets  des  Etats 
cfdaves  (croient  mis  en  liberté:  Qu'il  leur  (croit  permis  de  trafiquer  pat  tout  l'Em- 
pire (bus  leur  bannière:  Que  les  Ennemis  du  Grand-Seigneur  qui  (croient  fur  leurs 
vailfeaux  ne  pourraient  être  faits  efclaves  ni  leurs  marchandifes  enlevées  : Enfin 
qu’ils  pourraient  avoir  un  Rélident  à la  Porte. 


C'HAPITRE  X. 

Traitez  entre  les  Etats  Généraux  b3  les  Peuples  d’Afrique. 

COmme  l’Empereur  de  Maroc  8c  les  Peuples  de  Salé  ne  reconnoiffient  point  dii 
tout  les  ordres  du  Grand-  Seigneur  8c  que  les  Peuples  d'Alger  8c  de  Tunis  n'ÿ 
déférent  qu'autanc  que  bon  leur  fcmble,  il  ne  fuffiloit  pas  aux  Etats  Généraux  de 
traiter  avec  le  Grand-Seigneur  pour  obtenir  la  liberté  du  commerce  dans  la  Mer 
Méditerranée  8c  fur  les  côtes  d'Afrique,  s’ils  ne  trairaient  auffi  avec  en  Empereur 
8c  avec  ces  Peuples. 

Je  me  contenterai  de  marquer  feulement  la  date  de  la  plupart  de  ces  Traitez 
qui  contiennent  prclque  tous  les  mêmes  choies. 

I.  Traité  de  la  Haye  entre  l'Empereur  de  Maroc  b5  les  Etats 
Généraux, 

Pour  la  liberté  du  commerce.  1610. 

LE  premier  de  ces  Traitez  dont  j'aye  connoiflànce  a été  pafic  le  10.  Décembre 
rfiio.  par  des  Ambaflàdcurs  que  l’Empereur  de  Maroc  envoya  en  Hollande. 
Les  Etats  obtinrent  par  ce  Traité  une  pleine  lureté  pour  le  commerce  8c  la  naviga- 
tion de  leurs  Sujets. 

1 1.  Premier  Traité  entre  les  Etats  Généraux  b1  les  Peuples 
d'Alger, 

Pour  le  même  lùjet.  1617. 

LE  Premier  Traité  que  je  fiche  avoir  été  paflc  entre  les  Etats  Généraux  & ceux 
d'Alger  cil  du  mois  de  Mai  1 6 1 7. 

K ) 111. 
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III  Second  Traité  entre  les  mêmes  » 
Pour  le  même  fujet.  1619. 

Le  fécond  eft  du  mois  de  Juin  1619. 

IV.  Troifième  Traité  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet  1626. 


IL  y eut  quelque  mésintelligence  entre  les  Peuples  d’Alger  & les  Etats  Généraux  » 
qui  fut  ôtée  par  un  Traite  qu'ils  payèrent  enfcmblc  le  50.  Janvier  îtfitf. 

V.  Premier  Traité  entre  les  Etats  Généraux  les  Peuples 
de  Salé , 

Pour  le  même  fujet  1651. 

LA  Ville  de  Salé  ne  dépendoit  point  autrefois  du  Roi  de  Maroc  comme  elle 
fait  à ptéiènt  : ainfi  (es  Corfiires  incommodant  extrêmement  le  commerce  des 
Sujets  des  Provinces-Unies,  les  Etats  Généraux  firent  en  1 6 5 1 . un  Traité  avec  ces 
Peuples , par  lequel  ils  convinrent  entr'autres  choies  qu’ils  vivraient  en  paix  les  uns  • 
avec  les  autres  ; & que  les  armateurs  de  cette  ville  ne  pourraient  enlever  les  mar- 
chandiics  ou  perfônnes  ennemies  qu’ils  trouveraient  dans  les  vaiifeaux  des  Sujets 
des  Etats. 

VL  Second  Traité  entre  les  mêmes 3 
Pour  le  même  fujet.  1657. 

LEs  Commandans  de  Salé  ayant  envoyé  des  Députez  à la  Haye  pour  faire  un 
nouveau  Traité  , ils  en  conclurent  un  autre  avec  les  CommilTaires  des  Etats 
le  ij.  Mars  de  l’année  i «îy 7. 


VII.  Troifiéme  Traité  entre  les  mêmes , 

Pour  l’explication  du  précédent  Traité.  1659. 

LEs  Commiflàires  des  Etats  Généraux  & les  Députez  de  Salé  firent  le  11.  Dé- 
cembre 1 6 5 3,  un  autre  Traité  pour  expliquer  le  précédent. 

VIII. 
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VIII.  7 raitè  entre  les  Etats  b5  la  Fille  de  Tunis , 

Pour  la  fureté  du  commerce.  1662. 

LEs  Algériens  Sc  les  autres  Corfaires  de  Barbarie  ayant  rompu  avec  les  Etats  Gé- 
néraux firent  divertis  priées  fur  leurs  Sujets  j ce  qui  les  obligea  d'envoyer  l’A- 
miral Ruyter  contre  eux  : il  ruina  en  i <*  5 5 • dix-huit  vaiflèaux  Corfaires  8c  en  prit 
plufieuis  autres. 

Les  Etats  Généraux  envoyèrent  encore  vers  les  côtes  de  Barbarie  en  1661.  l’A- 
miral Ruyter  qui  contraignit  ceux  de  Tunis  à faire  un  Traité  de  paix  avec  les 
Etats. 

I X.  Second  Traité  entre  les  memes , 

»•••'!*"  1 ’ : * 

Pour  le  même  fujet.  Novembre  1662. 

LE  1.  Novembre  iC6i.  les  Etats  pafTérent  encore  un  autre  Traité  avec  la 
même  Ville  de  Tunis. 

X.  Quatrième  Traité  entre  les  Etats  Généraux  Jÿ  la  Fille 
dAger, 

Pour  la  paix  entr’eux.  Avril  1662. 

L’Amiral  Ruyter  ayant  fait  la  paix  avec  ceux  de  Tunis  s’en  alla  vers  Alger,  afin 
de  mettre  aufli  ces  Corfaires  à la  raifon  : étant  arrive  à la  rade  de  cette  ville, 
il  fit  inviter  les  Commandant  8c  Régens  du  Royaume  d’Alger  de  faire  la  paix  avec 
les  Etats  Généraux;  à quoi  ils  fe  montrèrent  difpofez , parce  qu’en  même  tems  ils 
fê  trouvoient  en  guerre  contre  les  Anglois  commandez  par  le  Vice-Amiral  Lasrfon 
qui  leur  fâifoit  bien  du  dommage:  ainfi  ils  entrèrent  en  négociation  dès  le  c.  Avril 
rtfSi.  8c  firent  une  fufpcnfion  t’armes  avec  l’Amiral  Ruyter. 

Lorfqu’on  voulut  mettre  les  articles  par  écrit,  il  s’y  rencontra  pluficurs  difficultez, 
particuliérement  fur  ce  que  l’Amiral  vouloit  que  les  perfonnes  ennemies  d’Alger  8c 
leurs  marchandifes  étant  fur  des  vaifTcaux  des  Sujets  des  Etats  fuflent  libres  8c  ne 
pufTent  être  inquiétez  par  ceux  d’Alger  ; à quoi  ces  Corfaires  ne  voulurent  jamais 
confêntir,  difânt  que  s’ils  pafToient  cet  article  il  falloir  qu’ils  brulafTent  leurs  vaifTcaux, 
8c  allalTant  mandicr  leur  pain , 8c  qu’il}  aimoient  mieux  mourir  en  gens  d’honneur 
que  de  vivre  en  miférables  gueux:  ainfi  l’Amiral  Ruyter  voyant  qu’il  ne  les  pouvoic 
démouvoir  de  cette  réfolution , fut  oblige  de  paffèr  l’article  comme  ils  le  fouhai- 
toient,  8c  de  cor.lêntir  par  le  Traité  qui  fut  conclu  le  i j.  Avril  1661.  8c  néan- 
moins datté  du  16.  Mars  precedent,  qu’ils  pourraient  enlever  des  marchandifes  des 
étrangers  qu’ils  trouveraient  lur  des  vaifTcaux  Hgllandois. 

Lors  que  les  Etats  Généraux  apprirent  que  les  chofës  avoient  été  réglées  en  cette 
manière,  ils  rejetcérent  cet  article;  8c  ayant  envoyé  à Ruyter  une  copie  des  Traitez 
faits  en  16  ■ a.  avec  le  Grand-Seigneur,  8c  en  î <f  5 1 . avec  ceux  de  Sale  dans  lefquels 
on  avait  accordé  le  conerwede  ce  qui  étoic  porté  par  ce  dernier  Traité,  ils  lui  or- 
donnèrent de  faire  reformer  cet  article  c|ui  étoic  trop  dcfàvantageux  à toute  la  na- 
tion , 8c  pouvoir  apporter  un  extrême  préjudice  à leur  commerce. 

Ainfi  Ruyter -étant  retourné  devant  Alger  leur  propofâ  8c  les  contraignit  enfin  au 
mois  de  Juillet  (durant  de  changer  cet  article  8c  de  réformer  le  Traité. 

lb 
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Ils  convinrent  qu’il  y aurait  paix  8c  alliance  entre  les  Etats  Généraux  & les 
Commandans  8e  Régens  du  Royaume  d’Alger  : Que  les  vaiflèaux  des  Sujets  fe- 
raient francs  , meme  les  hommes  8e  marchandifes  qui  y feraient  ; quand  les  hom- 
mes , foldats , pilotes,  ou  paflàgers  feraient  ennemis  du  Royaume  d’Alger , 8e  que 
les  marchandifes  appartiendroient  auffi  aux  Ennemis  du  Royaume  d’Alger  : Que 
les  marchandifes  de  contrebande  qu’on  tranfporteroit  dans  les  places  afliegees  par 
mer  ou  par  terre  feraient  confifquables  8e  non  autrement  : que  les  vaiflèaux  des 
Etats  Généraux  ne  feraient  vifitcz  qu’en  cas  de  foupçon:  Que  pour  éviter  les  frau- 
des , il  ferait  permis  aux  Croifeurs  qui  auraient  commiflion  de  l’Etat  d’Alger , d’en- 
voyer un  efquif  avec  trois  hommes  a bord  de  ces  vaiflèaux  ; les  Croifeurs  fe  tenant 
cependant  à la  portée  du  canon , 8c  que  l’on  ajouterait  foi  aux  paffeports  8:  com- 
miflions  de  ces  vaifTcaux  : Que  les  Sujets  des  Etats  qui  avoient  été  faits  efclaves  fe- 
raient échangez  contre  des  Turcs  ou  rachetez  à prix  raifonnable  qui  n’excéderoit 
point  celui  pour  lequel  ils  avoient  été  vendus  la  première  fois  : Que  les  Sujets  des 
Etats  Généraux  qui  feraient  pris  fur  un  vaiffeau  ennemi  de  l’Etat  d’Alger , (oit 
qu’ils  fiifTent  appointez  ou  paffagers , feraient  mis  en  liberté , fi  le  vaiffeau  pris  étoit 
marchand,  8c  feraient  efclaves  fi  le  vaiffeau  étoit  Corfaire. 

L’Amiral  Ruyter  ne  fût  pas  plutôt  parti  de  la  rade  d’Alger  que  les  Corfàires  re- 
commencèrent à vifîter  les  vaifTeaux  Hollandois  8c  à enlever  ce  qu’ils  y trouvoienc 
S leur  gré  : ce  qui  obligea  les  Etats  d’envoyer  encore  des  flottes  contr’cux  dans  b 
Mediterranée  les  années  fuivantes. 

XI.  Cinquième  Traité  entre  les  memes. 

Pour  le  rachat  des  Efclaves.  1677. 

DEs  l’année  1(574.  deux  d’Alger  avoient  fait  une  ouverture  de  paix  avec  les 
Etats  Généraux  : ainfï  les  Etats  8c  le  Prince  d’Orangc  leur  envoyèrent  Tho- 
mas Hécs  qui  apres  plufïcurs  négociations  ne  put  obtenir  qu’un  Traité  pour  le  ra- 
chat des  efclaves  Hollandois , qu’il  paflâ  avec  Agy  Mahomet  Dey  8c  Baban  Halan 
Gouverneur  d’Alger  en  1677. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  cet  Envoyé  ne  ferait  obligé  de  racheter  que  les 
efclaves  que  bon  lui  fembleroit  : Qu’il  ne  payerait  que  dix  réales  de  huit  pour  cenc 
pour  les  droits  d’entrée  des  marchandifes  qu’il  ferait  venir  pour  employer  à ce  ra- 
chat j 8c  cinq  pour  cent  de  celles  de  contrebande:  Que  cliaque  efeUve  ne  paye- 
rait pour  les  droits  de  la  Maifon  du  Roi  & tous  autres  que  quarante-trois  pour 
cent:  Que  les  navires  qui  viendraient  pour  faire  ce  rachat  pourraient  venir  8c  s’en 
aller  fans  que  les  Sujets  d’Alger  leur  fiffent  aucun  tort. 

Les  Etats  ratifièrent  ce  Traité  8c  curent  foin  de  racheter  le  plus  d’efclavcs  de  leur 
nation  qu’il  leur  fut  poflible. 

XII.  Sixième  Traité  entre  les  memes. 

Pour  rétablir  la  paix  entr’eux  1679. 

THomas  Hécs  8c  Jacob  de  Paez  CommifTaires  des  Etats  Généraux  avoient  continué 
de  traiter  d’une  paix  perpétuelle  entre  les  Provinces-Unies  8c  le  Royaume  d’Alger, 
mais  toujours  inutilement  ; jufqu  a ce  que  les  Commandans  de  cette  ville  ayant  appris 
que  le  Sr.  Narboroug  Vice-Amiral  d'Angleterre  étoit  fur  le  point  de  fe  venir  porter  de- 
vant leur  ville  avec  un  nombre  confidcrable  de  vaiflèaux , ils  fe  montrèrent  difpofcz 
de  figner  le  Traité  de  paix,  pourvu  qu'on  leur  fît  préfent  de  huit  canons  de  fonte  verte 
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de  quarante  livres  de  balles  chacun  avec  leurs  affûts  , 8c  de  quelque  quantité  de  pou- 
dre à canon  & de  boulets;  les  Commiffaires  des  Etats  firent  difficulté  d’accorder  cet- 
te demande  comme  étant  une  nouveauté  j cependant  comme  le  Divan  mfiiloic 
abfolumcnt  là-deffus , ils  y confcntircnt , fie  le  Traité  fut  enfin  conclu  le  3 o.  Avril 

1679,. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y aurait  à l’avenir  une  ferme  paix  entre  les  E- 
tats  Généraux  5c  le  Prince  d’Orange  d'une  part,  fie  Ifmacl  Baffa  Hadgy  Mahomcc 
Dey,  Baba  Haffcin  Gouverneur  Aga,  le  relie  de  lavidoricufc  Milice  fie  les  Grands  fie 
Petits  de  la  Ville  8c  du  Royaume  d'Alger  de  l'autre  : Que  les  navires  des  Etats  Géné- 
raux 5c  de  leurs  Sujets  tant  Juifs  que  Chrétiens  auraient  une  entrée  libre  dans  la  ville 
8c  le  Royaume  d'Alger:  Qils  payeraient  dix  pour  cent  pour  les  droits  des  marchan- 
difes  qû’ils  vendraient,  tins  payer  aucune  choie  de  celles  qu’ils  remporteraient 
ni  des  marchandilcs  de  contrebande  : Que  les  navires  des  Etats  Généraux  fie  d’Alger. 
8C  de  leurs  Sujets  pourraient  naviger  8c  trafiquer  (ans  être  vifitez , fie  que  toutes  les 
perfonnes  qui  s'y  trouveraient , de  quelque  nation  quelles  fullcnt , feraient  libres , 8c  ne 
pourraient  être  arrêtées  ni  pillées  : Que  lorlque  les  vailfeaux  d’un  des  deux  Etats  en 
rencontreraient  de  l’autre  Etat,  ils  les  laillcroicnt  palier  en  montrant  à deux  hom- 
mes qu'ils  envoyeroient  dans  une  chaloupe  un  paffeport  valable , lequel  à lcgard  de 
ceux  d’Alger  lirait  ligne  par  le  Conful  Hollanaois  Réfident  à Alger:  Que  les  Gou- 
verneurs a Alger  ne  permettraient  point  que  les  ennemis  des  Etats  y apportaient 
vendre  de  leurs  Sujets  ni  des  marchandilcs  qui  leur  appartiendraient  : Que  les  navi- 
res de  guerre  des  Etats  pourraient  vendre  leurs  priées  dans  le  Royaume  d’Alger  : Que 
ces  navires  n’y  payeraient  aucun  droit,  8c  pourraient  acheter  des  vivres  au  prix  courant  : 
Que  fi  l’on  (oupçonnoit  que  quelque  Elclave  le  fût  làuvc  dans  ces  vaiffeaux , on  ne  pour- 
rait en  inquietter  le  Conful  ou  quelque  autre  Sujet  des  Etats,  8c  on  en  croirait  la 
déclaration  du  Capitaine  ; 8c  s’il  croit  confiant  qu’il  cachât  la  vérité , le  Conful  en 
écrirait  aux  Etats,  afin  que  le  Patron  en  fût  làtislâit:  Qu’on  ne  pourrait  plus  faire 
clclaves  dans  le  Royaume  d'Alger  les  Sujets  des  Etats:  Que  les  biens  des  Sujets  des 
Etats  qui  mourraient  dans  le  Royaume  d’Alger  feraient  mis  entre  les  mains  de  leurs 
heritiers  ou  de  l’Exécuteur  teftamentaire,  finon  en  celles  du  Conful  : Que  les  Su- 
jets des  Etats  ne  plaideraient  que  pardevant  le  Dey  8c  le  Divan  : Qu’en  cas  qu’ils  eufi 
fcnt  des  différends  entr'eux , ils  plaideraient  devant  le  Conlûl  : Que  s’ils  frapoient  ou 
tuoient  un  Turc  ou  un  More.,  8c  qu’on  les  prit,  ils  feraient  punis  de  meme  qu’on  fe- 
rait un  Turc  j 8c  s’ils  fe  lâuvoient , on  ne  pourrait  à caufc  de  cela  molefter  le  Con- 
ful ou  d’autres  Sujets  des  Etats:  Que  le  Conlul  des  Etats  à Alger  y poutroit demeu- 
rer en  toute  lùretc , choifir  Ion  T ruchcment  8c  (on  Courtier , aller  à bord  des  vaif- 
feaux quand  bon  lui  fembleroit,  fréquenter  le  Pais  par  terre,  8c  faire  dans  (a  mai- 
(on  l'exercice  de  La  Religion  Chrétienne  Réformée:  Qu’en  paix  8c  en  cas  de  guerre 
le  Conful  fe  pourrait  retirer  8c  les  autres  Sujets  des  Etats  avec  leurs  fa- 
milles 8c  biens  : Que  les  Sujets  des  Etats  ni  les  Algériens  étant  trouvez  dans  un  vaif 
feau  ennemi , ne  pourraient  être  molcftcz  : Que  11  depuis  que  la  ratification  des  E- 
tats  aurait  été  délivrée  aux  Gouverneurs  d’Alger , il  fe  faifoit  des  pnfes  de  part  8c 
d'autre,  il  en  ferait  donné  une  promte  fausfadion  : Enfin  que  les  contraventions 
Élites  par  inadvertance  à ce  Traité  n’altéreraient  point  la  paix  ; mais  que  l’on  en 
donnerait  (ârisfàéfion , 8c  que  s’il  y avoit  de  la  faute  de  quelques  particuliers  ils  fe- 
raient punis  levérement. 

Les  Etats  ont  ratifié  ce  Traité  8c  envoyé  aux  Algériens  les  munitions  de  guerre 
qui  leur  avoient  été  promifes. 
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CHAPITRE  XI. 

Suite  des  Princes  (l'Orange  depuis  F ètabliffement  de  l’Etat 
des  Proz'inces-Unies , leurs  titres  tf  qualitez. 

COmmc  les  Provinces-Unies  Ce  font  fou  (traites  de  la  domination  Elpagnole,  & Ce 
font  maintenues  dans  leur  liberté  par  la  valeur  & la  conduite  des  Princes  d’O- 
range,  ils  y ont  toujours  poffédé  depuis  ce  tcms-li  les  principales  di^nitez  de  l’Etat, 
& leurs  intérêts  ont  eu  une  fi  grande  liaifon  avec  ceux  des  Etats  Generaux , que  je 
crois  ne  pouvoir  mieux  placer  qu’en  ce  lieu  les  Traitez  que  les  Princes  d’Orange  ont 
priiez  avec  les  Rois  d'Efpagne  8c  quelques  autres  Princes  voifms , & ceux  que  d’au- 
tres ont  priiez  pour  leurs  intérêts:  mais  avant  que  d'en  venir  à ces  Traitez  que  je 
rélèrve  pour  le  Chapitre  fuivant , je  crois  néceflàirc  fuivant  ma  coutume  de  dire  un 
mot  des  Princes  d'Orange  qui  ont  eu  les  principales  dignitez  dans  les  Provinecs-U- 
nies  depuis  l’écabliflcmenc  de  leur  Etat , & de  leurs  titres  8c  qualitez.  r 

Suite  des  Princes  d'Orange. 

Guillaume  ' fils  aîné  de  Guillaume  Comte  de  Naflàu  étant  venu  au  (èrvice  de 
Charlcs-Quint , hérita  de  la  Principauté  d’Orange  8c  de  tous  les  biens  des 
Maifons  de  Chalons  8c  de  Baux  par  le  teftament  de  René  de  NaiTau  Prince  d'O- 
range fon  coufin  germain  qui  fût  tuéaufiége  de  St.  Dizicr  en  1544.  ainfi  il  fût  le 
neuvième  Comte  ou  Prince  d'Orange  qui  porta  le  nom  de  Guillame  depuis  Guil- 
laume au  Cornet  ou  au  Court-nez  auquel  Charlemagne  alors  Roi  dé  France  donna 
ce  Comté.  Charles-Quint  qui  aimoit  extrêmement  le  Prince  Guillaume,  lui  donna 
le  Gouvernement  des  Provinces  de  Hollande,  de  Zélande,  & d’Utrecht:  il  fût  du 
nombre  de  ceux  qui  elpcroient  que  Philipe  Second  Ce  retirant  des  Provinces  des  Païs- 
Bas  en  Efpagne,  l’y  laifferoit  pour  Gouverneur  Général  : le  chagrin  qu’il  eut  de 
n’avoir  pas  obtenu  cette  dignité , fût  un  des  principaux  motifs  qui  l’animèrent  de- 
puis contre  le  Cardinal  de  Granvelle  qui  gouvernoit  les  Païs-Bas  fous  le  nom  de 
Marguerite  DuchcfTe  de  Parme , & qui  le  portèrent  à fomenter  les  plaintes1  des  mé- 
contcns , particuliérement  for  le  fojet  ac  la  Religion. 

Lorfquc  le  Duc  d’Albe  vint  dans  les  Païs-Bas  pour  punir  ceux  qui  étoient  coupa- 
bles des  (éditions  qui  y avoient  été  excitées  en  divers  lieux,  ce  Prince  fê  retira  en  Al- 
lemagne ne  témoignant  pas  alors  aucun  dcllèin  de  prendre  les  armes,  fi  on  le  l.uf- 
foit  en  repos;  mais  le  Duc  d’Albe  ayant  en  1 56 S.  fait  confisquer  tous  les  biens  que 
ce  Prince  avoit  dans  les  Païs-Bas  , il  fut  tellement  prellc  par  ceux  que  ce  Duc  en 
avoit  bannis,  qu’il  y rentra  en  cette  meme  année  avec  une  puiflànte  armée  qu'il  a- 
voit  levée  de  pfuficurs  femmes  de  deniers  qu’il  avoit  empruntées. 

Le  Duc  d'Albc  ayant  défait  cette  armée  fans  la  combattre,  le  Prince  d’Orange  fnt 
obligé  de  le  retirer  ; cependant  il  fit  diverfès  négociations1  avec  Charles  IX.  pour  l’en- 
gager d’entreprendre  la  protection  des  foulevez  des  Païs-Bas  : il  ne  revint  dans  les 
Païs-Bas  qu’en  1571.  après  que  les  Etats  de  Hollande  8c  de  Zélande  s’étant  foulevez 
contre  les  Elpagnols  , l'eurent  reconnu  en  fon  abfèncc  pour  leur  Gouverneur  , 8c  (è 
fûflcnt  obligez  de  ne  l'abandonner  jamais  : ce  Prince  s’érant  rendu  dans  ces  Provinces 
y régla  toutes  choies  , en  bannit  l’exercice  public  de  la  Religion  Catholique  pour 
rendre  ces  peuples  plus  irréconciliables  avec  les  Elpagnols , & y établit  la  forme  de 
gouvernement  qu'on  y fuit  encore  à prélcnt.  Il  excita  auffi  pluficurs  autres  Provinces 
à (è  foulcver  8c  à s’unir  avec  La  Hollande  8c  la  Zélande  paf  la  pacification  de  Gand; 
8c  comme  plufieurs  de  ces  Provinces  furent  rentrées  fous  l’obéiflànce  du  Roi  d’Efpagne , 
il  obligea  les  autres  à s’unir  particuliérement  cnfêmble  8c  à déclarer  quelque  tems  après 
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Philippe  Second  déchu  de  b Souveraineté  qu'il  avoit  fur  elles;  enfin  il  fut  affalfiné  à 
Dclh  en  1584.  laiflant  trois  fils  qu’il  avoit  eus  de  trois  femmes  differentes,  (avoir 
Philippe  Guillaume  fon  aîné  qu'il  avoit  eu  d'Anne  d'Egmont  fille  de  Maximilicri 
Comte  de  Bure , & qui  ayant  été  arrêté  à Louvain  où  il  etudioit , avoit  été  conduit 
en  Efpagne  où  on  le  tenoit  prifonnier  : Maurice  qu’il  avoit  eu  d'une  fille  de 
Maurice  Eleacur  de  Saxe  : & Frédéric  Henn  qu'il  avoit  eu  de  Louïfe  de  Coli- 
„ny  fa  IV.  femme  fille  de  l'Amiral  de  Coligny  du  même  nom.  Il  avoit  encore 
epoufé  en  troifiémcs  noces  Charlotte  de  Bourbon  fille  du  Duc  de  Montpcnficr , dont 

il  n’avoit  eu  que  des  filles.  ; 

Philippe  Guillaume  fuccéda  à (ôn  père  en  b Principauté  d Orange  ; & apres 
avoir  ércen  prifon  jufqu’en  l'année  1 y 94.  il  fût  délivré  ; il  établit  fa  demeure  dans 
les  Païs-Bas  Sujets  du  Roi  d'Efpagnc , & époufa  Léonor  de  Bourbon  fccur  du  Prin- 
ce de  Condé,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans  ; fi  bien  qu'après  fa  mort  arri- 
vée en  1 S 1 8.  fit  Principauté  & le  relie  de  fes  biens  paflerent  à Maurice  fon  fê- 

C°Maurice  fuccéda  à fon  père  auflitôt  après  G mort  dans  le  Gouvernement  de 
la  Hollande,  de  la  Zélande,  & de  la  Weftfrife.  Le  Comte  de  Lciccltcr  qui  avoic 
été  fait  Capitaine  Général  des  Provinces- Unies,  étant  depuis  abfcnt,  les  Etats  Géné- 
raux élurent  Maurice  en  1587.  Capitaine  & Amiral  Général  par  provifion  : enfin 
après  que  ce  Comte  eut  été  rappelle  en  Angleterre  & eut  renoncé  a fes  charges,  il 
en  fut  pourvu  purement  & fimplemcnt.  ..  , 

Ce  Comte  commanda  depuis  ce  tcms-là  les  armées  des  Etats  Generaux  avec  tant 
de  fuccès , qu’il  gagna  «ois  batailles  & prit  trente-huit  ou  quarante  villes  fur  les 
Efpagnols' jufqu'à  la  trêve  qui  fè  fit  en  1 609.  contre  fon  fenriment , & dans  laquel- 
le ln  Etats  Généraux  prirent  grand  foin  des  intérêts  qu'il  avoit  à démêler  avet  lb 
Roi  d'Efpamie.  il  forma  depuis  le  dcfTein  de  fe  rendre  Souverain  des  Provinccs- 
Unics  & Paillote  entrepris  fi  Jean  de  Bameveld  Pcnfionnaire  de  Hollande , auquel  il 
le  fit  propolèr , n'avoit  témoigné  ne  le  pas  approuver  ; ce  qui  lui  coûta  depuis  la 
vie  Î enfin  Maurice  après  avoir  hérité  de  la  Principauté  d’Orange  par  la  mort  de  fon  . 
Frère  mourut  en  l’année  t tf  z 5 . fans  s'être  jamais  voulu  marier. 

Frédéric  Henri  ayanc  foccédé  aux  charges  de  fon  Frère  , prit  lucccfnvement  titre 
douzaine  de  places  confidérablcs  fur  les  Efpagnols , & obtint  des  Provinces  de  Hol- 
lande & de  Zélan,dc  la  furvivance  de  fes  charges  pour  fon  fils  qu'il  avoit  eu  de  fa 
ComtefTe  de  Solm  II  eut  enfuite  l'honneur  de  marier  le  Prince  Guilbume  fon  fils 
unique  avec  b fille  aînée  de  Charles  I.  Roi  d’Angleterre,  & mourut  en  H47. 
après  avoirl  fait  fon  Traité  particulier  avec  l’Efpagne,  & un  peu  auparavant  la  con- 
cfufion  de'  celui  en«e  l’Efpagne  & les  Provinces-Umes  qu’il  avoit  bit  fon  poP 
fible  d’empêcher , & dans  lequel  les  Etats  Généraux  prirent  grand  four  de  (es 

^ Guillaume  Dixiéme  du  nom  fils  de  Frédéric  Henri  fuccéda  à fort  père  dans 
fes  charges-  ayant  entrepris  de  fe  rendre  Souverain  du  Pais,  il  voulut  commet 
cer  par  réduire  b ville  d'Amfterdam  ; il  fe  ligua  enfuite  avec  le  Roi  contre 
PEfpagne  & b République  d'Angleterre.,  auxquelles  il  prétendait  faire  b guer- 
re de  fon  chef:  mais  fes  grands  projets  forent  arrêtez  par  b mort  inopinée  qui 
le  furprit  en  itfyo.  laiffant  la  Pnnccffe  Royale  fa  femme  groffe  du  Prince  dO- 

^GuÜbume^Henri  Prince  d'Orange  naquit  peu  de  jours  après  la  mort  de  fort 
père  & eut  des  fon  enfance  pluficurs  traverlcs  qui  lui  furent  fülcltècs  tant  par 
Cromwcl  en  haine  de  1a  Maifon  de  Stuart  dont  la  mère  de  ce  Pfincé  croit  iffoe, 
que  par  les  principaux  membres  de  l’aflcmblee  des  Etats  dé  Hollande,  qui  a- 
voient  en  af&hon  b République,  & qm  fupprimérent  par  un  Edit  perpétuel 
la  charge  de  Gouverneur  ou  Stadhouder  de  Hollande.  Mais  enfin  il  foc  réta- 
bli en  1871.  dans  les  dignitez  de  fes  ancêtres  que  les  Etats  Generaux  & ceux 
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de  Hollande,  Zélande,  Utrecht  8c  OverilTel  lui  ont  depuis  allurées  pour  lui  & 
fes  Succeflcurs  miles  nez  en  légitime  mariage  : il  n'a  tenu  même  qu’à  lui  d’ê- 
tre Souverain  de  la  Province  de  Gueldres  8c  de  Zutphen  ; il  a époufé  la  fille  aî- 
née du  Duc  d’York  nièce  du  Roi  d’Angleterre. 


Titres  qualitcz  des  Princes  d’orange. 

LE  Prince  d’Orange  prend  la  qualité  de  Prince  d’Orange  8c  de  Naflau , Comte 
de  Catzcnellebogen,  Vianaen,  Dietz,  Lingen , Meurs,  Buren,  Leerdam 
8cc.  Marquis  de  Tervecr  8c  de  Fleffingue , Seigneur  8c  Baron  de  Breda  , de  la 
ville  de  Grave  & Pais  deKuick,  Dieft,  Grimberg,  Herftal,  Cranendonk,  Warne- 
ton,  Arlai,  Noleray,  St.  Vit,  Docsbourg,  Polaven,  Willemftat,  Niewvacrt, 
Ifclftcin , San-Martins , Diiok , Sternberg , Gertruydcnberg , le  haut  8c  le  bas  Si- 
ralvire,  Nacldwich,  8c  Burgrave  héréditaire  d’Anvers  8c  de  Bezançon  , Maréchal 
héréditaire  de  Hollande,  Gouverneur  de  Gueldres,  Hollande,  Zélande,  Weftfrifè, 
Utrecht , Zutphen , 8c  OverilTel , Capitaine  Général  8c  Amiral  des  Provinces-Unies 
des  Païs-Bas. 

Prince  d'orange. 

T A Principauté  d’Orange  (è  trouve  dénommée  dans  quelques  matricules  de  i’Em- 
pire  comme  un  fief  qui  en  relève  immédiatement  : cependant  ces  Princes  n’ont 
point  prélcntement  de  féance  dans  les  Diètes  en  cette  qualité,  8c  ne  contribuent 
point  aux  charges  de  l’Empire.  Il  eft  certain  que  cette  Principauté  écoir  un  fief 
mouvant  des  Comtes  de  Provence,  auxquels  les  Princes  d’Orange  avoient  tou- 
jours rendu  hommage , jufou’d  ce  qu’en  1 4 5 6 . le  Roi  Renc  Comte  de  Proven- 
ce engagea  ce  droit  de  fief  à Louis  de  Chalons  Prince  d’Otange  moyennant 
une  fomme  de  quinze  mille  francs  qui  n’a  point  encore  été  rembourfee  à fes 
SuccelTeurs.  Cette  Principauté  étoit  fubftituce  aux  defcendans  de  Jean  de  Cha- 
lons 8c  de  Marie  des  Baux  là  femme  héritière  de  fon  chef  de  la  Principauté  d’O- 
range: après  la  mort  de  Philibert  de  Chalons  elle  pafli  à René  de  Naflau  fils 
de  fa  fccur  Claude  de  Chalons  ; cependant  René  n’ayant  point  d’enfims  n’eut  au- 
cun égard  à cette  fubftitunon , laiflànt  pour  fon  héritier  univcrfèl  Guillaume  de 
Naflàu  fon  coufin  germain  paternel  , duquel  je  viens  de  parler  , 8c  qui  ne 
defcendoit  point  de  la  Maifon  de  Chalons  ni  de  celle  de  Baux  : il  y eut  plu- 
fieurs  oppofirions  à l’exécution  de  ce  Teftamcnt  de  la  part  du  Duc  de  Lon- 

f reville  8c  du  Sr.  de  la  Chambre  qui  defcendoient  l’un  8c  l’autre  de  Marie  de 
aux,  8:  qui  plaidèrent  longtems  cnlcmble  au  Grand-Confêil  : mais  enfin  Guil- 
laume de  Naflau  fut  maintenu  en  la  poflèflion  de  cette  Principauté  pat  les  articles 
féparez  du  Traité  de  Câtcau-Cambrefis , depuis  lequel  lui  & fes  defcendans  onc  tou- 
jours joui  de  cette  Principauté  fins  même  reconnoître  la  Souveraineté  du  Roi  qui 
eft  dans  les  droits  des  Comtes  de  Provence,  lefquels  engageant  le  droic  de  fief  n’a- 
voient  point  engagé  la  Souveraineté. 

. ’ . • : . . 

Prince  de  Najfau. 

LE  Comté  de  Naflau  a pour  Capitale  une  ville  de  ce  nom  fituée  fur  la  rivière 
de  Lon  qur  le  rend  dans  le  Rhin  un  peu  au  dcflùs  d’Hermenftein  : la  famille  de 
ces  Comtes  eft  très-ancienne , y ayant  plus  de  <joo.  ans  qu’il  y avoit  des  Comtes 
de  Naflau  qui  prenoient  la  qualité  de  Defênfèurs  du  Pais  de  Hefle.  Guillaume  IX. 
Prince  d'Orange  retint  le  Comté  de  Naflau  pour  lui , laiflànt  les  terres  dç  Wctcravic 
à Jean  de  Naflau  fon  Cadet. 

COM- 


Digitized  by 


TRAITEZ  D È P A î X,  k g* 

COMTE  DE  CATZENELLEBOGEN,  DIETZ. 

Ces  deux  Comtez  font  fituez  proche  de  celui  de  Naflàu,  8c  avoient  été  portez  eri 
mariage  à Jean  IX.  Comte  de  Naflàu  par  fà  femme:  il  y a eu  plufieurs  grands  dif- 
férends entre  les  Landgraves  de  Hcflc  8c  les  Comtes  de  Naflàu  pour  ces  Comtez  ; 
ils  ont  été  terminez  par  une  transaétion  paflec  entre  les  parties,  par  laquelle  on  convint 
que  le  Comté  de  Dietz  ferait  remis  à Guillaume  de  Naflàu,  8c  que  celui.de  Cat- 
zenellebogen  demeurerait  au  Landgrave  de  Heflè  moyennant  fix  cens  mille  écus  qu’il 
payerait  à ce  Comte;  8c  qu’ils  pourraient  l’un  8c  l’autre  prendre  les  titres  de  ces 
Comtez.  Cette  transaction  a été  exécutée. 

VIANDE  N,  GRIMBERG. 

Othon  Second  Comte  de  NalTau  épouû  au  1 4.  fïécle  la  fille  du  Comte  de  Vian- 
den  dans  les  Pais-Bas,  qui  lui  apporta  en  mariage  ce  Comté  8c  une  partie  de  celui 
de  Grimberg. 


L I N G E Ns 

En  1578.  Guillaume  de  Naflàu  gendre  de  Maximilien  d’Egmont  Comte  de  Bure 
obtint  dés  Etats  du  Cercle  d«  Weftphalic  une  ceflïon  de  ce  Comté  qui  y eft  fitué  : 
le  Roi  d'Elpagne  renonça  aux  droits  qu’il  y avoit  en  1648. 

COMTE  DE  MEURS. 

Le  Comte  Maurice  chaflà  les  Efpagnols  de  cette  place  en  1557.  8c  y rétablit  la 
Comrefië  veuve  des  Comtes  de  Horn  que  le  Duc  d’Albc  avoit  fait  mourir.  Cette 
Comteflè  pour  témoigner  (à  reconnoiflànce  envers  Maurice,  le  fit  fon  héritier. 

BURE,  LEERDAM. 

Guillaume  IX.  a eu  ces  terres  de  (à  première  femme  Anne  d'Egmont. 

Marquis  de  Terveer  de  Flejfwgue. 

Guillaume  IX.  acheta  ces  deux  Marquifàts. 

Baron  de  Breda. 

Cette  Baronie  8c  celle  de  Lecke  font  entrées  en  1 404.  dans  la  Maifofi  de  Naflàu 
au  moyen  du  mariage  d’Engelberr  Premier  avec  l’hérinére  du  Seigneur  de  Lecke  8ç 
de  Breda. 

GRAVE,  PAIS  DE  KUICK. 

; i ' ‘ ’;  w { ■ i 1 

Charles-Quint  les  avoit  engagez  avec  faculté  de  rachat  à Maximilien  Comte  de 
Bure  beau-pérede  Guillaume  de  Naflàu,  fur  lequel  ilnvoitnt  été  confilquez:  mais 
Maurice  ayant  repris  Grave  en  1C01.  les  Etats  Généraux  Comme  Souverains  de  cette 
ville  8c  de  ce  Pais,  convertirent  en  1 £1 1.  cet  engagement  en  propriété  au  profit  de 
ce  Prince;  dont  ils  lui  donnèrent  des  Lettres  Patentes,  qui  furent  confirmées  par  le 
Traité  de  paix  de  1648 

L 5 DI EST, 
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DIEST,  HERSTAL  WARNETON,  VICOMTE  OU  BURGRAVE 
D'ANVERS. 

DIEST  8c  Herftal  font  firaez  en  Brabant,  & Warneton  en  Flandres.  Dieft  en- 
tra avec  la  dignité  de  Burgrave  ou  Vicomte  d'Anvers  dans  la  Mailbn  de  Naflàu  au 
moyen  de  l'acquifition  qu'Engelbcrt  Second  fit  en  1494.  du  Duc  dcjulliets. 

YSH.STEIN  8c  GERTRUYDENBERG  font  en  Hollande. 

STEEN  8c  WILLEMSTAT  font  en  Brabant. 

‘ BURGRAVE  OU  VICOMTE  DE  BEZANÇON. 

Cette  qualité  appartenoit  héréditairement  à ceux  de  la  Maifon  de  Çhalons  : ainfi 
elle  a pâlie  à Guillaume  de  Naflàu  & à lis  defoendans  héritiers  de  la  Maifon  de 
Chalons. 

CAPITAINE  8c  AMIRAL  GENERAL  DES  PROVINCES-UNIES. 

Les  Etats  de  Hollande  fo  voyant  miraculeulèment  délivrez  par  la  mon  inopinée 
de  Guillaume  X.  Prince  d’Orange  de  la  crainte  qu'ils  avoient  eue  avec  raifon  de  per- 
dre leur  hberté , donnéreat  facilement  les  mains  à la  demande  que  leur  fit  Crom- 
wel  que  le  Prince  d’Orange  fon  fils  fut  exclus  de  pouvoir  pofleder  ces  dignitez  que 
fos  ancêtres  avoient  eues.  Le  Sr.  Jean  de  Witt , Penîlonnaire  de  Hollande , dreflà  en 
166 j.  un  Edit  perpétuel  qui  fut  approuvé  le  16  Août  de  cette  année,  par  lequel 
la  charge  de  Gouverneur  de  Hollande  fut  éteinte:  mais  en  1671.  le  peuple  (c 
voyant  menacé  d'une  grande  guerre  avec  la  France,  fit  déclarer  le  Prince  d'Orange 
Capitaine  8c  Amiral  Général:  en  même  tems  on  lui  fit  jurer  de  ne  point  accepter 
la  charge  de  Gouverneur  de  Hollande  quand  même  on  la  lui  offrirait;  cette  cere- 
monie fut  faite  vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  1671. 

GOUVERNEUR  DE  HOLLANDE. 

Le  Pnnce  d'Orange  fut  quelque  tems  rêvera  des  feules  charges  de  Capitaine  SC 
d’Amiral  Général  : mais  la  priée  des  places  frontières  ayant  encore  jplus  allarmé  les 
villes  de  Hollande,  il  y eut  des  foulévemens  en  divers  lieux;  premièrement  à Dor- 
drecht où  le  19.  Juin  1 6-ji.  la  populace  obligea  les  Magiflrats  de  paflèr  un  aéle  par 
lequel  ils  renoncèrent  à l'Edit  perpétuel , 8c  déclarèrent  le  Trince  d'Orange  Gouver- 
neur 8c  Général  de  leurs  armées.  Les  Etats  de  Hollande  8c  de  Wcftfnfe  en  firent 
de  meme  le  3.  Juillet  foivant;  le  Prince  fit  le  ferment  de  Stadhouder  8c  prit  feaneç 
dans  l’aiTembléc  de  l'audiance  en  cette  qualité , après  avoir  été  difpenfé  du  ferment 
qu’il  avoit  fait  de  ne  point  accepter  cette  charge.  Ces  élections  furent  encore  plus 
aflùrées  par  le  maflâcre  des  Sis.  de  Witt  Chefs  de  la  faébon  contraire  au  Prince  d'O- 
range. 

Ces  dignitez  qui  d’abord  n’étoient  conférées  au  Prince  d’Orange  que  pour  fâ  vie , 
lui  furent  enfuite  rendues  héréditaires  8c  à fès  defeendans  mâles  nez  en  légitime  ma- 
riage , à la  follicication  du  Roi  d’Angleterre  qui  étoit  fur  le  point  de  faire  la  paix 
avec  les  Etats  Généraux. 

GOUVERNEUR  DE  ZELANDE. 

Cette  Province  a toujours  été  extrêmement  attachée  au  Prince  d'Orange  ; les  £- 
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tats  l’éhircnt  Gouverneur  le  z.  Juin  i «7z.  & le  zj.  Janvier  1(174.  ils  lui  déférèrent 
l'hérédité  de  cette  charge. 

-J;  if i..’ .rr..  f . • "•  • ;•  . 

■ GOUVERNEUR  D’UTRECHT. 


Lei  Etats  de  cette  Province  déférèrent  à ce  Prince  au  mois  d'Avril  1474.  & à 
fes  defeendans  légitimes  en  ligne  mafculinc  la  charge  héréditaire  de  Gouverneur,  Ca- 
pitaine & Amiral  Général  de  leur  Province.  Ce  fut  après  que  les  François  l'eurent 
abandonnée. 

• : li-yj.  . • . •• 


GOUVERNEUR  D'OVERISSEL. 


Cette  Province  imita  les  autres  après  que  l’Elecfeur  de  Cologne  & l'Evêque  de 
Muniier  curent  abandonné  les  places  qu’ils  y occupoicnt. 

GOUVERNEUR  DE  GUELDRES  & DE  ZUTPHEN. 


Les  Etats  des  trois  quartiers  de  ce  Duché  & de  ce  Comté  qui  font  la  première 
des  Provinces-Unics  voulurent  en  1675.  l"e  naettre  fous  la  domination  du  Prince 
d’Orange, ayant  été  autrefois  plus  de  trois  cens  ans  dans  cette  famille:  mais  ce  Prin- 
ce, pour  ne  point  donner  de  jaloufîe  aux  autres  Provinces , les  remercia , & (ê  con- 
tenta d’accepter  la  charge  de  Gouverneur  Héréditaire  de  cette  Province , dont  il  prêta 
le  ferment  au  mois  de  Février  de  la  meme  année. 

A l’égard  des  Provinces  de  Frize  & de  Groningue  elles  ont  toujours  eu  depuis  la 
mort  de  Guillaume  IX.  Prince  d’Orange  un  Gouverneur  particulier  de  la  Maiion  de 
NafTau,  qui  defeend  de  Jean  de  Nafliu  cadet  du  Prince  Guillaume,  auquel  nous 
avons  vu  qu’il  aVoit  laide  les  Etats  de  Weteravic , & dont  le  fils  fût  fait  Gouverneur 
de  ces  Provinces  auflitôt  après  la  mort  de  Guillaume  IX.  Fondateur  de  la  liberté  des 
Provinces-Unics. 


C H A P I T R E XII. 

ET  DERNIER. 

'Traitez  pajfez  par  les  Princes  d’Orange  ou  pour 
leurs  intérêts. 

’ E rangerai  ces  Traitez  füivant  l’ordre  des  tems  auxquels  ils  ont  été  paP 
fèz. 

• ■ ' 

Première  Négociation  de  Cologne  entre  Philippe  Second 
rd“  Guillaume  IX. 


Pour  la  paix. 


T Orfou 
-L-  rb.  ir, 


que  Guillaume  IX.  Prince  d’Orange  vit  qu’il  étoit  foupçonné  par  la  Du- 
cheffe  de  Parme  d’être  fauteur  de  ceux  qui  avoienr  commis  dans  les  Egides  des 
Païs-Bas  les  defordres  dont  j’ai  parle , il  écrivit  au  Roi  d’Efpagnc  pour  le  prier  de  re- 
cevoir la  démiflion  de  (es  Gouvernemcns  &:  de  lui  permettre  de  fè  retirer  en  Alle- 
magne : Philippe  lui  fit  une  réponfê  fort  honnête  ; cependant  Guillaume  ne  fe  fiant 
pas  à cet'  appas  qu’il  crut  qu'on  lui  tendoit  pour  le  faire  périr , fè  retira  dans  le 

Com- 
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Comte  de  N.iltui  ; 8c  n'ayant  point  voulu  comparaître  aux  alfignations  que  le  Duc 
d'Albe  lui  fit  donner , il  fut  condamne  jiar  contumace.  Philipe  Guillaume  fon  fils 
aîné  qui  étudioit  à Louvain  fut  emmene  en  Elpagne , où  il  fut  retenu  pendant  plu- 
ficurs  années  en  une  elpéce  de  prifon,  8c  on  confilqua  tous  les  biens  qu'il  avoit  dans 
les  Païs-Bas  qui  étoient  très-confidérables. 

Après  le  loulévement  arrivé  en  1 571.  dans  les  Pais  Bas  ,ce  Prince,  comme  je  l’ai 
marqué  ci-devant , fut  déclaré  par  les  Etats  des  Provinces  des  Païs-Bas  non  feulement 
Gouverneur  de  Hollande  8c  de  Zélande  comme  il  étoit  auparavant,  mais  aulli  de 
Brabant  & de  la  Flandres.  Il  emprunta  encore  de  grandes  fommes  pour  (butenir  la 
guerre  contre  le  Roi  d’Efpagnc-,  de  forte  que  comme  il  étoit  l’ame  du  Parti,  les 
Efpagnols  tentèrent  dans  l’aflcmblée  qui  fè  tint  à Cologne  en  1 5 79.  de)  Élire  un 
Traité  particulier  avec  lui:  ainfi  le  Duc  de  Terranova  lui  offrit  de  la  part  du  Roi 
d'Efoagnc  de  le  laifTcr  jouir  de  tous  fis  biens  pourvu  qu’il  fortît  des  Païs-Bas , Sc 
qu'il  allât  palier  le  relie  de  (à  vie  en  Allemagne , & de  rendre  à fon  fils  la  liberté  8c 
les  Gouvcrnemens  de  Hollande  8c  de  Zélande  : mais  ce  Prince  trouvant  fon  polie 
plus  beau,  ne  voulut  point  accepter  cette  propofition. 

Articles  du  traité  d Amers  entre  Philipe  111.  les  Etats 
Généraux, 

Pour  les  intérêts  des  héritiers  du  Prince  Guillaume. 

PHilipe  fon  fils  aîné  ayant  etc  mis.  en  liberté  en  1 554.  paflà  dans  les  Païs-Bas 
avec  l'Archiduc  Albert  8c  y vécut  le  relie  de  fes  jours  bon  Catholique  8c  fort 
attaché  aux  intérêts  du  Roi  d’Elpagne.  Pour  ce  qui  ell  de  Maurice  fécond  fils  du 
Prince  Guillaume,  il  vécut  fur  les  traces  de  fon  père  8c  continua  ,1a  guerre  avec 
beaucoup  de  bonheur  8c  de  valeur  contre  Philipe  Second , enfuitc  contre  Philipe  III. 
8c  il  s'oppolà  autant  qu'il  put  à la  Trêve  d'Anvers  de  1605. 

Comme  les  Etats  Généraux  avoient  obligation  de  leur  liberté  au  Prince  Guillaume 
& au  Comte  Maurice  fon  fils,  ils  curent  aulli  en  ce  Traité  un  foin  particulier  des 
intérêts  des  Princes  de  cette  Maifon  ; ne  lé  contentant  pas  des  daulés  générales  du 
Traité,  par  lelquelles  il  étoit  porté  que  ceux  fur  lelqucls  les  biens  avoient  été  confit 
quez  à l'occalion  de  cette  guerre  ou  leurs  héritiers  y rentreraient,  mais  ils  firent  ajou- 
rer cxprelfément  : Que  cela  aurait  lieu  en  laveur  des  héritiers  du  feu  Prince  d’Oran- 
ge,  même  à l'égard  des  droits  qu'ils  avoient  aux  Salines  de  Bourgogne  qui  leur  fe- 
raient remilés  avec  les  bois  qui  en  dépendent  : Qu’on  leur  ferait  bonne  jullice  dans 
un  an  pour  raifon  d'un  procès,  qu’ils  avoient  au  Confeil  de  Malines  contre  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  d'Elpagne  au  fojet  de  la  terre  de  Châtelbelin:  Enfin  on  con- 
vint que  les  héritiers  du  Prince  Guillaume  ne  feraient  poinc  pourfuivis  pour  raifon 
des  dettes  contrariées  par  le  feu  Prince  d’Orange  depuis  l'année  1 7.  Ce  Traité 
fut  éxecuté  à l'exception  de  l'article  concernant  le  procès  de  Châtelbelin  qui  ne  fut 
point  jugé  dans  l'année  ni  depuis. 


III.  Traité  de  Munfler  entre  Philipe  IV.  Frédéric  Henri 
Prince  dOrange , 

Pour  les  prétentions  de  ce  Prince.  Janvier  1647. 

EN  ï<5'47-  pendant  que  le  Prince  Frédéric  afliégeoit  Hulft,  le  Roi  d’Efpagnc 
lui  envoya  un  Capucin  de  qualité  en  habit  de  Cavalier  avec  un  plein  pou- 
voir 
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Voir  de  traiter  avec  lut  & avec  les  Etats  Generaux  ; il  lui  offrit  en  fort  particulier  de 
lui  rendre  tous  les  biens  que  les  prédéccflcurs  pofledoient  dans  la  Franche-Comté 
pour  les  pofleder  en  fouvcraincté , & de  lui  donner  encore  outre  cela  deux  cens  mil- 
le livres  de  rente,  & entr’autres  la  ville  de  Gueldres  pour  le  récompenlêr  des  pertes 
qu'il  avoit  fouffertes.  Mais  ce  Prince  ne  voulut  point  entrer  en  négociation,  & fit 
retirer  au  plus  vite  le  Capucin  travefti,  déclarant  feulement  qu'il  donnerait  avis  de 
ces  propofitions  au  Roi  de  France  lins  lequel  on  ne  pouvoit  traiter  de  paix  : il  té- 
moigna alors  ouvertement  d ette  fort  éloigné  du  deffein  de  s’accorder  avec  l'Elpagné, 
& il  fe  rendit  incontinent  après  maître  de  la  ville  de  Hulil. 

Ce  Prince  voyant  depuis  les  Etats  Généraux  déterminez  à la  paix  qu'on  traitoit  i 
Munfter , ne  put  faire  autre  chofe  que  de  longer  à la  confervation  de  fi  intérêts  dans 
cette  paix  : ainfi  il  donna  procuration  au  Sr.  Knuyt  fbn  Confeiller  d’Etat  repréfen- 
tant  aux  Etats  de  Zélande  en  qualité  de  premier  Noble  de  cette  Province,  pour 
en  traiter  avec  le  Roi  d’Elpagnc  à l’aflcmblée  de  Munfter  où  le  Sr.  Knuyt  étoir  Dé- 
puté de  la  part  de  la  Province  de  Zélande. 

La  paflion  qu'avoit  le  Roi  d'Elpagne  de  conclure  à quelque  prix  que  ce  fût  une 
paix  particulière  avec  les  Etats  Generaux,  l'obligea  de  confentir  de  donner  fàtisfâc- 
tion  en  toutes  chofcs  au  Prince  & à la  Princeffc  d'Orange  : ainfi  le  Comte  de  Peena- 
randa  conclut  le  8.  Janvier  1C47.  un  Traité  avec  le  Sr.  Knuyt,  par  lequel  ils  ridè- 
rent les  prétentions  au  Prince  d'Orange , qui  n'éroient  point  comprifes  dans  les  arti- 
cles qui  avoient  etc  arrêtez  entre  les  Plénipotentiaires  au  Roi  d'Elpagne  & des  Etats 
Généraux. 

Par  ce  Traité  le  Roi  d'Efpagne  pour  éteindre  toutes  les  aérions  que  le  Prince  d’O- 
range  avoit  contre  lui , lui  céda  &c  à fes  héritiers  les  terres  & Seigneuries  de  Mont- 
fort  près  de  Ruremonde  dans  le  Duché  de  Gueldres,  & de  Tumhout  dans  le  Bra- 
bant; garentiflânt  Montfort  de  vingt-cinq  mille  florins  de  rente,  & Turnhout  de 
douze  mille , & promettant  de  fupplccr  ce  qui  en  manquerait. 

En  fccond  lieu  ce  Roi  céda  à la  Princeflè  d'Orange  la  ville  & Seigneurie  de  Seven- 
bergue  en  Brabant , & promit  d'indemnifer  ceux  qui  avoient  quelques  droits  fur  ces 
trois  Seigneuries  & de  les  décharger  de  toutes  redevances  & hypotéques.  On  convinc 
que  le  Prince  & la  Princeflè  d'Orange  tiendraient  ces  terres  en  fief  du  Roi  d'Elpa- 
gne,  à moins  qu'il  n'y  en  eût  qui  retevaflène  d'autres  Seigneurs:  Qu'ils  y conferve- 
roient  [l'exercice  delà  Religion  Catholique,  8e  les  Eccléhaftiqucs  dans  la  jouïflânce 
de  leurs  revenus  & dans  leurs  fondrions  j 8e  que  moyennant  cela  ils  renonceraient  à 
toutes  leurs  aérions  contre  le  Roi  d'Elpagne. 

En  troifiéme  lieu  le  Roi  d’Elpagnc  confentit  qu'encore  que  par  le  Traité  de  paix 
il  fut  dit  que  ceux  dont  les  biens  avoient  été  confîtquez  y rentreraient  de  leur  propre 
autorité,  néanmoins  le  Prince  d'Orange  demeurerait  en  poflèflïon  du  Marquilât  de 
de  Bcrg-op-Zom , ainfi  qu'il  en  avoit  joui'  jufqu'alors;  8c  que  même  ce  Roi  le 
mettrait  en  poflèflïon  du  reliant  de  ce  Marquilât  dont  il  n'avoit  point  encore  joui  : 
moyennant  quoi  le  Roi  d’Elpagnc  jouirait  des  lieux  qui  liuvent  appartenans  au  Prin- 
ce d'Orange , lavoir  de  la  ville  8c  Baronie  de  Dieft,  de  la  ville  8c  Seigneurie  de  Si- 
chem  8c  de  Montagu  , des  Seigneuries  libres  de  Mccrhout,  Vorft,  Herftal,  de  la 
Baronie  de  Grimberguc , de  la  ville  8c  Baronie  de  Wameton , & de  la  mailon  du 
Prince  d'Orange  à Bruxelles  : ce  qui  aurait  lieu  dès  que  fâ  Majcfté  Catholique  au- 
rait moyenné  l'échange  de  toutes" ces  chofes  avec  le  Marquilat  de  Bcrg-op-Zom, 
ainfi  qu’il  promettoit  de  faire  dans  dix  mois  apres  la  ratification  du  Traite  de  paix. 

En  quatrième  lieu  le  Roi  d'Elpagne  promit  de  foire  en  forte  auprès  de  l'Empe- 
reur que  le  Comté  de  Meurs  fût  augmenté  de  quelques  autres  terres  qui  valuflent 
dix  mille  florins  de  rente  ; 8c  que  le  tout  fût  érigé  en  un  Duché  qui  relèverait  im- 
médiatement de  l'Empire. 


Tom.  IJ. 
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IV.  Autre  Traité  de  Munjler  entre  Pbilipe  IV.  Guillaume 
Dixième, 

Pour  le  même  fujet.  Oétobre  1647. 

LE  Prince  Frédéric  étant  mort  avant  que  le  Traité  de  paix  entre  le  Roi  d’Efpagne 
ée  les  Etats  Généraux  eût  été  ligné,  le  Comte  de  Pcgneranda  fit  le  2.7.  De- 
ccmbre  de  la  meme  année  1 «47.  un  autre  Traité  avec  le  même  Sr.  Knuyt  au 
Dom  du  Prince  Guillaume  Ton  fils , par  lequel  ils  confirmèrent  le  précédent  Traité 
^ormis  dans  les  chofes  qui  (croient  changées  par  celui-ci,  dans  lequel  pour  fàvo- 
"(êr  la  Princcfic  Douairière  d’Orange  on  diminua  un  peu  les  avantages  qu’on 
avoir  promis  au  feu  Prince  (bn  mari. 

Par  ce  (ècond  Traité  ce  Roi  promit  qu’il  céderait  au  Prince  d'Orange  pour 
toutes  fes  prétentions  b terre  de  Montfort,  laquelle  il  feroit  valoir  trente-deux 
mille  florins  de  rente  : Qu’il  donnerait  à la  Princeflê  là  mère  la  Ville  & Sei- 

r curie  de  Sevembergue  4c  la  terre  4c  Seigneurie  de  Tumhout  avec  le  château 
Blanc  de  Schoonbreck  4c  fes  autres  dépendances:  Qu’il  la  ferait  rentrer  dans 
les  biens  qui  avoient  été  aliénez  de  ces  terres , promettant  même  de  fournir  jufr 

3u’i  la  femme  de  1(000.  florins  pour  les  retenir:  qu’il  déchargerait  ces  terres 
e coures  hypotéques  : qu’il  moycnncroit  l'échange  du  Marquilàt  de  Berg-op-Zom 
avec  les  terres  portées  par  le  précédent  Traité,  ftipulant  encore  que  ces  terres  re- 
lèveraient de  lui  en  fief,  4c  que  la  Religion  Catholique  y feroit  obfervée. 

V.  Articles  du  Traité  de  Munjler  entre  FhiUpe  IV.  les 
Etats  Généraux , 

Pour  les  intérêts  du  Prince  d’Orange.  1648. 

Après  qu’on  eut  lévé  toutes  les  difltcultez  qui  empêchèrent  la  condufion  de  la 
paix  a Munller  entre  l'Elpagne  & les  Provinces-Unics , le  Traité  en  fut  en- 
fin figné  le  50.  Janvier  1448.  on  y convint  à l’égard  du  Prince  d'Orange  qu’il 
rentrerait  en  pofleflion  premièrement  des  Salines  du  Comté  de  Bourgogne  4c  des 
bois  qui  en  dépendent,  hormis  de  ce  que  le  Roi  d’Elpagne  en  aurait  acheté  4c 
payé  : 1“.  de  fes  autres  biens  dans  le  Comté  de  Bourgogne  4c  dans  le  Charo- 
lois,  4c  de  roue  ce  qu'on  ne  lui  avoit  pas  encore  reftitué.  Clivant’ les  Traitez  du 
9.  Avril  1609.  4c  du  7.  Janvier  1C10.  5».  des  biens  que  le  Grand-Confeil  de 
Malincs  avoit  adjugez  au  Comte  Jean  de  Naflàu:  4°.  des  biens  demandez  par 
le  Prince  d'Orange  au  procès  de  Châtelbelin;  enforte  neanmoins  que  les  fruits 
appartiendraient  au  Roi  d’Elpagne  jusqu’au  jour  du  Traité:  j°.  des  biens  que  les 
Etats  Généraux  avoient  donnez  à ce  Prince  dans  le  Bailliage  de  Hulft  4c  ailleurs , 
& dont  il  jouïflbit  alors  ; làuf  à le  (àtisfiire  par  un  Traité  particulier  pour  rai- 
fon  de  ceux  dont  il  ne  jouïflbit  point:  fixiémement  des  terres  comprifes  dans  [les 
deux  Traicçz  particuliers  faits  l’année  précédente  entre  le  Roi  d’Elpagne  4c  les 
Princes  d’Orange:  7“.  De  b ville  de  Grave  4c  du  pais  de  ICuick,  de  leurs  dé- 
pendances, 4c  de  l’ancienne  Baronie  de  Brabant:  Enfin  du  Comté  de  Lingen  4c 
des  quatre  vilbges  qui  en  dépendent,  4c  des  Seigneuries  de  Bewergarde  & de 
Kloppcmbourg. 


VI.  Trai- 
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VI.  Traité  de  paix  entre  Guillaume  X.  Z?  la  l/ille  £ Amflcr- 
dam.  1650. 

LE  Prince  d’Orange  avoit  fait  (on  poflible  pour  détourner  les  Etats  Générai!* 
de  ligner  leur.  Traité  avec  l'Efpagne;  apres  fâ  conclulion  il  empêcha  que  la 
Zélande  ne  le  ratifiât,  8e  tâcha  d'engager  les  Etats  à rompre  en  1 C49.  avec  l’Ef- 
pagne  en  laveur  de  b France  : ne  les  y ayant  pu  porter  il  forma  le  deflein  de 
fc  rendre  Souverain  dans  les  Provinces , 8c  dans  cette  penlee  il  s'oppoiâ  le  plus 
qu’il  peut  au  licenciement  de  l’armée  des  Etats  ; & il  perlùada  â toutes  les  Provins 
ces  hormis  â celle  de  Hollande,  d’ert  retenir  Uhc  borne  partie  for  pied.  Comme 
cette  Province  incitée  par  la  Ville  d’Amfterdam  à laquelle  les  deflèins  de  ce  Prin- 
ce étoient  extrêmement  fufpccts , s’oppofoit  formellement  â la  confcrvatiori  de  ce* 
troupes  quelle  prétendoir  être  une  dépenlê  inutile,  ce  Prince  voulut  (è  rendre  en  cet- 
te ville  au  mois  de  juin  1 £5 o.  pour  lui  perfoader  de  ne  (è  plus  oppofer  au  lènti- 
ment  des  autres  fix  Provinces:  mais  quand  il  Ce  prélênta  pour  ÿ entrer,  les Bourg- 
maîcres  André  & Corneille  Bicker  qui  seraient  particuliérement  déclarez  contre  lui, 
perfoadérent  au  peuple  de  lui  en  refafèr  l'entrée  ; ils  la  lui  accordèrent  enfin , 
mais  il  lui  firent  efliyer  plufieurs  affronts  , qui  l'obligèrent  de  forcir  dès  le  len- 
demain. 

Ce  Prince  indigné  du  traitement  injurieux  qui  lui  avoit  été  fait  , 8c  fouhai- 
tant  de  (è  rendre  maître  de  cette  puiflante  ville  , envoya  vêts  la  fin  de  Juillet  le 
Comte  Guillaume  de  Naflàu  avec  quatre  mille  hommes  pour  la  forprendre  1 mais 
les  Magiftrats  en  ayant  été  avertis  par  hazard  quelques  momens  avant  l'arrivée  de 
ces  troupes,  fc  tinrent  fi  bien  for  leurs  gardes  que  ce  Comte  ne  l'ayant  pû  pren- 
dre d'emblée , fat  obligé  d'y  mettre  le  fiége.  Cependant  le  Prince  d'Orange  fit 

arrêter  à la  Haye  plufieurs  des  principaux  membres  des  Etats  de  Hollande  , en- 
tr’autres  le  Sr.  De  Wict  qui  en  étoit  Penfidnnaire  ; enfaitc  il  fat  lui-même  au 

camp  devant  Amfterdam  avec  d’autres  troupes  : il  demanda  d’abord  (ïmplcmenc 

d’entrer  dans  la  ville , ce  qu'on  lui  accorda  pourvu  qu’il  n’y  entrâc  que  lui  vingt- 
cinquième;  ce  qui  ne  l'accommodant  pas,  il  continua  le  fiége  jufqu'â  ce  que  le 
3.  Août  fuivant  ce  différend  fat  accommodé  par  un  Traité  qui  fat  parte  entre  ce 
Prince  8c  les  Bourgmaîtres  d' Amfterdam. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  la  Ville  d’Amfterdam  conforiheroit  fbn  avis  â celui 
des  ûx  autres  Provinces  pour  ce  qui  regardoit  l’état  de  la  milice  : Qu'on  ne  pour- 
roit  rien  innover  fur  Ce  fajet  fans  l'avis  de  fix  Provinces  tant  que  la  guerre  durerait 
entre  la  France  & l'Efpagne,  ou  au  moins  durant  trois  ans  ; Qu'on  contenterait 
les  troupes  licenciées  depuis  peu,  ôt  qu'on  établirait  un  bon  ordre  pour  le  paye- 
ment du  refle  de  La  milice:  Que  lorfqu'il  plairait  au  Prince  d'entrer  dans  Amfterdam 
il  (croit  reçu  avec  les  mêmes  honneurs  que  lès  prédéceflcurs  : Que  li  Ville  d'Anrftcr- 
dam  féroit  fbn  portîblc  dans  l'aflcmblce  des  Etats  d'Hollande , pour  avec  le  Con- 
fèil  du  Prince  rétablir  l’ancienne  amitié  aVec  les  autres  fix  Provinces  par  une  amniftie 
générale:  Enfin  que  le  Prince  retirerait  fes  troupes  de  devant  la  ville,  laquelle  li- 
cencierait auffi  le  Tiennes.  Outre  ces  articles  il  y en  eut  encore  un  particulier  qui 
portoit  que  les  Srs.  André  & Corneille  Bicker  Bourgmaîtres  d’Amfterdam  quitteraient 
leurs  charges , 8c  ne  pourraient  jamais  y rentrer  ; fins  préjudice  néanmoins  de  leur 
réputation,  perfonnes,  8c  de  leurs  biens. 
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VII.  Traite  de  la  Haye  entre  Pbilipe  IV.  b3  le 
Tuteur  de  Guillaume  Henri.  1651. 

LE  Roi  d'Efpagne  remit  incontinent  après  le  Traité  de  Munfter  les  terres  de  Turrt- 
hout  te  de  Scvembergue  à la  Princeflè  Douairière  d’Orange  j mais  elle  ne 
put  fàtisfàire  de  (à  part  à la  claufc  par  laquelle  elle  avoit  promis  de  lailTer  à Scvem- 
bergue  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  : car  les  Etats  Généraux  prétendant  que 
ce  heu  étoit  de  leur  dépendance,  ne  voulurent  point  avoir  égard  aux  Traitez  entre 
le  Roi  d’Elpagne  te  les  Princes  d'Orange,  & firent  avertir  la  Princeflè  de  chaflèr  les 
Eccléfiafliqucs  de  ce  lieu  j à faute  de  quoi  ils  les  chaflèroient  eux-mê- 
mes. 

A Icgard  des  articles  qui  conccrnoient  le  Prince  d’Orange  , le  Roi  d’Elpagne 
ne  les  exécuta  point  encore  fitôt  ; il  ne  le  fit  point  jouir  des  bois  fituez  dans  le 
Comté  de  Bourgogne,  ne  lui  remit  point  le  Comte  de  Montfort,  n’augmenta  point 
le  Comté  de  Meurs  de  dix  mille  livres  de  rente , 8c  particuliérement  ne  put  réfou- 
dre le  propriétaire  du  Marquifat  de  Berg-op-Zom  à le  céder  au  Prince  d’O- 
range. 

Cela  obligea  le  Roi  d'Elpagne  d’envoyer  un  plein  pouvoir  au  Sr.  le  Brun  loti 
Ambaflàdeur  à la  Haye  pour  traiter  avec  le  Prince  d’Orange  un  équivalent  au  lieu 
de  ce  Marquifat  , duquel  il  lui  étoit  impoffible  de  le  faire  jouit  : le  Prince  Guil- 
laume étant  mort  avant  que  cette  affaire  fut  confbmméc , le  Sr.  le  Brun  offrit 
d'abord  à la  Princeflè  Royale  (â  veuve  de  lui  donner  l’équivalent  qu'il  avoit  offert 
au  définit  Prince  (bn  mari  ; elle  s’en  excuû  alors  ne  voulant  rien  toucher  des  biens 
de  la  Maifôn  d’Orange  : mais  peu  après  le  Conlèil  de  cette  Maifôn  ayant  été  prier 
le  Sr.  le  Brun  de  terminer  cette  affaire,  il  s’en  exeufà  à (bn  tour  fur  ce  que  le  pou- 
voir qu'il  avoit  étoit  expire  par  la  mort  du  Prince. 

Cet  Ambafiàdeur  ayant  enfüitc  reçu  un  nouveau  pouvoir  , traita  à la  Haye 
le  ii.  Octobre  i£ji.  avec  la  Princeflè  Douairière  d’Orange  te  le  jeune  Prince 
Guillaume  Henri. 

Par  ce  Traité  le  Roi  d’Efpagne  promit  d’accomplir  ce  qui  reftoit  encore  à exécu- 
ter des  deux  Traitez  paflezen  1647.  avec  les  Princes  d’Orange:  8c  comme  il  n’étoit 
pas  en  fbn  pouvoir  de  faire  ceder  au  Prince  d’Orange  le  Marquifat  de  Berg-op-Zom , 
on  convint  que  ce  Roi  garderait  les  terres  que  les  Princes  d’Orange  lui  avoienc 
cédées  en  échange  de  ce  Marquifat , moyennant  quoi  il  payetoit  au  jeune  Prince 
une  fbmme  de  cinq  cens  mille  livres  une  fois  payée , te  une  rente  de  quatre-vingts 
mille  livres  par  an  : obligeant  au  payement  de  cette  fonime  8c  cette  rence  toutes  les 
terres  du  Duché  de  Brabant  te  du  Comté  de  Flandres. 

VIII.  Traité  de  Coesfelt  entre  les  Tuteurs  de  Guillaume 
Henri  b5  /’  Evêque  de  Munfter , 

Pour  Bevergarden.  1659. 

LE  Roi  d'Efpagne  avoit  cède  au  Prince  d’Orange  par  le  Traité  qu'il  fit  à Munf 
ter  avec  les  Etats  Généraux  tous  les  droits  qu’il  avoit  for  cette  Seigneurie  j l’Er 
vêque  de  Munfter  y avoit  quelques  prétentions  : cette  contcftation  fut  terminée  pat 
un  Traité  pafie  le  15.  Février  1Û55. 


IX. 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DÉ  PAIX*  &c  9$ 

ÎX.  Traité  de  Londres  entre  Charles  II.  Roi  d Angleterre 
, les  Tuteurs  de  Guillaume  Henri , 

Pour  la  tutelle  de  ce  Prince.  1661. 

LA  Princcffc  Royale  étant  morte  à Londres  apres  avbir  nommé  cinq  Tuteurs  â 
fôn  fils  fins  avoir  confulté  la  Princefle  Douairière  ni  l’Eleéfeur  de  Brandebourg 
qui  étoit  auifi  Tuteur  du  Prince  du  côté  paternel,  cet  Electeur  envoya  un  Ambafla- 
deur  à Londres,  qui  outre  l’alliance  avec  le  Roi  d'Angleterre  dont  nous  avons  parlé 
ci-defliis  , y conclut  le  ■ 7.  Mai  1661.  tant  au  nom  de  l’Eleéfeur  que  de  la  Prin- 
çeflè  E)ouairiere  un  Traité  pour  la  tutelle  du  Prince  d'Orange. 

X.  Traité  de  la  Haye  entre  la  Hollande 
& ta  Zélande, 

Pour  les  intérêts  du  Prince  Guillaume  Henri.  1662. 


LE  Roi  d’Angleterre  ayant  été  rétabli  en  1660.  la  Province  de  Zélande  qui  a une 
particulière  attache  pour  les  Princes  d’Orange  , élut  le  jeune  Prince  pont 
êcrc  ion  Capitaine  Général  dès  qu'il  aurait  dixhuit  ans  : mais  la  Province  de  Hol- 
lande étant  priée  d’en  faire  autant  & de  caflcr  l'aétc  de  1654.  par  lequel  il  étoit 
exclus  de  cette  charge , le  rcfiilâ , déclatant  qu’il  falloir  alors  longer  feulement  à l’éle- 
ver d'une  manière  qu'il  fut  capable  de  polféder  un  jour  les  emplois  qui  avoient  étépofle- 
dez  par  fa  ancêtres  : cependant  elle  conlenrit  que  pour  foulager  fa  finances , on  lui 
donnât  cent  mille  livres  par  an.  Ces  différends  qui  étoienr  entre  ces  deux  Provinces 
furent  terminez  à la  Haye  le  11.  Septembre  1661.  par  un  Traité  qui  portoit,  qu’il 
ne  (è  tiendrait  aucune  conférence  pour  l’élection  du  Prince  à la  charge  de  Gouver- 
neur , qu’il  n’eût  atteint  la  dixhuitiéme  année  & qu’alors  on  aurait  tel  égard  qu’il 
appartiendrait  à fi  capacité  & à d’autres  confidérations  : 8c  qu’en  cas  qu’il  fut  élu , 
il  ne  pourrait  rien  réfôudre  que  par  l’avis  de  ceux  qui  entraient  dans  le  Collège  des 
Etats  Généraux.  Ce  meme  Traité  régla  aufli  plufieuts  chofes  touchant  la  Coût  de 
Juftice  réfidente  à b Haye. 

XI.  Traité  de  la  Haye  entre  Chartes  IL  Roi  dEf pagne 
Guillaume  Henri, 

Pour  les  lommes  ducs  à ce  Prince,  16771 

» - - *,  - • • ._-••*  ••  * . ' k *.  ,a 

LE  R.oi  d’Efpagne  ayant  été  un  très-long-tems  fins  donner  que  fort  peu  de  cho- 
ie au  Prince  d’Orange  fur  ce  qu'il  lui  devoir  , parce  que  les  Etats  Généraux 
qui  ne  fouhaitoient  nullement  fon  élévation,  au  heu  de  prcfTcr  la  Cour  d’Efpagne 
oc  le  fitisfaire  témoignoient  fccrétemenr  s’en  iôuciet  fon  peu,  il  s’étoit  accumulé 
de  grandes  (ôtniiies  mertie  depuis  l'année  \6-ji.  qu’il  rentra  dans  les  digmtez  de 
les  ancêtres , quoiqu'il  fît  faire  de  fortes  fôllicitations  fiir  ce  füjct , & qu’il 
tendît  tous  les  ans  de  fïgnalez  (êrvices  au  Roi  d’Efpagne  , il  ne  put  obte- 
nir aucune  fitisfàéiion.  Ce  défaut  de  payement  fut  caufe  qu’on  propofi 
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à la  Haye  vers  la  fin  de  1676.  de  donner  à ce  Prince  des  lettres  de  reprcCiilles  con» 
tre  le  Roi  d’Elpagne  : Dom  Jean  d’Autriche  qui  avoir  été  appellé  depuis  peu  au  Gou- 
vernement de  la  Monarchie  d’Elpagne  voulant  éviter  ce  contrctems,  envoya  plu- 
fieurs  lettres  de  change  à Emanucl  de  Lira  Envoyé  d’Elpagne  en  Hollande  avec  ordre 
de  fâtisfàire  le  Prince. 

Cet  Envoyé  ayant  fait  connoître  au  Prince  l’impuifTance.  oi  étoit  alors  l'Elpagne  de 
lui  payer  à la  fois  ce  qui  lui  étoit  dû , ils  paderent  à la  Haye  au  mois  de  Janvier 
a 6 77-  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  l'on  ferait  toucher  prélèntement  au 
Prince  cinquante  mille  écus  comptant  à Amllerdam  : qu’à  l’avenir  on  lui  payerait 
par  chacun  an  trente  mille  réales  de  huit  à l’arrivée  des  Gallions  de  Terre  Ferme , & 
autant  à l’arrivée  de  la  Flotte  de  la  Nouvelle  Efpagnc  j 5c  que  cela  continuerait 
julqu’à  l'entier  payement. 

Nous  avons  vu  dans  ce  même  Livre  que  les  grandes  (ômmes  dont  le  Roi  d’Elpa- 
gne ell  débiteur  envers  le  Prince  d’Orange  ont  fèrvi  en  1677.  de  prétexte  aux  E- 
tats  Généraux  pour  s'exemter  de  remettre  Maftricht  au  Roi  d’Elpagne  Clivant  qu'ils 
le  lui  avoient  promis  par  le  Traité  de  1673. 


LIVRE  IV. 

Traitez  entre  les  Suffis  leurs  Alliez  plufieurs 
Princes  de  l'Europe. 

LEs  peuples  que  nous  connoifTons  à préfait  fous  le  nom  de  Suiflès , prennent  leur 
nom  d’un  de  leurs  plus  petits  Cantons  nommé  Schwitz  ou  Suiflè. 

Je  parlerai  premièrement  des  Traitez  que  les  Treize  Cantons  ont  faits  les  uns  avec 
les  autres  : je  palferai  enfùitc  à ceux  qu’ils  ont  faits  avec  leurs  Alliez  & Combour- 
geois  : enfin  je  finirai  par  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Princes  qui  ont  fouhaité  de 
taire  avec  eux  des  Traitez  de  Confédération. 

CHAPITRE  I. 

Ordre  tf  titres  des  Cantons  Suffis,  b5  les  Traitez  qu'ils  ont  pajfez 

entr'eux. 


JE  crois  nécelTairc  avant  que  de  parler  des  Traitez  que  les  Cantons  Suides  ont  paf- 
(éz  entr’eux  pour  s’unir  en  un  corps  de  ligue , de  marquer  l’ordre  dans  lequel  on 
les  nomme  & les  qualitez  qu'on  leur  donne  dans  les  Traitez. 

I.  Ordre  des  Cantons  entre  eux. 

ON  peut  fûivrc  deux  ordres  différais  pour  compter  ces  Cantons , ou  fùivant  leur 
ancienneté  en  les  nommant  félon  les  teins  ou  ils  font  entrez  dans  b ligue)  ou 
par  raport  à leur  dignité  & puilfance  comme  ils  font  nommez  dans  les  Traitez  qu’ils 
padènt  avec  les  Princes  Etrangers.  Si  on  fuit  le  premier  ordre  il  les  fiuit  compter 
ainfi  füccelïïvement,  Uri,  Schwitz,  Underwald , Lucerne,  Zuric,  Claris,  Zug, 
Berne,  Fribourg,  Soleure,  Bile,  Schafbuze,  5c  Appenzel;  mais  fi  on  regarde  le 
rang  qu’on  leur  donne  lorfqu'on  les  nomme  dans  les  Traitez,  comme  dans  le  der- 
nier qu’ils  ont  pade  avec  le  Roi  en  1 £ <:  3 . on  les  range  ainfi:  Zuric,  Berne,  Lu- 
cerne, Uri,  Schwitz,  Underwald,  Zug,  Glaris , Bâle,  Fribourg,  Soleure, 
Schafbuze  & Appenzel. 

IL  Titres 
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IL  Titres  des  Cantons  Suijfes. 

ON  donne  à ces  Cantons  divers  titres  qui  reviennent  à la  meme  choie , & font 
peu  différens  les  uns  des  autres,  comme  Mcflèigneurs  des  Ligues  des  Treize 
Cantons,  les  Seigneurs  des  Lignes  & Cantons  des  Hautes  Allemagncs  8c  autres  fem- 
blables. 

Dans  les  Traitez  d'Alliance  que  les  Cantons  ont  faits  avec  la  France,  il  cil  dit 
qu’ils  ont  été  padez  avec  les  Bourgmaîtrcs , Avoyers,  Confeillers,  Petit  & Grand 
Confeil , Communauté  des  villes , Pais , 8c  Seignerics  des  anciennes  Ligues  des  Hau- 
tes Allemagnes,  enfemble  leurs  Combourgcois  de  Zuric,  Berne,  Lucerne,  Un, 
Schwitz  , Underwald  delTus  8c  defious  les  bois,  Zug  avec  les  Officiers  ou  Offices 
extérieurs,  Glaris,  Bâle,  Fribourg,  Solcure,  Schafbuzc  & Appenzel  des  parodies 
intérieures  8c  extérieures. 

Bourgmaitres , Avoyers,  Confeillers,  Petit  fcf  Grand  Confeil. 

COmme  tous  ces  Cantons  Clivent  la  forme  du  Gouvernement  Ariftocratiquc  ou 
Démocratique  il  y a dans  chacun  un  Grand  Conlêil  qui  ell  compolc  de  tous 
les  plus  notables  Bourgeois  qui  s’aflcmblent  dans  les  affaires  de  conféquencc  -,  8c  un 
Petit  Confeil  pour  les  affaires  ordinaires:  l'un  8c  l'autre  a pour  Préfidens  les  Bourg- 
maîtres  , 8c  font  convoquez  à la  diligence  des  Avoyers  qui  ont  le  principal  foin  des 
affaires  publiques. 

Anciennes  Ligues  des  Hautes  Allemagnes. 

LA  Suiltc  cil  dans  la  Haute  Allemagne,  8c  on  appelle  les  Ligues  des  Cantons,’ 
anciennes , pour  les  dillinguer  de  celles  foires  longtems  aptes  entre  les  villes  de 
Bâle,  Strasbourg,  8c  autres  vules  Impériales  lurle  Haut  Rhin  8c  en  Souabe  qui  s’al- 
lièrent enfemble,  8c  forent  nommées  les  noievelles  Alliances  : ces  dernières  nefublillcnt 
plus  depuis  longtems. 

Traitez  pajfez  entre  les  Cantons. 

COmme  les  anciennes  alliances  des  Cantons  font  perpétuelles  & ne  Æ renouvel- 
lent point,  je  crois  néccflàire  pour  foire  connoîtrc  les  chofcs  auxquelles  ils  (ê 
font  mutuellement  obligez , de  remonter  julqu’au  tems  auquel  les  Cantons  ont  com- 
mencé d*  s’allier  les  uns  avec  les  autres. 

Je  trouve  trois  principales  alliances  entre  les  Cantons  Suiflès  ; la  première  entre  les 
trois  premiers  Cantons  j la  féconde  entre  les  huit  anciens  ; 8c  la  noifiéme  celle  que 
ces  huit  anciens  Cantons  ont  faite  avec  les  cinq  derniers  : je  les  expliquerai  foivant 
cet  ordre  ; & enfoite  je  parlerai  de  quelques  T raitez  paffez  en  ce  fiede  entre  les 
Cantons  Catholiques  8c  les  Cantons  Proteftans. 

III.  Traité  de  Brumen  entre  les  Cantons  ctUri , deScbwitz 
dUnderwald , 

Pour  Ligue.  1315. 

T E Canton  d’Uri  confine  à l’Etat  de  Milan , avançant  entte  la  Ligue  Grifc  Si 
•*-'  le  Pais  de  Valais  depuis  le  Lac  de  Lucerne  julqu'aflez  près  du  Lac  Majour. 

Le 
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Le  Canton  de  Schwitz  cft  fitué  au  feptentrion  de  celui  dlTri  8c  au  midi  du  Lâê 
de  Zuric. 

Le  Canton  d’Undettvald  eft  ficuc  à l’occident  des  deux  précédent  Cantons  j il 
fe  divife  en  deux  quartiers,  (avoir  deffus  les  bois  8c  deflous  les  bois.-  ces  deux  quar- 
tiers tiennent  leur  aüemblée  à part  8c  Font  dans  les  rencontres  des  délibérations  Ic- 
parées ; cnlbrte  que  lorfque  l’on  traita  en  1655.  du  renouvellement  de  l’alliance 
entre  le  Roi  8c  les  Cantons,  ils  firent  chacun  en  différent  tems  leur  Traité  par- 
ticulier avec  le  Roi. 

Albert  d'Autriche  parvenu  à l’Empire  envoya  dans  Ces  trois  Cantons  des  Gouver- 
neurs qui  y établirent  leur  réfidence,  8c  lts  traitèrent  avec  beaucoup  de  dureté  : com- 
me cet  Empereur  ne  voulut  point  avoir  égard  aux  plaintes  que  ces  peuples  lui  firent 
des  mauvais  tfaitemens  qu’ils  tecevoient  de  leurs  Gouverneurs , cela  les  obligea  de  fe 
foulever  le  premier  Janvier  1508.  8c  de  chafler  les  Officiers  d'Albert:  après  quoi 
ils  firent  entr'eux  un  Traité  d’alliance  pour  dix  ans,  par  lequel  ils  fe  promirent 
de  fe  défendre  les  uns  les  autres  en  cas  qu’ils  fullcnt  attaquez. 

Albert  ayant  été  alliffiné  en  la  même  année  , ces  trois  Cantons  , 8c  Zuric , 
Berne,.  8c  Soleure  rendirent  hommage  à Henri  VII.  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg fon  lùcceffcur,  qui  les  prit  en  là  protection  : ainfi  ils  demeurèrent  en  re- 
pos jufqu’en  l'année  15 1 5 . en  laquelle  Léopold  Duc  d’Autriche  8c  fils  d'Albert 
tes  attaqua  -,  ils  remportèrent  (ùr  lui  une  viâoire  fignalée,  8c  pafférent  enfuite  entr'eux 
i Brumen  dans  le  Canton  d'Uri  le  lendemain  de  Ta  St.  Nicolas  de  la  même  année  un 
Traité  d'alliance  perpétuelle.  Par  ce  Traité  ces  trois  Cantons  fe  promirent  de  fe  fecou- 
rir  mutuellement  les  uns  les  autres  de  leurs  peribnnes  8c  de  leurs  biens  8c  à leurs  pro- 
pres frais , contre  tous  ceux  qui  leur  feroient  quelque  tort  ou  violence , jufqu'à  ce 
que  le  dommage  fût  réparé  : ils  convinrent , Qu'aucun  de  ces  trois  Cantons  ne 
prendrait  de  maîtres  que  du  confenrcmcnt  des  deux  autres:  Qu'ils  obéiraient  en 
chofes  juftes  à leurs  légitimés  Seigneurs,  excepté  à ceux  qui  auraient  dominé  in- 
juftement  fur  eux  : Qu'aucun  des  Cantons  ne  ferait  ferment  à un  étranger  8c 
n’auroit  de  conférence  avec  lui , fi  ce  riétoit  du  confentement  des'  autres  : Que  fi 
quelqu'un  y contrevenoit , fes  biens  feroient  confisquez  au  profit  des  Cantons  : 
Qu’ils  n’auroient  point  pour  Juges  des  gens  qui  auraient  acheté  leurs  offices,  8c 
qui  ne  feraient  point  du  Pais  : Que  fi  les  Cantons  avoient  quelque  différend  ou 
guerre  entr’eux,  les  plus  gens  de  bien  du  Pais  tâcheraient  de  les  accommoder.  Ce 
Traité  contient  encore  plufieurs  autres  articles  concernant  la  punition  des  homicides 
8c  incendiaires , que  je  ne  rapporterai  point , parce  qu'ils  ne  regardent  point  l’alliance 
entre  ces  peuples. 

Ces  trois  Cantons  n'ont  aucunes  villes  dans  leurs  détroits,  mais  feulement  des 
bourgs  8c  villages,  de  lotte  qu’ils  fuivenc  ablôlument  la  forme  du  Gouvernement 
Démocratique  ou  Populaire  : ils  ont  acquis  depuis  les  Comtez  de  Millbucio , de 
Bcllinzonc,  de  Polcze,  8c  le  val  de  Brauma  qui  relevoient  des  Ducs  de  Milan  qui 
leur  en  ont  donné  l'inveftiture. 

IV.  Traitez  entre  les  Cantons  d’Uri , de  Schwitz , dUnderwald, 
de  Lucerne,  de  Zuric,  de  Glar  is , de  Zug,  tâ  de  Berne, 

* f 

* Pour  Ligue.  1332.  1351.  1353. 

LE  Canton  de  Lucerne  a pour  Capitale  une  ville  du  même  nom,  8c  eft  fitué  à 
l'occident  de  ceux  de  Zug  8c  d'Underwald  : ü dépcndoit  autrefois  de  l'Abbaye 
de  Murbach  en  Alfâce. 

Albert  d'Autriche  ayant  acquis  les  droits  que  cette  Abbaye  avoit  fur  cette  ville  & * 

fur 
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für  fon  tcititoire,  comme  il  avoit  acquis  ceux  que  d’autres  Abbayes  avoient  fur 
les  Cantons  dont  nous  venons  de  prier , lès  defêendans  la  voulurent  priver  de 
lès  privilèges:  ce  qui  l’obligea  de  fê  foulevcr  en  1 3 5 a.  8c  de  fc  liguer  avec  les 
trois  premiers  Cantons  pr  un  Traite  qui  fut  pafle  la  veille  de  la  St.  Martin. 
Ce  Canton  fuit  la  forme  du  Gouvernement  Ariftocratiquc. 

Le  Canton  de  Zuric  eft  fitué.  au  fêptencrion  de  celui  de  Schwitz  8c  s'étend  de- 
puis le  Lac  de  Zuric  jufqu’au  Rhin  : il  a pour  là  Capiule  une  ville  du  même  nom 
qui  dépndoit  autrefois  en  partie  de  l’Empire , en  partie  de  deux  Abbayes  fituccs  dans 
fon  enceinte.  Ce  Canton  serait  mis  fous  la  proteftion  des  Princes  de  la  Maifon 
d’Autriche  ; mais  s’étant  foulevé  contr’eux  en  1551.  il  s’unit  aux  quatre  précé- 
dens  Cantons:  ce  qui  fit  recommencer  la  guerre  entre  la  Maifon  d’Autriche  8c 
ces  Cantons. 

Le  Canton  de  Glaris  eft  à l’orient  de  ceux  de  Schwitz  8c  d’Uri  ; il  dépendoic 
de  la  Maifon  d’Autriche  : les  cinq  Cantons  liguez  s’en  étant  rendus  maîtres  en 
1 5 j 1 . l’affociérent  à leur  corps  8c  en  firent  un  fixiéme  Canton  qui  n’ayanc 
point  de  ville  dans  fon  détroit  fuit  le  Gouvernement  Démocratique. 

Le  Canton  de  Zug  eft  enclavé  entre  les  Cantons  de  Lucerne , de  Zuric , 8c  de 
Schwitz  i il  contient  encore  quelques  Barlliages  qu’on  nomme  dans  les  T raitez  les  Offi- 
ces Extérieurs.  Les  cmq  précédens  Cantons  ayant  en  1551.  chafle  de  ce  Pais  les  Offi- 
ciers du  Duc  d’Autriche  ; en  firent  un  lêptiéme  Canton  qui  fê  gouverne  aulfi  popu- 
lairement ; quoi  qu’il  ait  pour  Capitale  une  ville  dont  il  prend  le  nom. 

Le  Canton  de  Berne  le  plus  puiffant  de  tous , eft  fitué  à l’occident  de  ceux  de  Lu- 
cerne , de  Schwitz,  Sc  d’Underwald  , 8c  au  feptentrion  du  Lac  Genève  8c  du 
Pais  de  Valais:  ce  Canton  fut  uni  aux  autres  en  ijji. 

Chacun  de  ces  Cantons  entrant  dans  l’alliance  a fait  avec  les  trois  premiers  un 
Traité,  par  lequel  ils  fê  font  promis  une  affiftance  mutuelle  en  cas  qu’un  d’entr'eux 
foit  opprimé  ; 8c  cela  à leurs  propres  fiais  8c  dépens.  On  régie  auffi  par  ces 
Traitez  les  limites  jufques  auxquelles  les  Cantons  fê  doivent  fêcourir  mutuelle- 
ment, qui  ne  doivent  point  palier  les  anciennes  bornes  de  la  SuifTe. 

En  fécond  lieu  ils  conviennent  par  ces  Traitez  que  fi  deux  Cantons  ont  quelque 
différend  enfemble,  chaque  Canton  nommera  deux  Juges  pris  dans  fon  territoire, 
qui  feront  ferment  de  juger  fans  paffion  ; 8c  auxquels , s'ils  ne  conviennent  pas , on 
ajoutera  un  cinquième  qui  fuivant  quelques  Traitez  doit  ctre  nommé  par  les  Juges, 
8c  félon  d’autres  par  les  demandeurs  : tous  les  Cantons  font  obligez  de  s’unir  con- 
tre celui  qui  ne  voudra  pas  terminer  le  différend  de  cette  manière. 

En  5.  lieu  à lcgard  des  alliances  les  quatre  premiers  Cantons  8c  celui  de 
Glaris  fê  font  obligez  de  ne  foire  aucune  nouvelle  alliance  (ans  le  confêntement 
les  uns  des  autres  ; mais  les  autres  fe  font  relérvé  la  liberté  de  Élire  de  nouvel- 
les alliances,  pourvû  que  ce  foit  fins  préjudice  des  anciennes. 

Enfin  les  uns  comme  Zuric,  Berne,  Uri,  Schwitz,  8c  Underwald  qui  rele- 
voient  anciennement  de  l'Empire,  exceptent  l’Empire  8c  fés  droits  ; Lucerne  8c 
Zug  exceptent  les  droits  du  Duc  d'Autriche;  8c  Glaris  excepte  les  droits  ôc  fèr- 
vices  dus  aux  Seigneurs  légitimes  8c  aux  Magiftrats. 

V.  Traité  entre  les  huit  premiers  Cantons  b?  les  cinq  derniers. 

1481.  1501.  1513. 

Le  Canton  de  Fribourg  eft  enclavé  au  milieu  du  Canton  de  Berne,  8c  prend  fon 
nom  d'une  ville  du  meme  nom  , que  Rodolphe  Comte  de  Hapsbourg  acheta  en 
1*77.  des  Comtes  de  Kibourg  : elfe  demeura  ainfi  fojerre  aux  Ducs  d’Autriche 
jufqu’à  ce  que  ceux  de  cette  ville  fê  rachetèrent  moyennant  une  fomme  d’argent.  Ils 
firent  premièrement  alliance  avec  Berne,  enfuite  ayant  affilié  les  autres  Cantons  dans 
• Ton.  U.  N la 
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la  guerre  contre  Charles  Duc  de  Bourgogne,  ils  forent  reçus  en  1481.  dans  la 
Ligue  des  Suiflcs  comme  un  Canton  particulier. 

Le  Canton  de  Solcure  eft  fitué  entre  le  Canton  de  Beme  & le  Canton  & l'Evê- 
chc  de  Bile  : il  dépendoit  autrefois  en  partie  d’une  Eglife  Collégiale  fituée  dans  cette 
ville , en  partie  du  Royaume  d'Arles , & puis  de  l’Empire.  Ceux  de  cette  ville  ayant 
aufli  affilie  les  Suiflcs  dans  leur  guerre  contre  le  Duc  de  Bourgogne , forent  reçus  dans 
la  Ligue  en  1 48  1 . en  meme  tems  que  ceux  de  Fribourg  ; ou  félon  d'autres  en  1488. 
Ce  Canton  fuit  aufli  la  forme  du  Gouvernement  Anilocradque. 

Le  Canton  de  Bâle  cft  fitué  au  (eptentrion  de  celui  de  Soleurc  & a pour  là 
Capitale  la  ville  de  Bâle  qui  eft  lîtuée  for  le  Rhin  : il  dépendoit  autrefois  de 
l'Empire;  mais  comme  elle  s’étoit  tenue  neutre  pendant  la  guerre  que  l'Empe- 
reur Maximilien  avoit  eue  contre  les  Suiflcs  vers  fa  fin  du  quinziéme  fiéde,  elle 
craignit  que  l'Empereur  ne  fc  vangeât  de  ce  qu’elle  ne  s’étoit  pas  déclarée  pour 
lui  , & fit  avec  les  Suiflcs  le  17.  Juillet  içoo.  un  Traité  de  ligue  perpétuelle 
afin  d'en  pouvoir  tirer  du  fecours , il  elle  étoit  attaquée.  Elle  fc  gouverne  Arif- 
tocratiqucment. 

Le  Canton  de  Schaffouzc  efl  fitué  au  delà  du  Rhin  fur  les  limites  du  Duché 
de  Wirtembcrg  : (à  Capitale  qui  porte  le  même  nom,  eft  bâtie  for  le  fleuve;  el- 
le étoit  originairement  une  vilfe  Impériale;  elle  fot  enfoite  engagée  par  les  Em- 
pereurs aux  Ducs  d'Autriche  ; mais  en  1415.  elle  fecoua  • le  joug  de  Frédéric  Duc 
d'Autriche , & (ê  récablit  en  fon  ancienne  liberté.  Ce  Canton  voyant  que  les  Princes 
de  cette  Maifon  le  vouioient  fobjuguer  de  nouveau  , le  ligua  pour  un  tems  avec  les 
Cantons  Suiflcs , & enfin  obtint  en  1501.  d'être  reçu  au  nombre  des  Cantons,  avec 
lefquels  il  fit  une  ligue  perpétuelle.  Il  fe  gouverne  Anlfocratiqucnicnt. 

Le  Canton  d'Appenzel  dépendoit  autrefois  de  l'Abbé  de  St.  Gai  : il  eft  fitué 
entre  le  Gomté  de  Tocquembourg  & le  Rhintal:  ce  Canton  fat  fait  en  ijij. 
le  ij.  & dernier  Canton.  Il  fuit  la  forme  du  Gouvernement  Ariftocratique, 
,&  contient  douze  Communautcz  ou  Paroiflcs,  fix  intérieures  6c  fix  autres  exté- 
rieures. 

Les  principaux  articles  de  la  ligue  de  ces  cinq  derniers  Cantons  avec  les  huit  an- 
ciens , regardent  la  défenfe  qu'ils  fè  promettent , en  cas  qu'ils  foient  attaquez.  On 
y ftipulc  que  les  nouveax  Cantons,  quoi  qu’ils  croyent  qu’on  leur  fâflê  quelques 
griefs , ne  feroient  point  la  guerre  fins  le  confentemcnc  des  anciens  Cantons  : 
Que  fi  leurs  ennemis  s'en  veulent  rapporter  à des  Juges  Suiflcs  ou  autres,  l'aftàire  fe- 
ra vuidée  par  la  juftice  & non  par  les  armes:  Que  les  derniers  Cantons  ne  feront 
aucune  alliance  que  du  confentement  des  anciens  : Que  fi  la  guerre  s'émeut  entre  les 
anciens  Cantons,  les  derniers  ne  prendront  aucim  parti,  & travailleront  feulement 
pour  les  accommoder  à l'amiable  : Enfin  que  chaque  Canton  jouira  de  fcs  pri- 
vilèges. 

V I.  Sentence  arbitrale  donnée  à Bâle  entre  les  Cantons  de  Zuric 
Zj  de  Claris  Zf  les  petits  Cantons  Catholiques, 

Pour  le  Turgaw  & le  Rhintal.  1632. 

IL  y a pluficurs  Pais  enclavez  dans  le  Pari  des  Suiflès  que  les  Cantons  ont  con- 
quis en  différera  tems  fur  la  Maifon  d'Autriche , 6c  qu'ils  pofledent  conjointe- 
ment: entr’autres  il  y a le  Pays  de  Turgaw  & de  Rhintal  fituez  auprès  de  l’Abbaye 
de  St.  Gai , de  laquelle  ils  relèvent  en  partie  pour  le  Spirituel  : le  premier  appar- 
tient en  Souveraineté  aux  fept  anciens  Cantons  , & le  fécond  à ces  fept  Cantons  & 
à celui  d’Appenzel.  Comme  les  Cantons  Catholiques  6c  Proteftans  avoient  aufli 
différend  entr'eux  au  fajet  de  la  Religion  qui  fcroit  pratiquée  dans  ce  Pays,  lorfque 
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Ces  Cantons  firent  la  paix  en  tffjl.  ils  rétablirent  leur  alliance,  & convinrent 
qu’ils  ne  pourraient  s'attaquer  les  uns  les  autres  pour  le  fait  de  la  Religion.  On  fti- 
pula  dans  le  même  Traité  que  les  Catholiques  & les  Proteftans  jouiraient  dans  le 
Turgaw  & le  Rhintal  de  la  liberté  d'cxcrcicc  de  leur  Religion. 

En  confêquencc  de  ce  Traité  ceux  de  Zuric  avoient  établi  Un  Confiftoire 
pour  régler  les  affaires  Eccléfiafliques  des  Proteftans  de  ce  Pais  * &:  les  Proteftans 
de  Rhintal  avoient  établi  la  coutume  de  nommer  eux  mêmes  leurs  Pafteurs  en 
demandant  néanmoins  quelquefois  à l’Abbé  de  St.  Gai  la  confirmation. 

En  îtfij.  l’Abbé  de  St.  Gai  ne  voulut  pas  permettre  des  mariages  entre 
quelques  particuliers  Proteftans  de  ces  Pais  qui  étoient  parens  en  un  degré  dé- 
fendu , ou  qui  avoient  contracté  entr’eux  une  alliance  fpirituclle  ; prétendant  qu’en- 
corc  qu’ils  euflènt  obtenu  du  Confiftoirc  de  Zuric  une  permiftion  de  fë  ma- 
rier , cela  ne  fùffifoit  pas  , & qu’ils  dévoient  avoir  encore  une  difpcnfè  de  l’E- 
vêque de  Confiance  qui  eft  le  Diocezain , ou  du  Nonce  Apofloliquc  ; & par- 
ce qu’un  Pafteur  Proteftant  voulue  parler  en  chaire  conrre  cette  innovation , il  le 
déclara  déchu  de  fë  Cure. 

Les  Cantons  Seigneurs  de  Turgaw  s’étant  afTemblez  en  itf  50.  i Travcnfeld  pour 
terminer  ce  différend,  les  cinq  Cantons  Catholiques,  nonobftant  les  oppofitions  de 
ceux  de  Zuric  & de  Glàris,  donnèrent  leur  jugement  par  lequel  ils  abrogèrent  le 
Confiftoirc  de  Zuric  dans  le  Turgaw  & le  Rhintal  ; donnèrent  pouvoir  a l’Abbé 
de  St.  Gai  de  nommer  les  Pafteurs  dans  le  Rhintal , & ordonnèrent  que  tous  les 
habirans , même  Proteftans , fè  pourvoiraient  devant  l'Evêque  de  Confiance  dans 
les  caufès  de  Mariage. 

Le  Canton  de  Zuric  & les  Proteftans  ne  voulant  point  s’en  tenir  à ce  juge- 
ment , il  y aVbit  lieu  de  craindre  qu'ils  n’en  vinflènt  aux  armes  ; ainfi  le  Duc 
de  Rohan  Ambaflâdeur  du  Roi  en  Suiflè  , obligea  les  deux  partis  de  convenir 
d’arbitres  : il  y en  eut  deux  de  choifis  de  part  & d'autre  , & ces  quatre  Juges 
s’étant  affemblez  à Bâle  le  3 o.  Août  1 tr  3 1.  ils  donnèrent  leur  (ëntencc  arbitrale. 

Ils  ordonnèrent  entr 'autres  choies  que  lorfqu'il  vacqueroit  une  Cure  dans  le  Rhin- 
tal, les  Proteftans  de  cette  Paroiflê  préfenteroient  à l’Abbé  de  St.  Gai  deux  Ecdé- 
fiaftiques  de  bonne  vie  de  la  nation  Suiflc  , dcfqucls  l’Abbé  en  pourrait  choifir 
un , auquel  il  donnerait  la  Cure , & en  prendrait  le  ferment  fuivant  l’ancienne  cou- 
tume. 

Outre  cela  les  Arbitres  Proteftans  étoient  d’avis  que  dans  les  caufès  de  mariage  les 
Evangéliques  comparuflcnt  au  Confiftoire  de  Zuric , & les  Catholiques  devant  l’Evê- 
que de  Confiance , & que  fi  les  parties  étoient  de  différente  Réligion , on  fuivît  le 
Tribunal  du  défendeur:  mais  les  Arbitres  Catholiques  ne  voulurent  pas  abfolument 
convenir  de  ce  dernier  article  , promettant  néanmoins  de  porter  les  Cantons  Ca- 
tholiques à confentir  que  cela  fut  obfêrvé  jufqu’à  et  que  les  Cantons  affemblez  euffent 
ordonné  que  les  perfonnes  de  différente  Religion  ne  pourraient  plus  fe  marier  en- 
fcmble. 

Cette  (èntence  fut  acceptée  par  les  parties , & la  paix  rétablie  entr’ellcs. 

V I.  Traité  de  Bade  entre  les  Cantons  de  Schwitz  fcj8  de  Zuric  & 
leurs  Alliez , 

Pour  le  même  fujet.  1656. 

EN  16 jj.  quelques  particuliers  du  Bourg  d’Artft  dépendant  du  Canton  de 
Schwitz  ayant  quitte  la  Religion  Catholique  pour  fê  faire  Proteftans  ou  Ana- 
baptiftes,  les  Magiftrats  de  Schwitz  en  mirent  quelques  uns  en  prifon  ; & ne  les 
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ayant  pu  obliger  à le  convertir,  ils  les  firent  mourir:  quelques  autres  s'étant  retirez 
dans  le  Canton  de  Zuric  , ces  Magiftrats  de  Schwitz  les  redemandèrent , & n'ayant 
pu  obtenir  qu’on  les  mît  entre  leurs  mains,  ils  confifquércnt  leurs  biens  & firent 
mourir  ceux  qui  reftoient. 

Les  Cantons  de  Schwitz  & de  Zuric  ayant  pris  les  armes  pour  ce  fujet , les  Am- 
balTadeurs  de  France  &:  d'Efpagne  les  empêchèrent  de  fe  battre  julqu'p'  l'aflèmblée 
générale  des  Cantons  qui  le  devoir  tenir  à Bade  : mais  cette  aflemblée  ne  les  ayant 
pu  accorder,  les  Cantons  de  Lucerne,  d'Underwald,  d’Uri,  &de  Zug  (è  déclarèrent 
pour  celui  de  Schwitz  , & ceux  de  Berne  & de  Schaffouze  pour  celui  de  Zuric  : les 
deux  partis  (è  faifirent  enluite  de  dtftcrcntes  places,  &c  donnèrent  dans  le  Turgaw 
un  combat  dans  lequel  les  Protcllans , quoique  plus  forts , furent  vaincus. 

Enfin  les  Cantons  neutres  & le  Sr.  de  la  Barde  Ambaffadeur  de  France  s’étant  mê- 
lez de  les  accommoder , la  paix  fut  conclue  à Bade  le  8.  Mars  i c 5 c. 

On  convinc  qu’en  cas  de  difpute  entre  les  Cantons  pour  leurs  Seigneuries  & droits 
ils  s'en  rapporteraient  à des  Arbitres  : Que  dans  les  Seigneuries  communes  chacun 
jouirait  de  (à  Religion  & des  privilèges  qui  en  dépendent  fuivant  le  Traité  de  16  jx. 
& que  s'il  s'y  rencontrait  des  difficultez  elles  feraient  vuidées  par  des  arbitres  êc  par 
des  pcrlbiuics  non  intéreflecs:  Qu'à  Icgard  des  changemens  de  Religion  chaque 
Canton  en  uferoic  félon  les  coutumes  & privilèges,  & que  les  Magiftrats  qui  n’a- 
voient  point  de  Combourgcoific  en  uféroient  comme  bon  leur  fèmblcroit  : Qu'il  y 
aurait  une  amniftic  générale  pour  tout  le  parte  : Qu'ils  pourraient  pourfùivre  de- 
vant des  Arbitres  les  frais  de  la  guerre  j & que  ceux  qui  lins  avoir  pris  parti  avoient 
fbuffert  dans  leurs  biens  en  auraient  juftice  des  Arbitres. 

Ce  Traité  fut  exécuté  ; & depuis  les  Cantons  n'ont  point  eu  de  différend  entr'eux 
qui  leur  ait  fait  prendre  les  armes,  ainli  je  les  obmets,  comme  auffi  plufieurs  au- 
tres qu’ils  ont  eus  en  ce  fiéde,  dont  on  pourrait  faire  un  jufte  volume,  fi  on  les 
vouloit  rapporter  tous 


CHAPITRE  II. 


Traitez  entre  les  Suiffes  leurs  Alliez. 

JE  parlerai  de  ces  Traitez  non  fuivant  la  puiflànce  ou  la  dignité  des  Princes  ou 
Seigneurs  avec  lcfquels  ils  ont  été  partez  ; mais  félon  le  rang  auquel  ces  Alliez 
font  nommez  dans  les  Traitez  que  les  Suifles  ont  partez  avec  la  France  : en  quoi  on 
a prefouc  toujours  foivi  l’ordre  des  tems  auxquels  chacun  d'eux  cft  entré  dans  l'Allian- 
ce'avec  les  Suifles. 


I.  Traité  entre  les  Cantons  de  Lucerne , Zuric , Schwitz , fcf  Cla- 
ns d'une  part , l'Abbé  de  St.  Gai  de  l'autre , 

- • ’ \ •.  '1  * 


Pour  alliance. 


LA  ville  de  St.  Gai  eft  fituée  à quelques  lieues  du  Lac  de  Confiance  ; il  y a en  cette 
ville  une  ancienne  Abbaye,  dont  l'Abbé  prend  il  ya  plus  de  cent  cinquante  ans  la 
qualité  de  Prince  de  l’Empire  duquel  il  relève  immédiatement  : il  cft  Seigneur  du  Com- 
té dcTocquembourg  que  fes  prédécefléurs  ont  acquis , & d'une  bonne  partie  duTuf- 
gaw  & du  Rhintal , Sc  l'éroit  auffi  autrefois  du  Canton  d' Appenzel.  Cet  Abbé  étant  cini- 
baxailc  en  de  grandes  guerres  contre  la  ville  de  St.  Gai  & contre  le  Canton  d'Ap- 
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penzel  fit  en  1451.  une  alliance  perpétuelle  avec  les  Cantons  de  Zuric  , Lucerne, 
Schwttz,  & Glaris. 

Par  ce  Traité  que  chaque  Abbé  renouvelle  aufiitôt  qu’il  ed  élu,  on  convint  que 
l'Abbé  ferait  tenu  d’ouvrir  toutes  fes  places  pour  y avoir  une  fore  rctraitte  : Que 
s’il  avoit  différend  avec  quelqu’un,  il  s’en  rapporterait  au  jugement  de  ces  Cantons, 
& que  ces  quatre  Cantons  envoyeroient  alternativement  à l'Abbé  un  Sénateur  qui 
demeurerait  deux  ans  avec  lui,  ferait  Capitaine  de  tout  le  Pais,  préfideroit  au 
jugement  des  caufes  civiles,  & défendrait  les  droits  & les  privilèges  du  Monaflére. 

Ce  Traité  n’a  pas  laide  de  fubfidcr  depuis  le  changement  de  Religion;  mais  cet 
Abbé  s’eft  encore  plus  particuliérement  allié  des  Cantons  Catholiques  dont  il  peut 
à préfent  cfpércr  plus  de  proteflion  que  des  Proteftans  : fi  bien  qu’il  envoyé  fes  Dé- 
putez aux  affcmblées  que  les  Cantons  Catholiques  font  quelquefois  pour  leurs  af- 
faires particulières. 

Nous  avons  vû  dans  le  Chapitre  précédent  les  différends  que  ces  Abbcz  eurent  en 
1 6 3 o.  & dans  lés  années  fuivantes  avec  les  Cantons  de  Zuric  & de  Glaris , & 
comment  ils  furent  terminez  : ainfi  je  ne  les  répéterai  point  en  cet  endroit  en  ayant 
déjà  parlé  affez  amplement. 

II.  Traité  entre  les  Cantons  de  Zuric , Berne , Lucerne, 
Sebwitz,  y Glaris  dune  part , la  Cille  de  St.  Gai 
de  /’ autre, 

Pour  alliance. 

LA  ville  de  St.  Gai  depéndoit  autrefois  de  l’Abbaye  dont  je  viens  de  parler j 
mais  au  15.  fiéde  elle  fut  faite  ville  Impériale,  & elle  s’cfl  enfoite  entièrement 
rachetée  des  prédations  quelle  devoit  à l’Abbé  duquel  elle  ne  dépend  plus  du  tout. 

Cette  ville  s’allia  d’abord  avec  quelques  Seigneurs  & villes  voifines  & même  avec 
(on  Abbé:  mais  enfin  elle  fit  en  1454.  une  alliance  perpétuelle  avec  les  Cantons 
de  Zuric,  de  Berne,  de  Lucerne,  de  Schwitz,  de  Zug  & de  Glaris. 

Depuis  comme  cette  ville  a embraffé  la  Religion  Protedante,  elle  s’ed  alliée  par- 
ticulièrement des  Cantons  Protedans,  & elle  envoyé  fes  Députez  à leurs  Affcm- 
blées. 

III.  Traite  entre  les  fept  anciens  Cantons  les  Ligues  Grifes 
& de  la  Maijbn-üicu , 

Pour  alliance.  1498. 

JE  parlerai  plus  amplement  des  trois  Ligues  des  Grifons  au  commencement  du 
Chapitre  cinquième;  je  dirai  ici  feulement  que  la  Ligue  Grifc  & celle  de  la  Ca- 
déc  ou  Maifon-Dieu  ayant  de  la  peine  à fe  défendre  contre  les  Comtes  du  Tirai 
qui  prerendoient  quelque  droic  fur  leur  Pais»,  firent  au  mens  de  Décembre  1498.  un 
Traité  d’alliance  perpétuelle  avec  les  fept  anciens  Cantons. 

Par  ce  Traite  ces  Ornons . Sa  ces  Ligues  fe  promirent  les  uns  aux  autres  qu’il  y 
aurait  amitié  & alliance  perpétuelle  entr’enx  : Qu'ils  fe  fccourrcroient  mutuellement! 
Qu  ils  n adïderoicnt  point  les  ennemis  les  uns  des  autres:  Qu’ils  vuideroient  par  ar- 
bitrage les  différends  quils  pourraient  avoir  enfeanble  fans  ufer  de  reprcfaillcs  : Qu’ofl 
ne  pourrait  arrêter  pour  dettes  que  le, débiteur  & fà  caution:  Qu’ils  auraient  liberté 
de  commerce  enfemble  fans  établir  de  nouveaux  impôts  les  uns  for  les  autres: 
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Qu’ils  ne  feraient  point  de  nouveaux  traitez  làns  excepter  celui-ci  : Enfin  que 
quand  la  guerre  (croit  commencée , une  partie  ne  ferait  point  la  paix  (ans  y com- 
prendre l'autre. 

La  Ligue  des  dix  Communautez  n'a  point  fait  une  alliance  particulière  avec  les 
SuilTes  : néanmoins  elle  vit  en  amitié  avec  eux  de  même  que  fi  elle  y étoit  engagée 
par  quelque  Traité:  elle  ed  même  comprifc  ainfi  que  les  autres  dans  les  Traitez  d'al- 
liance que  les  Suidés  ont  faits  avec  la  France;  & (es  Députez  vinrent  en  i «oi.  a- 
vcc  les  autres  pour  jurer  l’alliance  que  le  Roi  Henri  avoit  Élite  avec  les  Cantons 
Suidés  & leurs  Alliez. 

Lorsqu’on  1 605.  le  Comte  de  Fucnte  bâtit  (bn  Fort  fur  la  frontière  du  Pais  des 
Grifons  & leur  interdit  le  commerce  de  l'Etat  de  Milan , ils  recoururent  à l’aflém- 
bléc  des  Cantons  qui  (é  tenoit  en  1604.  à Bade,  s’attendant  qu'ils  prendraient  hau- 
tement leur  parti  : mais  ils  furent  trompez  en  leur  cfpérancc , cette  Diette  s’étant  ter- 
minée en  faveur  des  Efpagnols  -,  & même  les  Cantons  Catholiques  ayanc  peu  après 
en  la  même  année  renouvellé  leur  alliance  avec  l'Efpagne , voulurent  feulement  (è 
mêler  d’accommoder  les  G riions  avec  le  Roi  d’Efpagne,  les  menaçant  de  les  exclu- 
re de  leur  alliance  s’ils  ne  tenoient  l'accord  qu’ils  moyenneroient  ; mais  tout  cela  n’o- 

ÊrJ  rien  d'effectif,  & le  Fort  fùbfida  coûjours  depuis.  Dans  tous  les  différends  que 
Efpagnols  eurent  avec  les  Grifons  pour  raifon  de  la  Valteline , le  Cantons  Catho- 
liques tinrent  toujours  le  parti  des  Efpagnols , & entrèrent  plusieurs  fois  en  armes 
pour  leur  fervice  dans  le  Pais  des  Grifons  , pour  lelquels  ils  ont  beaucoup  d'a- 
verfion  à caufe  de  la  Réligion  Procédante  qui  y ed  profèflee. 


IV.  Traité  entre  le  Canton  de  Berne  y les  Grifons, 

Pour  alliance.  1602. 

COmme  le  Canton  dé  Berne  cd  le  plus  puidânt  des  Cantons  Protedans , le.  que 
la  plus  grande  partie  des  Grifons  font  aulli  de  cette  Religion,  ce  Canton  fit  le 
jo.  Août  ttfoi.  un  Traité  d'Alliance  perpétuelle  avec  les  trois  Ligues  des  Grifons, 
par  lequel  ils  convinrent  qu'ils  fe  protégeraient  réciproquement  contre  tous  ceux 
qui  les  attaqueraient  : Qu'ils  ne  s'attaqueraient  point  les  uns  les  autres,  mais  que 
s’ils  avoient  quelques  différends  enfemble , ils  feraient  terminez  un  mois  après  à Bade 
en  Argaw  par  deux  Députez  neutres  que  chacun  nommerait  ; que  fi  ces  Arbitres 
croient  partagez  , le  demandeur  choifiroit  dans  les  Etats  du  défendeur  un  honnête 
homme  neutre  qui  (eroic  Sur-arbitre,  le  ferait  obligé,  après  avoir  vu  le  procès, de  ré- 
gler les  chofes  un  jour  après  avoir  vu  le  procès. 

Lotfque  les  Valtclins  adïdcz  par  les  Efpagnols  fe  foulevérent  contre  les  Gri- 
fons , le  Canton  de  Berne  leur  envoya  du  fccours  qui  fut  défait  ; ce  qui  les  chagrina 
tellement  qu'ils  ne  voulurent  plus  fe  mêler  de  leurs  affaires. 

V.  Traitez  entre  les Jept  Cantons  Suiffes  d'une  part,  y l Evêque 
de  Sion  y les  Calai  fins  de  t autre, 

Pour  alliance.  1417.  1446.  1475. 

LE  Pais  de  Valais  ed  fitué  entre  le  Canton  de  Berne  le  la  Savoye,  le  a pour 
Capitale  la  ville  de  Sion , où  il  y a un  Evêque  qui  en  prétend  être  le  Souverain  en 
vertu  d'une  ancienne  conditution  de  Charlemagne , qu’on  nomme  à caufe  de  cela 
Caroline  : mais  les  habitans  la  tiennent  pour  Êibuleufe,  & ne  reconnoidànt  cet Evcque 
que  comme  leur  Chef,  ils  ne  lui  obéïfient  qu’autant  que  bon  leur  fcmble.  Le  Pais  fe 
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divife  en  liant  & bas  Valais,  & contient  (êpt  Dizaines  ou  Communauté*,  (avoir 
celles  de  Sion,  Sierre,  Leuche,  Darogue,  Vifpe,  Brigue  & Couches  qui  (ont  unies 
enfcmblc,  & font  avec  leur  Evêque  un  corps  d'Etat  qui  cft  tout  Catholique  hormis 
qu’il  y a quelques  Calviniftes  dans  le  bas  Valais. 

Cet  Eveque  & cinq  de  ces  Dizaines  firent  en  1417.  une  étroite  alliance  avec  les 
Cantons  de  Lucerne,  d'Uri  Sc  d'Underwald,  enlûite  en  J446.  Sc  en  1475.  avec 
celui  de  Berne. 

t 

V L Traitez  entre  les  Cantons  Catholiques  fc?  les  Calai  fins. 

Pour  alliance.  1733.  1600.  1634. 

LEs  Suides  étant  partagez  entr'eux  (tir  le  fujet  de  la  Religion  l'Evêque  de  Sion  Se 
les  fept  Dizaines  de  Valaifins  firent  à Lucerne  en  i j 5 5 . la  veille  de  St  Tho* 
mas  une  alliance  perpétuelle  avec  les  fept  Cantons  qui  font  entièrement  Catholiques. 
Par  ce  Traité  ils  promirent  particuliérement  de  fe  (ecourir  les  uns  les  autres , en  cas 
que  quelqu’un  voulût  les  troubler  dans  leur  Religion.  Cette  alliance  fût  rcnouvellée 
enitfoo.  &c  depuis  à Soleure  le  1 j . Mai  K54. 

VIL  Traitez  entre  lès  Cantons  Suiffes  fcf  la  Cille 
de  Mulhauzen . 

Pour  alliance.  1506.  1515. 

LA  ville  de  Mulhaufen  cft  (ïtuée  au  milieu  de  l'Alfâce  ; elle  étoit  originaire- 
ment fujette  à l'Evêque  de  Strasbourg  , mais  enfuite  die  fe  délivra  de  là  do- 
mination,  & étant  devenue  ville  Impériale,  elle  s’allia  en  ijo«.  avec  le  Canton 
de  Bde  : neuf  ans  après  à tous  les  Cantons. 

Ceux  de  cette  ville  ont  embrafle  depuis  ce  Traité  la  Religion  Proteftante  ; ainfi 
ils  ont  préfcntement  une  alliance  particulière  avec  les  Cantons  Proteftans  qui  en  ont 
pris  la  proteéhon  pendant  les  guerres  d'Allemagne  : enforte  qu'elle  a toujours  jouï 
d’une  enaére  neutralité. 

VIII.  Traité  entre  les  Cantons  Suiffes  If  la 
Cille  de  Rotweil.  1519. 

ROtweil  eft  une  ville  Impériale  limée  en  Suabc  & dans  laquelle  l’Empereur 
Conrad  III.  Duc  de  Suabe  établit  vers  le  milieu  du  i j.  fiécle  une  Cour 
Souveraine  de  Juftice.  Cette  ville  étant  tourmentée  par  Eberard  Duc  de  Wic- 
temberg  fit  alliance  avec  tous  les  Cantons  Suiffes  pour  un  certain  tems;  en- 
fin elle  en  fit  une  perpétuelle  en  ijis.  elle  a embrafle  depuis  la  Réligion 
Proteftante,  & a fiut  une  alliance  particulière  avec  les  Cantons  Protêt 
tans. 


CHA- 
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Traitez  entre  les  Empereurs  , les  Princes  de  la  Maifon 
d Autriche  dune  part , les  Cantons  Suijfes. 

OUtre  ces  Peuples  voifins  avec  lcfquels  les  Suides  ont  padé  des  Traitez  d'une 
alliance  très-ctroite,  ils  en  ont  encore  pade  divers  avec  d’autres  Princes.  J'ai 
déjà  parlé  dans  le  3.  Livre  Chap.  7.  Nomb.  11.  d'un  Traite  de  neutralité  qu’ils 
firent  avec  Guftave  Roi  de  Suède  ch  1 6 3 z.  Sc  j'ai  marqué  fort  au  long  dans  le  Li- 
vre 4.  Chap.  10.  les  Traitez  d'alliance  qu’ils  ont  faits  avec  la  France:  je  pade  pré- 
lenccmcnt  aux  Traitez  qu'ils  ont  padèz  avec  la  Maifon  d'Autriche,  après  avoir  fait 
mention  de  l'article  du  Traité  de  Munftcrqui  les  exempte  de  la  jurisdiétion  de  l’Em- 
pire. 

I.  Article  du  Traité  de  Mrnfter  entre  l'Empire 
la  France  touchant  tes  Suijfes. 

DAns  le  démembrement  de  la  Monarchie  Françoife  le  Pais  des  Suides  fit  partie 
du  Royaume  de  Bourgogne  avec  lequel  il  padi  enfuite  aux  Empereurs , lors- 
que Raoul  dernier  Roi  d'Arles  inditua  en  1035.  pour  Ion  héritier  l’Empereur  Conrad 
le  Salique  Duc  de  Souabe  (on  neveu  : depuis  ce  tcms-lâ  quelques  villes  qui  rele- 
voient  immédiatement  de  l’Empire  & des  Cantons  qui  avotent  fecoué  le  joug  de 
leurs  Seigneurs , s'étant  liguez  enfèmble  rendirent  hommage  aux  Empereurs  & en  ob- 
tinrent divers  privilèges , entfautres  une  exemption  de  la  jurisdiéhon  des  Membres  de 
Spire,  St  de  Rotwcil,  & du  Confcil  Aulique.  Ils  ne  laifloient  pas  néanmoins  de 
rreonnoître  toujours  la  fbuveraincté  de  l’Empire;  ainfi  les  Cantons  Suides  prêtèrent 
encore  en  1 5 1 1 . à la  Diète  de  Vormcs  ferment  de  fidélité  à l'Empereur  Charles-Quint  > 
& les  anciens  Cantons  y reçurent  la  confirmation  de  leurs  privilèges  : mais  les  villes 
qui  ne  purent  juftifier  leur  exemtion  comme  entr’autres  la  ville  de  Bâle  & de  Schafi- 
fouze  furent  inférées  dans  la  matricule  de  l'Empire. 

Ce  fut  apparemment  ce  qui  donna  heu  à la  Chambre  de  Spire  de  décerner  quel- 
ques mandemens  contre  les  nabitans  de  Bâle  , & quelques  autres  Cantons  pendant 
la  dernière  guerre  d'Allemagne.  Tous  les  Cantons  Suides  fur  tout  les  Proteftans  té- 
moignant avoir  de  l’indignation  de  cette  entreprifè  , prirent  ce  prétexte  en  1646. 
pour  propolcr  d'envoyer  à Munller  des  Députez  pour  (c  plaindre  de  cet  attentat; 
niais  leur  plus  grande  inquiétude  étoit  le  voifïnage  des  François , auxquels  on  parloit 
de  céder  l’Alfâce , & qui  leur  étoîent  devenus  (ufpecfs  : ainfi  ils  vouloicnt  demander 
en  même  rems  d'être  compris  dans  le  Traité  de  paix,  Sc  de  prendre  garde  qu'on 
n'y  conclût  rien  à leur  préjudice  : le  Sr.  de  Caumartin  Ambadàdcur  de  France  en 
Suide  détourna  alors  le  coup , leur  déclarant  que  le  Roi  leur  ancien  allié  aurait  (ôin 
de  leurs  intérêts.  J * * 

Néanmoins  conûrîc  la  Chambre  de  Spire  continuoit  toujours  les  procédures  con- 
tre la  ville  de  Baie , cette  ville  envoya  un  de  fès  Magiftrats  à Munfter  pour  les  fai- 
re céder  : il  y eut  quelques  Etats  de  i'Empirc  qui  formoient  pluficurs  difhcultez  , Sc 

3ui  vouloicnt  apporter  diverlës  modifications  à l'excmrion  que  les  Suides  deman- 
oient  ; mais  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  Sc  des  Couronnes  les  rejetté- 
rent,  Sc  même  l’Empereur  publia  le  14.  Mai  1647.  un  Décret  par  lequel  il  dé- 
clara que  la  ville  de  Bâle  Sc  les  autres  Cantons  Suidés  étoient  en  podcllion 
d'une  pleine  liberté  Sc  exemtion  de  l'Empire  , Sc  nctoient  point  fujets  à fès  Tri- 
bunaux ni  à (es  Juges. 

Ce 
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Ce  Decret  ayant  tranché  toute  la  difficulté  , il  fut  inféré  & approuvé  dans  uil  ar- 
ticle du  Traité  de  Munftcr  entre  l'Empereur  & le  Roi  i pat  lequel  on  cailà  tous  les 
Arrêts  donnez  par  la  Chambre  de  Spire  contre  les  Sujets  des  Cantons. 

1 1.  Trvitè  de  Zuric  entre  Sigismond  Duc  d'Autriche 
les  Su i {J es, 

. ‘ , • * ' • t 

Pour  une  alliance  héréditaire.  1477» 

COmme  l'Empereur  & les  autres  Princes  de  la  Màifôri  d’Autriche  foilicitcnr  ttlcefç 
fâmmcnt  les  Suiflêsde  prendre  leur  parti  eh  conféqucnce  de  l’alliance  perpétuel- 
le & héréditaire  entre  laMaifon  d’Autriche  te  cette  Nation,  je  me  crois  obligé  d'en 
parler. 

Notis  àvohs  vû  que  la  Ligue  des  Cantons  SuilTês  n’a  priint  eu  dans  le  berceau  de 
plus  grands  ennemis  que  les  Princes  de  la  Maifon  d' Autriche.  Sigismond  Duc  d'Au- 
triche étant  en  guerre  contre  les  Suides  qui  lui  avoient  ôté  le  Turgaw  , (è  ligua  àvee 
les  nouvelles  alliances  dont  nous  àvons  parlé  Ci-dcîTus,  & ne  pouvant  défendre  con- 
tre les  Cantons  le  Brisgaw,  le  Comté  de  Ferrette  & les  auttes  Etats  qu’il  avoit  dans 
leur  voifinage , il  les  engagea  moyennant  cent  mille  florins  à Charles  dernier  Dut! 
de  Bourgogne  qui  mit  en  ce  Pàïs  un  Gouverneur  qui  comriiit  divers  excès  contre 
les  Suiflès. 

Louis  XI.  Roi  de  France  auquel  l’agrandlrtcmcrit  de  Ce  Duc  déplaifeit,  moyennâ 
â Saintes  le  i i.'Juin  1474.  un  Traité  d’accord  perpétuel  & d’alliance  pendant  dix 
années  entre  le  Duc  Sigismond  & les  nouvelles  Ligues  d'une  pair  & les  huit  anciens 
Cantons  SuifTes  de  l’autre.  Ils  convinrent  par  te  Traité  que  Sigismond  rc  n:  reroi  t 
'dans,  les  Etats  qu’il  avoit  engagez  au  Duc  dé  Bourgogne , cé  qui  fut  exécuté  ; 64 
phifieUrS  villes  d'Alfâce  qui  entrèrent  dans  cette  alliance  ayant  fourni  l’argent  qu’on 
devoir  rendre  au  Duc  de  Bourgogne  pour  dégager  ces  Etats:  depuis  les  Suilfés  af- 
filiez de  Sigismond  entrèrent  en  guerre  contre  ce  Duc,  & le  pourfùiyirent,  enforte 
qu’après  l’avoir  défait  en  leur  Pais  à Granfôn  & a Klorat , ils  l'allèrent  attaquer  de- 
vant Nanti  où  il  fiai  défait  & tué  le  5.  Janvief  1476. 

Après  la  mort  du  Duc  dé  Bourgogne , lé  Duc  Sigismrind  & ces  huit  Canton» 
voulant  rendre  leur  alliance  plus  indiflolublt  firent , à Zuric  le  Sarnedy  avant  la  S.  Gai 
de  l'arince  «477.  un  autre  Traité,  par  lequel  ils  convinrent  qu’il  y aurait  une  al- 
liance perpétuelle  & héréditaire  entre  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  & ces  Can- 
■ tons;  Qu'il  y aurait  liberté  de  commerce  entre  leurs  Sujets:  que  Sigismond  aurait 
égard  à ce  que  les  Cantons  ne  fullcnt  point  attaquez  ou  moleftez  contre  droit  6i 
raifôn  ; & que  de  meme  les  Cantons  auraient  égard  à ce  qu’on  11'attaqu.ît  point  con- 
tre droit  & raifôn  les  Provinces  fupérieures  de  la  Maifon  d'Autriche,  (avoir  l'Alfa- 
ce,  le  Brisgaw , le  Comté  de  Tirai,  & les  autres  Provinces  & Villes  eifeonvoifines 
pofTédces  par  Sigismond  : Que  s’ils  avoient  quelques  différends,  ils  ne  les  vuidcroicne 
point  par  les  armes , mais  par  la  juftice:  Qu’ils  prendraient  cil  ce  cas  pour  arbitres 
les  Evoques  de  Confiance  ou  de  Bâle,  ou  les  Sénats  d'iine  de  ces  deux  villes  , aux- 
quels ils  promettraient  avant  le  jugement  de  ne  leur  lavoir  point  mauvais  gré  du  ju- 
gement qu’ils  prononceraient  : Que  fi  les  uns  ou  les  autres  avoient  befoin  de  foldats , 
ils  s'en  cnvoycroicnt  mutuellement  fans  préjudice  de  leurs  anciennes  alliances  : Enfin 
: que  cette  alliance  ferait  publiée  de  part  & d'autre  tous  les  dix  ans,  üc  que  tous  leurs 
différends  demeureraient  éteints. 
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III.  Traité  de  Bade  entre  l' Empereur  Maximilien 
Ü3  les  Suffis  y 


Pour  le  renouvellement  de  cette  alliance  1 5 1 1. 


L’Empereur  Maximilien  d’Autriche  ayant  hérité  de  fon  coufin  le  Duc  Sigismond 
entra  en  14??.  en  guerre  contre  les  Suiffes  en  faveur  de  la  Ligue  de  Souabe  j 
mais  fis  troupes  avoient  été  plulïeuts  fois  défaites , (I  bien  qu’il  fut  obligé  de  foire  la 
paix  avec  eux  à Bâle  en  la  meme  année. 

Ce  Prince  voulant  attirer  les  SuilTes  dans  fon  parti  contre  le  Roi  Louis  XIL  fie 
à Bade  en  Argaw  le  7.  Février  1 5 1 1.  tant  en  fon  nom  que  comme  Curateur  de  fon 
petit-fils  l’Archiduc  Charles  qui  foc  depuis  l’Empereur  Charles-Quinc , 8c  tant  pour 
eux  que  pour  leurs  héritiers  & facceffeurs  un  nouveau  Traité  d’alliance  non  feule- 
ment avec  les  huit  anciens  Cantons,  mais  aufïï  avec  les  villes  de  Bâle,  de  Fribourg, 
de  Solcure  8c  de  Schaffouzc , qui  croient  entrées  en  alliance  perpétuelle  avec  ces  Can- 
tons depuis  les  Traitez  de  Salmcs  8c  de  Zuric,  8c  avec  l’Abbc  8c  la  ville  de  St.  Gai 
8c  le  Pais  d’Appenzel  qui  n'étoit  point  encore  alors  reçu  au  nombre  des  Can- 
tons. 


Par  ce  Traité  ils  rcnouvellérent  l’accord  perpétuel  de  I'anncc  1474.  8c  la  ligue 
héréditaire  de  l’année  1477.  tant  pour  raifon  des  Pais  polfédez  autrefois  par  l'Archi- 
duc Sigismond  que  pour  le  Comté  de  Bourgogne  appartenant  à l’Archiduc  Char- 
les : Que  tous  les  articles  de  l’accord  perpétuel  8c  de  la  Ligue  héréditaire  (croient  ob- 
fervez , de  même  que  s'ils  étoient  inférez  dans  ce  Traite;  (ce  qui  cft  caufe  que  je  ni 
les  répété  point  : ) Que  le  St.  Siège  , l’Empire , 8c  tous  les  anciens  alliez  feroient 
exceptez , 8c  que  cet  Empereur  tant  en  fon  nom  que  comme  Curateur  de  fon  petit- 
fils  donneroit  par  chacun  an  par  prêtent  deux  cens  florins  du  Rhin  à chacun 
des  Cantons  8c  cent  florins  à l'Abbé  8c  à la  ville  de  Se.  Gai  8c  au  Païs  d'Ap- 
penzcl. 

C'eft  en  confcqucnce  de  ces  Traitez  que  les  Empereurs  8c  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ont  fouvent  follicité  les  Suiffes  de  prendre  leur  parti  contre  la  Suède 
8c  la  France  : mais  les  Suilfes  fe  font  toujours  tenus  fermes  dans  l'alliance  de  la 


France,  (bit  parce  qu’ils  ne  font  engagez  à défendre  les  Pais  ci-deflus  mentionnez 
appartenant  à la  Maifon  d'Autriche , qu’au  cas  qu’ils  foffent  attaquez  fons  raifon  ; 
(oit  parce  que  leur  alliance  avec  la  France  eft  plus  ancienne  8c  plus  étroite  que  cette 
alliance  héréditaire , & que  nos  Rois  les  payent  beaucoup  mieux  que  ces  Princes  de 
la  Maifon  d’Autriche. 


I V.  Traité  de  Lucerne  entre  Philipe  Second  £5* 
les  cinq  petits  Cantons  y 

Pour  alliance.  1587. 

PHilipe  Second  avoit  fouvent  fait  follicitcr  les  cinq  petits  Cantons  de  foire  avec  lui 
une  alliance  défcnfivc  pour  la  confcrvation  de  l’Etat  de  Milan  voifin  des  Suiffes,  8c 
d’où  ils  tirent  une  grande  partie  des  vivres  qui  leur  font  néceflàires  ; mais  c’avoit  toujours 
été  inutilement , jufou'à  ce  que  fous  le  régné  d’Henri  III.  il  fit  recevoir  à ces  Cantons 
un  Ambafladcur  ordinaire  de  û part  qu’il  leur  envoya  en  1586.  ce  qui  n’avoit  point 
encore  été  : enfin  le  Duc  de  Terranova  Gouverneur  de  Milan  fit  fi  bien  auprès 

de  ces  cinq  Cantons  qu’il  les  fit  réfoudre  de  foire  alliance  avec  le  Roi  fon  maître  ; 
fi  bien  que  le  Traité  en  fat  pafTé  à Lucerne  le  1 1.  Mai  1587. 

Pas 
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Par  ce  Traite  ce  Roi  8e  ces  cinq  Cantons  renouvcllércnt  entr'eux  leur  alliance 
qu’ils  qualifièrent  héréditaire;  le  Roi  d’Elpagne  leur  accorda  plufieurs  exemptions  de 
péages  8e  impôts  pour  les  blez  qu’ils  achèteraient  dans  le  M danois  ; ds  permirent  à 
ce  Roi  de  lever  dans  leur  Pais  jufqu’à  treize  nulle  hommes  pour  la  défenfe  feulement 
du  Duché  de  Milan.  Ils  convinrent  : Que  chaque  Soldat  aurait  quatre  écüs  d’or  par 
mois  : Qu’ils  ne  feraient  point  employez  for  mer  : Que  fi  quelque  Prince  vouloir  at- 
taquer le  Duché  de  Mdan , ils  rappelleraient  les  troupes  qu’ils  auraient  à (bn  fervi- 
ce  : Que  le  Roi  d’Efpagnc  les  adulerait  de  toutes  lès  forces  contre  les  Grifons  Si  au- 
tres qui  les  attaqueraient:  Enfin  que  ce  Traité  durerait  la  vie  du  Roi,  de  fon  fils, 
& encore  cinq  ans  après  la  mort  de  fon  fils.' 

Les  Canton  de  Fribourg  8e  les  Catholiques  de  celui  d’Appenzel  approuvèrent 
enfuice  ce  Traité , 8c  envoyèrent  leurs  Députez  avec  les  autres  à Milan , où  le 
Traité  fût  juré  le  16.  Mai  rj88.  par  le  Duc  de  Tcrranova  8e  par  ces  Dé- 
putez. a ' 

Ce  Traité  a été  désavantageux  à la  France',  en  ce  qu’il  lui  ôte  la  liberté- 
d’envoyer  des  troupes  d’Allemagne  dans  l’Etat  de  Milan  par  le  pafiage  du  Mont 
St.  Gothard.  • 

V.  Traité  entre  Philipe  111.  les  memes  Cantons , 

ii  j . • . i ■ t . ' : *»  -,  : • • 

Pour  alliance.  1604. 

APrès  la  mort  de  Philippe  Second  le  Comte  de  Fuentes  fit  confirmer  cette  allian- 
ce par  un  Traité  qu’il  paflà  avec  ces  memes  Cantons  en  1804.  au  nom  du 
Roi  Philipe  III. 

» r 1 ‘ • 

■ v "î  ■ 

vi.  Traité  entre  Philipe  IV.  le  Canton  dUri> 

Pour  alliance.  Février  1634. 

L Alliance  de  l’année  1587.  étant  expirée  en  1616.  cinq  ans  après  la  mort  de 
Philipe  III.  elle  n'avoit  point  été  rcnouvellée  avec  Philipe  IV.  les  Suides  étant 
dégoutczde  l'alliance  d’Elpagne , parce  que  les  appointemens  qu’on  leur  avoit  promis 

avoient  été  fort  mal  pyez.  . . . 

Mais  en  1 6 ; 4.  fur  les  efpérances  qu’on  leur  donna  de  leur  taire  bientôt  tou- 
. cher  de  grandes  femmes , on  les  difpoü  à renouveller  l'alliance  : le  Traité  en 
fut  toujours  palfé  entre  le  Comte  Cazali  Sc  le  Canton  dllri  le  16.  Février^  1 6 j 4. 
comme  un  abrégé  8e  un  précis  de  celui  qu’ils  prétendoient  devoir  être  bientôt  pade 
avec  tous  les  Cantons  Catholiques. 

Par  ce  Traité  ils  renouvcllerent  l'alliance  faite  en  1587.  entre  le  Roi  d’Efpa- 
enc  8c  les  Cantons  Catholiques  , 8e  confentirent  que  celle-ci  durât  pendant  1a 
vie  du  Roi  d’Efpagne  & de  fon  fuccedèur,  8e  encore  cinq  ans  après.  Ils  com- 
parent en  cette  alliance  le  Comté  de  Bourgogne  8e  le  Duché  de  Milan,  8e  ré- 
frène le  Pape,  le  St.  Empire,  le  SL  Collège  des  Cardinaux,  la  Maifon  d'Au- 
triche, le  Roi  de  France,  le  Duc  de  Savoye  , leurs  confédérations  des  Ligues  8e 
leur  jurifdtèlion  8e  liberté.  1 1 v • ’’ 

- •>.  i 
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VII.  Traité  de  Lucerne  entre  Philippe  IV.  b"  les  Cantons 
Catholiques , 

».  • • . • • •. 

Pour  le  même  fujet.  Juin  1634. 

i 

LEs  autres  Cantons  Catholiques  n'approuvérent  pas  d’abord  ce  Traité  .particuliére- 
ment à caufe  de  l'article  concernant  la  Franche-Comté:  néanmoins  dans  la  fuite 
ils  s'y  déterminèrent,  & le  Traité  en  fut  pafTé  le  Juin  1654.  entre  le  Comte  Cazali 
au  nom  du  Roi  d'FJpagne  d'une  part  & les  Députez  de  ces  Cantons  de  l'autre. 

Ils  convinrent  qu'il  y auroit  liberté  de  commerce  entre  ces  Cantons  & l'Etat  de  Milan 
en  payant  les  droits  accoutumez  : Que  fi  le  Roi  d’Efpagnc  avoir  befôin  de  troupes 
pour  la  défènfè  du  Duché  de  Milan  , il  en  pourroit  lever  dans  le  Pais  des  S miles 
juiqu’à  treize  mille  hommes  Sc  pas  moins  de  quatre  mille  : Que  leurs  Commandans 
(croient  Suides  : Qu'ils  auraient  pour  (bide  quatre  écus  d’or  par  mois  : Que  fi  les 
Cantons  entraient  en  guerre , ou  craignoicnt  d'être  attaquez , ils  ne  (croient  point 
tenus  de  permettre  ces  levées , & pourraient  meme  rappeller  leurs  troupes  : Que  fi 

^ues  unes  de  leurs  troupes  étanc  au  fèrvicc  d'un  autre  Prince  , attaquoient  l'Etat 
ilan , ils  leur  ordonneraient  (bus  peine  de  ta  vie  de  s'en  revenir  : Que  pour  évi- 
ter ces  inconvéniens  ils  feraient  jurer  aux  Officiers  & Soldats  qu’ils  envoyeroient  au 
fervice  des  autres  Princes,  qu’ils  n'attaqueraient  jamais  l’Etat  de  Milan:  Que  le  Roi 
donnerait  mille  écus  de  pcnlion  par  an  à chaque  Canton:  Qu'il  ferait  élever  aux  étu- 
des à Pavie  ou  à Milan  deux  écoliers  de  chaque  Canton  : Qu’ils  fccourrcroient  le 
Comté  de  Bourgognt  de  meme  que  le  Duché  de  Milan  & anx  mêmes  conditions  : 
Que  le  fecours  toutefois  ne  pourroit  être  que  de  treize  mille  hommes  pour  les  deux 
Etats , qui  feraient  en  cas  de  néccflité  partagez  par  moitié.  • . 1 1 '' 

Ils  convinrent  encore  de  pluficurs  autres  articles  concernant  le  paflàge  des  troupes 
Efpagnolcs  par  la  Suide  , 8c  les  di  fit  rends  qui  pourraient  furvenir  entre  le  Roi 
d'Efpagnc  & ces  Cantons,  qui  dévoient  être  terminez  à l'amiable  ou  parjdes  arbitres. 
Ils  convinrent  auüi  que  ce  Traité  durerait  pendant  la  vie  du  Roi  Philippe  IV.  pen- 
dant celle  du  fils  qui  lui  fucccdcroit  & encore  cinq  ans  après. 

Le  Roi  dEfpagne  excepta  les  Traitez  qu'il  avoit  faits  avec  d’autres  Princes;  & les 
Cantons  exceptèrent  le  Pape,  le  St.  Siège,  le  Collège  des  Cardinaux,  la  Maifbn 
d'Autriche  & de  Bourgogne , le  Roi  de  France , le  Duc  de  Savûye  , le  Grand-Duc 
& tous  leurs  droits  4c  privilèges  ; l'Abbé  de  St.  Gai  excepta  auffi  le  St.  Siège  Se 
l’Empire  Romain.  , , ; ' • 

Ces  Cantons  ont  exécuté  ce  Traité  à l'égard  du  Duché  de  Milan  ; en  forte  que 
lorsqu’ils  renonvdlérent  leur  alliance  avec  (a  Majefté  en  itffij.  ils  eurent  encore  . 
fcin  d'excepter  leur  alliance  pour  là  défenfe  du  Duché  de  Milan  fins  faire  aucune 
mention  du  Comté  de  Bourgogne,  qu'ils  ne  fe  font  pas  mis  fort  en  peine  de  défen- 
dre, puifquc  le  Roi  le  conquit  en  itf<T8.  & encore  depuis  en  1474.  (ans  que  ja- 
mais les  Cantons  Catholiques  fe  (oient  employez  pour  fe  défenfe  que  par  là  voye  de 
là  négociation.  “ r * ' ; r»l  ;;; 

VIII.  Traité  entré  Charles  Second  les  mêmes  Cantons , 1 

Pour  le  même  fujet.  Avril  1675.  ; 

LE  Gouverneur  du  Milanois  fit  au  mois  d' Avril  11175.  nn  Traité  avec  les  me- 
mes Cantons  Catholiques , par  lequel  ils  s'obligèrent  d’empêcher  le  paflàge  par 
leur  Pais  aux  troupes  qui  y voudraient  paflèr  pour  aller  attaquer  l'Etat  de  Milan. 
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CHAPITRE  IV. 

' â t \ " • ; 

Traitez  entre  les  Cantons  Sui/fes  ÿ plufteurs  Princes  d'Ælemazne 

d Italie. 

LA  France  s’efl  toujours  oppoféc  le  plus  qu’elle  a pu  à ce  que  les  Suiflès  fifiènt 
alliancè  avec  d’autres  Princes  : cependant  nos  Rois  n'ont  pu  ou  n’ont  point 
voulu  quelquefois  empêcher  que  quelques  Cantons  n’en  ayent  pafle  quelques  uns 
de  rems  en  tems  avec  des  Princes  voifins.  Je  commencerai  par  ceux  qu’ils  ont 
paflez  avec  quelques  Princes  d’Allemagne,  8c  je  finirai  par  ceux  qu’ils  ont  faits 
avec  quelques  Princes  d’Italie. 

I.  Traité  entre  quelques  Cantons  Suffis  & Frédéric  Duc  de 
Wirtemberg , 

Pour  alliance.  1605. 

FRédéric  Duc  de  Wirtemberg  avoit  en  plufieurs  rencontres  donné  au  Roi 
Henri  IV.  des  preuves  de  fbn  attache  pour  lui  : ainfi  ce  Prince  ayant  fou- 
haité  de  foire  alliance  avec  les  Cantons  de  Zuric,  de  Berne,  d’Uri,  de  Schwitz, 
dTJnderwald,  de  Zug,  de  Glaris,  de  Fribourg  8c  de  Solcure,  le  Roi  ne  le  voulut 
pas  empêcher  8c  conlctitit  que  cette  alliance  fût  paflee  en  160$.  pour  dix  années. 

II.  Traité  entre  les  Cantons  de  Zuric  de  Ber  ne  Georges 

Frédéric  Marquis  de  Bade-Dour)ac , 

Pour  alliance.  161a. 

CE  Marquis  ayant  quelques  différends  avec  la  Maifon  d’Autriche  au  fùjet  de  la 
ville  de  Mulhauzcn  8c  du  Marquifot  de  Rotelin,  follicita  au  mois  de  Juin 
16  i,i.  les  quatre  Cantons  Protcflans  qui  étoient  aflêmblcz  à Brug  de  foire  alliance 
avec  lui:  ils  y donnèrent  les  mains,  8c  firent  un  Traité  d’alliance  avec  ce  Marquis, 
par  lequel  ils  s'obligèrent  de  lui  donner  le  fccours  dont  il  aurait  befoin. 

'I  j . 

III.  Traité  entre  le  St.  Siège  tf  les  cinq  petits  Cantons , 

. Pour  alliance. 

I”  Es  Suiffes  firent  au  commencement  du  ficelé  paflè  une  alliance  très-étroite  avec 
•*-'  les  Papes  Jules  Second  8c  Léon  X.  dont  ils  (uivircnt  avec  grand  zèle  la  paflion 
comte  Louis  XII.  8 : François  I.  Leurs  Cantons  s’étant  enfuite  divifêz  au  fujet  de 
la  Religion,  les  Catholiques  demeurèrent  fort  attachez  au  St.  Siège,  8c  parterent 
avec  le  Nonce  que  leur  envoya  Sixte  V.  en  158s.  un  Traité  par  lequel  ils  promi- 
rent d’employer  leurs  vies , celles  de  leurs  enfons , 8c  tous  leurs  biens  pour  la  défin- 
ie de  la  Rcljgion  Catholique. 

* O } IV.  Traitt 
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IV.  Traité  entre  les  Cantons  de  Berne  b5  de  Fribourg , gÿ  Charles 
Emanuel  Premier  du  nom  Duc  de  Savoy e , 

Pour  le  Pais  de  Vaux , Romond,  &Gex.  1600. 

' ' . : 1 \ ' • • , 

CHarles  Duc  de  Savoye  fie  en  i 5 i z.  un  Traité  d'alliance  très-étroite  pour  vingt- 
cinq  ans  avec  tous  les  Cantons  des  Suiilès:  nonobftant  ce  Traité  le  Duc  ayant 
attaqué  en  1 5 jo.  la  ville  de  Genève , les  Cantons  de  Berné,  de  Fribourg,  8c  de 
Solcure  prirent  Ion  parti , 8c  commirent  plufieurs  hoftilitez  dans  le  Païs  de  Vaux 
qui  dépendent  alors  de  la  Savoye.  Ces  differens  furent  terminez  par  une  féntence 
arbitrale  qui  condamna  le  Duc  à vingt-un  mille  écus  pour  les  frais,  de  la  guerre,  St 
on  obligea  fpécialcmcnt  le  Pais  de  Vaux  au  payement  de  cette  femme. 

François  I.  étant  entré  en  guerre  en  1 y j tf.  contre  le  Duc  de  Savoye,  les  Can- 
tons de  Berne  8c  de  Fribourg  6c  les  Valaifins  , fous  prétexte  que  le  Duc  avoit  en- 
core attaqué  la  ville  de  Genève  au  préjudice  des  précédais  Traitez  , attaquè- 
rent les  Etats  du  Duc  fur  lequel  ceux  de  Berne  s’emparèrent  du  Païs  de  Vaux,  du 
Bailliage  de  Gex,  8c  de  ceux  de  Temier  8c  de'  Gaillard  j les  Fribourgeois  (è  fufircnt 
du  Comté  de  Romont , 8c  les  Valaifins  du  Païs  de  Chablais  depuis  la  Drance 
jufqu’au  Valais.  ! ".1:0' 

Le  Duc  Philibert'  fils  de  ce  Duc  n’étant  pas  en  état  d’ôter  aux  Cantons  de  Beme 
8c  de  Fribourg  8c  aux  Valaifins  les  Etats  qu'ils  lui  détenoient,  paflâ  avec  eux  .en 
15  64.  ou  fuivant  d’autres  en  1567.  une  Transaction  par  laquelle  il  conlëntit  que 
ces  Cantons  retmflént  les  Bailliages  de  Vaux,  8c  de  Romont,  à condition  qu’ils 
payeraient  les  dettes  qui  étoient  affeétées  fur  ces  Païs , 8c  qu’ils  p’aflïftèroient 
point  fes  ennemis  : d’autre  part  ils  promirent  de  rendre  ail  Duc  les  Bailliages  de 
Temier,  de  Gaillard,  8c  Gex. 

Charles  Emanuel  Premier  ayant  fiiccédé  à fon  père  ratifia  cette  Transaction  par 
un  Traité  qu’il  pafTa  avccccs  Cantons  en  1800.  ‘ ■ • ' * 

•’/'  • ■ •A 

V.  Traité  entre  le  Canton  de  Berne  b”  ce  meme  Duc, 

. f • f 

Pour  alliance.  1617. 

LE  Duc  de  Savoye  n’etàrit  point  content  de  cet  accommodement,  8c  portant  im- 
patiemment de  voir  le  Cantonade  Berne  jouir  du  Pais  de  Vaux,  leva,  Quel- 
ques troupes  en  1 « 1 1 . pour  faire  la  guerre  à ce  Canton  : mais  nous  avons  vu 
que  la  Reine  Mario  de  Méditas  Régente  de  France  l'empêcha  d’agir  par  lés  ar- 
mes contre  ce  Canton  , promettant  néanmoins  de  fàvorifer  par  des  voyes  amia- 
bles les  juftes  prétentions  qu’il  pouvoit  avoir  fur  le  Païs  de  Vaux.  Ainfi  le 
Duc  réduit  à agir  par  la  voye  de  la  négociation  , demanda  8c  obtint  qu’il  fè 
tiendrait  une  Dicte  générale  de  tous  les  Cantons  pour  y entendre  lés  raifons. 
Cette  Diète  fc  tint  à Bade  vers  la  fin  de  l'année  1 c 1 1.  & la  prétention  du  Duc  fut 
unanimement  rejettée  quand  ceux  de  Berne  repréfentérent  la  Transaction  de  158,7. 
8c  la  confirmation  que  ce  Duc  même  en  avoit  faite.  ■ , i 

Enfin  en  1817.  (c  voyant  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d’Efpagne,  il  fit  avec 
ce  Canton  un  Traité  de  paix  perpétuelle  8c  même  d’alliance,  par  lequel  if  renonça 
à les  droits  fer  ce  Pais , afin  de  pouvoir  en  tirer  du  fecours. 
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VL  Traité  entre  les  Cantons  Catholiques  rd>  Charles  EmarneV 

■ Second, 

% 

Pour  alliance.  1651. 

P Hilibert  Emanuel  étant  rétabli  dans  (es  États  au  moyen  du  Traité  de  Citeau- 
Cambrefis , fit  alliance  avec  les  Cantons  Catholiques  hormis  celui  de  Fribourg, 
parce  qu‘il  lui  décenoit  (on  Comté  de  Romont  : le  Duc  ayant  enfiiite  tranfigé  en 
rj77-  avec  tous  les  fepe  Cantons  Catholiques  & les  Catholiques  de  Glatis  Sc 
d’Appenzel,  fit  avec  eux  un  Traité  d'alliance  pat  lequel  ils  s'obligèrent  à la  défenlè 
du  Duché  de  Savoyc  & de  la  Principauté  de  Piémont.  En  conlcquen.ee  de  ce  Trai- 
té, ces  Cantons  refûlcrent  fucceflivement  aux  Rois  d'Efpagne  Sc  de  France  des  le- 
vées pour  attaquer  les  Etats  de  ce  Duc. 

Les  neuf  Cantons  Catholiques  en  tout  ou  en  partie  rcnouvcllércnt  en  ifij  t.  leur 
alliance  avec  Charles  Emanuel  Second  Duc  de  Savoye. 

VII.  Traité  entre  les  Cantons  de  Zuric  de  Berne  y la 
République  de  Venife, 

Pour  alliance.  1615. 

’ .1 

LÈs  Vénitiens  lie  pouvant  engager  les  Criions  à renouveller  leur  alliance  avec  la 
République  de  Venife,  crurenc  qu'ils  dévoient , tâcher  d'en  faite  une  avec  les 
Cantons  Proteftans , par  le  moyen  de  laquelle  ils  cfpéroient  de  parvenir  enfuitc  plus 
ailcmcnt  à celle  qu'ils  fouhaitoient  avec  tant  de  paflton  de  faire  avec  les  Gri- 
fbns. 

Barbarigo  Ambaftidcur  ayant  en  1 6 1 4.  propofé  cette  ligue  à l'Afiemblée  des  Can- 
tons Proteftans , ceux  de  Bâle  Sc  de  SchafFouzc  rcfulérent  d’abord  d’y  entier  à moins 
que  ce  ne  fut  du  contentement  de  tous  les  Cantons  ; ceux  de  Zuric  ne  donnèrent 
aucune  réponfë  ; mais  ceux  de  Berne  s'y  montrèrent  difpolêz. 

L’ Ambaflidcur  de  France  s'étant  déporté  de  l'oppofition  qu’il  avoit  formée  à cet- 
te ligue , l’Ambaftàdeur  de  Vende  & les  Députez  de  Ztuic  Sc  de  Berne  réglè- 
rent les  articles  de  b ligue  , Sc  le  Traité  fût  pafle  au  mois  de  Mars  1 6 1 j . 
pour  douze  années  aux  conditions  que  la  République  de  Venife  fouhaitoit. 

VIII.  Traitez  entre  les  Cantons  Catholiques  t?  les  Grands-Ducs 

de  Tofcane, 

Pour  alliance 

NOus  avons  vu  que  tes  Cantons  Catholiques  traitant  en  1C54.  avec  le  Roi 
d'Elpagne  exceptèrent  l'alliance  qu'ils  avoient  avec  le  Grand-Duc.  Cette  al- 
liance a commencé  dès  le  rems  du  Pape  Léon  X.  de  la  Maifon  de  Médicis:  mais  je 
ne  puis  (avoir  quand  précifément  cette  alliance  fut  rcnouvellée  avec  le  Grand-Duc  de 
Toicanc  & (à  Mai(bn. 
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IX.  Traitez  entre  les  Cantons  de  Zuric , de  Berne  b de  Soleure 
b la  ville  de  Genève-, 

Pour  alliance.  1536.  1579.  1584. 

IEs  Cantons  de  Berne,  de  Fribourg  & de  Soleure  oftt  une  ancienne  alliance  avec 
la  ville  de  Genève  ; les  habitans  de  cette  ville  ayant  embrafle  la  Religion  Pro- 
teftante,  les  Fribourgcois  renoncèrent  d leur  alliance  : mais  cela  même  obligea  le 
Canton  de  Berne  à faire  en  1 5 ; fi.  une  alliance  perpétuelle  encore  plus  étroite  avec 
cette  ville,  laquelle  il  s'obligea  de  défendre  contre  les  ennemis. 

Nous  avons  vu  ailleurs  que  le  Roi  Henri  III.  & les  Cantons  de  Berne  ic  de  So- 
Icurc  s’allièrent  à Soleure  en  1579.  avec  cette  ville  : le  Canton  de  Zuric  fît  auflî  avec 
elle  en  1584.  une  alliance  perpétuelle.  C’eft  en  confcqucncc  de  ces  Traitez  que 
ces  Cantons  ont  donne  des  fccours  confidérablcs  à cette  ville  toutes  les  fois  que  les 
Ducs  de  Savoyc  ont  formé  des  entreprifès  fur  elle,  & ils  l’ont  préfervee  de  tomber 
fous  la  puiflànce  de  ces  Ducs. 


CHAPITRE  V. 

Des  Ligues  des  Grifons  b leurs  Traitez  entre  elles  b avec  les 
Calai  fins  b les  Caltelins, 

Après  avoir  parlé  des  Traitez  faits  par  les  Suiflcs,  je  viens  à ceux  qui  ont 
été  partez  par  les  Grifons  & leurs  autres  alliez  tant  entr’eux  qu'avec  les 
autres  Princes. 

Titres  b Qualitez  des  Ligues  des  Grifons. 

IL  n’y  a qu’une  des  trois  Ligues  qu’on  nomme  proprement  la  Ligue  Grilêj  cepen- 
dant comme  c'cft  la  plus  confidérable  elle  donne  le  nom  à toute  la  nation  ; 
enforte  que  nous  nommons  préfêntement  Grifons  ceux  que  les  Romains  nommoient 
Rheti.  Coirc  ell  la  Capitale  de  tout  le  Pais  qu’on  nomme  à caufc  de  cela  Charwald  : 
c'cft-pourquoi  les  trois  Ligues  prennent  quelquefois  dans  les  Traitez  les  titre  des  trois 
Ligues  communes  du  Charwald. 

Dans  les  Traitez  que  les  Suiflcs  & leurs  Alliez  paflerent  en  ifioi.  avec  Henri 
IV.  ils  font  qualifiez  les  Capitaines  Dizains  des  Communautcz  des  Pais  des  Gri- 
fons. 

II.  Traité  entre  l Eve  que , le  Chapitre , b la  ville  de  Coire, 
Pour  la  ligue  de  la  Maifon-Dieu.  1419. 

LE  Corps  de  la  nation  des  Grifons  eft  compofé  de  trois  Ligues  dont  la  plus  an- 
cienne eft  celle  de  la  Maifon-Dieu  ; elle  fut  en  141 9.  pour  cinquante  & un  ans. 
Le  Pais  de  cette  Ligue  eft  au  (eptentrion  de  la  Valtcline  & contient  vingt-une  Com- 
munautez  qui  fè  réduifènt  à onze  grandes  ; entre  lesquelles  eft  la  balle  Aguedine  ou 
Engadine  for  laquelle  les  Comtes  de  Tirol  prétendent  la  Souveraineté. 

III.  Traité 
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III.  Traité  de  Tront  entre  t Abbé  de  Difentis , le  Comte  de  Mifaucio 
tf  le  Baron  de  Retiens , 

.<Ik)  i . . i ; ' 1 . # ? i * J . j .*  j’ 

Pour  la  Ligue  Grife.  1424. 

♦.  t . j . ••  y * - •-  . | , • »,  » 4 T. 

LA  fcconde  Ligue  S'appelle  la  Ligue  Grife  ou  Haute ; elle  eft  la  plus  Occidentale 
de  toutes , confinant  aux  Cantons  d'Uri  & de  Glaris.  Cette  Ligue  fut  faite  en- 
tre ces  trois  Seigneurs  en  l’année  1414.  pour  fe  défendre  mutuellement  contre  les 
étrangers  & contre  ceux  qui  les  voudraient  troubler  dans  leurs  droits.  Chacun  ex- 
cepta dans  ce  Traité  les  Seigneurs  dont  ils  rclcvoient , (avoir  l’Abbé,  l’Empire  Ro- 
main; le  Comte,  les  Ducs  de  Milan;  & le  Baron,  les  Ducs  d'Autriche. 

Cette  Ligue  eft  préfentemenr  compolcc  de  dix-neuf  Communautcz. 


IV.  Traité  entre  la  Ligue  de  la  Mai fon- Dieu  fcf  la  Ligue  Grife. 

' 

G Es  deux  Ligues  , firent  cnfemblb  un  Traité  en  1457.  pour  fe  délivrer  dés  vexa- 
tions de  la  Maifon  d’Autriche;  elles  convinrent  qu'elles  feraient  enfemble  un 
corps  uni  par  une  alliance  perpétuelle  &:  irrévocable  , qtli  aurait  un  pouvoir  fouvo- 
rain  pour  toutes  les  affaires  de  la  paix  & de  la  guerre  , dans  les  choies  Eccléfiafti- 
ques  & fécüliéres ; Sc  quelles  Ce  fccourrcroicnt  mutuellement  , fi  quelqu’un  les  vou- 
loir troubler  dans  leilrs  libcrtcz  & frahehifes.  * i 

V.  Traité  entre  les  dix  Droitures  ou  Communautez, 

t * • 

'***"“*  •>  j .i  a - .’  . ...  ’ : ; . ” • 

Pour  une  troiûéme  Ligue. 

. V . . 'O . ! . ' •’  ’ 


LA  troifiéme  Ligue  eft  celle  des  dix  Droitures  c’eft-à-dire  Jurifdi étions  ou  Com- 
munautez qui  font  limées  dans  la  vallée  de  Parents  ou  Pretigiane  fur  les  limites 
du  Comté  de  Tirai  : il  y en  a huit  dont  les  Archiducs , comme  Comtes  de  Tirai , pré- 
tendent être  Seigneurs  & Souverains  ; les  deux  autres  (avoir  Malans  & Maycnfeld 
avoient  autrefois  des  Seigneurs  particuliers,  du  confentement  desquels  elles  (c  liguèrent 
en  1470.  avec  les  huit  Communautez , & eçfoite  les  trois  Ligues  ont  acheté  les  droits 
de  ces  Seigneurs  : de  forte  qu  elles  y établirent  un  prévôt  qui  Préfide  aux  affaires  cri- 
minelles & reçoit  les  amendes. 

• , ■ r 1 ! f ’ ' ‘ ' * 

V I.  Traité  entre  les  trois  Ligues , ' • . ■ - 

• • .j  J . • 4 

r.  Pour  alliance. 

' ■ ■ A 1 ••  > . ' ...  :■  ' . . ‘ 

LEs  trois  Ligues  pour  fe  fortifier  Tune  d'autre  contre  ceux  qui  les  voudraient 
attaquer,  firent  une  alliance  perpétuelle  entr elles,  dont  je  ne  (ai  pas  préci- 
fiment  l’année.  '•  , T 


’ ■ 1 ..  -.  . . 1 .. 

• • . - ” v;  1 . 

••  -■  'b  ,.I,0  ;ab  ;.  •:r'Oc:|  ...  • V i.  ! 

• r . . ■ :4i  W“.\  .5  îl  i.eé.  i;  ,r„.’ 
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VII.  Traité  entre  les  trois  Ligues, 

Pour  annuler  les  droits  de  la  Maiion  d’Autriche.  1618. 

LEs  trois  Lieues  pa  fieront  un  Traité  en  itfi8.  par  lequel  clics  s'allièrent  pour  an- 
nuller  les  droits  que  l’Archiduc  Lcopôld  avoit  dans  U Ligue  des  dix  Droitures , 
8e  pour  lui  réfifler,  s’il  les  vouloir  maintenir  : cet  Archiduc  en  ftipula  depuis  la  caf- 
fârion  dans  le  Traité  qu’il  fit  avec  les  trois  Ligues  en  1 6 19. 

VIII.  Traité  de  Cotre  entre  les  mêmes, 

Pour  renouveller  leur  alliance:  1620. 


LEs  Valtelins  ne  pouvant  fouffrir  les  violences  des  Grifbns  Proteftans , lë  foulevé- 
rent  en  i tfxo.  8c  appelèrent  à leur  fecours  les  Efpagnols  qui  s’emparèrent  de  la 
Valteline , 8c  taillèrent  en  pièces  les  Grilbns  qui  étoienc  venus  pour  les  en  chaflèr. 

Les  Grilbns  voyant  que  tous  leurs  malheurs  provenoient  de  leurs  divifions  , 8e  <fc 
ce  qu’ils  avoient  recherché  d'autres  alliances  que  celle  de  la  France,  s'alTemblércm  à 
Coire  où  premièrement  ils  renoncerait  par  un  a£te  public  paflc  le  8.  Novembre  i«ao. 
à l'alliance  qu’ils  avoient  contractée  avec  les  Vénitiens  ; 8c  enfuite  le  1 6.  Novembre 
itf  îo.  les  trois  Ligues  paficrcnt  un  Traité  entr'elles  par  lequel  elles  renouvelèrent 
leur  alliance,  réglèrent  leur  manière  de  Gouvernement,  8c  convinrent  quelles  ne 
(oufiriroient  que  Ta  Religion  Catholique  8c  la  Réformée:  elles  confirmèrent  l’ancien- 
ne alliance  avec  la  Couronne  de  France  8c  avec  les  Cantons  Suiflës  ; 8c  promirent 
de  ne  faire  aucune  autre  Ligue  fins  le  contentement  de  fit  Majefté  trcs-Chretienne. 

IX.  Traité  de  Coire  entre  les  mêmes. 

Pour  le  même  fujet 

L’Archiduc  Léopold  ayanten  tfit.  féparé  la  Ligue  des  dix  Droitures  des  deux  au- 
tres par  la  force  de  fès  armes , le  Marquis  de  Cœuvres  Général  de  l’armée  de 
Louis  XIII.  des  Vénitiens,  8c  du  Duc  de  Savoye  entra  dans  le  Pais  des  Grifbns;  8c 
en  ayant  chafic  les  garnifons  de  cet  Archiduc,  il  aflcmbla  à Coirt  les  Députez  des 
trois  Ligues  qui  y paficrcnt  entr’elles  un  Traité  par  lequel  la  Ligue  des  dix  Droitures 
fut  réiinie  aux  deux  autres:  elles  renoncèrent  aux  Ligues  8:  aux  Traitez  quelles  a- 
voient  été  obligées  de  faire  avec  les  Miniftres  du  Roi  d’Efpagne  8c  avec  l’Archiduc 
Léopold,  8c  fè  mirent  de  nouveau  fbus  la  protection  de  la  France. 

X.  Traité  de  Sion  entre  les  Ligues  des  Grifons  l’Evêque  de  Sion 
y les  Dizaines  du  L'allais^,  , - 


Pour  alliance.  1600. 


PEndant  qu'on  trairait  en  SuifTe  le  renouvellement  de  l’alliance  entre  Henri  IV. 

8c  les  Suifiès  8c  leurs  Alliez , les  Députez  des  Grifbns  8c  des  Valaifins , en  at- 
tendant la  condufion  de  cette  affaire,'  firent  à Sion  le  6.  Août  iCoo.  un  Traité  par 
lequel  ils  convinrent  qu’en  cas  que  cette  alliance  fut  renouvelée  , ils  vivraient  cn- 

..  V « fèmble 
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fëmble  en  alliez  & en  freres  : ils  ftipulércnt  aulli  plufïcurs  autres  avantages  qu'ils  dé- 
voient tâcher  d’obtenir  du  Roi. 

XI.  7 rai  té  entre  les  Grifons  fjf  les  Valtclins , 

Pour  alliance.  1513. 

1 ' . . . t ' - ■ ■ • - 

POur  connoitrc  l'origine  des  différends  entre  les  Grifons  & les  Valtclins  qui  ont 
fait  tant  de  bruit  il  y a (oixante  années  » il  ell  bon  de  (avoir  que  les  Hvcques 
de  Coirc  ayant  des  prétentions  fur  la  Valteline  8c  les  Corniez  de  Bormio  & de  Chia- 
vene , ils  en  avoient  depuis  tranlîgé  avec  Jean  Galeas  Sforce  Duc  de  Milan  moyen- 
nant la  terre  de  Pocchiavo  8c  cent  quatre  mille  florins  d’or  : depuis  cela  cet  Evêque 
8c  les  Grilons  s'étant  liguez  en  1 5 1 avec  Maximilien  Sforce  pour  le  rétablir  dans 
le  Duché  de  Milan,  chaflcrcnt  les  François  de  la  Valteline  8c  de  ces  deux  Comtez 
que  Maximilien  leur  laifli  pour  récompenfé  de  leurs  (êrvices. 

Les  Grilons  ne  traitèrent  pas  d'abord  les  Valtclins  comme  leurs  Sujets , 8c  pallcrenr 
en  cette  même  année  un  Traite  avec  eux  par  lequel  ceux  ci  dévoient  jouir  de  tous 
leurs  privilèges , dévoient  avoir  voix  délibérative  aux  Aflemblccs  , 6c  dévoient  être 
affranchis  de  tailles  & de  toutes  autres  choies , de  meme  que  les  peuples  des  trois  Li- 
gues , en  payant  mille  florins  par  an  à l’Evêque  de  Coire  & aux  trois  Ligues. 

Mais  dans  la  fuite  les  Valtclins  qui  drivant  ce  Traité  étoient  alliez  de  l'Evêque  de 
Coirc  8c  des  Grilons,  6c  qui  ne  leur  étoient  qu’un  peu  inférieurs  devinrent  leurs  Su- 
jets, 6c  furent  obligez  de  leur  rendre  tous  les  devoirs  dus  à des  Souverains. 

XII.  Traité  de  Milan  entre  les  memes,. 

Pour  terminer  leurs  différends.  1622. 

LEs  Grilons  Protcftans  pour  la  plupart  ayant  fait  mourir  plufïcurs  Ecdéfiafti- 
ques  de  la  Valteline  , .les  Valtclins  mallàcrérent  à leur  tour  tous  les  Mi- 
niftrcs  & autres  Protellans  cju'ils  purent  attraper  , appelèrent  à leur  (ècours  les 
Elpagnols  qui  défirent  l'armce  des  Grifons  ; 8c  depuis  l’Archiduc  Léopold  s’em- 
para de  toute  la  Ligue  des  Droitures  8c  de  plufïcurs  autres  places  des  deux  au- 
tres Ligues. 

Les  Ligues  G ri  fi  8c  de  la  Cadée  8c  la  Seigneurie  de  Mayenfeld  écant  abbatues 
par  ces  pertes  envoyèrent  au  Duc  de  Feria  Gouverneur  de  Milan  des  Députez , les- 
quels apres  avoir  traité  avec  lui  8c  avec  les  Députez  de  l’Archiduc  Léopold , furenc 
encore  obligez  le  i y . Janvier  itfxi.  de  faire  un  autre  Traité  avec  les  Députez  de  la 
Valteline  8c  du  Comte  de  Bormio , par  lequel  les  uns  & les  autres  convinrent  que  la 
Valteline  8c  le  Comté  de  Bormio  feraient  libres  8c  exemts  de  la  Souveraineté  que 
les  Grifons  y avoient  en  leur  payant  vingt-cinq  mille  écus  par  an.  On  convint  en- 
core de  plulïcurs  autres  articles  désavantageux  aux  Grifons.  Mais  le  Roi  Louis 
XIII.  par  le  Traité  de  Monçon  8c  les  Déclarations  qu’il  fit  en  conféquence,  voulut 
que  tous  ces  Traitez  laits  à Milan  8c  autres  antérieurs  paflez  depuis  î «17.  fiiflènt  an- 
nuliez , 8c  que  les  Valtclins  demeuraflent  toujours  Sujets  des  Grifons. 
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XIII.  Traité  de  Lauzanne  entre  les  mêmes  , 


Pour  le  même  fiijet.  1636. 


T Orlquc  la  guerre  commença  en  1 6 ; 5 . entre  la  France  & l'Efpagne , le  Duc  de 
' Rohan  pafb  dans  le  Pais  des  Grifons  & de  b Valteline , & en  chaflà  les  trou- 
pes du  Roi  d’Elpagne  Sc  de  l’Archiduc  d’Infpruk.  : enfuite  voulant  établir  une  bonne 
paix  encre  les  Grifons  Sc  les  Valtelins  , il  moyenna  en  \6 56.  un  Traité  entr’eux 
pour  régler  tous  leurs  différends.  Je  n’en  rapporterai  pas  les  articles  parce  quil  ne 
fin  point  ratifié  par  les  Grifons , qui  ayant  obtenu  des  Miniftres  de  l’Archiduc 
Sc  du  Roi  d'Elpagne  des  conditions  plus  avantageulês , traitèrent  avec  eux  Sc 
chaflerent  le  Duc  de  Rohan  Sc  les  François  de  b Valteline  Sc  des  Comcez  de  Chia- 
vene  Sc  de  Bormio. 


CHAPITRE  VI. 

Traitez  entre  les  Archiducs  d Autriche  if  les  Grifons. 

I.  Traité  de  Milan  entre  l'Archiduc  Léopold  if  t Evêque  de  Caire , 
les  Ligues  Grifes  if  de  la  Cadée , if  la  Seigneurie  de 
Mayenfeld.  Février  1 622. 

♦ 

CEs  deux  Ligues  & la  Seigneurie  de  Mayenfeld  fe  voyant  également  maltraitées 
par  les  troupes.de  l'Archiduc  Sc  par  les  Efpagnols,  comme  je  l’ai  expliqué  ci- 
devant  , envoyèrent  à Milan  des  Députez  que  1a  nécefïîté  obligea  le  i j . Février 
■ Su.  d’y  pafler  trois  Traitez  : un  avec  les  Valtelins  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  précédent  ; un  autre  avec  le  Duc  de  Ferb  que  je  rélèrve  pour  le  Chapitre  fui- 
vanc;  & un  ttoihémc  avec  les  CommilTaires  de  l’Archiduc  Léopold.  Par  ce  Traité 
on  convint  que  l’Archiduc  tiendrait  encore  douze  années  garnifons  dans  Mayenfeld 
8c  dans  Coirc,  à b charge  qu’il  les  payerait  bien , Sc  qu'elles  ne  cauferoicnt  aucune 
incommodité  aux  habitans  de  ces  villes. 

1 1.  Traité  de  Lindau  entre  les  mêmes. 

Pour  terminer  leurs  différends.  29.  Septembre  1622. 

LEs  habitans  des  huits  Communautez  particuliérement  ceux  de  1a  vallée  de  Parents 
portant  impatiemment  de  fe  voir  remis  fous  le  joug  de  b Maifon  d’Autriche , 
fe  foulcvérent  peu  apres  ce  Traité  , Sc  chaflerent  les  gens  de  l'Archiduc  Léopold  de 
b Ligue  des  Droitures,  de  Coire,  & de  Mayenfeld:  mais  ce  Prince  ayant  envoyé 
de  nouvelles  troupes  contre  eux , ils  furent  chaifez  de  ces  deux  places  & réduits  de 
nouveau  fous  1a  domination  de  l'Archiduc. 

Tous  ces  différends  étant  capables  d’allumer  le  feu  de  1a  guerre  dans  tout  ce  quar- 
tier , on  convint  peu  après  que  les  Députez  des  deux  partis  s’aifembleroient  à Lindau 
dans  1a  Souabc  pour  tacher  d’y  moycnner  un  bon  accommodement  par  1a  médiation 
des  treize  Cantons  & avec  l'intervention  des  Ambaflâdeurs  de  France  Sc  d'Efpagne: 
Enfin  après  pluficurs  diiputes  ces  Députez  lignèrent  le  19.  Septembre  1611.  un 
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Traité  qui  avoit  etc  dreflé  parle  Sr.  Cazali  Ambaflàdcur  d’Elpagnc,  lequel  le  ligna 
aufli  au  nom  de  l'Archiduc  Léopold. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  la  Ligue  des  dix  Droitures  ferait  démembrée  d'avec 
les  deux  autres:  Que  les  huit  Droitures  feraient  ablolument  8c  pour  jamais  affujetties 
à la  Maifon  d'Autriche , comme  étant  fon  héritage  : Que  l' Archiduc  auroic  durant 
lix  ans  la  faculté  de  tenir  garnifon  dans  Mayenfeld  8c  Coire  : Que  du  refte  le  Traité 
de  Milan  ferait  exécuté  : Enfin  que  les  Soldats  qui  ne  feraient  point  en  gamilôn  fe- 
raient licenciez. 

III.  Second  Traité  de  Lindau  entre  les  memes, 


Pour  alliance.  30.  Septembre  1 622. 

' 

APrcs  que  les  chofes  eurenc  été  ainfi  réglées,  les  Commillàires  de  l’Archiduc 
paficrcnt  le  lendemain  5 o.  Septembre  1 6 u.  un  autre  Traite  avec  les  Ligues 
Grife  & de  la  Maifon-Dicu  8:  la  Seigneurie  de  Mayenfeld,  pour  rétablir  l'alliance  hé- 
réditaire entre  la  Maifon  d'Autriche  8c  ces  Ligues. 

Corne  il  étoit  dit  par  les  premiers  articles  de  ce  Traité  que  ces  Ligues  renonce- 
raient à toutes  leurs  alliances  hormis  à celles  qu’elles  avoient  avec  la  France  8c  avec 
les  SuilTes  , 8c  qu’elles  y renonceraient  même  s’il  y avoit  quelque  chofe  qui  pût 
porter  préjudice  à la  Maifon  d’Autriche,  l’AmbalIadcur  de  France  fit  protefter  à 
Lindau  contre  ce  Traité  gui  étoit  entièrement  contraire  aux  intérêts  de  la  France: 
il  fit  ce  qu’il  put  pour  empêcher  les  deux  Ligues  de  le  ratifier;  mais  fcs  efforts  furent 
inutiles , les  Grilons  riayant  pu  s’en  difpcnfer  à caufc  de  l’armée  de  l'Archiduc  qui 
occupoit  tout  leur  Pais  8c  qui  menaçoit  de  mettre  tout  à feu  4c  à fâng  , fi  cette  ra- 
tification n’etoit  au  plutôt.envoyéc  à Infpruk. 


IV.  Traité  de  Coire  entre  les  mêmes , 

Pour  confirmer  les  précédens  Traitez.  1624. 

L’Archiduc  Léopold  8c  les  deux  Ligues  pafiérent  encore  le  7.  Février  1 fi  14.  un 
autre  Traité  par  lequel  elles  confirmèrent  le  Traité  de  Lindau,  8c  convinrent 
quelles  ne  feraient  point  de  nouvelles  ligues  avec  les  huit  Droitures. 

Peu  apres  la  conclufion  de  ce  Traité,  le  Marquis  de  Cocuvrcs  étant  entré  dans  le 
Pais  des  Grilons  avec  l’armée  du  Roi  réunit  la  Ligue  des  dix  Droitures  aux  deux 


V.  Premier  Traité  d' Infpruk  entre  l'Archiduc  Léopold  les  trois 
Ligues  des  Grifons , 

Pour  alliance.  1 629. 

T Orlque  l’Empereur  Ferdinand  Second  envoya  en  1 6 15.  des  troupes  en  Italie  con- 
■*-'  tré  Charles  Duc  de  Mantouc , elles  entrèrent  d’abord  dans  le  Pais  des  Grifons , 
8c  fe  fàifircnt  de  plufieurs  places  8c  paflàgcs  : comme  les  Grilons  craignoient  guc 
l’Archiduc  Léopold  ne  voulut  fe  fervir  ae  cette  occafion  pour  les  opprimer  entière- 
ment , its  lui  envoyèrent  des  Députez  à Inlpruk  pour  accommoder  les  chofes  à l'a- 
miable. Ces  Députez  ayant  conféré  avec  l’Archiduc  y firent  avec  lui  le  8.  Août 
îcip.  un  Traité  qui  confcrva  en  même  tems  l’union  entre  les  trois  Ligues  8c  la  Sou- 
veraineté de  l'Archiduc  fur  les  huit  Droitures  8c  la  baffe  Engadine. 
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Le  Roi  fo  plaignit  de  tous  cotez  de  ce  que  les  Impériaux  s croient  fâifîs  de  ces 
polies  des  Grifons;  &:  obtint  par  les  Traitez  de  Ratisbonne  & de  Qucralque  qu’ils 
en  lortiroient. 

VI.  Second  Traité  et  Infpruk  entre  Philipe  IV.  t Archiduc  Ferdi- 
nand Charles,  13  les  trois  Ligues  des  Grifons  y 

Pour  alliance.  1637. 

LA  France  & l'Efpagne  étant  entrées  en  guette  en  ttfjtf.  le  Duc  de  Rohan  vint 
avec  une  armée  Françoilc  dans  le  Païs  des  Grifons  & dans  la  Valtcline  d’où  il 
chaflà  les  troupes  de  l’Archiduc  Léopold:  il  s’y  maintint  avec  beaucoup  de  valeur  & 
de  prudence  jufqu’à  ce  que  les  Grifons  s’ennuyant  de  voir  les  François  (i  longtems 
dans  leur  Pais  prêtèrent  l’oreille  aux  fuggeftions  des  Emidàires  de  la  Maifon  d’Autri- 
che , qui  leur  perfuadérent  d’envoyer  des  Députez  à Infpruk  pour  y traiter  avec  les 
Miniftres  d’Efpagne  & avec  l’Archiducheflé  veuve  de  l’Archiduc  Léopold. 

Ces  Députez  s’étant  donc  rendus  à Inlpruk  au  commencement  de  l’année  i c 5 j. 
y firent  avec  un  Député  du  Marquis  de  Leganez  au  nom  du  Roi  d’Efpagne , & avec 
(’Archiduchefle  au  nom  de  fon  fils  un  Traité  par  lequel  ils  renouvellérent  l’alliance 
héréditaire  entre  la  Maifon  d’Autriche  & les  Grifons,  & convinrent  qu’ils  fc  lècour- 
reroient  mutuellement  pour  faire  fortir  les  François  du  Pais  des  Grifons  & de  la  Val- 
teline  : cependant  ceux-ci  réfcrvétent  leur  alliance  avec  la  France , quoique  ce  Traité 
ne  fut  fait  que  pour  chalfer  les  François  de  leur  Païs.  En  conlcquence  de  ce  Traité 
le  Gouverneur  de  Milan  ayant  envoyé  de  puifians  fecours  aux  Grifons,  ils  obligèrent 
le  Duc  de  Rohan  & tous  les  François  de  fortir  du  Pais  des  Grifons  & de  la  Valte- 
linc. 

VII.  Troifieme  Traité  et  Infpruk  entre  la  même  Archiduchejfe  13 
les  trois  Ligues, 

Pour  le  rétabliflement  des  Capucins. 

CE  Traité  fût  fait  à Infpruk  en  1*40.  on  y convint  du  rétabliflement  des  Ca- 
pucins dans  le  Païs  des  Grifons  d’où  ils  avoient  été  chaflèz , & on  y régla  quel- 
ques autres  conteflations. 

Il  fut  (ans  exécution  les  Grifons  Proteflans  n’ayant  point  voulu  les  fouffrir. 


CHAPITRE  VII. 

Traitez  entre  les  Rois  et  Ef pagne  13  les  Grifons. 

I.  Traité  de  Milan  entre  Philipe  III.  13  les  Grifons > 

Pour  alliance.  1603. 

LEs  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  avoient  toujours  fouhaité  de  faire  alliance 
avec  les  Grifons , afin  que  leur  Païs  & la  Valtelinc  leur  lcrvit  de  ligne  de  com- 
munication entre  les  Etats  qu’ils  pollcdent  en  Allemagne  8t  ceux  qu’ils  tiennent  en 
Italie,  pour  fine  palier  leurs  troupes  des  uns  aux  autres. 
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Le  Comte  de  Fueme  Gouverneur  de  Milan  fit  particuliérement  de  grandes  inftan. 
ces  fur  ce  fujet  au  commencement  de  ce  ficelé,  pendant  que  d'autre  part  les  Véni- 
tiens les  follicitoient  aurti  puiflàmment  de  faire  alliance  avec  eu*  ; comme  lés  Grilbns 
étoient  divifez  entr'eux  pour  la  Religion , ils  furent  de  difStrens  avis  fur  ces  deux  pro- 
pofitionsj  les  Catholiques  inclinant  pour  les  Hlpagnols , & lesProteftans  pour  les  Vé- 
nitiens qui  promettoient  de  les  fouffinr  dans  leur  Eut:  de  forte  que  les  Minillres 
fe  déclarèrent  pour  eux,  efpcrant  de  pouvoir  introduire  leur  Religion  en  Italie 
par  le  moyen  de  cette  alliance. 

Ce  parti  ayant  prévalu , les  Grifons  conclurent  en  ttfo;.  leur  alliance  avec  les 
Vénitiens  ; ce  qui  irrita  tellement  le  Comte  de  Fuente  que  voulant  les  punir  de  ce 
qu’ils  avoient  préféré îalliancc  des  Vénitiens  à celle  du  Roi  fon  maître,  il  fit  incon- 
tinent publier  des  Edits  par  lcfouels  il  leur  interdit  le  commerce  avec  le  Milanois , 
fans  lequel  il  leur  eft  impoflibie  de  fobfîfter  longtems  : 8c  afin  d’achever  de  les 
matter,  il  commença  le  bâtiment  d’un  fort  qu’il  nomma  de  fon  nom,  & qu’il 
éleva  à l'embouchure  de  l’Adda  dans  le  Lac  de  Côme  for  un  haut  rocher  qui 
commande  l'entrée  de  la  Valreline  8c  de  la  vallée  de  Chiavenc  : de  forte  qu'il 
fêtvoit  non  feulement  pour  bnder  ces  peuples  8c  pour  faire  foulever  contr'eux  les 
Valtelins , qui  étant  tous  Catholiques  étoient  très-mécontens  d’avoir  des  Proteftans 
pour  Souverains;  mais  auffi  pour  avoir  un  pafTage  8c  la  communication  libre  du 
Milanois  avec  le  Tiîol  8c  les  autres  Pais  héréditaires  de  la  Maifon  d’Autriche  en 
Allemagne. 

Les  Grifons  s étant  plaint  aux  Suiflès  de  cette  innovation , n’en  purent  tirer  aucu- 
ne chofe  qu’un  confeil  de  députer  vers  le  Comte  pour  tâcher  d’accommoder  les  cho- 
Tes  â l'amiable  ; mais  ceux  qu’ils  envoyèrent  à Milan  outrepafTant  leur  commifliori 
lignèrent  avec  le  Comte  le  îfi.  Novembre  foivant  un  Traité  par  lequel  fur  la 
promeffe  qu’il  leur  fit  d'écrire  à |a  Cour  d'Efpagne , afin  qu'on  razât  le  fort  qu'il 
avoit  commencé  de  foire  bâtir , ils  renouvellcrent  les  anciens  Traitez  entre  le 
Duché  de  Milan  8c  leurs  Communautez;  8c  convinrent,  que  les  Grifons  ne  laifTe- 
roient  partir  de  gens  de  guerre  d’aucune  nation  que  ce  fût  qu’apres  en  avoir 
averti  le  Gouverneur  de  Milan  : Que  fi  ces  troupes  venoient  pour  endomma- 
ger le  Duché,  ils  ne  leur  donneraient  aucun  partage  : Qu’on  leur  accorderait  le 
réciproque  : Qu’il  leur  accorderait  le  commerce  dans  le  Duché  de  Milan  : Et  que 
ce  Traité  durerait  pendant  la  vie 'du  Roi  ,'  de  fon  Succeflèur  8c  cinq  ans  a- 
près.  , 1 

Les  Miniflres  Calvinifles  8c  tous  ceux  qui  avoient  été  pour  l’alliance  avec  les 
Vénitiens  s’étânt  oppofèz  à la  ratification  de  ce  Traité,  les  Communes  des  Gri- 
fons ne  le  vouloient  point  ratifier,  deforte  que  le  Comte  continua  la  conftruéhoa 
de  fon  fon.  1 

: y''-’  • : -y"  • ' • • y-l  “““  • ; 1 S 

II.  Second  Traité  de  Milan  entre  les  mêmes, 

. H • : : 1 ; . *:  :: 

Pour  le  même  fujet.  1604. 

. v 

1"  Es  Grifons  Proteflans  ne  pouvant  tirer  du  Roi  ni  des  Vénitiens  des  fëcours  fuffi- 
J-a  (ans  pour  s’oppolër  au  Comte  de  Fuente , lui  envoyèrent  une  députation  pour 
traiter  avec  lui.  Ces  Députez  étant  venus  à Milan  y conclurent  le  15.  Août  1S04. 
un  fécond  Traité  avec  ce  Comte  au  nom  du  Roi  d’Efpagne  8c  prefque  dans  les 
mêmes  termes  que  le  premier  : ce  qui  foie  que  je  n’eu  répéterai  point  les  ar- 
ticles. _ • ; i - 

Ce  Traite  ne  fut  point  encore  ratifié  dans  l’artemblée  que  les  Ligues  tinrent  pour 
ce  fojet  â Ilantz  dans  la  Ligue  Grifê , où  elles  réfolurent . de  demeurer  formes  dans 
leurs  alliances  avec  la  France  & avec  la  République  de  Vende  j te  de  ne  foire 
. _ aucun 
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aucun  Traité  avec  le  Comte  de  Fuente  qu’il  n'abattît  lôn  fort  : cependant  elles 
recoururent  à la  République  de  Vende  & au  Roi  Henri  IV.  qui  ne  voulurent 
point  rompre  avec  l’EIpagne  pour  ce  Sujet  : les  Grifons  furent  donc  obligez  de 
s'accommoder  avec  le  Comte , lui  fai&nc  déclarer  qu'ils  croient  dans  le  deflein  de 
vivre  en  bon  voifinage  avec  l’Etat  de  Milan.  Dcfôrte  que  (ans  ratifier  le  Trai- 
té, les  partis  le  réconcilièrent  ; le  fort  continua  toujours  delùbfiftcr;  te  le  Com- 
te accorda  de  tems  en  tems  aux  Grilôns  permilfion  de  tirer  une  quantité  de  blé 
confidcrable  de  l’Etat  de  Milan. 

T . ' : • .•  > 

1 , ■ ’ III.  Traité  de  Coire  entre  les  memes , 


* 1 ' Pour  le  même  fujet.  1617. 

L’Alliance  entre  les  Vénitiens  & les  Grilôns  étant  expirée,  Alphonfe  Cazali  Am- 
balladeur  d’Elpagne  en  SuilTe  empêcha  quelle  ne  fut  renouvellée  , & négocia 
fi  bien  auprès  des  Grilôns  qu’il  conclut  à Coire  le  i ■>.  Mats  i Ci 7.  au  nom  deDom 
Pedro  de  Tolède  Gouverneur  de  Milan  un  Traité  d’alliance  entre  Philipe  III.  comme 
Pue  de  Milan  & les  trois  Ligues  Communes. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  entr’autres  choies  qu’il  y aurait  une  amitié  perpétuelle 
entre  leurs  Sujets  ; & qu’ils  ne  le  feraient  aucun  toit  les  uns  aux  autres  : Que  Dom 
Pedro  obtiendrait  du  Roi  d’Elpagne  la  démolition  du  Fort  de  Fuente;  mais  qu’aulfi 
les  trois  Ligues  ne  renouvelleraient  point'avec  les  Vénitiens  leur  alliance  : Qu’il  y 
aurait  liberté  de  commerce  entre  les  uns  fie  les  autres:  Qu’il  ferait  permis  au  Roi 
d’Elpagne  de  faire  une  levée  de  deux  mille  hommes  dans  les  trois  Ligues  pour  lacon- 
Icrvation  du  Duché  de  Milan  : Qu’il  pourrait  faire  palfer  des  troupes  étrangères  dans 
leur  Pais,  pourvu  que  chaque  troupe  ne  fut  pas  plus  forte  que  de  deux  cens  hom- 
mes , & que  ces  troupes  nnarchalTcnt  au  moins  à une  journée  l’une  de  l’autre  : Que 
le  Roi  d’Efpagne  les  fecoureroit  contre  tous  leurs  ennemis  autant  qu’ils  en  au- 
raient belbin  : Qu’il  payerait  à chaque  Ligue  trois  mille  florins  par  mois , outre 
dix  mille  écus  par  mois  .-aux.  trois  Ligues  enîemblc,  fi  elles  aimoient  mieux  de  l’ar- 
gent que  des  troupes.  Les  Grilôns  réfervérent  leur  alliance  avec  b France;  te 
le  Roi  d’Efpagne  rcfcrva  le  Pape,  l’Empereur,  la  Mailôn  d’Autriche,  & les  Suif 
fis  fes  alliez. 

Ce  T raité  fut  l’origine  de  tous  les  différends  qui  arrivèrent  dans  la  fiiite  : çar  les 
Minillres  Se  autres  Proteftans  néant  pas  contens  de  ce  Traité,  firent  faire  en  xtfiÇ-. 
le  procès  à plufieurs  Catholiques  qu’ils  crurent  y avoir  eu  part;  bannirent  l’Evêque 
de  Coire;  firent  mourir  à ta  queftion  l’Archidiacre  de  Sondrio  dans  la  Valteline, 
& exécutèrent  à mort  diverfes  autres  perlônnes:  ce  qui  irria  fi  fort  les  Valtelins, 
qu’ils  fe  lôulevérent  en  ,1 6 10.  & maflâcrérent  tous  les  Calviniftes  qui  fe  trou- 
vèrent dans  leur  vallée;  iis  appelèrent  enfuite  à leur  fecours  les  Elpagnols,  com- 
me je  l’ai  déjà  marqué  ci-devant. 

, î y - ’ 1 . -,  • 

IV.  7 roifieme  "Traité  de  Milan  entre  Philipe  III.  b5  la  Ligue  Grife, 
\li!  Pour  la  Valteline.  1621.  , - V-,.:  .. 

’V  1 •>-  . . . , . 

; • - • • -.  , - ! e a-:.-  . . r>- 

T Es  Grilôns  étant  abattus  par  leur  défaire  te  divifez  entr'eux  , la  Ligue  Grife  qui 

eft  la  principale  & où  il  y a le  plus  de  Catholiques,  envoya  des  AmbalTadeürs 

à Milan  qui  y firerirlé  zt:  Février  ttfii.  avec  le  Duc  de  Feria  un  Traité  perpétuel 

qui  devoir  être  renouvelé  de  douze  ans  en  douze  ans.’  - 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  qu’on  n’cxerccroit  dans  la  Valteline  que  la  Religion  Ca- 

r thohque: 
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tholique  : Que  la  jurifïliétion  Ecdcfiaftique  y appartiendrait  à l’Evêque  de  Coirc  ■ 
Que  les  Valtclins  fuivroient  le  Concile  de  Trente  & le  nouveau  Calendrier:  Que  le 
Roi  d'F.fpagne  pourrott  tenir  encore  huit  ans  les  forts  de  la  Valtelinc  : Enfin  que 
les  Grifons  pardonneraient  aux  rebelles , & que  leur  rébellion  & le  maflàcrc  qu’ils 
avoient  tait  dans  la  Valtelinc  ne  (croient  point  vangei. 

D’autre  part  le  Roi  d’Efpagne  promit  qu’il  entretiendrait  aux  études  quatre  E- 
coliers  de  chaque  Ligue:  Que  la  reftitution  de  la  Valtelinc  fc  feroie  feulement  à 
cette  Ligue  & aux  autres  Communauté?  qui  accepteraient  cette  paix  : qu’il  dé- 
fendrait cette  Ligue  & les  autres  qui  l'accepteraient  : Que  les  deux  autres  au- 
raient deux  mois  pour  l’accepter,  & que  fi  elles  ne  le  Éditaient  dans  ce  tems, 
elles  en  feraient  exclues  à jamais. 

Ce  Traité  fut  depuis  annullé  paf  celui  de  Madrid  au  commencement  du  Règne  de 
Philipc  IV.  pat  lequel  on  convint  que  les  chofes  feraient  rétablies  dans  la  Valtelinc 
en  lctat  qu’elles  étoient  en  1 6 1 7. 

V.  Quatrième  Traité  de  Milan  entre  Philipe  IV.  if  les  Ligues 
Grife  if  de  la  Maifon  - Dieu, 

Pour  le  même  fujet.  1622. 

J Ai  raconté  ci-dcvànt  comment  les  Grifons  accablez  par  les  troupes  Éfpagnotcs  & 
l'armce  de  l’Archiduc  Léopold,  furent  obligez  d’envoyer  des  Députez  à Milan  j 
OÙ  on  leur  fit  pafler  trois  Traitez  en  un  meme  jour  qui  fut  le  i 5.  Janvier  16 zi. 
(avoir  deux  avec  l’Archiduc  Léopold  & avec  les  Valtclins  , & un  troifiéme  avec  le 
Duc  de  Fcria. 

Par  celui-ci  le  Duc  de  Feria,  ces  deux  Ligues , & la  Seigneurie  de  Maycnfcld  con- 
vinrent que  la  Religion  Catholique  ferait  rétablie  dans  le  Pais  des  Grifons , & que 
les  Eccléfiaftiqucs  (croient  remis  dans  leurs  fbnébons  : Que  le  partage  des  armées  du 
Roi  d’Elpagne  ferait  libre  par  ces  Pais  pour  la  défcnfe  de  fes  Etats  & des  Princes  de 
(â  Maifon  : Que  quand  les  Grifons  auraient  befoin  de  blé  ils  en  pourraient  ti- 
rer du  Duché  de  Milan  (ans  payer  aucuns  droits  : Qu'ils  ne  bifferaient  pafler  ré- 
ciproquement aucune  armée  de  quelque  nation  que  ce  fur  pour  le  dommage  des 
uns  ou  des  autres:  Que  le  Roi  d'Elpagnc  les  fecourreroit  autant  que  befoin  fe- 
rait contre  totas  leurs  ennemis.  Quoique  les  Grifons  eufient  ^rprertement  réfer- 
vé  dans  ce  Traité  leur  alliance  avec  la  France  , il  ne  laiflà  pas  d’être  fort  dés- 
avantageux à cette  Couronne:  aufli  fût-il  annullé  par  le  Traite  de  Monçon  fait  en- 
tre les  Rois  de  France  & d’Efpagne  en  16x6, 

VI.  Traité  de  Milan  entre  Pbilipe  ÎV.  if  les  trois  Ligues, 
Pour  l’intérêt  des  Valtelins.  1 637. 

APrès  que  les  François  fe  furent  retirez  du  Pais  des  Grifons  & de  la  Valtelinc, 
le  Marquis  de  Lcgancz  Gouverneur  de  Milan  fît  le  5.  Juillet  1657.  uh 
autre  Tràité  en  cette  ville  avec  les  Députez  des  trois  Ligues,  par  lequel  ils  convinrent 
qu’au  fujet  de  b Religion  on  obfetveroit  ce  qui  était  porté  par  le  Traité  d'Inlpruk! 
Que  les  Valtelins  ne  pourraient  être  recherchez  pour  les  chofes  arrivées  depuis  16  xo. 
Que  les  Grifons  auraient  l’autorité  dans  b Valtelinc  à l'égard  des  impôts,  com- 
me ils  l'avoient  eue  jufqu'cn  Kto.  On  régla  aufli  de  quelle  manière  les  Offi- 
ciers de  b Valtcline  fe  feraient  y en  quoi  les  Elpagnols  y qui  n'exclurent  point 
des  charges  les  Protcftans  , curent  beaucoup  moins  de  foin  de  b Religion  Ca- 
Tom.  U.  Q_  tholique 
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tholique  que  le  Duc  de  Rohan , tout  Calviniftc  qu'il  croit , n'en  avoir  eu  dans  le  Trai- 
te de  Lauiane  j car  par  ce  Traite  tous  les  Magiftrats  de  la  Valtclinc  dévoient  être 
Catholiques. 

VII.  SixiémeTraitè  de  Milan  entre  les  memes. 

Pour  alliance. 

LE  Marquis  de  Legancz  fit  en  meme  tems  au  nom  du  Roi  ion  maître  un 
autre  Traité  avec  Tes  trois  Ligues  pour  une  alliance  très  - étroite  pendant  dix 
années. 

.VIII.  Traité  entre  Charles  Second  & les  Grifons > 

Pour  alliance.  1675. 

NOus  avons  vu  à la  fin  du  Chapitre  5 . que  le  Roi  d’Eipagtic  Charles  Second 
craignant  que  les  François  n’entraflent  dans  le  Milanois  en  167;.  par  le  Pais 
des  Suides,  parti  un  Traité  pour  ce  (ùjet  avec  les  Cantons  Catholiques  i mais  com- 
me il  craignoit  que  les  troupes  Françoifes  ne  partiflent  par  le  Pais  des  G nions,  il 
fit  un  autre  Traité  avec  eux , par  lequel  ils  promirent  de  rcfiiicr  partage  à l'armée  Fran- 
çoife  en  cas  qu'elle  iè  préientat  pour  entrer  dans  lé  Milanois  par  leur  Pais. 


CHAPITRE  VIIL 

Traitez  entre  les  Vénitiens  les  Grifons. 

L’Etat  de  Vernie  eft  preique  environné  de  tous  cotez  par  la  Camiole , la  Carin- 
thie  , le  Titol , & le  Duché  de  Milan  qui  appartiennent  à la  Maifon  d’Autri- 
che ; de  forte  qifc  fi  cette  République  étoit  attaquée  par  les  Princes  de  cette  Mai- 
fon, elle  ne  pourrait  foire  venir  du  Iecours  par  terre  que  pat  la  Valtcline  , dont  le* 
Gnfons  font  Souverains , c'cft-pourquoi  les  Vénitiens  ont  toujours  extrêmement  fou- 
haité  de  foire  alliance  avec  eux. 

I.  Traité  de  Coire  entre  les  Vénitiens  & les  Grifons, 

Pour  alliance.  1603. 

J’Ai  rapporté  ailleurs  les  raifons  qui  déterminèrent  les  Grifons  Proteilans  à s’al- 
lier plutôt  des  Vénitiens  que  des  Elpagnols  ; ce  Traité  d’alliance  fitt  enfin 
conclu  après  plufieurs  tentatives  à Coire  en  itfo).  entre  les  Vénitiens  & les 
trois  Ligues  aflëmblées. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  torique  le  Vénitiens  auraient  befoin  de  iecours, 
ces  trois  Ligues  leur  fourniraient  fix  mille  hommes  : Que  les  Vénitiens  8 c les 
Grifons  livreraient  réciproquement  partage  aux  troupes  qui  viendraient  à leur  fo. 
cours:  Que  les  Vénitiens  aiTirtcroient  ks  Grifons  de  toutes  leurs  forces,  s’ils  croient 

attaquez  : 
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attaquez  : Que  la  République  donncroit  aux  trois  Ligues  par  chaque  année  qui 
dure  toit  cette  confédération,  crois  mille  fix  cens  écus  de  penfiou':  Qgc  de  quel- 
que Religion  qu'ils  fuffent  , ils  pourraient  aller  demeurer  & négocier  dans  les 
Etats  de  la  République.  Ils  convinrent  encore  de  plulieurs  autres  articles  concer- 
nant la  difciplinc  & la  paye  des  troupes  des  Grifons , lors  quelles  (croient  au  (cr- 
vice  de  la  République  de  Vcnifc  : Enfin  que  ce  Traité  durerait  dix  ans  dans  l'inten- 
tion de  le  continuer;  &:  que  celle  des  deux  parties  qui  ne  le  -voudrait  point  prdc 
roget,  (croit  tenue  d'en  avertir  l'autre  un  an  auparavant;  auttvmcnr  cette  confédé- 
ration (croit  tenue  pour  continuée  pendant  dix  autres  années,  & ainfi  fiicceflivc- 
tnertt. 

Le  Roi  d'Efpagnc  témoigna  un  chagrin  extrême  de  Ce  Traité:  ainfi  dès  la  même 
année  il  commença  à faire  fentir  auic  Grifons  les  effets  de  fon  reflentitnent. 

II.  Autre,  Traité  entre  les  memes , 

■ :j  . li 

. ,r  .d  - . ' Pour  alliance.  1617. 


LEs  Grifons  fiirent  fi  mal  fitisfàits  des  Vénitiens  & de  leur  alliance  avec  eux, 
qu’ils'  nommoient  leur  chère  alliance  à caufe  des  pertes  & des  chagriAs  qu'el- 
le leur  avoit  caufoz,  que  lorfque  les  Vénitiens  propoférent  de  la  continuer,  &:  meme 
de  la  rendre  perpétuelle,  ils  n'y  voulurent  point  entendre. 

Néanmoins  dans  la  fuite  les  Vénitiens  firent  fi  bien  qu’au  mois  de  Mats  11,17.  lé 
Traité  en  fut  conclu  aux  memes  conditions  que  celui  de,  l’én  iûqj.  defofte  que  je 
ne  les  répéterai  point.  . -, 

La  France  ic  l'Efpagne  s'oppolcrent  fi  fortement  à la  ratification  dé  ce  Trai- 
té, que  les  Grifons  renoncèrent  le  14.  Juin  1617.  à cette  alliance;  & le  meme 
jour  ils  dreflerent  des  articles  entr'eux  par  lesquels  ils  s'obligèrent  de  ne  plus  faire 
d’alliance  avec  aucuns  Princes  etrangers.  Ils  arrêtèrent  que  les  particuliers  ne 
pourraient  recevoir  aucune  lettre  des  étrangers  ni  avoir  aucun  commerce  avec 
eux,  & que  les > Eccléliafliques  ne  pourraient  fo  mêler  d’àffâires  d’État.  L'inté- 
rêt qu'avoient  les  Vénitiens  de  chaffer  les  E(pagnols  de  la  Valtelinc , fut  caufo 
qu'encare  que  les  Grifons  eullênt  renoncé  à leur  alliance,  ils  ne  laiflerent  pas  d« 
(c  liguer  en  1 S 1 y.  avec  Louis  XIII.  & Charles  Emanud  Duc  de  .Savoyc  pour 
remettre  ces  peuples  en  poffdfion  de  la  Valteline  : cependant  ce  ,Roi  ne  vou- 
lut jamais  confcntir  qu'ils  rcnouvellafiênc  leur  alliance  avec  les  Grifons , lors 
qu’ils  l’en  prièrent  quelque  tems  après;  mais  il  leur  accorda  feulement  paflàga 
dans  le  Pais  des  Grifons  & d^ns  la  Valtelinc,  (ans  même  vouloir  que  ces  peu- 
ples intervinfiènt  dans  cette  concefiion:  defortc  que  les  Vénitiens  & les  Grifoni 
font  demeurez  bons  voifins  depuis  ce  tems-li  fins  avoir  Élit  aucune  alliance  en- 
fcmble. 


CHAPITRE  IX. 

Traitez  entre  les  Abbez  de  St.  Gai  8 les  Valaifms  et  une  pan,  8 
les  Rois  d Ej pagne  8 les  Ducs  de  Savoye  de  l’autre. 

JE  finirai  ce  Livre  par  les  Traitez  que  les  Abbez  de  St.  Gai  & les  Valaifinj 
ont  encore  faits  avec  les  Rois  d’Elpagne  & les  Dtics  de  Savoye  pour  la  de- 
fèufc  des  Duchez  de  Milan  & de  Savoyc. 

I.  Truite 
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I.  Traité  de  St.  Gai  entre  Pbihpe  111.  b P Abbé  de  St.  Gai, 
Pour  alliance.  1604. 

LE  Comte  de  fuente  Gouverneur  de  Milan  craignant  en  1604.  que  quelque 
Prince  ami  des  Grifons  ne  prît  leur  parti  contre  lui  à caufe  de  la  con- 
ftruélion  de  ion  fort,  ne  Ce  contenta  pas  de  renouveller  l’alliance  entre  le  Roi  fon 
maître  & les  Cantons  Catholiques  : il  voulut  foire  une  alliance  particulière  avec 
Joiêph  Abbé  de  St.  Gai.  Ainfi  il  donna  ordre  au  Sr.  Cazali  Ambaflâdeur  d’Efpa- 
gne  en  Suide  de  Ce  tranfoorter  à St.  Gai  où  il  conclut  lo  1.  Juin  1604.  uu  Traité 
particulier  d’alliance  entre  le  Roi  d’Eipagne  comme  Duc  de  Milan  & les  Abbé,  Doyen 
& Chapitre  de  St.  Gai. 

Nous  avons  vu  encore  ci-devant  qu’un  de  ces  Abbcz  entra  tn  rtf  34.  conjointe- 
ment avec  les  Cantons  Catholiques  dans  une  alliance  avecPhilipe  IV.  ils  ont  tou- 
jours , àinfi  que  ces  Cantons , réiervé  la  dcfcnic  du  Duché  de  Milan  dans  les  Trai- 
tez qu'ils  ont  partez  avec  Henri  IV.  &c  Louis  XIV. 

'•■fl'  . • 1 . ; • 

II.  Traité  entre  l Abbé  de  St.  Gai  b*  le  Duc  de  Savoye. 

•1  ...  ' '•  ’■  v."'  - • * . 11  \ \ 

CEs  Abbez  ont  de  même  toujours  réfervé  la  définie  du  Duché  de  Savoye  dans 
les  Traitez  qu’ils  ont  partez  avec  nos  Rois  ; ce  qui  foit  connoîrre  qu’ils  ont 
foit  dès  la  fin  du  fiécle  parte  alliance  avec  les  Ducs  de  Savoye , & qu’ils  l’ont  con- 
tinuée juiqu’à  prêtent. 

II L Traité  entre  ! Evêque  de  Sion  b les  Dizaines  du  Pals  de 

Valais, 

i : : 

Pour  leurs  différends  fur  la  Religion.  1 603. 

L’Evcquc  de  Sion  Ce  pretendoit  Seigneur  fouverain  de  tout  le  Pais  de  Valais;  en 
confequence  d’une  conceflion  qu’il  foutenoit  lui  en  avoir  été  faite  par  Charle- 
magne: les  Dizaines  n’en  convcnoicnt  pas;  outre  cela  le  voifinage  de  Berne  avoir 
infeûé  du  Calvinifmc  une  partie  des  trois  Dizaines  du  bas  Valais  : cette  diverfiré  de 
Religions  caufo  entre  l'Evcque  de  Sion  & ces  Valaifins  Protcftans  de  grands  différends 
qui  étoient  (ùr  le  point  d’éclater  lorfquc  le  Roi  Henri  IV.  les  accommoda  en  itfoj. 
par  le  moyen  du  Sr.  de  Vie  fon  Ambartadeur  en  Suiflè. 

IV..  Traité  entre  Pbilipe  III.  P Evcque  de  Sion , b les  Dizaines 
du  Pais  de  Palais. 

LE  Comte  de  Fuente  voyant  le  Roi  fon  maître  fur  le  point  d’entrer  en  guerre 
contre  les  Grifons  Si  les  Vénitiens,  peut-être  même  contre  le  Roi  de  France, 
à caufe  du  fort  qu’il  avoir  bâti  fur  b frontière  de  b Valtcline  , agit  fi  bien  par  (es 
émirtàires  qu’il  vint  à bout  au  mais  de  Juin  itfot.  de  conclure  avec  des  Députez  de 
l’Evêque  de  Sion  6 : des  Dizaines  du  Pais  de  Valais,  un  Traité  d’alliance  entre  le 
Roi  d’Eipagne  8:  leurs  Supérieurs.  Les  Miniftres  de  France  ayant  eu  connoiibncc 
de  ce  Traité  empôchércnc  qu’il  ne  fut  ratifié  ni  exécuté. 

••  ■:  ' ■ ' 

V.  Autrt 
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V.  Ætrc  Traite  de  Milan  entre  les  memes  , 


ïi* 


Pour  le  même  iüjet.  1615. 

T £ Marquis  d'Inojoza  Gouverneur  dé  Milan  indigne  de  ce  que  les  Valaifins  qui 
•*-'  étoient  au  lcrvice  du  Duc  de  Savoye,  étoient  encrez  dans  l'Ecat  de  Milan  où  ils. 
avoient  commis  bien  du  désordre  , envoya  en  ■ 6 1 j . des  troupes  fur  la  frontière  de 
leur  Etat  qui  confine  à celui  de  Milan , Sc  les  engagea  avec  lui  en  négociation  pour 
un  Traite  d'alliance,  qui  cependant  félon  la  réfolution  prifê  par  les  Dizaines  all'cin- 
blccs  pour  ce  fûjec,  ne  devoir  être  qu’un  fimple  Traite  de  commerce  avec  le  N! da- 
nois, où  on  rclcrveroir  bien  nettement  l’alliance  avec  la  France  : cependant  non- 
obftant  cette  rcfolution,  les  Députez  pafférçnt  avec  le  Marquis  d’Inojoza  le  ij- 
Oclobrc  1605.  un  Traité  d’alliance  entre  le  Roi  d’Efpagne  & l’Evêque  de  Sion  Sc 
les  Dizaines  du  Pais  de  Valais  beaucoup  plus  avantageux  à l’Efpagne  qu’on  ne  l'avoic 
projette  à Sion. 

Je  n’en  rapporterai  pas  les  articles  ; car  il  fut  ûns  exécution , & fut  quelque  tems 
après  caflc  &c  annullé  dans  une  Diète  afiembléc  pour  cela  à la  follicitation  du  Sr.  de. 
Callille  Ambaffadeur  de  France  en  Suide. 

Le  Marquis  de  Caraccne  Gouverneur  de  Milan  négocia  encor  en  1648.  avec 
les  Valaifins  pour  les  attirer  dans  l’alliance  de  l’Efpagnc  j mais  le  Sr.  de  la  Bar- 
de fit  rejetter  toutes  (es  propofitions, 

VL  Traité  entre  les  V a lai  fins  les  Ducs  de  Savoye, 

Pour  alliance» 

T Ors  qu’en  1 5 jtf.  les  Suides  attaquèrent  les  Etats  de  Charles  Duc  de  Savoye , & 
qu’ils  occupèrent  for  lui  les  Bailtiages  de  Vaux,  de  Romont,  & de  Gex,  les 
Valaifins  fc  fâifirent  auffi  de  trois  Bailliages  de  Savoye  qui  étoient  dans  leur  voifina- 
ge:  ils  en  rendirent  un  dans  la  foitc  à Philibert  par  le  Traité  qu’ils  firent  avec  lui 
en  15S7.  moyennant  quoi  il  leur  (aida  les  deux  autres.  Il  paraît  qu’ils  s’allièrent 
suffi  depuis  avec  ces  Ducs,  dont  ils  exceptèrent  en  1615.  l’alliance:  il  eft  au  moins 
confiant  qu’ils  rendirent  à Charles  Emanucl  toutes  fortes  de  bons  offices , s’étant  em- 
ployez pour  le  mettre  en  paix  avec  le  Canton' de  Berne,  & l'ayant  fêcouru  dans  la 
guerre  qu'il  eut  contre  le  Roi  d’Efpagne. 


LIVRE  SEPTIEME. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  autres  Princes  Etats 
de  t Europe . 

SI  les  ÈmpeteUrs  d’à  prêtent  étoient  Souverains  de  l'Ünivers , ainfi  que  les  Empe- 
reurs Romains,  donc  ils  fè  difënt  les  Succcdèurs , fe  vantoient  de  l'être,  je  n'au- 
rois  pas  été  en  peine  de  compotèr  cette  Hilloire , puisque  tous  les  autres  Princes  étant 
leurs  Sujets,  ils  n’auroient  pu  foivanc  les  principes  que  j’ai  établis,  pafier  avec 
eux  des  Traitez  obligatoires  qui  font  les  (culs  dont  je  me  fuis  propofé  de  parler 
en  cct  Ouvrage:  fi  meme  les  Empereurs  avoienc  encore  en  Allemagne  , en  Ica 

Q.  3 lie' 
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lie,  & dans  les  Royaumes  de  Lorraine , d’Arles,  de  Dannemarc,  de  Pologne,,  de 
Bohême,  8c  de  Hongrie  la  Souveraineté  qu’y  ont  pofledée  autrefois  non  feulement 
Charlemagne  8c  fis  defoendans , mais  meme  quelques  Empereurs  des  Maifons  de 
Saxe,  de  Franconie,  8c  de  Souabc,  mon  Ouvrage  ferait  extrêmement  diminué;  car 
Clivant  cette  meme  maxime , il  ne  me  refteroit  prelquc  rien  à ajouter  après  ce  que 
j'ai  dit  dans  les  Livres  précédens  touchant  les  Traitez  que  les  Empereurs  ont 
palfez  avec  les  Rois  de  France  & quelques  autres  qui  n'ont  jamais  reconnu  la 
fouvefaincté  de  l'Empire.  Mais  comme  après  que  la  dignité  Impériale  fut  (ortie 
de  la  Maifon  de  Souabe  , les  grandes  dilienrions  8c  le  long  interrègne  qui  arri- 
vèrent dans  l'Empire  , donnèrent  lieu  aux  Princes  8c  aux  villes  d’Allemagne  8c 
d’Italie  de  fe  rendre  preique  entièrement  Souverains  chacun  dans  leur  détroit,  Sc  que 
par  divers  événemens  que  je  marquerai  dans  la  fuite , les  Empereurs  ont  perdu  luc- 
ccllîvcment  la  fouveraineté  qu'ils  avoient  fur  ces  autres  Royaumes  que  je  viens  de 
nommer  » les  Empereurs  font  devenus  fi  (bibles  , que  (î  les  Princes  de  la  Maifon 

d'Autriche  qui  polfédem  (ans  difcontinuarion  la  dignité  Impériale  depuis  plus  de 

deux  Cèdes , n'avoient  des  Royaumes  8c  des  Provinces  héréditaires  qui  leur  don- 
nent moyen  de  la  foutenir  avec  éclat , un  Empereur  qui  n’auroit  que  ce  qui 
lui  revient  en  cette  qualité  , ferait  plus  foible  8c  plus  pauvre  que  le  moindre 

Gentilhomme  d'Allemagne.  C’efl:  ce  qui  eft  caufe  que  d'une  part  les  Princes 

d’Allemagne  8c  d'Italie  n’obéïïTant  préfentement  aux  Empereurs  qu'autant  qu’il 
leur  plaît , font  quelquefois  entrez  en  des  guerres  contre  eux  , lesquelles  ils  ont 
enfuite  terminées  par  des  Traitez  de  paix  ; 8c  que  d'autre  part  les  Empereurs 
ayant  fouvent  befoin  du  fccours  de  ces  Princes  pour  leur  propre  défenfe  8c  pour 
parvenir  à leurs  dedans , ils  ont  été  obligez  de  leur  confirmer  les  droits  dont 
ils  s’étoient  emparez , 8c  ont  fait  avec  eux  divers  Trairez  d'alliance.  Je  prétens 
donc  expliquer  dans  ce  Livre  ces  traitez  8c  ceux  que  les  Empereurs  ont  enco- 
re partez  avec  plufieurs  Princes  8c  Etats  autres  que  ceux  dont  j'ai  parlé  dans  les 
Livres  précédais , après  néanmoins  que , drivant  ma  coatume , j’aurai  marqué  en  peu 
mots  la  fuite  des  Empereurs  qui  ont  régné  en  ce  fiéele,  8c  que  j’aurai  expliqué  les 
titres  Sc  les  qualitez  qu'ils  prennent. 


CHAPITRE  L 

Suite  des  Empereurs  qui  ont  régné  en  ce  fiéele  leurs  titres 

qualitez. 

L'Empire  Romain  qui  s'étendoit  autrefois  dans  l’Occident  fur  l'Italie,  les  Gau- 
les, la  Germanie,  du  côté  des  Gaules  jufqu'au  Rhin,  8c  du  côté  de  l’Ita- 
lie ju (qu'au  Danube , l'Illiric , l'Efpagne  , 8c  la  Grèce  , fut  prefque  tout  envahi 
vers  la  fin  du  4.  fiéele  8:  dans  le  5 . par  un  grand  nombre  de  Nations  de  Ger- 
manie qui  débordèrent  dans  toutes  ces  Provinces,  où  ils  fondèrent  différons  Ro- 
yaumes : il  fut  enfin  entièrement  détruit  lorfqu’cn  47p.  Odoacre  Roi  des  Hé- 
rulcs  obligea  le  jeune  Auguftulc  dernier  Empereur  d’Occidcnt  de  renonça  à l'Em- 
pire. 

Les  Oftrogots  ayant  peu  après  vaincu  les  Hérules  pofledérent  l'Italie  jufqu'en 
l'année  5 5 r.  en  laquelle  l'Empereur  Juftincn  les  fobjugua  entièrement  , 8c  réu- 
nit Rome  8c  toute  l'Italie  à l’Empire  d’Oricnt  ; cela  ne  dura  pas  longtcms , les 
Lombards  étant  entrez  fêize  ans  après  en  Italie  8:  s’en  étant  prefoue  entièrement 
emparez  : enfortc  qu'il  n’y  eut  que  Rome  8c  les  environs , la  Pcntapole  , l'Exarchat 
de  Ravcnnc , la  ville  de  Vcnife  , 8c  la  Calabre  , qui  demeurèrent  aux  Empe- 
reurs 
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reurs  cpi  envoyoiem  en  Italie  un  Exarque  pour  foire  tête  aux  Lombards,  & 
empêcher  qu’ils  ne  fê  fendillent  maîtres  du  refte  de  l’Italie  : encore  dans  la  lui- 
re les  Lombards  le  faifirent  de  la  Pcntapolc  8c  du  territoire  de  Ravenne  que  Pé- 
pin Roi  de  France  leur  ôta,  pour  les  donner  aux  Papes,  fons  les  vouloir  rendre  aux 
Grecs. 

Didier  Roi  des  Lombards  foiûnt  quelques  années  après  beaucoup  de  vexationi 
aux  Papes  8c  aux  Romains  fans  que  les  Empereurs  (è  miflène  en  devoir  de  les 
défendre,  Charlemagne  fils  de  Pépin  détrui/îr  en  77;.  le  Royaume  des  Lom- 
bards, 8c  l’ayant  réiini  à fo  Couronne  il  confinma  8c  augmenta  lies  donations  que 
fon  Père  avoit  faites  à l’Eglifë  Romaine.  Ces  bienfaits  engagèrent  le  Pape  Adrien 
8c  les  Romains  de  déclarer  Charlemagne  Patrice  de  Rome  ; ce  qui  lui  donnoit 
apparemment  en  cette  ville  la  même  autorité  qu’y  avoient  auparavant  les  Exar- 
ques. Enfin  en  l’an  800.  le  Pape  Léon  III.  8c  cous  les  Romains  l’élurent  pour 
leur  Empereur,  croyant  avoir  droit  de  le  prendre  pour  leur  Souverain  8c  leur  Pro- 
tecteur ; puifque  les  Empereurs  de  Conllantinoplc  les  avoient  abandonnez  dans 
leurs  néccflitcz.  Cette  élection  fut  confirmée  par  les  Traitez  que  Charles  , fit 
avec  l’Impératrice  Irène  8c  avec  les  Empereurs  d’Orient  Nicépborc,  Michel  , SC 
Léon  V.  & n’apporta  autre  chofc  à Charlemagne  que  la  Souveraineté  & Rome, 
fur  l’Exarchat  de  Ravenne,  8c  fur  ce  que  Pépin  avoit  donné  aux  Papes,  puiiqu'il 
étoit  auparavant  Souverain  de  la  France  , de  l'Allemagne  , 8c  du  Royaume  des 
Lombards. 

Charlemagne  afiocia  à l’Empire  (cm  fils  aîné  Louis  furnommé  le  Débonnaire, 
qui  ayant  recueilli  fcul  la  fucccfuon  de  fon  père  la  partagea  entre  (es  trois  fils  ; en- 
forte  que  Lothairc  (on  aîné  eut  pour  (bn  partage  la  dignité  Impériale,  l'Iraiie,  8c 
les  Provinces  entre  la  Mcufè , la  Saône , le  Rhône , 8c  le  Rhin  ; Lauïs  eut  la  Fran- 
ce Orientale  au  delà  du  Rhin,  autrement  nommée  Germanie,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  Germanique  -,  8c  [Charles  (innommé  le  Chauve  eut  la  France  Occidentale 
qui  étoit  au  deçà  de  la  Meufe , de  la  Saône , 8c  du  Rhône  : mais  enforte  que  les 
Royaumes  d’Italie , de  Germanie  , 8c  de  France  ne  dépendoient  aucunement  de 
l’Empire , 8c  en  étoient  abfoiumcnt  diftinéb. 

La  Dignité  Impériale  palfa  après  Lothairc  à (bn  fils  Louis  Second  qui  fut  aulfi 
Roi  d’îtauc;  puisa  Charles  le  Chauve,  8c  Louis  le  Bègue  Rois  de  France)  enfin  à 
Charles  le  Gros  fils  de  Louis  le  Germanique,  qui  frit  Roi  de  France,  d’Allemagne, 

8c  d’Italie!  fi  bien  que  cette  dignité  demeura  ju(qu’cn  8 88.  par  dr«it  d'hérédité  dans 
la  Famille  de  Charlemagne. 

Charles  le  Gros  ayant  été  dépouillé  de  tous  fes  Etats , il  y eut  quelques 
Seigneurs  Italiens  qui  prirent  fucccfiivcment  le  titre  d’Empercurs  : à l'égard  des 
Allemands  ils  eurent  encore  deux  Rois  delccndans  de  Louis  le  Germanique  fa- 
Voir  Arnoul  qui  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Formofc  I.  8c  fon  fils  Louis 
IV.  qui  mourut  en  six.  Mais  après  la  mort  de  celui-ci , comme  il  ne  rclloit 
plus  de  la  race  de  Charlemagne  que  Charles  le  Simple  Roi  de  France  qui  n'é- 
toit  pas  même  capable  de  gouverner  fon  propre  Royaume  , ils  élurent  pour 
Roi  Conrad  Duc  de  Franconie  qui  du  confcntement  des  Princes  défigna  pour 
(bn  (ucceffeur  Hcnn  l’Oifèleur  Duc  de  Saxe  : ce  Prince  fit  auffi  agréer  à ces  Prin- 

ces la  nomination  qu'il  fit  de  (bn  fils  Othon  pour  (bn  Succefièur. 

Conrad  8c  Hcnn  ne  prirent  que  le  titre  de  Rois  de  Germanie  ou  des  Teutons  ; Se 
Othon  ne  prit  celui  d’Empereur  que  lors  qu’après  avoir  conquis  le  Royaume  d'Ita- 
lie, ü fut  en  p«j.  proclamé  8c  couronné  Empereur  des  Romains  8c  Augulte  par  le 
Pape  Jean  XII.  puis  par  Benoît  VIII. 

Ainfi  Othon  fc  vit  Souverain  de  prefoue  tout  ce  que  nous  avons  marqué  avoit 
été  dans  le  partage  des  deux  fils  aînez  de  Charlemagne , favoir  de  Rome  8c  de  l’E- 
tat de  l’Eglife  , 8c  des  Royaumes  d’Italie,  d’Allemagne,  6c  de  Lorraine:  enfor- 
tc  que  comme  lui  8c  fes  defeendans  ne  prirent  point  d’autre  titre  que  celui  d’Em- 

pereufs  , 
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pcrcurs  des  Romains , on  donna  dans  la  fuite  le  nom  d'Empire  Romain  à tous 
ces  Pais  qui  dépendoient  de  leur  domination.  Pour  ce  qui  eft  de  la  dignité  Im- 
périale, elle  fût  d’abord  en  partie  héréditaire,  en  partie  éleéhve  ; enlorte  que  lors- 
qu'un Empereur  laiffoit  un  fils  ou  un  Prince  de  fon  fang , les  Princes  de  l’Empire 
le  rcconnoiffoient  fins  difficulté  pour  fon  focceflêur , ne  fe  mettant  en  devoir  d'é- 
lire des  Empereurs  d'une  autre  famille  que  lorsque  celle  de  l’Empereur  dernier  mort 
croit  faillie.  Ainfi  l’Empire  fut  fuecelüvement  dans  les  Maifons  de  Saxe , de  Fran- 
conie , 8c  de  Souabe  : mais  après  la  mort  de  Conrad  IV.  dernier  Empereur  de  la 
Maifon  de  Souabe , qui  décéda  en  i z j 4.  la  dignité  Impériale  devint  purement  éleâi- 
vc,  fans  toutes  fois  que  les  Eleéfeurs  ayent  jufqu’ici  cherché  des  Empereurs  que  dans 
quatre  familles  ; (avoir  dans  celles  de  Habsbourg  ou  d’Autriche , de  Namu , de 
Luxembourg , 8c  de  Bavière  ou  Palatine. 

Comme  je  ne  prétens  pas  faire  ici  une  Hiftoire  de  l’Empire,  je  ne  parlerai  point 
des  Empereurs  des  trois  dernières  Maifons  ; mais  à l cgard  de  la  première , je  ne 
puis  me  dilpenfer  de  dire  qu’elle  a déjà  donné  treize  Empereurs  à l’Allemagne,  dont 
le  premier  fut  Rodolphe  Comte  de  Habsbourg  qui  fut  élu  en  1x69.  après  l’intcr- 
regne  de  quinze  ou  feize  années  dont  j’ai  parlé  ci-devant  8c  qui  fùivit  la  mort  de 
Conrad  IV. 

Rodolphe  eut  pour  fiicceffèur  fon  fils  Albert  qu’il  avoit  fait  Duc  d’Autriche: 
' mais  enfuitc  l’Empire  fut  plus  de  cent  trente  années  dans  les  trois  familles  que  je 
viens  de  nommer , jufqu’à  ce  qu’ Albert  Second  Duc  d’Autriche  8c  gendre  de  l’Em- 
pereur Sigifmond  fut  en  1458.  élu  pour  fucceffeur  à fon  beau  père. 

Frédéric  V.  fon  coufin  germain  lui  ayant  fuccédé  en  1 440.  fit  élire  fon  fils  Maxi- 
milien premier  Roi  des  Romains  en  148(1.  8c  mourut  en  149;. 

Maximilien  fuccéda  à fon  père,  8c  après  (â  mort  arrivée  en  1519.  il  eut  pour 
fucceffeur  fon  petit-fils  Charles- Quint  qui  en  1 y 5 1 . fit  élire  fon  frère  Ferdinand 
Roi  des  Romains , 8c  lui  abandonna  entièrement  le  Gouvernement  de  l’Empire  en 

ij5«. 

Ferdinand  Premier  étant  mort  en  1 5 £4.  eut  pour  fùcceflêur  fon  fils  Maximilien 
Second  qui  mourut  en  157(1. 

Rodolphe  Second  fuccéda  à fon  père  Maximilien  Second  en  l'année  157(1.  il  eut 
guerre  avec  différends  fiiccès  contre  les  Turcs  8c  les  Tranfyl vains  ; 8c  après  avoir 
fait  une  longue  trêve  avec  les  premiers  8c  la  paix  avec  les  féconds , il  fo  trouva  em- 
baraffé  dans  des  diffentions  domeftiques  contre  fon  frère  Madiias , auquel  il  fut  obli- 
gé de  céder  prcfque  tous  les  Etats  : il  mourut  en  1 61  z. 

Mathias  fon  frère  lui  fuccéda,  8c  après  avoir  confirmé  la  paix  avec  les  Turcs  8c 
les  Tranfylvains , 8c  vu  le  commencement  des  tumultes  de  Bohême,  il  mourut  en 
1(119. 

Ferdinand  Second  fon  coufin  n’étant  encore  qu’Archiduc  8c  Roi  de  Bohème  avoit 
eu  guerre  8c  avoit  enfoite  fait  la  paix  avec  les  Vénitiens:  depuis  ayant  été  élu  pour 
fucceffeur  de  Mathias  , il  vit  en  même  teins  la  Hongrie , la  Bohème , 8c  la  plus 
grande  partie  de  l’Autriche  révoltées  contre  lui;  mais  il  eut  tant  de  conduite  8c 
de  bonheur  qu'il  remit  tous  ces  Païs  fous  fon  obéïfiânce,  priva  l’Eleûeur  Palatin  de 
fit  dignité  8c  de  (es  Etats  ; contraignit  les  Princes  Protcftans  de  rompre  leur  union , 
8c  vainquit  le  Roi  de  Dannemarc  8c  les  Princes  de  l’Empire  (es  alliez.  Il  étoit  le 
maître  abfolu  de  l’Allemagne  s’il  eût  voulu  ne  point  fc  mêler  des  affaires  de  la  fuc- 
ceflion  de  Mantoue;  mais  la  hauteur  avec  laquelle  il  s'y  conduifit,  ayant  fait  croire 
aux  autres  Princes  qu’il  afpiroit  à fe  rendre  auffi  puiflànt  en  Italie  qu’en  Allemagne , 
pluficurs  d’entr'eux  fe  joignirent  pour  diminuer  (â  trop  grande  puifiàncc  , 8c  il 
fe  vit  attaqué  par  la  Suède  8c  par  plufieurs  Princes  d’Allemagne  , enfuite  par  la 
France.  Il  mourut  en  1657.  après  avoir  fait  la  paix  deux  ans  auparavant  a- 
vec  la  plupart  des  Princes  Protcftans  d’Allemagne  , qui  setoient  déclarez  contre 
lui. 


Ferdinand 
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Ferdinand  III.  (iicccda  à (ôn  père  & fut  quelques  années  fans  que  les  Rois  8e  Etats 
fes  ennemis  le  voulurent  qualifier  Empereur,  parce  que  l’Elcébeur  de  Trêves  8c  le 
Palatin  n'avoient  point  affilié  à (on  clcétion.  Enfin  il  fit  la  paix  avec  la  France  & 
la  Suède  & avec  tous  les  Princes  de  l'Empire,  8e  mourut  en  i <!  57.  apres  avoir 
eu  le  déplaifir  de  voir  mourir  avaht  lui  fon  fils  aîné  Ferdinand  IV.  qu’il  avoir  (ait 
élire  Roi  des  Romains. 

Léopold  (ôn  fils  fut  élu  Empereur  en  fia  place  après  dix-huit  mois  d'interregne  : 
il  (butint  d’abord  la  Pologne  8e  le  Dannemarc  contre  la  Suède;  enfuitc  il  fit  la  paix 
8e  s’allia  avec  cette  dermere  Couronne.  Il  fit  depuis  fucceflivcment  la  guerre  8C 
une  trêve  avec  le  Turc  : enfin  s'étant  allié  avec  le  Roi  d’Efpagne,  les  Etats  Géné- 
raux, 8e  pluficurs  Princes  d’Allemagne,  il  entra  en  guerre  contre  les  Rois  de  Fran- 
ce 8e  de  Suède,  avec  lelquels  il  a (ait  la  paix  par  les  Traitez  de  Nimcguc,  qui 
font,  comme  je  l'ai  déjà  répété  pluficurs  fois,  la  conclufion  de  mon  ouvrage. 


Titres  b5  qualitez  des  Empereurs. 


JUles  Céfir  s’étant  rendu  maître  de  la  République  Romaine,  quoi  qu’il  y porté-’ 
dit  une  autorité  (ouveraine  8e  Royale,  ne  voulut  point  prendre  ni  accepter  le 
titre  de  Roi  qui  étoit  odieux  au  Peuple  Romain  ; mais  il  (c  contenta  des  titres  at- 
tachez aux  dignitez  qui  étoient  en  ufiige  dans  la  République,  avec  cette  différence 
qu'elles  lui  furent  données  à perpétuité  : fi  bien  qu'il  ne  prit  les  qualitez  que  de 
Conful  , de  Diéluteur,  de  Père  de  la  Patrie,  & furtout  d’Empcreur,  qui  n'étoit 
alors  à proprement  parler, qu'un  titre  d'honneur  que  les  Soldats  Romains  donnoicnc 
à leurs  Généraux , apres  qu’ils  avoient  remporté  quelque  victoire  confidérable  fur 
les  ennemis. 

Cclâr  ayant  adopté  (on  neveu  Auguftc  Oéhvien , lui  donna  (ôn  furnom  de  Cc- 
Gr  qui  étoit  d’abord  un  - furnom  de  la  famille  des  Jules,  8c  qui  devint  enfuitc  pro- 
pre a tous  ceux  qui  fuccédcrent  à la  dignité  Impériale,  meme  apres  que  par  la  mort 
de  Néron , elle  fut  (ortie  de  la  Maifon  des  Céiârs. 

Le  Sénat  ayant  encore  donné  à Oéhvien  le  furnom  d’Auguftc , (pour  marquer 
qu’on  le  devoit  regarder  avec  autant  de  vénération  que  les  lieux  fierez,  auxquels 
on  donnoit  la  qualité  d'Auguftes  , parce  qu’on  les  confierait  par  la  voix  des  Au- 
gures,) ce  titre  paffa  auffi  a (es  fucccflèurs  qui  ont  toujours  pris  depuis  les  noms 
de  Céiârs,  d’Empereurs,  8c  d’Auguftes. 

Ainfi  lorfque  la  dignité  Impériale  fut  renouvclléc  en  Occident , Charlemagne  fut 
proclamé  Empereur  8c  Augufte:  il  prit  depuis  ce  tcms-li  la  qualité  d’Empcreur, 
Auguftc  , gouvernant  l’Empire  Romain,  8c  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  François 
8c  des  Lombards;  à quoi  il  ajoutoit  quelquefois  la  qualité  de  Seigneur  des  Friions 
8c  des  Saxons. 

Louis  le  Débonnaire  (ôn  fils  ne  prenoit  point  d'autre  qualité  que  celle  d’Empe- 
rcur  Augufte;  d’autrefois  de  Cé&r  Empereur  Auguftc,  commandant  par  la  grâce 
de  Dieu  dans  le  monde  Romain,  fins  faire  mention  de  (es  autres  Royaumes.  Scs 
fucceffcurs  ne  prirent  point  non  plus  durant  un  fort  longtems  d’autre  qualité  que 
celle  d’Empereurs,  qu’ils  croyoicnt  fi  éminente,  que  toutes  les  autres  qu’ils  y join- 
draient ne  leur  pouvoient  plus  donner  aucun-  relier. 

Frédéric  II.  a été  le  premier  qui  ait  ajouré  d’autres  qualitez  àcclle  d'Empereur,  pre- 
nant encore  celle  de  Roi  de  Sicile  8c  de  Jérulâlem , dont  il  podédoit  les  Royaumes 
du  chef  de  (à  nrére  8c  de  fa  femme  ; (ans  néanmoins  prendre  celle  de  Luc  de  Soua- 
be  qui  étoit  (ôn  patrimoine  paternel.  A (ôn  exemple  cent  cinquante  ans  après 
Charles  IV.  prit  la  qualité  d’Empereur  des  Romains,  toujours  Augufte,  8c  celle  de 
Tma.  II.  R Roi 
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Roi  de  Bohême;  & Ton  fils  Sigifmond  joignit  encore  à b qualité  d’Empcreur  celle  de 
Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême.  ■ 

Peu  après  Frédéric  111.  qui  étoit  de  la  Maifon  d'Autriche,  y ajouta  fesDuchez, 
Corniez,  8c  autres  Seigneuries  héréditaires.  Maximilien  fon  fils  y joignit  encore  la 
qualité  de  Roi  d'Allemagne  ; ce  qui  fût  imité  par  Charlcs-Quint  qui  groflit  auffi 
les  titres  pat  le  dénombrement  des  Etats  dont  il  avoir  hérité  ou  auxquels  il  préten- 
doit  avoir  droit  du  chef  de  Marie  de  Bourgogne  fôn  ayeule.  Enfin  fon  frère  Fer- 
dinand devenu  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême , 8c  ayant  acquis  le  Duché  de.  Wir- 
temberg,  ajouta  encore  à fes  titres  les  qualirez  que  les  Rois  de  Hongrie  Sc  de  Bo- 
hême, 8c  les  Ducs  de  Wirtemberg  avoient  accoutumé  de  prendre. 

Ainfi  l’Empereur  d’à  prêtent  prend  la  qualité  d’Empcreur  élu  des  Romains,  tou- 
jours Augulle,  Roi  de  Germanie,  de  Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalmatie,  de 
Croatie,  8c  d'Efclavonie , Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant, 
de  Stirie,  de  Carinthic  , de  Carniole  , de  Luxembourg,  de  la  haute  & bide  Sile- 
fie,  de  Wittcmberg  8c  dcTeek,  Prince  de  Souabe,  Comte  d'Habsbourg,  de  Ti- 
rol,  Ferrctte,  de  Kiburg,  8c  de  Goritz  , Landgrave  d’Allâcc  , Marquis  du  St. 
Empire  Romain , de  Burgau , de  Moravie , de  la  haute  8:  balle  Lufâce  , Seigneur 
de  la  Marche  Efclavonique,  de  Portenau  8c  de  Salins.  J'expliquerai  chacun  de  ces 
titres  fucceffivement. 

EMPEREUR  ELU  DES  ROMAINS. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  Charlemagne  a été  Souverain  d’Allemagne,  8c 
Roi  des  Lombards,  longtems  avant  que  d'étre  Empereur  de  Rome;  8c  qu'ainfi  cet- 
te dernicre  qualité  ne  lui  donna  aucun  droit  que  fur  Rome  8c  fur  quelques  lieux 
de  l'Etat  de  l'Eglilè  qui  n'avoient  point  fait  partie  du  Royaume  des  Lombards , 8 : 
qui  étoient  demeurez  aux  Empereurs  d'Oricnt.  Depuis  ce  tems-là  la  dignité  Im- 
périale 8c  le  Royaume  d'Italie  ont  été  unis  au  Royaume  de  Germanie  ; en  forte 
que  le  Pape  8c  ie  Peuple  Romain  fë  font  facilement  obligez  de  rcconnoître  pour 
leur  Empereur  celui  que  les  Princes  Allemands  éliroient  pour  leur  Roi.  Les  Empe- 
reurs ont  ainfi  longtems  exercé  l'autorité  fouveraine  dans  Rome,  julqu'au  tems  de 
Henri  IV.  auquel  le  Pape  Grégoire  VIL  contefta  la  fouverainetc  de  Rome  8c  de 
l'Etat  de  l’Eglilc  : les  Empereurs  qui  fuccédérent  à Henri  IV.  firent  ce  qu’ils  purent 
pour  fê  maintenir  dans  leurs  droits  ; mais  les  grands  defordres  qui  furvinrent  en 
Allemagne  apres  la  mort  de  Frédéric  IL  furent  caufe  que  les  Empereurs  n'ont  plus 
été  reconnus  pour  Souverains  à Rome  ni  dans  l'Etat  de  l'Eglifè,  où  les  Papes  leuls 
agilTcnt  en  toutes  choies  comme  Souverains  : de  forte  que  ce  titre  d'Empereur  des 
Romains  n’cft  plus  qu'un  nom  vain  lins  autorité  ; encore  l'Empereur  ne  fè  dit  pas 
Amplement  Empereur , mais  Empereur  élu , parce  que  les  Electeurs  ne  le  font  que 
Roi  de  Germanie , ainfi  qu’il  paroît  par  tous  les  termes  qu'on  employé  dans  la  cé- 
rémonie de  lclcétion  de  l'Empereur  8c  de  fon  couronnement.  A l’égard  de  l'Em- 
pire ils  ne  font  que  lui  donner  leur  voix  pour  cette  dignité , ic  il  n'cft  parfaitement 
Empereur  qu’apres  qu'il  a reçu  des  mains  du  Pape  la  Couronne  Impériale  : julques 
là  les  Empereurs  (è  dilent  foulemcnt  élus  Empereurs  ; mais  quand  l'élection  qui  a 
été  faite  de  leur  perfonne , a été  confirmée  par  le  couronnement  de  la  main  du  Pa- 
pe ou  de  (es  Légats,  ils  (è  difent  alors  Amplement  Empereurs  fins  y ajouter  le  mot 
dclus.  Il  n’y  a point  eu  d’Empcrcurs  couronnez  par  les  Papes  depuis  Charles-Quint, 
qui  le  fut  à Boulogne  par  Clément  VII.  en  «530. 

TOUJOURS  AUGUSTE. 

J'ai  marqué  ci-devant  que  le  nom  d'Auguflc  fut  donné  à l'Empereur  Oétavien 
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& qu’il  fut  toujours  depuis  donne  à (es  fiicceflèurs , même  après  que  la  dignité 
Impériale  fût  reflufcicée  en  Occident:  enfuite  Châties  IV.  & ceux  qui  lui  ont  fuc- 
céde  y ont  ajouté  le  mot  de  toûjown , afin  d’in  (pirer  encore  plus  de  rcfpcét  aux  peu- 
ples pour  leurs  personnes.  Les  François  8c  les  Suédois  ne  voulant  admettre  aucu- 
ne inégalité  entre  les  titres  de  l'Empereur  6c  ceux  du  Roi  de  France  8c  de  la  Reine 
de  Suède  leurs  Ambafladeurs  firent  longtcms  difficulté  de  confcntir  que  l'Empereur 
Ferdinand  III.  prie  cette  qualité  en  traitant  avec  eux  à Munlter  ôc  à Ofnabrugj 
fimout  les  François  Ce  fondoient  fur  ce  que  Ferdinand  Second  n’avoit  point  pris 
cette  qualité  dans  les  Traitez  qu’il  avoit  partez  avec  Louis  XIII.  à Ratisbonne  & à 
Qucraiquc  : mais  enfin  ils  y acquiefoérent  les  uns  & les  autres,  tant  par  complai- 
fincc  pour  les  Etats  de  l’Empire  qui  témoignèrent  fe  choquer  du  refus  qu'on  fài- 
fbit  de  rendre  cet  honneur  à leur  Chef,  que  parce  qu’il  fè  trouva  que  Charles-Quinc 
avoit  aurti  pris  cette  qualité  dans  les  Traitez  qu’il  avoit  partez  avec  François  Pre- 
mier à Madrid  8c  à Cambrai  : mais  ils  ne  voulurent  point  lui  pafler  les  titres  d'/iu- 
fuJUJjimu  1 & lnviîiijjtmus  que  fis  Plénipotentiaires  lui  avoient  donnez  pour  épithètes 
dans  le  p ojet  de  Traité  qu’ils  avoient  propofé. 

’ ROI  DE  GERMANIE  ou  /Ai  i e m a g n e. 

Louis  le  Débonnaire  laiflànt  le  Royaume  des  François  en  Germanie  à fbn  fils 
Louis  déclara  expreflement  qu’il  ne  vouloir  pas  qu’il  fut  fujet  à aucun  homme  mor- 
tel , pas  même  a l’Empire  : ainfi  J’Empire  8c  ce  Royaume  demeurèrent  fcparez  j 
en  forte  que  ce  Louis  & quelques-uns  de  fes  fucccfleurs  comme  Louis  IV.  Con- 
rad , & Henri  l’Oifeleur  furent  Rois  de  Germanie  (ans  être  Empereurs  : d’autre  part 
plufieurs  Empereurs  de  ce  tems-là , comme  Lothaire  Premier , Charles  le  Chauve , 
& Louis  le  Bègue,  & les  Empereurs  Italiens  furent  Empereurs  (ans  être  Rois  de 
Germanie.  Depuis  le  Grand  Othon  qui  fut  élevé  à la  dignité  d’Empcreur  dans  le 
dixiéme  (iccle , les  Rois  d’Allemagne  ont  toujours  été  Empereurs; en  forte  néanmoins 
que  leur  pouvoir  en  Allemagne  n’cft  fondé  que  fur  ce  qu'ils  en  font  Rois , 8c  non 
pas  de  ce  qu'ils  font  Empereurs  ; de  là  vient  que  c'eft  la  Couronne  d’Allemagne 
qu’ils  doivent  prendre  à Aix-la-Chapelle  : cependant  cette  longue  union  de  l'Em- 
pire avec  le  Royaume  d'Allemagne  a été  cau(e  que  les  Elcéicurs , Princes  , 8c  Vil- 
les d’Allemagne  (ê  difent  Eleéteurs,  Princes,  6c  Villes  de  l’Empire;  quoi  que  les 
Eledcurs  n’éïilênt  qu’un  Roi  d'Allemagne,  8c  que  les  Princes,  8c  Villes  d’Alle- 
magne ne  relèvent  point  des  Empereurs  en  cette  qualité,  mais  en  qualité  de  Rois 
d’Allemagne.  J’ai  déjà  marqué  que  Maximilien  Premier  a été  le  premier  Empereur 
qui  ait  pris  la  qualité  de  Roi  de  Germanie , outre  celle  d’Empereur  ; en  quoi  il  a 
été  imite  par  ceux  qui  lui  ont  fuccédé  jufqu  a prêtent. 

ROI  DE  HONGRIE. 

Le  Royaume  de  Hongrie  entra  dans  la  Maifon  d'Autriche  dès  l’an  1458.  fort 
qu'Albert  d’Autriche  gendre  de  l’Empereur  Sigifmond  lui  fuccéda  aux  Royaumes 
de  Hongrie  6c  de  Bohême , puis  à l’Empire  : fon  fils  Ladillas  fut  Roi  d’Hongrie 
après  lui;  mais  cette  Couronne  fortit  enfuite  de  la  Maifon  d’Autriche,  6c  n’y  ren- 
tra qu'en  ijiff.  aptes  la  mort  de  Louis  Roi  de  Hongrie,  qui  fut  tué  dans  une 
bataille  qu'il  perdit  contre  Soliman.  Louis  n’ayant  point  laine  d'enfans , Ferdi- 
nand Premier  frère  de  Charles-Quint  qui  avoit  époufo  Anne  (crur  de  ce  Roi  préten- 
dit lui  fucceder  ; mais  comme  les  Hongrois  élurent  pour  Roi  Jean  Zapoliha  Pala- 
tin de  Tranfylvanie,  Soliman  fous  prétexte  de  prendre  le  parti  de  Jean , enfuite  de 
fon  fils  contre  Ferdinand , s'empara  de  Bude  ôc  de  plufieurs  autres  places  de  Hon- 

R 1 grie  ; 


i3a  HISTOIRE  DES 

Stic  ; en  forte  que  les  Empereurs  ne  poffedent  préfemement  que  la  moindre  partie 
de  ce  Royaume. 

ROI  DE  BOHEME. 

La  Bolicme  fut  crigce  en  Royaume  par  l’Empereur  Henri  IV.  en  io8<r.  & a eu 
entr’autres  Rois  Charles  IV.  Venceflas,  & Sigifmond  qui  ont  aufli  été  Empereurs. 
Ce  dernier  eut  pour  gendre  l'Empereur  Albert  Second  de  la  Maifôn  d’Autriche,  qui 
fuccéda  à fon  beau-pérc  au  Royaume  de  Bohême  , auflî-bien  qu’à  celui  de  Hon- 
grie & à l’Empire:  cette  Couronne  fortit  enfuite  de  fl  Maifôn,  & y rentra  de  me- 
me que  celle  de  Hongrie,  après  la  mort  de  Louis  dernier  Roi  de  Hongrie,  qui 
étoit  aufli  Roi  de  Bohême;  Ferdinand  frère  de  Charles- Quint  ayant  epoufe  fi 
fœur,  fut  aufli  élu  Roi  Bohême  en  1 5 îtf.  & ce  Royaume  étoit  pâlie  à fes  defeen- 
dans  par  élection  jufqu  a Ferdinand  Second  qui  l’ayant  reconquis  fur  Frédéric  Elec- 
teur Palatin  que  les  Proteflans  de  Bohême  avoient  éiu  en  fi  place , foutint  qu’il  étoit 
héréditaire , 6c  qu'il  n’étoit  véritablement  éleâif  que  lorfqu'il  ne  refloit  pcrfônne  ni 
mâle  ni  femelle  de  la  famille  des  Rois  ; quoique  dans  la  langue  du  Pais  on  don- 
nât le  nom  d’éleétion  à la  réception  ou  infblarion  des  Rois , foit  quelle  fê fît  par 
droit  de  fucceffion  héréditaire  ou  par  un  véritable  éleélion.  Les  Bohémiens  ont  au 
contraire  fôutenu  que  leur  Royaume  étoit  véritablement  électif;  mais  il  a été  recon- 
nu pour  héréditaire  dans  les  Traitez  de  Wellphalic  : de  forte  que  la  choie  efl  à prê- 
tent fans  difficulté.  Le  Roi  de  Bohême  efl  le  premier  entre  les  Electeurs  (cculiers; 
quoiqu’il  ne  contribue  point  aux  néccflitez  de  l’Empire,  & qu’il  n'afTiflc  point  aux 
Diètes. 

ROI  DE  DALMATIE. 

Cette  Province  efl  fituée  fur  la  Mer  Adriatique;  elle  avoir  autrefois  des  Rois  par- 
ticuliers, dont  le  dernier  nommé  Zelimcr  laiflà  fes  Etats  à là  faut  femme  de  La- 
diflas  Roi  de  Hongrie , auquel  cette  PrinccfTc  les  légua  par  tellement  : depuis  ce 
tems-là  les  Rois  de  Hongrie  en  ont  toujours  pris  le  titre;  mais  ils  n'en  poflcdent 
rien  ; elle  efl  toute  occupée  par  les  Turcs  ou  par  les  Vénitiens. 

ROI  DE  CROATIE. 

Ce  Royaume  fut  premièrement  joint  à la  Dalmatic,  enfuite  à la  Hongrie  con- 
jointement avec  la  Daimatic , de  la  manière  que  je  viens  de  le  marquer.  L’Empereur 
n'en  poflcde  que  la  partie  Occidentale  fïtuéc  entre  la  Save  & la  Mer  Adriatique  ; le 
rcfle  qu'on  nomme  Bofnie  appartient  au  Turc. 

ROI  D’E  S C L A V O N I E. 

L’Empereur  ne  poflcde  non  plus  que  la  partie  Occidentale  de  l’Efclavonie,  qui  efl 
fituée  entre  b Drave  & la  Save  : cependant  il  en  prend  toujours  le  titre , de  même 
que  les  anciens  Rois  d’Hongrie. 

ARCHIDUC  D’ AUTRICHE. 

L’Autriche  a eu  premièrement  des  Marquis  pour  garder  cette  frontière  contre  les 
courtes  des  Hongrois  ; enfuite , félon  que  les  Empereurs  les  ont  confidércz  plus  ou 
hioins,  ils  leur  ont  donné  fucceflivement  les  titres  de  Ducs,  de  Marquis,  de  Rois, 

& encore  de  Ducs.  Le  dernier  Duc  de  l’ancienne  Maifon  des  Ducs  d’Autriche  fut 
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Frédéric  , qui  ayant  etc  tué  par  les  Hongrois  en  1 14 6.  eut  pour  fuccefléur  un  au- 
tre Frédéric  de  la  Maifon  de  Bade,  fils  d'une  de  (es  feeurs,  lequel  Charles  d'Anjou 
fit  mourir  à Naples  avec  fon  coufin  Conradin.  Après  fa  mort  Ottocarc  Roi  de 
Bohême  qui  étoil  veuf  d’une  autre  (heur  du  premier  Frédéric , de  laquelle  il  n'avoit 
point  eu  d’enfâns,  s’empara  de  ce  Duché;  mais  comme  l’Empereur  Rodolphe  Pre- 
mier prétendit  qu'il  étoit  dévolu  à l’Empire  par  l'cxtinclion  de  la  famille  des  Ducs, 
il  s'en  empara , 8c  ayant  enfuite  vainçu  Ottocare  dans  un  combat  où  ce  Roi  fut 
tué,  il  aflèmbla  une  Diète  à Ausbourg  en  1 181.  où  du  contentement  des  Etats  de 
l’Empire  il  invertit  (bn  fils  Albert  de  l'Autriche  , de  la  Scirie,  & de  la  Carniolc, 
qu'Ottocare  pofledoit  encore  à divers  titres.  Depuis  cela  les  Comtes  de  Habsbourg 
ont  quitte  ce  nom  pour  prendre  celui  de  Ducs  d’Autriche  qui  étoit  plus  illuftre  8c 
plus  conûdérable.  Frédéric  III.  délirant  rendre  fon  fils  Maximilien  plus  capable  dc- 
poufér  en  fécondes  noces  Anne  Duchcflc  de  Bretagne,  honora  en  1488.  l’Autri- 
che du  titre  d’Archiduché  qui  avoit  été  jufqu’alors  prefquc  inconnu , n’y  ayant  en- 
core eu  que  Brunon  Archevêque  de  Cologne  frère  de  l’Empereur  Othon  Premier 
qui  eût  pris  le  nom  d’Archiduc  de  Lorraine,  pour  marquer  la  prééminence  qu’il 
avoit  par  deflus  tous  les  Ducs  de  ce  Royaume. 

DUC-  DE  BOURGOGNE. 


J’ai  déjà  marqué  ailleurs  qu’ercore  que  le  Roi  Jean  eût  réuni  inféparablcmcnt  ce 
Duché  à la  Couronne,  il  ne  laiffa  pas  de  le  donner  depuis  cela  à fon  fils  Philipe  le 
Hardi  dont  les  dcfccndans  mâles  l’ont  toûjours  poffédé:  mais  après  la  mort  du  Duc 
Charles  décédé  fans  enfans  mâles , le  Roi  Louis  XL  s’en  empara  comme  d’un  fief 
dévolu  à la  Couronne  faute  d’enfans  mâles,  fuivant  la  condition  perpétuellement 
fousentendue  dans  toutes  les  concertions  d’Appanages  aux  Fils  de  France.  Cepen- 
dant les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  ifl'us  de  Maximilien  d’Autriche  8c  de  Ma- 
rie fille  de  ce  Duc  Charles , y conférvent  encore  des  prétentions,  auxquelles  Char- 
les-Quint  ne  renonça  en  1544-  par  le  Traité  de  Crépi  que  fous  une  condition, 
qui  n’ayant  point  été  accomplie , clucun  eft  demeuré  dans  fes  droits.  Ainfi  encore 
que  Charlcs-Quint  dans  les  partages  qu’il  fit  avec  fon  frère  Ferdinand , ait  confcrvé 
pour  lui  tous  les  Etats  de  la  Maifon  de  Bourgogne , laillànt  â fon  frère  Ferdinand 
ceux  de  la  Maifon  d’Autriche , les  Empereurs  iflus  de  Ferdinand  ne  laiffcnt  pas  fuivanc 
l’ufigc  des  Princes  d’Allemagne  de  fé  dire  toûjours  Ducs  de  Bourgogne,  pour  fé 
conferver  leurs  droits  fur  les  Etats  de  la  Maifon  de  Bourgogne  , en  cas  que  la  bran- 
che defccudue  de  Charles-  Quint  vînt  â manquer. 


DUC  DE  BRABANT. 

Philipe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  ayant  epoufe  Marguerite  héritière  du  Duché 
de  Brabant  8c  de  pluficurs  autres  Provinces  des  Païs-Bas , fie  entrer  dans  (â  Maifon 
ces  Etats  qui  paflerent  enfuite  dans  celle  d’Autriche  par  le  mariage  de  Marie  de  Bour- 
gogne avec  Maximilien  d’Autriche.  C’eft-pourquoi  encore  que  dans  le  partage  des 
Etats  de  la  Maifon  d’Autriche , ce  Duché  foit  auffi  tombé  dans  le  partage  des  def- 
cendans  de  Charles-Quinc  avec  les  autres  Etats  de  la  fucccflîon  de  Marguerite,  l’Em- 
pereur 8c  les  autres  Princes  defoendus  de  Ferdinand  Premier  ne  lairtent  pas  de  fé  dire 
Ducs  de  Brabant  pour  la  conférvadon  de  leurs  droits , fi  le  cas  y échéoir. 

DUC  DE  STIRIE. 

Cette  Province  eft  firuée  au  midi  de  l’Autriche  ; elle  dépendoit  autrefois  de  Royau- 
me de  Hongrie  : ce  fut  Ottocare  Roi  de  Bohème  qui  Iota  aux  Hongrois , 8c  après 
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fi  mort  l'Empereur  Rodolphe  en  inveftit  en  1282.  fbn  fils  Albert  conjointement 
jtvec  l'Autriche.  Sa  Capitale  s’appelle  Gratz,  ce  qui  fut  caufc  qu'on  appelloit  Ar- 
chiducs de  Gratz  les  Princes  cadets  de  la  Maifon  d'Autriche  d'Allemagne  , qui 
avoient  cil  la  Stiric  pour  leur  appanage,  & defquels  ctoit  iflu  Ferdinand  Second  qui 
parvint  à l'Empire  apres  l’Empereur  Mathias. 

DUC  DE  C A R I N T H I E. 

Cette  Province  eft  fituée  à l’Occident  méridional  de  la  Stirie  : elle  avoit  autrefois 
des  Duc  particuliers , dont  le  dernier  fut  Henri  qui  croit  auflî  Comte  de  Tirol , & 
duquel  Albert  fils  de  Rodolphe  Premier  époufâ  la  feeur  nommée  Elizabeth  : cet 
Henri  n'eut  qu'une  fille  nommée  Marguerite,  qui  laiffa  fis  Etats  à Alberr  III.  & à 
(es  frères  petits-fils  d’Albert,  & qui  étoient  fa  plus  proches  parens;  fi-bien  que  cet- 
te Province  entra  auflî  dans  la  Maifon  d'Autriche. 

DUC  DE  CARNIOLE. 

Cette  Province  eft  au  midi  de  la  Stirie:  Ottocare  l’avoit  achetée  d’UIric  Duc  de 
Carinthie;  elle  parti  apres  fa  mort  à la  Maifon  d'Habsbourg  avec  la  Stiric. 

DUC  DE  LUXEMBOURG. 

Philipe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  acquit  ce  Duché  moyennant  la  cefTren  que  lui 
en  fit  la  Ducheflè , qui  fe  voyant  maltraitée  par  fe  fujets  Sc  abandonnée  par  fa  pa- 
rens étoit  récourue  à fi  protedion.  Charles-Quint  prenoit  le  titre  de  Duc  de  Luxem- 
bourg , lorfque  l’Archiduc  Philipe  fon  père  vivoit  ; & tous  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  fe  difênt  encore  Ducs  de  Luxembourg , quoi  que  le  Roi  portede  tout  ce 
Duché,  tant  en  vertu  du  Traité  des  Pyrénées  & de  la  réiinion  du  Comte  de  Chiny, 
que  par  le  dernier  Traité  de  Trêve  fait  avec  l'Efpagnc  à Ratisbonne.  Il  y a des 
Cadets  defeendus  des  anciens  Ducs  de  Luxembourg  qui  en  prennent  encore  le 
nom. 


DUC  DE  LA  HAUTE  ET  BASSE  SILESIE. 

La  Silefie  dépendoit  autrefois  du  Royaume  de  Pologne  ; elle  fût  confavéc  par  le 
Roi  Boleflas  contre  tous  les  efforts  de  l'Empereur  Henri  V.  qui  avoit  formé  le  deftein 
de  s'en  rendre  maître  : mais  enfin  l'Empereur  Charles  IV.  n’étant  encore  que  Roi 
de  Bohême,  la  joignit  à ce  Royaume  duquel  elle  n'a  point  été  féparée  depuis.  Il  y 
a en  ce  Duché  (eize  Principautez  entre  lefquelles  font  celle  d'Oppelcn  Sc  de  Ratibor 
que  les  Empereurs  ont  diverfès  fois  engagées  à difforens  Princes,  & celles  de  Brieg  Sc 
de  Lignits  qui  furent  réunies  en  1675.  au  domaine  de  l’Empereur  par  l'extinéfion  de 
b famille  de  ces  Princes. 

DUC  DE  WIRTEMBERG  ET  DE  TEEK. 

Les  Ducs  de  Teek  étoient  autrefois  des  Princes  particuliers  qui  defeendoient  des 
anciens  Ducs  de  Zeringue  ; mais  dans  la  fuite  des  tems  leur  Duché  eft  tombé  par 
un  mariage  dans  la  Maifon  de  Wirtembcrg.  Je  marquerai  dans  le  cinquième  Chap. 
de  ce  Livre  les  droits  de  l’Empereur  fur  le  Duché  de  Wirtembcrg,  Sc  pourquoi 
il  s'en  dit  Duc.  La  ceflîon  que  Ferdinand  Second  fit  en  iSjj.  à Charles  Duc  de 
Lorraine  des  droits  qu'il  avoit  fur  ce  Duché , foc  caufc  que  ce  Prince  qui  avoit  re- 
noncé 
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nonce  à fon  Duché  en  faveur  de  fon  ftere,  prit  durant  quclquc-tems  la  qualité  de 
Duc  de  Virtemberg. 

PRINCE  DE  SOUABE. 

Il  y a eu  durant  plus  de  cent  ans  des  Empereur  de  la  Mailbn  des  Ducs  de  Soua- 
bc:  la  race  de  ces  Ducs  étant  péric  par  la  mort  de  ConradiO  Roi  de  Naples,  le 
Duché  de  Souabe  fut  réüni  à la  dignité  Impériale;  ce  qui  fait  qu'il  y a en  Souabe 
tant  de  villes  Impériales  & de  Nobles  immédiats.  Mais  il  y eut  encore  des  Sei- 
gneurs qui  prirent  le  titre  de  Comtes  de  Souabe,  dont  le  dernier  ne  laifli  qu'une 
fille  nommée  Anne  que  l’Empereur  Rodolphe  Premier  maria  à (ôn  (êcond  (ils 
qui  portoit  le  meme  nom  que  lui,  6e  auquel  il  donna  le  titre  de  Prince  ou  de  Duc 
de  Souabe.  Jean  fils  de  ce  Duc  Rodolphe  ne  pouvant  après  la  mort  de  fon  père 
obtenir  que  l’Empereur  Albert  Premier  fon  oncle  lui  rcmîc  les  Etats  que  fon  père 
avoit  pollcdcz , en  conçut  un  tel  chagrin  qu’il  l'afliflina:  ce  qui  fut  caufè  que  fon 
Duché  fuc  confilqué  au  profit  des  enfans  d'Albert,  dont  pour  cette  raifon  les  def- 
ccndans  portent  le  titre  de  Princes  de  Souabe. 

COMTE  D'H  ABSBOURG. 

Habsbourg  étoit  une  forterede  fituée  (ur  le  Lac  de  Lucerne  dans  le  Païs  des  Suit 
(es,  où  les  Comtes  de  Habsbourg  avoient  beaucoup  de  Seigneuries.  Les  habitans 
de  ces  lieux  sciant  foulevcz  contre  les  Princes  de  la  Mailbn  d’Autriche,  ceux  de 
Lucerne  affiliez  des  Cantons  d'Uri , de  Schsritz , 8c  d'Underrald  prirent  ce  château 
en  1551.  6c  le  ruinèrent  julqu’aux  fbndemcns.  Ce  Comté  ell  prélentcment  pof 
fédé  par  les  Cantons  de  Zunc  6c  de  Berne;  cependant  les  Princes  de  la  Mailbn 
d'Autriche  continuent  de  s'en  dire  Comtes  pour  conlcrvcr  la  mémoire  de  leur  origi- 
ne. L'Empereur  Frédéric  III.  s'en  difoit  Comte- Prince. 

COMTE  DE  TIROL 

Ce  Comté  a la  Carinthie  8c  la  Carniole  vers  l’Orient,  8c  le  Pais  des  Suides  8c 
Grifons  vers  l'Occident:  il  entra  dans  la  Mailbn  d’Autriche  avec  la  Carinthie  de  la 
manière  que  je  l'ai  marqué  au  fujet  de  cette  Province  : il  a été  dans  les  ficelés  pré- 
cédcns  & dans  celui-ci  pofledé  à diverfes  fois  par  des  Princes  de  cette  Maifon  qu'on 
appelloic  les  Archiducs  d’Inlpruk , du  nom  de  la  ville  capitale  du  Tirol  ; mais  ce 
Comté  6c  les  autres  Etats  que  podîdoicnt  les  Archiducs  ont  été  depuis  quelques  an- 
nées réunis  au  domaine  de  l’Empereur,  tant  par  la  mort  du  dernier  Archiduc  d'Inf 
pruk  décédé  (ans  enfans , que  par  le  mariage  de  l'Empereur  avec  la  fille  unique  du 
précédent  Archiduc. 

COMTE  DE  FERRETTE. 

Ce  Comté  relève  des  Evcques  de  Bâle,  8c  e(t  entré  dans  la  Maifon  d'Autriche 
par  le  moyen  du  mariage  d'Albert  Second  Duc  d’Autriche  avec  Jeanne  fille  d'Ul- 
ric  Comte  de  Ferrette , 6c  qui  fut  fon  héritière  vers  l’an  1358.  Ce  Comté  fait  pat- 
rie du  Suntgaxr  qui  a été  cédé  à la  France  par  le  Traité  de  Munfter:  ainli  le  Roi 
en  ell  Souverain.  L’Empereur  ne  prend  point  cette  qualité  dans  les  Traitez  qu’il 
paflê  avec  Sa  Majcflé  ; le  Roi  l a donne  au  feu  Cardinal  Mazarin  qui  l’a  laide  au 
Duc  Mazarin. 

COM- 
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COMTE  DE  KIBURG. 


Kiburg  cft  un  Comté  en  Suidé  qui  croit  autrefois  polledé  pat  les  Comtes  de 
Habsbourg  : les  Cantons  de  Zuric  Se  de  Berne  en  jouïflent  à préfent  auffi-bicn  que 
de  celui  de  Habsbourg. 

COMTE  DE  GORITZ. 

J 

Ce  Comte  cft  (îtué  entre  la  Carniole  Se  le  Frioul.  Maximilien  Premier  s'en  (ài- 
fit  en  1 j o 1 . comme  d’un  bien  vacant  par  la  mort  du  Comte  Leonard  décédé  fans 
enfans. 

LANDGRAVE  D'ALSACE. 

L’Empereur  Rodolphe  Premier  donna  le  Landgraviat  d’Allàce  à fon  (êcond  fils  ; 
ce  Landgraviat  demeura  dans  la  Maifon  d'Autriche,  & ctoit  tombe  dans  ce  ficelé 
dans  le  partage  des  Archiducs  d'Infpmk,  Iclqucls  aurtî-bien  que  l'Empereur , l’Em- 
pire, Se  la  Maifon  d’Autriche  ont  cédé  ce  Landgraviat  à la  France:  de  forte  que  ces 
Princes  ne  devroient  plus  prendre  le  titrç  de  Landgraves  d’Alfâce.  Les  François 
vouloicnt  empêcher  que  l’Empereur  Ferdinand  III.  ne  le  prît  dans  le  Traité  de  Munf- 
ter  ; mais  comme  il  cédoit  ce  Landgraviat  par  ce  Traité  , on  jugea  qu’il  en  pou- 
voit  encore  prendre  la  qualié  en  cette  occahon  : cependant  l’Empereur  d’à  prclent 
pendant  la  demicre  guerre  Se  encore  depuis,  a toujours  pris  le  titre  de  Landgrave 
d’Alface  dans  les  Traitez  qu’il  a partez  avec  les  autres  Princes  j mais  il  ne  le  prend 

Îroint  dans  les  Traitez  qu’il  fait  avec  le  Roi,  comme  dans  celui  de  Nimégue  ni  dans 
e dernier  qui  a été  parte  à Ratisbonne. 

MAR  Q.U  I S D U St.  EMPIRE. 

Le  Marquait  du  St.  Empire  contient  Anvers  Se  fon  territoire  : il  entra  dans  la  Mai- 
fon d’Autriche,  ainfi  que  les  autres  Provinces  des  Païs-Bas  par  le  mariage  de  Ma- 
rie de  Bourgogne  avec  Maximilien  d'Autriche. 

MARQ.UIS  DE  BURGAU. 

Le  Marquilàt  de  Burgau  cft  fitué  dans  la  Suabe  à l’Occident  d’Ausbourg:  il  fut 
donne  en  1 aSj.  par  l’Empereur  Rodolphe  Premier  à fon  fils  apres  le  décès  du  Mar- 
quis Henri  mort  fans  cnfàns.  Il  y avoit  au  commencement  de  ce  ficelé  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  d’Autriche  qui  porroient  le  titre  de  Marquis  de  Burgau  ; dont  il  y 
en  avoit  un  qui  avoit  époulc  la  quatrième  feeur  du  dernier  E)uc  de  Julliets:  mais 
comme  il  mourut  fans  enfons , ce  Marquifat  cft  retourné  aux  autres  Archiducs 
d’Autriche  , Se  cft  prélcntemenr  pofledé  par  l’Empereur. 

MARQUIS  DE  MO.  RAVIE. 

La  Moravie  cft  à l’Orient  de  la  Bohême  : elle  a autrefois  été  un  Royaume  fort 
puirtànt  qui  setendoit  dans  plufieurs  Provinces  voifines.  Ce  Royaume  ayant  été 
éteint , la  Moravie  dépendit  premièrement  de  l’Empire,  puis  de  la  Pologne  , enfin 
de  la  Bohème , à laquelle  elle  a été  unie  il  y a plus  de  fix  cens  ans.  Ainfi  l’Empe- 
reur la  poflede  en  qualité  de  Roi  de  Bohême. 

* . MAR- 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &.  157 

MARQUIS  DE  LA  HAUTE  ET  BASSE  LUZACE. 

La  Luzacc  dépcndoit  autrefois  de  l’Empereur  telle  fût  unie  à la  Bohême  par  Char- 
les IV.  L’Empereur  Ferdinand  Second  l’a  engagée  à l'Elcélcur  de  Saxe  qui  prend  ainfî 
le  titre  de  Marquis  de  la  haute  & baffe  Luzacc  : mjis  l’Empereur  le  prend  toujours 
aufft  pour  fe  conferver  le  droit  de  la  retirer  en  rendant  à cet  Fleéleur  le  prix  de  l’en- 
gagement. 

SEIGNEUR  DE  LA  MARCHE  ESCLAVONI QU E. 

< , r r j • « « 

C'eft  la  même  Province  que  celle  de  Windifch-Marck  , on  Marche  des  dindes; 
elle  eft  fur  la  frontière  de  l'Autriche.  Ottocare  Roi  de  Bohême  l’avoit  acquilê  d’UI- 
ric  Duc  de  Carinthie  avec  la  Camiole  : ainfî  l’Empereur  Rodolphe  la  donna  à (on 
fils  Albert  avec  les  autres  Provinces  qu’il  ôta  à Ottocare. 

SEIGNEUR  DE  PORT-NAON  OU  PORTENAU. 

Portenau  en  Latin  Portas  Nantis  eft  fîtuc  (üf  le  Golfe  de  Vende  dans  le  Pais  des 
Morlaques.  Ottocare  l’avoit  encore  acquis  d'Ulric  Duc  de  Carinthie  avec  la  Car- 
mole  & la  Marche  des  Windcs  : il  fut  enfuite  donné  à Albert  fils  de  Rodolphe  avec 
{es  autres  Provinces. 


SEIGNEUR  DE  SALINS. 

Marguerite  d'Autriche,  Charles-Quinc , & Philipc  Second  onc  iôuvent  pris  le  ti- 
tre de  Seigneurs  de  Salins  qui  eft  une  Ville  de  Franche-Comté.  Quoique  dans  le 
partage  des  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche  8:  de  Bourgogne,  la  Franche-Comtc 
loit  demeurée  au  Roi  d'Efpagne , l’Empereur  Ferdinand  Second  & fes  defeendans 
fc  font  néanmoins  encore  toujours  dits  Seigneurs  de  Salins.  Comme  le  Roi  eft  pré- 
fentemenr  propriétaire  du  Comté  de  Bourgogne , il  fêmblc  qu'il  ne  devrait  plus 
permettre  que  l’Empereur  prît  encore  la  qualité  de  Seigneur  d'une  Ville  de  ce  Com- 
té, furtout  dans  les  Traitez  qu'il  paflè  avec  Sa  Majefté. 

J'ai  déjà  parlé  dans  les  Livres  ptécédens  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits 
avec  les  Rois  de  Dannemarc , de  Suède , & de  France , & avec  les  Etats  Géné- 
raux & les  Suiffes:  ainfi  je  ne  rapporterai  en  ce  Livre  que  les  Traitez  qu’ils  ont  pat 
fez  avec  les  autres  Princes,  aptes  que  j’aurai  feulement,  fuivant  ma  coutume,  mar- 
que les  endroits  où  j'ai  parlé  des  Traitez  qu’ils  ont  faits  avec  les  Princes  & les  Etats 
que  je  viens  de  nommer. 

‘Traitez  entre  les  Empereurs  fc?  les  Rois  de  Dannemarc. 

Voyez  Liv.  2.  Chap.  y. 

Traitez  entre  les  Empereurs  fc?  les  Rois  de  Suède. 

Voyez  Liv.  3.  Chap.  4. 

Traitez  entre  les  Empereurs  fc?  les  Rois  de  France. 

Voyez  Liv.  4.  Chap.  6. 
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Traitez  entre  les  Empereurs  b5  les  Etats  Généraux. 
Voyez  Liv.  y.  Chap.  2. 

Traitez  entre  les  Empereurs  £5“  les  SuiJJes. 
Voyez  Liv.  6.  Chap.  3. 


CHAPITRE  II. 

Traitez  entre  les  Empereurs  £ÿ  les  Etats  de  F Empire  au  fujet 
de  la  Religion  £jf  de  leurs  Etats. 

ENcore  que  les  Elefteurs  & les  Princes  de  l’Empire  reçoivent  de  l'Empereur  l’in- 
vcftiture  de  leurs  Etats,  ils  ne  laiflcnt  pas  d’y  être  prélêntemcnt  prefque  entiè- 
rement fouverains , & d’être  confidérez  comme  les  membres  d’un  corps  dont  l’Em- 
pereur eft  le  Chef:  cela  a été  caufe  que  dans  ces  derniers  tems  les  Empereurs  ont  paf- 
ti  avec  eux  quelques  Traitez  de  paix , pour  terminer  les  guerres  qui  s’étoient  émues 
entr’eux,  & pluheurs  alliances  pour  en  tirer  les  fecours  dont  ils  avoient  befoin;  ce 
qu’ils  n’auroient  pas  fait  s’ils  les  avoient  abfolumcnt  confidérez  comme  leurs  Sujets, 
ainfi  qu’ils  prétendirent  durant  quelque-rems  lotfqu’on  traitoit  les  Préliminaires  des 
T raitez  de  Wcftphalie.  C’eft-pourquoi  encore  que  j’aye  d’abord  déclaré  que  je  ne 
prétendois  point  rapporter  en  cet  Ouvrage  toutes  les  Conventions  & Traitez  que  les 
Souverains  de  l’Europe  Ont  paffez  avec  des  Princes  ou  Etats  leurs  Sujets , je  marque- 
rai ceux  que  les  Empereurs  ont  faits  avec  les  autres  Archiducs  d’Autriche,  & avec 
les  Electeurs , les  Princes,  & les  autres  Etats  de  l’Empire.  Mais  avant  que  de  par- 
ler des  Traitez  particuliers  qu’ils  ont  faits  avec  chaque  Prince  ou  Etat,  je  crois  que 
comme  les  plus  grandes  affaires  que  les  Princes  d’Allemagne  ayent  eues  depuis  fix 
ou  (cpt-vingts  ans  à démêler  avec  les  Empereurs,  ont  été  au  fujet  de  la  Religion, 
il  fera  plus  à propos  de  commencer  par  les  Traitez  généraux  qui  ont  réglé  ces  dif- 
férends , tant  parce  qu’ils  regardent  prefque  tous  les  Etats  de  l’Empire  tant  Catholi- 
ques que  Protellans , que  parce  que  leur  connoiffance  fêrvira  pour  mieux  entendre 
les  Traitez  particuliers  paflcz  avec  chaque  Prince  & Etat  de  l’Empire,  même  pour 
comprendre  dans  ce  Chapitre  tout  ce  qui  regarde  l’Empire  en  général.  Je  le  finirai 
par  les  articles  des  Traitez  de  Weftphalie  & des  Capitulations  des  Empereurs  qui  con- 
cernent les  droits  de  rous  les  Etats  de  l’Empire. 

Première  Tranfaclion  de  Pajfaw  entre  F Empereur  Cbarles- 
Quint  £*?  Maurice  Ele fleur  de  Saxe , 

- . ’ \ \ * * t . . 

Pour  les  intérêts  des  Proteftans.  1552. 


CÛmme  la  TranlâéHon  de  Paflàveft  le  premier  fondement  de  la  liberté  de  Reli- 
gion dont  les  Proteftans  jouïflcnt  préfentement  en  Allemagne,  & quelle  a été 
confirmée  pat  toutes  les  Capitulations  des  Empereurs  qui  ont  régné  depuis,  & par 
les  Traitez  de  Vcifphalie , j’eftime  néccfliirc  <fc  la  mettre  à la  tête  des  Traitez  dont 
je  prêtais  parler  en  ce  Chapitre  : & pour  faire  mieux  connoître  le  commencement 
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& la  fin  de  tous  les  différends  au  fojet  de  la  Religion  qui  divife  l’Allemagne,  juC-  ■ 
qu’à  ce  qu'ils  ont  etc  terminez  par  les  Traitez  de  Veftpbalic,  je  remonterai  jufqu’à 
l’onginc  du  Luthéranifine  en  Allemagne,  & marquerai  en  peu  de  mots  fuivant  l'or* 
dre  des  tems  les  Edits  qui  furent  faits  contre  les  Ludicricns,  & les  degrez  par  lefi- 
quels  ils  parvinrent  enfin  à la  liberté  qui  leur  fut  accordée  par  la  Tranlàciion  de 
Paffasr.  : 

Le  Pape  Léon  X.  ayant  en  i y 1 7.  accordé  de  grandes  Indulgences  à ceux  qui 
contribueraient  de  leurs  deniers  pont  le  bâtiment  de  l’Eglifc  de  St.  Pierre  de  Rome, 
les  Auguftins  de  Saxe  curent  quelque  jaloufie  de  ce  qu’on  avoir  donné  aux  Jacobins 
la  commiffion  de  prêcher  ces  Indulgences  en  ce  Pais , au  lieu  que  c’étoient  eux  qui 
avoient  prefque  toujours  eu  ce  foin  jufqu’alors , 6c  qui  en  avoienc  recueilli 
l’honneur  &c  le  profit.  Martin  Luther  Religieux  Auguflin  6c  Doéleur  en  l'Univcr- 
fîté  de  Wittemberg  en  Saxe,  ayant  été  particuliérement  commis  par  (es  Supérieurs 
pour  faire  connoître  les  excès  & les  abus  que  les  Jacobins  & les  Quêteurs  com- 
mettoient  dans  les  éloges  6c  la  diftribution  des  Indulgences  , paffa  dans  les  théfes 
qu’il  fit  publier  for  ce  lujet  jufqu’à  attaquer  en  quelque  manière  les  Indulgences  me* 
mes  8c  l’autorité  que  le  Pape  avoir  de  les  donner. 

Cela  fut  caufê  que  l’année  fuivacte  le  Pape  prenant  part  en  cette  difpute  fit  d’a- 
bord citer  Luther  à comparaître  devant  lui  à Rome;  enfuite  à la  prière  de  Frédéric 
Electeur  de  Saxe,  qui  avoir  beaucoup  de  confidération  pour  Luther,  il  commit  la 
connoiflàncc  de  cette  affaire  au  Cardinal  Cajctan  Ion  Légat  en  Allemagne.  Luther 
pour  obéir  à l’ordre  du  Pape,  fê  préfonta  devant  ce  Cardinal  à Ausbourg  ; mais 
n’ayant  point  voulu  rétraûer  les  opinions , quoique  ce  Cardinal  fît  ce  qu'il  put 
pour  l’y,  obliger , il  fe  retira  apres  avoir  pafle  un  aéfc  par  lequel  il  appelloit  de  tout 
ce  que  le  Pape  pourrait  ordonner  contre  lui  au  Concile  général  qu'il  foutenoit  être 
au-deffus  du  Pape.  Ainfi  le  Pape  qui  vit  qu'il  ne  pouvoir  réduire  cet  opiniâtre  par  la 
douceur,  ayant  condamné  fes  opinions  par  une  Bulle  ôc  fait  brûler  fes  livres  en  1 ; 10. 
Luther  fê  (épata  entièrement  de  fon  obéiffancc,  fit  aufli  brûler  publiquement  là  Bul- 
le, & le  traita  toujours  depuis  d'Antc-Chrift. 

L’Empereur  Charles-Quint  fit  venir  en  1 ja-t.  Luther  à la  Diète  de  Vomies;  & 
après  l’avoir  entendu,  voyant  qu’il  ne  vouloit  point  encore  fe  rétraéfer,  il  fit  un 
Edit  par  lequel  il  le  mit  au  Ban  de  l'Empire  avec  lès  adhérans;  maiscette  preferip- 
tion  fuc  fans  effet,  pluficurs  Eleéteurs,  Princes,  8c  Villes  d'Allemagne  s’étanc dé- 
clarez pour  Lucher , 6c  ayant  empêché  que  l'exécution  de  cet  Edit  ne  fût  ordonnée 
purement  6c  fimplemcnc  dans  les  Diètes  qui  furent  tenues  à Nuremberg  en  iju, 

& 1 y a 5 . Les  Luthériens  furent  même  û puiflans  à la  première  Diète  èle  Spire  qui 
fut  tenue  en  r;xt>.,  qu'ils  y firent  ordonner  qu’en  attendant  un  Concile  Général  ou 
National  pour  terminer  les  différends  de  la  Religion , chacun  pourrait  agir  dans  fes 
Etats  ; en  forte  qu’il  en  pût  rendre  bon  compte  a Dieu  6c  à l'Empereur  : par  où  les 
Luthériens  acquirent  liberté  de  confeience. 

L’Archiduc  Ferdinand  fiére  6c  Lieutenant  de  l’Empereur  voulant  empêcher  la  pro- 
pagation de  l'héréhe,  puifqu’il  ne  la  pouvoit  extirper  tout-à-fait,  convoqua  en  15 19. 
une  fécondé  Dicte  à Spire , où  ayant  mis  la  divifion  entre  les  Luthériens  6c  Zuin- 
gliens,  il  fit'  en  forte  qu’il  fut  ordonné  qu’il  ne  ferait  permis  à perfonne  de  (è  faite 
Luthérien  dans  les  lieux  où  l'Edit  de  Wormes  avoir  été  reçu;  mais  que  le  Luthéra- 
nifme  fubflftcroir  jufqu’au  Concile  dans  les  endroits  où  il  n’avoit  point  été  reçu  : à 
condition  que  les  Catholiques  y auraient  l'exercice  libre  de  leur  Religion , 6c  que 
les  Sacramentaires  6c  les  Anabaptiftes  (croient  exclus  de  cet  accommodement  6c 
bannis  de  l'Empire,  6c  qu’ils  foraient  même  punis  demorr,  s’ils  conimuoient  d’y 
demeurer.  Comme  ces  articles  cmpêchoicnt  le  progrès  du  Luthéranifme , Jean  E- 
lcéleur  de  Saxe , George  Marquis  de  Brandebourg , Erneft  6c  François  Ducs  de 
Lunebourg,  Philipe  Landgrave  de  Heffe,  Wolfgang  Prince  d’Anhalt,  6c  quatorze 
Villes  Impériales,  fàvoir  Strasbourg,  Nuremberg,  Ulm,  Confiance,  Rcutlmgue; 
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Weiffem,  Memminge,  Lindau , Campten  , Hailbran  , Ifcna,  Nortlinge,  & St. 
Gai  proteftérenc  contre  ce  Decret  : ce  qui  fût  caufè  qu’on  donna  dans  la  fuite  aux 
Luthériens  le  nom  de  Proteftans. 

Charles-Quint  affembla  l'année  fuivante  une  Dicte  à Ausbourg , où  les  (ïx  mê- 
mes  Princes  lui  prefentérent  une  Confcffion  de  Foi  qui  a é té  caufe  qu’on  défigne  le 
plus  fouvent  les  Luthériens  par  ceux  de  la  Confeilion  d’Ausbourg.  L'Empereur 
pour  réduire  les  Luthériens  par  b douceur  , fit  d’abord  un  Decret  par  lequel  il  leur 
donnoit  fïx  mois  pour  fc  remettre  dans  l’Eglife  Catholique , leur  défendoit  d'attirer 
les  Catholiques  à leur  Communion , ni  de  les  inquiéter  dans  l’exercice  de  leur  Re- 
ligion en  leur  Païs  : mais  comme  les  Proteftans  furent  mécontens  de  ce  decret , ils 
fc  retirèrent  chez  eux.  L’Empereur  en  fut  fi  irrité  qu'il  en  fit  un  autre  par  lequel  il 
défendit  aux  Anabaptiftcs , Zuinglicns  , Sc  Luthériens  d’exercer  leur  Religion  dans 
tout  l’Empire , & de  rien  innover  dans  la  doctrine  ni  dans  les  cérémonies  de  l’E- 
glife,  fous  peine  de  punition  corporelle  8c  de  confifcation  de  biens  : ordonnant  que 
les  biens  Eccléfufhques  fûffent  rcflimcz  Sc  toutes  chofcs  rétablies  en  leur  premier 
état , jufqu'à  ce  quil  en  fut  autrement  difpofc  par  le  Concile  qu’il  promettoit  d’ob- 
tenir du  Pape  dans  fïx  mois. 

Ces  Princes  5c  quelques  autres  encore  s’étant  liguez  en  b même  année  à Smal- 
caldc  tant  pour  fe  défendre  mutuellement  fi  on  les  attaquoit  pour  le  fujet  de  b Re- 
ligion, que  pour  empêcher  que  Charles-Quint  ne  fit  élire  Roi  des  Romains  (ôn  frè- 
re Ferdinand  ; les  Electeurs  de  Mayence  Sc  le  Palatin  pour  empêcher  que  ces  diffé- 
rends n’écbtaflent  en  une  guerre  civile,  moyennérent  à Nuremberg  au  mois  de 
Juillet  ijja.  un  Traité  par  lequel  on  convint  que  l'Empereur  fcroit  proebmer  une 
paix  publique  en  Allemagne  ; que  l’exécution  des  Decrets  de  formes  Sc  d’Ausbourg 
ferait  fufpendue  à l’égard  des  feuls  Luthériens,  qui  auraient  l’exercice  libre  de  leur 
Religion  jufqu’au  futur  Concile,  duquel  l'Empereur  obtiendrait  du  Pape  la  convo- 
cation dans  tix  mois,  & la  célébration  un  an  après;  Sc  que  s'il  ne  b pouvoit  ob- 
tenir, il  aflemblcroit  une  autre  Diète,  dans  bquelle  on  chercherait  les  moyens  de 
pourvoir  au  repos  de  l’Empire. 

Le  Pape  Paul  III.  convoqua  premièrement  le  Concile  à Mantoue  en  rjjtf.cn- 
fuitc  à Vicenze;  mais  comme  les  Proteftans  ne  vouloienc  point  s'y  (ôumettre , Sc 
qu’aucun  Evêque  ne  s’y  rendoit,  il  fut  obligé  de  le  fûfpendre  en  tjj8.  Les  Pro- 
teftans témoignant  vouloir  bien  terminer  ces  différends  a l’amiable  par  une  confé- 
rence avec  les  Catholiques , l'Empereur  donna  les  mains  à un  Traité  qui  fut  con- 
clu à Francfort,  par  lequel  1a  paix  ou  trêve  de  b Religion  fût  prorogée  de  quinze 
mois,  pendant  lelquelson  convint  que  tous  les  procès  intentez  contre  les  Proteftans 
pour  raifon  des  biens  d’Eglife  dont  ils  seraient  emparez,  demeureraient  fufpendus; 
quils  n’en  pourraient  plus  occuper  d’autres  à l'avenir  ; 8c  que  fix  Théologiens  de 
chaque  parti  s’affembleroient  pour  voir  s'ils  ne  pourraient  point  s'accorder  fur  le  bit 
de  b Religion. 

Les  deux  partis  ne  purent  s'accorder  dans  les  conférences  quils  eurent  cnfemble 
à Ratisbonne  en  1541.  néanmoins  comme  l’Empereur  vouloir,  en  favonbnt  les 
Proteftans , les  détacher  des  intérêts  de  la  France , & biffer  l’Allemagne  en  quelque 
repos  pendant  le  voyage  quil  médirait  de  faire  en  Efpagne,  il  fit  un  Decret  en  cec- 
tc  même  ville  le  18,  Juillet  de  b même  année,  par  lequel  du  confcntement  de  la 
Dicte  ces  différends  furent  remis  à la  dédûon  d'un  Concile  Général  ou  National , 
ou  au  jugement  d’une  autre  Dicte.  On  défendit  de  ruiner  les  Eglifes,dc  s'en  em- 
parer , d'y  rien  innover , 8c  de  débaucher  perfbnne  de  l’ancienne  Religion , Sc  on 
enjoignit  aux  gens  d'Eglifc  de  fe  reformer. Sc  de  vivre  avec  plus  de  difeipline. 

Outre  ce  Decret  qui  étoit  public , l’Empereur  donna  en  fecret  aux  Proceftans 
des  Lettres  Patentes  par  lefquelies  il  leur  permit  de  croire  8c  de  profeffer  ce  qu’ils 
voudraient,  Sc  de  recevoir  ceux  qui  délireraient  encrer  dans  leur  Communion  : il 
fufpendrt  le  dernier  Decret  d’Ausbourg , 8c  les  prccédens  donnez  contre  eux  : enfin 
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il  ordonna  à la  Chambre  Impériale  de  Spire  de  leur  rendre  juftice  (ans  avoir  egard 
à leur  Religion , qui  enrrainoir  la  raine  des  Monaftércs  8c  des  Eglifa  que  les  Ca- 
tholiques pofledoient  encore  dans  les  Etats  des  Proteftans. 

Les  Etats  de  l’Empire  réfolurcnt  en  1544.  à la  troifiéme  Dicte  de  Spire  d'afliller 
fortement  l'Empereur  tant  contre  la  France  que  contre  le  Turc  : l’Empereur  fit  un 
Decret  au  fujet  de  la  Religion , par  lequel  il  (ûfpcndit  encore  l'exécution  de  celui 
d’Ausbourg  avec  defenfe  d'inquiéter  perfonne  au  fujet  de  la  Religion  , jufqu  a la  te- 
nue du  Concile  Général  ou  d'un  National.  Il  ordonna  que  des  hommes  dotées  & 
pieux  des  deux  partis  s'aflèmbleroicilt  pour  régler  ce  qu'on  obfcrveroit  julqu’au 
Concile  ; que  cependant  les  deux  partis  vivraient  entr'eux  en  paix  ; que  tous  les  pro- 
cès au  fujet  des  biens  d’Eglilc  ufurpez  demeureraient  fufpendus  ; que  chaque  parti 
continuerait  de  jouir  de  ceux  qu’il  pofledoit  alors  ; que  les  Proteftans  feraient  capa- 
bles de  pofleder  des  Offices  d’Afleffeurs  dans  b Chambre  Impériale;  que  les  Catho- 
liques payeraient  les  anciennes  redevances  aux  Eglifes , quoique  polfédées  par  les 
Luthériens;  enfin  que  les  Maîtres  d'Ecoles  6c  les  Prédicateurs  de  l’une  & de  l’autre 
Religion  feraient  entretenus  des  revenus  de  l’Eglife  6c  des  oblations  des  fidelles. 

Le  Pape  Paul  III.  ayant  en  1545.  convoqué  de  nouveau  le  Concile  à Trente, 
plufieuts  Princes  Proteftans  déclarèrent  encore  qu'ils  ne  s'en  rapporteraient  point  à 
un  Concile  où  le  Pape  préftdcroit  : l'Empereur  en  fut  fi  irrité  qu’après  avoir  fait 
publier  un  manifèfte,  dans  lequel  il  déclara  qu’il  n’en  vouloit  point  a b Religion, 
mais  feulement  punir  la  rébellion  de  ceux  qui  refùloient  de  fe  foumettre  aux  Dectets 
des  Diètes , 8c  qui  fe  liguotent  contre  lui  avec  les  Puilhnces  étrangères , il  mit  au 
Ban  de  l'Empire  Jean  Frédéric  Elefteur  de  Saxe , & Philipe  Landgrave  de  Hefle 
comme  perturbateurs  du  repos  public  8c  ufiirpareurs  des  biens  d’Eglife  : 8c  ayant 
attiré  dans  fon  parti  Maurice  8c  Augufte  Ducs  de  Saxe  8r  plufieurs  autres  Princes 
Luthériens,  il  défit  8c  fit  prifonnier  en  «547.  i'Eleéleur  de  Saxe,  8c  obligea  le 
Landgrave  de  lui  venir  demander  pardon  à genoux.  Je  rapporterai  plus  particu- 
liérement ailleurs  les  conditions  fous  lcfquelles  chacun  de  ces  Princes  obtint  b grâce 
de  l'Empereur  ; je  dirai  feulement  ici  qu'après  ces  bons  fucecs,  l’Empereur  fit  or- 
donner dans  une  Diète  qui  fë  tint  à Augsbonrg  en  cette  meme  année  1 54*.  que 
tous  les  Princes  8c  Etats  d’Allemagne  (croient  obligez  de  fe  conformer  aux  Déci- 
dons du  Concile  de  Trente:  à quoi  tous  les  Proteftans  donnèrent  les  mains  à l'ex- 
ception de  I’Eleéleur  de  Saxe.  Mais  enlûite  le  Pape  Paul  III.  n’ayant  point  voulu 
remettre  à Trente  le  Concile  qu'il  avoit  transféré  à Boulogne  au  mois  de  Mars 
1547.  l'Empereur  fit  publier  en  1a  même  ville  d’Ausbourg  en  1548.  un  nouveau 
Decret  qu’on  nomma  \' Int  mm,  dans  lequel  il  ordonna  que  jufou’aux  décidons  du 
Concile  Général  quil  promettoit  de  faire  rétablir  au  plutôt  en  Allemagne , les  Ca- 
tholiques perftftaflent  dans  leurs  anciennes  coutumes  ; 8c  qu'à  l’égard  de  ceux  qui 
seraient  féparez  de  l’Eglife  Catholique,  ils  Ce  conformaflènt  à ce  qui  étoit  porté  dans 
un  certain  écrit  que  plufieurs  Doéteurs  Catholiques  8c  Proteftans,  auxquels  il  l'a- 
voit  communique,  avoient  approuvé,  8c  dans  lequel  il  n’y  avoit  que  le  mariage 
des  Prêtres  6c  la  Communion  fous  les  deux  cfpeces  qui  fullcnt  contraires  à l’ufage 
de  l'Eghlè  Catholique.  Plufieurs  Proteftans  s’écrièrent  des  le  commencement  con- 
tre ce  Decret  qui  contenoit  plufieurs  choies  contraires  à leur  créance  ; enfin  ils  le 
rejettérent  tous. 

Le  Duc  Maurice  auquel  l’Empereur  avoir  donné  l’Eleâorat  de  Saxe  dont  il  avoit 
dépouillé  Jean  Frédéric,  reçut  cet  Intérim,  8c  (ollicita  long-tems  l’Empereur  de  met- 
tre en  liberté  le  Landgrave  fon  beau-pére , qu’il  retenoit  toujours  prifonnier  con- 
tre 1a  parole  que  le  Landgrave  prétendoit  lui  avoir  été  donnée:  enfin  voyant  en 
1 j j 1.  qu’au  bout  de  cinq  années  l’Empereur  nclargiftoit  point  le  Landgrave , il  (ê 
ligua  avec  Henri  Second  Roi  de  France,  8c  ayant  encore  attiré  dans  fon  paru  Joa- 
chim Second  Elcéteur  de  Brandebourg,  Frédéric  Comte  Pabrin , les  Ducs  de  Wit- 
temberg,  8c  des  Deux -ponts,  Henri  8c  Jean  Albert  Ducs  de  Mecklcbourg,  8c 
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Emeft  Marquis  de  Bade,  il  fc  déclara  ouvertement  contre  l’Empereur,  qu’il  penfà 
furprendre  dans  Inlpruk. 

Ferdinand  Roi  des  Romains  Se  les  Electeurs  8c  Princes  de  l’Empire  qui  nc- 
toient  point  liguez  avec  Maurice,  s'étant  entremis  d'accommoder  les  parties,  fi- 
renc  enfin  convenir  à Padaw  le  1.  Août  1552-  d’une  Traufaction  ou  Traité  qu’on  a 
depuis  appelle  [a  Pacification  de  Pafïkvr. 

Par  cette  Tranfaction  ils  convinrent  que  l’Elctteur  de  Saxe  Sc  les  alliez  licencic- 
roient  leurs  troupes , 8c  (ê  rcmetttoient  dans  l'obéïffince  qu’ils  dévoient  à l'Empe- 
reur S:  à l’Empire:  Que  le  Landgrave  lcroit  mis  en  liberté  aux  conditions  que  je 
marquerai  daus  le  Chapitre  V.  en  parlant  des  Traitez  paffez  entre  les  Empereurs  8c 
les  Landgraves  de  Hcffe:  Qu'on  çonvoqueroit  dans  (ix  mois  une  Diète  générale, 
du  avec  l'avis  de  quelques  Doélcurs  des  deux  Religions  on  traiterait  des  moyens 
d’alloupir  les  différends  de  la  Religion  foie  par  un  Concile  Général  ou  National  ou 
par  une  aifcmbléc  générale  de  l'Empire  : Que  cependant  les  Etats  de  l’Empire  ré- 
îôudroient  dans  la  Diète  prochaine  ce  qui  feroit  obfcrvé  : Que  les  Afîcffeurs  de  la 
Chambre  Impériale  rendraient  la  juftice  (ans  diltinélion  de  Religion , 8c  laiflèroient 
la  liberté  à ceux  qui  y feraient  ferment,  de  le  faire  à Dieu  8c  à les  Saints  ou  à 
Dieu,  8c  fur  les  Saints  Evangiles:  Que  ceux  de  la  Confcllion  d’Augsbourg  ne  (e- 
roicr.t  point  exclus  de  la  Chambre  Impériale:  Qye  l’on  traiterait  dans  la  prochaine 
Diète  des  griefs  propofèz  par  le  Duc  Maurice  : Que  le  Comte  Albert  de  Mansfcld , 
8c  Ion  fils  le  Rhingrave,  le  Comte  Chriftophle  d’Altembourg , le  Duc  Othon 
Henri  Comte  Palatin , le  Prince  Wolfgang  d’Anhalt , 8c  les  autres  qui  avoient  été 
mis  au  Ban  de  l'Empire,  rentreraient  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur  , à la 
charge  de  lui  être  obcïflàns  a l’avenir  8c  à l'Empire:  Que  les  Etats  qui  avoient  été 
dépouillez  de  leurs  biens  à l'occafion  de  cette  guerre,  y feraient  rétahlis,  (ans  pou- 
voir néanmoins  intenter  aucunes  actions  à caulc  du  dommage  qu’ils  avoient  reçu  : 
Que  le  Duc  Odion  Henri  Comte  Palatin  (croit  rétabli  dans  (on  Duché  de  Neu- 
bourg  : Qu’il  y aurait  une  amniftic  générale  pour  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à 
cette  guerre  : Que  le  Comte  Richard  de  Solms  8c  autres  prilbnnicrs  (croient  mis  en 
liberté  (ans  rançon  : Que  le  Marquis  Albert  de  Brandebourg  (irait  compris  dans 
cette  Tranûclion,  s’il  le  vouloit:  Que  les  Eleéleurs  de  Saxe  8c  de  Brandebourg,  le 
Marquis  Jean  de  Brandebourg , 8c  Philipe  Duc  de  Poméranie  régleraient  les  diffé- 
rends entre  Henri  le  Jeune  Duc  de  BrunGic  8c  la  NobltlTe  de  Brunfxric,  touchant 
quelques  biens  dont  cette  Noblcffe  avoir  été  dépouillée  par  ce  Duc  1 8c  quelques 
fommes  qu’il  prétendoit  lui  être  dues  : Que  cependant  définies  (iraient  faites  au 
Duc  Henri  fous  peine  de  Ban  d’inquiéter  ces  Gentilshommes  en  leurs  perfonnes  8c 
biens  : Enfin  que  ces  quatre  Princes  régleraient  aufli  les  différends  entre  le  meme 
Duc  Henri  S:  les  Villes  de  Gollar  8c  de  Brunlvic. 

En  confcquencc  de  ce  Traité  le  Landgrave  fut  mis  en  liberté,  8c  les  Proteftans 
affilièrent  l'Empereur  au  fiége  de  Metz  qu’il  commença  au  mois  d’Oélobre , 8c  qu’il 
leva  au  mois  de  Décembre  de  ccctc  même  année. 

, ■ . ■ . - 1 i . - • 

Décret  et Aus bourg. 

Pour  la  paix  de  la  Religion,  s •.'? 

. lui  ..* 

FErdinand  ayant  en  confcquencc  du  Traité  de  Paffrs’  aflemblé  à Ausbourg  en 
1555.  une  Diète  générale  des  Etats  de  l’Empire  pour  établir  une  ferme  paix  en- 
tre les  Catholiques  8c  les  Protellans  , comme  l’aigreur  étoit  encore  grande  entre  les 
deux  partis , on  eut  bien  de  la  peine  de  les  faire  convenir  d'un  Décret  ou  rélûltat 
de  la  Dicte  qui  les  contentât  les  uns  Sc  les  autres  : furtout  les  Proteftans  témoigné- 
t -c  . . r , ■ •”  • rent 
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rent  une  extrême  peine  de  confentir  que  les  Archevêques,  Evcuucs  & autres  Pré- 
lats Catholiques  qui  embrafferoient  à l'avenir  leur  Religion , ftiflcnt  pour  cela  (cul 
privez  de  leurs  bénéfices  ; (ce  qu’on  appclloit  la  Rcfervation  Eccléfiaftique)  parce 
que  par  ce  moyen  la  Religion  Catholique  perdant  les  Prélats  confervoit  les  Egli- 
' (es.  Mais  les  Catholiques  lè  tinrent  fi  fermes  à cet  article  duquel  dépendoit  la  con- 
fervation  de  la  Religion  Catholique  en  Allemagne , qu’ils  éroient  difpofez  de  rom- 
pre plutôt  toute  la  Négociation  que  de  s’en  départir.  Aiiifi  les  Prorcftans  y don- 
nèrent enfin  les  mains  quoiqu’à  regret;  8c  Ferdinand  fit  publier  le  15.  Septembre 
1 j j j . (on  Décret  qu’on  a nommé  la  Paix  de  la  Religion , & qui  cft  comme  une 
efpécc  de  Traité,  puilqu’il  fut  approuvé  & figné  par  les  Etats  de  l’Empire  des  deux 
Religions. 

Par  ce  Decret  ce  Prince  pour  établir  la  paix  entre  les  Etats  de  l’Empire  de  l’an- 
cienne Religion  & de  la  Confeftion  d’Ausbourg,  ordonna  qu’ils  ne  fe  feroient  au- 
cun tort  les  uns  aux  autres  : Qu’ils  ne  fc  troubleraient  point  réciproquement  dans 
l’exercice  de  leur  Religion  ni  dans . la  jouïflancc  de  leurs  biens  : Que  ceux  qui  ne 
profe fieraient  point  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  deux  Religions,  (croient  exclus  de  cet- 
te paix:  Que  fi  un  Prélat  ou  autre  Eccléfiaftique  fe  féparoit  de  l’ancienne  Religion, 
il  ferait  tenu  d’abandonner  fon  bénéfice , fans  préjudice  de  fon  honneur  ; 8c  il  fc- 
toit  permis  à ceux  qui  avoient  le  droit  de  l’élcéfion  à ce  bénéfice  d’élire  en  (à  place 
un  nouveau  Prélat  de  l’ancienne:  Que  les  biens  d'Eglife  occupez  avant  la  Tranûc- 
tion  de  PalEr»  (ür  d’autres  que  fur  des  Etats  immédiats  de  l’Empire,  (éroient  com- 
pris en  cette  paix,  (ans  qu’on  pût  rechercher  ceux  qui  s’èn  feroient  emparez:  Que 
julqu’à  la  réunion  des  deux  Religions , la  jurifdiétion  des  Ecdéfiaftiques  ne  s’ «en- 
droit point  fur  ceux  de  la  Confelfioh  d’Ausbourg  dans  les  choies  delà  Religion, 
mais  feulement  dans  les  droits  (eculicrs  : Que  les  différends  qui  furviendroient  fur 
ce  fujet  feroient  terminez  par  arbitres  : Que  les  Etats  de  l’Empire  n’induiroienr  par 
force  ai  par  adreffe  aucun  autre  Etat  ni  (es  Sujets  à embrafier  leur  Religion,  ni  11e 
les  prendraient  point  i l’avenir  en  leur  protection  : Que  ceux  qui  voudraient  fortir 
d’un  Païs  à caufe  de  la  Religion  le  pourraient  faire  avec  leurs  familles  8c  vendre  leurs 
biens;  fans  préjudice  de  la  jurifdiétion  des  Seigneurs  fur  leurs  Sujets  qui  n’étoient  pas 
libres  : Que  la  Noblcffe  libre  qui  relève  immédiatement  de  l’Empire  ferait  comprife 
en  cette  paix  : Que  les  villes  libres  Impériales  où  les  deux  Religions  avoient  alors 
cours , demeureraient  aufli  en  poffcfiion  de  leur  Religion  : Enfin  que  toutes  les  dé- 
clarations 8c  autres  chofes  qu’on  pourrait  alleguet  contre  cette  Trêve  n’auraient  au- 
cun effet.  • _•  - 

III.  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second  b5  Jean  George 
Premier  du  nom  Ele&cur  de  Saxe , 

Au  fujet  des  biens  de  l’Eglife  pofledez  par  les  Proteftans. 

1695. 

. 1 .1  . . } 

ENcore  que  la  Réfervation  Eccléfiaftique  eût  été  confentie  par  les  Protcftans  dans 
la  Dicte  d’Ausbourg,  les  Prélats  qui  fe  firent  depuis  de  cette  Religion  avoient 
bien  de  la  peine  de  fe  réfoudre  à fc  dépouiller  de  leurs  bénéfices,  qui  leur  fournit 
foient  le  plus  fouvent  la  meilleure  partie  de  leur  fubliftance  : c’eft-pourquoi  ils  vou- 
lurent dans  la  fuite  fou  tenir  qu’ils  n’y  avoient  jamais  donné  les  mains,  commettant 
une  chofc  injurieufc  à leur  Religion , 4c  qui  pouvoit  empêcher  plufieurs  Prélats  de 
- l’embraflèr,  de  peur  d’être  réduits  à la  mendicité.  C’eft  pour  cette  raifon  quils  s’é- 
crièrent extrêmement  lor(que  Gcbhard  Trufches  fut  dépouillé  en  158).  de  l’Arche- 
vêché de  Cologne  pour  s’être  fait  Luthérien , après  avoir  époufe  Agnès  Comreffc  de 
Mansfeld,  8c  que  les  autres  Prélats  8c  Bénéficiers  qui  fe  firent  Luthériens  depuis  cet- 
te 
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te  paix , ne  laiflerent  pas  de  confèrver  leur  bénéfices:  ainfi  outre  un  grand  nombre 
d'Abbayes,  de  Prieurez  , de  Canonicats,  8e  d'autres  bénéfices  qui  paflcrentde  cette 
manière  entre  tes  mains  des  Proceftans  , pluficurs  Princes  de  cette  Religion  avoient 
fùcceflivement  envahi  les  Archevêchez  de  Magdebourg  & de  Brême , 8e  douze  Evê- 
chez,  favoir  ceux  de  Minden,  d’Halbcrftat,  de  Verdtri,  de  Lubec.de  Ratzebourg, 
de  Mifnie,  de  Mcrsburg,  de  Naumburg,  de  Brandebourg,  de  Havelberg,  de  Li- 
bulle  ou  Levin  6c  de  Cammin,  8c  diverfes  Abbayes;  enfin  plufieurs  villes  Impériales 
s’étoicnt  aufli  emparé  des  biens  d’Eglife,  qui  étoicnt  à leur  bienleancc,  8c  avoient 
contre  les  termes  de  la  paix  de  la  Religion , interdit  chez  elles  l’exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique. 

Les  Catholiques  le  plaignirent  diverfes  fois  particuliérement  à la  Diète  de  Raris- 
bonne  de  l’année  ifii  5.  de  ces  entreprifes  des  Proteftans;  ils  Ira  firent  fbuvcnt  ap- 
peler à la  Chambre  de  Spire  pour  les  obliger  à fe  drsfaifir  des  biens  Eccléfiaftiques 
dont  ils  s’étoicnt  emparez:  mais  comme  les  Proteftans  ne  vouloient  point  reconnoî- 
tre  la  jurifdiûon  de  ce  Tribunal,  qu’ils  étoicnt  puiffans  dans  l’Empire,  8c  qu’ils  fe  li- 
guèrent enfuite  entr’eux  pour  leur  commune  defenfe , les  Empereurs  ni  les  Etats 
Catholiques  n’olcrcnt  entreprendre  de  les  obliger  par  la  force  a remettre  ces  biens 
d’Eglife  aux  Prélats  de  l’ancienne  Religion. 

Ferdinand  Second  ayant  chafle  le  Palatin  8c  fes  partifans  de  l’Allemagne , 8c  oblige 
le  Roi  de  Dannemarc  à lui  demander  la  paix,  crut  pouvoir  entreprendre  ce  à quoi  ira 
ptédéceflcurs  n’avoient  oft  penfer,  d’autant  plus  qu’ayant  fur  pied  plus  décent  cin- 
quante mille  hommes,  il  fe  flatoit  de  pouvoir  venir  facilement  à bout  de  tous  fes 
deffeins.  Ainfi  il  fit  publier  en  1619.  un  Edit  par  lequel  il  ordonna  que  les  Protefi. 
tans  rendraient  aux  Catholiques  les  bénéfices  médiats  qu’ils  leur  avoient  ôtez  depuis 
la  TranlâéHon  de  Paflâv,  8c  généralement  tous  les  bénéfices  immédiats  qu’ils  poffé- 
doient;  foit  que  les  Archevêques , Evêques,  ou  autres  Prélats  euffent  renoncé  à la 
Religion  Catholique  depuis  leur  élection , ou  qu’ils  ne  fuffent  déjà  plus  Catholiques 
lorfqu’ils  avoient  été  élus  : il  déclara  outre  cela  que  les  Etats  Catholiques  avoient  au- 
tant de  droit  que  les  Proteftans  de  chaffcr  de  leur  Tais  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur 
Religion  j 8c  que  la  Paix  de  la  Religion  ne  comprenoic  que  les  Catholiques  8e  ceux 
qui  fuivoient  la  Confcftion  préfentée  à Ausbourgà  Chatles-Quint , lins  y avoir  fitit 
aucune  altération  ; en  forte  que  les  autres  Scâra  en  étoient  exclues. 

La  publication  8c  l’exécution  de  cet  Edit  cauférent  bien  des  plaintes  en  Allemagne 
de  la  part  des  Proteftans , qui  fe  voyoient  ainfi  dépouillez  de  ces  biens  d’Eglife  qu’ils 
regardoient  déjà  comme  faifant  partie  de  leur  patrimoine. 

L’Elcâciir  de  Saxe  qui  étoit  regardé  comme  le  Chef  du  parti  Proteftant,  fit  ce 
qu’il  put  pour  obliger  l’Empereur  de  fufpendre  l’exécution  de  fon  Edit , 8e  de  re- 
mettre ces  différends  à une  Diète;  mais  ne  pouvant  demouvoir  Ferdinand  de  fe  ré- 
folution,  il  convoqua  au  commencement  de  1 C j 1 . les  Proteftans  à une  affemblée  à 
Leipfic,  où  ils  fe  liguèrent  cnfemble  pour  fe  défendre  contre  ceux  qui  les  attaque- 
raient. 

Les  Catholiques  vouloient  tâcher  de  garentir  l’Allemagne  d’une  guerre  civile  dans 
un  tems  auquel  l’Empereur  avoit  bien  de  la  peine  à fe  défendre  contre  Ira  Suédois 
qui  venoient  d’entrer  en  Allemagne;  ils  firent  propofer  aux  Proteftans  que  quelques 
Députez  des  deux  partis  s’alfemblaffcnt  à Francfort  pour  trouver  un  moyen  de  conci- 
lier les  chofes. 

Les  Proteftans  ayant  accepté  cette  propofition , l’Empereur  envoya  des  Commiflài- 
res  en  cette  ville , où  les  Députez  des  Catholiques  8e  des  Proteftans  s’étant  rendus  au 
mois  d’Août  ifijr.  on  ne  conclut  rien  ; les  Catholiques  ne  vouloient  rien  relâcher 
de  la  fubftance  de  l’Edit,  &.convenoient  feulement  d’apporter  quelque  tempérament 
dans  la  manière  de  fon  exécution  : d’autre  part  les  Proteftans  vouloient  être  rétablis  dans 
les  biens  Eccléfiaftiques  qu’ils  pofledoient  en  itfao.  8c  confentoicnt  feulement  que  la 
Réfervation  Eccléiiaftique  eût  lieu  à l’avenir.  Ainfi  on  fe  fépara  fans  rien  conclure;  8c 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c.  t+f 

les  Proteflans  le  liguerait  avec  le  Roi  de  Suède  Gullave  Adolphe , qui  déclarait  qtiè 
la  défenfe  de  la  Religion  Proteftante  étoit  le  principal  motif  qui  lui  aVoit  fait  pren*. 
dre  les  armes  : la  guerre  s'alluma  en  Allemagne  entre  l'Empereur  Pi  ces  Pnnces  af- 
filiez du  Roi  de  Suède,  qui  eut  des  fiicccs  lî  avantageux  qu'tl  réduifit  l'Empereur  à 
ne  coniërver  prelque  plus  que  l’Autriche  fous  fon  obèiifance. 

Gullave  étant  mort,  ces  Princes  s'unirent  encore  durant  quelque  tems,  8£  plu- 
fieurs  d’entr’eux  firent  des  Traitez  avec  les  Suédois  & avec  les  François;  mais  l’Elec- 
teur de  Saxe  voyant  dans  la  fuite  que  ces  étrangers  le  rendroient  tellement  maître* 
en  Allemagne , qu’il  (croit  impolfible  de  les  en  charter , fi  les  membres  de  l'Empire 
ne  fê  réüniflbient  avec  leur  Chef,  écouta  les  propofitions  que  l'Empereur  lui  fit  faire 
d’oublier  le  parte  8c  de  fulpendre  un  long-tcras  l’exécution  de  fon  Edit.  Les  Dépu- 
tez de  l’Empereur  & de  l’Elcétcur  s’artèmblércnt  premièrement  en  1 6 ; 4.  à Leutma- 
ris  où  on  ne  conclut  rien  : mais  George  Landgrave  de  Darmftat  qui  croit  gendre  de 
l’Elcétcur  & fort  attaché  au  parti  de  l’Empereur,  ayant  fait  renouer  les  conférences 
à Pimav,  on  y convint  de  toutes  choies;  après  quoi  les  Députez  fc  tranlportérent 
à Prague  pour  y ligner  le  Traité  : les  Minimes  de  l’Empereur  le  fouhaitérent  ainfi 
pour  l’honneur  de  leur  maître.  Les  Impériaux  y ayânt  voulu  faire  quelque  léger 
changement  dans  le  projet  qu’on  en  aVoit  drefle  , les  Suédois  firent  leur  poflïble 
pour  obliger  l’Eleéteur  à rompre  fur  ce  fujet  ; mais  comme  ces  changcmens  n ’étoient 
pas  confidérables , 8c  ne  faifoient  rien  au  fond  des  chofes  dont  on  éioit  convenu , oïl 
figna  le  Traité  de  paix  le  3 o.  Mai  1635. 

Je  réferve  pour  les  Chapitres  fuivans  les  articles  de  ce  Traité,  qui  concernent  l'E- 
lecteur de  Saxe  8c  les  autres  Electeurs  8c  Princes  de  l’Empire  en  leur  particulier;  me 
contentant  de  marquer  ici  les  articles  que  l'Eledeur  comme  Chef  des  Protcllans  fti- 
pula  pour  l'avantage  de  fon  parti  en  général,  ou  dont  l’Empereur  8c  lui  convinrent 
pour  rétablir  la  paix  en  Allemagne, 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Proteflans  conlêrveroient  à perpétuité  les  biens 
Eccjéfiaftiques  qui  ne  relevoient  que  médiatement  de  l’Empire , 8c  dont  ils  s’étoient 
emparez  avant  la  paix  de  Parti'*’  : Qu’ils  conlêrveroient  encore  durant  quarante  an- 
nées les  immédiats  qu’ils  avoient  occupez  devanc  8c  après  cette  paix,  8c  les  médiats 
qu’ils  avoient  occupez  depuis  cette  paix,  y compris  les  Prcvôtcz  libres  leculiéies,  8c 
les  Commandcrics  des  Ordres  Militaires  faes  dans  les  Pais  Bas  : Que  les  Protcllans 
jouïroienc  durant  ces  quarante  années  des  bénéfices  dont  ils  étoient  portèrtcurs  le  1 1. 
Novembre  1 6 17.  excepté  de  ceux  pour  lelquels  les  Catholiques  avoient  avant  ce  jour- 
là  obtenu  des  Arrêts  particuliers, qui  n’étoient  point  encore  exécutez:  Que  l’on  ren- 
drait de  meme  aux  Catholiques  les  bénéfices  dont  ils  étoient  en  porte rtion  le  1 1. 
Novembre  1817.  Que  l’exercice  de  la  Religion  Catholique,  les  mois  du  Pape  , les 
premières  Prières,  les  Canonicats,  les  Monallercs , 8c  les  Religieux  fubfilieroient 
dans  ces  bénéfices  immédiats  au  meme  état  qu’ils  étoient  au  jour  ci-dcffus  marqué  ! 
» Que  les  élections  ou  pollulations  aux  Prélatures  demeureraient  toujours  libres  pen- 
dant ces  quarante  années,  8c  que  foie  qu’on  y élût  un  Catholique  ou  un  Proteftant,1 
la  Religion  Catholique  ou  les  autres  choies  ci-deffus  marquées  demeureraient  au 
même  état  qu’elles  étoient  le  11.  Novembre  16x7 . Que  les  Prélats  Protellans  au- 
raient pendant  ces  quarante  années  féance  dans  les  aflemblées  particulières  des  Cer- 
cles , comme  ils  l’avoient  eue  ci-devant  3 mais  qu’ils  ne  l’auraient  point  dans  les  Dic- 
tes générales  de  l’Empire:  Qu’avant  l’expiration  des  quarante  années  on  tâcherait  de 
terminer  cette  affaire  à l’amiable , 8c  que  fi  on  n’en  venoit  pas  à bouc  chacun  de- 
meurerait dans  (es  droits , 8c  les  affaires  qui  (deviendraient  fur  ce  fujet  après  les  qua- 
rante années,  feraient  jugées  dans  la  Chambre  de  Spire  ou  dans  le  Conlcil  Aulique 
par  un  nombre  égal  de  Juges  des  deux  Religions  : Que  l’on  ne  pourrait  ôter  aux 
Catholiques  ni  aux  Proteltans  les  bénéfices  dont  ils  jouïflbient  au  jour  ci-dcrtùs  mar- 
qué: Que  le  Traité  fait  à Lubec  entre  l’Empereur  8c  le  Roi  de  Dannemarc  ne  laiflè- 
roit  pas  d’être  exécuté  : Que  l’Archiduc  Léopold  fils  de  l’Empereur  jouirait  de  l’E- 
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vêché  d’Halberlht  : Que  les  choies  demeureraient  dans  les  Archevêchez  de  Brcrae  8i 
de  Magdebourg  8c  dans  les  autres  Evêchez  au  même  état  à l’égard  de  la  Religion 
quelles  croient  le  1 1.  Novembre  1 6 17.  Que  la Nobleffe  immédiate  de  l'Empire  jouï- 
roit  de  la  liberté  d’exercice  de  la  Confcflion  d’Augsbourg , 5e  de  la  paix  de  la  Reli- 
gion: Que  les  Traitez  particuliers  entre  l’Empereur  6e  quelques  Villes  Impériales  fé- 
roient  exécutez,  6e  qu’a  l’égard  des  autres  on  fuivroit  la  paix  de  la  Religion  : Que 
j’on  délibérerait  dans  la  prochaine  Diète  fur  la  demande  cjue  fàiloit  l’Eleéteur,  à ce 
que  les  Préfidcns  6:  Aflcflcurs  de  la  Chambre  fulTent  en  égal  nombre  des  deux  Re- 
ligions : Que  l’on  recommencerait  les  féances  de  la  Chambre  qui  avoient  été  inter- 
rompues: Que  l’Empereur  mettrait  entre  les  mains  des  Eleéteurs  le  réglement  qu’il 
.avoir  fait  touchant  le  Conleil  Aulique  : Qu’on  traiteroic  en  une  autre  occafion  de 
Ja  demande  que  fàiloit  l’Eleâeur  à ce  que  le  Confeil  Aulique  fut  mi-parti  des  deux 
Religions:  Que  cependant  les  Avocats  8{  Procureurs  des  Etats  Proteftans  feraient 
foufferts  à la  Cour  de  l’Empereur , pourvu  qu’ils  {àtisfiflenc  aux  loix  qui  y étoient 
établies  fur  ce  fujet:  Que  l'Empereur  11e  pourrait  évoquer  au  Conleil  Aulique  les  af- 
faires pendantes  à la  Chambre  Impériale  : Que  l’Eleâcur  de  Saxe  & les  autres  Prin- 
ces Proteftans  le  joindraient  à l’Empereur  6:  aux  Etats  Catholiques  pour  ôter  aux 
étrangers , fur  tout  au  Roi  de  France  & à la  Reine  de  Suède, comme  aulfi  aux  Etau 
de  l'Empire  qui  n’acccpreroient  point  cette  paix , tout  ce  qu’ils  avoient  ufurpé;  (ans 
y comprendre  néanmoins  les  biens  Eccléfiaftiques  8c  Séculiers  qui , fuivant  ce  Traité, 
dévoient  demeurer  aux  Proteftans  : Que  l’Empereur  6c  ceux  de  la  Ligue  Catholique 
6c  leurs  alliez  rendraient  nuffi  aux  propriétaires  tout  ce  qu’ils  avoient  pris  fur  eux 
depuis  l'année  1 6 ; o.  Qu’il  y aurait  de  part  8c  d’autre  une  amniftie  générale  5c  réci- 
proque de  tout  ce  qui  s'étoit  parte  depuis  l’année  16  jo.  en  laquelle  Te  Roi  de  Suède 
étoit  entré  en  Allemagne,  pourvu  que  ceux  qui  voudraient  jouit  de  cette  amniftie, 
acceptaient  cette  paix  dix  jours  après  (à  publication:  Que  néanmoins  l'Empereur  ex- 
ccptoit  de  cette  amniftie  les  affaires  de  Bohème  5c  celles  qui  concernoient  le  Pala- 
tin, comme  aufli  ceux  qui  étoient  compris  dans  La  déclaration  qu'il  avoit  donnée  fur 
ce  fujet  : Que  ceux  qui  s'étoient  tenus  neutres  pendant  ces  troubles  pourraient  jouir 
du  bienfait  de  cette  paix  , en  l’acceptant  fins  délai:  Que  moyennant  ce  Traité  la 
Ligue  Catholique , l’Union  Proteftante  5c  les  autres  Ligues  feraient  abolies  ; 5c  qu’on 
ne  conlïdéreroit  plus  que  cette  paix  , fans  préjudice  des  alliances  héréditaires  entre 
l'Empereur  8c  la  Famille  d’Autriche , 8c  les  autres  Electeurs , Princes  6c  Etats  de  l'Em- 
pire j comme  aufli  de  celle  qui  eft  héréditairement  entre  les  Maifons  de  Saxe,  de 
Brandebourg,  5c  de  Heflc:  Enfin  que  pour  fureté  de  ce  Traité, les  Electeurs,  Prin- 
ces 8c  Etats  Catholiques , 8c  les  Archevêchez  5c  Evêchez  pafleroienc  des  actes  pour 
fi  confirmation. 

L'Empereur  par  un  acte  particulier  déclara  indignes  8c  exceptez  de  l’amniftie  ceux 
qui  avoient  délerté  de  lés  troupes  5c  qui  avoient  pris  parti  chez  fes  ennemis  , ceux 
qui  avoient  été  complices  de  fa  confpiration  de  \Palftein;  les  rebelles  de  Bohème; 
ceux  qui  avoient  été  Aflcfleurs  du  Conleil  formé  des  Suédois  ; les  Comtes  de  Lou- 
veftein;  Frédéric  Comte  de  Hohcnloe  ; les  Comtes  d’Erpach;  les  Comtes  d'Ilêm- 
burg-Badingcn;  le  Duc  de  Wirccmbcrg  ; Frédéric  Marquis  de  Bade- Dourlac -,  les 
Comtes  d’Octtingen  qui  font  Calviniftes  ; les  Barons  de  Freybcrg,  Inftingcn,  8c 
Oepingen  ; le  Comte  d’Ebcrftcin  qu’il  marqua  avoir  été  le  plus  coupable  de  tous;  les 
Cpmtes  de  Naflàu,  de  Hanau,  Monzcrberg,  8c  Lichhcmberg;  Maximilien  Comte 
de  Papenhcim  8e  les  autres  Comtes  de  Cette  Maifou:  il  déclara  que  fi  les  Ducs  Guil- 
laume , Bernard  8c  Erneft  de  Wcyrnar  vouloicnt  accepter  fiucérement  cette  paix  5c  en 
donner  de  bonnes  afliiranccs  , ils  jouiraient  de  l’amniftie  : Qu'il  n’étoit  pas  non  plus 
déterminé  d’en  exclure  abfolument  ceux  qui  étoient  nommez  ci-deflus,  en  cas  qu'ils 
& foumiflent  à Ta  clémence  , 8c  qu’aptes  avoir  pris  les  avis  des  Electeurs,  on  jugeât 
à propos  de  leur  fiiiref  grâce  ; qu’il  n’étoic  pas  non  plus  dans  le  deflem  d’en  exclure 
Cuillaurac  Landgrave  de  Heflc;  mais  qu’ai  fàiloit  bien  prendre  garde  à les  déporte. 
...  a mens 
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mens,  8c  examiner  s'il  avoir  effectivement  envie  de  Ce  réconcilier  avec  l'Empereur, 

3ui  en  uferoit  en  cette  rencontre  (uivant  l'avis  du  College  Electoral  ; qu’il  ne  preten- 
oit  point  rendre  au  Duc  de  Wirtcmberg  8c  au  Marquis  de  Bade  Dourlac  leurs  E- 
tats,  à moins  que  les  Etats  Catholiques  & le  Duc  de  Lorraine  ne  fùffent  auffi  réta- 
blis dans  leur  Pjïsj  mais  que  néanmoins  il  s'obligeoit  de  laiffer  en  ces  Païs  l'exer- 
cice de  la  Religion  Proteftante  comme  il  y étoit  établi  le  la.  Novembre  i tf  17.  fie 

Cl  étoit  même  dilpofe  de  donner  à ces  Princes  quelques  Bailliage*  pour  leur  fubfi- 
ce,  quand  ils  aurotent  accepté  la  paix. 

--  Les  Mimllres  de  l'Empereur  mirent  cette  déclaradon  entre  les  mains  des  Députe* 
de  l’Eleâeur,  lorsqu’on  étoit  fur  le  point  de  ligner  le  Traite  de  paix;  ces  Députe* 
la  reçurent  feulement  pour  en  faire  raport  à leur  maître,  après  que  les  Miniftres  de 
TEmpercur  leur  eurent  déclaré  que  l'Empereur  n'augmenteroie  point  le  nombre  de 
ceux  qu'il  exceptoit  de  l'amniftie,  fie  que  les  difficulté*  qu'on  pourrait  avoir  fur  ce 
ftjet , n’empêcheroient  point  que  la  paix  ne  fubfiftâr. 

Les  Articles  de  ce  Traité  qui  concernent  les  Eleéleurs  de  Bavière  lé  trouveront  ci- 
tprès  dans  ce  même  Livre , Chap.  4.  8c  ainfi  des  autres. 

Cette  paix  ayant  été  publiée,  tous  les  Provinces  8c  Etats  de  l’Empire  l’acceptèrent 
les  uns  après  les  autres,  hormis  Guillaume  Landgrave  de  Hefle-Caffel  8c  Bernard 
Duc  de  Weymar. 

I V.  /4£Ie  donné  par  Ferdinand  Second  au  même  EleBeur,  au 
fujet  de  la  Religion  dans  la  Siléfie  tf  dans  la  Luface. 

L'Empereur  Rodolphe  Second  avoit  donné  en  1 «oj>.  aux  Luthériens  de  Bohème 
8c  de  Siléfie  des  Lettres  Patentes  nommées  Lettres  de  Majefté , par  lelquellcs 
il  leur  avoit  accordé  liberté  d’exercice  de  leur  Religion  dans  ces  Provinces  : ces  peu- 
ples s'étant  révoltez  contre  les  Empereurs  Mathias  8c  Ferdinand  Second,  8c  ayant 
élu  8c  reconnu  pour  Roi  Frédéric  V.  Electeur  Palatin , l'Eleélcur  de  Saxe  qui  prit 
hautement  le  parti  de  l'Empereur  obligea  les  Sileficns  de  Ce  remettre  (bus  (on  obéit- 
lance,  8c  pour  les  y difpofer  plus  ailement  il  fit  avec  eux  un  Traité  en  itfn.  au 
nom  de  l'Empereur,  par  lequel  entr’autres  chofes  il  leur  promit  de  leur  laiffer  l’exer- 
cice de  la  Confcflïon  d’Augsbourg.  L’Empereur  tint  ce  que  l'Eleâeur  de  Saxe  avoic 
promis  aux  Proteftans  de  Siléfie;  mais  à l'egard  de  ceux  de  Bohême,  comme  il  pré- 
tendoit  qu’ils  avoient  abule  de  leurs  Privilèges,  il  fit  fermer  premièrement  les  Tem- 
ples qu'ils  avoient  à Prague,  enfiiite  il  leur  interdit  abfolument  l'exercice  de  leur 
Religion  dans  toute  la  Bohême , nonobftant  les  remontrances  que  lui  fit  au  contrai- 
re l'Eleûeur  de  Saxe,  pour  fe  purger  du  reproche  que  lui  faifoient  les  autres  Princes 
Luthériens,  qu’il  avoit  pris  les  armes  pour  la  deftruûion  de  leur  Religion.  Depuis 
cela  prelque  tous  les  Siléfiens  s'étant  (bulcvez  8c  liguez  avec  les  Suédois,  Walftcin  les 
Itduifït  lotis  l’obciffance  de  l'Empereur,  8c  leur  ôta  auffi  cette  liberté  de  Religion. 

Lorfqu'on  traita  la  paix  à Prague , l'Eleéteur  de  Saie  en  qualité  de  Chef  de  tout 
le  Parti  Luthérien , fit  de  grandes  inftances , afin  que  l'exercice  de  la  Confeffion 
d’Augsbourg  fiât  rétabli  dans  la  Bohême  8c  dans  les  Provinces  héréditaires  de  l'Em- 
pereur, tel  qu’il  y étoit  en  1 6 1 x.  mais  l'Empereur  le  refufa , prétendant  qu’il  n'a- 
voit  pas  moins  d'autorité  dans  ces  Pais  héréditaires,  que  les  Princes  Proteftans  en 
avoient  dans  leurs  Etats  ; 8c  que  puilque  ceux-ci  avoient  droit  d'y  reformer  la  Re- 
ligion, ils  ne  pouvoient  pas  lui  contefter  un  pareil  droit.  Les  Miniftres  de  l'Elec- 
teur ne  fâchant  que  répondre  à cette  raifon  , Ce  contentèrent  de  faire  inftance  pour 
la  Silcfie  8c  lit  Lulâce  : à l'égard  de  celle-ci  comme  l’Empereur  l'avoit  engagée  à 
l'Eleâeur  de  Saxe,  les  Députez  de  l'Empereur  fùrenc  plus  faciles,  8c  conlenrirent 
par  un  articlé  (cparé  que  l’exercice  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  fubfiftit  dans  cette 
Province  comme  il  y étoit  alors  établi. 
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Pour  ce  oui  cft  de  la  Siléfie,  les  Députer  de  l’Empereur  déclarèrent  que  prefque 
tous  les  Siléfiens  sctant  révoltez  contre  l’Empereur  leur  fouveram  Seigneur,  8c 
ayant  fait  diverfcs  ligues  avec  les  étrangers,  ils  étoient  déchus  de  la  grâce  que  l'E- 
lecteur leur  avoit  accordée  ; que  néanmoins  il  pardonnerait  & conferveroit  les  pri- 
vilèges 8c  l’exercice  de  la  Confêffion  d’Aupbourg  aux  Princes  de  Brieg,  de  Lig- 
nitz,  8c  d'Ocls,  à la  Ville  de  Brefl.w  8c  a leurs  Officiers  8c  Sujets,  pourvu  que 
dans  le  terme  <k  (êpt  jours  ils  demandaient  pardon  du  paflé,  8c  fi  (lent  ferment  de 
lui  être  fidellcs  à l'avenir  : que  cependant  il  ne  retirerait  point  fa  garnifon  de  JLjg- 
Bitz  que  la  paix  ne  fut  faite  avec  l’Eleéfeur  de  Brandebourg  8c  les  Suédois  : que 
comme'  les  Ducs  de  Munftcrberg  8a  de  Bernftac  n'avoient  point  eu  part  à ces  mou» 
vemens , ils  jouiraient  toujours  de  leurs  droits  tant  dans  les  affaires  Ecdéfïaftiques 
que  dans  les  fcctiliéres  : que  l'Empereur  fê  réfervoit  la  liberté  d’en  ufer  comme  il 
voudroit  à l'égard  des  autres  Princes  de  Siléfie  qui  relevoient  de  lui  immédiatement: 
en  forte  neanmoins  qu’ils  feraient  appeliez  8c  convaincus  avant  que  d’être  condam- 
nez;  8c  que  s’il  jugeoit  à propos  de  réformer  la  Religion , il  permettrait  à ceux  qui 
ne  voudraient  pas  changer,  de  forcir  de  ces  Principauté!  8c  de  difpofêr  de  leur» 
biens. 

V.  Traitez  de  Munfter  dOsnabrug  entre  Ferdinand  111.  d’une 
part  rd  Louis  XIV.  Roi  de  France  b5  Cbrifiine  Reine  de 
Suède  de  F autre. 

Pour  les  affaires  générales  de  l’Empire.  1648. 

LEs  François  8c  les  Suédois  fê  plaignirent  extrêmement  de  ce  qu’encore  qu’ilj 
n’euffent  pris  les  armes  que  pour  confèrver  la  liberté  des  Etats  de  l’Empire , on 
les  avoit  exclus  de  la  paix  de  Prague , 8c  que  l'Eleâeur  de  Saxe  étoit  convenu  que 
lui  8c  tous  ceux  qui  accepteraient  cette  paix  Ce  joindraient  à l’Empereur  8c  à fês 
alliez  pour  les  chaffer  de  l’Empire:  ainfi  ils  continuèrent  la  guerre  contre  l'Empereui 
& les  Princes  qui  tenoient  (on  parti  ; ils  firent  encore  de  grands  progrès  en  Alle- 
magne, confervant  dans  leur  alliance  la  Landgrave  de  Heffe,  le  Marquis  de  Bade- 
Dourlac,  8c  quelques  autres  Princes  de  l’Empire. 

- Lorfque  l’on  commença  de  traiter  de  la  paix  entre  l’Empereur  8c  les  deux  Cou- 
ronnes , l’Empereur  ne  vouloir  point  d'abord  que  les  Princes  d’Allemagne  priffent 
aucune  part  a ces  Traitez;  prétendant  qu’étant  leur  Souverain  8c  eux  fes  Sujets , ils 
n’avoient  point  d’autre  parti  à prendre  que  de  recourir  à (à  clémence  : mais  le  Roi 
Louis  XIV.  8c  les  Miniftres  de  Chriftine  Reine  de  Suède  n’ayant  point  voulu  fépa- 
ter  leurs  intérêts  de  ceux  de  leurs  alliez , ni  envoyer  leurs  Plénipotentiaires  aux  lieux 
d’aflëmblée,  à moins  que  l'Empereur  n’acoordât  auffi  des  paffeports  pour  les  Dépu- 
tez des  Princes  de  l'Empire,  il  fut  enfin  obligé  d’y  donner  les  mains  , ainfi  que  je 
l’ai  marqué  ci-devant , en  parlant  des  Traitez  préliminaires  de  Hambourg  dont  je 
ne  répéterai  rien  ici. 

L’Empereur  avoit  eu  d’abord  deffein  de  traiter  fêul  la  paix  avec  les  Couronnes; 
8c  que  (es  Plénipotentiaires  euflent  feulement  pour  Confcillers  les  Députez  des  E- 
leéfeurs  de  Mayence  , de  Cologne  , 8c  de  Brandebourg  : il  avoit  confênti  dans  la 
fuite  que  les  aucres  Collèges  de  l’Empire , y envoyaient  auffi  des  Députez  ; mais 
les  François  8c  les  Suédois  craignant  que  l’Empereur  ne  gagnât  les  fuffrages  de  œ 
petit  nombre  de  Députez,  i’obligerenc  de  confemir  que  tous  les  Etats  de  l'Empire 
qui  y voudraient  venir  ou  envoyer  , le  puflènt  faire  en  toute  fureté  : ainû  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  8c  de  Suède  fê  rendirent  à Munfter  8c  à Ofhabrug  où  on 
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fiait  convenu  de  traiter. la  paix;  ils  invitèrent  par  des  lettres  circulaires  tous  les  Etats 
de  l'Empire  de  s’y  rendre  inceflammertt,  puifquils  avoient  tous  intérêt  à ce  qui  s’y 
détideroit , & qu'il  croit  bien  plus  avantageux  aux  uns  8c  aux  autres  de  faire  une 
paix  générale  qu'une  particulière  : ils  demandèrent  & obtinrent  même  dans  la  fuite 
que  les  villes  médiales  comme  Stralfund,  Erfbrt,  3c  autres  qui  avoient  intérêt  à ce 
qui  fe  déciderait  en  cette  aflennblcc , y puflent  suffi  envoyer  des  Députez,  & qué 
les  Etats  puflent  s'aflèmbler  à Munfter  ou  à Ofnabrug  pour  les  trois  Collèges  de 
l'Empire.  Tous  les  Députez  des  F tats  de  l'Empire  fe  rendirent  donc  dans  ces  deux 
villes,  là  plupart  des  Catholiques  s'aflèmblcrent  à Munfter,  où  les  Plénipotentiai- 
res de  France  réfîdoient , 8c  prcfque  tous  les  Proteflans  fe  rendirent  à Ofnabmg  au* 
près  du  Suédois. 

- J’ai  déjà  parlé  dans  le  Livre  ; . Chap.  c.  Nomb.  4.  des  articles  du  Traité  d’Ofha» 
brag,  qui  contiennent  la  fatisftéiion  de  la  Suède;  j’ai  auffi  tapotté  dans  le  Livre  4. 
Chap.  . Nomb.  . les  articles  du  Traité  de  Munfter  qui  concernent  les  intérêts 
particuliers  de  la  France;  je  rcfêrve  pour  les  Chap.  4.  j.  & 5.  les  articles  de  ces 
deux  Traitez  qui  regardent  les  intérêts  particuliers  des  Elcfteurs,  Princes,  Comtes, 
Villes , 8c  autres  Etats  de  l’Empire.  Àinfi  je  ne  prétens  traiter  en  ce  heu  que  des 
articles  de  ces  Traitez  qui  concernent  en  général  les  intérêts  entre  l’Empereur  8c  les 
Etats  de  l’Empire,  qui  peuvent  fe  réduire  à trois  chefs, (avoir  l’amniftie  8c  la  refti- 
tution  d’un  chacun  dans  fès  biens  ; fecondement  les  griefs  propofez  par  les  Proreftanj 
au  fùjct  de  la  Religion  ; enfin  les  droits  des  Etats  l'Empire.  Je  fuivrai  cet  ordre  en 
commençant  par  l’amniftie. 

VL  Amniftie. 

NOus  venons  de  voir  que  l’Empereur  avoir  accordé  par  le  Traité  de  Prague  une 
amniftie  de  tout  ce  qui  s'etoit  paffé  depuis  l’année  t«jo.  en  forte  que  hor- 
mis ceux  qu’il  en  avoir  exceptez  nommément , tous  les  autres  devoienc  être  rétablis 
dans  les  biens  dont  ils  avoient  etc  dépouillez  depuis  cette  année,  en  laquelle  le  Roi 
de  Suède  éxoic  entré  en  Allemagne.  Dans  la  Diète  qui  fut  tenue  à Ratisbonne  en 
JC41.  l'Empereur  convint  que  cette  amniftie  ferait  générale,  8c  il  n’en  excepta  que 
le  Palatin  8c  les  Etats  Sc  Sujets  du  Royaume  de  Bohême  8c  des  Provinces  hérédi- 
taires de  la  Maifon  d’Autriche,  à moins  qu’ils  ne  fuflènt  d’ailleurs  Etats  de  l’Empi- 
re : mais  en  même  tems  l’Empereur  déclara  que  cette  amniftie  n’aurait  point  d’effèt 
que  tous  ces  Etats  n’euffent  joint  leur  armée  à la  Tienne  pour  agir  conjointement 
contre  les  Suédois  8c  fès  autres  ennemis.  Cette  condition  en  ayant  empêche  plu- 
fîcuts  de  recourir  à cette  amniftie,  l'Empereur  à la  prière  des  Députez  des  Etats 
de  l'Empire  la  promit  en  1644.  pure  8c  (impie;  hormis  qu’il  y appofâ  quel- 
ques exceptions  pour  difpenfer  en  certains  cas  de  rendre  les  biens  à leurs  anciens 
Maîtres  ceux  qui  autrement  y auraient  été  obligez. 

Lorfque  les  Suédois  préfêntctent  en  1645.  leur  propofîdon  aux  Miniftrcs  de 
l'Empereur,  ils  demandèrent  pour  première  condition,  que  pour  affermir  la  paix  il  y 
eût  une  amniftie  générale  de  roue  ce  qui  s'écoit  pafle  durant  les  troubles  8c  la  guer- 
re-, que  tous  ceux  qui  avoient  été  dépouillez  pour  ce  fujet  de  leurs  dignitez  8c  de 
leurs  biens  nommément  les  Bohémiens , la  Maifon  Palatine , celles  de  Wirtembergy 
8c  de  Bade  8c  la  Ville  d’Ausbourg  fuffênt  rétablis  ; qu’on  ne  pûc  dépouiller  de  leurs 
biens  ceux  qui  auraient  été  ainfi  rétablis,  conformement  aux  Loix  de  l'Empire  8c  à la 
paix  dç  la  Religion;  enfin  que  cela  eût  auffi  lieu  à l'égard  de  ceux  qu’on  apclle  les 
Réformez  qui  font  les  Calviniftes.  . '•  \ 

. Dans  la  réponfè  que  les  Impériaux  fournirent  à cette  propofition  des  Suédois,  ils 
çonfentuent  que  tour  ce  qui  s’écoit  pafle  depuis  l'année  i<jo.  fût  oublié;  que  tous 
ceux  qui  avoient  été  exceptez  pat  le  Decret  de  la  Diète  de  Ratisbonne  de  l’année 
1641.  en  fuflènt  exclus  ; qu’on  ne  put  ôter  que  par  les  voyes  de  la  jufticc  ce  qu'on 
ta  T 3 au- 
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auroit  rcftitué  en  vertu  de  ce  Traité;  8c  que  les  Réformez  y fil  lient  compris,  s'ils 
le  vouloiçnt , 8c  s'ils  vivoicnt  tranquillement. 

Les  Suédois  dans  leur  répliqué  prétendirent  que  les  troubles  de  Bohême  ayant  été 
l'origine  de  la  guerre  de  la  Suède,  cette  amniftic  comprît  tout  ce  qui  serait  fait  de* 
puis  l'annce  itfi8.  en  laquelle  ces  troubles  avoient  commencé;  qu’elle  fut  générale 
fans  exception  de  ceux  qui  en  avoient  été  exclus  à la  Diète  de  Ratisbonne  8c  fans  au- 
cunes conditions  ; 8c  quelle  s'étendît  aufli  à ceux  des  Païs  héréditaires  de  l'Empereur 
qui  avoient  porté  les  armes  contre  lui  depuis  les  troubles  de  Bohème. 

Comme  les  Suédois,  seraient  plaints  de  ce  que  l’Empereur  avoir  dès  l’année  i£a8. 
envoyé  des  troupes  au  Roi  de  Pologne  contre  eux,  les  Impériaux  offrirent  en  1 646. 
de  fixer  cette  amniftic  8c  cette  reftitution  à l’année  1 tf  17.  les  Proteftans  pour  fe  la- 
procher  propoférent  enfuite  l’année  itfzz.  pour  le  terme  de  la  reftitution  ; en  forte 
néanmoins  qu’on  ne  négligeât  pas  les  intérêts  de  ceux  qui  avoient  fouffert  avant  cet- 
te annce-lâ, particuliérement  ceux  du  Comte  Palatin , Philipe  Louis  Duc  de  Simme- 
ren:  enfin  fes  Impériaux,  les  Catholiques,  8c  l’Elcéleur  de  Saxe  meme  ayant  pro> 
£ofé  qu’on  fixât  cette  amniftic  à l’année  16x4.  les  Proteftans  y donnèrent  les  mains 
a condition  qu’on  eût  aufli  egard  à ceux  qui  avoient  été  grevez  avant  ce  terme. 
L'Empereur  changeant  depuis  d'avis  propolâ  dans  un  nouveau  projet  du  Traité  de  paix 
au’il  fit  drcflër,  que  l'amniftie  & la  reftitution  fuftènr  fixées  fur  le  pied  que  les  cho- 
ies étoient  en  1 Æ18.  mais  cela  fut  rejette:  enfin  pour  établir  une  paix  entière  dans 
l’Empire,  on  convint  d'une  amniftie  entière  & illimitée  , Sc  de  rétablir  un  chacun 
dans  les  biens  qu’il  avoic  avant  les  guerres. 

La  difficulté  ne  refta  plus  que  pour  ceux  que  l'Empereur  avoir  bannis  de  l'Autri- 
che, & de  fes  autres  Provinces , 8c  qui  avoient  été  exclus  de  l'amniftie  par  la  paix  de 
Prague  8c  par  le  Decret  de  la  Diète  de  Ratisbonne.  Comme  il  y en  avoit  plufieurs 
qui  avoient  pris  parti  dans  l'armée  de  Suède,  les  Plénipotentiaires  de  cette  Couron- 
ne demandèrent  dans  le  projet  de  paix  qu'ils  propoférent  en  1 647.  que  les  bannis 
d’Autriche  nommément  les  Barons  de,  Fienèmbach , de  Wartemberg , Georger  8c  dé 
Dietrichftein  fullènt  rétablis  dans  leurs  biens. 

Les  Miniftres  de  l’Empereur  témoignèrent  être  extrêmement  choquez  de  cette  de- 
mande, prétendant  que  leur  banniflèment  étant  antérieur  au  commencement  de  la 
guerre  avec  la  Suède,  les  Suédois  ne  dévoient  point  prendre  part  dans  leur  rétablit 
femenc  ; 8c  comme  leur  nombre  ne  montoit  pas  à moins  que  15.  ou  50.  mille  hom- 
mes, ils  déclarèrent  que  l’Empereur  étoit  réfolu  de  continuer  la  guerre  plutôt  que  de 
recevoir  dans  fon  Pais  ce  grand  nombre  d'ennemis  domeftiques;  outre  que  plufieurs 
des  principaux  de  fo  Cour  ayant  profité  de  la  confifeation  des  biens  de  ces  exilez , 
ils  auraient  été  obligez  de  les  rendre  : ce  qui  ne  pouvoit  fe  foire  fans  mettre  tout  le 
Païs  en  combuftion. 

Les  Suédois  fè  relâchèrent  depuis  de  cette  demande  moyennant  une  femme  de  fix 
cens  mille  ccus  que  les  Impériaux  leur  promirent  fêcrettement  ; mais  les  Proteftans 
qui  découvrirent  ce  fecret,  n'approuvant  point  cette  convention  mercenaire , les  con- 
teftations  recommencèrent  8c  la  chofè  fut  enfin  accommodée  en  1848.  par  ladifi- 
finition  de  ceux  qui  avoient  etc  bannis  avant  le  commencement  de  la  guerre  avec  la 
Suède , d'avec  ceux  qui  avoient  été  bannis  pour  s'être  mis  au  fervice  de  la  France  8c 
de  la  Suède. 

Ainfi  on  convint  à cet  égard  qu’il  y auroit  de  part  8c  d’autre  une  amniftie  per- 
pétuelle 8c  générale  de  toutes  les  noftilitez  commifcs  depuis  le  commencement  des 
troubles  : Que  tous  les  Eleüeurs , Princes  , 8c  Etats  de  l'Empire  y compris  la  No- 
blcfle  immédiate,  leurs  vafleaux  , 8c  Sujets  qui  à l'occafion  des  troubles  de  Bohème 
8c  de  l’Allemagne  ou  de  diverfés  alliances  qu’ils  avoient  faites , avoient  fouffert  quel- 
que dommage  tant  en  leurs  biens  qu'en  leurs  dignitez,  droits,  8c  privilèges,  y fe- 
raient rétablis  au  même  état  pour  le  Ipirituel  8c  le  temporel  qu’ils  en  jouïflbient  1- 
vant  qu'ils  y fuftènt  troublez  : Que  cette  reftitution  ne  porterait  point  préjudice 
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àu  droit  d’autrui  qui  (croit  examiné , apres  que  la  reftitutiou  aurait  etc  faite  : Que  les 
con tracts  de  vente , promelfès , & obligations  extorquées  par  violence  broient  an- 
nullces:  Qu'on  pourroit  faire  revoir  fix  mois  apres  la  paix  les  fêntenccs  données  en 
tems  de  guerre  touchant  les  affaires  féculicrcs  : Qu'on  pourroit  après  la  paix  deman- 
der l'inveftiture  des  fiefs  dont  on  n’auroit  point  rendu  l’hommage  depuis  l’année 
itfi8.  Que  tous  ceux  qui  avoient  (ùivi  l'un  & l'autre  parti , feraient  rétablis  dans 
tous  leurs  biens  8c  honneurs , dont  ils  jouïflbicnt  avant  ces  mouvement  : Que  cette 
amniftie  aurait  auffi  lieu  à l'égard  des  vaflaux,  8c  fujets  héréditaires  de  la  Maifon 
d’Autriche,  en  ce  qui  concemoit  leurs  pcrfbnnes , leur  renommée  fi:  honneurs;  fi: 
qu’ils  pourraient  retourner  en  toute  furete  en  leur  patrie,  pourvu  qu’ils  le  conformaf- 
fent  aux  loix  du  Pais:  Qu'ils  ne  feraient  point  néanmoins  rétablis  dans  les  biens 
qui  leur  avoient  été  ôtez  avant  qu’ils  prifTcnt  le  parti  de  la  France  ou  de  la  Suède } 
mais  feulement  dans  ceux  qu'ils  avoient  perdus  pour  avoir  pris  les  armes  pour  l’une 
ou  l’autre  de  ces  deux  Couronnes,  (ans  néanmoins  aucun  dédommagement  ni  refti- 
turion  de  fruits  : Enfin  qu'il  n'y  aurait  aucune  reftitution  des  biens  mobiliaires , des 
fruits,  ni  des  édifices  détruits  par  l’autorité  des  parties  qui  croient  en  guerre. 

VII.  Griefs  de  la  Religion  en  général. 

ON  ctoit  convenu  dans  la  Diète  de  Ratisbonne  de  l'année  1641.  que  des  Dé- 
putez des  deux  Religions  termineraient  à l'amiable  les  griefs  tjui  croient  pro- 
pofèz  de  part  8c  d'autre  au  fujet  de  la  Religion  : cela  n'ayant  point  été  fait,  une  des 
principales  choies  que  les  Suédois  demandèrent  en  1845.  dans  leur  propofition  SC 
dans  leur  répliqué  fut  qu’on  fît  juffice  aux  Proteftans  fur  leurs  griefs  après  qu'ils  les 
auraient  communiquez  aux  Catholiques  j les  Impériaux  y ayant  confcnti,  les  Pro- 
teftans les  communiquèrent  le  15.  Décembre  de  la  meme  année  tant  aux  Pléni- 
potentiaires de  l'Empereur  qu'aux  Députez  de  l'Elcétcur  de  Mayence  pour  les  Ca- 
tholiques. 

Ceux-ci  donnèrent  au  commencement  de  Février  1C46.  leurreponlè  à ces  griefrj 
en  meme  tems  ils  expoférent  auffi  les  fujets  de  plaintes  qu’ils  avoient  contre  les  Pn> 
teftans  : les  uns  8c  les  autres  ayant  enfuite  propofé  les  moyens  qu'ils  croyoient  les  plus 
convenables  pour  remédier  aux  griefs  qn’ils  foudroient  dans  les  chofes  Ecclcfiaftiqucs, 
entrèrent  en  négociation  à Ofnabrug  au  commencement  du  mois  d’ Avril  (uivant 
pour  trouver  ün  tempérament  fur  leurs  différentes  prétentions.  Nous  marquerons 
dans  la  fuite  fur  chaque  Article  les  differentes  offres  que  les  Catholiques  firent  par 
dégrez  aux  Proteftans  tant  au  fujet  des  biens  d'Eglifê  8c  de  la  liberté  de  Confrience 
que  des  autres  chefs  qui  étoient  en  conteftatiort. 

Quatre  ou  cinq  mois  s’étant  partez  tins  qu'ils  puffent  convenir,  la  négociation 
fut  transférée  au  mois  d’Oétobre  à Munfter,  où  des  Députez  des  deux  Religions  cu- 
rent enfëmble  plufieurs  Conférences  j mais  comme  on  remarqua  qu'c  la  chaleur  avec 
laquelle  les  Députez  Catholiques  trairaient  ces  matières , aigriffoit  les  efprits  plutôt 

Lde  les  difpofcr  à un  bon  accommodement,  on  convint  que  les  Députez  Ca- 
lques s’abftiendroient  de  ces  Conférences,  fit  que  les  Miniftres  de  l’Emperîur 
traiteraient  de  ces  griefs  avec  les  Suédois  8c  les  Proteftans:  cela  fut  exécuté , mais 
on  ne  conclut  encore  rien  alors , quoique  les  Impériaux  euflent  fait  aü  mois  de  No- 
vembre des  offres  très-avantageufes  aux  Proteftans. 

Les  Suédois  n'ayant  point  voulu  continuée  cette  négociation  à Munfter,  elle  fus 
recommencée  à Ofnabrug  au  mois  de  Janvier  1647.  entre  les  quatre  Plénipotentiai- 
res de  l'Empereur,  Salvius  Plénipotentiaire  de  Suède  8c  quatre  ou  cinq  Députez  des 
Etats  Proteftans,  fans  qu'il  y intervînt  aucun  Député  des  Etats  Catholiques,  lcfqucls 
on  voyoit  trop  difficiles  à fe  vouloir  relâcher  plus  qu'ils  avoient  déjà  fait.  Ainfî  ils 
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travaillèrent  avec  tant  d’application,  & le  Comte  de  Trautmansdorff dans  ledeflèin 
de  détacher  les  Protcftans  des  intérêts  des  deux  Couronnes  & les  engager  de  faire 
une  paix  particulière  avec  l'Empereur  , leur  fit  des  offres  fi  avantageufès,  qu'étant 
d'accord  de  prcfque  tous  les  articles , on  remit  les  autres  pour  être  terminez  à Munt 
ter , où  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  Sc  de  la  Reine  de  Suède  fe  rendirent  au 
mois  de  Mai  i «47.  mais  ils  trouvèrent  les  Catholiques  rèfolus  de  ne  point  tenir  ce 
que  les  Minières  de  l’Empereur  avoient  offert  , foutenant  qu'ils  ne  leur  avoicnc 
point  donné  pouvoir  de  faire  aucunes  offres  fans  les  leur  communiquer  auparavant. 

Le  Comte  de  Trautmansdorff  ayant  été  rappelle  à Vienne  au  mois  de  Juillet  fui- 
vant , & les  Catholiques  refilant  toujours  d'approuver  les  articles  dont  on  croit  con- 
venu à Ofnabrug , le  Baron  Oxenftierrt  Chef  de  l’Ambaflàde  de  Suède  témoigna  <è 
vouloir  aulli  rétracter  de  tout  ce  qui  avoit  été  accordé  ; il  s’en  retourna  à Ofnabrug 
menaçant  même  de  s'en  aller  entièrement , fi  on  ne  vouloit  reprendre  la  négocia- 
tion de  la  paix , fuivant  les  derniers  erremens.  Les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur 
J'y  ayant  fuivi , ils  recommencèrent  au  mois  de  Novembre  d’y  traiter  avec  lui  fur  les 
articles  qui  netoient  pas  encore  réglez  ; mais  comme  le  Nonce  du  Pape,  les  Mi- 
niftrcs  du  Roi  d'Efpagnc,  & la  plupart  des  Députez  des  Etats  Catholiques  s’oppo- 
fbient  formellement  à ce  que  la  paix  fût  conclue  aux  conditions  dont  on  croit  con- 
venu avec  le  Comte  de  Trautmansdorff,  attendu  l’oppofition  de  la  plus  grande 
partie  des  Etats  Catholiques  qui  dreflerent  un  grànd  mémoire  des  choies  qu’ils  fbu- 
haitoient  qu’on  y changeai  ; pendant  que  d’autre  part  les  Protcftans  déclarèrent  qu’ils 
ne  Ce  rclâcncroicnt  que  fur  fort  peu  de  chofe  de  ce  qui  leur  avoit  été  accordé,  les  Ca- 
tholiques donnèrent  au  commencement  de  l’année  1 «48.  leur  réponfc  à cette  décla- 
ration , fur  quoi  cinq  Députez  des  plus  puiffans  d’entr’eux  qui  avoient  grande  incli- 
nation pour  la  paix , s’afîemblérent  avec  pareil  nombre  de  Proteftans , pour  tâcher 
de  trouver  cnfcmble  quelques  tempéramens  & de  les  faire  enfuite  agréer  par  leur  au- 
torité aux  autres  Catholiques  qui  étoient  les  plus  foibles , & néanmoins  les  plus  ar- 
dens  à s’oppofer  à la  paix  aux  conditions  qu’on  la  propofoit  : mais  les  Miniftres  de 
l’Empereur  trouvant  mauvais  que  ces  Députez  traitaffent  ainfi  fans  eux,  firent  cef- 
fer  ces  affcmblécs , & recommencèrent  leurs  Conférences  avec  les  Suédois  au  mois 
de  Février  avec  l’intervention  des  Députez  des  Princes  Catholiques,  qui  (ôuhaitoient 
le  plus  la  paix , & de  quelques  Etats  Protcftans. 

Comme  les  Impériaux  fouhaitoient  extrêmement  de  faire  une  paix  particulière 
avec  les  Suédois  & les  Protcftans  fans  y comprendre  les  François,  ils  Iaiffcrent  à peu 

fres  les  choies  comme  le  Comte  de  Trautmansdorff  les  avoit  accordées , & râlèrent  à 
avantage  des  Proteftans  les  articles  qui  n’étoient  point  encore  décidez , particuliére- 
ment ceux  qui  concernoient  la  Chambre  de  Spire , la  liberté  de  confcience  des  Pro- 
tcftans dans  les  Pais  des  Princes  Catholiques , & le  Sénat  d’ Augsbourg. 

Les  Etats  Catholiques  qui  étoient  demeurez  à Munftcr  nctant  pas  contens  de  tout 
ce  qui  avoit  été  arreté  à Ofnabrug  fans  leur  contentement,  & même  fans  leur  en 
demander  avis,  firent  un  acte  de  proteftation  qui  fut  figné  par  les  Députez  de  près 
de  cinquante  Etats  Catholiques:  mais  cela  ne  feivit  de  rien,  & comme  les  Elec- 
teurs Catholiques  & quelques  autres  Evêques  les  plus  puiffans  étoient  abfôlument 
déterminez  à la  paix,  on  n’eut  point  d’égard  à cette  proteftation. 

•Apres  avoir  marqué  quelle  fut  la  négociation  pour  tous  les  griefs  des  Proteftans 
en  général,  je  paffe  à chacun  des  griefs  en  particulier,  marquant  fûcccflivemcnt 
qucîles  furent  les  demandes  des  Proteftans,  ce  que  les  Impériaux  & les  Catholiques 
y répondirent,  les  moyens  que  les  uns  & les  autres  propoférent , les  propofitions 
de  part  & d’autre,  enfin  les  condidons  dont  on  convint. 
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V III.  Biens  dEglife  Immédiat  Si 

ENtre  les  griefi  que  les  Procédai»  propoférent  aux  Aflemblées  de  Veftphalie, 
le  premier  fat  la  réfervation  Eccléfiadique  : ils  regardoient  comme  une  injure 

feite  à leur  Religion  , qu'un  Archevêque,  un  Evêque,  ou  tout  autre  Prélat  ou  Bé- 
néficier perdît  fon  bénéfice  lorsqu'il  embrafferoit  la  Confeflion  d'Augsbourg , 8c 
n'eût  point  de  voix  délibérative  dans  les  Diètes  de  l’Empire  ; ils  prétendoicnt  que 
cette  privation  de  leurs  bénéfices  8c  de  leurs  fiifftages  dans  les  Diètes  étoit  contraire  à 
la  paix  faite  en  cette  ville-là  en  1555.  par  laquelle  il  étoit  porté  que  perfonne  ne 
fouffriroit  aucun  dommage  pour  s'être  rendu  ûe  leur  Religion  j 8c  ils  rejctcoient 
l'autre  article  de  cette  meme  paix  concernant  la  réfervation  Eccléfiadique  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant , comme  n'ayant  point  été  approuvé  par  tous  les  Etats. 

Les  Catholiques  dans  la  réponfe  qu'ils  donnèrent  à ce  grief  fe  tinrent  au  contrai- 
re fermes  à l'obfervation  de  cet  article  , qu'ils  judifierent  ayoir  été  confond  par  les 
prédéceflëurs  des  Protedans  , foutcnant  que , fuivant  les  Conditutions  de  l'Empire» 
des  Prélats  ne  pouvoient  avoir  féance  8c  voix  délibérative  dans  les  Diètes,  qu’aprc* 
avoir  judifié  qu’ils  avoicnt  été  légitimement  élus  8c  confirmez  ; ce  que  les  Protes- 
tans  ne  pouvoient  faire  : qu’au  rede  cette  privation  des  dignitez  Ecdéfiaftiqucs  nctoit 
pas  plus  honteufe  aux  Protedans  qu'à  un  Evêque  Catholique  , qui  n'étant  point  en- 
gage dans  les  Ordres  lierez  venoit  à,  fa  marier  ; ce  qu’il  pouvoir  faire  fans  blcflcr  fan 
honneur  , mais  non  pas  fans  perdre  fon  Evêché.  Ainfi  ils  fe  plaignirent  de  leur 
côté  de  ce  que  nonobdant  cette  paix  les  Protedans  s'étaient  maintenus  en  la  poffes* 
fion  de  pluficurs  Evêchez  8c  autres  Prélatures. 

Lorsque  l'on  délibéra  de  part  8c  d'autre  des  moyens  pour  remédier  à ces  griefi»’ 
les  Protedans  propoférent  que  tant  les  uns  que  les  autres  rentraffent  dans  les  bénéfi- 
ces qu'ils  podedoient  en  161  8.  que  les  Chanoines  euflent  entière  liberté  d’élire  leur 
Evêque;  que  l’Empereur  ne  pût  dans  les  Chapitres  qui  profefloient  la  Religion  Pro- 
cédante ufer  qu’en  faveur  des  Protedans  du  droit  des  premières  prières,  en  vertu  du- 
quel ils  nomment  au  premier  bénéfice  vaquant  après  Iclcâion  des  Evêques  ; que  les 
Papes  ne  puflent  prétendre  dans  ces  Evêchez  la, nomination  aux  bénéfices  dans  les 
mois  qui  leur  font  refervez  par  les  Concordats  , ni  les  droits  de  Pallium  ou  autres  > 
que  les  Prélats  Protedans  euifent  dans  les  Diètes  la  voix  que  leurs  prédéceffeurs  Ca- 
tholiques y avoient  eue  ; que  fi  un  Evêque  8c  la  plus  grande  partie  de  fon  Chapitre 
embraflbient  la  Religion  Protedante , ils  puflent  changer  l’exercice  public  de  la  Reli- 
gion; confcntant  que  fi  l'Evêque  changeoit  feu!  ou  croit  imité  par  un  petit  nom- 
bre de  Chanoines , l'Evêché  confervât  l’ancienne  Religion  ; mais  voulant  qu'à  fon  é- 
gard  il  confervât  fa  dignité  8c  pût  exercer  fa  Religion  dans  la  Chapelle  de  fon  palais, 
8c  qu’après  fa  mon  les  Chanoines  puflent  élire  un  Catholique  ou  un  Proteflant;  qu’il 
en  fut  ufé  de  même  dans  les  Evêchez  des  Protedans  , 8c  que  l’on  mît  dans  chaque 
bénéfice  des  perfonnes  de  la  Religion  de  ceux  qui  les  poflïdoient  en  cette  année 
1 « 1 8.'  enforte  néanmoins  qu'ils  ne  perdiflënt  point  leurs  bénéfices  pour  avoir  enfui- 
te  changé  de  Religion , 8c  qu'après  la  mort  des  Bénéficiers  on  mît  en  leur  place  des 
perfonnes  de  leur  meme  Religion. 

Les  Catholiques  propoférent  de  leur  part  pour  moyens  à cet  égard, qu’on  leur  lait 
fat  à perpétuité  les  Evechez  qu’ils  avoient  poflèdez  en  1 617.  ou  depuis  ; que  les 
Protedans  confervaffent  pendant  quarante  ans  ceux  qu'ils  podedoient  le  douzième  No- 
vembre itf  17.  à moins  qu'ils  ne  biffent  depuis  revenus  a bon  titre  aux  Catholiques  j 
que  cependant  ces  différends  faflent  terminez  à l'amiable,  ou  parjudice  ; que  les 
Catholiques  ne  faflent  point  exclus  de  ces  bénéfices  ni  empêchez  de  faire  l’exercice 
de  leur  Religion  dans  leurs  Eglifes  Cathédrales;  enfin  que  les  Prélats  Protedans  put 
fent  continuer  d'affaler  aux  Diètes  des  Cercles  , mais  non  pas  aux  Diètes  géné- 
rales de  l'Empire. 

Tarn.  U. 
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Les  Députez  des  Catholiques  s’étant  rendus  à Osnabrug  au  mois  d’ Avril  i «4 6. 
pour  conférer  de  ces  -moyens  avec  les  Proteftans  , ceux-ci  réfuter cnt  ces  expédiensj 
tant  parce  qu'ils  étoient  conformes  à la  paix  de  Prague  pour  laquelle  la  France  8c 
la  Suède  avoient  une  extrême  averfion  , que  parce  que  ne  leur  affûtant  ces  bé- 
néfices que  pour  un  tems  , ils  n’établiffoient  pas  Une  parfaite  paix  dans  l’Empire  1 
les  Catholiques  ne  vouloient  point  de  leur  part  leur  abandonner  pour  jamais  ces  E4 
vêchcz,  ni  par  l'abolition  de  la  rétervation  Eccléfiaftique  courir  risque  de  prendre  enco- 
re ceux  qui  leur  reftoient  ; tout  ce  qu’ils  offrirent  aux  Proteftans  dans  ces  Conféren- 
ces fin  qu'ils  puffent  conferver  encore  durant  foixanre  ans  les  bénéfices  dont  ils  jouit 
foient  en  1^17.  8c  ils  en  obtinrent  en  revanche  que  les  Prélats  Catholiques  qui  em- 
brafferoient  la  Confeflion  d’Augsbpurg  ne  pourraient  changer  l’exercice  pubbe  de  la 
Religion , quoi  qu’ils  euffent  été  imitez  par  la  plus  grande  partie  de  leur  Chapitre. 

Les  Impériaux  propoférent  le  1 1 . Juin  1648.  que  les  Proteftans  confêrvaflènt  en- 
core durant  cent  ans  les  bénéfices  qu’ils  pofiedoient  en  1617.  à condition  qu’ils  Sau- 
raient point  cependant  de  iéance  dans  les  Diètes  ; qu'âpres  ces  cent  années  la  queihon 
ferait  réglée  par  les  voyes  de  lajuftice;  que  cependant  le  Pape  pourvoyeroit  aux  bé- 
néfices qui  vaqueraient  dans  fes  mois  ; que  l'Empereur  uferoit  du  droit  de  premières 
prières}  8c  que  l’on  payerait  à l’Empereur  ce  que  l’on  payoit  auparavant  au  Pape 
pour  les  droits  d’Annates-  8c  de  Pallium.  * 

Les  Catholiques  tè  relâchant  encore  propolerent  le  1 1.  Juillet  foivanc  que  l'année 
1 6 14.  fut  le  terme  des  reftitutions  de  bénéfices  , 8c  que  les  Prélats  Proteftans  ayant 
été  confirmez  par  l’Empereur  euflènt  une  place  diftinéte  des  aunes  dans  les  Diètes , & 
fuffent  qualifiez  élus  ou  polluiez  aux  Archevêchez , Evêchez  , ou  Abbayes  : mais  en 
même  tems  ils  (è  rétervérent  les  Evêchcz  d'Halbcrftat , de  Vcrden  , d’Osnabrug,  8c  de 
Minden,  l’Archiduc  Léopold  étant  Titulaire  du  premier,  Ôc  François  Guillaume  de 
Wirtemberg  des  trois  autres. 

Les  Luthériens  fur  cette  propofraon  offrirent  de  mettre  l’année  1S11.  pour  le  ter- 
me de  la  reftitution  réciproque  des  biens  Eccléfiaftiques  immédiats } que  les  uns  8c 
les  autres  les  poflederoient  pendant  cent  années , apres  lesquelles  on  verrait  à régler  ces 
queftions  autrement  que  par  la  vttye  des  armes  ou  de  l.i  juftice}  que  cependant 
ceux  qui  changeraient  de  Religion  perdroient  leurs  bénéfices  , en  leur  fourniflànt 
néanmoins  dequoi  vivre  commodément,  fuivant  leur  qualité.  Ils  confintirent  que 
les  Prélats  Proteftans  priffent  qualité  d’élus  ou  de  poftulez  8c  euflènt  une  fiance  fi- 
parée  dans  les  Diètes  générales  de  l’Empire  j mais  ils  refuférent  de  laiffer  aux  Catho- 
liques ces  quatre  Evêchez,  prétendant  que  les  Proteftans  en  étoient  poffeffeurs  en 
l’année  162,1.  • " ' * . 

Les  Cadioliques  rejettérent  cette  claufè  réciproque  de  la  poffcffion  centenaire , vou- 
lant qu’elle  n’eut  lieu  qu  a l’égatd  des  Proteftans  ; qu’après  ces  cent  années  la  chofe 
fût  réglée  par  lajuftice,  8 : que  le  terme  de  la  reftirution  fut  fixé  à l’année  1614. 
L'Eleâeur  de  Saxe  étoit  bien  d’avis  que  les  Proteftans  (ë  contentaffcnt  de  cette  pop 
fèflion  centenaire  , 8c  que  l’Empereur  ne  fut  point  cependant  exclus  du  droit  des 
premières  prières  en  faveur  des  Catholiques , ni  le  Pape  abfolument  de  tes  mois } mais 
les  autres  Proteftans  n’y  voulurent  jamais  donnner  les  mains. 

Enfin  les  Impériaux  offrirent  de  laitier  aux  Proteftans  a'  perpétuité  les  bénéfices  im- 
médiats qu’ils  pofledoient  en  1 6 14.  & les  (pédfiérent  nommément , avec  voix  8c  fuf- 
fiage  dans  les  Diètes  de  l’Empire  -,  à condition  que  tous  les  autres  biens  d’Eglifc  im- 
médiats demeureraient  aux  Catholiques,  8c  que  ceux-  qui  changeraient  de  Religion 
foit  fèuls  ou  avec  leurs  Chapitres  perdroient  leurs  bénéfices. 

Ces  offres  (âtisfireftt  affez  les  Proteftans  lors  qu’ils  demandoient  en c'ore  les  Evêchez 
d’Osnabrug  8c  de  Minden  que  les  Catholiques  leur  refiifoient;  parce  que  celui  d’Os- 
nabrug étoit  conftammenr  poflédé  en  1 tf  m . par  un  Evêque  Catholique,  8c  qu’i  l’é- 
gard de  Minden  le  Duc  Chriftian  de  Brunswic  qui  eft  étoit  Adminiftrateur  en  îtfn. 
n’avoit  été  élu  à cette  dignité  que  fous  la  promeflè  qu’il  avoit  donnée  8c  jurée  d’ob- 
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tenir  la  confirmation  du  Pape,  ce  qu'il  ne  pauvoit  Eure  (ans  fe  rendre  Catholique  ; 
ils  prouvoicnr  qu'en  1614.  le  Diocéfe  de  Minden  croit  gouverne  fous  le  nom  du 
Chapitre  qui  étoic  Catholique  : dcfortc  qu'on  pouvoir  dire  qu’il  croit  alors  entre  les 
mains  des  Catholiques  : outre  eda  les  Plénipotentiaires  de  France  qui  (outenoienc  les 
interers  des  Catholiques  objeâoient  aux  Suédois  que  lorsqu'ils  avoient  pris  ces 
deux  villes  l’Evêque  étoit  Catholique-,  (1  bien  que  fiiivant  le  Traité  entre  la 
France  8c  b Suède  on  n'y  pouvoir  rien  innover  au  préjudice  de  la  Religion  Catholi- 
que: mais  nonobftanc  les  oppolitions  des  Catholiques  8c  des  François  les  Impériaux 
donnèrent  Minden  à l’Elcétcur  de  Brandebourg  pour  partie  de  (a  fâtisfaéfion , 8c 
confentirent  à l'alternative  entre  les  Catholiques  8c  les  Proteflans  dans  l'Evcchc  d’Os- 
nabrug. 

Ainli  les  Impériaux  8c  les  Suédois  convinrent  par  l'article  j.  du  Traité  d'Osnabrug 
qui  fut  confirmé  par  celui  de  Munlfer  Que  jufqu’à  ce  qu'on  fut  convenu  au  fujec 
de  la  Religion,  la  T ransaéhon  de  Paffau  de  l'annce  1 5 ja.  8c  la  paix  de  la  Religion 
de  tannée  1555.  feraient  obfervées  inviolablement  hormis  dans  les  articles  qui  fe- 
raient changez  par  ce  Traité  : Qu'on  ne  s'arrêterait  point  fur  ce  fujet  aux  contra- 
dictions ou  contellarions  qui  pourraient  être  faites  au  contraire  par  qui  que  ce  fut  • : 
Qu'il  y aurait  une  égalité  exacte  8c  réciproque  entre  les  Etats  de  l'Empire;  enforte 
qu'ils  feraient  traitez  également  fans  avoir  égard  à la  Religion  : Que  le  terme  de  la 
rellirution  dans  les  chofes  Ecclélialfiqucs  Sc  dans  ce  qui  avoir  été  changé  en  con- 
Cqucncc  dans  les  Politiques,  ferait  le  premier  jour  de  Janvier  1 6 14.  Que  le  réta- 
bhllement  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  de  l’une  8c  de  l'autre  Religion , y com- 
pris la  Noblcffe  immédiate,  fc  ferait  de  ce  jour-là  : Que  pour  cet  effet  tous  juge- 

mens  ôc  transaéhons  feraient  milles  : Que  ce  terme  ne  porterait  point  de  préjudi- 

ce à ceux  qui  feraient  rétablis  du  chef  de  l'amniitic  ou  d’ailleurs  : Que  les  Etats  Ca-, 
tholiques  ou  de  laConfcflion  d'Augsbourg  qui  poffédojcnt  au  premier  Janvier  16 14. 
Archcvêchcz , Evêchcz , Abbayes  ou  autres  biens  d'Eglife  immédiats , les  pofféderoient 
à l’avenir  julqu'à  ce  qu’on  fut  d'accord  fur  la  Religion  : Que  fi  un  Prélat  ou  autre 
Eccléfiaftiquc  Catholique  ou  de  la  Confèfiion  d'Augsbourg  changeoit  à l’avenir  de 
Religion  , il  ferait  en  meme  tems  déchu  etc  fon  droit  for  fon  bénéfice  , (ans  pré- 
judice néanmoins  de  fon  honneur;  8c  ceux  à qui  il  appartenait  elc  nommer  a ce 
bénéfice , y en  nommeraient  aulli-tôt  un  autre  de  la  Religion  à laquelle  ce  béné- 
fice appartiendrait  , en  conféqucnce  de  ce  Traité  , fans  néanmoins  aucune  rcflitu- 
tion  de  fruits  : Que  les  Etats  Catholiques  ou  de  la  Confèllion  d'Augsbourg  feraient 
fétablis  dans  tous  les  biens  Ecdéfiaftiqucs  immédiats  qui  étoient  pofledez  par  ceux  de 
leur  Religion  le  premier  Janvier  1614.  fans  pouvoir  répéter  aucuns  frais  ni  dédom- 
magemens  : Que  les  droits  d’élire  8c  de  poftulcr  demeureraient  dans  tous  les  bénéfi- 
ces immédiats  fins  aucune  altération  , entant  qu'ils  étoient  conformes  aux  Conlti- 
tutions  de  l'Empire , à la  Transaélion  de  Pafiàw  , à la  paix  de  la  Religion  , & au 
préfent  Traité:  Que  dans  les  bénéfices  qui  demeureraient  à ceux  de  la  Confèllion 
d'Augsbourg,  ces  droits  ne  contiendraient  rien  qui  fut  contraire  à cette  Confèllion: 
Que  dans  les  Egliles  où  ceux  des  deux  Religions  feraient  admis , on  ne  ferait  aucuns 
nouveaux  ffatuts  qui  puffent  bleflèr  la  confidence  ou  les  intérêts  des  uns  ou  des  au- 
tres : Que  ceux  qui  feraient  élus  ou  polluiez  promettraient  de  ne  point  rendre  leurs 
bénéfices  héréditaires  : Que  l'Empereur  continuerait  de  jouir  du  droit  de  premières 
prières  dans  les  lieux  où  il  avoir  de  tout  tems  exercé  ce  droit  ; pourvu  qu'il  nom- 
mât une  perfonne  de  la  Confèllion  d’Augsbourg  dans  les  Evêchcz  de  cette  Religion, 
ou  dans  les  mixtes  lorsque  celui  par  la  mort  duquel  le  bénéfice  vaquerait,  aurait  éré  de 
cette  Religion  : Que  dans  les  bénéfices  immédiats  appartenais  à ceux  de  la  Confes- 
fion  d’Augsbourg  la  pourfoite  pour  les  droits  d’Annates,  de  Pallium , de  Confirma- 
tion, clcs  Mois  du  Pape,  8c  autres  ne  pourraient  être  appuyez  par  le  bras  féculicr: 
Que  les  Mois  du  Pape  auraient  lieu  dans  les  Chapitres  mixtes  en  cas  qu’ils  y fulfent 
en  ufâgc  en  1 û 14.  que  le  Chanoine  décédé  fut  du  nombre  defini  pour  les  Catholi- 
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qucs  -,  que  la  provifion  du  Pape  émanât  immédiatement  de  la  Cour  de  Home,  & 
quelle  fut  infirmée  aux  Chapitres  & dans  le  tems  légitime  : Que  ceux  qui  feraient  élus 
UU  polluiez  aux  Prélatutcs  de  la  Confeilion  d’Augsbourg  feraient  invertis  par  l'Em- 
pereur , après  qu’ils  auraient  prêté  le  ferment  de  fidélité , & outre  la  taxe  ordinai- 
re .payé  encore  la  moitié  de  la  taxe  pour  l'infcodation:  cju’eux  ou  leurs  Cliapitres, 

quand  le  Siège  ferait  vacant,  feraient  appeliez  aux  Diètes  generales  & particulières  de 
l'Empire  : Qu'ils  fe  qualifieraient  élus  ou  polluiez  Archevêques , Evêques  , Abbez, 
ou  Prévôts  , & prendraient  leur  féanec  dans  un  banc  qui  ferait  mis  de  travers 

entre  les  Ecdéfiatliques  & les  Séculiers  • Quil  y aurait  en  chaque  Chapitre  autant  de 
Chanoines  de  chacune  des  deux  Religions  qu'il  y en  avoit  le  premier  Janvier  1 6 14. 
eniorte  qu’on  n’en  fubrogeroit  à ceux  qui  mourraient  que  de  leur  meme  Religion  3 
& que  fi  dans  un  C hapitre  il  y en  avoit  alors  plus  d'une  Religion  qu'il  n’y  en  avoir 
en  Uifony  en  mettrait  de  l’autre  Religiôn  jufqua  ce  que  le  nombre  fût  réduit 
au  meme  état  qu’il  étqit  en  1C14.  Que  dans  les  Evcchcz  mixtes  l'cxcrcice  de  la  Reli- 
gion ferait  tel  qu'il  y étoit  publiquement  reçu  en  1 6 14.  Enfin  que  les  Archcvéchez, 
Evêchcz  , & autres  biens  d’Eglile  immédiats  8c  médiats  cédez  a la  Suède , demeu- 
reraient fujets  aux  Conftitutions  de  l’Empire , hormis  dans  les  chofes  nommément  ex- 
primées dans  les  articles  concernant1  la  fansfàétion  de  la  Suède. 

IX.  Biens  dEglife  médiats. 

LE  fécond  grief  des  Protcftans  étoit  qu'cncorc  que  chaque  Prince  de  l'Empire  eût 
droit  de  régler  l'exercice  de  la  Religion  dans  (on  territoire  , & de  gouverner 
fenvant  qu'il  le  ttouvoit  plus  à propos  les  biens  confierez  à Dieu  qui  yétoient  fituez; 
les  Catholiques  vouloient  rentrer  dans  les  Monailétcs  8c  autres  bénéfices  médiats 
qu'ils  pollenoicnt  lors  de  la  Traixsaèlion  de  Pallaw:  quoi  quelle  ordonnât  feulement 
que  les  Religieux  ou  autres  Eccléfiaftiques  qui  fc  retireraient  de  ces  bénéfices  à caufè 
de  la  Religion  , continueraient  de  jouir  des  revenus  qu'ils  rccevoient  lors  de  cette 
Trausaèlion.  Ainfi  ils  demandoicnt  de  rentrer  dans  les  bénéfices  de  cette  nature  que 
les  Cadiohques  leur  avoienr  ôtez. 

Les  Catholiques  prétendirent  au  contraire  que  les  Protcftans  dévoient  rendre  aux 
Catholiques  les  bénéfices  médiats  qu'ils  avoient  ufurpez  depuis  la  Transaélion  de  Pat 
fâw , ou  au  moins  leur  permettre  d'en  dilpoler  fuivant  qu'il  étoit  permis  à tous  les 
Sujets  qui  changeoient  ue  domicile  à caufe  de  la  Religion.  Ainfi  ils  rcdemandoient 
ces  bénéfices,  fur  tout  ceux  qui  étoient  fituez  dans  la  dépendance  des  villes  libres 
de  l'Empire  , dans  lesquelles  les  Protcftans  avoient  réglé  la  Religion  au  préjudice 
de  leurs  concitoyens  Catholiques  & ceux  qui  étoient  dans  le  territoire  des  Nobles  im- 
médiats de  l'Empire  , qui  avoient  banni  de  leur  terres  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique ; encore  qu'ils  n’euflène  point  non  plus  que  ces  villes  droit  de  réformer 
la  Religion  dans  leurs  dépendances , mais  feulement-  liberté  d'exercer  chez  eux  la 
Çonfeflïon  d'Augsbourg. 

Lorsqu’on  traita  des  moyens  de  fàtisfaire  à ces  griefs  , les  Protcftans  propofercnc 
que  tant  les  uns  que  les  autres  retinflent  les  bénéfices  médiats  qu’ils  pollédotent 
en  itfi  S.  fans  confidérer  de  qui  ils  dépendoient  ; qu'ils  confervaftent  aufli  ceux  qui 
avoient  été  engagez  à leurs  Ancêtres  , déclarant  que  pour  le  bien  de  la  paix  ils  bif- 
feraient aux  Catholiques  les  Monaftéres  qu'ils  poflcdoicnr  encore  en  16  1 8.  dans  les 
Etats  des  Proteffans  : pourvu  qu'il  ne  s’y  établit  point  d'autres  Religieux  que  de  l’Or- 
dre qui  y avoic  été  dès  le  commencement , particuliérement  point  de  Jeluites  j qu’on 
y fit  dans  l'ordre  les  éleélions  des  Abbez  , & que  fi  les  Religieux  y manquoient, 
les  Princes  Protcftans  en  puffent  nommer  à la  place  des  morts  ; qu'il  en  ferait  ufé 
à l’égard  de  ces  bénéfices  qui  changeraient  de  Religion  comme  pour  les  bénéfices 
immédiats  j 8c  qu'il  en  ferait  de  meme  à 'l’égard  des  Chapitres  mixtes  où  les  Catho- 
liques 
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liques  8c  les  Proteftans  écoient  reçus  , enlbrte  que  les  Princes  Proteftans  dam  le  païs 
desquels  üs  ('croient , auraient  lin(pe£bon  8c  la  jurisdiclion  fur  eue. 

Les  Catholiques  de  leur  part  propolcrcnt  pour  moyens  d'accommodement,  que  les 
Proteftans  gardaffent  encore  durant  quarante  ans  tous  les  bénéfices  médiats  dont  les 
Princes,  Villes , 8c  Nobles  immédiats  Proteftans  jouïfloient  le  1 1.  Novembre  i tf  17. 
8c  que  les  Catholiques  euflènt  ceux  dont  les  Proteftans  ne  jouïfibicnt  point  ce  jour-là, 
ou  que  les  Catholiques  avoient  acquis  depuis  par  Arrêt  ou  par  accommodement.  Ils 
«ralentirent  enfuite  que  les  Proteftans  jouïflcnt  encore  durant  (binante  ans  des  béné- 
fices médiats  qu’ils  poflëdoient  en  1 6 17.  8c  étendirent  encore  depuis  cette  jouïflànce 
julqu’i  cent  ans-,  enfin  ne  pouvant  Élire  mieux,  ils  convinrent  de  leur  biffer  à per- 
pétuité les  bénéfices  médiats  qu'ils  pollcdoient  en  1 C 14.  à l’exception  de  ceux  qui 
ccoicnt  ficuez  hors  du  territoire  de  ceux  qui  s’en  étoient  emparez. 

Enfin  on  convint  que  julqu’à  ce  que  les  différends  pour  la  Religion  fuflènt  termi- 
nez, les  Etats  de  la  Confeffion  d’Augsbourg  conferveroient  les  Monaftcres , Colleges, 
Commanderies , Temples,  Fondations,  Ecoles,  Hôpitaux  , •&  autres  biens  d’Egli- 
lè  médiats  qu’ils  pofl'edoicnt  le  premier  Janvier  1814.  (bit  qu’ils  euftent  été  reftitucz 
aux  Catholiques  ou  non,  nonobftant  tous  Arrêts,  Transactions  8c  autres  actes  qui 
pourraient  eue  alléguez  au  contraire  : Que  les  Catholiques  poftederoient  auflï  les 
Monaftcres  , Collèges  , 8c  autres  biens  d’Eglife  médiats  qu’ils  poftédoient  cffeéfivc- 
ment  en  1 tf  14.  Que  ces  biens  demeureraient  à l’Ordre  auquel  ils  avoient  été  pre- 
mièrement donnez,  à moins  que  cet  Ordre  ne  fut  éteint,  auquel  cas  on  n’y  pour- 
rait mettre  que  des  Religieux  d’un  Ordre  qui  eût  été  en  uûgc  en  Allemagne  avant 
les  différends  pour  la  Religion:  ( ce  que  les  Proteftans  firent  mettre, afin  d’en  exclu- 
re les  Jefuites  pour  lesquels  ils  ont  une  averfion  particulière  ; 8cdont  l’Ordre  a com- 
mence depuis  la  naiflânee  du  Luthéranifrnc  : ) Que  fi  les  Catholiques  & Ceux  de  la 
Confeffion  d’Augsbourg  étoient  reçus  les  uns  8c  les  autres  dans  ces  Eglifcs , Monas- 
tères , 8c  Hôpitaux  le  premier  Janvier  1614.  ils  continueraient  d'y  vivre  de  même  t 
Que  l'exercice  de  la  Religion  demeurerait  ainfi  tel  qu'il  étoit  en  chaque  lieu  ce  mê- 
me pur  : Que  les  droits  de  premières  prières  8c  les  mois  du  Pape  auraient  heu  dans 
les  bénéfices  médiars,  où  ils  étoient  en  ufage  le  premier  Janvier  1814.  Que  les  Ar- 
chevêques, 8c  autres  qui  en  auraient  le  droit,  y conféreraient  les  bénéfices  dans  les 
mois  extraordinaires  : Que  fi  ceux  de  la  Confeffion  d’Augsbourg  avoient  ainfi  quel- 
que droit  de  prélèntation  ou  autres  dans  les  bénéfices  pofledez  par  les  Catholi- 
ques , ils  continueraient  d'en  ulër  : Que  fi  les  élcéfions  ne  fe  faifoient  pas  dans  le 

tems,  ils  pourvoiraient  à ces  bénéfices  des  perlonnes  de  meme  Religion,  pour- 
vu que  ce  fiât  (ans  préjudice  de  la  Religion  Catholique  8c  des  droits  appartenons  au 
Supérieur  Ecclefiallique  des  Catholiques  (ûr  les  Religieux:  Que  la  Nobledè  libre  au- 
rait dans  ce  qu’elle  pofféde  immédiatement  de  l'Empire  pareil  droit  que  les  Etats  de 
l'Empire , en  ce  qui  concerne  les  droits  de  la  Religion  8c  leurs  dépendances  : Que 

les  Nobles  qui  y auraient  été  troublez  y (croient  rétablis  : Que  les  villes  libres  de 

l'tmpire  où  on  n’cxcrçoiC  qu’une  Religion  en  1814.  auraient  en  leur  territoire  à 
l'égard  de  leurs  fujets  auflibicn  que  dans  l’enclos  de  leurs  murailles  , le  meme  droit 
qu’avoient  les  autres  Etats  de  l’Empire  tant  à l’égard  du  droit  de  reformer  que  des 
autres  cas  concernant  la  Religion  ; 8c  que  néanmoins  les  Abbayes  8c  Chapitres  fituez 
dans  les  villes  de  la  Confeffion  d’Augsbourg  dans  lesquelles  la  Religion  Catholique 
s’exerçoit  le  premier  Janvier  11.14.  comme  auflï  les  Bourgeois  Catholiques  qui  y 
demeuraient  alors  , y continueraient  cet  exercice  de  la  Religion  Catholique  8c 
leur  demeure. 

X.  Liberté  de  ConfcienCe. 

t ’ 

LE  troifiéme  Grief  que  les  Proteftans  propoférent  fut  qu’on  refùfoit  aux  Proteftans 
Sujets  des  Catholiques  la  liberté  d’exercice  de  leur  Religion  que  l’Empereur  Fcr- 
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dmand  Premier  avoir  accordée  par  une  déclaration  précité  à ceux  cjui  en  joui'flbient 
lors  de  la  paix  d’Augsbourg  ; qu’on  ne  leur  permettoit  pas  d’aller  faire  leurs  dévo- 
tions dans  des  lieux  voilins  ou  on  exerçoit  leur  Religion  , ni  de  faire  venir  dcsMi- 
nillres  chez  eux,  6c  qu’on  leur  fàifoit  journellement  plutieurs  injulliccs  dans  lcsTn- 
bunaux  en  haine  de  leur  Religion. 

Les  Catholiques  répondirent  à ce  grief,  que  par  la  paix  d’Augsbourg  la  liberté 
de  continence  n'avoir  été  accordée  qu’aux  Etats  de  l’Empire  & non  aux  Sujets  des 
Catholiques  ; que  Ferdinand  Premier  n'avait  jamais  fait  la  déclaration  dont  les  Pro- 
teftans faiioient  mention  , 8c  que  même  (iiivant  les  termes  dans  lesquels  elle  étoit 
conçue,  elle  ne  regardoit  que  les  Etats  de  l’Empire:  mais  en  tout  cas  ils  loutenoient 
que  luivant  même  les  Principes  des  Protcftans , elle  ne  pouvoir  pas  avoir  heu , puis- 
qu’elle n’avoit  pas  été  faite  du  confentement  des  Etats  Catholiques;  qu’il  ne  (croit 
pas  jufte  que  les  Princes  Protcftans  euflént  l’autorité  de  châtier  de  leur  Pais  ceux  qui 
pertiftoient  dans  l’ancienne  Religion,  8c  que  les  Catholiques  n'eutTent  pas  le  même 
♦ pouvoir  à l'egard  de  ceux  qui  avoient  embraflé  la  nouvelle. 

Les  moyens  des  Protcftans  pour  remédier  à leurs  griefs  furent  qu’on  leur  rendît 
leurs  Temples  & leurs  Ecoles  qu’on  leur  avoit  ôtez  depuis  la  paix  d’Augsbourg  ; 
qu’on  permît  à ceux  qui  n’avoient  point  de  Temple  d’exercer  au  moins  en  parti- 
culier leur  Religion  , 8c  qu'ils  ne  fbtlént  point  exclus  des  emplois.  Les  Catho- 
liques propolcrcnt  au  contraire  pour  moyens, que  les  Princes  Catholiques  euflenc 
la  liberté  de  faire. forcir  les  Protcftans  de  leurs  Etats;  entôrtc  neanmoins  que  leurs 
biens  n'en  fôuffritïènt  point  trop:  ils  promettoient  de  traiter  favorablement  les 

villes  8c  les  Gentilshommes  qui  dépendoient  d'eux. 

En  1641».  les  Protcftans  demandèrent  que  les  Sujets  Proteftans  des  Princes  Ca- 
L tholiques  particulièrement  du  Duc  de  Ncubourg  , îles  tvêques  de  Minden, 
dV isnabrug  , 8c  autres  qui  avoient  eu  cn.i (fia.  l’exercice  public  de  leur  Reli- 
gion , continualTent  de  l’exercer;  qu'on  tâchât  d’obtenir  la  même  choté  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  d’Autriche  ; que  l'Empereur  confcrvât  cette  liberté  aux  Silùficns, 
& que  fes  autres  Sujets  héréditaires  puftént  exercer  leur  Religion  en  leurs  mai- 
fbns , 8c  ne  furtent  point  obligez  de  (brtir  du  Pais  s’ils  ne  vouloient. 

Les  Catholiques  réfutèrent  ces  articles,  voulant  avoir  dans  leurs  Etats  autant 
d'autorité  que  les  Proteftans  au  fujet  de  la  Religion  ; .en  quoi  ils  étoient  Iccon- 
dez  par  les  François  & par  l’Elcétcur  de  Saxe  même  qui  trouvou  leurs  préten- 
tions raitônnables:  mais  particuliérement  les  Minilires  de  l’Empereur  protcftoient 
que  les  Princes  Luthériens  ne  firoient  pas  la  loi  à leur  maître  dat»  tés  Etats  hé- 
réditaires , 8c  ils  loutenoient  que  les  Bohémiens  8c  les  Silctiens  étoient  déduis  par 
leur  rébellion  îles  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez  tuf  ce  fujet. 

Lorsque  les  Impériaux  dreflerent  le  projet  du  Traité  de  paix  , ils  y inférèrent 
que  les  Proteftans  Sujets  des  Princes  Catholiques  qui  demeuraient  alors  dans  leurs 
Etats,  y pourraient  relier  toute  leur  vie;  que  ceux  qui  en  16 14,  jouiflbknt  de 
l’exercice  public  de  Lt  Religion  Proteftance  en  contcqucnce  de  quelques  Traitez 
ou  d’un  long  utàgc  , le  contérvcroient.  Peu  apres  ils  couièntircnt  que  les  Pro- 
teftans qui  n'avoient  pas  en  1614.  le  libre  exercice  de  leur  Rdigion  , puftenc 
continuer  leur  réddcncc  dans  les  Etats  Catholiques  , 8c  aller  faire  leurs  dévorions 
dans  les  Etats  voilins;  8c  que  ceux  qui  changeraient  de  Religion  après  la  prix,' 
eu  lient  dix  années  pour  changer  de  demeure:  mais  en  meme  teins  ils  ne  vou- 
lurent rien  relâcher  â Icgard  des  Provinces  héréditaires. 

Ces  conditions  déplurent  exnémcment  aux  Princes  Catholiques  qui  rcfuférenf 
d’y  donner  les  mains  , 6c  la  choté  démeura  ainti  long-tcms  futpendue  jutqu’i 
ce  qu'au  mois  de  Février  1S48.  les  Impériaux  propoférent  un  autre  projet  de 
Traité  , dans  lequel  cette  liberté  d'exercice  étoit  accordée  réciproquement  aux 
Catholiques  Sujets  des  Protcftans  8c  aux  Proteftans  Sujets  des  Catholiques  , qui 
en  avoient  jouï  en  1s14.  cn  conféquence  de  quelques  Traicez  ou  d’un  long  ulâge. 
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On  caffoit  toutes  les  Transaâions  contraires' à cette  époque,,  k on  obligeait  les 
autres  Sujets  qui  n'étoient  pas  de  U Religion  de  leur  Prince  de  fc  retirer  de  ies 
Etats,  lorsqu’il  leur  aurait  été  enjoint  <fen  fouir:  à l’égard  de  l'Autriche  k de 
la  Silefie  , l’Empereur  leur  accordoir  ce  que  nous,  verrons  incontinent  avoir  été 
inféré  dans  le  Traité. 

Il  y eut  encore  plufieurs  conteftarions  fur  ce  fujet , l’Eleâeur  de  Cologne  ayant  voulu 
avoir  encore  neuf  Monaftéres  dans  fon  Evêché  d’Hildesheim  , k l'Eleâeur  de 
Bavière  s’étant  déchue  de  ne  point  vouloir  ablblument  fouffrir  de  Proteftans  dans 
le  haut  Palatinat  •.  enfin  après  bieç  des  conteftarions  ce  point  fat  accommodé  le 
18.  Mars  1448. 

On  convint  qu'aucun  Etat  immédiat  ne  (croit  rraveric  dans  le  droit  de  réfor- 
mer la  Religions  que  néanmoins  les  vaffaux  te  fujets  des  Etats  tant  Catholiques 
que  Proteftans  qui  avoient  eu  l'exercice  public  ou  privé  de  leur  Religion  pen- 
dant quelque  partie  de  l’année  1 6 14.  y feraient  réciproquement  confervez , quoi- 
que leurs  Princes  faflent  de  différente  Religion  : Que  ceux  qui  auraient  été 

troublez  , y feraient  rétablis  au  même  état  qu'ils  étofent  en  1414.  Que  les 
Transaâions  Élites  entre  les  Etats  de  l’Empire  k leurs  Sujets  touchant  l’exercice 
de  la  Religion,  n’auraient  lieu  qu’autant  qu’elles  ne  feraient  point  contraires  à 
lcpoque  de  l'année  1S14.  à moins  que  les  parties  ne  s'en  vouluffent  départie 
d'un  commun  confentement  : Que  les  vaffaux  k fajets  qui  n’avoient  point  en 
1ÊZ4.  l’exercice  de  leur  Religion  pourraient  vaquer  à leurs  dévotions  dans  leurs 
maifons  fins  être  fujets  à aucune  Inquifition.:  Qu’ils  pourraient  auflî  aflîfter  dans 
leur  voifinage  à l’exercice  public  de  leur  Religion  , k faire  inftruirc  leurs  cn- 
fans  chez  eux  ou  dans  des  Ecoles  étrangères  : Qu’ils  ne  feraient  point  exclus 

des  Communautez  des  marchands  & arrifans  , des  fucceflïons  , legs,  hôpitaux, 
6c  cimetières  , k qu'ils  feraient  traitez  comme  les  autres  citoyens:  Qu'en  cas 

qu’ils  vouluffent  changer  de  demeure  ou  que  leur  Seigneur  le  leur  ordonnât  , ils 
.pourraient  vendre  leurs  biens  ou  les  retenir  , k revenir  dans  fcs  Etats  en  toute 
liberté  pour  vaquer  à leurs  affaires  : Que  les  Seigneurs  donneraient  au  moins  cinq 
ans  pour  fc  retirer  à leurs  Sujets  qui  feraient  de  contraire  Religion  lors  de  la  pu- 
blication de  la  paix  , k qui  n’avoient  point  en  14x4.  liberté  d’exercice  public 
ni  particulier  de  leur  Religion  ; k qu'ils  ne  donneraient  pas  moins  de  trois  ans 
à ceux  qui  changeraient  de  Religion  après  la  paix  jurée  : Qu’on  ne  leur  ferait 

en  ce  cas  aucune  vexation. 

Les  Suédois  k les  Proteftans  faifoient  de  grandes  inftances  pour  la  liberté  de 
confcîencc  k de  l’exercice  de  leur  Religion^  dans  les  Provinces  héréditaires  de  la 
Maifbn  d’Autriche  , quoique  l'Empereur  foutînt  toujours  qu’ils  ne  lui  pouvoient 
impofer  de  loi  far  ce  fujet  ni  l’empêcher  de  régler  en  fes  Etats  ce  qui  concernoit  la 
Religion  ; à moins  qu’ils  ne  prétendiffent  qu’il  eût  moins  d’autorité  dans  ces  Provin- 
ces que  les  Ducs  de  Brunswic  k de  Mecklebourg  k les  autres  Princes  Proteftans 
de  l'Empire  n'en  avoient  dans  leurs  Etats  : à quoi  les  Proteftans  répondoient  que 
les  Princes  de  la  Maifbn  d’Autriche  s'étoient  départi  de  leur  droit  par  les  permilfionf 
qu’ils  avoient  accordées  aux  Proteftans  j qu’ainfï  ils  ne  pouvoient  plus  leur  ôter  l’exer- 
cice de  leur  Religion , encore  moins  là  liberté  de  confcicnce. 

L’Empereur  le  tint  néanmoins  extrêmement  ferme  far  ce  point  , k protefta 
plufieurs  fois  de  rompre  plutôt  tout  le  Traité  que  de  rien  relâcher  ; néanmoins 
peu  après  il  offrit  de  laiffcr  à quelques  Ducs  k à la  ville  de  Breslaw  la  liberté  d’exer- 
cice de  leur  Religion  qui  leur  avoir  été  accordée  parla  paix  de  Prague;  k que  hors 
la  Bohème , la  Moravie  & l’Autriche  les  Proteftans  des  autres  Provinces  héréditaires 
ne  (croient  point  obligez  de  fe  retirer  avant  l’année  idjiî.  k qu’on  ferait  enforte 
qu’en  s’en  allant  , ils  né  fbuffriroient  que  fort  peu  de  leur  biens. 

Les  Proteftans  n’étant  pas  contens  de  cela  demandèrent  qu'au  moins  il  y eût  des 
Temples  en  chaque  quartier  bu  Cercle  de  Bohème,  de  Moravie  , & des  autres  Pro- 

vinces 
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vinces  héréditaires  ; que  l'accord  fait  en  îfin.  par  l'Eleéteur  de  Saxe  avec  les  Sile- 
ficns  au  nom  de  l'Empereur , fut  obfèrvé  , '&  qu'Egra  jouît  auffi  de  ce  privilège. 

Les  Impériaux  témoignèrent  être  extrêmement  choquez  de  ces  demandes  ; néan- 
moins comme  ils  setoient  réfblus  de  conclure  d quelque  prix  que  ce  fut  avec  les  Pro- 
teftans  , ils  leut  offrirent  peu  après,  que  les  Proteffans  ne  feroicnc  point  obligez  de 
fbrtir  de  l'Autriche , & pourraient  aller  en  d'autres  lieux  entendre  le  fèrvice  divin  ; qu'en 
Silefie  fur  tout  àBreslaw  il  y aurait  exercice  public  de  la  Religion  Proteffante,  enfin  que  les 
Proteffans  jouiraient  de  la  liberté  de  confciencc  dans  les  Provinces  de  ce  Duché  qui  dé- 
pendent de  lî  Chambre  Royale  & dans  les  autres  Provinces  des  Archiducs. 

Ces  conditions  n'ayant  point  été  acceptées  par  les  Proteffans  la  conférence  fut  long- 
tems  interrompue  : le  Comte  de  TrautmansdorfF  ayant  été  rappelle  , les  autres  Pléni- 
potentiaires de  l’Empereur  offrirent  feulement  au  mois  de  Février  t «48.  les  memes 
avantages.  Ils  ajoutèrent  qu'encore  qu'il  n’eût  pas  moins  droit  que  les  autres  Rois 
& Princes  de  régler  dans  (es  Etats  les  chofês  de  la  Religion  , neanmoins  il  vouioit 
bien  accorder , non  par  manière  de  Traité , mais  pour  Élire  connoître  la  confidérarion 
qu'il  avoir  pour  les  Princes  qui  intercédoient  pour  les  Comtes,  Barons,  & Gentils- 
hommes de  Silefie  & de  la  Bafle  Autriche,  qu'ils  pourraient  demeurer  dans  ces  Pro- 
vinces , 8c  qu'en  cas  qu’ils  voulurent  aller  établir  ailleurs  leur  demeure , ils  continue- 
raient de  jouir  de  leurs  biens. 

Les  Proteffans  demandèrent  encore  quelques  Temples  ,furtout  àVienne  pour  ceux 
qui  avoient  affaire  au  Confeil  Aulique  ou  qui  en  étoient  AfTeficurs  ; mais  tout  ce 
qu’ils  purent  obtenir  fut  encore  troj|  Temples  en  Silefie.  t 

Ainfi  on  convint  qu’en  Silefie  les  Ducs  de  Brieg.de  Ligniez,  de  Munfterbeig,  8c 
d'Oels , comme  auffi  la  ville  de  Breslaw  feraient  maintenus  dans  leurs  privilèges  8c 
dans  l'exercice  de  la  Confêffion  d'Augsbourg  : Que  les  Comtes , les  Barons , les  No- 
bles , 8c  leurs  Sujets  de  la  Confêffion  d'Augsbourg  qui  demeureraient  dans  les  autres 
Duchcz  de  Silefie  qui  dépendent  immédiatement  de  la  Chambre  Royale , ou  dans  la 
baffe  Autriche  , ne  feraient  pas  obligez  de  forrir  des  lieux  où  ils  demeuraient  ni  d'a- 
bandonner leurs  biens,  8c  qu’ils  ne  feraient  point  empêchez  de  fréquenter  l’exercice  . 
de  leur  Religion  dans  lés  lieux  voifins  hors  du  territoire  : Enfin  que  ceux  de  cette 

Confêffion  pourraient  encore  bâtir  trois  Temples  en  Silefie  hors  8c  proche  les  villes 
de  Schweinitz,  de  Jaur,  8c  de  Glogaw. 

XL  Revenus  d’un  autre  territoire. 

T E quatrième  grief  des  Proteffans  étoit  que  d'une  part  on  ne  payoit  point  aux  E* 
gltfês  8c  aux  Monaftéres  pofledez  par  les  Proteffans  les  revenus  qui  leur  étoient 
dus  dans  les  Etats  des  Catholiques , 8c *que  d’autre  part  dans  les  Villes  où  les  habitons 
ctotent  de  l'une  ou  de  l'autre  Religion,  on  ne  faifoit  point  part  aux  Proteffans  des 
revenus  que  les  Eglifês. 8c  Ecoles  de  ces  Villes  tiraient  des  Etats  des  Proteffans. 

Les  Catholiques  répondirent  à ce  grief,  que  les  Proteffans  ne  pouvoient  rien  pré- 
tendre à ces  revenus  dépendons  des  bénéfices  qu’ils  avoient  occupez  meme  avant  la 
paix  de  Partaw  : depuis  dans  les  moyens  qu'ils  propoférent  pour  remédier  aux  griefs 
des  Proteffans  , comme  ils  conlêntoient  de  leur  lâiflêr  pendant  quarante  années  les 
bénéfices  qu’ils  poffédoient  en  1 £17.  ils  convinrent  de  les  affiffer  auffi  pendant  ce 
nombre  d'années , des  revenus  qu’ils  tireraient  des  Etats  des  Proteffans  : ainfi  qu’il 
avoic  été  pratiqué  jufqu'alors. 

On  convint  qu’011  obfcrveroic  les  articles  de  la  paix  de  la  Religion , par  lesquels 
les  Etats  Cadioliques  8t  les  bénéfices  firuez  en  leur  Pais  doivent  jouir  de  tous  leurs, 
revenus , à la  charge  que  ces  revenus  feraient  fiijets  à la  Junsdiétion  de  celui  fous  la 
Juffice  duquel  ils  font  fituez:  Qu’on  prendrait  fur  as  revenus  dequoi  payer  ceux  qui 
fatisfufoicnqaux  charges , de  quelque  Religion  qu'ils  fùflènt  : Que  ceux  de  la  Confêffion 
d'Augsbourg  jouiraient  des  revenus  qui  leur  étoient  dus  dans  lesProvinccs  des  Catholiques 
à caufe  des  fondations  Eccléfiaftiques  médiates  ou  immédiates  qu'ils  avoient  acquifes  a- 
vant  ou  apres  la  paix  de  la  Religion;  pourvu  qu'ils  jouiffçnc  de  ces  revenus  en  l’année  1 6 14. 

Que 
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Que  fi  les  Etats  de  l’une  des  deux  Religions  jouïflbient  alors  de  quelques  droits  de 
protection  d'Avouerie  ou  autres  fur  des  biens  d’Eglife  poflcdtz  par  ceux  de  l'autre 
Religion,  foit  au  dedans  ou  au  dehors  de  leurs  territoires  , ils  les  retiendraient  ; 
pourvu  que  les  revenus  de  ces  biens  d'Eglife  n’en  fiiffent  point  trop  chargez:  Que 
les  revenus  dûs  par  d’autres  territoires  aux  Etats  de  la  Confeflion  d'Augsbourg  pour 
des  fondations  ou  bénéfices  démolis  feraient  payez  à ceux  qui  en  jouïflbient  le  pre- 
mier Janvier  1 62.4.  Que  les  revenus  dépendans  des  Monalïéres  détruits  depuis  l'an- 
née 1 1S14.  ou  qui  feraient  détruits  à l'avenir  aparriendroient  au  Seigneur  du  lieu  où 
ces  Monaftcres  étoient  fituez  : Enfin  que  les. fondations  qui  étoient  le  premier  Jan- 
vier 1614.  en  pofleflion  des  dixmes  pour  les  Terres  Novalles  dans  un  autre  terri- 
toire le  (croient  encore  à l’avenir  ; mais  qu’il  ne  ferait  demandé  aucun  nouveau 
droit. 

* . ..  ► ' ■ / •»*■*.  * 

XII.  Jurifditfion  Ecclèfiajliquc. 

LE  cinquième  grief  que  les  Protcftans  propoférent  étoit  que  l’on  avoit  rétabli  la 
Jurifuicfion  Ecdcfiaftique  & les  droits  du  Pape  qui  avoicne  été  fufpendus  par 
la  paix  d’Augsbourg;  que  l’on  attirait  aux  Tribunaux  des  Evêques  les  Sujets  des  Prin- 
ces Protcftans  dans  les  caufes  de  mariage  8c  autres  femblables  ; que  les  Princes  Catholi- 
ques obligeoient'  leurs  Sujets  Protcftans  à fuivre  le  nouveau  Calendrier,  ce  qui  apor- 
toit  du  détordre  dans  la  célébration  des  fêtes;  & que  des  Nonces  du. Pape  avoient 
fait  citer  devant  eux  des  Eycques  Proteftans  pour  fe  voir  déclarez  déchus  de  leurs 
Evcchez. 

Les  Catholiques  répondirent  à ce  grief,  que  la  JurifJidion  Eccléliaftique  n’avoit 
été  fufpcndue  que  dans  les  chofes  qui  conccrnoient le  culte  divin,  8c  que  cependant 
les  Protcftans  seraient  attribuez  toutes  les  autres  caufes 4 que  fi  les  Evêques  Protefi 
tans  rendoient  les  Evêchez  qu’ils  avoient  ufurpez,  ils  ne  (croient  pas  dans  la  peine 
d'être  alfignez  pour  ce  fujet.  Mais  dans  la  fuite  ils  convinrent  dans  les  moyens 
d’accommodement  qu’ils  propoferent,  que  les  Evêques  ne  fe  mêleraient  point  des  cau- 
fes de  mariage  entre  deux  Protcftans;  mais  feulement  quand  une  des  parties  ou 
toutes  les  deux  feraient  Catholiques  : ils  prétendirent  que  ectoit  encore  aux  Evê- 
ques à juger  les  caufes  de  Patronage , des  Dixmes , & autres  qui  ne  concernoicnc 
point  le  culte  divin. 

Enfin  on  convint  par  le  Traité,  que  jufqu’à  ce  que  les  différends  touchant  la  Re- 
ligion fiiffent  accommodez  , le  droit  Dioçézain  8c  toute  Jurifdi&ion  Eccléfiaftiquc 
demeurerait  fufpcndue  contre  les  Etats  de  la  Confeflion  d’Augsbourg  y compris  la 
Noblcffe  immédiate , & contre  leurs  Sujets , foit  que  l’affaire  lût  entre  des  Catholi- 
ques & des  Proteftans,  ou  que  toutes  les  parties  raflent  Proteftantcs  : Que  le  droit 
Dioçézain  & la  Jurifdiâion  Eccléfiaftiquc  demeureraient  enfermez  dans  les  bornes 
du  territoire  de  ceux  qui  l’exerçoient:  Que  les  Catholiques  qui  exerçoient  en  1 4 14. 
cette  Junfdiûioo  (ûr  ceux  de  la  Confeflion  d’Augsbourg  la  continueraient  pour  la 
perception  de  leurs  revenus,  & (ans  qu’il  fût  procédé  à aucune  excommunication  fi- 
non  après  la  troifiéme  fommation  : Qu’ils  n’excrccroient  point  cette  Jurifdichon 
dans  les  cas  qui  conccrnoient  la  Confeflion  d’Augsbourg,  & ne  leur  enjoindraient 
point  à l’occafion  des  procès  aucune  choie  contraire  à cette  Confeflion  8c  à leur 
confcicnce  : Que  les  Magiftrats  de  la  Confeflion  d'Augshourg  auraient  ce  même  droit 
fut  les  Sujets  Catholiques  qui  avoient  en  i4i4.  l'exercice  public  de  leur  Religion, 
(àuf  le  droit  Dioçézain  tel  que  les  Evêques  l’avoient  exerce  paifiblement  fur  eux  en 
1 4 14.  8c  que  dans  les  Villes  où  il  y avoit  exercice  des  deux  Religions  tes  Evêques 
n'auroient  aucune  Jurifdiéüon  fur  les  Bourgeois  de  la. Confeflion  d’Augsbourg!  mais 
que  les  Cadioliqucs  fe  pourvoiraient  en  julticc  félon  l'ulage  de  l'année  1414. 

Tm.  II.  . X XIII. 
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XIII.  Pluralité  des  Poix. 


OUtte  ces  griefs  qui  regardoient  purement  la  Religion  8c  les  chofès  Ecdéfîafti- 
ques,  les  Proteftans  en  propoferent  encore  d’autres  quiétoient  partie  Ecdé- 
fialliques  St  partie  Politiques  : le  premier  étoit  que  les  Catholiques  vouloicnt  l'em- 
porter dans  les  Diètes,  fur  les  Proteftans  par  la  pluralité  des  voix , lors  meme  qu’il 
s’agtffoit  de  la  Religion,  des  taxes,  8c  d’autres  affaires  où  les  Etats  étoienc  divifèz 
en  Catholiques  8c  en  Proteftans  j de  forte  que  les  Catholiques  pouvoient  ainfi  rui- 
ner 8c  accabler  les  Proteftans  par  leur  nombre , s’il  fâlloit  que  les  choies  paffaflènc 
à la  pluralité  des  voix.  Le  fécond  grief  de  cette  meme  nature  étoit  que  parmi  ceux 
qui  compofôient  la  Députation  ordinaire  de  l’Empire’,  il  y avoir  plus  de  Catholi- 
ques que  de  Proteftans  : ainfi  ils  demandèrent  que  dans  les  affaires  où  les  Catholi- 
ques ou  les  Proteftans  avoient  intérêt  ; 8c  où  la  paflion  pouvoir  faire  agir  les-uns  ou 
les  autres,  les  choies  ne  fùffcnt  pas  réglées  à la  pluralité  des  voix,  mais  par  un  ac- 
cord amiable  entre  des  Députez  des  deux  Religions  en  nombre  égal  : Qu’il  n’y  eût 
pas  plus  de  Catholiques  que  de  Proteftans  dans  les  Députations  ordinaires  de  l'Em- 
pire , 8c  que  meme  on  prît  garde  que  ceux  qui  compofôient  cette  Députation  fê 
tinflent  dans  les  bornes  qui  leur  étoient  preferiptes,  8c  qu’ils  ne  touchaflènt  point 
aux  choies  dont  la  connoiffance  étoit  réfervée  aux  Diètes  de  l’Empire. 

Les  Catholiques  répondirent  à ces  griefs  8f  à ces  demandes , que  ce  fèroit  vouloir 
abolir  les  Lôiit  8c  la  forme  de  l’Empire  que  de  prétendre  que  dans  les  points  où  les 
opinans  étoient  de  différons  avis  Sc  où  il  étoit  néanmoins  néceflaire  de  le  détermi- 
ner, la  chofe  ne  fut  pas  décidée  à la  pluralité  des  voix,  ou  remife  à ce  que  l'Em- 
pereur en  ordonneroit,  à moins  qu’il  n’y  eût  une  Loi  expreffe  qui  en  ordonnât  au- 
trement; 8c  qu’à  l'égard  de  la  Députation  ordinaire  de  l’Empire,  on  avoit  réglé 
dans  la  même  année  de  la  paix  d’Augsbourg  ceux  qui  la  compofèroient,  8c  qu’on 
n’y  pouvoit  aporter  de  changement  que  dans  une  Dicte. 

Enfin  on  convint  que  les  Magiftrats  de  l’une  8c  de  l’autre  Religion  empêcheraient 
qu’on  impugnât  la  Tranfàélion  de  PaftW,  la  paix  de  la  Religion , 8c  particuliére- 
ment ce  prêtent  Traité,  qu'on  rendît  ces  Traitez  douteux , 8c  qu’on  tirât  des  con- 
réquences  contraires.  Que  s’il  selevoit  quelque  doute  au  fùjet  de  ces  Traitez  , il  fè- 
roit réglé  à l’amiable  dans  les  Diètes  de  l'Empire  par  une  T ranfâéfion  entre  les  Etats 
des  deux  Religions  : Que  le  nombre  des  Etats  de  l'une  8c  de  l’autre  Religion  ferait 
égal  dans  la  Députation  ordinaire  de  l’Empire  : Que  l’on  convicndroic.en  la  pro- 
chaine Diète  de  ceux  qu'on  joindrait  à ceux  qui  la  compofoient  alors  : Que  s’il 
étoit  néceflaire  de  députer  quelqu'un  de  ces  aflèmblécs  ou  des  Diètes  générales , le 
nbmbte  des  Députez  fèroit  égal  de  l’une  & de  l’autre  Religion  : Qu’en  cas  qu’il  fal- 
lût décider  quelques  affaires  dans  l’Empire  par  commiftions  extraordinaires,  fi  l’af- 
faire n’étoit  qu’entre  ceux  d’une  même  Religion,  on  ne  députerait  que  de  ceux  de 
cette  Religion  ; maïs  que  fi  l’affaire  regardoit  les  Etats  de  l’une  8c  de  l’autre  Religion , 
on  nommerait  des  Commiffaircs  des  deux  Religions  en  nombre  égal  : Que  les  Com- 
miffiircs  ferbient  leur  raport  de  ce  qu’ils  auraient  fait,  8c  y ajouteraient  leurs  avis; 
mais  qu'ils  ne  pourraient  rien  décider  par  forme  de  jugement  : Que  dans  les  affaires 
de  la  Religion  8c  en  toutes  les*  autres  où  les  Etats  ne  pouvoient  être  confîdérez 
comme  un  corps,  ou  quand  les  Etats  de  l’une  ou  de  l’autre  Religion  fè  diviferoient 
en  deux  partis la  choie  (trait  terminée  à l’amiable  8c  non  à fa  pluralité  des  fuf 
fiages  : Qi'enftn  on  réglerait  à la  prochaine  Diète  à la  pluralité  des  voix  les  afüires 
concernant  les  taxes  6c  contributions  que  les  Etats  payent  pour  les  néceflïtez  de 
l'Empire. 


XIV. 
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XVI.  Tribunaux  Publics. 


IL  y a en  Allemagne  des  Tribunaux  fiibalternes  dont  on  apellc  à d’autres  Sou- 
verains des  Jugemens  defquels  il  n’y  a point  d'appel  : les  fubaltcrncs  font  les 
Auftreges  ou  Arbitres  de  la  qualité  des  parties  plaidantes  ; le  Tribunal  de  Rotwcil 
dont  la  Jurifdiéüon  s’étend  fur  la  Franconie  Sc  fur  une  partie  des  Cercles  de  Soua- 
be,  du  haut  Rhin,  8c  de  l’Autriche;  le  Tribunal  provincial  de  Souabe  qui  fi  tient 
alternativement  dans  les  Villes  de  Ravensbourg,  de  Wangen  8c  d'Iffni  , 8c  dans  le 
Bourg  d’Altorf,  & le  Bailliage  d’Haguenau  dont  la  Jurifdiéfion  s’étend  fur  des  Villes 
Impériales  d'Alface,  8e  qui  a été  cédé  à la  France  par  le  Traité  de  Munfter.  Les 
deux  Tribunaux  Souverains  où  fe  plaident  les  affaires  entre  les  Etats  de  l'Empire  Sc 
les  appels  des  Juftices  de  ceux  qui  n'ont  point  de  privilèges  pour  empêcher  qu’on 
appelle  des  Jugemens  rendus  par  leurs  Juges,  font  la  Chambre  Impérialedont  la 
rélidence  a etc  fixée  à Spire  par  Charlcs-Quint , 8c  le  Confeil  Aulique  qui  fuit  la 
Cour  de  l’Empereur. 

Les  Protcftans  propoférent  pour  grief  au  fujet  des  Tribunaux,  qu’il  y avoit  bien 
plus  de  Catholiques  que  de  Proteftans  dans  la  Chambre  de  Spire,  & qu’il  n’y  avotc 
que  fort  peu  de  Protcftans  dans  le  Confiai  Aulique.  lis  fi  plaignirent  encore  des 
malverfitions  qui  fi  commettoient  dans  les  Bailliages  de  Rotvciï , de  Souabe  8c 
d'Haguenau  ; Sc  ils  demandèrent  que  ces  trois  Tribunaux  fubalternes  fuflènt  fupri- 
mez,  8c  que  pour  évicer  la  longueur  des  procès  on  créât  deux  autres  Chambres  de 
l’Empire  ou  au  moins  une  ; qu'attendu  que  la  Vilfi  de  Spire  eft  à une  des  extrêmi- 
tez  de  l’Empire , on  la  transférât  en  une  autre  Ville  fituée  au  milieu  de  l’Allema- 
gne , où  les  parties  puffent  ainfi  fe  rendre  plus  commodément , 8c  que  les  Catho- 
liques 8c  les  Proteftans  fuflènt  en  nombre  égal  dans  toutes  ces  Chambres  8c  dans 
le  Confiil  Aulique. 

Les  Catholiques  fôutinrent  au  contraire  que  l'établiffement  d'une  ou  de  deux 
nouvelles  Chambres  8c  la  fuppreflïon  de  ces  trois  Bailliages  étoicnt  inutiles , 8c  qu’il 
devoit  fuffire  aux  Proteftans  que  l’Empereur  promît  de  mettre  encore  de  nouveaux 
Affeffeurs  de  leur  Religion  dans  le  Confeil  Aulique  ; 8c  que  dans  les  affaires  qui 
concerneraient  la  Religion , on  leur  donnât  des  Juges  Catholiques  8c  Protcftans  en 
nombre  égal.  L’Empereur  leur  confirma  en  i e^y.  que  les  caufts  des  Proteftans  ne 
feraient  jugées  que  par  des  Aflcffcurs  en  nombre  égal  des  deux  Religions  tant  â la 
Chambre  de  Spire  qu’au  Confiil  Aulique  ; 8c  il  promit  de  mettre  dans  oc  dernier 
huit  ou  dix  Aflèflèurs  Proteftans  ; 8c  que  la  Chambre  de  Spire  ferait  compolée  de 
pareil  nombre  d’Affeffcurs  de  l’une  8c  de  l’autre  Religion. 

Ainfi  on  convint  â cet  égard  qu’on  traiterait  â la  prochaine  Diète  de  la  tranfla- 
tion  de  la  Chambre  Impériale  en  un  autre  lieu  plus  commode:  Qu’en  attendant 
que  ce  point  8c  divers  autres  concernant  cette  Chambre  fuflènt  terminez,  outre  le 
Juge  8c  les  quatre  Préfidcns  de  cette  Chambre  dcfquels  l’Empereur  en  établirait 
deux  de  la  Confeffion  d’Augsbourg,  il  y aurait  encore  cinquante  Affeffeurs  dcfijuels 
les  Etats  Catholiques  en  prefenteroient  vint-fix,  y compris  les  deux  dont  la  prefen- 
tation  apartenoit  â l’Empereur  ; 8c  les  Etats  de  la  Confeffion  d’Augsbourg  en  pre- 
fcntcroient  vingt-quatre  : Qu’il  y aurait  un  égal  nombre  d’Aflèflèurs  de  l’une  8c  de 
l'autre  Religion  lotfqu’il  s'agirait  de  caufis  entre  deux  Etats  de  différente  Religion  f 
ou  lorfque  deux  Etats  d’une  meme  Religion  plaidant  enfimblc , un  tiers  d’une  au- 
tre Religion  y interviendrait:  Que  l’Empereur  mettrait  aufli  dans  le  Confiil  Auli- 
que quelques  Sujets  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  en  nombre  fuffifanr  pour  faire 
que,  le  cas  arrivant,  il  put  y avoir  égalité  déjugés  de  l’une  8c  de  l’autre  Religions 
Que  la  partie  lezée  pourrait  préfenter  requête  a l'Empereur,  â ce  qu'il  lui  plût  fai- 
te revoir  le  procès  pat  d’autres  Confeillers  en  nombre  égal  des  deux  Religions  qui 
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n’euflcnt  point  aflîfté  au  premier  Arrêt  ; & que  l’Empereur  pourrait  dans  les  affai- 
res importantes  prendre  l’avis  des  Ele&curs  & Princes  de  l'une  Bc  de  l'autre  Reli- 
gion : Que  l'Elcéteur  de  Mayence  vifiteroit  le  Confeil  Aulique  lorfqu'il  ferait  nccef 
faire  : Que  fi  dans  les  chofes  Eccléfiaftiques  ou  Politiques , ou  lorfqu’il  s'agirait  de 
l'explication  des  Conftitutions  ou  des  Decrets  ou  Rcccs  de  l'Empire,  après  que  l’a& 
faire  aurait  été  examinée  en  plein  Sénat  avec  un  égal  nombre  de  Juges  de  chaque 
Religion,  tous  les  Catholiques  fe  trouvoient  d'un  avis  & les  Protcfhns  de  l'autre, 
elle  ferait  renvoyée  à une  Diète  : Que  cela  n'auroit  lieu  que  dans  les  affaires  des 
Etats  immédiats  de  l'Empire  j & que  celles  des  Médiats  feraient  décidées  par  l’or- 
donnance de  la  Chambre  : Que  les  privilèges  & droits  de  première  inftancc  des 
Auflrcges  & de  juger  fans  appel  feraient  lailTez  en  leur  entier:  Qu'on  examinerait 
en  la  prochaine  Dicte  s’il  étoit  à propos  de  fuprimer  les  Tribunaux  de  Rotvreil , de 
Souabe^ Bc  autres:  Que  les  Electeurs  de  Saxe  Bc  de  Brandebourg  Bc  le  Palatin  nom- 
meraient chacun  deux  AfTeflèurs  en  la  Chambre  Impériale  , les  deux'  Cercles  de 
Saxe  chacun  quatre  outre  un  autre  , qu'ils  nommeraient  alternativement,  Bc  les 
Etats  Proteftans  des  Cercles  de  Franconie,  de  Souabe,  du  haut  Rhin  Bc  de  Weft- 
phalie  chacun  deux , outre  un  autre  qu’ils  nommeraient  encore  alternative- 
ment. 

Les  Proteftans  demandèrent  encore  que  les  charges  de  Procureur  Bc  d’Avocat  du 
Fifc  fîiflcnt  pofledées  alternativement  par  les  Catholiques  Bc  par  les  Protcftans  ; Bc 
que  les  autres  charges  biffent  pofledées  par  des  perfonnes  de  l'une  ou  de  l’autre  Re- 
ligion: mais  les  Impériaux  Bc  les  Députez  de  l’Elcéteur  de  Mayence  éludèrent  cette 
demande  avec  adreffe  ; en  forte  que  les  Proteftans  n'y  infiftérent  pas. 

XV.  Réformez. 

J Ajoûte  à ces  Articles  concernant  la  Religion  ceux  qui  regardent  en  particulier 
les  Calviniftes  qu’on  nomme  en  Allemagne  Réformez,  & qui  ne  fuivant  point 
la  pure  Confcflîon  d’Augsbourg  avoient  été  confidérez  jufqu’alors  comme  des  gens 
exclus  de  la  paix  de  la  Religion,  laquelle  ne  comprcnoit  que  les  Catholiques  Bc 
ceux  de  cette  Confcflîon. 

Comme  les  Electeurs  Palatin  Bc  de  Brandebourg,  le  Landgrave  de  Heffe-Caflèl, 
tous  les  Princes  Palatins,  la  plupart  de  ceux  d'Anlialt  Bc  pluficurs  autres  Princes 
Bc  Comtes , Gentilshommes,  Sc  Villes  de  l’Empire  profèfloient  la  Religion  Calvi- 
nifte,  les  Suédois  pour  fê  concilier  leur  amitié  demandèrent  dans  leur  propofltion 
de  l'année  1645.  que  la  paix  de  la  Religion  eût  auflï  lieu  en  faveur  des  Réfor- 
mez. Nous  avons  vu  que  les  Impériaux  y avoient  confond  dans  leur  répliqué, 
pourvu  qu’ils  le  vouluflent,  & qu'ils  véeuflent  paifiblcment:  depuis  dans  le  fécond 
projet  du  Traité  que  les  Impénaux  propoférent  au  mois  d’Avril  1647.  ils  mirent 
les  Réformez  dans  la  même  Claflè  que  ceux  de  la  Confcflîon  d’Augsbourg  j ce 
qui  déplut  à pluficurs  Luthériens  qui  conftntoient  à la* vérité,  que  le  bienfait  de 
la  paix  s'étendît  aufli  aux  Calviniftes , afin  qu'en  cas  de  befoin  ils  puffent  s'unir 
cnfemble  contre  les  Catholiques  leurs  ennemis  communs:  mais  ils  ne  vouloient  pas 
que  ces  Prétendus  Réformez  euflent  autant  de  pouvoir  que  les  Confeflioniftes  à l’é- 
gard des  chofos  de  la  Religion  ; ils  étoienr  irritez  de  ce  que  les  Eleâcurs  Palatin 
& de  Brandebourg  & les  Landgraves  de  Heflc-Caflcl  avoient  chaflc  les  Luthériens 
de  partie  de  leurs  Etats  & de  ce  qu’ils  défondoient  l'exercice  de  cette  Religion  ; 
quoique  d’ailleurs  ils  fo  vantaflent  de  fùivrc  aufli-bien  que  les  Luthériens  la  Con- 
fcflîon  d’Augsbourg  prifo  dans  fon  véritable  fons. . Ainft  les  Luthériens  demandè- 
rent qu’en  même  tems  qu'on  accorderait  aux  Réformez  qu'ils  foflènt  compris 
dans  la  paix  de  la  Religion,  ils  promiflem  par  un  aéte  fcparé  de  laiflêr  à ceux  de 
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Il  Confefliôn  d’Angsbourg  l'cxcrcicc  de  leur  Religion  i tint  dans  les  Ttnts  qu'ils  pof- 
fcdoient  alors,  que  dans  ceux  qu'ils  pourraient  poflédcr  à l'avenir;  les  Calviniflcs 
ne  furent  pas  contens  de  cette  rrflriétion , qui  leur  otoit  le  droit  de  réformer  qu'on 
accordoic  aux  Luthériens,  & qu'ils  prétendoient  être  une  fuite  de  la  fupériorité  ou 
droit  de  territoire;  outre  cela  ils  ne  vouloient  point  qu'on  inférât  dans  le  Traité 
cette  condiuon,  s’ils  vivoient  paifiblement , prétendant  que  ce  bienfait  leur  fût  ac- 
cordé purement  & fimplement. 

Les  Suédois  auxquels  les  Réformez  avoient  eu  recours  voulant  concilier  en  ce 
point  les  Etats  de  ces  deux  Religions , propolérent  que  les  Réformez  enflent  pareil 
droit  que  les  Evangélifles  ou  Luthériens  dans  les  Etats  qu'ils  pofledoient  en  itfao. 
mais  qu’ils  ne  puffent  rien  innover  dans  les  lieux  qu'ils  avoient  acquis  depuis  ce 
tems-la  ou  qu'ils  pourroient  acquérir  à l'avenir  : plufieurs  autres  Députez  tant  Lu- 
thériens que  Calvinilles  dreilc relit  divers  projets  de  ces  articles,  dans  Icfqucls  ceux- 
ci  affcûoient  de  palier  comme  une  des  branches  des  Seétucurs  de  la  Confeflion 
d’Augsbourg,  ce  que  les  Luthériens  ne  vouloient  pas  permettre.  Enfin  après  plu- 
fieurs  conteflations  fur  les  mots,  on  convint  de  la  manière  dont  l'article  feroit  dref- 
fé;  en  forte  que  la.  choie  feroit  réciproque,  à quoi  néanmoins  les  Députez  de  l’E- 
leéleur  de  Saxe  s'oppoférent  avec  proteflarion  que  cet  article  11e  lui  pourrait  ôter 
ni  à tous  les  Princes  de  fa  Maifon  le  droit  qui  leur  apartenoit  en  vertu  de  la  TranC- 
aérien  de  Paflav  & de  b paix  de  la  Religion. 

On  convint  donc  que  ceux  qu’on  nommoit  Réformez,  jouiraient  des  privilèges 
accordez  aux  Catholiques  & à ceux  de  la  Confeflion  d'Augsbourg , fans  préjudice 
des  Traitez  pafTcz  par  les  Etats  Proteflans  entr'eux  & avec  leurs  Sujets  touchant 
l’exercice  de  la  Religion  , & aufli  fans  préjudice  de  la  liberté  de  confidence  d’un 
chacun  : Que  fi  un  Prince  d'une  des  deux  Religions  qui  partagent  les  Proteflans  piC- 
foit  à l'autre  ou  acqueroit  par  fucccfhon  cru  en  vertu  du  préfent  Traité  ou  autre- 
ment une  Principauté  ou  Seigneurie  dans  laquelle  l’autre  Religion  fût  exercée  publi- 
quement , il  pourrait  avoir  avec  lui  ou  dans.fâ  réfidence  pour  fâ  Cour  des  Prédica- 
teurs de  fa  Religion  ; mais  qu'il  ne  pourroic  rien  changer  dans  ces  Pais  en  l'exercice 
public  de  la  Religion,  ni  donner  aucuns  Bénéfices,  Ecoles,  ni  Hôpitaux  à ceux  de 
fa  Religion  : Que  s’il  avoit  le  Patronage  des  Eglifes , les  Coinmunautcz  lui  prélcn- 
teroient  des  Miniflres  qu’il  confirmerait  fans  difficulté  : Que  fi  quelque  Communau- 
té embraffoit  en  ce  cas  la  Religion  de  (on  Seigneur  & en  demandoie  l'exercice  à les 
dépens,  il  lui  feroit  accordé  fans  préjudice  des  autres  , & fes  fuccefleurs  ne  le  lui 
pourraient  plus  citer;  Que  les  Confiftoriaux  les  Vibreurs  pour  les  choies  fâcrées, 
les  Profeffeurs  des  Ecoles  & des  Univerfitcz  de  Théologie  tk  de  Philofophie  ne  feraient 
point  d'autre  Religion  que  de  celle  qui  feroit  alors  exercée  publiquement  dans  cha- 
que lieu;  Que  néanmoins  comme  ces  difpofitions  ne  regardoient  que  les  change- 
mens  à venir  , elles  n’aporteroient  aucun  préjudice  aux  droits  que  les  Princes  d'An- 
halt  & autres  Princes  avoient  fur.  ce  fu jet:  Enfin  qu'on  ne  fouftriroit  que  ces  trois 
Religions  dans  l'Empire.  .1:.; 

...  ' : 1 

XVI.  Droits  des  Etats  de  T Empire. 

■ '[ 

LOrfque  les  Suédois  entrèrent  en  Allemagne,  ils  prirent  pour  principal  prétexte 
de  |a  guerre  qu’ils  fâiioicnt  à l'Empereur,  les  entreprifes  qu’il  avoit  faites  con- 
tre les  droits  des  Electeurs,  Princes,  & Etats  de  l'Empire,  dont  il  en  avoit  mis 
quelques-uns  de  fâ  feule  autorité  au  Ban  de  l’Empire,  en  avoit  dépouillé  d'autres 
oe  leurs  dignitez  &:  de  leurs  biens,  & avoir  encore  fait  lui  fcfil  diverfes  autres  chofês 
qu'il  ne  pouvoit  réfôudre  que  dans  une  Diète  générale  des  Etats  de  l’Empire.  Mais 
je  qui  les  choqua  encore  extrêmement  & les  Etats  Proteflans  fût  que  l’Empereur 
Ferdinand  U.  fît  en  16  57.  élire  fon  fils  Roi  dts  Romains,  ce  qu’ils  jugement  de- 
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pcrillcufe  confccjuencc  ; parce  que  comme  il  eft  difficile  que  la  plus  grande  partie  des 
Electeurs  rcfufc  à un  Empereur  vivant  d'élire  fon  fils  pour  fon  fucceffeur , ils  regar- 
doient  cette  pratique  comme  un  moyen  de  perpétuer  la  dignité  Impériale  dans  la 
Maifon  d'Autriche  qu'ils  confidéroient  les  uns  8c  les  autres  comme  leur  ennemie. 

Ainfi  lorique  les  Suédois  propoférent  en  1645.  les  conditions  fous  lefquelles  ils 
confcntoient  de  foire  la  paix , 8c  dans  lefquelles  ils  déclarèrent  autant  de  foin  des  in- 
térêts des  Etats  de  l'Empire  que  des  leurs  propres , ils  demandèrent  entre  autres 
chofcs  qu’on  n’élût  point  de  Roi  des  Romains  qu’en  cas  de  vacance  de  l'Empire; 
qu'on  ne  pût  établir  de  Loix,  réfoudre  la  paix  ou  la  guerre,  établir  des  impôts, 
8c  mettre  au  Ban  un  Prince  de  l'Empire  que  par  un  Decret  commun  d’une  Diète , 
8c  que  les  Princes  de  l'Empire  pulTcnc  faire  des  alliances  défènfives  avec  les  étran- 
gers ôc  exercer  les  autres  droits  qu’un  Seigneur  a fur  (es  Sujets. 

• Dans  la  réponfe  que  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  fournirent  à cette  pro- 
pofition  des  Suédois,  ils  déclarèrent  qu’cncorc  que  les  étrangers  n’euffenr  point  d’in- 
téict  de  fo  mêler  des  affaires  de  l'Empire,  néanmoins  l’Empereur  con (cntoit  que  les 
Etats  ne  puflent  être  dépouillez  de  leur  honneur  ni  de  leurs  biens  que  foivant  les 
formalitcz  portées  par  les  Conftitutions  de  l’Empire;  que  les  conteftations  fuflènt 
rcglé.s  dans  les  Diètes  conjointement  par  l’Empereur  8c  par  les  Etats,  hormis  dans 
les  cas  qui  appartenoient  à l'Empereur  & aux  Electeurs  feuls  ; enfin  que  les  Etats 
ptiffent  faire  des  Traitez  d’ Alliance  avec  les  Etrangers,  pourvû  que  ces  Traitez  ne 
jûffcnt  point  faits  contre  l'Empereur,  ni  contre  l'Empire,  ni  contre  la  paix  publique, 
& que  les  Etats  y cxccptaflènt  le  forment  qu’ils  avoient  prêté  à l’Empereur  & à 
l'Empire  : mais  à l'égard  de  l'article  qui  conccrnoit  lclc&ion  du  Roi  des  Romains, 
les  Miniftres  de  l’Empereur  déclarèrent  qu'ils  n’y  pouvoient  confentir  comme  étant 
contraire  aux  droits  de  l'Empire  & à la  liberté  des  Electeurs. 

Dans'  la  répliqué  des  Suédois , ils  prétendirent  que  les  Couronnes  avoient  grand 
intérêt  dans  les  affaires  de  l'Empire , puifqu’ellcs  metroient  une  partie  de  leur  fureté 
dans  fon  rétabliffement  en  fon  ancien  état;  6c  ils  foutinrent  que  quand  l’Empereur 
foifoit  quelque  chofe  contre  les  Loix  fondamentales  de  l’Empire , il  perdoit  la  qua- 
lité d’Empercur  ; 8c  que  s’il  foifoit  une  injuftice  manifefte  aux  Etats , il  leur  étoit 
permis  en  ce  cas  de  foire  des  alliances  contre  lui. 

Les  Proteftans  propoforent  encore  en  1 646.  des  griefs  politiques  dans  lelquels  ils 
fo  plaignirent  qu’on  afièmbloit  trop  rarement  les  Dictes  qui  croient  les  meilleurs  re- 
mèdes qu’on  pût  aporter  aux  dèfordrcs  de  l’Empire;  qu’il  y avoit  pluficurs  défauts 
dans  la  matricule  de  l’Empire,  dans  laquelle  les  contributions  n croient  pas  partagées 
comme  il  eût  fallu  ; que  les  Licteurs  s’attribuoient  trop  d’autorité  tant  dans  les  Ca- 
pitulations des  Empereurs  que  dans  leurs  Affemblces,  de  forte  qu’il  étoit  néceflàire 
de  drefler  une  Capitulation  perpétuelle  6c  de  voir  les  chofcs  que  les  Elcteurs  pou- 
voient régler  dans  leurs  affemblées;  que  les  Elcteurs  pour  fo  relever  au  préjudice 
des  autres  Princes  de  l’Empire,  vouloicnt  que  leurs  Députez  aux  députations  or- 
dinaires fifiènt  une  affcmbléc  particulière  entr’eux,  6c  qu’on  donnât  à leurs  Ambaf- 
fodeurs  le  titre  d’Excellence  ; qu’on  avoit  voulu  conteflcr  aux  Villes  Impériales  le 
droit  de  donner  leur  voix  dans  les  Diètes;  que  l’Empereur  avoit  tranfporté  les  droits 
6c  les  terres  de  quelques  Etats  à d’autres  Etats,  6c  avoit  exempté  fins  raifon  quel- 
ques Sujets  des  charges  de  l’Empire  ; 6c  que  l’Empereur  conférait  quelquefois  les 
dignitez  6:  la  noblcffe  à des  perfonnes  indignes. 

On  régla  une  partie  des  articles  qui  avoient  été  propofcz  tant  par  les  Suédois  que 
par  les  Proteftans  ; 6c  les  autres  furent  remis  à la  prochaine  Dicte.  Ainfi  on  cona 
vint  que  tous  les  Elcteurs,  Princes  ôc  Etats  de  l’Empire  (croient  rétablis  dans  leuri 
droits  6:  privilèges  ; Qu’ils  jouiraient  du  droit  de  fuffrage  dans  toutes  les  délibéra- 
tions de  l’Empire;  fur  tout  quand  il  s’agirait  de  faire  ou  d’interpréter  des  Loix,  de 
déclarer  la  guerre,  d’établir  des  impôts,  d’ordonner  des  levées  6c  logemens  de  gens 
de  guerre , de  conflruite  au  nom  du  Public  des  forterefles  nouvelles  dans  les  terres 
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des  Etats , ou  de  renforcer  de  gamifon  les  anciennes  , de  foire  la  paix  ou  des  al* 
liances,  ou  d'autres  fcmblablcs  affaires  : Qu’aucune  de  ces  choies  ne  forait  réfolue 
que  par  l'avis  6c  le  confontcment  d'une  Affernblée  libre  de  tous  les  Etats  de  l'Em* 
pire  : Que  les  Etats  pourraient  foire  des  alliances  entr’eux  , 6c  avec  les  Etrangers 
pour  leur  confervation  , pourvu  qu'elles  ne  fiiflênr  point  contre  l’Empereur  ni  con- 
tre l'Empire  ni  contre  la  paix  publique , ' ni  contre  cette  Tranfofhon-  & qu’elleS 
foffent  faites  tins  préjudice  du  ferment  que  chacun  des  Etats  avoit  prêté  à l'Empe- 
reur 6c  à l’Empire  : Que  l'on  aflèmbleroit  une  Dicte  (ix  mois  apres  la  ratification 
de  la  paix,  6c  enfoite  toutes  les  fois  qu'il  leroit  néceffairc:  Qu'on  corrigerait  dans 
h prochaine  Diète  les  defauts  des  prcccdefttcs , 8c  qu'on  y traiterait  Bc  forait  les 
reglement  convenables  touchant  l'élection  des  Rois  des  Romains  j une  Capitulation 
perpétuelle  & invariable  ; la  procédure  qu'On  obferveroit  pour  mettre  les  Etats  au 
Ban  de  l'Empire  ; le  rétablidemcnt  des  Cercles  ; le  renouvellement  de  la  Matricu- 
le; le  moyen  d’y  remettre  ceux  qui  en  avoient  etc  ôtez  ; la  modération  ou  remife 
des  taxes  de  l'Empire;  la  reformation  de  la  Police  & de  la  jufticc  j la  taxe  des  Epi- 
ces qui  fe  payent  à la  Chambre  Impériale  ; les  inftruchons  des  Députez  ordinai- 
res; ta  fonftion  des  Direéleurs  des  Collèges  de  l’Empire,  & autres  fcmblablcs  af- 
faires: Que  les  Villes  libres  de  l’Empire  auraient  voix  décifive  dans  les  D.étcs  gé- 
nérales 8c  particulières  : Qu’on  rie  toucherait  point  aux  droits  & privilèges  dont  el- 
les avoient  joui'  avant  les  troubles  : Enfin  que  tous  les  Arrêts  Bc  Aéics  au  contraire 
demeureraient  annuliez. 


XVII.  Commerce. 


T E quatrième  Bc  dernier  chef  du  Traité  d’Ofnabrug  concernant  les  affaires  de 

1 l'Empire  en  général , regarde  le  Commerce  fur  lequel  il  y eut  peu  de  con* 
teftation,  tous  les  Etats  de  l’Empire  y ayant  pareil  intérêt. 

Les  Proteffans  fe  plaignirent  particuliérement  de  quatre  chofos  à cet  égard  : la 
première  qu'il  y avoit  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  par  le  malheur  des  guer- 
res ou  par  les  extorfions  Bc  ufures  de  leurs  Créanciers  étoient  fi  chargées  de  dettrs, 
que  fi  apres  la  paix  leurs  Créanciers  les  vouloient  preffer  fans  relâche , ils  en  fo- 
raient abfolument  ruinez  : la  fécondé  que  pendant  la  guerre  diverfos  perfonnes  a- 
voient  de  leur  foule  autorité  6c  fons  permiflion  de  l'Empereur  ni  confontcment  des 
Eleétcurs  , établi  plufieurs  Péages  où  ils  exi^eoient  de  grands  droits  Bc  failoient  un 
extrême  préjudice  au  Commerce  : la  troificme  que  l'Empereur  Charles  IV.  ayant 
accordé  a un  Duc  de  Brabant  un  privilège  ou  Bulle  en  • vertu  de  laquelle  on  ne 
peur  évoquer  un  Brabançon  hors  de  fou  Pais  , les  Brabançons  avoient  étendu  ce 
privilège;  en  forte  qu'ils  vexoient  tous  leurs  voifins  fous  ce  prétexte  8c  ufoient  de 
repréfoilles  fur  les  biens  des  Sujets  de  l'Empire,  fi  on  les  appelloit  ailleurs  que  par 
devant  leurs  Juges,  ou  fi  on  ne.  vouloit  pas  comparaître  aux  aliénations  qu’ils 
donnoient  par  devant  les  Juges  de  Brabant:  enfin  qu'on  avoit  extrêmement  rehaut 
le  les  frais  des  polies. 

Pour  remède»  à ces  inconvéuiens  on  convint  que  dans  la  prochaine  Diète,  après 
qu'on  aurait  pris  l'avis  de  la  Chambre  Jmpcriale  Bc  du  Confcil  Aulique , on  ferait 
une  Conllitution  pour  le  foulage  ment  des  Debiteurs  accablez  de  dettes,  Bc  que  ce- 
pendant ils  ne  foraient  point  trop  chargez  d’exécution?  ; fons  préjudice  de  la  Con- 
ftitution  de  Holftcin  qui  permet  d'arrêter  prifonniers  les  Débiteurs  en  venu  d’une 
feule  promeflè  : Que  pour  rétablir  le  Commerce  on  abolirait  les  Péages  établis  de- 
puis peu  fons  le-  confontcment  de  l'Empereur  6c  des  Eleéleurs  -,  comme  auflà  les 
abus  de  U-  Bulle  Brahantinc  , les  reprélailles  8c  foifiesqui  s'en  croient  enfui  vies,  les 
frais  excefiifs  des  Polies,  Bc  toutes  le»  autres  charge»  6c  empêchement  inufitez  qui 
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troubloient  le  Commerce  : Que  les  droits  & privilèges  des  territoires  , comme  auffi 
les  Péages  accordez  par  l'Empereur  du  confenccment  des  Eleâcurs  à divers  Etats, 
entr'autres  au  Comte  d’Olderobourg  fur  le  Vezcr, demeureraient  en  leur  force:  En- 
fin que  les  Sujets  & Vaflàux  des  deux  parties  auraient  la  liberté  d'aller  & de  trafi- 
quer en  Allemagne,  comme  chacun  l'y  avoit  avant  ces  troubles  ; & que  les  Ma. 
giftrats  des  lieux  protégeraient  les  Paflâns  & Marchands  contre  les  violences  qu'on 
leur  voudrait  faire. 

Pour  plus  grande  fermeté  & affûtante  de  ce  Traité  on  convint  qu’il  pafleroir 
pour  une  Loi  perpétuelle  Sc  une  Pragmatique  Sanction  de  l'Empire  : Qu'il  ferait 
inféré  dans  le  Dccrec  de  la  prochaine  Diète  & dans  la  Capitulation  Impériale  parmi 
les  Loix  & Conftitutious  fondamentales  de  l'Empire  : Qu’on  ne  pourrait  alléguer 
contre  ce  Traité  le  Droit  Canonique  ou  Civil  , ni  aucuns  Dccress  des  Conciles, 
Privilèges,  Induits,  Edits,  Decrets,  Arrêts, Capitulations  Impériales, Proteftations, 
Apcllations,  Tranlâétions  , Sermcns,  l’Edit  de  l’année  1619.  la  Tranfâéfion  de 
Prague,  les  Concordats  avec  les  Papes,  l’Intérim  de  l'année  1548.  ou  aucuns  Sta- 
tuts Sc  Decrets  Politiques  & Eccléfiaftiques , Se  généralement  aucunes  autres  excep- 
tions  qu’on  put  imaginer  : Enfin  que  ceux  qui  contreviendraient  à ce  Traité,  fe- 
roienc  punis  comme  infracteurs  de  la  Paix. 

Le  Sieur  Chigi  Nonce  Apofiolique  à l’Aflcmblée  de  Munftcr  qui  fut  depuis  le 
Pape  Alexandre  VII.  après  s’être  oppole  de  tems  en  tems  à tous  les  articles  qu’il  ju- 
geoit  préjudiciables  à l’autorité  du  Pape  Sc  à l’avantage  de  la  Religion  Catholi- 
que, fit  encore  le  1 6.  Octobre  1648.  une  protcflation  folemnclïe  contre  ces 
Traitez. 

Le  Pape  Innocent  X.  témoigna  auffi  dans  un  Bref  qu’il  fit  publier  à Rome  au 
mois  de  Novembre  fuivant , qu’il  avoit  eu  un  lènfible  déplaifir  de  ce  qu’on  avoit 
mis  dans  ces  Traitez  tant  d'articles  dclâvantageux  au  Sc.  Siège  & à la  Religion  Ca- 
tholique; particuliérement  de  ce  qu’on  avoit  abandonné  pour  jamais  des  biens  Eo 
cléfialhques  aux  hérétiques  ; de  ce  qu’on  avoit  accordé  à ceux  de  la  Confeffion 
d’Augsbourg  l'exercice  de  leur  Religion  avec  la  faculté  de  bâtir  des  Temples;  de 
ce  qu'on  leur  ouvrait  l’entrée  aux  charges,  même  aux  Archevéchcz,  Evêchcz,  Sc 
autres  dignhcz  Eccléfiaftiques;  de  ce  qu’on  les  fàifoit  participans  des  premières  priè- 
res que  le  St.  Siège  avoit  accordées  aux  Empereurs  ; de  ce  qu'on  avoit  déchargé 
les  Bénéfices  attribuez  à ceux  de  la  Confeflion  d’Augsbourg  des  droits  d’Annates, 
du  Pallium,  de  Confirmation,  des  Mois  du  Pape,  & autres  droits  & réferves  ; de 
ce  qu'on  y avoir  attribué  à la  Puillànce  féculicrc  le  droit  de  confirmer  ceux  de 
cette  Confèüïon,  qui  auraient  été  élus  à ces  Archevéchcz,  Evêchez,  & autres  Bé- 
néfices; de  ce  que  tous  ces  Bénéfices  avoient  été  donnez  en  fief  perpétuel  à des 
hérétiques  pour  les  podeder  en  titre  de  Principautez  (Séculières  ; Sc  de  de  qu'on  f 
avoir  ibpulé  qu’aucunes  décidons  des  Conciles  ni  des  Papes  ni  quelques  autres  Sta- 
tuts que  ce  fuflènt  ne  pourraient  être  alléguez  au  contraire.  Ainft  il  déclara  que 
toutes  ces  conventions  étoient  nulles , attendu  que  l’autorité  du  St.  Siège  n’y  étoit 
point  intervenue;  il  les  caiü  entant  que  befoin  étoit,  Sc  rétablit  routes  choies  en 
leur  force  Sc  état,  comme  elles  dévoient  être  fuivant  les  anciennes  Conftitutions  & 
Réglemens. 

Les  Articles  des  Traitez  de  Weftphalic  concernant  l’Eleéfeur  de  Mayence  le  trou- 
veront dans  le  Chap.  4.  NOmb.  7. 

Ceux  qui  concernent  l'Eleûeur  de  Trêves  dans  le  même  Chap.  Nomb.  14. 

Ceux  qui  concernent  l’Eleéteur  de  Cologne  dans  le  même  Chapitre  Nom- 
bre 17.  < . . ■ ’ • 

Ceux  qui  concernent  l’Eleéfeur  de  Bavière  dans  le  meme  Chap.  Nomb.  3 a. 

Ceux  qui  concernent  l'Eleâeur  de  Saxe  dam  le  même  Chap.  Nomb.  37. 

Ceux  qui  concernent  l’Eleéfeur  de  Brandebourg  dans  le  meme  Chap.  Nomb.  4 a. 

Ceux  qui  concernent  1'Elcclcur  Palatin  dans  le  même  Chap.  Nomb.  j 7. 
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Ceux  qui  concernent  les  Princes  Palatins  dans  le  Chapitre  V.  Nomb.  9.  8c  fui- 
Vans  jufqu'au  13. 

Ceux  qui  concernent  les  Ducs  de  BrunPeic  dans  le  même  Chap.  Nomb.  18. 

Ceux  'qui  concernent  les  Ducs  de  Virtcmberg  dans  le  même  Chapitre  Nom- 
bre 40. 

Ceux  qui  concernent  les  Marquis  de  Bade  dans  le  meme  Chap.  Nomb.  4t. 

Ceux  qui  concernent  les  Ducs  de  Mecklebourg  dans  le  meme  Chapitre  Nom- 
brc  43. 

Ceux  qui  concernent  les  Landgraves  de  Hefle  dans  le  même  Chap.  Nomb.  47. 
Ceux  qui  concernent  les  Ducs  de  Saxc-Altembouig  dans  le  meme  Chapitre  Nom- 
bre 49. 

Ceux  qui  Concernent  les  Ducs  de  Holftein  dans  le  meme  Chap.  Nomb.  j 1. 

Ceux  qui  concernent  les  Princes  d'Anhalt  dans  le  même  Chap.  Nomb.  j 4. 

Ceux  qui  concernent  les  Ducs  de  Lorraine  dans  le  même  Chap.  Nomb.  6 o. 

Ceux  qui  concernent  les  Ducs  de  Cray  dans  le  même  Chap.  Nomb.  6 4. 

Ceux  qui  concernent  plufieurs  Comtes  de  Weteravie  en  particulier  dam  le  Chapi- 
tre  fi.  Nombre  1.  8c  fuivans  jufqu'au  1 1. 

Ceux  qui  concernent  plufieurs  Comtes  de  Souabe  en  particulier  dans  le  même 
Chap.  Nombre  1 3. 

Ceux  qui  concernent  plufieurs  Comtes  de  Franconic  dans  le  même  Chap.  Nomb. 
j 4.  8c  fuivans  jufqu’au  1 7. 

Ceux  qui  concernent  le  Comte  d’Oldembourg  dans  le  même  Chapitre  Nom- 
bre J-o. 

XVIII.  Decret  de  Ratisbonne  publié  par  l'Empereur 
Ferdinand  II J.  b5  tous  les  Etats  de  l Empire, 

" • ...  * * * -1 

En  exécution  des  Traitez  de  Wcftphalie.  1654. 

Divers  incidens  qui  retardèrent  la  (ortie  des  troupes  étrangères  hors  de  l'Allema- 
gne & l'évacuation  des  Places  qu'on  devoir  fc  rendre  réciproquement,  empêchè- 
rent que  l'Empereur  Ferdinand  III.  ne  pût  convoquer  qu’en  1 6 y z.  la  Diète  qu'on 
étoit  convenu  d'affembler  pour  régler  les  Articles  qui  étoient  demeurez  indécis.  Les 
Etat?  de  l'Empire  comparus  à cette  Diète  en  perfonne  ou  par  leurs  Députez  ordon- 
nèrent au  mois  d' Avril  1653.  qu'on  procéderait  à lclcélion  d'un  Roi  des  Ro- 
mains, 8c  les  Electeurs  étant  a (Tombiez  peu  après  à Augsbourg  on  y élut  le  der- 
nier Mai  (uivant  à cette  dignité  Ferdinand  IV.  fils  aîné  de  l'Empereur. 

L’Empereur  de  retour  à Ratisbonne,  on  y travailla  pendant  toute  une  année  à ré- 
gler les  affaires , en  forte  que  vers  la  fin  da  mois  de  Mai  1 6 j 4.  l'Empereur  8c  tous 
les  Etats  de  l'Empire  y dreflerent  8c  lignèrent  un  Recès  ou  Decret  qui  eft  comme  un 
Réfultat  de  tout  ce  qui  fut  réfolu  dans  cette  Diète.  1.  . ■ ■ 

Par  ce  Decret  l'Empereur  du  conlènteijient  des  Etats  de  l'Empire  confirma  les 
Traitez  de  Munfter  8c  d'Ofnabrug  8c  ceux  qui  avoientété  faits  enfuite  à Nurem- 
berg pour  leur  exécution.  U ordonna  qu'à  l'avenir  les  Affcffeurs  de  la  Chambre  de 
Spire  auroient  chacun  mille  Richedalcs  par  an  d'apointemens  : Que  le  Juge  en  au- 
rait quatre  mille  cinq  cens,  les  quatre  Préfidens  chacun  treize  cens  (oixante. 8c  on- 
ze, le  Procureur  Fifcal  mille,  l'Avocat  du  Fi(c  cinq-cens,  ainfi  des  autres:  Que 
cette  fomme  ferait  levée  (ur  tous  les  Etats  de  l’Empire  par  les  Direéteurs  de  cha- 
que Cercle  : Que  ceux . de  la  Religion  Réformée  auroient  droit  d’y  préfenter  des 
Affcffeurs  : Que  pour  abréger  les  procès,  ou  obfcrveroit  en  cette  Chambre  divers 
il  y té- 
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réglcmens  marquez  dans  ce  Decret , dont  je  ne  parlerai  point  ici , parce  qu’ils  ne  re- 
gardent que  la  procedure  qu'on  y devoir  obfcrver  dans  les  affaires  qui  y font  portées 
en  première  inftance , ou  par  appel  : Qu’on  traiteroit  en  une  ïutre  occafion  de  la 
tranflation  de  cette  Chambre  en  une  autre  Ville:  Que  les  premières  inftances  8c  les 
Auflrcgcs  feroient  obfcrvées:  Que  l'Empereur,  les  l’Elcéteurs  de  Mayence,  de  Trê- 
ves, de  Cologne,  & de  Bavière,  les  Cercles  d’Autriche , de  Bourgogne,  de  Fran- 
conie,  de  Suabe,  du  haut  Rhin,  8c  de  Weflphalie  y nommeroient  chacun  deux 
AITeffiurs  Catholiques,  8c  le  Cercle  de  Bavière  quatre:  Que  pour  mettre  l’égalité  des 
deux  Religions  dans  la  députation  ordinaire  de  l'Empire,  on  joindrait  au  Collège 
Electoral  8c  aux  Députez  de  l'Autriche,  de  Bourgogne,  de  Wirtemberg,  de  Con- 
fiance , de  Munfter  , de  Bavière  , de  Brunfs’ic , de  Poméranie  , de  Hefli  , de 
V/eingarten , de  Furftcmbcrg,  de  Cologne  & de  Nuremberg,  les  Députez  de  Saxe- 
Altcmbourg , de  Brandcbourg-Cuiembach , de  Mecklebourg , des  Comtes  de  We- 
teravie,  d’Aix-la-Chapelle,  d'Ubcrlingue,  de  Strasbourg  & de  Ratisborme  qui  font 
en  tout  vingt-huit  Députez,  quatorze  de  chaque  Religion  : Enfin  que'les  Direc- 
teurs de  chaque  Cercle  prendraient  de  nouvelles  informations  pour  régler  les  points 
de  la  Matricule  de  l'Empire  8c  de  la  monnoye. 

Le  Sieur  Ilei  Nonce  du  Pape  en  Allemagne  procéda  encore  contre  ce  De- 
cret, parce  qu’on  y confirmoit.  les  Traitez  de  Munder  8c  d’Ofnabrug. 


X I X.  Capitulation  entre  t Empereur  Ferdinand  Second  y 
les  Eleéïeurs, 

Pour  les  intérêts  des  Etats  de  l’Empire.  16x9.  . 

JE  finis  ce  Chapitre  par  les  Capitulations , parce  que  ce  font  comme  des  manières 
de  Traitez  que  l’Empereur  fait  avec  les  Eleâcurs  8c  avec  tous  les  Etats  de  l’Em- 
pire , auxquels  il  promet  par  ces  Capitulations  de  conlërvcr  leurs  droits. 

Les  Empereurs  autrefois  abfolument  Souverains  8c  poflédant  héréditairement  leur 
dignité  , nctoient  liez  par  aucunes  Capitulations,  8c  ne  promettoient  à leur  cou- 
ronnement que  les  chofes  qui  font  de  Droit  Naturel,  8c  qu’ils  ne  pouvoient  obmet- 
tre  fins  blefler  leur  honneur  8c  leur  confidence-,  lavoir  d’honorer  Dieu , de  dé- 
fendre l’Eglife  , 8c  de  rendre  judice  aux  pauvres  comme  aux  riches.  Mais  la 
dignité  Impériale  qui  n’étoir  au  commencement  éleétive  que  lorfque  la  famille 
des  Empereurs  venoit  à manquer  , étant  dans  la  fuite  devenue  abfolument  élec- 
tive, les  Princes  de  l’Empire  qui  d’abord  élifoient  en  commun  les  Empereurs, 
empiétèrent  peu  à peu  fur  les  droits  dépendant  de  la  Souveraineté  ; 8c  les  fipt 
Grands  Officiers  de  l’Empire  ayant  enfuitc  attiré  à eux  fiuls  le  droit  d’élire  les  Em- 
pereurs, commencèrent  de  lui  impofir  à fon  élection  des  Loix  pour  borner  (bn 
autorité  8c  fi  conferver  8c  aux  autres  Princes  de  l’Empire  les  droits  dont  ils  s’é- 
toient  emparez.  On  a appcllé  Capitulation  la  convention  qu’ils  font  fur  ce  fu- 
jet  avec  celui  qu’ils  veulent  élire  Empereur  ; parce  qu’avant  que  de  l’élever  à cet- 
te dignité,  ils  capitulent  avec  lui  de  la  manière  dont  ils  prétendent  qu’il  gouverne 
l’Empire. 

Les  anciennes  Capitulations  contenoicnt  feulement  que  le  nouvel  Empereur  pren- 
drait garde  que-  l’Etat  ne  fouffiît  aucun  dommage  ; qu’il  maintiendrait  le  peuple 
dans  là  liberté-,  qu’il  conferveroit  les  précédentes  alliances  ; qu’il  n’établiroit  aucuns 
• nouveaux -impôts  que  du  confintemenr  du  Peuple  ; qu’il  partagerait  entre  les 
Nations  Teutoniques  les  Provinces  qu’ils  pourraient  conquérir  dans  la  guerre;  6c 
d’autres  choies  pareilles  qu’on  l’obligcoit  de  promettre  par  ferment.  Mais  les  Electeurs 
ne  fe  tinrent  pas  dans  ces  bornes  dans  la  Capitulation  qu’ils  firent  jurer  à Charles-Quin  t 
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lorfqu’ils  lclurent  Empereur  : car  comme  les  Eleéfeurs  craignoient  que  ce  Prince , 
qui  poflcdoic  tant  de  Royaumes  6c  de  Provinces  où  il  croit  Monarque  ablôlu,  ne 
■voulût  auffi  fc  rendre  Souverain  en  Allemagne , ils  jugèrent  à propos  de  le  lier 
d'abord  par  des  Loix  qui  l'obligeaffent  de  les  lai/Ter  dans  1a  poffeilion  de  leurs 
droits,  & de  ne  rien' réioudre  de  confcquence  fans  leur  avis  : d'autre  part  Charles- 
Quint  craignant  que  François  Premier  Roi  de  France  (on  compétiteur  ne  lui  fût 
préfère,  fc  fournit  à toutes  les  conditions  qu'on  lui  voulut  impofêr,  avant  que  de  lui 
affûter  la  dignité  Impériale. 

Les  Electeurs  ftipulcrent  à peu  près  les  mêmes  chofes  dans  la  Capitulation  de 
Ferdinand  Premier  j mais  enfuite  les  affaires  de  la  Religion  ayant  pris  un  état  fixe 
en  Allemagne  par  la  Capitulation  de  Paffaw  6c  par  le  Decret  de  fa  Diète  d'Augs- 
bourg  de  Fannée  1555.  les  Electeurs  Proteftans  curent  loin  d'inféter  dans  la  Capi- 
tulation de  Maximilien  II.  6c  de  Rodolphe  Second  des  articles  pour  obliger  ces 
Empereurs  à l’obfcrvation  de  ce  Traité  6c  de  ce  Decret  qui  leur  croient  des  titres  au- 
rentiques  pour  la  liberté  de  leur  Religion  : enfin  la  négligence  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe Second  qui  biffa  les  affaires  de  l’Empire  en  de  grands  troubles  (ans  y remé- 
dier ni  vouloir  confentir  qu'on  élût  un  Roi  des  Romains , obligea  les  Electeurs 
d'ajouter  dans  la  Capitubtion  de  l’Empereur  Mathbs  l'article  par  lequel  il  cft  per- 
mis aux  Electeurs  d’élire  un  Roi  des  Romains  pendant  la  vie  de  l’Empereur  même 
malgré  lui. 

Depuis  la  Capitubtion  de  l’Empereur  Mathias  il  s’en  cft  fait  quatre  autres,  lavoir 
celle  de  Ferdinand  II.  de  Ferdinand  III.  de  Fordinand  IV.  8c  de  Léopold  qui  ré- 
gné préfentement.  Je  vais  raporter  les  articles  de  celle  de  Ferdinand  Second  qui 
fut  faite  au  commencement  des  troubles  d'Allemagne  j je  raporterai  enfuite  les  ar- 
ticles qui  furent  ajoutez  dans  celle  de  Ferdinand  IV.  après  que  les  troubles  d’Al- 
lemagne eurent  été  terminez  par  les  Traitez  de  Wcftphalie  ; 6c  je  finirai  par  celle 
de  Léopold,  laquelle  fera  connoîtrc  les  choies  auxquelles  cet  Empereur  a encore  été 
particuliérement  obligé. 

L’Empereur  Mathias  étant  mort  peu  après  b révolte  des  Bohémiens,  ceux-ci 
prétendirent  que  Ferdinand  qu’ils  avoient  reçu  8c  couronné  Roi  des  le  vivant  de 
Mathias , étoit  déchû  du  droit  qu’il  avoit  à ce  Royaume  au  moyen  de  dtverfes  con- 
traventions qu’ils  (ôutenoient  qu’il  avoit  faites  à ce  qu’il  avoit  promis , lorlqu’il  a- 
voit  été  couronné  : ainfi  ils  s’oppolérent  à ce  qu’il  eût  féance  6c  voix  délibérative 
en  qualité  de  Roi  de  Bohême  pour  l’élcéfion  du  futur  Empereur.  Cependant  les  E- 
lecteurs  Eccléfiaftiques  6c  celui  de  Saxe  ayant  jugé  qu’ils  ne  pouvoient  refulêr  à Fer- 
dinand de  le  rcconnoître  pour  Roi  de  Bohême , le  Collège  Electoral  lui  manda  de 
venir  prendre  (à  place  parmi,  eux  ; ainfi  quoique  les  Electeurs  Palatins  8:  de  Bran- 
debourg euffent  bien  fouhaité  d’élever  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye  à la 
Couronne  Impériale,  leurs  Députez  notèrent  pourtant  pas  le  propofer;  8c  Ferdi- 
nand fut  élu  Empereur  d'une  commune  voix  le  1 8.  Août  1 6 1 9. 

Le  même  jour  les  Electeurs  lui  firent . figner  8c  jurer  la  Capitulation  de  laquel- 
le je  rapporterai  en  ce  lieu  ce  qui  peut  concerner  tous  les  Etats  de  l’Empire  en 
général , réfërvant  pour  le  Chapitre  4.  ce  qui  regarde  en  particulier  les.  Elec- 
teurs, 8c  pour  le  Chapitre  9.  ce  qui  concerne  les  Papes. 

Par  cetee  Capitubtion  qui  contient  quarante  trois  articles  Ferdinand  Second 
promit  qu’il  maintiendroit  la  paix  dans  l'Empire  6c  y fèroit  adminiftrer  la  juftice 
aux  pauvres  comme  aux  riches  : Qu'il  oblêrveroit  la  Bulle  d’Or  , la  paix  de  la 
Religion  , 8:  1a  paix  publique,  fuivant  que  les  chofcs  avoient  été  réglées  dans  la 
Diète  d'Augsbourg  de  l’année  1555.  8c  toutes  les  Conftitutions  de  l’Empire  en- 
tant quelles  n croient  point  contraires  au  Decret  de  cette  Diète  : Qu’il  conferve- 
roit  tous  les  Electeurs , Princes  , 6e  Etats  de  l’Empire  , y compris  b Nobleflê 
• - Y 1 Im- 
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Immédiate  dans  leurs  droits  & privilèges  8c  dans  leur  Jurifdiftion  fur  leurs  Sujets: 
Qu'il  défendrait  aux  Sujets  des  Elcéfeurs  & autres  Etats  de  l'Empire  de  faire  aucu- 
nes alliances  contre  leurs  Seigneurs  : Qu’il  ferait  rendre  aux  Electeurs  & Etats  de 
l'Empire  ce  qui  leur  aurait  etc  ôté  par  force  : Qu'il  retirerait  les  Principautcz , Sei- 
gneuries k droits  dépendans  de  l'Empire,  qui  étoient  en  d'autres  mains,  particu- 
liérement les  grands  fiefs  qui  avoienr  été  aliénez  en  Italie,  dont  il  s’informerait  & 
agirait  enfuite  fuivant  l'avis  des  fix  Electeurs  8c  des  autres  Etats  de  l'Empire  : Qu’il 
n'entreprendroit  aucune  guerre  dans  l’Empire  ou  dehors  que  du  confentement  de 
tous  les  Etats  de  l’Empire,  ou  au  moins  des  Elcéfeurs  : Qu'il  ne  chargerait  les 
Etats  de  1 Empire  d'aucunes  taxes  ni  contributions  à moins  que  ce  ne  fut  pour  une 
caufe  légitime  8c  du  confentement  des  E licteurs  : Qu’il  ne  donnerait  les  charges 
de  l'Empire  qu’à  des  Allemans  qui  fuflcnt  gens  de  qualité  : Qu’il  ne  permettrait 
point  qu’on  fc  fervît  d’autre  langue  que  de  l’Allemande  & de  la  Latine  dans  les 
Ecrits  concernant  les  affaires  de  l’Empire  ; hormis  dans  les  lieux  où  une  autre  lan- 
gue étoit  en  ufage:  Qu’il  ne  ferait  point  afligner  les  Etats  de  l’Empire  hors  de 
l’Allemagne  ni  par  devant  d’autres  Juges  que  leurs  Juges  naturels  : Qu’il  abolirait 
les  ' grandes  Sociétcz  de  Marchands  qui  par  leur  ufure  8c  leur  pouvoir  dans  le  com- 
merce aportoient  beaucoup  de  dommage  à l’Empire  : Qu’il  n’cmpccheroit  point 
que  ceux  qui  auraient  quelque  différend  pour  leurs  droits , ne  les  pourfûiviflcnt 
en  la  forme  ordinaire  : Qu’il  n’opprimerait  point  les  Etats  de  l’Empire  : Qu’il  ne 
mettrait  aucun  Electeur , Prince  ou  autre  au  Ban  de  l’Empire  (ans  fujet  & fans  l’a- 
voir entendu,  & qu’il  fnivroit  en  cela  la  procédure  établie  en  1555.  Qu’il  retire- 
rait les  revenus  de  l’Empire  qui  auraient  été  engagez  : Qu’il  retiendrait  les  Princi- 
pautcz & autres  Fiefs  qui  lui  reviendraient  par  l’txtinchon  des  familles  auxquelles 
ils  avoient  été  conférez:  Qu’il  obligerait  ceux  qui  tenoient  des  fiefs  de  l’Empire , 
de  le  reconnoîtrc , le  cas  avenant  : Que  s’il  venoit  à pofleder  par  droit  d’hérédité 
quelque  Etat  mouvant  de  l’Empire , il  payerait  la  taxe  que  cet  Etat  avoit  accou- 
tume de  contribuer  : Que  ce  que  l’Empereur  occuperait  en  guerre  ferait  uni  à 
l’Empire:  Que  s’il  faifbit  quelque  guerre  malgré  les  Etats  de  l’Empire,  ils  ne  fé- 
toient  point  tenus  de  l'affilier  , 8c  que  néanmoins  il  rendrait  à l’Empire  les  Pais 
qui  en  dépendraient  donc  il  fe  pourrait  faifir:  Qu’il  employèrent  les  remedes  pro- 
pofez  à la  Diète  de  160;.  pour  corriger  les  abus  des  monnoyes  : Qu’il  prendrait 
la  Couronnç  de  Roi  des  Romains,  & (ê  difpofêxoit  à aller  recevoir  la  Couronne 
Impériale  , 8c  ferait  ce  qu’on  a accoutumé  de  faire  en  ces  rencontres  : Qu’il  tien- 
drait fa  réfidcncc  en  Allemagne  : Qu’il  ne  donnerait  aucun  referit  k n’en  obtien- 
drait point  de  quclqu’autre  PuifTancc  fupéricure  (c’cft-à-dire  apparemment  du  Pa- 
pe) qui  fut  contraire  à la  Bulle  d’Or , à la  paix  de  la  Religion  & à la  paix  pu- 
blique, k aux  Statuts  8c  Conflitutions  de  l’Empire  : Qu’il  donnerait  promte  au- 
diancc  8c  expédition  aux  Etats  de  l’Empire,  8c  ne  refilerait  point  de  leur  renou- 
vellcr  l'inveftiture  de  leurs  fiefs  : Enfin  qu'il  compoferoit  fon  Conlcil  fècret  pour  la 
plupart,  d’ Allemans. 

Les  Etats  de  l’Empire  fè  (ont  plaints  que  Ferdinand  n’avoit  point  obfërvé  cette 
Capitulation  , lorfqu’il  mit  au  Ban  Impérial  de  fi  feule  autorité  k fans  avis  des  E- 
leélcurs , l’Elcéteur  Palatin , le  Prince  a’ Anhalt , le  Marquis  de  Bade , 8c  plufieurs 
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XX.  Capitulation  de  Ferdinand  II C Roi  des  Romains, 

Pour  le  même  fujet.  1653. 

LEs  Princes,  les  Comtes  & les  Villes  Impériales  portoient  fort  impatiemment 
que  les  Electeurs  s’attribuaffent  à eux  fculs  le  droit  de  dreffer  les  Capitulations 
qu’ils  feraient  jurer  & ligner  aux  Empereurs  en  les  clifant  : ils  jugeoient  avec  rai- 
lon  qu'ils  avoient  un  notable  interet  a ces  Traitez  qui  reflerrant  plus  ou  moins  la 
puiflance  des  Empereurs  , augmentoient  ou  diminuoient  à proportion  le  pouvoir 
" des  Etats  de  l'Empire.  Ainfi  comme  ils  vouloient  que  leur  condition  prît  un  état 
fixe  Sc  ne  dépendît  pas  du  caprice  ou  de  l'interet  des  Eleéteurs , les  Protcftans  de- 
mandèrent parmi  les  griefs  qu’ils  propoférent  en  1646.  à l'aflemblce  de  Weftpha- 
lie  que  l'on  dredât  d'un  commun  confentement  de  l'Empereur  & de  tous  les  Etats  de 
l'Empire  une  Capitulation  perpétuelle,  en  laquelle  on  ne  pùc  rien  changer  que  par 
une  extrême  nécemtc:  mais  cet  article,  ainfi  que  plusieurs  autres,  fut  renvoyé  a la 
prochaine  Diète  qu'on  tiendrait  dans  l'Empire. 

En  conféquence  de  cela,  les  Princes  & les  Etats  de  l’Emp!  a preflerent  en  J tf  5 j . 
à la  Diète  de  Ratisbone  qu’on  dreflàc  cette  Capitulation  j ce  que  les  Eledcurs  ex- 
pliquèrent comme  un  attentat  qu'on  vouloir  faire  à leur  dignité  & à leurs  droits. 
Lorlque  pendanc  le  cours  de  cette  Diète  on  élut  Roi  des  Romains  Ferdinand  IV.‘ 
fils  de  Ferdinand  III.  ils  fc  contentèrent  de  recevoir  de  la  part  des  deux  autres  Col- 
lèges quelques  mémoires  de  ce  qu’ils  jugeoient  à propos  d'ajouter  dans  la  Capitu- 
lation ; apres  quoi  les  Elcéfeurs  y inférèrent  ceux  que  bon  leur  fêmbla  , & obmi- 
rent  les  autres , ajoutant  encore  l’article  concernant  leurs  Amballàdeurs,  dont  je  fe- 
rai mention  dans  le  Chapitre  4.  ils  firent  jurer  & ligner  le  tout  à Ferdinand  IV.  le 
dernier  jour  de  Mai  1 6 5 3 . 

Ainfi  outre  ce  qui  étoit  inféré  dans  la  Capitulation  de  Ferdinand  Second  que 
je  ne  répéterai  point , ils  firent  promettre  à ce  nouveau  Roi  des  Romains,  Qu'il  main- 
tiendrait leleétion  du  huitième  Electorat,  les  Traitez  de  Munffcr  & d'Ofnabrug, 
celui  qu'on  avoit  fait  à Nuremberg  pour  l'exécution  de  ces  Traitez,  ce  qui  avoir 
déjà  été  réfolu  à la  Diète  de  Ratisbonnc,&  ce  qu'on  jugerait  à l'avenir  être  avanta- 

feux  pour  la  confervation  de  la  paix:  Qu'il  conlcrveroir  la  Nobleffe  Immédiate  de 
Empire  dans  fês  droits,  ainfi  que  les  autres  Etats  Immédiats  de  l'Empires  Qu’il 
ne  donnerait  à aucun  Prince  étranger  des  lettres  de  protection  de  quelque  Pais  ou 
Ville  relevant  médiatement  de  l’Empire:  Qu’il  empêcherait  qu'on  n’en  donnât  à 
l'avenir,  & qu'il  ferait,  autant  qu'il  fc  pourrait,  révoquer  celles  qui  auraient  déjà 
été  données  : Qu'il  s'employcroit  pour  l'abolition  de  la  Bulle  Brabantine , pour  l'exé- 
cution du  Traité  fait  en  1548.  entre  l'Empire  & la  Bourgogne,  &;  afin  que  les 
dix  Villes  d’Alface  demeuraUcnc  dans  la  dépendance  immédiate  de  l'Empire,  fans 
préjudice  du  droic  d’avoucrie  ou  de  protection  : Qu’il  s’employcroit  aufli , fans  avoir 
égard  à la  Religion , à faire  en  forte  que  les  Eleéteurs  , Princes , & Etats  de  l’Em- 
pire rcflituafTcnt  ce  qu'ils  dévoient  rendre  fuivant  les  Traitez  de  Munflcr  & d’Ofna- 
brug:  Qu’il  ne  laifleroit  entrer  aucunes  troupes  étrangères  dans  l’Empire  que  du 
contentement  des  Etats  ou  au  moins  des  Eleéteurs,  & qu’il  empêcherait  celles  qui 
y voudraient  entrer  par  force  : Que  s'il  avoic  quelque  différend  contre  les  Elcc- 
«eurs , Princes,  & Etats  de  l'Empire , ou  contre  la  Nobleffe  Immédiate  , il  n'agi- 
roit  point  par  voyc  de  fait,  mais  par  celles  de  la  fufticc  par  devant  les  Juges  or- 
dinaires: Que  s’il  étoit  néceffaire  de  lever  une  armée  pour  la  défenfc  de  l'Empire, 
edlç  p'en  (ôrtiroit  que  du  contentement  des  Etats:  Que  fi  lui  ou  autres  faifôient  le- 
ver des  troupes  dans  l'Empire  pour  le  tervice  des  Etrangers , les  Etats  ne  fouflri- 
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raient  aucun  dommage  à l'occafïon  de  leur  paflage  ni  de  leurs  quartiers  d'hiver  ou 
d'alfomblée  : Qu'il  ne  permettrait  point  que  les  taxes  qu’on  lèverait  dans  l'Empire 
foffent  employées  qu'à  l’ufage  auquel  elles  auraient  été  deftinées , & qu'il  ne  pour- 
roic  remettre  à aucuns  Etats  leur  quotti-part  de  ces  taxes:  Que  comme  les  abus 
qui  fe  commcttoient  dans  l’exercice  de  la  Jufticc  tant  dans  le  Confeil  Aulique  que 
dans  les  Tribunaux  de  Rotsceil  & de  Wingartcn  avoient  fouvent  obligé  les  Etats 
de  l’Empire  d'en  demander  l’abolition,  on  travaillerait  à la  prochaine  Dicte  au  re- 
tranchement de  ces  abus:  Que  les  impôts  qu'on  levoie  fur  les  bateaux  & furies 
nurchandifes  fous  d'autres  noms  que  celui  de  Péage  , (croient  abolis , à moins 
qu'ils  n'cuflènt  été  établis  du  confentcment  des  Elcéfeurs  : Que  cette  difpoftion  ne 
porterait  point  préjudice  aux  Etats  qui  polTédoicnt  des  Péages  accordez  par  les  Em- 
pereurs dans  un  tems  que  le  conlèntcment  des  Electeurs  n’étoit  pas  néce(Tairc: 
Qu'il  abrogerait  aufli  les  impôts  établis  fur  les  marchandifcs,  aux  portes  des  Villes 
ou  dans  d’autres  lieux  ; permettant  feulement  aux  Etats  de  lever  fur  leurs  Sujets  quel- 
ques droits  de  confomption  qui  ne  fi  (lent  point  de  préjudice  aux  étrangers:  Que 
chaque  Chef  de  Cercle  ferait  un  état  des  impôts  & péages  qu’on  lèverait  dans  fon 
Cercle  pour  être  confirmez , abolis  ou  réduits  de  l'avis  des  Elcéteurs  : Qu'aucunes 
barques  armées  ne  pourraient  lever  fur  le  Rhin  ou  autre  fleuve  navigable  dans  l'é- 
tendue de  l'Empire  , aucuns  impôts  extraordinaires  de  quelques  noms  qu’on  les  ap- 
pelât : Qu'il  empêcherait  par  (es  Mandemens  lctabliflemcnt  des  nouveaux  péages  : 
Que  fi  des  Sujets  des  Etats  de  l’Empire  commettoient  quelque  crime  qui  emportât 
çonfifcation  de  biens,  ou  fi  leurs  fiefs  devenoient  caducs  , il  n'apliqueroir  point 
ces  fiefs  à fon  Ftfe  Impérial , mais  les  laifferoit  aux  Seigneurs  : Que  s’il  avoit  quel- 
ques différends  pour  les  contributions  des  Etats  qu'il  poflédoit,  il  en  pafferoit  pat 
l'avis  des  Aullrcges  dont  on  étoit  convenu  en  1548.  Que  les  différends  qu'il  avoit 
avec  quelques  Etats  de  l'Empire  feraient  au  plutôt  terminez  par  des  Auftreges  due- 
ment  établis:  Qu’il  remplirait  fes  Confeils  Privé,  Aulique,  & de  guerre,  des  Prin- 
ces , Cohues  & Gentilshommes  qui  fuflènt  Allemans  pour  la  plus  grande  partie  : Que 
les  expéditions  & grâces  qu’il  accordetoit  comme  Roi  des  Romains  & Empereur 
futur,  ne  feraient  Élites  que  dans  la  Chancellerie  de  l'Empire:  Qu’on  Rapplique- 
rait qu’aux  expéditions  faites  en  cette  Chancellerie  la  Bulle  d'Or  qui  eft  l'ancien 
Sceau  de  l’Empereur  de  Rome  : Qu’on  ne  pourrait  expédier  à la  Chancellerie  de 
Bohème  ni  d’Autriche  les  expéditions  qu'il  ferait  en  qualité  d'Empereur  : Que  lorf- 
qu'il  conférerait  les  dignitez  de  Princes  de  Comtes,  & autres,  ce  ne  ferait  qu'à  des 
perlonnes  qui  auraient  dans  l’Empire  des  biens  qui  leur  donneraient  moyen  de 
foûtenir  cette  dignité  : Qu’il  ne  contraindroit  point  les  Princes  & Comtes  de  rece- 
voir le  nouveau  Prince  ou  Comte  dans  le  Banc  des  Princes  ou  Comtes , qu’il 
n’eût  acquis  des  biens  mouvans  de  l'Empire  & ne  fût  obligé  au  payement  des 
contributions  de  l’Empire  dans  un  des  Cercles  : Enfin  qu’il  ne  fe  mêlerait  point 
du  gouvernement  de  l’Empire,  qu'autant  qu’il  plairait  à l'Empereur  , & qu'il  ne 
ferait  jamais  rien  pendant  la  vie  de  l'Empereur  qui  pût  être  préjudiciable  à là 
dignité. 

Ferdinand  Quatrième  n'eut  point  l’avantage  de  parvenir  à la  dignité  Impériale, 
étant  mort  avant  l'Empereur  fon  Père. 
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XXI.  Capitulation  de  l'Empereur  Léopold , 
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Pour  le  même  fujct.  1658. 


L'Empereur  Ferdinand  Troifiémc  étant  mort  âu  mois  d' Avril  1^57.  la  plupart  des 
Ele&eurs  s’afièmblérent  à Francfort  au  mois  d'Août  fuivant  en  vertu  des  Man- 
demens  de  l'Electeur  de  Mayence  pour  travailler  à l'élection  d’un  Succcfieur.  Mais 
l’Aflemblée  ne  fut  complctte  que  lorfoue  Léopold  Roi  de  Bohême , fils  aîné  du 
défunt  Empereur  arriva  aufii  a Francfort  au  mois  de  Mars  1 <!  5 8. 

Les  Députez  des  Etats  Catholiques  St  Proteftans  de  l’Empire  voulant  avoir  foin 
des  intérêts  de  leurs  maîtres,  préfentérenr  aux  Electeurs  au  mois  d’Avril  (uivant  un 
mémoire  des  points  qu’ils  dçmandoient  qu’on  ajoutât  dans  la  Capitulation;  entr’au» 
très  que  l'Empereur  futur  des  Romains  s’obligeât  d’obiêrver  inviolablement  les  Trai- 
tez de  Munftcr  & d’Ofnabrug  ; particuliérement  l’Article  j.  Paragraphe  10.  qui 
contient  les  réglemens  que  nous  avons  marquez  ci-devant  qui  furent  faits  au  fujet 
des  Tribunaux  publics,  comme  aufii  l’Article  8.  dans  lequel  font  fpécificz  les  droits 
des  Etats  de  l'Empire  ; & qu’il  déclarât  expreflement  qu'on  n’auroit  aucun  égard 
aux  proréftationS  ni  â toutes  les  autres  choies  qu’on  pourrait  propolcr  contre  ces 
Traitez  & contre  celui  d’exécution  de  Nuremberg , quand  meme  on  alléguerait 
l'utilité  publique  ou  des  dangers  evidens  dans  le  retardement. 

Les  Miniftres  des  Rois  de  France  & de  Suède  qui  s’étoient  aufii  rendus  â cette 
aflcmbléc,  y firent  de  grandes  plaintes  de  ce  que  le  défunt  Empereur  & le  Roi  de 
Bohême  fon  fils  avoient  pris  le  parti  de  leurs  Ennemis  au  préjudice  des  Trairez  de 
Weftphalit  : les  François  le  plaignirent  encore  de  quelques  injufticcs  qu’ils  préten- 
doient  avoir  été  Elites  par  le  dernier  Empereur  aux  Ducs  de  Savoye  & de  Modcne, 
â caulè  qu'ils  tenoient  le  parti  de  la  France. 

Les  E loueurs  ajoutèrent  â la  Capitulation  les  articles  du  Mémoire  des  Etats  de 
l'Empire  quils  jugèrent  â propos , & y mirent  aufii  les  articles  que  les  Miniftres  de 
France  fouhaitetent  pour  les  intérêts  du  Roi  leur  Maître  & de  lès  Alliez  : ainfî 
ayant  drcfic  cette  Capitulation  ils  la  prélentercnt  le  1 j . Juillet  â Léopold  qu'ils 
jugeoient  feul  en  état  de  foûtenir  avec  éclat  la  dignité  Impériale  par  les  propres 
forces;  ce  Prince  l'accepta  après  l'avoir  examinée  quelques  heures  avec  fon  Con- 
fcil;  fi-bien  que  le  dix-huiriéme  du  même  mois  il  lut  élu  Empereur,  & le  même 
jour  il  jura  & ligna  cette  Capitulation. 

Outre  les  articles  concernant  les  droits  des  Electeurs  &:  des  Etats  de  l’Empire 
contenus  dans  la  précédente  Capitulation  , il  promit  encore  par  celle-ci:  Qu’il  pu- 
nirait ceux  qui  écriraient  ou  feraient  imprimer  quelques  ouvrages  contre  le  dernier 
Traité  de  paix  & contre  la  permiftion  des  Religions  qui  y eft  contenue:  Quil  re- 
jetterait les  proteftations  & oppofitions  faites  contre  cette  paix  : Qu'il  n’exemteroit 
aucuns  fujets  des  Ecats  de  l’Empire  de  la  fujettion  qu'ils  dévoient  â leurs  Seigneurs  : 
Que  les  Ambaflàdeurs  des  Princes  Etrangers  n’aur'oicnt  â fa  Cour  aucuns  Gardes  ni 
â pied  ni  â cheval:  Que  les  Etats  de  l’Empire  auraient  aulfi-bien  que  les  Elec- 
teurs la  liberté  de  s’aflëmblcr  par  Cercles  ou  par  Colleges  : Qu’il  aprouveroit  les 
Confraternitez  perpétuelles  qui  font  entre  quelques  Electeurs,  Princes  , & Etats: 
- Que  les  Etrangers  ne  pourraient  fous  prétexte  de  l’Afiociation  Hanféatique  fc  mê- 
ler des  différends  que  les  Etats  de  l’Empire  avoient  emr'eux:  Que  s'il  failbit  quel- 
que traité  ou  alliance  pour  raifon  de  fes  Provinces  héréditaires  , il  les  ferait  lins 
que  l'Empire  en  fouffrît  aucun  dommage  & conformément  au  Traité  de  paix: 
Qu’il  s’employeroit  pour  le  rétabliflèmcnt  des  Cercles  : Qu’il  agirait  aufii  par  voyc 
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amiable  pour  faire  rendre  à l’Ordre  de  St.  jean  de  Jérufâlem  les  Commanderies 
que  les  Hollandois  lui  avoient  ôtées  au  dedans  & au  dehors  de  l'Empire:  Que  les 
ElcéEeurs  ôe  Etats  qui  dévoient  changer  de  Provinces  par  le  Traité  de  Paix  , ne 
payeroient  aucun  droit  pour  la  première  Inveftiture  : Qu’il  n’évoqueroit  point  les 
caufes  des  Etats  de  l’Empire  qui  croient  pendantes  au  Tribunal  de  Spire  ; & qu’il 
n’empêchcroit  point  l’execution  des  Arrêts  qui  y auraient  été  donnez  : Enfin  que 
celui  qui  tenoit  en  fief  la  charge  de  Maître  général  des  Portes  de  l’Empire,  ferait 
maintenu  dans  fa  charge  j en  forte  néanmoins  que  celui  qui  étoit  Maître  Aulique 
des  Portes  dans  les  Provinces  Héréditaires , feroit  confcrvé  dans  fa  fbnéhon  en  ces 

Provinces.  * " ’ ' ' . 

Nous  verrons  dans  le  Chapitre  quatrième  que  les  Princes  & Etats  de  l'Empire 
prorertérent  contre  cette  Capitulation , comme  étant  trop  favorable  aux  Elec- 
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CHAPITRE  III. 

• I f . ...  ‘ .•••-■«  1 '•  ' * 

'Traitez  entre  les  Empereurs  b5  les  Princes  de  la  Maifon  d Au* 

„ triche  d Allemagne. 

t . i.  ... 

LA  proximité  du  (âng  & les  communs  intérêts  qui  lient  les  Empereurs  d’à  pré- 
fent  avec  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  , m'obligent  de  commencer 
l'explication  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits  avec  chacun  des  Princes  de 
l'Empire-,  en  particulier  par  ceux  qu’ils  ont  partez  avec  les  Archiducs  d'Autriche; 
puifqu’il  me  femble  convenable  d'examiner  les  affaires  domeftiques  qu'ils  ont  eues 
avec  les  Princes  de  leur  Maifon , avant  que  de  prendre  connoiffance  de  celles  qu’ils 
ont  eues  avec  les  Etrangers.  Je  ne  parlerai  dans  ce  Chapitre  que  des  Traitez 
qui  ont  été  partez  .entr’eux  & les  'Princes  de  la  branche  de  leur  Maifon  qui  s'eft 
établie  en  Allemagne  ; refervant  pour  le  Chapitre  8.  à parler  des  Traitez  qu'ils  Ont 
faits  avec  les  Rois  d'Efpagne  pour  fuivre  l’ordre  que  je  me  fuis  preforit  & que  j’ai 
roûjours  obfervé  jufqu’à  préfent. 

J’ai  déjà  marqué  le  tems  auquel  la  «Jigniré  Impériale  eft  entrée  pour  la  première 
fois  dans  la  Maifon  d’Autriche,  & comment  apres  en  être  fortie,  elle  y eft  ren- 
trée, &:  n’en  eft  point  fortie  depuis.  Ainfi  je  ne  m’y  arrêterai  pas  davantage,  S c . 
je  partirai  aux  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits  avec  les  Princes  de  leur  Maifon 
en  Allemagne,  ou  que  ces  Princes  ont  partez  entr’eux  touchant  les  affaires'  qu'ils  a- 
voient  avec  les  Empereurs;  après  néanmoins  que  j’aurai  marqué  quelques  privilèges 
que  Charlcs-Quint  a donnez  à ces  Princes  dans  une  Conftitution  qu'il  a faite  pour 
.ce  fujet , & qui  peut  être  confidérée  comme  un  Traité  célèbre  parte  entre  les  Em- 
pereurs 8c  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Cet  Empereur  voulant  diftinguer  les  Archiducs  d’Autriche  des  autres  Princes  de 
l’Empire,  & que  cette  Principauté  eût  toujours  des  Princes  particuliers,  ordonne  pat 
cette  Conftitution  que  l’Autriche  fera  un  fief  perpétuel  de  l’Empire  ; que  le  Duc 
d’Autriche  fera  Confcilkr  de  l’Empire,  en  forte  qu'on  ne  pourra  rien  réfoudre  qu'a-  * 
près  lui  avoir  communiqué  les  affaires  ; qu'il  ne  contribuera  en  rien  aux  néccflitcz 
de  l’Empire,  encore  que  l’Empire  foie,  tenu  de  le  protéger;  que  le  Duc  d'Autriche 
ne  fera  point  tenu  de  demander  l’Inveftiture  hors  de  fes  Etats;  mais  qu’on  la  lui  . 
offrira  dans  fes  Etats  ; qu’il  ne  comparaîtra  aux  Diètes  que  quand  bon  lui  fcmblera  ; 
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que  l’Empereur  ne  pourra  corriger  ce  qu'il  aura  fait  en  fon  Pais  ; que  l'Empire  ne 
pourra  avoir  de  fief  en  Autriche  ; qu'on  ne  pourra  afligner  (es  Sujets  par  devant  des 
Juges  étrangers  ; qu'on  n'appellera  point  des  (cntences  de  (es  Juges  ; qu'il  pourra  fans 
pcnl  recevoir  un  homme  mis  au  Ban  Impérial;  en  forte  néanmoins  qu'il  fera  rendre 
jullicc  au  demandeur  en  crime;  que  celui  qu'il  aura  mis  au  Ban  n'en  pourra  erre 
abfous  qu'en  Autriche;  qu’il  pourra  mettre  de  nouveau*  impôts  en  fon  Pais  com-. 
me  bon  lui  fcmblcra;  qu'il  pourra  créer  en  fon  Pais  des  Comtes,  des  Barons,  8c 
des  Gentilshommes  ; enfin  qu'en  cas  que  le  Duc  meure  fans  heritiers  mâles , les 
filles  heriteroient  de  lui  ; 8c  s’il  n’y  a point  de  filles  de  fa  famille  il  pourra  vendre  ou 
léguer  par  tefiament  fon  Duché  à qui  bon  lui  fêmblera.  Ce  qui  fait  connoîtrc  que 
Cnarles-Quint  a voulu  accorder  des  privilèges  à ces  Ducs  d’Autriche  qui  approchent 
extrêmement  de  la  fouveraineté  , & qut  empêchent  que  cette  Principauté  ne  puiflè 
jamais  être  réünic  à l’Empire. 

• i - 

I.  Traité  entre  le  Pape  Paul  P.  Philipe  III.  Roi  ctEfpagne,& 
les  Archiducs  Mathias,  Maximilien , Ferdinand, 

Pour  la  fucceffion  de  l’Empire.  1606. 

POur  bien  entendre  ce  Traite  8c  les  autres  qui  Clivent,  il  cft  ncccfîàire  d'expli- 
quer , autant  qu'il  fera  utile  pour  mon  fujet , la  généalogie  des  Princes  de  la 
Maifbn  d'Autriche  qui  ont  établi  leur  réfidence  en  Allemagne,  8c  qui  defeendent 
de  Ferdinand  I.  frère  de  Charlcs-Quinr,  auquel  cet  Empereur  donna  pour  partage 
les  Etats  de  la  fucceffion  de  la  Maifbn  d'Autriche;  laifTant  à fon  fils  Philipe  ceux 
qui  dependoient  de  la  Maifbn  d'Arragon,  de  Caftille,  8c  de  Bourgogne. 

Ferdinand  laifTa  entr'autres  cnfàns  trois  fils,  Maximilien,  Ferdinand,  8c  Charles; 
dont  le  premier  lui  fuccéda  à l'Empire,  aux  Royaumes  de  Hongrie  8c  de  Bohême, 
8c  à l'Archiduché  d’Autriche.  Ferdinand  eut  pour  fon  partage  le  Comté  de  Tirol 
8c  le  Marquifât  de  Burgasr,  & Charles  eut  la  Stirie  , la  Carinthie , 8c  la  Car- 
niolc. 

Maximilien  II.  lailfa  entr'autres  enfans  Rodolphe,  Erncfl , Mathias,  Maximi- 
lien, 8c  Albert,  8c  l'ArchiduchcfTc  Anne  qui  fut  mariée  à Philipe  Second  Roi 
d'Elpagne. 

L'Archiduc  Ferdinand  ne  lailfa  que  deux  fils  dont  le  premier  fut  Evêque,  8c  l'autre 
nommé  Charles  qui  étoit  Marquis  de  Burgasr , époufa  Sibillc  quatrième  foeur  de  Jean 
Guillaume  dernier  Duc  de  Juillets  8c  de  Cleves  ; de  forte  qu'il  fut  un  des  Prétendans 
aux  Etats  de  cette  fucceffion  : mais  fa  prétention  n’eut  pas  de  fuite  étant  mort  fans 
enfans,  en  forte  que  le  Titol  & fes  autres  Etats  revinrent  à fês  Coufins. 

L’Archiduc  Charles  qu'on  appella  l’Archiduc,  de  Grarz  du  nom  de  la  Capitale  de 
la  Stirie , lailfa  trois  fils , Ferdinand , Léopold  8c  Charles. 

Pour  revenir  aux  enfans  de  l'Empereur  Maximilien  ; Rodolphe  fon  aîné  qui  lui 
fuccéda  à l'Empire  & à prcfque  tous  fes  Etats , ne  voulut  jamais  fè  marier  ; 8c  quoi 
qu’il  ne  fut  pas  fort  âgé,  il  étoit  extrêmement  caflc  8c  fufceptiblc  de  toutes  les  im- 
preffions  que  ceux  qui  aprochoient  de  lui  vouloient  lui  donner.  Ainfi  comme  il 
avait  admis  plufieurs  Proteftans  aux  charges  de  (à  perfonne,  il  téuioignoïc  en  plu- 
fieurs  rencontres  de  l'inclination  pour  ceux  de  cette  Seélc,  8c  on  prétendit  meme 
qu’il  avok  formé  le  defTein  de  donner  une  liberté  générale  de  confcience  dans  l'Em- 
pire 8c  dans  les  Etats  héréditaires,  6:  de  le  faire  élire  pour  foccefleur  l’Archiduc  Léo- 
pold qu’il  voyoit  être  aufll  dans  ces  mêmes  fentimens. 

Quoiqu'il  en  foit,  comme  Rodolphe  témoignoit  beaucoup  d'averfion  pour  fis 
frères  Mathias  8c  Maximilien  qui  rclloieut  fculs  en  Allemagne  après  la  mort  d'Ernefi 
Tarn.  II.  Z 8c 
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& le  mariage  d'Albert  avec  l'Infante  Ifàbelle  ; qu'il  ne  trairait  paj  mieux  l'Archiduc 
Ferdinand  fon  Coufin,  8c  que  le  Pape  Paul  V.  êc  le  Roi  d'Efpagne  Philipe  III.  crai- 
gnoient  qu'à  l'inlligation  de  ceux  qui  approchoienr  de  fa  pcrfonne  il  ne  fît  ou  laif- 
fat  faite  quelque  chofe  qui  pût  porter  préjudice  à la  Religion  Catholique  8c  à la 
Maifon  d’Autriche , le  Pape , le  Roi  d'Efpagnc  8c  les  Archiducs  Mathias  , Maximi- 
lien, 8c  Ferdinand  paflcrcnt  entr'eux  en  î «oû.  un  Traité  fecret  pour  s'unir  enfomble, 
afin  de  tâcher  d'empêcher  que  la  dignité  Impériale  8c  la  Couronne  de  Bohême  ne 
fortifient  de  la  Maifon  d'Autriche , 8c  pour  prévenir  les  conteftarions  qui  auroient 
pu  fe  fbrmerj  entr’eux  après  la  mort  de  Rodolphe. 

Par  ce  Traité,  le  Pape,  le  Roi  d’Efpagne  8c  ces  trois  Archiducs  déclarèrent  que 
n'ayant  pù  obliger  l'Empereur  Rodolphe  à fo  marier  pour  établir  )a  fucceffion  de  la 
Mailon  d'Autriche  8c  y conlêrver  l’Empire  8c  le  Royaume  de  Bohême  , ils  éroient 
convenus  entr’eux  que  cet  Empereur  mourant  fans  enfans  légitimes , ce  (croit  le  plui 
vieux  de  la  Mailon  d'Autriche  qui  lui  fùccédcroit  dans  les  Etats  héréditaires  : Que 
l'on  porterait  l'Empereur  à faire  élire  dès  à prélènt  Roi  des  Romains  ou  tout  au 
moins  Roi  de  Bohème  le  plus  âge  d'entr’eux  ; afin  que  l'Empire  8c  ce  Royaume  E- 
lcétoral  ne  fortifient  point  de  la  Maifon  d'Autriche  ni  de  la  "Religion  Catholique: 
Que  ce  Prince  le  plus  âgé  fè  réconcilierait  l'affeélion  des  peuples , 8c  irait,  s'il  etoit 
nccefiàirc,  avec  une  armée  faire  ces  inftances  à l’Empereur  Rodolphe  : Enfin  ils  s'o- 
bligèrent tous  de  l’aflîftcr  d'hommes  8c  d'argent  à fa  première  requête  , 8c  s'il  étoit 
néceflaire , d'y  employer  h force. 

II.  Traité  de  Dehritz  ou  de  Prague  entre  l'Empereur  Rodolphe 
Second  fc?  P Archiduc  Mathias , 

Pour  remettre  la  Hongrie  à Mathias.  1608. 

L’Archiduc  Mathias  ayant  donné  aux  Protefians  Hongrois  plulîcurs  lignes  de  bon- 
ne volonté,  cela  fuc  caufo  que  dans  le  Traite  que  l'Empereur  Rodolphe  con- 
clut en  1606.  avec  Etienne  Botskai  Prince  de  Tranlÿlvanie  8c  avec  les  Hongrois, 
il  fut  obligé  de  leur  promettre  que  cet  Archiduc  forait  fon  Lieutenant  Général  en 
Hongrie.  En  confcqucnce  de  ce  Traité,  Mathias  s'étant  tranfporté  en  Hongrie  af- 
fcmbla  les  Etats  de  ce  Royaume  à Presbourg,  où  il  accorda  aux  Protefians  une  en- 
tière liberté  de  leur  Religion  : il  fit  divers  rcglemcns  préjudiciables  à l'autorité  do 
l’Empereur  fon  frère,  8c  dont  les  Hongrois  furent  fi  fatisfaits  qu’ils  lclurent  pour 
leur  Roi. 

Les  Protefians  de  Bohème  ayant  aufiï  député  vers  lui  pour  l’inviter  de  venir  en 
leur  Pais  où  ils  prometoient  de  le  recevoir , il  mit  fur  pied  une  puilfante  armée , 
avec  laquelle  il  marcha  contre  l’Empereur  qui  faifoit  fa  demeure  à Prague. 

L’Empereur  irrité  du  procédé  de  Mathias  s'éroit  mis  en  état  de  s'oppofer  à fos 
dedans;  mais  le  Pape  Paul  V.  les  Electeurs  , 8c  quelques  autres  Princes  de  l'Empire 
ÿécant  entremis  de  les  accommoder  , ils  agirent  fi  puiflamment,qu'après  plufieurs 
conférences  qui  furent  tenues  à Dcbritz  près  de  Prague,  la  paix  y fut  conclue  entre 
les  deux  frères  le  17.  Juin  1608. 

Par  ce  Traité  l'Empereur  convint  qu’il  céderait  à fon  frère  la  Couronne  8c  le  Ro- 
yaume de  Hongrie,  8c  qu’il  remettrait  aux  Hongrois  leur  forment,  à condition  qu'ils 
n'éliroient  point  d’autre  Roi  que  cet  Archiduc:  Quil  lui  remettrait  entre  les  mains 
tous  les  titres  de  ce  Royaume  : Qu'il  lui  céderait  tout  l’Archiduché  d'Autriche  lins 
s'y  téforver  aucun  droit:  Que  l’Archiduc  lui  fùccédcroit  au  Royaume  de  Bohème, 
en  cas  qu'il  mourût  fans  enfans  mâles,  8c  qu'il  pourrait  dès  à préfont  fo  qualifier 
tléfigné  Roi  de  Bohême  : Que  l’Archiduc  aurait  encore  l'adminiftration  de  la  Mora- 
vie avec  le  titre  de  Marquis  8c  la  Souveraineté  fur  l’Evêché  d'Olmutz.  Moyennant 
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cela  l’Archiduc  promit  qu’il  renonceroit , au  profit  de  l'Empereur,  à la  part  qu’tl  avoit 
dans  le  Comté  de  Tirol,  & qu’il  aurait  foin  que  les  Etats  des  Pais  qui  lui  croient  cé- 
dez par  ce  Traité,  donnaflent  tous  les  ans  une  contribution  conüdérablc  à l’Empereur 
qui  pourrait  continuer  de  prendre  les  qualitez  de  Roi  de  Hongrie , d'Archiduc  d'Au- 
triche, 8c  de  Marquis  de  Moravie. 

En  confcqucnce  de  ce  Traité  la  Couronne  & les  autres  omemens  Royaux  de  Hon- 
grie furent  mis  entre  les  mains  de  l’Archiduc  Mathias  à la  tête  de  (on  armée  : il  prit 
depuis  ce  tems-là  la  qualité  de  Roi  de  Hongrie , & (ê  fit  reconnoître  en  la  meme  an- 
née pat  les  Etats  de  Hongrie  & d'Autriche. 

III.  Traité  de  Vienne  entre  lcr  memes , 

Pour  terminer  leurs  différends.  r6io. 

L'Empereur  Rodolphe  chagrin  que  (ôn  frère  l'eût  dépouillé  de  (es  Etats , convo- 
qua à Prague  en  itfio.  les  Electeurs  & Princes  de  l'Empire,  auxquels  il  re- 
préfenta  la  violence  qui  lui  avoit  été  faite  ; il  demanda  du  fecours  pour  en  tirer  rai- 
ion.  L'Elcéteur  de  Brandebourg,  les  Archiducs  Maximilien  8c  Ferdinand,  8c  Hen- 
ri Jules  Duc  de  Brunfwic  voulant  empêcher  que  la  guerre  ne  s'allumât  entre  les  deux 
frères,  allèrent  à Vienne  où  ils  négocièrent- fi  bien  avec  Mathias  qu’ils  le  firent  con- 
venir d’un  nouveau  Traité  moins  dèlâvantageux  à l'Empereur. 

Par  ce  Traité  conclu  le  5.  Juillet  Mathias  promit  qu'il  rcconnoîrroit  fon  ficre  Ro- 
dolphe pour  Empereur,  Roi  de  Bohême,  8c  Seigneur  du  Marquifat  de  Moravie t 
Qu’il  lui  envoyeroit  tous  les  ans  deux  mille  muids  de  blé , 8c  lui  payerait  cinq  cens 
mille  florins  : Qu’il  ne  ferait  aucunes  alliances  (ans  le  confenremcnt  de  l’Empereur  : 
Qu’il  demanderait  pardon  à l’Empereur  qui  le  lui  accorderait  : Qu’il  ne  ferait  la 
guerre  au  Turc  que  par  l’autorité  de  l’Empereur:  Que  les  Allcmans  feraient  mis  en 
garnifem  dans  les  places  des  Hongrois,  8c  que  le  Comté  de  Tirol  appartiendrait  à 
PEmpercur. 

IV.  Ætre  Traité  de  Prague  entre  les  memes -,  ; 

Pour  aflurcr  à Mathias  la  Bohême.  16  n. 

L’Archiduc  Léopold  Evcqüe  de  Strasbourg  8c  de  Paflàsc  qui  avoir  efpéré  que  l’in- 
clination que  l’Empereur  lui  avoit  témoignée  lui  apporterait  de  grands  avantages, 
voyant  que  Mathias  s’étoit  fait  donner  tous  les  Etats  que  l’Empereur  poflèdoit,  en 
conçut  un  extrême  chagrin  ; ainfi  comme  il  avoit  fur  pié  une  puiffanre  armée  qu'il 
avoit  levée  au  nom  & par  l’ordre  de  l’Empereur  pour  l’affaire  de  la  fucccflion  de  Jul- 
liers , laquelle  étoit  terminée  par  la  priée  de  la  Ville  de  Jullicrs , il  entra  à main  ar- 
mée vers  la  fin  de  1610.  dans  l’Autriche  où  il  fit  de  grands  dèfordrcs  ; & de-là  il 
paffa  en  Bohême  au  commencement  de  itfii.  voulant,  à ce  que  l’on  crut,  fe  rendre 
maître  de  la  perfonne  de  Rodolphe  8c  fe  faire  élire  Roi  des  Romains,  ou  au  moins 
de  Bohême  : Quoiqu’il  en  (oit  il  fe  rendit  Maître  du  petit  côté  & du  Château  de 
Prague,  & fe  fit  déclarer  Lieutenant  Général  de  l'Empereur. 

Les  Bohémiens  ayant  appelle  Mathias  à leur  fecours,  il  leva  une  puiffante  armée 
8c  marcha  vers  la  Bohème.  L’Empereur  pour  empêcher  le  combat  entre  ces  Prin- 
ces, donna  quatre  à cinq  cens  mille  florins  à l’armée  de  Léopold,  qui  moyennant 
cela  fe  retira.  Pour  Mathias  il  ne  fut  pas  fi-tôt  arrivé  auprès  de  Rodolphe,  dont  le 
corps  &:  l’efprit  étoient  fort  foibles,  8c  dont  l’humeur  alloit  a préférer  toujours  ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui , qu’il  confentit  que  Mathias  fût  proclamé  & couronne  Roi  de 
Bohême  au  mois  de  Mai  1 6 1 1.  8c  il  fit  peu  après  avec  lui  un  troifiéme  Traité  pour 
régler  comment  ils  fe  conduiraient  l’un  8c  l'autre  à l’égard  de  la  Bohême. 
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lîs  convinrent  que  le  Château  de  Prague  demeurerait  à l’Empereur  : Que  l’Eglife 
leur  feroit  commune  : Que  le  Gouverneur  du  Château  leur  prêteroit  fermenc  con- 
jointement: Que  l'adminillration  de  l'Empire  elemeurcroit  à l'Empereur,  Sc  celle  de 
la  Bohême  & des  Provinces  qui  en  dépendent , au  Roi  Mathias , auquel  l'Empereur 
cêderoit  tout  le  droit  qu'il  y pretendoit:  Que  le  Roi  pour  cette  ccflvon  lui  donneroit 
tous  les  ans  trois  cens  mille  florins:  Que  l'Empereur  aurait  encore  la  jouïflancc , lâ 
vie  durant,  des  Domaines  de  Brandira,  Bardoxntz,  Lifliv,  5c  Pefferavr,  Sc  pourrait 
difpoler  pat  Ton  teftament  de  la  femme  de  deux  cens  mille  florins  : Que  le  Roi  exé- 
cuterait ce  qu’il  avoit  promis  à l’Empereur  touchant  le  Tirai  Sc  litisferoit  fon  frère 
Albert  de  la  part  qu’il  avoit  en  Autriche  : Enfin  que  l'Empereur  recommanderait 
le  Roi  aux  Electeurs  pour 'être  promu  à b dignité  Impériale,  Sc  lui  donneroit  dans 
un  an  l'inveftiture  du  Royaume  de  Bohême. 

Toutes  ces  conditions  étant  ratifiées,  le  Roi  Mathias  fut  prendre  pofleffion  de 
la  Silefic,  5c  l’Empereur  Rodolphe  étant  mort  en  i c i j . il  fut  élu  Empereur  en  fit 
place. 

1 /''  • - . it  : « 4 

V.  A&e  Pajfè  entre  les  Archiducs  Maximilien  t?  Albert  au 
profit  de  b Archiduc  Ferdinand , 

Pour  lui  céder  leurs  drùits  fur  la  Bohême.  1617. 

L’Empereur  Mathias  fc  voyant  accablé  de  vieilleflc  5c  de  maladies,  5c  que  l'Em- 
pire étoit  divifé  en  de  grandes  bêlions,  lavoir  b Ligue  Catholique  5c  l’Union 
Procédante  qui  fe  regardoicnt  l’une  l’autre  comme  ennemies , rélolut  d’y  pourvoir 
autant  qu’il  pourrait  avant  que  de  mourir,  5c  de  biffer  au  moins  (es  Royaumes  5c 
fa  Etats  héréditaires  en  repos,  en  le  choififlant  un  fucceffcur  de  fa  Mailbn  : comme 
il  n’avoit  point  d’cnfàns  5c  que  lès  frères  Maximilien  Sc  Albert  étoient  aulfi  âgez  5c 
hors  d'clpérancc  d'en  avoir , il  jetta  les  yeux  fur  lôn  coulîn  Ferdinand  Archiduc  de 
Gratz  qu’il  rélolut  d’adopter  5c  de  faire  rcconnoîtrc  pour  (on  (ücccflcur. 

Ainfi  il  obtint  de  fa  frères  les  Archiducs  Maximilien  S:  Albert  un  aéte  par  le- 
quel ils  cédèrent  à leur  coufin  Ferdinand  les  droits  qu'ils  pouvoient  avoir  fur  b 
Bohème. 

En  conlequcnce  de  cette  ccllïon  5:  de  celle  que  nous  marquerons  ci-aprcs  que  le 
Roi  d'Efpagnc  fit  encore  au  profic  de  ce  meme  Archiduc  Ferdinand , l'Empereur 
Mathias  le  fit  rcconnoîtjc  5c  couronner  Roi  de  Bohème  dans  l’Aflemblée  des  Etats 
de  ce  Royaume , 5c  il  lui  fuccéda  enfuite  en  1 6 1 5.  à l'Empire. 

V I.  Traité  entre  P Empereur  Ferdinand  Second  les  Archiducs 
Léopold  t?  Charles , 

Pour  leurs  partages.  1624. 

NOus  venons  de  voir  que  l'Empereur  Ferdinand  Second  avoit  deux  frères  Léo- 
pold 5c  Charles  dont  le  premier  étoit  Evcque  de  Strasbourg  5c  de  Paflixe 
fans  être  néanmoins  engage  dans  les  Ordres  lierez  ; l’autre  étoit  Grand-Maître  de 
l’Ordre  Tcutoniquc,  Evêque  de  Brcflav?  en  Silefic  Sc  de  Brixen.  L’Empereur  Fer- 
dinand voulant  partager  avec  fa  deux  fiéres  la  fuccelfion  de  leur  Père  l'Archiduc 
Charles,  6c  de  leurs  coufins  les  Archiducs  de  Tirai,  ils  s'en  reportèrent  tous  au 
Prince  d'Eggemberg  5c  au  Baron  de  Vertembcrg  qui  rémunèrent  heureufement  cette 
affaire  en  peu  de  tems  par  un  contraél  de  partage  qu’ils  engagèrent  ces  Princes  de 
palier  entr’eux  en  1614. 
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Ils  convinrent  que  l'Empereur  aurait  par  précipur  la  Bohcme,  l'Autriche,  la  Sti- 
rie,  la  Carinthie,  & la  Carniole  qui  lui  avoient  déjà  été  cédées  ci  devanr  à divers 
tittes,  8c  que  le  Comté  de  Tirol,  le  Landgr.wiat  d’Al/acc,  le  Brilgaxr,  8c  les  ter- 
res adjacentes  {croient  partagées  en  trois  parts  dont  chacun  de  ces  Princes  en  au- 
rait une. 

VII.  Traité  entre  le  meme  Empereur  b5  l/Ircbiduc  Charles , 
Pour  le  même  fujet.  1626. 

L’Archiduc  Léopold  s’étant  marié  en  1616.  avec  Claude  fille  du  Grand-Duc  de 
Tofcane  & veuve  du  Duc  d’Urbin  , (es  Evêchez  payèrent  à l'Archiduc  Léo- 
pold Guillaume  fils  de  l'Empereur  Ferdinand.  Cet  Empereur,  pour  donner  moyen 
a Léopold  Ton  ftére  de  vivre  fuivant  Ét  qualité,  fit  avec  lui  un  T raiié  ou  Acte  pat 
lequel  il  lui  céda  générculèmenr  la  part  qu'il  avoir  dans  le  Tirol,  l'Allace,  & le 
Brilgase. 

Léopold  mourut  en  t£jx.  laiflànt  deux  fils  nommez  Ferdinand  Charles  8c  SigiG> 
mond  François,  dont  Ferdinand  Second  8c  enfuite  Ferdinand  Troiliémc  furent  tu- 
teurs conjontement  avec  l’Archiduchcflc  Claude  leur  mère.  Comme  par  le  Traité 
de  Munfter  l’Empereur,  l’Empire,  8c  ces  Archiducs  fiirent  obligez  de  cédera  la 
France  l’Allace,  Brizac,  8c  quelques  autres  places  du  patrimoine  de  cts  Princes, 
l’Empereur  eut  foin  de  ftipuler  que  le  Roi  leur  donnerait  pour  ce  lujet  trois  millions 
de  livres  qui  leur  fiirent  payez  , après  que  le  Roi  d'Elpagne  eut  ratifié  la  ceilion 
faite  à la  France  de  l’Allace  8c  des  autres  lieux  mentionnez  dans  le  Traité  de 
Munfter. 

Ferdinand  Charles  eft  mort  en  1662.  ne  laiflànt  qu’une  fille  nommée  Claude 
Félicité:  (on  frère  Sigilmond  François  étant  encore  mort  en  1 66 j.  fans  avoir  été 
marié  les  Etats  de  la  Maifon  d’Infpruck  revinrent  à l’Empereur  qui  époula  enfuite  en 
fécondes  noces  l'Archiducheflc  Claude. 


CHAPITRE  IV. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Ele&eurs  de  t Empire. 

LEs  Etats  de  l'Empire  (è  divilent  en  trois  Collèges  ; celui  des  Electeurs , 
celui  des  Princes,  8c  celui  des  Villes  Impériales.  Comme  je  veux  préléntement 

Jsarlcr  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  partez  avec  les  Etats  de  l’Empire,  ou  pour 
eurs  intérêts,  je  fuivrai  aulfi  cet  ordre,  8c  j'expliquerai  ces  Traitez  dans  les  trois 
Chapitres  fuivans;  en  forte  que  je  raporterai  dans  celui-ci  les  Traitez  que  les  Empe- 
reurs ont  faits  avec  les  Electeurs  ou  pour  leurs  intérêts.  Je  parlerai  dans  le  Chapitre 
Clivant  des  Traitez  qu'ils  ont  partez  avec  les  Princes,  8c  je  comprendrai  dans  le  Cha- 
pitre 6.  les  Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  les  Villes  Impériales  ou  pour  leurs  intérêts: 
en  forte  néanmoins  que  pour  mettre  plus  de  proportion  entre  les  Chapitres,  8c  mieux 
diftinguer  les  Princes  d’avec  les  Comtes  8c  la  Noblcfli  Immédiate  de  l’Empire,  je 
mettrai  à la  tête  du  Chapitre  fixiéme  les  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits  avec 
les  Comtes  de  l’Empire  8c  avec  la Noblcflc Immédiate  ou  pour  leurs  intérêts;  quoi- 
que les  Comtes  donnent  leur  voix  circulairement  dans  les  Collèges  des  Princes,  8c 
que  la  Noblertè  Immédiate  n’ait  préfentement  aucune  féancc  dans  les  Diètes  de 
l’Empire. 

Avant  que  de  parler  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits  avec  chacun  des  Elec- 
teurs en  particulier,  j'eftime  néceflàire  de  parler  de  ceux  qu’ils  ont  faits  avec  eux  en 
général,  ou  pour  leur  accorder  ou  confirmer  les  droits  8c  privilèges  qui  leur  font 
particuliers,  8c  qui  les  diftinguent  des  autres  Ptinccs  de  l’Empire. 
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I.  Articles  de  la  Bulle  d’Or  donné cî  par  Charles  11C 
Pour  les  privilèges  des  Eleéleurs. 

JE  ne  pi  étends  point  traiter  ici  de  l'origine  de  l’établiffement  des  Eleéleurs  ; tant 
d'autres  l'ayant  fait . ci-devant  plus  doâcmetit  que  je  ne  pourrais  faire,  & cette 
queftion  n'étant  point  du  deffein  que  je  me  fuis  propçfé  en  cet  ouvrage.  Je  mar- 
querai donc  feulement  qu'il  y a apparence  que  les  fept  grands  Officiers  de  l'Empire 
qui  avoient  en  cette  qualité  la  principale  part  aux  élections , lorfque  tous  les  Prin- 
ces, les  Seigneurs  8c  les  Villes  y avoient  droit  de  fuffiage,  fë  l'acquirent  à eux  feuls, 
lorfque  les  troubles  qui  fuivirent  la  mort  de  Frédéric  Second , & qui  durèrent  tres- 
long-tcms  dans  l’Empire , empêchèrent  les  autres  Princes  de  fe  rendre  à fes  afTcmblées 
& Tes  Villes  d’y  envoyer  leurs  Députez.  Ces  grands  Officiers  eurent  feuls  la  charge 
d'élire  les  Empereurs , 8c  par  la  fuite  ce  droit  leur  cft  demeuré  privativement  aux  au- 
tres Princes  qui  du  tems  de  Philipe  de  Suabc  & de  Frédéric  Second  fôn  fucceffcur 
donnoient  encore  leurs  voix  dans  les  élcétions.  Quoiqu'il  en  foit,  c'étoit  un  droit 
établi  torique  l'Empereur  Charles  IV.  fit  en  1 r 56.  la  Bulle  d’Or,  dans  laquelle  il 
qualifie  les  Electeurs  les  Colomnes  8c  les  Arcboutans  de  l'Empire,  & régie  toutes 
les  cérémonies  qu'on  doit  obfervcr  aux  élections  des  Empereurs  8i  aux  feftins  8c  au- 
tres actions  publiques  qu'on  fait  enfuite  : mais  particuliérement  il  donne  aux  Elec- 
teurs en  général  plufïcurs  privilèges  que  je  crois  néceflaire  de  raporter  ici  en  peu  de 
mots , rélctvant  pour  la  fuite  de  ce  Chapitre  les  privilèges  qu’il  donne  à chacun  des 
Eleéleurs  en  particulier. 

Par  cette Conllitution  qui  cft  nommée  la  Bulle  d’Or,  parce  quelle  eft  feellée  d'un 
fecau  d'or,  Sc  qui  contient  trente  Chapitres  dont  les  vingt-trois  premiers  ont  été  pu- 
bliez à Nuremberg,  8c  les  fept  derniers  à Metz,  cet  Empereur  ordonna  qu’aucun  au- 
tre Prince  ne  pourrait  être  préféré  aux  Eleéleurs  : Que  leurs  Vafliux  ne  pourraient 
être  traduits  que  par  devant  leurs  Juges  : Que  les  privilèges  accordez  à d’autres  Etats 
par  les  Empereurs , ne  préjudicieraient  point  aux  Eleéleurs  à moins  d’une  déroga- 
tion fpéciale:  Que  leurs  Principautez  feraient  inléparables  de  l’Eleélorat  8c  des  Offi- 
ces 8c  autres  droits  y attachez:  Enfin  que  ie  Royaume  de  Bohèmes  le  Comté  8c  Pa- 
latinat  du  Rhin,  le  Duché  de  Saxe  8c  le  Marquilac  de  Brandebourg  feraient  indivi- 
fibles,  8c  paOl-roient  entièrement  aux  fils  aînez  ou  autres  plus  proches  parens  paternels. 

1 1.  Articles  de  la  Capitulation  de  Ferdinand  Second , 

Pour  le  même  fujet.  1 610. 

J’Ai  déjà  marque  ci-devant  que  les  Eleéleurs  prcfcrivoient  aux  Empereurs  dans  leurs 
Capitulations  la  manière  dont  ils  prétendent  qu’ils  en  ufent  pendant  qu’ils  gou- 
verneront l'Empire  ; ils  ont  eu  un  foin  particulier  de  s'attribuer  plufïcurs  droits  qui 
les  diftinguent  des  autres  Princes  de  l’Empire,  8c  qui  les  rendent  comme  les  Con- 
feillcrs-ncz  8c  néceffitires  des  Empereurs  : en  forte  que  dans  les  affaires  importantes 
8c  publiques  ils  ne  peuvent  prefque  rien  faire  que  du  confentement  des  Eleéleurs. 
Je  ne  répéterai  point  ici  ce  que  les  Eleéleurs  ont  ac  commun  avec  les  autres  Princes 
8c  Etats  de  l'Empire,  j'en  ai  parlé  ci-devant:  je  raporterai  feulement  les  articles  qui 
concernent  en  particulier  les  Eleéleurs,  8c  que  j’ai  obmis  tout  exprès  en  parlant  des 
Capitulations  de  Ferdinand  II.  Ferdinand  IV.  8c  Léopold,  afin  de  les  raporter  en 
ce  Chapitre  qui  contient  les  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits  avec  les  Eleéleurs 
ou  pour  leurs  intérêts.  > - • . 

Les  Eleéleurs  firent  donc  promettre  à l'Empereur  Ferdinand  II.  Qu'il  n'empêche- 
rait point  Sc  ne  trouverait  point  mauvais  que  les  fîx  Eleéleurs  s'aflèmblaflcnt  lorfqu'ils 
le  jugeraient  à propos  pour  délibérée  cnfemble  de  lcuis  affaires  : Qu’il  confirmerait 
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l'alliance  generale  qui  efl  entre  les  Electeurs,  aufli-bicn  que  celle  qui  cft  particulière 
encre  les  Electeurs  dont  les  Etats  font  (ïtuez  le  long  du  Rhin  : Qu'il  ne  pourroit  Elite 
avec  les  Etrangers  aucun  Traite  pout  les  affaires  de  l’Empire  en  qualité  de  Roi  des  Ro. 
mains, qu’après  avoir  fait  aflèmbler  les  Electeurs  en  un  lieu  commode , 6c  avoir  obtenu 
le  contentement  du  plus  grand  nombre  : Qu'il  ne  pourroit  aliéner  ou  engager  ce  qui  dé- 
pend de  l’Empire  que  de  l'avis  8c  du  contentement  des  Electeurs  : Que  fi  lui  ou  l.s  Tiens 
pofledoient  (ans  titres  quelque  bien  dépendant  de  l'Empire , ils  le  rellitueroicnt  ou  fc- 
roient  rcflitucr  fur  les  inftances  des  Electeurs  : Qu’il  ne  pourroit  entreprendre  de  guerre 
dans  l’Empire  ou  au  dehors  qu’il  n'eût  au  moins  le  contentement  des  Electeurs  : Qu’il 
ne  pourroit  établir  aucune  taxe  ni  contribution  dans  l'Empire , même  dans  les  cas  per- 
mis , ni  convoquer  les  Diètes  que  du  confèntemcnt  des  fix  Electeurs  : Qu’eux  & leurs 
Sujets  feroienc  exemts  de  la  [urifdiétion  du  Tribunal  de  Rocvreil  : Qu'il  ne  pourrait  établir 
aucun  Péage  ni  les  augmenter  que  du  confentemcnt  des  fix  Electeurs:  Qu’il  ferait  en  forte 
que  ceux  qui  avoienc  obtenu  des  Péages  du  confèntement  des  Electeurs,  donnaffent  aux 
Electeurs  des  reverfâles  ou  lettres  patentes  par  Icfquelles  ils  rcconnoîtroient  l’exemcion 
des  Eleûeurs  8c  de  leurs  Sujets  8C  Officiers  à l’égard  de  ces  Péages  : Qu’il  s’cmployerolt 
avec  leurs  amis  pour  faire  retirer  de  dcffiis  le  Rhin  les  barques  que  ceux  des  Païs-Bas  y 
avoiem  placées  près  de  plufieurs  places  qu’ils  y oocupoient  ; & qui  y exigeoient  des  Péa* 
ges  au  grand  dommage  des  Electeurs  du  Rhin  8c  de  leurs  Sujets  : Qu’il  abolirait  les  Péa- 
ges établis  fans  leur  contentement  : Qu’il  évoquerait  à fa  perfonne  & ne  laiflèroit  point 
juget  à la  Chambre  Impériale  les  procès  qu'ils  pourraient  avoir  pour  leurs  excmtions  de 
Péages:  Qu’il  n'accorderait  aucune  exemtion  de  Péage  au  préjudice  des  Electeurs  du 
Rhin  : Qu'il  donnerait  aux  EleCteuts  des  reconnoiflânces  des  fiefs  qu’il  tenoit  dans  la 
mouvance  de  l’Empire  : Qu'il  n’accorderait  à qui  que  ce  fut  la  pcrmiflion  de  battre 
monnoyc  que  du  confèntemcnt  des  Electeurs  j 8c  qu’il  en  priverait  ceux  qui  en  auraient 
abufé,ou  ne  lauroientpas  obtenu  du  contentement  des  EleCteuts,  particuliérement  les 
Villes  Médiates  : Qu’il  ne  s'efforcerait  point  d’établir  la  fucceffion  dans  la  dignité  Im- 
périale en  faveur  de  fes  Defcendans , & qu’il  laiffcroit  aux  Electeurs  la  liberté  d’élire  un 
Roi  des  Romains,  meme  pendant  (a  vie  lorfqu’ils  le  jugeraient  à propos  : Que  les 
Vicaires  de  l’Empire,  c’eft  à (avoir  les  Electeurs  Palatin  & de  Saxe  pourraient  s'aflemblcr 
lorfque  le  cas  y echéroit,  8e  que  la  néceflïté  de  l’Empire  le  requercroit:  Qu’il  confirme» 
roit  tout  ce  que  les  Electeurs  Vicaires  de  l'Empire  avoiem  fait  durant  la  vacance  de 
l’Empire,,  conformement  à la  Bulle  d'Or  8e  aux  Conllitutions de  l'Empire: Qu'il  ap- 
pellerait les  Electeurs  à ton  Couronnement  : Qu’il  foroic  obfèrver  dans  le  Confeil  Au- 
liquc  le  réfultat  des  avis  propofèz  par  les  EleCteuts  dans  leur  affemblée  à Nuremberg 
pour  le  maintien  de  la  Jultice,  8:  qu’il  communiquerait  aux  Electeurs  dans  la  prochai- 
ne Diète  les  réglemens  qu’il  prétendoit  encore  établir  dans  ce  Confeil,  afin  qu’ils  ju- 
geaflent  s’il  étoit  à propos  de  les  obfèrver  : Enfin  que  lorfque  leurs  Vicaires  héréditai- 
res fe  trouveraient  a fa  Cour,  fur  tout  dans  les  occafions  où  ils  avoient  des  fonctions  à 
exercer,  ils  recevraient  l’honneur  qui  leur  apartient,  8c  on  n'en  commettrait  point 
d’autres  en  leurs  places  ; 8c  que  quand  meme  d’autres  exerceraient  la  fonction  de  ces 
Vicaires  pour  des  caufès  légitimes , ils  recevraient  les  profits  qui  en  revenoient  de  me- 
me que  s’ils  les  avoient  exercées  en  perfonne. 

III.  Articles  de  la  Capitulation  de  Ferdinand  1 V. 

Pour  le  meme  fujet.  1653. 

COmme  les  Electeurs  font  les  Empereurs, ils  ne  s’eftiment pas  moins  que  les  Rois: 
ainfi  ils  fe  plaignirent  extrêmement  de  ce  que  l’Empereur  Ferdinand  Second 
avoit  adjugé  en  1S36.  aux  Ambafladeurs  deVenifelapréféanccfor  ceux  des  EleCteurs-j 
ceux-ci  ayant  apris  ce  reglement  s'y  oppofïrent  8c  le  firent  rétraCter  dans  la  Capitu- 
lation de  Ferdinand  III.  Cela  fut  caufc  que  les  Chefs  des  Ambafiadcs  qu’ils  avoient 
; ■ en» 
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envoyées. à l’Affemblée  de  Weftphalie,  y prétendirent  en  i £4; . le  titre  d’Excellence 
qu’ils  croyoient  ne  leur  être  pas  moins  dû  qu'à  l’Ambaffadcur  de  Venife  ; ils  firent  leur 
pofliblc  pour  obliger  les  Députez  des  Princes  à leur  donner  cette  qualité , mais  ceux-ci 
11c  voulant  point  admettre  une  différence  de  titres  qu'ils  croyoient  injurieufè  à leurs 
Maîtres,  rcfuférent  d'y  donner  les  mains:  & meme  parmi  les  griefs  politiques  qu’ils  pro- 

Sofcrent  à cette  Affcmbléc,  ils  demandèrent  non  feulement  (comme  je  l’ai  marqué  ci- 
evant)  qu’on  dreflatd’un  commun  conlêntcment  une  Capitulation  perpétuelle  , mais 
pour  modérer  avec  cela  l’autorité  & la  vanité  des  électeurs,  ils  demandèrent  encore 
qu’ils  ne  puffent  traiter  dans  leurs  Affemblécs  que  des  chofc  qui  leur  étoient  permifès 
fuivant  la  Bulle  d'Or,  Sc  non  de  celles  dont  la  connoiffance  & la  décision  appartient 
aux  Diètes  générales  de  l’Empire  j qu’ils  ne  fiffent  point  un  corps  à part  dans  l’Affem- 
blée  des  Députez  de  l’Empire,  8c  que  leurs  Ambaffadeurs  ne  prétendiffent  point  le 
titre  d’Exccllence. 

Ces  différends  ne  furent  point  réglez  par  les  Traitez  de  Wcftphalic,  fi  bien  que 
lorfqu’on  élut  Ferdinand  IV.  Roi  des  Romains,  quoique  les  Electeurs  inféraffent 
dans  la  Capitulation  plufieurs  choies  fur  les  inftances  qu’en  firent  les  Députez  des 
Princes,  ils  ne  laiflerent  pas,  outre  les  articles  de  la  Capitulation  de  Ferdinand  II. 
que  je  viens  de  raporter  8c  que  je  ne  répéterai  point , d’avoir  encore  foin  de  mettre 
dans  cette  Capitulation  plufieurs  autres  articles  qui  leur  confervent  leur  dignité , 8c 
les  diftinçuent  encore  davantage  des  autres  Princes  de  l’Empire. 

Ainfi  ils  firent  promettre  à l’Empereur  qu’il  accorderait  feulement  la  prélcance  au 
deffus  des  Ambaffadeurs  des  Electeurs  à ceux  des  Rois  étrangers  , ou  des  Reines 
veuves , ou  des  Rois  mineurs  qui  étoient  en  tutoie  ; mais  que  leurs  Ambaffadeurs 
fûivroient  immédiatement  les  Ambaffadeurs  des  Rois  & précéderaient  ceux  de  tou- 
tes les  Républiques  8c  autres  Princes  cjucls  qu'ils  fuflènt,  8c  quoiqu'ils  prétendiffenc 
jouir  des  honneurs  des  têtes  couronnées  : Que  l’Empereur  conlérveroit  en  fa  Cour 
cette  prérogative  aux  Elcéleurs,  8c  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  contraire  de- 
meurerait caflé  8c  annullé  : Que  fi  les  Electeurs  prétendoient  que  leurs  péages  fouf- 
friffent  à caulê  de  l’ércélion  de  quelques  nouveaux  péages,  la  choie  (croit  jugée  par 
l’Empereur  même:  Qu’il  évoquerait  de  la  Chambre  de  Spire  à (on  Conlcil  Aulique, 
les  procès  où  les  quatre  Electeurs  du  Rhin  feraient  parties  conjointement:  Qu’en 
cas  que  celui  qu’on  acculerait  d’infraétion  de  la  paix  publique  perfiftât  dans  fon 
crime  8c  que  le  fait  fût  notoire,  l’Empereur  le  pourrait  mettre  au  Ban  de  l’Empi- 
re après  avoir  pris  l’avis  des  Electeurs  qui  ne  feraient  point  fes  complices  : Enfin 
qu’il  n’accorderoit  point  aux  Villes  médiates,  le  droit  de  battre  monnoye  ou  d’au- 
tres grands  privilèges  que  du  contentement  des  Elcéleurs. 

IV.  Articles  de  la  Capitulation  de  t Empereur  Léopold , 

Pour  le  même  fujet.  1658. 


QUoique  les  Députez  des  Princes  euffent  prélênté  aux  Eleéteurs  à Francfort 
un  mémoire  des  choies  qu’ils  demandoient  qu’on  ajoutât  à la  Capitulation , 
‘8c  qui  Ce  réduifoient  particuliérement  à vouloir  que  les  Princes  8c  les  Etats 
de  l’Empire  fiiffent  appeliez  avec  les  Elcéleurs  pour  réfoudte  les  affaires  importan- 
tes , ceux-ci  n'y  eurent  point  d'égard  8c  drefférent  cette  Capitulation  conforme  à la 
précédente:  en  forte  que  (bpulant  encore  la  préféancc  de  leurs  Ambaffadeurs  fur  ceux 
des  Républiques  8c  des  Princes  qui  ne  portoient  point  le  titre  de  Rois , ils  inférè- 
rent dans  cet  article  mie  annulation  précife  du  réglement  de  l’année  i6$6.  Au 
relie  ils  obligèrent  feulement  l’Empereur  par  les  aruclcs  ro.  ut  tj.  8c  1 6.  de 
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cette  Capitulation  de  prendre  l'avis  des  Electeurs  quand  il  s’agiroit  de  faire  des  allian- 
ces avec  des  Etrangers  , d'aliéner  ou  d’engager  ce  qui  dépend  de  l'Empire,  d’entrer 
en  une  nouvelle  guerre  , & dé  lever  des  armées.  . i 

Les  Députez  des  .Etats  de  l'Erp  pire  n’étanr  pas  contens  de  ce  qu'on  ne  préten- 
doit  point  ainfi  appellcr  leurs  Maîtres  aux  délibérations  touchant  ces  af- 
faires dans  lesquelles  ils  avoicnr  autant  d'intérêt  que  les  Ele&eurs , firent  incontinent 
après  une  proteftation,  dans  laquelle  après  avoir  expofé  qu'ils  avoient  cfpéré  qu'on  au- 
rait fait  plus  grande  attention  à leurs  remontrances1,  que  cependant  ils  avoient  vu  le 
contraire  par  la  leéture  de  la  Capitulation  imprimée  , & que  meme  dans  les  princi- 
paux articles  on  avoic  donné  atteinte  à l'harmonie  qui  aurait  dû  fc  trouver  entre  les 
membres  de  l’Empire,  particuliérement  dans  les  articles  io,  n.  1 3.  & 1 6.  où  il  eft 
permis  à l'Empereur  de  faire  des  alliances,  la  paix  Sc  la  guerre  par  le  fcul  avis  des 
Electeurs,  & fans  confulter  les  autres  Etats  de  l'Empire.  Ces  Députez  déclarèrent 
qu’ils  protcfloient  contre  ces  articles  , & qu’ils  repréienteroient  aux  Princes  & Etats 
qui  fë  trouveraient  à la  prochaine  Diète  , combien  ces  articles  leur  aportoient  de 
préjudice,  ajoutant  qu'ils  ne  regarderaient  point  cette  Capitulation  comme  une  Loi 
publique  dans  les  chefs  où  elles  n’étoit  point  conforme  a leurs  remontrances  ou  à 
la  teneur  des  Traitez.  : !■ 

Les  Etats  de  l'Empire  infiflérent  en  1 66  4.  à la  Diète  deRarisbonnc  à ce  qu'on 
drcfsàt  une  Capitulation  perpétuelle  qu’ils  croyoiçnt  un  moyen  abfolumenr  néceflàirc 
pour  unir  plus  étroitement  cnfemble  le  Chef  & les  membres  de  l'Empire;  mais  cela 
n'a  point  encore  été  fait  par  les  obffacles  que  les  Electeurs  y opt  aportez , Si  les  cho- 
fès  font  demeurées  au.  même  état. 

J'ai  ci-devant  marqué  dans  le  Livre  quatrième  les  articles  de  cette  Capitula- 
tion qui  concernent  la  France:  on  trouvera  ci-après  dans  ce  même  Livre.  Clùp.  y, 
ceux  qui  regardent  les  Ducs  de  Savoye  , de  Modéne  , & de  Mantoue. 

■ • ' • r:  ■ ! 1 

V.  Traitez  entre  les  Empereurs  les  Elefleurs 
’ de  Mayence. 

LEs  Electeurs  de  Mayence  ainfî  que  les  autres  Prélats  & Princes  Catholiques  d’Al- 
lemagne, ont  toujours  eu  une  grande  haifon  avec  les  Empereurs  qu’ils  ont  re- 
gardez avec  raifon  comme  leurs  principaux  Proteétcurs  contre  les  Luthériens.  Ain- 
h dès  l’année  1555.  Albert  Marquis  de  Brandebourg  Electeur  de  Mayence  entra 
avec  les  autres  Eleéteurs  & Princes  Catholiques  dans  une  ligue  qu’ils  firent  entr’eux 
pour  contiequarrer  celle  de  Smalcalde  & dont  ils  choifirent  pour  Chefs  l’Empe- 
reur Charles-Quint  Si  le  Roi  Ferdinand  fon  frère. 

Jean  Swicard  de  Cronbcrt  Eleéteur  de  Mayence  entra  auflî  en  i6oy.  dans  la  Li- 
gue Catholique , Si  (ë  déclara  pour  l’Empereur  Rodolphe  contre  les  Proteflans  unis 
dans  l’affaire  de  la  Succeffion  de  Jullicrs:  ce  même  Electeur  leva  auffi  des  Troupes 
confïderables  au  commencement  des  troubles  de  Bohème , les  joignit  à l’armée  de  la 
Ligue  Catholique  qui  for  au  (ëcours  de  l’Empereur  Ferdinand  Second,  Si  contribua 
extrêmement  au  gain  de  la  bataille  de  Prague  : Enfin  ce  fot  encore  lui  qui  conjoin- 
tement avec  le  Landgrave  de  Darmflat  , moycnna  par  les  Traitez  de  Bingue , de 
Mayence  Si  d’Afchafïcmbourg  dont  nous  parlerons  ci-après,  la  dilfolution  de  l’Union 
Proteftantc  qui  avoit  toujours  été  contraire  aux  deflèins  des  Empereurs. 
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VI.  Traité  de  Vienne  entre  Ferdinand  Second,  AnfelmeCa - 

fimir  cïUmftat  Ele fleur  de  Mayence,  Ferdinand  de  Bavière 
Ele  fleur  de  Cologne  , Maximilien  Ele fleur  de  Ba- 
vière autres  Princes  Catholiques, 

Pour  alliance.  1632. 

ANfelmc  Cafimir  Wambolt  d’Umflat  SucccfFeurdc  Georges  Frideric  de  GrifFen- 
dau , fut  à proprement  parler  le  Martir  de  l'Empereur , n'y  ayant  point  eu 
de  Priricè  d'Allemagne  qui  ait  plus  foufFcrt  que  lui  à caulè  de  l’attachement  qu'il 
avoit  aux  intérêts  de  Ferdinand  Second  6e  enfüite  de  Ferdinand  III. 

G u (lave  Adolphe  Roi  de  Suède  étant  entré  dans  l'Allemagne , 8e  ayant  attiré  dans 
Ion  parti  les  Princes  Procédant  qui  étoient  mécontents  de  l'Edit  de  l’Empereur  Fer- 
dinand Second  pour  la  reftitution  des  biens  d’Eglifc  occupez  par  les  Protedans  ; cet 
Eleéteur  6e  les  autres  Princes  de  la  Ligue  Catholique  envoyèrent  leurs  meilleures 
troupes  au  fccours  de  l'Empereur  qui  avoit  alors  pris  pour  Général  le  Comte  de  Tilli 
ci-devant  Lieutenant-Général  de  leur  armée  (bus  l'Eleéleur  de  Bavière,  enforte  que  l'ar- 
mée de  l'Empereur  Se  celle  de  la  Ligue  ne  firent  alors  qu'une  feule  armée.  ' 

Le  Comte  de  Tilli  ayant  été  défait  à Lcipfic,  le  Roi  de  Suède  inonda  une  grande 
partie  de  l'Allemagne  , 8c  étant  parvenu  julqu'au  Rhin  , il  s'empara  entr'autres  Pla- 
ces de  la  Ville  de  Mayence  où  il  fit  durant  quelque  cems  fâ  réfideace. 

Louis  XIII.  Roi  de  France  étant  en  ce  tems-là  venu  à Metz  , s’entremit  pour 
moyenner  un  Traité  de  Neutralité  entre  le  Roi  de  Suède  Sc  les  Princes  de  la  Ligue 
Catholique  : il  obtint  une-tréve  de  quinze  jours  pour  la  négociation  dans  laquelle 
les  François  efpéroicnt  bien  réuffir  ; enlbrte  qu'en  prenant  les  furetez  néceflàircs  pour 
la  confervatjon  de  la  Religion  Catholique  ils  détacheraient  tous  ces  Princes  des  inté- 
rêts de  la  Maifbn  d'Autriche.  Ils  réuilirent  dans  leur  defTcin  à Icgard  de  l'Eleéleur 
de  Trêves  qui  fit  un  Traité  d'alliance  avec  la  France , 6c  un  autre  de  neutralité  a- 
vec  la  Suécfe-,  mais  les  Eleétcursds  Mayence  6c  de  Cologne  , Sc  les  autres  Princes 
de  cette  Ligue  qui  étoient  pour  la  plupart  Ecdéfiaftiqucs,  craignant  que  la  décadence 
du  Parti  de  l’Empereur  en  Allemagne  6c  l'élévation  du  Parti  Procédant  n’cntraînaf- 
fent  aufii  la  ruine  de  leurs  Eglifes  & de  la  Religion  Catholique,  réfolurent  de  s’unir 
plus  fortement  que  jamais  avec  l'Empereur,  8c  de  s’oppofer  ae  toutes  leur  forces  aux 
progrès  des  Suédois. 

Maximilien  Eleélour  de  Bavière  fût  celui  de  tous  les  Princes  de  la  Ligue  Catholi- 
que qui  eut  plus  de  peine  à fe  rcfbudre  de  fe  liguer  avec  l'Empereur,  tant  parce  qu'il 
avoic  déjà  fait,  àu  mois  de  Mai  itffi.  un  Traité  d'alliance  avec  Louis  XIII.  qui 
s’efforçoit  de  l’accomrjiodcr  avec  le  Roi  de  Suède  en  lui  promettant  même  la  Cou- 
ronne Impériale,  que  parce  qu'il  étoit  mécontent  de  ce  que  l'Empereur  avoit  réta- 
bli Général  de  fcs  armées  Walllein  qui  écoit  (bn  ennemi , auquel  il  avoit  fait  6cer 
cet  emploi  en  rtf  50.  dans  la  Diète  .de  Ratisbonne.  Néanmoins  la  confidération  du 
danger  où  la  Religion  Catholique  fe  trouverait  réduite  s’il  abandonnok  l'Empereur, 
les  fortes  Ibllicitauons  des  Elcéleurs  de  Mayence  Sc  de  Cologne,  8c  des  autres  Prin- 
ces Catholiques , l’alliance  qu’il  avoit  avec  l'Empereur  qui  etoit  fbn  bcaufrére  , par 
dcIFus  tout  cela  l'envie  de  conferver  la  dignité  Electorale  Sc  le  haut  Palatinat  que  le 
Roi  de  Suède  vouloit  qu'on  rendît  au  Palatin,  6c  que  Maximilien  ne  pouvoic  con- 
ferver que  par  le  moyen  de  l’Empereur,  tout  cela,  dis-je,  le  fit  rélbudre  à fe  liguer 
encore  plus  étroitement  que  jamais  avec  l'Empereur  6c  avec  la  Ligue  Catholi- 
que. 

Cet  Eleéleur  ayant  donc  pris  ce  parti  envoya  à Vienne  fbn  Chancelier,  qui  apres 
s'être  un  peu  plaint  du  rétabulFement  de  Walflein  6c  avoir  demandé  que  l'Empereur 
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pour  {uretc  des  femmes  qu'il  devoit  , lui  mît  entre  les  mains  la  Haute  Autriche  au 
lieu  du  Haut  Palatinat  que  les  Suédois  lui  avoient  presque  entièrement  ôté  , ne  lait 
Ci  pas  de  conclure  le  14.  Janvier  I c j 1.  un  Traite  d’ Alliance  avec  l’Empereur  & a- 
vec  lés  Electeurs  de  Mayence  8c  de  Cologne  & les  autres  Princes  de  la  Ligue  Ca- 
tholique. 

Par  ce  Traité  l’Empereur  confirma  irrévocablement  à Maximilien  la  dignité  E- 
lcétorale  8c  le  Haut  Palatinat  j 8c  promit  de  l'y  maintenir  8c  d’en  exclure  pour  ja- 
mais le  Palatin  : d'autre  part  les  Eleûeurs  de  Mayence , de  Cologne , & de  Bavière, 
8c  les  autres  Princes  de  la  Ligue  Catholique  promirent  d'armer  plus  puiflamment 
que  jamais  pour  la  cauié  commune,  8c  de  leyer  unç  nouvelle  armée  de  dix  huit 
mille  hommes  qui  léroit  commandée  par  le  Comte  de  Pâpcnheim  & qui  agirait  (e- 
pqrémcnt  d’une  autre  dont  ils  donneraient  le  commandement  au  Comte  de 

ffk 

Ce  Traité  fut  aufli-tôt  exécuté  ; l'Electeur  de  Mayence  fût  rétabh  eh  1634.  dans 
6 Capitale  par  les  Impériaux;  mais  cette  place  ayant  encore  été  priée  dans  la  fuite 
par  les  François  , il  s’en  retira  une  {èconde  fois,  & perfilta  dans  fon  alliance  jufqu’à 
Ce  qu'il  fît  un  Traité  de  Neutralité  avec  les  François  en  1 C47.  peu  avant  û mort. 

- tVII.  Articles  du  Traité  dOsnabrug  entre  Ferdinand  III. 

Êjf  la  Reine  Chrijime,  , 

Pour  les  intérêts  des  Electeurs  de  Mayetlce.  1648. 

. •*  • * * t * . , • » " 

L’Attachement  que  l’Empereur  Ferdinand  III.  vit  que  l'Elcétcur  de  Mayence  avoit 
poiir  lés  intérêts  , l’obligea  dans  la  propofition  qu’il  fit  a l’Aflemblce  de  'Ü'eft- 
phalie,  d’y  inférer  un  article  par  lequel  en  rctabliflintle  Prince  Palatin  dans  lés  Etats, 
le  Bergflrat  ou  Chemin  des  Montagnes  devoit  demeurer  à l’Archevêché  de  Mayence. 
U y eut  un  article  fur  ce  fixjet  dans  les  Traitez  de  Wertphalie  , par  lequel  il  fut  per- 
mis à l’Eleéleur  de  Mayence  de  rentrer  en  ce  Pais  fous  certaines  conditions  ; mais 
comme  cela  regarde  les  intérêts  entre  les  Electeurs  de  Mayence  & les  Palatins , je  ré- 
ferve  à en  parler  plus  particuliérement  dans  le  Livre  foivant  qui  comprendra  les  Trai- 
tez partez  entre  les  Princes  d'Allemagne  pour  les  intérêts  quils  avoient  à démêler 
enfémblc. 

Jean  Philipe  de  Schonbom  qui  fûcccda  à Anlélme  Cafîmir  en  i S47.  contribua 
extrêmement  par  lés  foins  à la  conclufion  du  Traité  de  paix  dans  lequel  on  mit  en- 
core un  article  pour  les  intérêrs  des  Electeurs  de  Mayence. 

Ces  Eleéteurs  font  Archi-Chanceliers  de  l’Empire  en  Allemagne,  8c  ils  doivent 
avoir  en  cette  qualité  l’infpeélion  fur  la  Chambre  Impériale  de  Spire  8c  fur  le  Conléil 
Aulique , à l’égard  duquel  les  Etats  de  l’Empire  lé  plaignirent  qu’il  étoit  dans  une 
dépendance  entière  de  l’Empereur  qui  en  nommoit  tous  les  Officiers  8c  y régloit  la 
procédure  comme  bon  lui  fembloit. 

On  fit  par  le  Traite  d'Osnabrug  divers  reglemens  touchant  ce  Conlcil  , lesquels 
je  ne  répéterai  point , en  ayant  fuffiûmment  parlé  ci-devant  au  fiijet  des  T ribunaux 
publics.  Je  me  contenterai  de  dire  ici  qu’il  fût  ftipulé  expreflement  par  ce  Traire 
que  l'Elcétcur  de  Mayence  pourrait  vifiter  ce  Confeit  lorsqu’il  ferait  ncceflàire. 

Cela  a encore  été  infère  dans  les  dernières  Capitulations  , lors  qu’il  y eft  dit 
que  l’Empereur  le  doit  vifiter  conjointement  avec  cet  Eleéleur;  que  l'Empereur 
en  nommera  le  Préfident  , 8c  que  l'Eleéleur  de  Mayence  en  nommera  le  Vice- 
Chancelier  qui  occupe  la  féconde  place  de  ce  ConfeiL 
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VIII-  Traité  de  Ratisbonne  entre  lEwpere.nr  Eéoppld  en  qualité 
de  Roi  de  Bohème ijf.  Jean  Phihpt  de  Scbtmbom,  b • 

' Eleéîear  de  Mawnce*  1 ! 


Eledîeur  de  May  ence , 
Pour  alliance,  .1669. 


rj.'f.  il  .1;  ; ' 
*«r.H  -,!  Ÿ 


JEan  PhiÜpe  de  Schptiborn  ne  témoigna  pas  durant  pujffiijt  long-tems  beaucoup 
d'attachement  aux-inlSÇets.  fleTEmpercur , an  contraire  il  .fit  ,un  .Traité  t}e. Neu- 
tralité avec  la  France  avant  la  concluûon  des  Traitez  de. 'W'çftphaliçi.iiL  entra  de, 
puis  avec  le  Roi  dans  l’Alliance  du  Rliin  qui  déplaiiqit  extrêmement  à l'Empereur* 
il  fit  même  des  Traitez  particuliers  avec  Sa  Majeftc  pour  empêcher  le  paflage  des 
Troupes  de  l’Empereur  , en  cas  qu’jl  en  voulût  envoyer,  au:. Tecou^  des  Raïs-Bas 
Elpagnols.  Cependant  comme  il  y a d’anciepnes.  alliances., entre  le  Royaume  de 
Bphcmé  4c l’Archevcchç  de  Mayence,  dont  l’Eglifç  «oit.  atitje^ois  Méttopolittiinq 
de  la  Bohémç,  & qué.ces  alliances  les  obligeoient  à (c  Iccouur  mutuellement  en  cas 
de  befoin , cet  Electeur  renouvella  Cette  ancienne  alliance  avec  l’Evcquc  d’Aichftat, 
au  nom  de  l’Empereur  en  qualité  de  Roi  de  Bohême. 

Par  ce  Traité  qui  fût  pallé  à Ratisbonne  au  mois  de  Novcnjtve  ï«6j..|  fEjfipe- 
reur  en  quahté  de  Roi  de  Bolrcme  & l'Eleflcur  s’obligèrent  entr'autres  choies  de  s’en- 
voyer Mutuellement  à leurs  fiais  conformement  aux  anciens  Traitez  mille  chevaux 
& quinze  cens  hommes  de  pied,  en  cas  qu’ils  fiifleat  attaquez. 

I X.  Autre  Traité  de  Ratisbonne  entre  les  memes  , Gafpar  de 
Leyen  Elc&eur  de  Trêves  i Jean  George  Second  Electeur  , ; 
de  Saxe,  & Ghrijlophle  Bernard  de  Galen 
Evêque  de  Mun/ler, 

. ’ - L 3 1.  / 

Pour  le  même  fujet. 

L’Empereur  ayant  inlpirc  aux  Eleftcurs  de  Mayence,  de  Tréves,  & deSaxe,'  S: 
à l’Evêque  de  Munltcr  quelques  (oupçons  des  dcflèins  du  Roi  , les  engagea  i 
palier  avec  lui  un  Traité  d’alliance  defenfive  dont  j’ai  vu  une  copie  non  daqce,  niais 
qui  fût  aparemment  pafic  en  cette  meme  année  rtf«s.  ou  dans  les  drivantes  j:  puis- 
qu'auparavant  ces  Electeurs  & cet  Evêque  étoienc  entrez  dans  des  Traitez  prticu- 
ltcrs  d'alliance  avec  Sa  Majeftc.  Quoiqu’il  en  (bit , ils  déclarèrent  I d’abord  par  ce 
Traité  qu’ils  n’avoient  point  dclîcin  d'offcnfcr  perfonne  ni  d’exciter  aucuns  troubles 
dans  l’Empire  bu  de  le  mêler  des  guerres  étrangères , mais  qu’tly  s?allibiçnr  feulement 
enfimblc  pour  leur  définie  & pour  la  confetvation  de  la  liberté  Germanique.  4e  la 
manutention  de  la  paix  de  Wcftplialie.  •'  i 

Ainfi  ils  convinrent  qu’ils  s'aflifteroient  mutuellement  d'un  certain  nombre  de 
troupes  : Qu’en  cas  que  l’Un  d’eux  fut  attaqué  à riufè  de  cette  confédération,  ils 
mettroient  toutes  ces  troupes  en  un  corps  d'armée  dont  l’Empereur  nommèrent  le 
Général  avec  l’approbation  dés  Gonfidérez  : : Québec  Général  ne  pourrait  tien  en- 
treprendre dans  les  terres  de  celui-  au  ’fècoùrs  düqucl  il  ferait  enÿoyé  , que  de  fbn 
contentement:  Que  chacun  payeroit  les  troupes  qu'il  çnvoycroit,&  les  foumiroit 
d’ Artillerie  de  campagne:  Qu'aucun  des  alliez  rie  pourrait  entrer  dans  une  autre 

Confédération  contraire  à celle-ci  : Que  les  alliez  travailleraient  à faire  cnlbrtc  que  ; le 
point  de  la  fureté  pût  être  avancé  ch  la  fiiéte  , & que  le  commun  armement  pro- 
vifionel  pût  être  inftitué  & réglé  : Que  cette  alliance  durerait  dix  ans , & qu’on  invi- 
terait tous  les  autres  Princes  ae  l’Empire  d’y  entrer. 
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X.  Traité  entre  k meme  Empereur , les-  memes  FJe&eurs  de 
Mayence  de  Trêves,  & F Ele fleur  Palatin , 

Pour  k mêrpe  ïujet.  1672.  • ' J 

-ïc ten’C.lr4l  tOc:;;..\I al  >.;-*.ïj  .y  > • : - -Tîftv  d/l  -L  . i 

T Oixpte  b pt&tte  oqmmençA  entre  le  Rot  & les  Etats  [Généraux,  comme  cet 
J_ i Electeur  & Galpar  de  Leyen  Elcéieur  de  Trêves  & Charles  Louis  Elcûeur  Pa-i 
latin  craignoicnt  que  cette  guerre  ne  s’étendît  auffi  dans  leurs  Etats , ils  firent  au 
commencement  oct’âpnée  1671.  un  Trajeéayec  l’Empereur,  par  lequel  iHciir  pro- 
mit de  lès  fecouriren  cas  qu’ils  fil  lient  attaquez  par  des.  Princes  etrangers,  en  effet 
il  leur  envoya 'quelques  troupes  dès  le  mois'd’Avril  de  la  meme  année. 

Néanmoins  torique  l'Empereur  fe  déclara  pour  les  Eriats  Généraux  contre  le  Roi, 
l'Eleéteur  de  Mayence  fc  tint  toujours  dans  la  neutralité  i & meme  il  témoigna  plus 
daryrlination  pour  les  François  que  pour  Jes  Impériaux , ayant  au  mois  d’Oéfohrc  de 
ccrtc  môme  année  refiifc  le  paflâge  dans  les  Etafs  aux  troupes  de  l’Empereur  3c 
l'aytapt  peu  aprcsaçcordq  aux,  François.  .::'■■■■  . • 

-V.' 

X P Traité  de  Mayence  entre  F Empereur  Lcopold & Lotbaire 
ù,  Frédéric  de  Metternick  Ele fleur  de  Mayence, 

’ÿ  Pour  alliance.  1675.'  V) 

- . • ' “ " 

1;Othaire  Frédéric  de  Metternick  Succcflcur  <Jc,  jean  Philipc  de  Schonborn  fc  tint 
à Içing-tems  dans  la  neutralité,  quoique  tout  l’Empire  feritt  déclaré  contre  la  Franr 
ce;  mais  au  mois  de  Mai  1675.  l’armée  Impériale  étant  entrée  en  (on  Fais  en  ctat  de 
le  contraindre  à prendre  par  force  le  parti  de  l’Empereur,  quand  meme  il  nc.l'auroit 
pas  voulu  faire  de  bon  gré,  il  ne  put  r éditer  aux  fortes  inftances  que  le  Prince  Pio 
& le  Comte  de.  Capliers  qui  étoient  des  principaux  Officiers  de  cette  armée , & le 
Baron  de  Lantzé  Réddenr  de  l’Empereur  près  de  la  pcrlonne  lui  firent  de  Ce  décla- 
rer pour  & Majelté  Impériale;  ! 

Ainfi  cet  Electeur  pailà  le  n.  de  ce  mois  avec  ces  Généraux  Sc  ce  Baron  au  noni 
de  l’Empereur  un.  Traité  par  lequel  ils  convinrent  de  pludeurs  conditions  en  appa- 
rence trcs-avantagcufcs  à l’Elcétcur,  mais  qui  alloicnç  en  effet  à rendre  l’Empereifr 
maître  de  Mayence. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l'Empereur  mettrait  dans  Mayence  une  gamifon 
de  deux  mille  cinq  cens  hommes,  laquelle  il  entretiendrait  aies  dépens  : Que  les 
Bourgeois  ne  (croient  point  tenus  de  donner  aux  foldats  autre  chofè  que  le  loge- 
ment : Que  cette  gamifon  prêterait  le  forment  à l'Eleéteur  ; Que  l’Empereur  forait 
fortifier  la  Ville  à iès  dépens. 

Ce  Traité  fut  exécuté  , enforte  que  les  troupes  de  l'Empereur  entrèrent  auffi- 
tôt  dans  Mayence  & dans  Bingen  qui  dépend  auffi  de  cec  Archevêché. 

Le  Réfident  de  Suède  qui  ctoit  alors  à Francfort  fc  plaignit  extrêmement  à l’E- 
letffcur  de  ce  Traité  qu'il  prétendoic  contraire  à ce  qu’il  lui  avoit  promis  trois  mois 
auparavant:  mais  cet  Eleéfeur  ne  changea  pas  d'avis  pour  cela,  & fon  Succcffeur 
D’amien  Hatard  de  Leyen  demeura  aufli  dans  le  parti  de  l’Empereur  ju/qu’i  ce  qu'il 
accepta  le  projet  de  paix  propofé  par  le  Roi  en  1678. 
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XI L Traitez  entre  les  Empereurs  les  Ele&eurs 
de  Trêves, 

.s  . - ' ' • » * -,  5 ' C • • ' * ’ • \ ' 

LEs  Electeurs  de  Trêves  entrèrent  des  le  fiécle  pallï  dans  la  Ligue  Catholique 
dont  Charles-Quint  ctoit  le  Chef;  8c  peu  après  lé  commencement  de  celui-ci 
l'Ele£teur  Lothaire  de  Mctcmick  étant  entre  en  1 605.  dans  la  Ligue  Catholique , af- 
filia ainfi  que  les  autres  Princes  de  cette  Ligue,  l’Empœur  Ferdinand  Second  comte 
FEleêteur  Palatin  6c  les  alliez. 

)'■  ■ . <•  ; < '•'  }'■  " : f ■ :;n  nn.' 

XIII.  Traité  de  Vienne  entre  Ferdinand  111.  1$  Philipe 
ChriJlophk  de  Soeteren  Ele  fleur  de  Trêves , 

Pour  leur  réconciliation.  1645. 

NOus  avons  vu  ci-devant  que  Philipe  Chriftophle  de  Soeteren  Eleâeur  de  Trê- 
ves & Evcque  de  Spire  qui  lùccéda  à Lothaire  de  Metternick , Ce  mit  en 
Itfji.  fous  ht  proteüion  de  la  France , confirmant  quelle  mît  garnilon  dans  Her- 
menftein  8c  dans  Philisbourg  qui  étoient  les  meilleures  places  : Cela  déplut  extrême- 
ment à l'Empereur  Ferdinand  Second  qui  ayant  trouvé  le  moyen  de  chafler  les  Fran- 
çois de  Philisbourg,  ftipula  par  le  Traité  qu'il  conclut  à Prague  avec  l'Eledlcur  de 
Saxe  qu’il  pourrait  contérver  cette  place  pour  le  bien  de  l’Empire.  Non  content  de 
cela  il  s’empara  encore  de  Trêves,  de  Coblents,  d.c  la  fortcrclïè  d’Hermenftein , 8c 
fit  amener  à Vienne  l’Elcûcur  de  Trêves  que  les  Ëlpagnols  avoient  fait  prifbnnier 
par  les  ordres. 

L’Empereur  ayant  en  1657.  fait  élire  Roi  des  Romains  lôn  fils  Ferdinand  II{. 
cet  Electeur  protefta  contre  cette  éleéfion  qu'il  prétendoit  être  nulle  pour  n’avoir 
point  été  appelle  à l’aflemblée  des  Elcêtcurs  : ce  qui  fut  caufê  que  les  Ennemis  de  la 
Mailôn  d'Autriche  ne  donnèrent  pendant  un  long-tcms  à Ferdinand  III.  que  la 
qualité  de  Roi  de  Hongrie.  • ••  t'  1 • '•  ; ..  • t 

Les  François  reprirent  depuis  Philisbourg  ; 8c  nous  avons  vu  que  lorsqu’on  s’af- 
fémbla  à Munlter  pour  y traiter  la  paix  générale , les  François  y demandèrent  dans 
leur  première  propofition , qu’avanc  toutes  choies  l’Elcêteur  de  Trêves  fût  mis  en  li- 
berté. Cette  fermeté  de  la  France  obligea  l’Empereur  de  relâcher  cet  Electeur  en 
■1C45.  après  dix  ans  deprifon:  mais  ce  ne  fut  pas  fins  lui  avoir  fait  figner  le  n. 
Avril  1 c 4( . un  aûc  dans  lequel  il  énonçoit  ce  que  l’Empereur  lui  avoir  promis  8c 
ce  qu’il  avoir  auffi  promis  de  fi  part  à l’Empereur;  de  forte  qu’il  pouvoir  palier 
pour  une  manière  de  Traité  entre  l’Empereur  8c  cet  Electeur. 

Par  ceraêfe  l’Elcêleur  déclara  que  fiir  ce  que  l’Empereur  lui  avoit  promis  de  con- 
fëntir  qu’il  jouît  de  l’effet  de  la  paix  de  Prague , 8c  qu’il  alfiftât  aux  alTemblécs  des 
Eleêtcurs , de  lui  donner  l’inveftiture  des  Régales  8c  du  temporel  de  lôn  Archevêché 
8c  de  Ion  Evêché,  de  retirer  lès  garrlilons  de  Trêves,  de  Coblems,  8c  d’Hermen- 
ftein, aulfi-tôt  qu’il  n’y  aurait  plus  d’ennemis  à craindre,  d’oublier  tout  le  pâlie  8c 
de  le  protéger  à l’avenir,  il  déclara,  dis- je,  qu’il  acceptoit  la  paix  de  Prague:  Qu’il 
approuvoit  tout  ce  que  les  Electeurs  avoient  fait  depuis  l’année  1 « 3 fi.  âl’égard  du 
Couronnement  de  l’Empereur  8c  autres  choies  : Qu’il  confentoit  que  la  fortcrclïè 
d’Hcrmcnftcm  demeurât  entre  les  mains  de  l’Empereur,  julqu’â  ce  que  la  paix  fut 
rétabhe  en  Allemagne  : Qu’il  employeroit  tous  les  (oins  pour  tirer  Pnilisbourg  des 
mains  des  François,  pour  le  garder  enfuite  pour  le  fervice  de  l’Empereur  8c  dclEm- 
pirc  : Qu’il  ne  conlèrvcroit  aucun  chagrin  contre  qui  que  ce  fut  à caulc  de  ce  qui 
s’étoit  pafié,  particuliérement  contre  ceux  qui  avoient  adminiftré  lôn  Archevêché  8c 
fbn  Evêché  pendant  fi  détention , contre  le  Prévôt  8c  les  Chanoines  de  fon  Eglifè,  8C 
contre  le  Sr.  de  Metternick  8c  autres. 
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L’Eleéteur  étant  en  liberté  protefta  qu’il  avoit  fignécet  aéte  par  force,  8c  qu’il  (èroic 
toute  û vie  attaché  à la  France  : aufli  s'allia-t-il  de  nouveau  avec  le  Roi  en  11547. 
8c  il  confentit  que  l’Empire  cédât  à (à  Majefté  le  droit  de  garnifon  perpétuelle 
dans  Philisbourg. 

XIV.  Articles  du  Traité  de  Munfter  entre  Ferdinand  1 1 1.  ÿ 

Lou  is  XI V. 

Touchant  les  intérêts  de  l’Eleéleur  de  Trêves.  1648. 

. • ’>  _ » * • • . _ . .-«v.'.'  • ■’  %-  ’ u *.  r 

ï • ••'  , . . .J  , . \ ••  l- 

CEtte  nouvelle  liaifon  que  l’Eleéleur  contraéta  avec  la  France  fut  caufe  que  le 
Roi  eut  un  foin  particulier  de  fcs  intérêts  dans  le  Traité  qu'il  palfa  à Munfter 
avec  l'Empereur. 

Il  s’y  rencontra  deux  difficultez  ; la  première  for  ce  que  lorsque  les  Elpagnols  for- 
prirent  en  itf  55.  la  ville  de  Trêves  8c  enlevèrent  l’Ele&eur  , ils  tranfpottérent  fa 
meubles  dans  Luxembourg  où  l’Empereur  lçs  fit  lâifir  par  Ordonnance  du  Confeil  de 
cette  Province.  Ferdinand  IJI.  mettant  l’Eledeut  en  liberté,  avoit  annullé  cet  Ar- 
rêt; mais  depuis  cela  le  Confeil  Provincial  de  Luxembourg  avoit  de  nouveau  permis 
à quelques  particuliers  de  lâifir  ces  meubles  : même  le  Bailliage  de  Bruch  dépendant 
de  l’Archevêchc  de  Trêves,  8c  la  moitié  de  b Seigneurie  de  St.  Jean  apartenante  à 
Jean  Rheinard  de  Soctcren  frère  ou  neveu  de  l’Eleéteur;  ce  qui  étoit  contraire  aux 
Concordats  paflez  à Augsbourg  en  1 54S.  par  l’intervention  de  l’Empire  entre  l’Ar- 
chevêché de  Trêves  & le  Cercle  de  Bourgogne , 8c  Clivant  lefouels  Iorfou'il  y a pro- 
cès entre  des  particuliers , dont  l’un  cft  domicilié  dans  cet  Archevêché , 8c  l’autre 
dans  les  Etats  de  ce  Cercle , il  fout  que  le  Demandeur  foive  le  domicile  du 
Défendeur.  ‘ 

La  feconde  difficulté  étoit  fur  ce  que  le  Chapitre  de  Trêves  craignant  que  cet 
Eleétcur  ne  remît  à la  France  la  fortereflè  d’Hermenftein  lorfouc  l’Empereur  la  lui 
aurait  rendue,  il  s’oppoû  à ce  que  cette  place  lui  fut  remife  entre  les  mains;  ce 
que  les  François  vOuloient  néanmoins  abfolument , déclarant  qu’ils  retiendraient  tou- 
tes les  places  .qu'ils  occupoicnt  dans  l’Archevêché  de  Mayence  jufqu'à  ce  qu’Her- 
menftein  fut  remis  en  la  puiflance  de  l’Eleétcur. 

Pour  accommoder  toutes  ces  difficultez  on  convint  premièrement  que  l'Electeur 
aurait  main  levée  des- arrêts  & foifies  de  fa  biens  meubles  8c  des  immeubles  qui  lui 
appartenoient  tant  en  qualité  d’Eleétcur  que  comme  foifint  partie  de  fon  patrimoi- 
ne : Qu’il  pourrait  toucher  les  fruits  qui  avoient  été  (equeftrez , Sc  que  fi  on  en  avoit 
fouftrait  quelque  chofe , il  lui  ferait  rendu , fouf  à ceux  qui  avoient  foit  foire  ces  ar- 
rêts à fe  pourvoir  par  devant  les  Juges  de  l'Eleéteur.  En  fecond  lieu  pour  concilier 
l'Electeur  8c  fon  Chapitre,  on  convint  que  l’Empereur  remettrait  à l'un  8c  à l’autre 
les  .Châteaux  d’Hermenftein  8c  d’Hamerftcin  j 8c  que  le  Gouverneur  8c  la  garnifon 
que  ! Eleéteur  y mettrait  prêterait  ferment  de  fidelité  tant  à lui  qu’au  Chapitre:  En- 
fin qu’il  ferait  libre  de  pourfoivre  les  droits  qu’il  avoit  comme  Evêque  de  Spire  fur 
quelques  biens  d’Eglife  fituez  dans  le  bas  Palatinat  ; à moins  qu’il  ne  s'accordât  for 
ce  fojet  avec  l'Evêque  de  Wormcs  qui  y avoit  aufli  quelques  prétentions. 

On  lui  confcrva  aufli  par  le  même  Traité  de  Munfter  le  droit  de  Métro- 
politain fur  les  Evêchez  de  Mets,  Toul  8c  Verdun  ,■  quoique  cédez  i'ia  Fran- 
ce. 
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XV.  Traité  entre  l'Empereur  Léopold  b5  Charles  Gafpar 
de  Leyen  EleBeur  ae  Trêves , 

Pour  alliance.  1 673. 

CHarlcs  Galpar  de  Leyen  fucceffcur  de  Philipe  Chriftophle  de  Soeteren  vécut  d'a- 
bord en  fort  bonne  intelligence  avec  l'Empereur;  en  forte  qu'il  fut  un  des 
plus  zélez  pour  l'élever  à la  Couronne  Impériale , & qu’il  refuû  enfoite  de  ratifier  le 
premier  Traité  d'alliance  du  Rhin,  dans  lequel  on  l’avoit  compris  avec  les  autres 
Electeurs  Eccléfiaftiques.  Mais  en  itftfi.  ayant  fait  un  Traité  particulier  d’alliance 
avec  le  Roi , il  entra  aufli  dans  la  continuation  de  cette  alliance  8e  le  maintint  tou- 
jours neutre  pendant  tous  les  différends  entre  la  France ,8e  la  Maifon  d'Autriche:  en 
forte  néanmoins  qu’au  commencement  de  l’année  1671.  il  pafià,  comme  je  viens  de 
le  marquer , conjointement  avec  les  Electeurs  de  Mayence  8c  le  Palatin  un  Traité  avec 
l’Empereur  par  lequel  ce  Prince  lui  promit  ainfi  qu’aux  autres  de  le  (ècourir  s’il  étoit 
attaqué  par  les  Etrangers.  Ce  Traité  n’empccha  pas  qu’il  ne  perfiftât  durant  toute 
cette  année  dans  la  neutralité  ; 8c  meme  il  refuiâ  a l'armée  Impériale  le  paflàge  dans 
les  Etats  pendant  qu’il  l'accordoit  à l’armée  Françoifc  commandée  par  le  Vicomte 
de  Turcnne,  auquel  il  donna  plufieurs  facilitez  pour  paffer  le  Rhin  à Coblents. 

Cet  Eleétcur  changea  de  {intiment  l’année  Clivante  : car  -quoique  le  Roi  le  fît 
affurcr  plufieurs  fois  qu’il  fouhaitoit  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui , pourvu 
qu'il  continuât  d’obfcrver  la  neutralité  , il  fut  tellement  prefle  par  les  Miniftres  de 
l’Empereur  & des  Etats  Généraux  qui  étôient  au  dèfelpoir  de  ce  que  l’Eleétcur 
de  Brandebourg  les  abandonnoit  en  faifâne  fon  Traicé  particulier  avec  le  Roi , qu’il 
réfolut  de  paffer  au  mois  de  Juin  167;.  un  Traité  avec  les  Miniftres  de  l'Empereur, 
par  lequel  d convint  de  recevoir  dans  Coblents  8c  dans  Hermenftein  une  garnifon 
Impériale  qui  ferait  commandée  par  le  Baron  de  Leyen  8c  payée  des  deniers  de  l’Em- 
pereur fous  le  nom  de  l’Elcéfeur. 

En  conlequence  de  ce  Traité , l’Empereur  fit  le  Baron  de  Leyen , Colonel  du  Ré- 
giment du  Marquis  de  Grana;  il  entra  dans  ces  deux  places  une  garnifon  Impériale 
qui  obéïflôit  aux  ordres  de  ce  Baron. 

Ce  Traité  fit  grand  tort  aux  François,  puisqu’il  leur  ferma  dans  tout  ce  Pais  le 
paflàge  du  Rhin , 8c  donna  ainfi  le  moyen  à l'armée  Impériale  d’entrer  dans  l’Arche- 
vêché de  Cologne  comme  elle  fit  dans  la  même  année  : cela  fut  caufe  que  le  Roi 
ayant  appris  que  l'Electeur  étoit  fur  le  point  de  recevoir  encore  les  Efpagnols  dans  la 
Capitale , il  les  prévint  en  fc  rendant  maître  de  cette  ville  au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année  11573. 

L’Empereur  prit  ce  prétexte  pour  engager  tout  l’Empire  à déclarer  la  guerre  à la 
France,  en  laveur  de  cet  Eleétcur  ; quoiqu’il  fut  manifefte  que  les  troupes  Françoi- 
fes  nctoient  entrées  dans  fon  Archevêché  qu’après  qu’il  avoit  reçu  dans  Hermenftein 
une  garnifon  des  Ennemis  de  la  France,  ce  qui  étoit  entièrement  contraire  à la  neu- 
tralité qu’il  avoit  promis  d’oblêrver.  Les  François  tinrent  la  ville  de  Trêves  deux  an- 
nées , 8c  jusqu'à  ce  que  le  Marquis  de  Grana  qui  commandoit  les  Impériaux  en  cette 
expédition , le  Duc  de  Lorraine  8c  les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunswic  la  reprirent 
au  mois  de  Septembre  1675.  après  avoir  défait  le  Maréchal  de  Crequi  le  onze  du 
mois  d’Août  précédent. 

Jean  Hugues  d’Orsbech  neveu  8c  (uccefleur  de  cet  Eleétcur  perfifta  auffi  dans  le 
parti  de  l’Empereur  jufqu'i  ce  qu’il  acceptât, même  avant  l’Empereur , le  projet  de 
paix  propofé  par  (à  Majefté  en  1478. 
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X VI.  Traitez  entre  les  Empereurs  Es  Ele&eurs  de  Cologne. 

LÉs  Eleélcurs  de  Cologne  entrèrent  dans  le  fiécle  parte  dans  1a  Ligue  Catho- 
lique dont  l’Empereur  Cbarles-Quint  étoit  le  Chef  : cette  Eglifc  a en  par* 
rie  obligation  à Rodolphe  Second  de  ce  que  lès  Prélars  ne  font  pas  Luthériens, 
puifque  1 crique  Gebhard  Trufches  Archevêque  8c  Elcéteur  de  Cologne  fe  fit  Lu- 
thérien, cet  Empereur  le  déclara  pour  Emeft  de  Bavière  qui  avoit  été  élu  en 
ùt  place  , & il  mit  au  Ban  de  l'Empire  tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes 
pour  maintenir  Gebhard  dans  la  porteflion  de  cet  Archevêché.  Emeft  entra  de- 
puis en  1 6 o 9.  dans  la  Ligue  Catholique  qui  tenoit  le  parti  de  cet  Empereur 
dans  l'affaire  de  Julliers. 

Ferdinand  de  Bavière  neveu  8c  fucccfleur  d’Erneft  leva  au  commencement  des 
troubles  de  Bohême  , des  troupes  confidérables  qui  furent  très-utiles  à l’Empereur 
Ferdinand  Second.  Nous  venons  de  voir  qu’il  entra  encore  en  1651.  dans  une  al- 
liance très-étroite  avec  cet  Empereur  ; 8c  il  pourluivit  puiflàmment  la  guerre  contre 
les  Suédois , même  contre  les  François  jufqu’a  la  paix  générale. 

XVII.  Article  du  Traité  d’Ofnabrug  entre  Ferdinand  111.  îj 
la  Reine  Chrijline , concernant  les  Archevêques  de 
Cologne.  1648. 

" ■■■ 

L’Archevêché  de  Cologne  a entr’ autres  foffiagans  l’Evêché  d’Ofhabrug  qui  par  le 
Traité  paflé,  en  cette  même  Ville,  entre  l’Empereur  8c  la  Reine  de  Suédea  été 
rendu  alternatif  entre  les  Evêques  Catholiques  6c  les  Proteftans  qui  doivent  néan- 
moins toujours  être  pris  dans  la  Maifon  de  Brunswic.  Afin  que  pendant  que  ces 
Princes  portederoient  cet  Evêché  il  n’arrivât  aucune  difficulté  au  iujet  de  la  cenfure 
& jurisdiélion  fur  les  Eccléfiaftiques  Catholiques  , de  l’ulâge  8c  adminiftration  des 
Sacremens,  8c  des  autres  choies  qui  dépendent  de  l’ordre,  on  ftipula  exprertement 
que  la  difpofition  de  toutes  ces  choies  feraient  refèrvées  à l’Archevêque  de  Cologne 
comme  Métropolitain , lâns  qu’il  pût  avoir  aucune  jurisdiélion  fur  ceux  de  la  Con- 
feffion  d’Augsbourg.  - -,  . , ... 

XVIII.  Traité  de  paix  de  Cologne  entre  Léopold  fc?  Maximilien 
Henri  EleBeur  de  Cologne.  1674. 

APrès  la  paix  de  Veftphalic  & l’éleélion  de  l’Empereur  Léopold,  Maximi- 
lien Henri  de  Bavière  fucccrteur  de  Ferdinand  caria  dans  l’aHiance  du 
Rhin,  8c  dans  toutes  les  continuations  qui  en  furent  Elites  : il  fit  avec  le  Roi 
pluficurs  Traitez  par  lelquels  il  s’obligeoit  entr’autres  chofês  de  s’oppofer  aux 
troupes  de  l’Empereur , s’il  en  avoit  voulu  envoyer  au  fècours  des  Pais  - Bas 
Elpagnols.  , • 

L’inclination  que  cét  Elcéteur  témoignoit  pour  la  France  lui  attità  la  haine 
de  l’Empereur,  qui  s’étant  déclare  en  i6yi.  pour  les  Etats  Généraux',  auxquels 
le  Roi  râifoit  alors  la  guêtre  conjointement  avec  cet  Eleéteür , envoya  une  armée 
contre  lui.  Il  le  fit  d’abord  fommer  de  ne  plus  faire  la  guerre  aux  Etats  ; & quoi- 
qu’il ne  l’eût  entreprile  qüe  pour  rentrer  dans  la 'place  de  Rhimberg  dépendante  dè 
fon  Archevêché  8c  de  l’Empire,  8c  laquelle  ils  détenoient  il  y avoit  environ  quarante 
années;  l’Empereur  fur  fon  refus  fit  entrer  fes  troupes  dans  cet  Archevêché  8c  s’y 
empara  au  mois  de  Novembre  1675.  de  la  ville  de  Bonne  8c  de  pluficurs  moindres 
Tom.  II.  B b places. 
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places.  Cela  n'empêcha  pas  que  cet  Eleéfeur  ne  demeurât  encore  quelque  tems 
terme  dans  le  parti  de  la  France,  ce  qui  fut  caufe  que  l’Empereur  croyant  qu’il  ctoit 
pouffé  à cela  par  le  Prince  Guillaume  de  Furftembcrg  fon  Plénipotentiaire  a l'affcm- 
blée  de  Cologne,  fit  enlever  ce  Prince  en  cette  même  Ville  au  mois  de  Février  1674. 
ce  qui  rompit  toutes  les  négociations  de  la  paix  pour  laquelle  les  ennemis  de  la 
France  avoient  alors  fort  peu  de  penchant. 

L’Elcêteur  de  Cologne  eût  bien  voulu  pouvoir  perfifter  dans  l'alliance  de  la  Fran- 
ce ; mais  les  François  mêmes  lui  ayant  confeillé  de  s’accommoder  avec  l'Empereur , 
il  réfolut  d’entrer  en  traité.  La  plus  grande  difficulté  fût  au  fûjct  de  la  garnifori 
que  l'Empereur  vouloir  tenir  tant  que  bon  lui  (èmblcroit  dans  la  Ville  de  Bonne  quf 
eft  la  réfidence  ordinaire  des  Electeurs  de  Cologne:  Mais  enfin  cet  Elefteur  ne  poiiî 
vant  Étire  mieux,  parti  le  11.  Mai  un  Traité  avec  le  Baron  de  Lizola  & le  Sri 
Fifchcr  Mimftres  de  l’Empereur , par  lequel  il  renonça  à fon  alliance  avec  la  France  : 
d'autre  part  l’Empereur  promit  de  lui  rendre  toutes  les  autres  places  qu’il  avoit  prifcs 
fur  lui,  à condition  que  (à  Majefté  Impériale  continuerait  de  tenir  gamifon  dans 
Bonne  tant  qu’elle  le  jugerait  à propos  ; en  forte  néanmoins  que  cette  garnifon  prê- 
terait ferment  a FEleéfeur  , & que  quand  il  ferait  à Bonne,  il  y pourrait  avoir 
foixantc-dix  ou  quatre-vingts  hommes  pour  (à  garde.  -’  - ■ 

J’ai  déjà  marqué  ailleurs  que  l’Evêque  de  Strasbourg  ayant  amené  au  fervice  de  la 
France  trois  Régimens  de  l’Eleéfeur  de  Cologne , & les  ayant  joints  aux  troupes  Fran- 
çoifes  qui  pillèrent  en  revenant  en  France  une  petite  ville  des  Païs-Bas  Efpagnols 
nommée  Erkelens,  le  Baron  de  Lizola  ne  voulut  figner  le  Traité  que  fur  la  pro- 
mefli  que  lui  fit  l'Eledeur  de  faire  revenir  ces  trois  Régimens  ou  d’en  joindre  trois 
autres  de  fès  troupes  à l’armée  de  l'Empereur,  Je  de  réparer  le  dommage  que  ces 
trois  Régimens  avoient  fait  à Erkelens. 

Le  même  jour  les  Miniftres  de  l’Empereur  fignérent  encore  comme  Médiateurs 
le  Traité  de  paix  entre  cet  Elcétcur  & les  Etats  Généraux , & duquel  il  fût  dit  qu’on 
prierait  l’Empereur  d'être  garent. 

L’Empereur  ratifia  le  Traité  que  fès  Miniftres  avoient  fait  avec  cet  Elcfteur  ; mais 
à condinon  qu’il  (croit  obligé  de  licencier  trois  de  fès  principaux  Confcillers  Je  de 
ne  (c  fervir  jamais  de  leurs  confêils  ; Je  que  de  trois  perfonnes  que  l’Empereur 
lui  nommerait , il  en  choifiroir  une  pour  gouverner  fon  Archevêché  en  la  place 
des  autres. 

L’Electeur  de  Cologne  joignit  en  conlequence  de  ce  Traité  trois  Régimens  à 
l’armée  de  l'Empereur  ; Je  les  Impériaux  ont  toujours  demeuré  depuis  en  garhi- 
fon  dans  Bonne  jufqu’à  ce  qu'ils  en  fortirent  apres  la  paix  générale , en  vertu 
d’un  article  que  le  Marquis  de  Croirti  Plénipotentiaire  de  France  fit  inférer  dans  le 
Traité  qu’il  parti  pour  l’exécution  du  Traité  ae  paix  de  Nimégue  entre  l’Empereur 
& Ù Majefté. 

XIX.  Traitez  entre  les  Empereurs  les  Electeurs  de 

Bavtére.  Y 

LE  Marquifat  d’Autriche  avoit  relevé  en  fief  du  Duché  de  Bavière  jufqu'à  ce 
que  l‘un  Je  l'autre  fûrent  unis  par  la  donation  que  l’Empereur  Conrad  III. 
fit  en  iijo.  du  Duché  de  Bavière  à Léopold  Marquis  d’Autriche , après  avoir 
confifqué  ce  Duché  Je  Celui  de  Saxe  fur  le  Duc  Henri  le  Superbe  qui  étant 
gendre  de  l’Empereur  Lothairc  dernier  mort , avoit  prétendu  lui  (ûccéaer  , & 
avoit  rcfûfc  de  rendre  les  ornemens  Impériaux  que  fon  Beau-pére  lui  avoit  envoyez 
peu  avant  que  de  mourir.  - , , 

Conrad  étant  mort,  le  fils  de  cet  Henri  qui  étoit  aufli  nommé  Henri,  vou- 
lut rentrer  dans  fes  Etats  ; Je  comme  cela  ctoit  capable  d'allumer  la  guerre  en 
, . Allema- 
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Allemagne , prcfque  mus  les  Prince'  ayant  pris  les  armes  pour  l'un  & pour  l'autre 
des  deux  partis  ; Frédéric  I.  fucceftur  de  Conrad  affembla  une  Diète  à Spire  en 
« 1 y a.  où  par  l'avis  des  Princes  de  l’Empire , il  ordonna  que  le  Duché  de  Bavière 
lëroit  rendu  à Henri , 8c  pour  indimnifer  en  quelque  manière  le  Marquis  d'Autri- 
che , (ôn  Marquifât  fut  érigé  en  Duché  , 8c  il  fut  déchargé  de  l'hommage  8c  du 
ferment  de  fidélité  qu’il  devoit  aui  Ducs  de  Bavière,  dcfqucls  l'Autriche  n'a  point 
relevé  depuis  ce  tems-là. 

La  Maifon  de  Bavière  8c  la  nouvelle  Maifon  d'Autriche  - Habsbourg  eurent  dans 
le  quatorzième  fiéde  un  différend  encore  plus  illuflrc  au  fujet  de  la  dignité  Impé- 
riale : Louis  Duc  de  Bavière  8c  Frédéric  Duc  d'Autriche  forent  élus  en  meme  tems 
en  r 3 1 4.  Louis  de  Bavière  avoit  le  meilleur  droit,  ayant  cinq  voix  pour  lui  au 
heu  que  Frédéric  n'en  avoit  que  deux  ; il  fot  auffi  le  plus  heureux , ayant  vaincu  8c 
fait  prifonmer  Frédéric  qu’il  obligea  en  15x5.  de  renoncer  par  un  Traité  folemnel 
aux  prétentions  qu'il  avoit  à l'Empire  : Louis  confcntit  feulement  de  lui  laiffer  un 
vain  titre  de  Roi  des  Romains;  mais  outre  cela  le  Sr.  HeifT  prétend  encore  dans  là 
nouvelle  Hiffoire  de  l'Empire  que  Frédéric  promit  à Louis  par  un  aéte  autentique 
que  ceux  de  la  Maifon  d'Autriche  ne  prétendraient  jamais  à la  Couronne  Impénale 
quand  ils  verraient  quelqu'un  de  la  Maifon  de  Bavière  y afpirer.  Je  fouhaiterois 

3ue  cet  aâe  fut  auffi  véritable  que  le  prétend  cet  Auteur , puilque  ce  ferait  un  titre 
lulirc  à la  Maifon  de  Bavière  pour  que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  ne  puf- 
fcnt  être  Empereurs  qu'à  leur  refus.  Quoiqu'il  en  foie , cette  compétence  à l’Êni- 

flire  laiflà  une  grande  antipatic  entre  les  Mailbns  de  Bavière  8c  d'Autriche  : 8c  Phi- 
ipe  de  Commincs  en  parle  comme  d’une  chofe  publique  de  fon  tems  , il  la 
propofe  même  parmi  les  exemples  par  lefqucls  il  prétend  prouver  que  Dieu 
a fulcité  à chaque  Puiflànce  une  autre  Puiilànce  voifine  qui  lui  eft  contraire. 

Cette  jaloufie  entre  ces  deux  Maifons  parut  éteinte  au  commencement  du  1 <T. 
fiéele,  lorfqu'en  1 j o ; . l'Empereur  Maximilien  Premier,  8c  les  autres  Archiducs 
affilièrent  puiflàmment  Albert  Duc  de  Bavière  contre  Robert  Elcétcur  Palatin  ; mais 
auffi  ce  fccours  ne  fot  pas  gratuit , le  Duc  de  Bavière  ayant  cédé  à ces  Archiducs  les 
forterclfes  de  Ratcnberg  for  l’Ins,  le  Comté  de  Kirchberg,  la  Ville  de  Wciflcmborn , 
une  partie  du  Comté  de  Burgau,  le  droit  de  protection  des  Evêchez  de  Saltzbourg 
8c  de  Pallaw  8c  pluficurs  autres  villes,  pais,  mines,  forets  8c  droits  qui  ont  bien 
augmenté  le  Patrimoine  des  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche. 

L cmulation  entre  les  Princes  des  Maifons  d’Autriche  8c  de  Bavière  fe  réveilla  de- 
puis avec  éclat  lorfqu'en  153a.  Charles  Quint  eut  fait  élire  Roi  des  Romains  fon 
frère  Ferdinand.  Car  encore  que  Guillaume  Quatrième  8c  Louis  Ducs  de  Bavière 
foflent  bons  Catholiques  8c  proches  parens  de  Charles-Quint  Sc  de  fon  frère,  néan- 
moins étant  las  que  l'on  perpétuât  ainfi  dans  une  feule  famille  la  dignité  Impénale , 
à laquelle  ils  prétendoient  auffi  eux  memes  , ils  fe  liguèrent  avec  les  Princes  Pro- 
teftans  pour  s’oppofer  à cette  élcétion  de  Ferdinand. 

La  chofe  ayant  été  accommodée , ces  memes  Ducs  Guillaume  8c  Louis  entrèrent 
en  1 j 3 s . dans  la  Ligue  que  les  Catholiques  firent  entr’eux  pour  fe  défendre  contre 
les  Luthériens,  de  laquelle  l’Empereur  8c  le  Roi  Ferdinand  forent  déclarez  les  Chefs. 
Depuis  ce  tems,  le  Duc  Albert  cinquième  fils  de  Guillaume  époulâ  Anne  fille  de 
l’Empereur  Ferdinand  Premier. 

Cependant  quoique  Guillaume  V.  fils  d'Albert  V.  & d'Anne  d'Autriche  fut  ainfi 
étroitement  uni  par  les  liens  du  fâng  avec  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche,  il  ne 
laiflà  pas  de  donner  facilement  les  mains  à s'unir  avec  le  Roi  Henri  IV.  pour  leur 
ôter  la  dignité  Impériale  8c  les  Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohême  ; pour- 
vu qu'on  lui  donnât  les  furetez  foffifàntes  qu'on  lui  ferait  obtenir  inccflàmment 
b Royauté  des  Romains , enfuite  l’Empire  loriqu'il  vaquerait  par  la  mort  de  Rodol- 
phe Second.  - 

Guillaume  V.  s'étant  retiré  dans  une  Chartreufe,  Maximilien  fon  fils  8c  fon  foc- 
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ccffeur  fut  au  (fi  tente  par  Henri  IV.  en  r tfoj.  le  fe  féparer  de  l'alliance  de  la  Mai- 
(bn  d'Autriche , dans  l'elpérance  qu’on  lui  donnait  de  l'élever  à la  dignité  Impéria- 
le: mais  quoiqu'il  eût  quelque  tems  écouté  ces  propofitions,  Se  même  (bavant  quel- 
ques Auteurs  traité  avec  ce  Roi,  il  s'unit  dans  la  toite  plus  que  jamais  avec  la  Mai- 
ton  d'Autriche  & avec  la  Ligue  Catholique,  dont  il  fut  fait  Central  . on  p<.ut 
meme  avec  raifon  que  (ans  l'alfi  (lance  que  ce  Prince  donna  à la  Maifon  d'Autrich# 
elle  ne  pofféderoit  pas  préfcntcment  la  dignité  Impériale  ni  meme  un  pouce  de  ter- 
re en  Allemagne. 

X X.  Traité  de  Munich  entre  Ferdinand  Second  tf  Maximilien 
Premier  du  nom  Duc  de  Bavière , 

Pour  alliance.  1619. 

LEs  Bohémiens  s'étant  révoltez  en  1618.  contre  l’Empereur  Mathias,  continuè- 
rent dans  leur  rébellion  contre  Ferdinand  Second  qu'ils  avoient  reconnu  pour 
leur  Roi  pendant  la  vie  de  Mathias , & qui  fut  depuis  élu  ton  (ûccetTcur  à la  dignité 
Impériale  : non  contens  de  cela  ils  entrèrent  en  1 6 1 9.  dans  l'Autriche  où  ils  prirent 
plufieurs  places , & donnèrent  courage  à pluficurs  Proteftans  de  fe  foulever } ils  élu- 
rent enfin  l’Iilcélcur  Palatin  pour  leur  Roi. 

L'f  mpercur  (ë  voyant  réduit  à cette  extrémité , pendant  que  d'autre  part  Bcthlcm 
Gabor  serait  emparé  de  prefque  toute  la  Hongrie,  (bllicira  puiflàmment  Maximi- 
lien Duc  de  Bavière  de  vouloir  joindre  (es  forces  & celles  de  la  Ligue  Catholique  à 
l’armée  Impériale  pour  réduire  le  Palatin,  les  Bohémiens,  & les  Autrichiens  qui 
s’étoient  loulcvcz.  Ce  Duc  connoiflint  le  péril  où  étoit  la  Religion  Cadioliquc, 
s'il  n’en  entreprenoit  la  défenfc , fè  montra  difpolé  de  prendre  les  armes, pourvu  qu'il 
fut  alluré  d'étre  rembourfé  de  tous  les  fiais  qu'il  ferait  dans  la  guerre  , & in- 
demnité de  toutes  les  pertes  qu’il  en  pourrait  (ouffrir  ; à quoi  l’Empereur  ayant 
facilement  confond  , il  pafia  un  Traité  à Munick  le  6.  Oélobre  de  cette 
même  année  avec  le  Comte  Eytel  Frédéric  de  Hohcnzollem  au  nom  de  l'Em- 
pereur. 

Par  ce  Traité  le  Duc  pour  témoigner  La  confidération  qu'il  avoir  pour  l’Empe- 
reur & pour  toute  la  Maifon  d'Autriche,  convint  de  prendre  les  armes  contre  les 
Ennemis  de  l'Empereur  pour  la  défenfê  de  la  Religion  Catholique,  à condition 
qu’011  lui  fournirait  en  tems  8c  lieu  toutes  les  chofcs  néceflâircs  pour  cette  expédi- 
tion. Ils  convinrent  qu'ils  ne  pourraient  ni  l’un  ni  l’autre  faire  ni  paix  ni  trê- 
ve que  d'un  commun  confentement  : Que  l'Empereur  rembourfcroit  le  Duc  de 
tous  les  frais  qu'il  ferait  dans  la  pourtoite  de  cette  guerre;  qu'en  attendant  qu’il 
en  fût  rembourfé  , l'Empereur  lui  engagerait  au  moins  l’Autriche  : Que  fi  le 
Duc  perdoit  une  partie  de  fes  Etats,  l'Empereur  la  lui  ferait  rendre  par  la  paix, 
ou  l’en  recompcnlèroir  en  lui  donnant  ai  la  place  une  partie  de  fes  Provinces 
héréditaires  : Que  fi  le  Duc  ôtoit  aux  Ennemis  une  partie  de  l'Autriche  il  la  re- 
tiendrait pour  ton  hipotéque,  & en  toucherait  tous  les  revenus  jufqu'à  ton  en- 
tier rembouifcmcnt  : Que  cependant  le  Duc  ni  fes  defeendans  ne  rcconnoîtroicnt 
point  d'autre  Junfdiâion  que  celle  du  Souverain  Chef  de  ces  Provinces;  & que 
lés  impôts  fur  le  fel  8c  les  métaux  n’entreraient  point  dans  ces  revenus,  à moins 
que  les  autres  ne  fuffiflent  pas  pour  cette  fitisfidion  : Enfin  que  le  Général  de 

l’armée  de  l'Empereur  conférerait  toutes  cliofes  avec  le  Duc. 

E11  conlèqucnce  de  ce  Traité,  le  Duc  fe  mit  à la  tête  de  l’armée  de  la  Ligue 
Catholique , Si  s’étant  rendu  d’abord  maître  de  l’Autriche  fupérieurc  , il  pacifia 
toutes  chofcs  : ayant  enluitc  joint  fes  troupes  à celles  du  Comte  de  Buquoi  General  de 

l’Em- 
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f Empereur , il  marcha  vers  Prague  8c  ayant  au  mois  de  Novembre  îtfzo.  défait 
près  de  cette  Ville  l'armée  des  Bohémiens  6c  de  leurs  alliez,  il  récablit  l'Empereur 
dans  la  poflëffion  du  Royaume  de  Bohême  6c  des  Provinces  qui  en  dépen- 
dait. 

XXI.  Traité  de  Vienne  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet.  1621. 

L’Empereur  ayant  le  19.  Janvier  ifiii.  mis  l’Eleéleur  Palatin  au  Ban  de  l’Em- 
pire, confirma  8c  renouvella  à Vienne  en  cette  meme  année  iSzi.  le  Traité 
de  Munick  par  un  nouveau  Traité  par  lequel  l’Empereur  promit  au  Duc  de  Bavière 
de  lui  tenir  encore  compte  des  fiais  qu’il  ferait  pour  chaflcr  Frédéric  de  fis  Etats 
Patrimoniaux. 

En  confcquence  de  ce  fécond  Traité,  Maximilien  chaflà  le  Comte  de  Mansfeld 
8c  les  earnifons  de  l'ElcCteur  Palatin  du  haut  Palatinat  & du  Comté  de  Cham  qui  y 
eft  enclavé , & qui  avoit  été  autrefois  engagé  par  les  Empereurs  aux  Electeurs  Pala- 
tins: l’année  fuivantc  le  Comte  de  Tilli  (on  Lieutenant  Général,  apres  avoir  défâic 
le  Marquis  de  Dourlac  à Winfptcn , enfuitc  le  Duc  Chriftian  de  Brunswic  près  de 
Hocets , prit  Heidelberg  8c  Manhcim  8c  toute  la  partie  du  Palatinat  qui  eft  au  delà 
du  Rhin  du  côté  de  l’Allemagne,  pendant  que  d'autre  part  les  troupes  de  l’Archi- 
duc Albert  fê  (âifirent  auffi  par  ordre  de  l’Empereur  de  la  partie  du  Palatinat  qui  eft 
au  deçà  du  Rhin.  ■ 

XXII.  Traité  de Ratisbonne  entre  les  memes, 

Pour  l’engagement  de  la  haute  Autriche.  1623. 

L'Empereur  ayant  aflémblé  en  1 6 11.  une  Diète  générale  de  l'Empire  à Ratis- 
bonne pour  remettre  la  tranquillité  dans  l’Allemagne , propofâ  de  tranferer  au 
Duc  de  Bavière  en  confidération  de  (ôn  mérite  & des  ferviccs  qu’il  avoit  rendus  à 
l’Empire,  la  dignité  Electorale  de  laquelle  le  Palatin  croit  déchu,  en  confcquence  de  fâ 
rébellion  & de  toutes  les  violences  qu’il  avoit  exercées  8c  fait  exercer  dans  l'Empire. 
Les  Electeurs  de  Saxe,  8c  de  Brandebourg,  6c  Louis  Landgrave  de  Hcfle-Darmftat, 
firent  pluficurs  remonftrances  a l’Empereur  pour  le  porter  à différer  cette  tranflation 
de  la  dignité  Electorale  , jufqua  ce  que  Frédéric  eut  etc  cité  6c  condamné  dans  les 
formes:  d’autre  part  les  enfans  de  Frédéric,  Philipe  de  Simmeren  fon  frère,  6C 
Wolfgang  Guillaume  Duc  de  Ncubourg  demandèrent  que  fi  on  privoit  de  cette 
dignité  Frédéric , on  les  en  inveftît , puilqu’clle  leur  apartenoit  au  défaut  de  Frédé- 
ric dans  le  crime  ducjucl  ils  n'avoient  point  trempé. 

Mais  comme  Frédéric  continuoit  toujours  (es  hoftilitez  dans  l’Empire  ; l’Em- 
pereur prétendit  que  fâ  rébellion  étant  manifèftc  6c  obftinée  , il  n’étoit  point 
néceflâirc  d’obfcrvcr  aucunes  formalitez  contre  lui';  qu’étant  d’ailleurs  impoflible  de 
juger  fi  tôt  auquel  la  dignité  Electorale  appartenoit , il  étoît  à propos  de  remplir  in- 
ceflâmment  le  College  Electoral  fans  préjudice  des  droits  des  Princes  Palatins.  Ainfi 
il  donna  le  15.  Février  isxj.  à Maximilien  l’inveftiturc  de  l’ElcClorat  dù  Palatin, 
l’Office  de  Grand-Maître,  du  Vicariat,  6c  de  la  feance,  voix  délibérative  8c  droit 
d’élcCtion  qui  apartenoient  à Frédéric,  en  forte  néanmoins  que  cette  inveftiture  ne 
porterait  aucun  préjudice  à l'Empereur  ni  à l’Empire , ni  aux  enfàns  de  Frédéric , ni 
au  Comte  Palatin  Louis  Philipe  fon  frère  ni  à Wolfgjng  Guillaume  Duc  de  Neu- 
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bourg,  ni  aux  autres  qui  prétcndoient  y avoir  droit}  pour  être  ces  différends  termi- 
ne? au  plutôt  à l’amiable  ou  par  la  voye  de  la  jufticc  devant  l'Empereur  & le  Col- 
lege Electoral 

L’Empereur  notant  pas  content  d’avoir  ainfi  réconi pente  le  Duc  Maximilien  vou- 
lut encore  fuivant  le  Traité  de  Munick  lui  donner  une  affurance  pour  le  rembour- 
femenc  des  tommes  qu'il  avoit  débourfees  dans  la  pourfuitc  de  cette  guerre  : C’eft- 
pourquoi  Maximilien  lui  ayant  pretènre  en  la  même  Ville  de  Rausbonne  vers  la  fin  de 
l’annee  itfn.  un  compte  de  tous  les  frais  qu’il  avoit  etc  oblige  de  taire  pendant 
cette  guerre , 8c  qui  montoient  à quinze  millions  de  Florins  valeur  du  Rhin  tant  en 
principal  qu’intércts , l’Empereur  ayant  obtenu  du  Duc  une  remife  de  deux  millions 
arrêta  ce  compte  à la  tomme  de  treize  millions  & patlâ  avec  lui  en  1 6 1 j . en  ce 
même  lieu  , un  Traite  pour  lui  engager  la  Haute  Autriche  en  attendant  qu’il  l’eût 
fàrisfàir. 

Par  ce  Traité  l’Empereur  fc  reconnut  débiteur  de  cet  Eleûcur  de  la  tomme  de  treize 
millions  de  Florins  ; & ne  pouvant  alors  les  lui  payer , encore  que  la  Haute  Autriche 
eût  des  Privilèges  par  lesquels  les  Princes  ne  pouvoient  l’engager , néanmoins  en  con- 
fequence  des  précédais  Traitez,  il  l'engagea  à Maximilien  avec  tous  fes  revenus:  en 
forte  qu’il  ne  la  pourrait  retirer  qu’en  rendant  treize  millions  à l’Eleébeur  & le 
rembourlânt  de  toutes  les  augmentations  qu’il  y pourrait  avoir  faites.  L’Empereur 
s'obligea  aufft  de  payer  les  dettes  auxquelles  les  revenus  de  cette  Province  étoient  obli- 
gez , 8c  d’indemnitèr  l'Eleéteur  de  toutes  les  pertes  qu’il  pourrait  fouffrir. 

Ce  Traité  fiit  exécuté,  Maximilien  entra  en  poffèllion  de  la  Haute  Autriche  8c 
l'Empereur  fit  fi  bien  que  les  Elcétcurs  de  Saxe  8c  de  Brandebourg  qui  d'abord  s e- 
toient  opofez  à la  translation  de  la  dignité  Electorale  faite  par  l'Empereur  en  faveur 
de  ce  Prince,  donnèrent  enfin  leur  contentement;  fi  bien  qu’il  fut  reçu  en  1 6 14. 
dans  le  Collège  Electoral. 

XXIII.  Second  Traité  de  Munick  entre  les  memes, 

i Pour  la  vente  du  Haut  Palatinat  & de 

partie  du  Bas.  1628. 

MAximillcn  affifta  encore  puiflàmment  l’Empereur  dans  la  guerre  con- 
tre Chriftian  IV.  Roi  de  Dancmarc,  jufques  là  qu’il  ne  voulut  jamais  fai- 
re fà  paix  particulière  avec  ce  Roi  ni  fc  détacher  de  l’Empereur,  quelques  in- 
flances  8c  quelques  promeflcs  que  le  Roi  Louis  XIII.  lui  fît  faire  fur  ce  fiijct  par  le 
Baron  de  Charnacé.  Ce  grand  attachement  joint  à l’intérêt  que  l'Empereur  avoit 
de  dégager  la  Haute  Autriche  qui  étoit  fou  Patrimoine,  l’obligea  en  I6i8,  de  co- 
der le  Haut  Palatinat  à cet  Electeur  pour  retirer  en  même  tems  la  Haute  Autriche 
de  fes  mains. 

L’Empereur  ayant  mis  l’Eleéfcur  Palatin  au  Ban  de  l'Empire,  prétendok  que  les 
Etats  qu'il  lui  avoit  ôtez  lui  apartenoient  légitimement , 8c  qu’il  en  pouvoir  difpofcr 
comme  bon  lui  fèmbloit.  Ainfi  il  envoya  à Munick  Maximilien  Comte  de  Traut- 
mansdorff  qui  propofâ  à l’Eleéfcur  de  Bavière  de  prendre  le  Haut  Palatinat,  le  Com- 
té de  Cham , 8c  une  partie  du  Bas  Paladnat  pour  le  payement  des  treize  millions  que 
l’Empereur  lui  devoit  : l’Eleéteur  étant  bien  aifê  d’augmenter  ainfi  fes  Etats  par  l'ac- 
quifition  de  ces  Provinces  qui  ctoient extrêmement  a (à  bicnfeancc,  y donna  facile- 
ment les  mains  ; de  forte  que  ce  Comte  au  nom  de  l’Empereur  paffa  à Munick 
avec  l’Eleétcur  le  zz.  Février  i6z8.  un  Traité  pour  régler  les  conditions  ausquel- 
lcs  ces  Provinces  feraient  cédées  à l'Electeur  8c  l’Empereur  rentrerait  dans  la  Haute 
Autriche. 

* Par 
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Par  ce  Traité  l’Empereur  promit  de  rendre  & de  conférer  en  fifcf  à cet  Electeur  la 
Principauté  du  Haut  Palatinat  avec  tous  Tes  droits  , régales  , lès  autres  revenus , pri- 
vilèges , St  tous  fes  fiels  tant]  EcclcfiailiqUes  que  fïcuuers  à l'exception  des  Bailli  agi  es 
de  Barckilein , de  Weiden  St  de  Bleycnltein  ; Se  à condition  que  ces  Etats  demeu- 
reraient à tous  les  mâles  de  la  branche  Guillelmine , c’efl  à dire , à ceux  qui  lêroienr 
iflùs  de  Guillaume  V.  Duc  de  Bavière  père  de  Maximilien  : Que  s’ils  retournoieijc 
à l’Empire  ou  aux  Princes  de  la  Maifon  Archiducale  de  l’Empereur  Ferdinand  au 
défaut  dé  mâles  dans  la  branche  Guillelmine,  on  remboùrferoit  les  Héritiers  du  Duc 
du  prix  de  l’acquifition  St  des  augmentations  : Que  l’Empereur  rendrait  auffi  à l’E- 
lecteur les  Bailliages  du  bas  Palatinat  qu’il  tenoit  au  deçà  du  Rhin  du  côté  de  l’Al- 
lemagne, meme  les  Bailliages  d’Hildesheitn  , dé  Wïngarten  , & de  Hockcnheim, 
qui  dependoient  des  Bailliages  de  Heidelberg  St  de  Brecten  dans  le  bas  Palatinat,  & 
qui  étoient  alors  fous  la  dircélion’  de  l’Elcètcur  de  Trêves  en  qualité  d’Evcque  de 
Spire  ; comme  auffi  le  Château  de  Stem  en  la  Pierre  auffi  fitué  dans  le  bas  Palatinat 
avec  tous  leurs  revenus  & droits  fituez  au  deçà. du  Rhin,  (ans  que  l’Eleéleur  pût  rien 
prétendre  au  delà  de  ce  fleuve  , & à condition  qu‘il  porterait  (â  part  des  dettes  du 
bas  Palatinat  & des  redevances  qu'il  payoit  à l'Empire  : Qu’on  ne  pourrait  charger 
l’Eleéleur  au  delà  de  ce  qu’il  ■ devoir  porter  à proportion  des  Etats  que  Frédéric  E- 
lcéleur  Palatin  pofledoit  ; Que  l’Empereur  8t  (à  famille  y auraient  toujours  droit 
de  paflàgç  foivant  les  Loix  de  l’Empire  : Que  pour  aflurance  de  cette  vérité  l’Em- 
pereur conférerait  folcmncllcmcnt  à l’Eleéleur  le  haut  jpalatinat  dans  une  Diète  qu’il 
ferait  tenir:  Qu’il  lui  conférerait  de  meme  les  Bailliages  du  bas  Palatinat  qu'il  tenoit  i 
Qu’il  obtiendrait  du  Pape  que  l’Elc&cur  touchât  .durant  douze  années  les  revenus  Ec- 
cléfiafliqucs  du  haut  Palatinat , St  s’il  pouvoir  .encore  du  bas  Palatinat , pour  être 
employez  à la  dcfcnfe  du  Pais  St  à la  célébration  du  fervicç  divin , St  être  difpolc  du 
relie  par  l’Eleéteiir  Clivant  qu’il  lui  plairoic:  .Qij’en  cas  que  l’Empereur  ne  put  obte- 
nir cela  du  Pape  , l’Eleéleur  ferait  un  mémoire  de  la  fournie  à laquelle  ces  revenu* 
pouvoient  monter  , , St  l’Empereur  la  lui  ferait  toucher,  fiir  les  revenus  de  la  haute 
Autriche  : Que  l’Empereur  remettrait  encore  à l’Eleéleur  le  prix  pour  lequel  fes  Prc- 
déceflèurs  avoient  engagé  le  Comté  de  Cham  aux  Elcéleurs  Palatins  , avec 
toutes  les  augmentations  qui  avoient  été  faites  dans  ce  Pais  : Que  l’Empereur  ne 

confirmerait  ni  renouvellcroif  les  privilèges  dont  les  Etats  du  bas  Palatinat  étoienc 
déchus  : Que  fi  l’Eleéleur  ou  fes  heritiers  étoient  troublez  en  la  pofTeffion  des  chofes 
qui  lui  étoient  ainfi  vendncS',''l*ErHpércur  :K  les. Princes  dé  É(  Maifon  Archiducale 
l’affilleroient  à leurs  dépens  de  toutes  leurs  forces  : Que  l’Empereur  tâcherait  que  le 
Roi  d’fcfpagne  promît  la  même  choie  .•  Que,  fi  on  ôtotc  à rEleéleur  par  force  ou 
autrement  le  haut  Palatinat  ou  ces  Bailliages  du  bas  Palatinat,  excepté  ceux  de  Hil- 
desheim  , de  Wingarten  , Se  de  Hockenheim  dont  l’Empeteur  ne  vouloir  pas  être 

rient , l’Eleéleui  ou  fes  héritiers  rentreraient  en  pofTeffion,  <fe  la  haute  Autriche  , Se 
Traité  de  Ratisbonne  de  l’année  i ta  ) . fer  oit  exécuté  en  toutes  chofes  : Que  mo- 
yennant cette  vente  l’Eleéleur  remettrait  a l’Empereur  la  haute  Autriche  , (ans  y 
plus  prétendre  aucune  chofe  : Que  l’Empereur  & l’Eleéleur  nommeraient  dçs  Gom* 
miffaires  qui  régleraient  les  limites  entre  la  Bohême  St  le  haut  Palatinat  : Que  (i 

Frédéric  Palatin  ne  voulait  pas  renoncer  volontairement  aux  chofes  menrioqces  ci- 
deffiis  , l’Empereur  tâcherait  dans  la  prochaine  Diète  de  perfoader  aux  Eleéleurs  & 
à tout  l’Empire  d'approuver  St  garantir  cette  vente  : Que  fi  l’Empereur  n’obligeoic 

que  le  Palatin  à renoncer  à fes  Etats,  ou  l’Empire  à garentir  cette  vente  , il  en  fe- 
rait garent  durant  trente  années;,  nuis  que  s’il  obrcnoit  l’un  Se  l’autre,  cette  garen- 
tie  ne  durerait  que  quinze  années  : Enfin  que  l’Eîeéteur  remettrait  le  ferment  mili- 
taire aux  gamifons  qui  étoient  dans  la  haute,  Autriche;  à condition  qu’il  ne  ferait 
point  tenu  de  leur  rien  payer,  & que  même  il  ferait  rembourfï  des  fiais  par  lui  faits 
pour  la  défenfe  de  la  haute  Autriche  , 8c  que  jufqu'â  l'aéluel  rembourfement  il 
jouirait  des  revenus  des  Salines  de  Wurtzen  muées  en  cette  Province. 


En 
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En  exécution  de  ce  Traité  l’Empereur  palTa  à Prague  au  commencement  du  mois 
de  Mars  fuivant  un  Contra#  par  lequel  il  vendit  à Maximilien  Eleâeur  de  Bavière  le 
haut  Palatinat  & les  Bailliages  4u_bas  Palatinat  fituez  au  deçà  du  Rhin  aux  condi- 
tions portées  par  le  précédent  Traité,  qui  furent  énoncées  tout  du  long,  & moyen- 
nant la  fbmmc  4c  treize,  millions  de  Florins  valeur  du  Rhin  qu'il  reconnut  avoir  re- 
çus de  Maximilien  pour  le  prix  de  cette  acquifraon. 

L’Empereur  figna  anfh  en  même,.tçms  des  Lettres  (éparées  de  garentic  de  cette 
vente  aux  claufes  portées  par  le  Traité  , Sc  fit  approuver  tous  ces  ades  par  fôn  frère 
l'Archiduc  Léopold.  j _ ’ 

XXIV.  Troisième  Traité  de  Vienne  entre  les  mêmes, 

,1  > .!•  n i 1 • I J.  ; . ! ». 

Pour  alliance.  Mai  1634. 

J’Ai  patlé  au  commencement  4e  ce  Chapitre  Nombre  fécond  du  fécond  Traité  de 
Vienne  que  cet  Eleéleür  fit  eh  i tf  5 x.  avec  l’Empereur  & les  Princes  de  la  Li- 
gue Catholique , & j’ü  marqué  les  difficultez  que  l’Eledcur  de  Bavière  fit  d’y  en- 
trer ont  à câüle  que  14  France  le  prefloit  de  (è  tenir  dans  la  neutralité  , que  parce 
qu’il  avoir  dcsraifons  particulières  de  fe_  plaindre  du  procédé  de  l’Empereur:  ceTrai- 
té  ne  fut  alors  guère  avantageux  a ce  Duc  qui  vit  les  Pais  & fâ  Capitale  même  oc- 
cupez par  le  Roi  de  Suède  ; enfbrte  qu'ü  ne  lui  refta  plus  que  la  feule  place 
d’Ingolflat.  ' 

‘ L'Empereur  & cet  Électeur  firent  encore  à Vienne  le  1 5 . Mai  1 6 3 4.  un  troifié- 
mc  Traité  par  lequel  ils  tenouvellérent  leur  alliance,  & l’Empereur  promit  d’affifter 
l’Eledcur  de  toutes  fes  forces  en  cas  qu’il  fut  attaqué  .dans  fés  Etats. 

* L’Eleâéür  ayant,  en1  iette  anpée  ' aflcmblé  une  puiflànte  amicb,  aflîfta  Ferdinand 
Roi  de  Hongrie  à la  prifé  dè'  Ratisbonué  , 8:  il  repnt  enfuite  Straubing  en  Baviè- 
re , le  haut  Palatinat  ,1  le* Comté, de  Cham  , & les  autres  Etats  voifins  qui  lui 
appartenoient. , 


XXV.  Traité  de  Stùtgard  entre  les  mêmes, 

Pour  le  même  fujet  Novembre  1634. 

. 1 : ...\  rx"i  1 • ’>  . ■'  - ; •.!  I 

L’Empcreür  & cet  Eledeur  voyant  que  la  France  entrait  en  de  grandes  liaifons  a- 
vcc  les  Suédois  & les  Princes  Protcflans  Confédérez  des  quatre  Cercles,  & que 
le  Roi  Louis  XIII.  étant  maître  de  Philipsbeurg  pourrait  Élire  encore  de  plus 
grands  progrès  en  Allemagne  , firent-à  Stùtgard  dans  le  Duché  de  Wirtemberg  le 
19.  Novembre  delà  même  annéè  1S54.  un  autre  Traité  par  lequel  ils  s’unirent 
encore  plus  étroitement,  & fe  promirent  des  (écouts  mutuels  en  cas  qu’ils  fufléne 
attaquez.  - 

('  . . ..  le... 

I l ; . 

XXVI.  Articles  du  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second  b5 
Jean  George  Premier  Eté  Sieur  de  Saxe, 

. ’ -, 

Pour  les  intérêts  de  l’Eleêteur  de  Bavière.  1635. 

L’Empereur  traitant  en  1 s ; 5 . avec  l'Eledeur  de  Saxe  en  qualité  de  Chef  du  parti 
Protcflant,  eut  foin  de  faire  inférer  dans  le  Traité  de  Prague  deux  articles  pour 
la  conlérvation  des  intérêts  de  l’Eleékur  de  Bavière  , dont  le  premier  regardoit  la 

Ville 
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Ville  de  Donavert  & l'autre  la  dignité  Electorale.  Je  parlerai  fucceflivement  de  ce 
qui  fut  décide  par  ces  deux  articles  en  commençant  par  celui  qui  concerne  Do- 
navert.  j 

Cette  Ville  eft’ fituée  fur  le  Danube  entre  Ulm  8c  Neubourg,  & avoit  àutfc- 
fbis  dépendu  des  Ducs  de  Bavière  dont  elle  avoit  lëcoué  la  domination  en  l'année 
1410.  enlortc  que  l’Empereur  Sjgismond  l'avoit  mile  au  nombre  des  Villes  Im- 
périales. Depuis , cette  Ville  ayant  embrafle  la  Religion  Proteftante , l’Abbé  de  Ste. 
Croix  dont  le  Monaitére  y eft  fîtué , avoit  ceflè  durant  quelques  années  de  faire 
les  procédions  füivanc  l'ufâge  de  l’Eglifè  Catholique:  ainfi  lorsque  cet  Abbé  voulut 
rétablir  ces  procédions , (uivanc  l'ulage  de  l’Eglilè  Catholique  , les  Magiflrats  de  la 
Ville  s’y  oppolérent  8c  perfîftércnt  dans  leur  oppofition , encore  qu’il  eût  obtenu  un 
Arrêt  de  la  Chambre  Impériale  qui  lui  permettoit  d’aller  en  procefhon.  Comme  donc 
un  jour  de  St.  Marc  de  l’année  i Cotf.  il  alla  proceflionnellement  à un  Village  pro- 
chain , il  fut  maltraité  au  retour  par  la  populace,  la  baniére  fût  dcchirce  , il  y eut 
plufieurs  perfbnnes  tuées  8c  bledccs , 8c  l’Abbc  8c  (es  Religieux  furent  obligez  de 
s'enfuir. 

L’Abbé  en  ayant  rendu  (à  plainte  à la  Clumbre  Impériale,  8c  les  habitons  per- 
fiflant  dans  leur  obftination , la  Ville  fut  mité  au  Ban  Impérial  au  mois  d' Août  1607. 
8c  on  en  commit  l'exécution  à Maximilien  Duc  de  Bavière.  Ce  Prince  après  diver- 
fes  procédures  Elites  par  fes  fubdéleguez,  s’empara  de  cette  Ville  au  mois  de  Décem- 
bre de  la  même  année  ; enfuite  donna  la  principale  Eglifè  aux  Jéfuites  8c  la  réduifie 
entièrement  fous  la  domination , nonobftani  les  plaintes  des  Proteftans,  particuliére- 
ment de  ceux  du  Cercle  de  Suabe  : les  Princes  Procédant  demandèrent  dès  ce  tems- 
là  que  le  Duc  de  Bavière  remît  cette  V îllc  en  liberté  j ils  obtinrent  à Prague  eniCi  o. 
qu’il  s’obligeât  d’en  retirer  fâ  garniion  auffi-tôt  qu’il  aurait  été  remboutle  des  frais 
qu’il  avoit  faits  pdur  la  prendre. 

Le  Duc  de  Bavière  déclara  encore  dans  les  lettres  qu'il  écrivit  aux  Princes  unis 
en  : 6 10.  qu’il  croit  toujours  dans  ces  fentimens , 8c  qu’il  ne  retenoit  cette  Place 
que  pour  fureté  des  dépenfës  qu’il  avoit  faites  pour  obéir  aux  Mandemcns  de  la 
Chambre  Impériale.  Cependant  comme  perfonne  ne  voulait  fournir  dequoi  je 
remboutfêr  de  fes  Étais  qui  montoient  à une  iomme  fort  confidérablc  , il  demeura 
toujours  pofTeflèur  dcDonavcrt  jufqu’àce  que  le  Roi  de  Suède  s’en  empara  en  itfjx.- 
mais  l’Elccicur  de  Bavière  la  reprit  depuis  ; enforte  qu’il  en  étoit  encore  pofTeflèur 
lorsque  le  Traité  de  Prague  fut  conclu  entre  l’Empereur.  Ferdinand  Second  8c  Jean 
George  Premier  Electeur  de  Saxe. 

Par  ce  Traité  on  convint  encore  que  l’Elcéfeur  de  Bavière  rendrait  la  Ville  de 
Donavert  à l’Empire-,  qu’il  ferait  fâtisfàit  auffi-tôt  des  frais  qu’il  avoit  faits  pour  la 
prendre.  , , . , 

Pour  Ce  qui  eft  de  la  dignité  Eleétorale , l’Elcéleur  de  Saxe  , ainfî  que  je  le  mar- 
querai plus  amplement  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  , avoit  après  plufieurs  difficultez 
confond  enfin  en  1614.  que  le  Duc  de  Bavière  demeurât  poflèflcur  de  l'Eleélorat 
qui  avoit  appartenu  au  Palatin  : il  fit  encore  plus  par  ceTraicé,  car  il  convint  que 
l'Elcclorat  demeurerait  non  feulement  à Maximilien , mais  auflî  à toute  la  Ligne 
Guillelmine  c'eft  à dire  à toute  la  Maifon  de  Bavière  iffiië  de  Guillaume  V.  Père 
de  Maximilien  : enforte  qu'il  devoit  non  feulement  palier  au  fils  de  Maximilien , mais 
encore  s’il  rien  avoit  point  à fon  frère  Albert  8c  à (es  fils.  C’eft  pourquoi  au  heu 
que  TEleéforat  n'avoit  été  donné  d'abord  que  perfonnellement  à Maximilien  jufqu'à 
ce  qu'on  eût  vu  à qui  il  devoit  appartenir  des  enfàns  ou  des  frères  de  Frédéric  V. 
ou  du  Duc  de  Ncubourg  , ou  des  autres  Princes  de  la  branche  Palatine  , il  fut  par 
ce  Traité  entièrement  ôte  à cette  branche  8c  transfère  à celle  de  Bavière.  Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  ce  que  l’Eleéleur  de  Saxe  ftipula  en  même 
tems  en  faveur  du  Palatin. 

La  liaifon  entre  Ferdinand  Second  8c  Maximilien  fut  encore  augmentée  par  le 
Tome  II.  Ce  maria- 
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mariage  que  cet  Eleèleur  comraèta  à Vienne  en  cette  meme  année  avec  l’Archi- 
duchclle  Marie  Anne  fille  aînée  de  l’Empereur. 

XXVII.  Traité  de  [Sienne  entre  Ferdinand II J.  & le  meme 
Eleèleur , 

Pour  alliance. 

L'Empereur  Ferdinand  II.  écant  mort  Ferdinand  III.  fon  fils  & Ion  fûcceflêur 
parti  pu  après  à Vienne  un  Traite  avec  l'Eleèleur  de  Bavière,  par  lequel  ils  con- 
firmèrent les  Traitez  d'alliance  & autres  ci-devant  faits  entre  le  défunt  Empreur 
& l'Eleèlcur,  8c  ce  nouvel  Empereur  s'obligea  en  fon  propre  8c  privé  nom  d'accom- 
plir fidèlement  toutes  les  claulës  portées  par  ces  Traitez. 

Ce  fut  en  confèqucnce  de  ce  Traité  que  lorsque  le  Roi  de  Dancmarc  s'entremit 
à Vienne  en  11S42..  pour  moyenner  un  accommodement  de  l'affaire  du  Palatin  &le 
faire  rentrer  dans  le  haut  Palarinat  en  donnant  une  fomme  modique  à l'Eleèleur 
de  Bavière  , ce  Prince  déclara  qu’il  étoit  prêt  de  remettre  à l'Empereur  la  partie  du 
bas  Palatinat  qui  lui  avoit  été  vendue  ; pourvu  que  les  autres  qui  en  avoient  aulfi 
eu  quelques  parties,  en  firtent  autant,  & que  moyennent  cela  le  Palatin  (è  tînt  forisfàit: 
qu'il  étoïc  même  difpofé  de  remettre  le  haut  Palatinat  à l’Emprcur  , du  Père  du- 
quel il  l’avoit  acquis , à condition  qu'on  lui  rendroit  les  treize  millions , moyennant 
lcsquelsil  l'avoit  acheté;  ou  que  fuivant  les  Traitez  partez  avec  Ferdinand  Second  & 
confirmez  par  Ferdinand  Troinéme  on  le  remît  en  pofldfion  de  la  haute  Autriche  pour 
la  tenir  en  engagement  julqu'à  ce  qu'il  fut  rembourfo  des  treize  millions  qu'il  avoit 
dépenfez  pour  faire  rentrer  l'Empereur  dans  la  Bohême  6e  dans  l'Autriche  qui  étoient 
occupez  par  les  Ennemis. 

Cette  fermeté  de  l'Eleèlcur  à s’en  vouloir  tenir  à l’obfervation  des  Traitez  fut  caufè 
qu’on  ne  conclut  rien  ; les  Palatins  n’ayant  pu  fe  refoudre  de  rcnonçcr  au  haut  Pa- 
latinat , 6e  l’Empereur  d'autre  part  riayant  pas  voulu  (è  mettre  dans  la  néceflîté  de 
contenter  ces  Princes  ou  dcngagcr  de  nouveau  la  haute  Autriche  à l’Eleèlcur  de  Ba- 
vière , ou  de  lui  foire  une  injuflice  aulfi  manifvfte  que  de  lui  ôter  le  haut  Palatinat 
que  le  défunt  Empereur  lui  avoit  vendu  fons  lui  rendre  en  même  tems  le  prix  de 
là  vente  ou  fon  premier  gage. 

XXVIII.  Traité  entre  les  memes, 

Pour  le  même  fujet.  Septembre  1647. 

Quelques  efforts  que  les  Minillres  de  France  fiflènt  pour  détacher  Maximilien 
de  l'étroitte  alliance  qu’il  avoit  avec  1 Empereur  , il  avoit  voulu  luivre  là  for- 
tune , 6 c étant  entré  en  guerre  contre  la  France  , il  l’avoit  pourlûivie  avec  divers 
fuccès  jufqua  ce  qu’en  1647.  il  fit  à Ulm  avec  la  France  , la  Suède  8c  leurs  alliez 
un  Traité  pur  une  lûfpenfion  d’armes. 

Ce  Traité  déplut  extrêmement  à l'Empereur  Ferdinand  III.  qui  fè  vit  ainfi  privé 
de  fon  plus  ferme  apui , aulfi  fit-il  tant  d'inllances  auprès  de  l'Eleèlcur,  quil  l'enga- 
gea à rompre  au  moins  avec  la  Reine  de  Suède  8c  la  Landgrage  de  Heflë-Cartêl. 

Dans  ce  deflein  ils  paflerent  le  7.  Septembre  de  la  meme  année  1 £47.  un  Traité 
par  lequel  cet  Eleèleur  promit  de  joindre  encore  les  troupes  à l’armée  de  l’Empereur, 
a condition  que  l'Empereur  ferait  tenu  de  défendre  les  Etats  de  l’Eleèleur , s'il  etoit  at- 
taqué : Qu’il  lui  fournirent  une  fomme  confidérable  pur  l'entretien  de  lès  troupes  : 
Qu'il  le  maintiendrait  dans  la  pflèlfionde  la  dignité  Eleèloralc  6 c du  haut  Palatinat  .- 
Qu’il  ne  pourrait  faire  ni  paix  ni  trêve  que  de  l'avis  8c  du  confentement  de  l’Elec- 
teur: Que  comme  l'Electeur  ne  faifoit  cette  jonétion  d'armes  que  pour  hâter  la  paix 
• ' d’Alle- 
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d’Allemagne  qu’on  négocioit  alors  en  Weftphalie  , il  ne  ferait  point  obligé  de  con- 
tinuer b guerre  plus  long-tons  que  pendant  le  refle  de  cette  Campagne.-  Enfin  qu’il 
ne  (croit  point  tenu  de  commettre  des  hoflilitez  contre  les  François  , feulement  con- 
tre les  Suédois  Sc  les  Helliens. 

L’Eleâeur  rompit  en  confequence  de  ce  Traite  avec  la  Suède  ; enfuite  , quoique 
malgré  lui,  avec  la  France  , qui  ne  voulut  point  fèparer  fes  intérêts  de  ceux  de  la 
Suède  & de  fes  autres  alliez. 

XXIX.  Autre  Traité  entre  les  memes , 

Pour  la  tutelle  des  Enfans  de  Maximilien.  1647. 

COmme  l’Eleâeur  étoit  vieux  & caduc  , &c  que  l'Empereur  craignoit  que  s'il 
mouroit,  & que  le  Duc  Albert  (on  frère  devint  tuteur  de  fes  Enfans,  il  ne  fit 
la  paix  avec  les  Ennemis  de  la  Maiibn  d'Autriche,  ils  convinrent  par  un  autre  Trai- 
té qu’ils  paflerent  en  la  même  année , qu'en  cas  que  l’Eleâeur  mourût , la  tutelle  de 
fes  Enfans  n’apartiendroit  point  au  Duc  Albert,  mais  à l'Eleârice  conjointement  avec 
l’Empereur  (on  frère. 

XXX.  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  III.  b5  Maximilien 
EleBeur  de  Bavière , 

Pour  alliance.  Février  1648. 

LEs  principaux  articles  de  la  paix  entre  l’Empereur  & les  deux  Couronnes  & leurs 
alliez  étoient  conclus  : néanmoins  comme  il  y en  avoit  encore  plufieurs  autres 
dont  on  nctoit  pas  encore  convenu , quelques  feins  que  prît  Maximilien  pour  avan- 
cer la  paix,  la  guerre  continuoit  toujours  dans  l’Empire.  Ainfi  comme  le  Traité  du 
mois  de  Septembre  1 6 47.  n’avoit  été  fait  que  pour  le  relie  de  la  Campagne  , l'Em- 
pereur & l’Eleâeur  en  conclurent  un  autre  à Prague  le  14.  Février  1448. 

Par  ce  Traité  ils  s’unirent  pour  obtenir  la  paix  de  l’Empire  par  la  voye  des  armes, 
en  cas  qu’on  ne  la  pût  obtenu  par  les  Traitez  qu’on  négocioit  alors  en  Wclfphalie  : 
& ils  convinrent  que  l’Eleâeur  mettrait  en  campagne  une  armée  de  quatorze  mille 
hommes:  Que  l'Empereur  lui  donnerait  deux  cens  cinquante  mille  florins  & les 
quartiers  & contributions  des  Cercles  de  Bavière , de  Franconie  & de  Souabe  : Qu'en 
conféqucnce  des  Traitez  devienne  & de  Stutgard  l’Empereur  le  défendrait  de  toutes 
fes  forces  en  cas  qu'il  fût  attaqué  par  fes  Ennemis  : Que  ces  Traitez  feraient  cenfez 

renouveliez  & confirmez  : Que  l’Eleâeur  fecourreroit  aufli  l’Empereur  en  cas  quil 
fut  attaqué  : Qu’ils  ne  feraient  ni  paix  ni  trêve  que  d’un  commun  confenrement  : 
Que  l'Empereur  maintiendrait  l’Eleâeur  & fes  héritiers  dans  la  poflèffion  de  l’Elec- 
torat & du  haut  Palâtinat  , & ne  ferait  la  paix  qu’à  cette  condition  : Qu'il  fârisfe- 
roitau  payement  des  fommes  qu’il  avoit  promifes  par  le  précédent  Traité:  Enfin 

qu’il  mettrait  auffi  fes  propres  troupes  en  état  de  pouvoir  attaqua  les  Ennemis  fie 
les  chaffcr  de  tout  l’Empire. 

En  confequence  de  ce  Traité  , l'Eleâcur  joignit  fes  troupes  à celles  de  l'Em- 
pereur: mais  maiheureufement  pour  lui  , les  armées  Françoife  fie  Suédoife  com- 
mandées par  le  Vicomte  de  Turcnne  & par  le  Général  Wrangel  ayant  défait 
près  d’Augsbourg  une  partie  de  l’armée  Impériale  fie  de  Bavière , les  Suédois  affiliez 
par  les  François  prirent  plufieurs  places  & ruinèrent  tout  le  plat  Pais  de  cette 
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Province  au  deçà  de  l’Ins  qui  arrêta  les  progrès  & les  courfes  des  Suédois  te  des 
François. 


XXXI.  Traité  entre  les  memes , 

; 

Pour  le  même  fujet.  1648. 


PEndant  que  l’Elcéteur  de  Bavière  foutenoit  ainfi  par  les  armes  aux  dépens 
de  fon  Pais,  le  parti  de  l'Empereur,  il  le  prelToit  extrêmement  de  fane  la 
paix , déclarant  qu'à  moins  de  cela  il  l’abandonncroit  à (â  mauvaife  fortune , Sc. 
tâchcroit  de  'fe  fouver  au  moins  Se  (â  Maifon  par  un  accord  particulier  du  péril 
auquel  il  voyoit  que  les  Elpagnols  expofoient  tout  l'Empire,  en  voulant  perfoa- 
der  à l’Empereur  de  ne  point  foire  une  paix  particulière  fons  eux-,  ou  au  moins 
de  ne  le  point  priver  de  la  liberté  de  les  fècourir  contre  les  François. 

Cependant  l’avidité  du  Général  Wrangel  obligea  cet  Elcéleur  à paflèr  encore 
un  nouveau  Traité  d’alliance  avec  l'Empereur  : car  cet  Electeur  lui  ayant  foie 
propolèr  de  vouloir , moyennant  une  fomme  qu’on  lui  donnerait , ceflèr  les  dégâts 
dans  la  Bavière  , ce  Général  fit  demande  de  huit  cens  mille  écus  qu’il  vouloir 
qu'on  lui  donnât  après  avoir  ruiné  tout  le  Pais.  L’Elcéteur  le  trouva  fi  choque 
de  cette  propofition,  qu’il  fit  au  mois  de  Juin  de  cette  meme  année  1 648.  un 
nouveau  Traite  avec  l'Empereur,  par  lequel  il  s’obligea  de  demeurer  uni  avec  lui 
dans  cette  guerre,  & de  remettre  fon  armee  fur  pied  pour  agir  conjointement  contre 
les  Ennemis. 

Ce  Traité  n’empêcha  pas  que  l'Eleéfeur  qui  vouloir  abfolumcnt  la  paix,  ne  man- 
dât en  mente  tems  à (es  Députez  à l’allêmblée  de  Weftphalic  de  donner  les  mains 
aux  articles  concernant  la  France,  lclqucls  étoient  encore  indécis,  & de  conclure 
meme  les  Traitez  avec  la  France  & la  Suède  malgré  l’Empereur,  s’il  s’obflinoit  tou- 
jours à ne  point  vouloir  abandonner  les  Elpagnols:  mais  l’Empereur  s’étant  enfin 
rendu,  le  Traité  de  la  paix  générale  fot  conclu  d'un  commun  conlëntement  au 
mois  d'Oétobrc  fuivant. 


XXXII.  Articles  des  Traitez  de  Weflphalie  entre  Ferdinand  111. 
Louis  XIV.  CbriJ/ine , 

Pour  les  Intérêts  de  l’Eleéteur  de  Bavière.  Octobre  1648. 

LEs  deux  mêmes  articles  concernant  les  intérêts  de  l’Eleéteur  de  Bavière,  qui 
avoient  été  compris  dans  le  Traité  de  Prague,  furent  encore  agitez  dans  l'affem- 
blcc  de  Weltphalie  pour  la  paix  générale  : ainfi  je  marquerai  encore  ici  ce  qui  fut 
ordonné  fur  ces  deux  points. 

A l’égard  de  Donavcrt  les  Protcftans  mirent  parmi  leurs  griefs  la  précipitation 
avec  laquelle  ils  pretendoient  qu’on  avoit  dépouillé  cette  ville  de  (es  privilèges  ; ainfi 
ils  demandèrent  qu’on  exécutât  la  promeffe  que  l'Empereur  Rodolphe  Second  avoit 
Elite  de  la  rétablir  en  l'état  qu’elle  avoit  été  avant  que  d'être  mifê  au  Ban  Impé- 
rial. 

Les  Catholiques  répondirent  à cela  que  Donavcrt  avoit  été  mis  au  Ban  avec  juffi- 
ce,  à caufc  de  fon  opiniâtreté  dans  fi  dèsobéïflàncc  j qu’on  ne  pouvoir  parler  de 
fon  rétablifTcmcnt  , que  l'Eleéteur  de  Bavière  n’eût  été  rembourfé  de  fes  fiais;  Sc 
que  les  ptomelTes  de  Rodolphe,  dont  même  ils  n’avoient  aucune  connoiffance , ne 
pouvoient  foire  préjudice  à cet  Eleéteur. 

Cette  affaire  fot  renvoyée  ainfi  que  pluficurs  autres  à la  prochaine  Diète,  Sc  on 
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convint  qu’on  y examinerait  s’il  croit  à propos  de  remettre  Donavcrt  en  liberté;  Sc 
qu’en  ce  cas  cette  ville  jouirait  des  memes  droits  que  les  autres  villes  libres  de  l'Em- 
pire avoient  par  ce  Traité;  fins  préjudice  néanmoins  des  prétentions  que  les  Inté- 
rcficz  y pouvoient  avoir. 

Les  Etats  de  l'Empire  n’ayant  pas  jugé  à propos  dans  la  Diète  de  Ratisbonnc  qui 
fut  tenue  en  1 6 j ; . de  toucher  à l’affaire  de  Donavcrt , ni  de  contribuer  de  leurs  de- 
niers pour  rembourfer  l’Eleâeur  de  fis  frais,  il  en  ell  demeuré  poflëdèur,  ainfi  qu’il 
l’eft  encore  à préfent. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Eleétorat , les  Minières  de  l’Empereur  demandèrent  dans  le 
premier  projet  de  paix  qu’ils  propofirent  en  1646.  que  la  dignité  Electorale  & le 
haut  Palatinat  demeuraffint  à Maximilien  & à toute  La  branche  Guillelmine; 
que  le  Palatin  eût  un  huitième  & dernier  EleCtorat,  8c  que  la  dette  des  treize  mil- 
lions que  l'Empereur  devoit  à Maximilien  fut  éteinte.  Les  Suédois,  les  Enfàns  de 
Frédéric,  le  Duc  de  Neubourg,  & plufieurs  Princes  Prorcltans,  fur  tout  l’EleCteur 
de  Brandebourg,  s’opiniâtrèrent  durant  un  longtems  à vouloir  que  les  Palatins 
jouïITcnc  de  l’amniftie  de  même  que  les  autres  Princes  de  l'Empire  , 8c  fùfTenc 
rétablis  dans  leur  dignité , 8c  dans  leurs  Etats,  ainfi  qu’ils  les  pofTedoient  avant  les 
troubles  de  Bohême. 

Cela  ayant  été  abfôlument  rejetté,  on  propofi  plufieurs  moyens  de  concilier  les 
choies,  (avoir  de  rendre  l'ElcÛorat  alternatif  entre  les  deux  Maifbns:  comme  les 
deux  Princes  rejettérent  cet  expédient,  on  propofi  de  créer  tin  huitième  EleCtorat. 
Mais  ce  fut  une  nouvelle  difficulté  de  ûvoir  qui  poflcderoit  l'ancien  ; les  Palatins  le 

Jirétcndant  pour  eux,  8c  l’EleCteur  de  Bavière  ne  le  leur  voultnt  pas  céder;  & ne 
cur  voulant  pas  meme  accorder  l'alternative  du  premier  EleCtorat,  comme  les  Sué- 
dois l'avoient  propofé  dans  leur  projet , par  lequel  ils  ne  vouloient  lailTcr  à l’Elec- 
teur de  Bavière  que  le  Comte  de  Cham  par  engagement , prétendant  que  le  Palatin 
eût  tout  le  haut  Palatinat  auffi  bien  que  le  bas.  L’Electeur  de  Bavière  offrait  de 
remettre  tout  le  haut  Palatinat  au  Palatin,  pourvu  que  l'Empereur  lui  remît  la  hau- 
te Autriche , ou  lui  payât  les  treize  millions  ; mais  l'Empereur  ne  voulut  point  pren- 
dre ce  parti.  Enfin  le  Roi  de  France  8c  tous  les  Etats  de  l'Empire  étant  entrez 
dans  les  intérêts  de  l’EleCtcur  de  Bavière  , l'article  qui  le  concerne  fut  conclu  à 
fi  fitisfàCtion. 

On  convint  que  la  dignité  Electorale,  laquelle  les  Electeurs  Palatins  avoient  ci-de- 
vant pofiedée  avec  tous  les  droits  Régaliens,  offices,  piéféances,  8c  droits  apparte- 
nans  à cette  dignité , fins  en  excepter  aucun , comme  auffi  tout  le  haut  Palatinat 
avec  le  Comté  de  Cham  8c  fis  appartenances  8c  droits, demeureraient  à Maximilien 
Düc  de  Bavière,  à fis  Enfàns  8c  a route  la  ligne  Guillelmine  tant  qu’il  y aurait  des 
mâles  de  cette  ligne  : Que  l'ElcCtcur  de  Bavière  renoncerait  tant  pour  lui  que  pour 
fis  héritiers  à la  dette  de  treize  millions  8c  à toute  prétention  ïür  la  haute  Autri- 
che ; 8c  qu’incontinent  après  la  publicarion  de  la  paix  il  rendrait  à l’Empereur  les 
obligations  qui  avoient  ère  pafiecs  liir  ce  fujet  : Enfin  qu’en  cas  que  les  males  de  la 
ligne  Guillelmine  vinlfint  à manquer  en  un  teins  que  ceux  de  la  ligne  Palatine  fûb- 
fiilcroient  encore,  la  dignité  Electorale  8c  le  haut  Palatinat  retourneraient  aux  Pala- 
tins; en  forte  néanmoins  que  les  droits  8c  aérions  des  héritiers  de  l'Electeur  de  Ba- 
vière leur  feraient  confcrvées  pour  les  biens  allodiaux. 

Cet  Electeur  avoit  donne  à lôn  armée  le  nom  d’armée  de  l’Empire,  8c  prétendoic 
que  puisqu’on  donnoit  bien  une  fi  ample  firisfiétion  à la  milice  Suédoife  qui  avoit 
fait  la  guerre  à l’Empire  pendant  tant  d’années,  il  étoit  encore  plus  julte  de  ûtisfaire 
fbn  armée  qui  avoit  fi  utilement  défendu  ce  mêriie  Empire  contre  les  Etrangers  : il 
demandoit  que  les  Cercles  de  Bavière,  de  Souabe  8c  d’Autriche  fburnilTcnt  cette  fi- 
tisfaûion.  Les  Etats  tant  Catholiques  que  Protcflans  s’y  oppoferent  fortement , de 
peur  que  les  autres  Princes  de  l’Empire  ne  filfinc  de  pareilles  demandes  pour  leurs 
troupes , 8c  que  les  Cercles  qui  demeureraient  ainfi  chargez  de  fournir  fiuls  les  fom- 
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mes  ncceflàires  pour  la  ûtisfâûion  de  la  milice  Suédoife  ne  fartent  entièrement  acca- 
cablcz  3c  dans  l'impuiflànce  d'y  pouvoir  làtisfaire.  Ainfi  tout  ce  que  l'EIcûeur  ob- 
tint fût  qu'il  auroit  pour  la  fausfaélion  de  fon  armée , les  (bmmes  que  le  Cercle  de 
Bavière  auroit  dû  contribuer  à proportion  des  autres  pour  la  ûrisfaétion  de  la  milice 
Sucdoiiè  à laquelle  le  Cercle  ne  contribueroit  aucune  choie. 

L'Empereur  s’acquitta  donc  ainli  aux  dépens  des  Palatins  de  ce  qu’il  devoir  à 
l’Electeur  de  Bavière,  qui  ayant  augmente  & a (Turc  par  ce  Traité  la  gloire  & la  puif- 
Gtnce  de  (a  Maifon , mourut  peu  après , lairtant  pour  fucceflèur  fon  fils  aîné  Ferdi- 
nand Marie  qui  à la  pcrlùafion  de  l'Eleétrice  fa  mère  & de  les  Miniltres , refit  là 
pendant  le  dernier  interrègne  la  Couronne  Impériale  que  le  Roi  lui  fit  offrir 
par  le  Maréchal  Duc  de  Grammont  : de  forte  que  l’Empereur  d'à  préfent  ne 
fut  Empereur , que  parce  que  cet  Electeur  ne  l'avoit  pas  voulu  être.  Au  relie 
quoiqu'il  fut  né  d'une  lœur  de  Ferdinand  III.  il  a toujours  témoigné  plus  d'at- 
tachement à la  France  qu’à  la  Maifon  d'Autriche  , ainfi  qu’il  paraît  par  les  di- 
vers Traitez  qu'il  a faits  avec  le  Roi,  & par  le  refus  qu’il  a toujours  fait  à l'Em- 
pereur de  vouloir  le  déclarer  contre  la  France  pendant  la  dernière  guerre. 

Son  frère  le  Duc  Maximilien  avoir  été  nommé  en  1S74.  Général  de  la  Cavalerie 
dans  l’armée  des  Cercles  de  l'Empire , qui  devoir  agir  contre  la  France  ; mais  il  re- 
nonça à cette  charge  l’année  fuivante,  ne  voulant  pas  porter  les  armes  contre  le  Roi 
qu'il  voyoit  avoir  tant  de  confidération  pour  là  Maifon. 

Il  fcmblc  cependant  que  Maximilien  Second  l’Eleéteur  d’àpréfcnt  fils  & foccdlèur 
de  Ferdinand  Marie  ait  changé  de  maximes , étant  entré  avec  l’Empereur  dans  quel- 
ques Traitez  d’alliance  dont  je  ne  parlerai  pas  néanmoins  ici,  parce  qu’ils  font  plus 
recens  que  les  Traitez  de  Nimégue  que  je  me  fois  propole  pour  le  terme  de  mon 
Hifloire. 

Traitez  entre  les  Empereurs  fc?  les  Eleéleurs  de  Saxe. 

T 'Empereur  Sigismond  donna  en  1413.  l’Eleélorat  de  Saxe  à Frédéric  le  Belliqueux 
Landgrave  de  Thuringe  & Marquis  de  Mtfnic  au  préjudice  des  Princes  de  l’an- 
cienne Maifon  de  Saxe,  de  laquelle  delcendcnc  les  Ducs  de  Saxe-Lawembourg  & les 
Princes  d’Anhalt  : l'Electorat  demeura  dans  la  branche  des  aînez  defeendans  de  ce 
Frédéric  julqu'à  l’Elcéteur  Jean  Frédéric  qui  s’étant  rendu  Chef  de  la  Ligue  de 
Smalcalde  contre  l'Empereur  Charles-Quinc , fut  fait  prifonnier  en  1547.  à la 
bataille  de  Mulbcrg.  Charles  ayant  condamné  ce  Prince  à la  mort,  il  fut  obligé 
pour  fâuver  (à  vie  de  faire  en  la  même  année  un  Traité  avec  l'Empereur  par 
lequel  il  fat  dit  qu'il  remettrait  à l’Empereur  fa  place  imprenable  de  Wirtemberg; 
Qu'il  (croit  dépouillé  de  l’Eleélorat  qui  ferait  transféré  au  Duc  Maurice  fon  coufin , 
à condition  de  donner  à Jean  Frédéric  cinquante  mille  écus  de  rente  , & quelques 
places  en  Thuringe;  enfin  qu’il  demeurerait  prifonnier  tant  qu'il  plairoit  à l'Empe- 
reur. 

Maurice  fut  inverti  de  l'Eleélorat  en  1548.  néanmoins  il  entra  quatre  ans  apres 
en  guerre  contre  l'Empereur  fon  bienfaiteur  : cette  guerre  fat  terminée  par  le  Traité 
de  Partant  dont  j’ai  parlé  dans  le  Chapitre  fccond , parce  qu’il  regarde  plutôt  l'intérêt 
de  tout  le  Parti  Pro  reliant  que  celui  des  Eleéleurs  de  Saxe.  Maurice  étant  mort  peu 
après  ce  Traité,  Jean  Frédéric  fit  fon  pofliblc  pour  rentrer  dans  la  dignité  Elcélora- 
lc  ; mais  Charles-Quint  la  lui  rcfalâ  & y maintint  Augufte  frère  de  Maurice. 
Ainfi  Augufte  & fes  Succcrteuts  reconnoilfant  tenir  leur  dignité  de  la  Maifon 
d'Autriche  y demeurèrent  toujours  très-attachezj  & ce  n’a  été  que  pour  de  grands 
intérêts  que  cette  bonne  intelligence  fat  depuis  interrompue. 


xxxiii; 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX.&c  ao7 


XXXIII.  Traité  de  Prague  entre  Rodolphe  Second  Chriflian 
Second  Ele fleur  de  S'axe,  ' - • 

Pour  l’Inveftiture  des  Etats  de  Cleves  & de  Julliers.  1610. 


LOrfque  Jean  Frédéric  Electeur  de  Saxe  époufâ  au  fiécle  paffé  Sibile  fille  de  Jean 
III.  Duc  de  Cléves  & de  Julliers,  on  mit  dans  le  contraéf  de  mariage  qu'au 
défaut  d'Enfans  mâles  dans  la  Maifon  de  Julliers  les  Princes  de  1a  Maifon  de  Saxe 
hériteroient  des  Etats  de  ce  Duc  ; ce  que  Charles-Quint  confirma  peu  après  : mais 
depuis  ce  tems-là  le  Duc  Guillaume  fils  de  Jean  époufânt  en  1546.  une  fille  deFcr- 
dinand  frère  de  Charles-Quint,  obtint  de  ce  même  Empereur  un  privilège  quiportoic 
que  (es  filles  hériteroient  de  lui  au  défaut  d’enfàns  mâles.  Ainfi  lorfquc  Jean  Guil- 
laume fils  de  Jean  mourut  en  1 tf  09.  l’Elcétcurde  Brandebourg,  les  Ducs  de  Neu- 
bourg,  êc-des  Deux-Ponts  8e  le  Marquis  de  Burgau  qui  avoient  époufe  fès  quatre 
foeurs  conteftérent  fâ  fuccefîion  à Chriflian  Second  Eleéteur  de  Saxe  & aux  Ducs  de 


Wcymar  qui  delccndoient  de  Jean  Frédéric  , Se  demandoient  que  cette  Subftitu- 
tion  fut  déclarée  ouverte  à leur  profit. 

L’Empereur  Rodolphe  Second  prérendant  que  la  connoiflànce  de  ces  différends 
lui  appartenoit,  donna  commifïion  à fôn  Coufin  l’Archiduc  Léopold  de  fè  met- 
tre cependant  en  poffeffion  des  Etars  de  cette  Succeflîon  : mais  l’Elcéteur  de  Bran- 
debourg 8c  le  Duc  de  Neubourg  s’étant  unis  enfèmble  &r  avec  le  Duc  des  Deux- 
Ponts  & d’autres  Princes  Proteftans,  prévinrent  Léopold  8e  chaflercnt  fès  troupes 
de  Julliers  dont  il  s’étoit  emparé. 

LElcéteur  dcSaxe  qui  étoit  extrêmement  attaché  à l’Empereur,  le  Marquis  de  Bur- 
gau qui  étoit  de  la  Maifon  d’Autriche , & le  Duc  de  Nevcrs  qui  prétendoit  aufli  au 
Duché  de  Cléves  , comme  étant  iffu  des  anciens  Ducs  de  Cléves  , confèntirenc 
de  s’en  rapporter  au  jugement  de  l’Empereur:  mais  les  autres  ne  voulurent  point  dé- 
férer à fës  mandemens  ni  lui  remettre  ces  Etats  pendant  lé  litige.  Ainfi  l’Empereur 
ayant  aflèmblé  plufîeurs  Princes  à Prague  en  l’année  itfio.  conféra  i Chriftian  Se- 
cond tous  les  Etats  de  la  Succeflîon  de  Cléves  8c  de  Julliers,  tant  pour  lui  que  pour 
les  Princes  de  (à  Maifon , à condition  que  la  Maifon  de  Saxe  montreroit  qu’elle  avoit 
plus  de  droit  à ces  Etats  que  les  Princes  prétendans  : Que  cet  Eleéfeur  ne  troublerait 
ni  ne  changerait  rien  en  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  : Qu’il  fâtisferoic 
aux  demandes  du  Duc  de  Nevers  8c  du  Marquis  de  Burgau  : qu’il  payerait  les 
frais  faits  par  l’Empereur  & par  l’Archiduc  Léopold  en  cette  guerre. 

Cette  invcfliture  valoir  un  Traité  étant  acceptée  par  Chriflian  Second  fous  ces  con- 
ditions; mais  elle  fut  fins  effet,  cet  Eleéfeur  ni  fès  defeendans  non  plus  que  les  au- 
tres Princes  de  fâ  Maifon , n’ayant  jamais  joui  des  Etats  de  la  Succeflîon  de  Cléves  & 
de  Julliers  : ils  font  demeurez  à l’Elcétcur  de  Brandebourg  8c  au  Duc  de  Neubourg, 
en  forte  que  les  Princes  de  Saxe  n’ont  que  les  titres  de  ces  Etats  pendant  que  les 
autres  en  ont  la  réalité. 

Lorfque  le  Pape  8c  quelques  autres  Princes  Cadtoliques  fè  plaignirent  à Henri  IV. 
de  l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  les  Princes  Proteftans  unis  pour  le  fait  de  cette  Suc- 
ceflîon , voulant  dire  qu'il  fivorifoit  ceux  d’une  Religion  contraire , il  fè  défendit 
judicicufèment  fiir  ce  que  l’Eleéteur  de  Saxe  que  la  Maifon  d’Autriche  protégeoit 
étoit  aufli  bien  hérétique  que  l’Eleéfeur  de  Brandebourg  8c  le  Duc  de  Neubourg  : de 
forte  qu'il  ne  s’agiflbit  point  de  la  Religion  en  cette  rencontre  j ces  Etats  devant  échoir 
3 des  Princes  Proteftans  de  quelque  manière  que  les  chofès  tournaflènt.  Ainfi  il  pré- 
tendit qu’on  ne  pouvoir  trouver  à redire  qu’il  prît  les  armes  en  faveur  de  fès  alliez 
avec  lefqucls  il  avoir  d’ailleurs  eu  foin  de  prendre  les  précautions  néceflâires  pour  la 
confcrvation  de  la  Religion  Cadiolique  dans  les  Etats  de  cette  Succeflîon. 
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XXXIV.  Traité  entre  Ferdinand  Second  Jean  George  Premier, 
Pour  l’engagement  de  la  Luface.  1625. 

DEz  le  commencement  des  troubles  de  Bohême  Jean  George  Premier  du  nom 
frère  8c  fucceiïcur  de  Chriltian  II.  le  déclara  pour  l’Empereur  Ferdinand  II. 
quoique  les  Princes  de  l'Union  Proteflante  fiHcnt  leur  pofliblc  pour  l'en  détourner  : 
l'Empereur  l'ayant  enlùite  chargé  de  vouloir  s’employer  pour  réduire  ceux  de  Lufice 
& de  Silefic  qui  avoient  imité  les  Bohémiens  dans  leur  rébellion , il  accepta  cette 
commiflion  avec  joyc  fous  la  promdlc  que  l'Empereur  lui  fit  de  le  rembourfor 
les  fiais  qu’il  ferait  en  cette  guerre  : cet  .Electeur  (ë  comporta  en  cette  expédi- 
tion avec  beaucoup  de  zélé,  8c  contraignit  les  Lufitiens  8c  les  Silefiens  de  Ce 
remettre  fous  l'obéïflënpe  de  l'Empereur. 

Après  que  la  Bohême  8c  les  Provinces  qui  en  dépendent  furent  entièrement 
réduites , l’Empereur  fit  fermer  les  Temples  des  Lurhériens  que  les  Empereurs 
Rodolphe  8c  Mathias  leur  avoient  permis  de  conftruire  à Prague,  8c  chaflà  leurs 
Miniftres  de  cette  Ville.  L'Eledteur  de  Saxe  Chef  des  Luthériens  en  Allemagne, 
en  fut  très-malcontent,  8c  ne  voulut  point  à caufë  de  cela  le  trouver  à la  Diè- 
te de  Rarisbonne  en  i 6 x ; . outre  cela  il  follicitoit  l’Empereur  de  le  fitisfiire  des 
frais  qu'il  avoir  faits  polir,  fou  fcrvice  dans  la  guerre  contre  le  Palatin,  où  Ferdinand 
ne  pouvoit  pas  nier  qu'il  ne  lui  eût  rendu  des  (êrvices  très-confiderables. 

Il  fcmbloit  de  la  manière  dont  les  chofes  seraient  aigries,  que  ces  deux  Princes  en 
dulfent  venir  à rine  rupture  ; néanmoins  l'Empereur  confidérant  d’une  part  qu'il  ne 
lui  croit  pas  avantageux  d’aliéner  de  fès  intérêts  un  Electeur  puiffint  qui  avoit  tou- 
jours jufqu’alors  témoigné  beaucoup  d'attachement  à la  Maifon  d’Autriche  ; d’au- 
tre parc  l'Elcûcur  voyant  que  les  Ducs  de  Weymar  étoient  dans  le  parti  con- 
traire de  l'Empereur,  8c  cfpéroient  par  le  moyen  de  ces  troubles  de  rentrer  dans 
l’Elcâorat  que  Charles-Qumt  avoit,  ôté  à leurs  Ancêtres , ils  jugèrent  l'un  8c  l’au- 
tre que  leur  interet  commun  demandoit  qu'ils  s'accommoda (Tent  enlèmble. 

Ainfi  ils  conclurent  en  itfxj.  un  Traité  par  lequel  l'Empereur  donna  la  Lulâce 
par  engagement  à cet  Eleéleur  pour  en  jouir  fous  certaines  conditions  , jufqu'à  ce 
qu’il  eût  été  rembourle  des  fiais  qu'il  avoit  faits  : moyennant  cela  cet  Electeur  ayant 
été  content  , on.  ne  parla  plus  du  rétablilfement  des  Luthériens  dans  leurs  Temples 
de  Prague  ; 8c  même  l'Empereur  interdit  peu  après  entièrement  la  Religion  Pro- 
teftantc  dafis  toute  la  Bohème. 

XXXV.  Articles  du  Traité  de  Prague  entre  les  mêmes , 
Pour  les  intérêts  de  l’Eleéteur  de  Saxe.  163  y. 

J'Ai  marqué  dans  le  Chapitre  (ècond  au  fujet  de  ce  même  Traité  de  Prague,  que 
les  Catholiques  s’éroient  plaints  plufieurs  fois  de  l'invafion  de  plufieurs  Archevê- 
chez  , Evcchez  8c  Abbayes  fines  par  les  Proteftans  au  préjudice  de  la  Trans- 
aélion  de  PalTaw.  Les  Electeurs  de  Saxe  joui'flbient  des  Evêchez  de  Mifoie,  de 
Mersbourg,  8c  de  Naumbourg  dont  ils  seraient  fiifis  depuis  cette  paix  j & auxquels 
l’Eledeur  Jean  George  avoit  fait  encore  poiluler  trois  de  les  fils  pour  Evêques  en  icii. 
cependant  les  Catholiques  ne  prétendoient  pas  inquiéter  l’Eleêleur  de  Saxe  for  ce  fujet, 
attendu  l’écrit  que  les  Eleâeurs  Eccléfiaftiques  lui  avoient  donné  à Mulliauzen  en  1 610. 
lorfqu'il  s'engagea  de  fècourir  l'Empereur  contre  les  Bohémiens , ainfi  que  je  le  mar- 
querai dans  le  Livre  fuivant.  Ce  qui  choqua  donc  l’Empereur  Ferdinand  IL  contre 
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cet  Eleûcuf,  fut  la  fermeté  qu'il  témoigna  à ne  vouloir  point  Ce  dcfiper  an  profit 
de  l'Archiduc  Léopold  de  la  poftulatioa  que  les  Chanoines  de  Magdcbourg  «(voient 
faite  de  fan  fils  Augufte  à l’Atchevcché  de  cette  Ville.  * - , , 

Ces  Chanoines  qui  étoient  presque -tous  Luthériens  fachant  que  l’Empereur  vou- 
loir faire  fabrogcr  un  Succelfcur  à Chriflàan  'Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  Ad- 
miniftrateur  de  cet  Arçhcvcchc  , parce  qu’il  s’étoit  ligué  avec  le  Roi  de  Danemarc 
contre  lui.avoient  eu  peur  qu’il  ne  les  obligeât  délire quelqu' Archevêque  Catholique: 
ainfi  efpérant  que  l'Empereur  agrcroit  lcleûion  ou  poPularion  d’un  fils  de  l’Elec- 
teur de  Saxe  qui  avoit  toujours  été  jufau'alors  dans  lés  intérêts  , ils  d’avoient  poftulc 
avec  précipitation  au  commencement  de  l’année  ,i<5 & avoient  obtenu  que  cet 
Elcéleur  acceptât  auPi-tôt  certc  pollulauon.  L'Empereur  preflà  extrêmement  l'Elec- 
teur de  renoncer  à la  population  qu’on  avoit  faite  de  fan  fils  , & comme  P n’en 
voulut  rien  faire  , il  obtint  en  Cour  de  Rome  des  provifions  de  cet  Archevêché  en 
faveur  de  l’Archiduc  Léopold  Guillaume  , & publia  l’année  Privante  fan  Edit  pour 
la  rePiturion  des  biens  d'Eglife  ufurpez  par  les  Luthériens  au  préjudice  de  1a  Transac- 
tion de  Paflav.  , , , ■ 

L’Eleâeur  de  Saxe  tant  pour  l’intérêt  commun  de,  tous  ceux  de  fa  Scéte  , que 
pour  le  ûen  particulier  , fie  ce  quil  put. par  (es  rcmonPrances  avant  & pendant  la 
Dicte  de  Ransbone  de  l'année  1630.  pour. porter  Ferdinand  à faspendre  l'exécution 
de  fan  Edit  ; mais  n'en  ayant  pu  venu  à bout  , P Ce  ligua  :a'.Leipfic  avec  ies  autres 
Princes  ProtePans  pour  s’y  oppofer.  i .1  . 

1 L'Empereur  écrivit  plufieurs  fois  à cet  Eleâeur  pour  l'obliger  ,d*  le  départir  de 
cette  Ligue , & ne  l’y  .ayant  pu  faire  refoudre  , il  le  fit  attaquer  dans  fan  Pais  , cro- 
yant l'y  contraindre  par  la  force  : mais  il  en  arriva  un  foccès  contraire  ; car  cet  Elec- 
teur ne  pouvant  fe  défendre  par  les  feules  forces  , eut  recours  au  Roi.de  Suède  GuPa- 
vc  Adolphe  avec  lequel  il  fè  ligua  contre  l’Empereur , & contribua  extrêmement  au 
gain  de  la  bataille  de  Leipûc  : après  quoi  p fc  rendit  maître  de  Prague  , & d’une 

grande  partie  de  la  Bohême  , &:  pourluivic  la  guerre  coijtre  l’Empereur  durant  plu- 
sieurs années.  - •.  .7  > 

L'AmbaPàdeur  d'Elpagne  Réfident  à Vienne  fit  ce  qu'il  put  dès  cette  même  an- 
née 1 6 ; 1 . pour  obliger  l’Eltélcur  à faire  une  parie  particulière  avec  la  M. tribu  d’Au- 
triche en  lui  promettant  toute  forte  de  fatisfaclion  > mais  P ne  voulut  entendre  à au- 
cune paix  qu’elle  ne  fut  générale  pour  tous  les  ProtePans.  , 

Le  Roi  de  Suède  ayant  été  tué  vers  la  fin  de  l'année  itfij.  l’Eleétcur  de  Saxe 
trouva  mauvais  que  le  Chancelier  de  Suède  OxenPiern  eue  été  clu  Diredeur  de  la 

fuerre  contre  l'Empereur , & qu’P  prétendît  qu'il  croit  juPe  de  céder  à la  Couronne 
e Suède  quelques  Etats  en  Allemagne  pour  farisfiélion  des  dcpenfcs  qu’elle  avçic 
faites.  Ainfi  craignant  que  les  Suédois  11e  fe  rendrilènt  à la  fin  maîtres  de  l'Alle- 
magne , il  ne  voulut  point  entrer  dans  le  Trafic  que  les  Etats  ProtePans  des  quatre 
Cercles  firent  avec  la  Couronrie  de  Suède  à HaPoron:  il  entra  au  contraire  en  né- 
gociation pour  la  paix  avec  WalPein  Général  de  l’Empereur  ; mais  après  que  cette 
affaire  eût  été  pourfuivie  durant  tout  l’été  de  l’année  u>  j 3 . elle  p’aboucit  â rien , 
fans  qu’on  en  fache  bien  le  fujet.  • . • 

Le  Roi  de  Hongrie  ayant  renoué  cette  négociation  en  1 d 3 4.  fes  Députez  fe  trou- 
vèrent à Leutmcriz  où  on  ne  conclut  encore  rien.  Mais  enfin  l’Empereur  s’étant 
réfoin  d’une  part  de  contenter  cet  Eleétcur  & les  ProtePans , afin  de  parvenir  plus  ai- 
fement  à faire  élire  fon  fils  Roi  des  Romains  ; d’autre  part  l'Electeur  étant  jaloux 
des  grands  progrès  qu’avoient  faits  dans  l’Empire  les  François  & les  Suédois  qu’j 
croyoit  encore  plus  dangereux  que  l’Empereur  , les  Députez  des  deux  partis  conclu- 
rent la  paix  à Prague  le  30.  Mai  1 6 3 j. 

J’ai  déjà  marqué  dans  le  Chapitre  a.  les  articles  de  ce  Traite  qui  regardent  les 
ProtePans  en  general  tant  pour  fa  confervation’  dei  Biens  EcdéfiaPiques  que  pour 
l’amniPie:  je  réfcrve  pour  la  faite  ceux  qui  concernent  les  intérêts  des  autres  Princes 
. Tarn  U.  ' Dd  \ en 
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en  particulier  : ainfi  je  me  contenterai  de  marquer  ici  les  articles  qui  regardent  tel 
intérêt?  de  l'Empereur  6c  de  l’Eleéteur  de  Saxe. 

Ils  convinrent  donc  par  ce  Traité,  que  l’Archcvcché  de Magdcboiirg  demeure- 
roit  à Augufte  fils  l’Eleéteur  : Qu’il  (croit  tctju  de  payer  douze  mille  écus  par 
an  à Chriftian  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  ci-devant  Adminillrateur  de 
Magdebourg  : Qu’il  donnerait  en  ' fief  à l'Eleéteur  de  Saxe  les  Bailliages  de  Quem- 
furt,  de  Gutterborc,  de  Dam  8c  de  Borch  dependans  dé  cet  Archevêché:  Que 
l’Eleéteur  tiendrait  ces  Bailliages  cri  fief  de  cet  Archevêché  jufqu’à  ce  qu’on  convînt 
d’une  corapcnfâtion  équivalente  : Que  cela  ne  porterait  aucun  préjudice  à l'Empire 
ni  au  Cercle  de  la  baffe  Saxe:  Que-l'Eledeur  contribuerait  pour  ce  fujet  au  paye- 
ment de  la  taxe  que  cet  Archevêché  avoir  accoutumé  de  payer  pour  les  néceflitez  de 
l'Empire:  Que  les  Chanoines  8c  les  Ecats  de  la  Province  donneraient  à l'Eleéteur  un 
acte  de  cellion  de  ces  Bailliages:  Que  l’on  rendrait  a l’Empereut,  à la  Maifon 
d’Autriche,  au  Duc  de  Lorraine,  8c  à tous  leurs  Alliez,  Sujets,  8c  Officiers,  tout 
ce  que  le  Roi  de  Suède  8c  les  Protcftans  avoient  pris  fur  eux  depuis  l’année  iCjo. 
Guis  néanmoins  aucune  reftitutiou  de  fruits:  Que  l’Eleéteur  8c  les  autres  Princes  qui 
accepteraient  cette  paix,  fè  joindraient  à l'Empereur  8c  aux  Etats  Cadioliques  pour 
oter  aux  Etrangers , fur  tout  au  Roi  de  France  8c  à la  Reine  de  Suède , comme  aufli 
aux  Etats  de  t Empire  qui  n'accepteraient  point  cefte  paix , tout  ce  qu'ils  avoient 
tifurpc;  fins  y comprendre  néanmoins  les  biens  Ecdéfiaftiques  qui  (uivanc  ce  Traité 
dévoient  demeurer  aux  Proteilans  pendant  un  certain  tems  : Que  l’Empereur  8c  ceux 
de  la  Ligue  Catholique  8é  leurs  alitez  rendraient  aufli  aux  propriétaires  tout  ce  qu’ils 
avoient  pris  fur  eux  depuis  ce  tems-li  : Que  l'Eleéteur  de’  Saxe  rendrait  dans  dix 
jours  à l'Empereur  ce  qu’il  occupoit  dans  la  Bohème  8c  dans  la  Silefie , 8c  que  l’Em- 
pereur rendrait  dans  le  même  terme  à l'Eleéteur  ce  qu’il  occupoit  dans  les  Etats  : 
Enfin  que.  nonobftant  cette  reftitution  qu’on  devoir  faire  réciproquement  , l'Empereur 
retiendrait  Philipsbourg  pour  le  bien  de  l'Empire. 

L'Eleéteur  de  Saxe  ayant  fait  ainfi  là  paix  avec  l'Empereur  tâcha  de  la  moycnner 
aufli  entre  l'Empereur  8c  les  Suédois  ; mais  il  n'en  put  venir  à bout  : de  forte  qu’en 
conféquencc  de  ce  Traité  il  entra  en  guerre  ouverte  contre  la  Reine  de  Suède,  8c  la 
continua  avec  différens  foccès  julqu’à  ce  qu’il  fit  avec  cette  Reine  en  16411.  unTrai- 
té  de  Neutralité  qui  déplut  extrêmement  à l'Empereur;  parce  que  cct  Elcéteur  fai- 
foit  une  grande  diverfion  des  forces  des  Suédois,  qui  tombèrent  toutes  fur  l'Empereur 
au  moyen  de  ce  Traité.  , , 

XXXVI.  Articles  du  Traité  cTOfnabru^  entre  Ferdinand  J II.  t? 
Chrijline  Reine  de  Suède , 

* Pour  les  intérêts  de  l’Eleéteur  de  Saxe.  1648. 

CEt  Elcéteur  confervant  toujours  une  grande  inclination  pour  le  parti  de  ('Empe- 
reur , fit  ce  qu'il  put  pour  porter  les  Protcftans  qui  trairaient  la  paix  à Ofna- 
bmg,  à accepter  les  premières  propolitions  que  leur  fit  l'Empereur , comme  de  leur 
laiflcr  pendant  cent  ans  les  biens  Ecdéfiaftiques  qu'ils  pofledoient  en  1617.  de  ne 
point  obliger  l'Empereur  de  ne  nommer  que  des  Proteftans  dans  les  Chapitres  Lu- 
thériens en  vertu  du  droit  de  premières  prières  ; de  n'y  point  entièrement  ôter  les  mois  du 
Pape , 8c  autres  (cmblablcs  articles , ausqucls  les  Luthériens  le  tenoient  opiniâtrement 
attachez.  Cela  fut  caufc  qu’ils  parloicnt  extrêmement  mal  de  l'Eleéteur,  qu'ils  rc- 
gardoient  comme  un  prévaricateur , à caulc  de  la  modération  avec  laquelle  il  eût 
voulli  qu'on  eût  agi:  il  n'en  fut  donc  pas  cru,  8c  l'obftination  des  Protcftans  leur 
fit  obtenir  prelque  tout  , ce  qu’ils  fouhaitoient. 

Le  Traite  d'Olnabrug  annullà  celui  de  Prague,  en  ce  qu'il  laiflà  aux  Protcftans  à 
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perpétuité  tous  les  biens  Eccléfiaftiques  qu'ils  poffédoient  en  1614.  au  lieu  que  par 
celui  de  Prague  on  ne  les  leur  avoir  laillcz  que  pour  quarante  ans;  à Icgard  de  l'E- 
lecteur & de  ion  fils  il  régla  qu'après  la  mort  tni  Duc  Augufte  fils  de  l'Elcclcur  de 
Saxe,  l'Archevêché  de  Magdebourg  partirait  à l'Elcéteur  de  Brandebourg  en  titre  de 
Principauté  pour  lindrmmler  en  partie  de  la  partie  de  la  Poméranie  qu'on  croit  obli- 
gé de  laifTer  à la  Suède:  mais  en  forte  néanmoins  que  cet  Electeur  ne  (croie  point 
tenu  dés  dettes  contrariées  par  le  Duc  Augufte.  Enfin, qn  tarifa  par  ce  Traité  i 
l'Eleéleur  de  Saxe  les  Bailliages  de  Quernfurt,  de  Gutterboçk,  de  Dam  & de  Borch 
qui  lui  avoient  été  cédez  par  celui  de  Prague;  à condition  qu'on  diminuerait  à pro- 
portion de  cette  diftraétion  ce  que  I Archevcche  de  Magdebourg  payoit  pour  les 
charëes  de  l'Empire;  & l’Etaéteur  sep  chargerait:  Cet  Etaéteur  fit  suffi  mftancc  à 

l'Aftcmbléc  de  Wcftphalie  pour  que  l'on  donnât  quelque^  fiustaclion  à fon  armée , ou 

3u’au  moins  on  lui  permît  de  S’apliquer  les  fommes  que  le  Cercle  de  la  haute  Saxe 
evoit  contribuer  pour  la  fitis&ftion  de  la  milice  Suédoilè,  ainfi  qu'on  l'avoit  accor- 
dé à l'Eleéleur  de  Bavière  dans  le  Cercle  du  meme  nom;  mais  il  fi,t  refiifé,  & ne 
put  tien  obtenir  fur  ce  fujet,  de  peur  que  le  Landgrave  de  Heffic  6e  les  autres  Prin- 
ccs  n en  demandaflcnc  aurant. 


1 

XXXVII.  Traité  de  Vienne  entré  Léopold  Jean  George  Second 
Ele&eur  de  Saxe  £/  autres.  1672.  ' , 


rn'.I,  - r»r.-;.  '•  ; '•  xv  • i • v. 

NQu«  avons  vu  que  jean:  George  Second  du  nom  fils  6c  fucceffeur  de  Jean 
George  Premier  fit  en  1664.  a Rarisbortne  un  traité  avec  les  MiniftresJ  du 
Roi , par  lequel  il  témoignoit  vouloir  entrer  dans  la  Ligue  du  Rhin,  & s’obligeoiç 
d'affilier  fa  Majcfté  fi  elle  étoit  troublée  par  qui  que  ce  fiât  dans  ce  qui  lui  avon  été 
cédé  par  les  Traitez  de  Wcftphalie  : ce  qui  fait  connoître  qu’il  n'avoit  pas  alors  gran- 
de liaifon  avec  l'Empereur,  contre  les  ddfeins  duquel  cette  Ligue  étoit  particuliére- 
ment faite.  Cependant  nous  avons  vu  qu’il  fe  ligua  depuis  en' la  meme  Ville  de  Ra- 
tisbonne  avec  l'Empereur  6c  quelques  autres  Princes  del'Empire. 

Lorfque  l'Empereur  réfolpt  en  1671.  nonobftant  le  Traité  qu'il  avoit  parte  l'an- 
née précédente  avec  le  Roi , de  (ccourir  les  Etats  Généraux  contre  (â  Majefté , il  vou- 
lut engager  auffi  le  plus  qu'il  put  les  Princes  d'Allemagne  dans  ce  deffein.  Ainfi  il 
fit  en  forte  de  conclure  à Vienne  le  1 4.  kvril  de  cette  même  année  une  grande  Li- 
gue entre  lui  & les  Rois  d'Elpagne  & de  Danricmarc,  les  Electeurs  de  Saxe  & de 
Brandebourg , les  Etats  Génériùx  & le  Duc  de  Holftcin , pour  s’oppoièr  aux  derteins 
du  Roi  contre  les  Provinces- Unies.  Il  rtc'paroît  pas  néanmoins  que  l’Elcûcur  de 
Saxe  ait  agi  contre  la  France  en  exécution  de  ce  Traité  avant  l’annee  1474.  en  la- 
quelle il  envoya  en  Alface  quelques  troupes  cômmandécs  par  le  Prince  Eleétoral  fon 
fils:  cet  Electeur  perfifta  encore  dans  ce  fonriment  l'année  fuivante,  6c  joignit  trois 
mille  hommes  â l'armée  de  l’Empereur.  L'Eleéleur  Jean  George  fon  fils  aYcrvi  uti- 
lement l'Empereur  en  l’année  1 <î  8 5 . s’étant  trouvé  en  perfonne  avec  des  troupes  con- 
fidérables  , lorfque  le  Roi  de  Pologne  fit  lever  le  fiége  de  la  Ville  de  Vienne. 
Je  11'en  parle  pas  ici  plus  amplement  ni  des  Traitez  partez  entre  l'Empereur  6c 
cet  Ele&eur , parce  que  tout  cela  eft  poftérieur  aux  Traitez  de  Nimégue  qui  font  le 
terme  de  mon  Hiftoire. 
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Traitez  entre  les  Empereurs  les  Ele fleurs  de  Brandebourg. 

LEs  Electeurs  de  Brandebourg  ont  acquis  cette  dignité  de  l'Empereur  Sigismond 
qui  s’en  défit  moyennant  quatre  cens  mille  florins  en  faveur  de  Frédéric 
Burgrave  de  Nuremberg  qui  croit  Cadet  des  Comtes  de  Hohenzollern , & duquel 
les  Electeurs  d'à-préfent  defeendent. 

Pendant  la  guerre  que  l’Empereur  Charles  - Quint  eut  contre  Jean  Frédéric 
Eleéteur  de-  Saxe  , encore  que  Joachim  II.  Eleéteur  de  Brandebourg  fè  fut  fait 
Luthérien , il  demeura  néanmoins  fidèle  à l’Empereur  ; & ce  ne  fut  que  quel- 
que tems  après  qu’il  fc  ligua  avec  Maurice  Electeur  de  Saxe  qui  avoir  pris  les 
armes  pour  obtenir  de  ce  même  Eiripereur  la  liberté  du  Landgrave  de  HefTe. 

Dans  ce  tiécle  les  Empereurs  & les  Eleétcurs  de  Brandebourg  ont  été  tantôc 
bien  tantôt  mal  cnfemble  félon  leurs  différons  intérêts  : premièrement  l’Elcéteur 
Jeaii  Sigismond  fut  très  - mal  avec  l’Empereur  - Rodolphe  Second  qui  le  voulut 
obliger  à lui  remettre  la  décifion  du  différend  qu’il  avoir  avec  fès  Compétiteurs 
pour  la  fucceflion  des  Etats  de  Clévcs  5c  de  Jutliers  ; ce  qu’il  ne  vouloir  pas  faire 
craignant  que  l’Empereur  ne  retînt  fes  Etats  pour  lui  même;  ou  qu’il  ne  les  adju- 
geât à l’Eleétcur  de  Saxe  pour  lequel  il  paroiflôit  qu’il  avoir  une  inclination  parti- 
culière. • Ainfi  Rodolphe  indigné  de  ce  refus,  & de  ce  que  cet  Eleéteur  & le  Duc 
de  Neubourg,  après  s’être  liguez  avec  la  plus  grande  partie  des  Princes  Protcftans 
^'Allemagne , avoient  chaffe  de  Julliers  l’ Archiduc?  Léopold  (bn  coufin  qu’il  y avoic 
envoyé  ; les  menaça  par  plufieurs  fois  du  Ban  Impérial  , qu’il  ne  folmma  néan- 
moins pas  contr'cux,  Nous  verrons  dans  les  nombres  fiiivans  comment  les  autres 
Empereurs  ont  vécu  avec  les  Electeurs  de  Brandebourg  qui  ont  fuccédé  à Jean 
gismond.  ; .J,  , . ■ j. .!  i.  : ?iu.nq;;s 
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XXXVIII.  Traité  entre  Ferdinand  Second  t?  George  Guillaume 
Eleéleur  de  Brandebourg.  1627. 

L Orlque  Frédéric  Cinquième  Eleéteur  Palatin  accepta  la  Couronne  de  Bohême, 
George  Guillaume  Eleéteur  de  Brandebourg  fils  de  Jean  Sigismond  fè  tint  dans 
une  parfaite  neutralité:  il. n’aflifta  en  aucune  manière  le  Palatin,  mais  aufli  comme 
il  étoit  beau- frère  de  ce  Prince  duquel  il  avqit  époufe  la  fœur  , il  ne  vint  m n’en- 
voya point  en  itfio.  à l’aflemblée  de  Mulhauzen  en  Turinge,  où  les  autres  Elec- 
teurs réfolurent  de  fècourir  de  toutes  leurs  forces  l’Empereur  contre  Frédéric. 

Le  Palatin  ayant  été  chaflc  du  Royaume  de  Bohème,  & étant  déjà  en  partie,  dé- 
pouillé de  fès  Pais  héréditaires,  cet  Eleéteur  envoya  en  itfn.  fes  Députez  à Segue- 
berg  dans  le  Holftein,  où  il  fê  joignit  au  Roi  de  Danncmarç  & aux  Princes  de  la 
bafic  Saxe  peur  obtenir  lç  rétablifTement  de  fbn  beau  trere:  comme  il  ne  le  put  ob- 
tenir, îe  qu’il  vit  que  l’Empereur  vouloir  transférer  en  16 ».  en  la  Diète  de  Ratis- 
bonne  la  dignité  Eleétonalc  du  Palatin  au  Duc  de  Bavière,  il  ne  voulut  point  aller 
en  pcrlonnc  à cette  Diète;  il  y envoya  feulement  fès  Députez  qui  s’oppoférent  le 
plus  qu’ils  purent  à cette  tranfiation , prétendant  qu’il  falloir  faire  le  procès  judiciai- 
rement au  Palatin  avant  que  de  le  condamner. 

L’Empereur  n’ayant  pas  laifle  de  paflèr  outre  , l’Elcétcur  de  Brandebourg  ne 
voulut  jamais  rcconnoître  le  Duc  de  Bavière  pour  Eleéteur  : il  prit  les  armes 
lorlqu’il  vit  que  Chriftian  IV.  Roi  de  Dannemarc  & les  Princes  de  la  baflè  Saxe 
s’étoient  liguez  contre  l’Empereur  en  faveur  du  Palatin  : cela  fut  caufè  que 
l’Empereur,  craignant  que  cet  Eleéteur  ne  (c  déclarât  pour  le  Roi  de  Dan- 
. zi  ncmarc. 
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ncmarc  , fit  avancer  vêts  (on  Païs  (on  armée  & celle  de  la  Ligue  Catholi- 
que. • • \ 

Cet  Electeur  ne  (ë  voyant  pas  en  état  de  réfifter  à ces  deux  armées  qui  al- 
loient  fondre  fur  lui,  agréa  les  propofitions  que  lui  fit  l'EleCteur  de  Saxe  de  Ce 
conformer  aux  volontez  de  l'Empereur  & ai*,  fenumect  de  tous  lçs  autres  Elec- 
teurs. Ainfi  l'Empereur  ayant  fu  Tes  fentimens , lui  envoya  le  Comte  Charles  An- 
nibal  de  Dhona  avec  lequel  il  promit  qu’il  rcconnoîtroit  à l'avenir  l'Electeur  de  Ba- 
vière en  cette  qualité  : Qu’il  feroit  dans  (es  Etats  toutes  fortes  de  bons  traitemens 
aux  troupes  de  l'Empereur  : Et  qu’il  leur  fournirait  les  choies  néccflaires  pendant 
leur  partage.  'I  '■ 

En.coniequcnce  l'EleCteur  de  Brandebourg  envoya  en  la  même  année  Tes  Députez 
i la  Diète  Electorale  de  Mulhauzcn  , où  ils  conlëntirent  à tout  ce  qui  y fut  réfolu 
contcc  le  Palatin  , qu'on  y jugea  être  l'auteur  de  tous  les  maux  qui  affligeoient  l’Em- 
pire. j 1-  • 

'J  :r  ■'  ■ • - 

XXXIX.  Acceptation  de  la  paix  de  Prague  par  le  meme 
Eleaeur. 


T Orfque  l’Empereur  fit  publier  en  161.9.  fon  Edit  pour  la  reftitution  des 
-La  biens  Eccléfiaftiques  ufurpez  par  les  Ptoteftans  , l'EleCteur  de  Brandebourg 
fut  uu  de  ceux  qui  fê  plaignirent  davantage  de  cet  Edit,  puisqu’il  aurait  été 
obligé  de  fë  defaifir  des  revenus  des  Evcchcz  de  Brahdebourg  , de  Havelbcrg, 
& de  Levin  & d’un  grand  nombre  d’Àbbaycs  dont  (ës  Prédéceilëurs  seraient • 
emparez  au  préjudice  de  l’Edit  de  Paflâw.  Ainfi  voyant  que  (ës  remontrances 
ne  (ërvoient  de  rien  pour  perfuader  l’Empereur  de  (urlëoir  l’exécution  de  fon 
Edit , il  entra  en  1 « 5 1 . dans  la  Ligue  de  Leipfic  & s’allia  avec  Guftavc  Adolphe 
Roi  de  Suède. 

Ce  Roi  étant  mort , il  continua  dans  le  parti  contraire  à l’Empereur  fins  néan- 
moins Ce  liguer  par  un  nouveau  Traité  avec  les  Suédois  : les  cholës  continuèrent  ainfi 
juiqu'au  Traité  de  Prague  dans  lequel  l'EleCteur  de  Saxe  eut  un  extrême  foin  des  in- 
térêts de  l’EleCteur  de  Brandebourg. 

Nous  avons  marqué  ailleurs  que  par  d’anciens  Traitez  paflèz  entre  les  Electeurs 
de  Brandebourg  Se  les  Ducs  de  Poméranie,  ce  Duché  devoit  échoir  à ces  Electeurs 
au  défaut  d’enfans  mâles  dans  la  Maifon  de  ces  Ducs.  Ainfi  comme  Boguflas  der- 
nier Duc  de  Poméranie  éroit  (ans  elpérance  d'avoir  des  enfans , l’EleCteur  de  Bran- 
debourg avoit  lieu  d'efpérer  d’hériter  de  ce  Duché , s’il  n’avoit  point  été  alors  en- 
tre les  mains  des  Suédois:  l’Empereur  8c  l’ Electeur  de  Saxe  fouhaittoient  attirer  l’E- 
leCtcur  de  Brandebourg  dans  leur  parti,  & chaflêr  les  Suédois  d’Allemagne;  pour  cet 
effet  ils  inférèrent  dans  le  Traité  de  Prague  que  fi  l'EleCteur  de  Brandebourg  accep- 
toit  la  paix  portée  par  ce  Traité,  il  jouirait  en  foreté  au  nom  de  l’Empereur  du  droit 
de  focccffion. 

Cet  Electeur  ne  fit  aucune  difficulté  d’accepter  ce  Traité  qui  lui  éroit  très-avan- 
tageux, puisqu’il  lui  donnoit  l’efpérance  de  recouvrer  cette  Province  que  les  Sué- 
dois occupoient  : ainfi  lê  contentant  de  garder  les  troupes  qui  lui  étoient  né- 
cefiàires  pour-  la  garde  de  (ës  Places  , il  donna  les  autres  à l'Empereur,  qui  de 
fon  côté  pour  fe  concilier  entièrement  l'EleCteur  à s’acquérir  fon  fuflrage  pour 
l’éleCtion  de  fon  fils  à la  dignité  de  Roi  des  Romains,  lui  donna  l’inveltiture  de 
la  Poméranie  incontinent  après  le  décès  du  Duc  Boguflas. 

Cet  Eleâeur  prit  enfuite  les  armes  pour  l’Empereur  contre  les  Suédois  fïiivant  le 
Traité  de  Prague  : mais  après  là  mort  fon  fils  Guillaume  Frédéric  qui  eft  l’EleCteur 
d’i-préfent,  fit  un  Traité  de  neutralité  avec  la  Couronne  de  Suède  ; ce  qui  donna  bien 
du  chagrin  à l’Empereur. 

Dd  3 XL. 
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XL  / Articles  du  Traité  dOfnabrug  entre  Ferdinand  111.  Çÿ 
Chrifline  Reine  de  Suède , 

Pour  les  interets  de  Frédéric  Guillaume  Electeur  de 
Brandebourg.  1648. 

N.Ous  avons  vu  ailleurs  combien  l’Eleéfeur  de  Brandebpurg.  fit  de  difficulté 
pour  confcntir  que  les  Suédois  rctinflint  une  partie  de  la  Poméranie  ; il  tâ- 
cha d'engager  tous  les  Princes  d’Allemagne  8c  les  Etrangers  à le  joindre  enfèm- 
ble  pour  s’oppolcr  à l'avidité  des  Suédois.  , Enfin  voyant  qu'il  ne  le  pouvait  évi- 
ter, tous  (es  efforts  tendirent  à abandonner  aux. Suédois  le  moins. qu’il  pourtoit  de 
la  Poméranie,  & à tirer  de  l’Empereur  8c  des  Etats  de  l’Empire  le  meilleur  dédom- 
magement qui  lui  (croit  poffible.  D’abord  les  Impériaux  propoférent  que  la  Pomé- 
ranie Citérieure  fut  (iulement  lailïcc  .à  la  Couronne  de  Suède,  pour  la  Reine  & pour 
Ion  (ucceffeur  Scieurs  deffendans  mâles qu'àu  dcfâut  de  mâles j elle  revînt  à la 
Maifon  de  Brandebourg , & que  cependant  il  jouirait  de  l’Evêché  d’Halberftat  pour 
fon  dédommagement. 

Outre  que  les  Suédois  ne  voulurent  .point  accepter  la  Poméranie  (bus  ces  condi- 
tions, l'Eleéfeur  (ç  plaignit  de  la  modicité  de  ^c. dédommagement  qui  n’aprochoic 
pas  à beaucoup  près  de  la  valeur  de  ce  qu’on  lui  ôtoit  : ainfi  il  fit  demander  par  fes 
Miniftres  qu'on  lui  donnât  l'Archevêché  de  Magdebourg  , les  Evêchez  d’Halberftat, 
d’Hildeshcim,  d'Ofnjbrug  & de  Minden;  8c  les  Duchez  deGlogaw,  de  jagem- 
dorff  6c  de  Sagan  en  Silcfic  -,  moyennant  quoi  il  offrait  de  céder  aux  Suédois  une 
partie  de  la  Poméranie  Citérieure,  I'Ille  de  Rugen,  8c  les  Bailliages  de  Tribdïs  6e 
de  Bardt.  , ..  ..  ..  ; ......  1 J.1  V ' ? 1 -1  •' 

Tous  ceux  qui  composaient  l’affemblée  furent  choquez  de  ces  demandes  Otcelfi- 
ves  -,  les  Ambafladeurs;  de  l’Empereur,  du  Roi  :8c  des-Eleûcutslui. envoyèrent  repré - 
fenter  en  1646.  qu'il  devoir  accepter  un  dedommagement  raifonnabte , depeur  qu’oit 
ne  cédàc  aux  Suédois  toutes  les  deux  Poméranks  !ans;  lui  donner  iuicunc  iaasÊuftton , 
ainfi  qu’ils  le  dcinandoient:  entr 'autres  le  Sr.  de  St.  Romain  le  prefla  de  céder  aux 
Suédois  la  Poméranie  Citérieure  avec  Stctin  , Gartz  8c  I'Kle  de  Vollin  moyennant 
quoi  on  lui  affureroit  l’Archevêché  de  Magdebourg  après  la  mort  du  Duc  Au- 
guftej  déduction  faite  des  quatre  Bailliages  cédez  à l’Electeur  de- Saxe  parle  Trai- 
té de  Prague  : 8c  qu’en  attendant  la  mort  de  ce  Duc  , il  jouirait  de  l’Evêché 
d’Halbetftat.  Mais  aufli  moyennant  cela  , on  lui  demandoie  encore  qu'il  cédât 
à l'Empereur  le  Duché  de  CrolTen  qu'il  poflcdc.en  Silefie,  6c  qû’il  payât  quelques 
fbtntjics  aux  Suédois  8c  â la  Landgrave  de  Caffd. 

L'Electeur  répondit  â cette  propofition  quil  céderoit  aux  Suédois  la  Poméranie 
Citérieure,  moyennant  qu'on  lui  donnât  les  Evêchez  d'Halbetftar  8c  de  Minden,  8c 
qu’on  lui  afluràc  l’Archevêché  de  Magdebourg  après  la  mort  du  Duc  Augufte:  qu’il 
leur  céderoit  aufti  Stctin  moyennant  douze  cens  mille  écus;  mais  il  rctulà  abfolu- 
ment  de  leur  laiffcr  I’Kle  de  Wollin. 

Enfin  apres  bien  des  conteftations  de  part  8c  d’autre,  quoique  d’un  côré  les  Ca- 
tholiques s’oppolâffent  publiquement  â la  (ecularjfàtion  de  tant  d'Evêchcz,  8c  que  de 
l'autre  les  Mmiftrcs  du  Roi  d'Efpagne,  qui  ne  (buhaitoienr  point  qufon  fit  une  paix 
particulière  en  Allemagne , follicitaftint  l’Eleéleur  de  ne  (è  point  relâcher  de  lis  préten- 
tions, lui  offrait  les  (ccours  du  Roi  leur  maître  8c  des  Rois  de  Pologne  8c  de  Dan- 
nemarc , s’il  vouloir  tenir  firme  ; lorsqu'il  vit  que  les  Etats  de  l'Empire  (e  dilpo- 
fbient  de  donner  malgré  lui  aux  Suédois  toute  la  Poméranie  .(ans  lui  faire  au- 
cun dédommagement,  il  conlintit  de  leur  céder  la  Poméranie  .Citérieure  avec  Sté- 
no 8C  les  Ides  de  Rugen  8c  de  Wollin,  comme  je  l’ai  expliqué,  ailleurs.  D’autre  part 
1 . on 
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on  le  fie  réfaudre  de  fê  contenter  pour  fit  fâtisfeétion , de  Êvêchez  d’Halbcrftat  8C  de 
Camin , & de  l'expectative  de  l' Archevêché  de  Magdebourg  j â quoi  les  Miniltres 
de  l'Empereur  ajoutèrent  encore  enfuitc  l’Evêchc  de  Mindcn  pour  gagner  d'autant 

{dus  l’amitié  de  cet  Electeur , 8c  l'attacher  davantage  aux  intérêts  de  l'Empereur, 
c vais  dire  fùccellivemcnt  un  mot  des  conditions  fous  lelquelles  chacun  de  ces  Eve* 
chez  lui  fut  tranfporté.  ~ > . • 

* » * • ’ •*  ' . ’ 

.HALBERSTAT 

...  » ; .; • y ' . •*  . ’ . . 't  ‘ 

Halbcrftat  eft  un  Evêché  fitué  dans  la  Bade-Saxe  entre  l'Evêché  d'Htldesheim  8£ 
l'Archevcchc  de  Magdebourg:  comme  il  confine  aux  Etats  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Brunswic , ils  s'en  étotent  rendus  maîtres  vers  l'an  15s 6.  8c  l'avoiént  tou- 
jours poffédé  depuis  en  qualité  d’Evêques  comme  leur  héritage,  julqu'au  Duc'Chri- 
ftian  de  Brunswic  qui  (è  ligua  fûcceflivement  contre  l'Empereur  avec  l'Eleétcut 
Palatin  8c  le  Roi  de  Danemarc.  Ce  Prince  étant  mon , l'Empereur  Ferdinand  II.  fie 
élire  en  161.7.  (bn  fils  l'Archiduc  Léopold  Guillaume  pour  Evcque  d'Halbcrllat , 
quoiqu'un  autre  Prince  de  la  Maifon  ae  Brunswic  en  eût  déjà  été  élu  Coadjuteur. 
Cet  Archiduc  jouit  quelque  terris  paifiblement  de  cet  Evêché  , 8c  d’une  partie  3u 
Comté  de  Hohenftein  qui  rclevoit  en  fief  de  cet  Evêché , 8c  qui  y avoir  été  réuni  par 
la  mort  du  dernier  Comte  d’Hohcnftcin  décédé  en  1595. 

Pendant  que  cet  Archiduc  jouïffoit  de  cet  Evêché  il  fit  deux  choies  qu’il  eft  né- 
ceffaire  de  (avoir  pour  l’intelligence  de  ce  qui  fiiit  j la  première  que  pour  éviter 
tous  les  différends  qu’il  pouvoit  y avoir  pour  l'exercice  des  deux  Religions  dans  cet 
Evêché , il  fit  une  tranfaétion  fur  ce  fiijct  avec  le  Chapitre  de  là  Cathédrale  qui 
étoit  partie  Catholique  S c partie  Luthérienne  ( la  féconde  eft  qu'il  donna  du  con- 
féntement  de  Ion  Chapitre  le  Comté  de  Reinftein  en  fief  au  Comte  de  Tattembach. 
Les  Suédois  étant  entrez  en  Allemagne,  s’étoient  enlùite  emparez  de  cet  Evê- 
ché & le  tenoient  encore  lorsqu'on  conclut  le  Traité  de  la  paix  géné- 
rale'. . 

Parce  Traité  l’Empereur  pour  le  bien  de  la  paix  & du  conféntement  de  l'Empi- 
re , principalement  des  lntérelîcz , c'eft-à-dirc  de  l’Archiduc  Léopold  8c  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Bmnswic , céda  à l'Elcéteur  Frédéric  Guillaume  St  à lés  héritiers , principale- 
ment au  Marquis  Chriftian  Guillaume  ci-devant  Adminiftrateur  de  l' Archevêché  de  Mag- 
debourg, 8c  aux  Marquis  de  Culembach  St  d'Onoltzbach  ou  Anlpach , PEvêché  d'Halber- 
ftat  avec  tous  fes  droits,  regales,  8c  biens  fèculiers  '8c  Eccléfiaftiques  ; - à condition 
que  lui  St  fes  Succédons  le  pollèdcroicnt  comme  un  fief  perpétuel , immédiat  de  * 
l’Empire  : Qu’ils  auraient  en  conléquence  voix  8c  fcance  dans  les  Diètes  générales 
de  l'Empire  Sc  dans  celles  de  la  baffe  Saxe  : Qu'il  laifferoit  la  Religion  8c  les 
biens  Eccléfiaftiques  dans  lctat  auquel  les  choies  avoient  été  miles  par  la  Transac- 
tion entre  l’ Archiduc  Léopold  8c  le  Chapitre  de  la  Cathédrale:  Que  l'Evêché  (e- 
roit  héréditaire  pour  les  héritiers  mâles  de  l'Eleéteur  : Que  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale n’auroit  plus  droit  d’élire  ni  de  poftuler  un  Evêque  ni  de  gouverner  l'Evêché  s 
Que  l' F. lecteur  8c  les  héritiers  auraient  pareille  autorité  en  cet  Evêché  que  les , au- 
tres Princes  de  l’Empire  avoient  dans  leurs  territoires  : Qu’il  pourrait  éteindre  la 
quatrième  partie  des  Prébandes  après  la  mort  des  Chanoines  de  la  Confôffion  d’Augs- 
bourg  8c  en  incorporer  les  revenus  à la  Manfe  Epilcopale  : Que  la  Prévôté  ne 
(croit  point  compnfe  dans  cette  fuppreflîon  ni  dans  ce  compte  : Que  fi  les  Cha- 
noines de  la  Confellion  d’Augsbourg  ne  failoicnt  pas  le  quart  du  Chapitre  (ans  y 
compter  le  Prévôt,  le  nombre  ferait  fuppléé  par  des  Prébandes  de  Chanoines  Cas 
tholiques  quandils  mourraient  : Que  l'Electeur  jouirait  8c  pouroit  difpofèr  (ans 
aucun  empêchement  de  la  partie  du  Comté  de  Hohenftein  qui  avoir  été  réunie  à 
cet  Evêché  , particuliérement  des  Bailliages  de  Lora  8c  de  Klcttembcrg  8c  de 
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leurs  dépendances  : Enfin  qu’il  laiflëroit  au  Comte  de  Tattembach  le  Comté  de 
Rein  Hem  8c  lui  en  renouvellerait  l'invctliture. 

« * '•  . ’ ’ * • • < 

. M I N D E N. 

L’Evcché  de  Minden  efl  fituc  dans  la  Weflphalie  fin  le  Vezer  entre  l'Evêchc 
d’Olhabrug  8c  le  Duché  de  Brunfwic.  .Henri  Jules  de  Brunswic  en  fut  en  1581. 
le  premier  Évêque  Luthérien;  mais  s’étant  marie,  le  Chapitre  élut  un  Evêque  Ca- 
tholique. Depuis  ce  rcms-là  cet  Evêché  étoit  revenu  à Chriftian  Duc  de  Brunswic 
qui  avoir  été  poftulé  fous  la  promefTe  qu’il  avoir  faite,  amfi  que  je  l’ai  marqué 
ci-devant , de  fê  faire  confirmer  par  le  Pape  ; après  la  mort  de  Chrifhan  cet  Evê- 
ché étoit  paUc  à François  Guillaume  de  Warœmberg  de  la  Maifon  de  Bavière  qui 
ctoit  aufli  Evêque  d'Osnabrug , & qui  après  avoir  pris  poflcfiion  en  1615.  de  cet 
Evcché , en  avoir  été  depuis  dépouillé  par  les  Suédois. 

J’ai  marque  ci-devant  les  difficukcz  que  cet  Evêque  & les  Catholiques  avoient 
faites  de  lâcher  cet  Evêché  aux  Proteftans:  mais  enfin  l’Erppereur  ne  laiila  pas,  du 
confèntemcnt  des  Etats  de  l'Empire,  de  le  céder  à l’Eleâeur  de  Brandebourg  pour 
en  jouir  dans  tous  les  droits  de  même  que  de  l’Evêchc  d’Halberllac , & en  forte 
qu’il  -auroit  voix  8c  feance  en  cette  confédération  dans  les  Diètes  de  l'Empire  8c 
dans  celles  de  la  baflè  Saxe  : Que  la  Ville  dç  Minden  (étoit  conférvée  dans  fés  ré- 
gales 8c  dans  droits  pour  les  chofés  £1  crées  8c  profanes  ; en  (a  junsdiéhon 
dans  les  affaires  civiles  8c  criminelles  , & dans  tous  (es  privilèges  : Que  les 
Bourgs,  Villages,  8c  Maifons  fituées  dans  cette  Ville  8c  dans  (on  territoire  qui  a- 
partenoient  au  Prince , au  Chapitre , au  Clergé  8c  à la  Nobleflè,  feroient  néanmoins 
exemtes  de  cette  jurisdiCtion , 8c  que  du  relie  les  droits  du  Prince  Se  du  Chapitre 
demeureroient  en  leur  entier. 

• >.  •'  » ’ ■*  . ■ ■ • '.  . ‘ y , ’’^ 
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Cette  Ville  eft  fituée  dans  le  Duché  de  la  Pomérahie  proprement  dite  for  la  rive , 
Orientale  du  bras  de  l’Oder  nommé  Diwcnow.  Elle  croit  autrefois  la  rcfidence 
d'un  Evêque  duquel  Colbcrg  dans  le  Duché  de  Calfubie  8c  plufieurs  autres  Places 
dépendaient;  lonqu'on  fit  la  paix,  elle  avoir  pour  Evêque  un  Prince  de  la  Maifon 
de,  Croy  qui  ctoit  Proteftant. 

L'Empereur  8c  l'Empire  accordèrent  aufli  cet  Evcché  à l’Eleéleur  de  Brande- 
bourg pour  le  tenir  à titre  de  fief  perpécuel  8c  avec  les  mêmes  droits  que  ceux 
d'Halberflat  Sc  de  Minden;  & encore  à condition  qu'il  lui  (éroit  permis  dcteindre 
tous  les  Canonicats  de  cet  Evcché1  après  la  mort  de  ceux  qui  les  pofledoient  alors  : 
par  confequent  de  joindre  avec  le  tems  tout  l’Evêchc  à la  Poméranie  Ultérieure j 
ce  qui  doit  s'entendre  néanmoins  des  Prcbandcs  de  cet  Evêché,  auxquelles  les  Ducs 
de  fa  Poméranie  Ultérieure  avoient  droit  de  nomination  : car  pour  celles  qui  étoient 
à la  nomination  des  Ducs  de  la  Poméranie  citéricurc , nous  avons  die  ailleurs  qu’on 
les  céda  aux  Rois  de  Suède. avec  pareille  faculté  de  les  éteindre  8c  d’en  joindre  le 
revenu  à leur  Manié.  Nous  avons  vu  de  plus  que  cet  Evêché  , amfi  que  le 
relie  de  la  Poméranie,  doit  par  le  même  Traité  palier  à la  Couronne  de  Suède 
au  défaut  de  mâles  dans  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg. 
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Cette  Ville  efl  fituée  dans  la  baffe  Saxe  fur  l'Elbe,  & (ôn  Archevêché  eft  en- 
tre le  Marquifât  de  Brandebourg  & l'Evêché  d’Halberftat.  Lorfque  Luther  com- 
mença de  femer  fôn  héréfie  dans  la  Saxe,  cet  Archevêché,  auquel  la  Primarie  d'Al- 
lemagne eft  attachée,  étoit  poflédé  par  Albert  Marquis  de  Brandebourg  frère  de 
I’Eleéteur  Joachim  IL  St  oui  étoit  encore  Eleétcur  de  Mayence.  Quoique  ce  Prélat 
demeurât  toujours  ferme  dans  la  Religion  Catholique,  il  ne  put  cmpecher  que  le 
Luthéranifme  ne  fît  un  grand  progrès  dans  leDiocéze  de  Magdebourg.  Deux  de  Ces 
Neveux  lui  fuccédérent  l’un  apres  l'autre;  apres  lefquels  Joachim  fils  de  Jean  Geor- 
ge Elcéteur  de  Brandebourg  fit  publiquement  profeflion  du  Luthéranifme  & fe 
maria  en  1570.  Chriftian  Guillaume  fils  de  Joachim  Frédéric  Eleéteur  de  Brandc 
bourg  pofféda  enfuite  cet  Archevêché  feus  le  tint  d’Adminiflrateur  , & fuc 
suffi  Proteftant  & marié  : mais  j’ai  déjà  marqué  qu’étant  entré  en  une  ligue  avec 
le  Roi  de  Danemarc  & les  Princes  de  la  baffe  Saxe  contre  l’Empereur,  il  fift  déclar' 
déchu  defon  Archevêché , auquel  le  Duc  Augufte  fils  de  l'Eleéteur  de  Saxe  fut  poflu- 
lé  pour  Archevêque  ; ce  qui  ayant  déplu  à l’Empereur , il  obtint  en  Cour  de 
Rome  des  provifîons  de  cet  Archevêché  en  faveur  de  fon  fils  l'Archiduc  Léopold 
Guillaume,  le  même  que  nous  venons  de  voir  peu  auparavant  élu  Evêque  d’Hal- 
berftat.  ' 

L'Adminiftrateur  s’étant  ligué  avec  le  Roi  de  Suède,  rentra  en  ifijo.  dans 
Magdebourg,  qu'il  obligea  de  fe  déclarer  contre  l'Empereur,  ce  qui  caufâ  la  ruine 
de  cette  Ville  cjui  futprife  & brûlée  en  1 6 5 1.  par  le  Comte  de  Tilli.  L'Adminif- 
trareur  ayant  été  prifonnicr  en  cette  rencontre  , ce  malheur  lui  fut  fâlutaire  puif. 
que  les  bonnes  in  fi  ru  étions  qu'il  reçut  dans  (â  prifon  , l'obligèrent  d’embraf- 
1er  la  Religion  Catholique  dans  laquelle  il  perlévéra  même  après  avoir  été  é- 
largi.  : . 

Nous  avon;  vu  ci-devant  que  par  le  Traité  de  Prague  la  Primatie  de  Magde- 
bourg fut  laiflcc  au  Duc  Augufte,  à la  charge  de  donner  tous  les  ans  mille  écus’  de 
penfion  au  Marquis  Chriftian  Guillaume,  & d'en  biffer  quatre  Bailliages  à l'Electeur 
de  Saxe. 

L’expeélative  de  cet  Archevêché  fit  auffi  partie  du  dedommagement  qu’on  donna 
à l’Eleéteur  de  Brandebourg  : ainfi  Erneft  Augulte  Duc  de  Bruns-ric  qui  avoir  obte- 
nu la  Coadjutorerie  de  cet  Archevêché  ayant  renoncé  à (es  droits,  on  convint,  Qu'ar- 
rivant vacance  de  cet  Archevêché,  fait  par  la  mort  du  Duc  Augufte,  ou  en  cas  qu'il 
* lùccédât  à l'Elcétorat  de  Saxe,  ou  de  quelque  manière  que  ce  fiat,  il  pafferoit  àl’E- 
Icéteur  de  Brandebourg  & à fes  héritiers  & pafens  mâles  avec  tous  Ces  droits  réga- 
liens 8c  autres  pour  le  pofteder  en  fief  perpétuel  de  l'Empire;  nonobftant  toutes  les 
cleéHons  St  poftulations  qui  pourraient  être  faites  : Que  cependant  le  Chapitre  & les 
Etats  de  cet  Archevêché  rendraient  à l’Eleéteur  la  foi  8c  hommage  pour  avoir  lieu 
quand  le  cas  ferait  arrivé:  Que  la  Ville  de  Magdebourg  jouirait  des  privilèges 
qui  lui  avoient  été  donnez  par  l’Empereur  Orhon  le  7.  Juillet  540.  & que  l'Em- 
pereur les  lui  renouvellerait V Qu'elle  jouirait  aufli  des  privilèges  de  le  pouvoir 
fortifier,  qui  lui  avoir  été  donné  par  Ferdinand  Second,  St  qui  avoit  lieu  pour  l'efi 
pace  d’une  heiie  d'Allemagne  : Que  tous  fes  privilèges  dans  les  choies  Eccléfiafti- 
ques  8c  politiques  lui  feraient  confervez  ; en  forte  qu’on  ne  pourrait  point  rebâtir  fes 
Fauxbourgs  â fon  préjudice  : Que  l'Electeur  de  Saxe  retiendrait  les  quatre  Baillia- 
ges dont  il  a été  parlé  ci-deflus  , St  contribuerait  aux  charges  de  l'Empire  à pro- 
portion : Que  pour  indemnifer  l'Eleéteur  de  Brandebourg  de  la  diftraétion  de*  ces 
quatre  Bailliages,  il  jouirait  incontinent  après  la  conclufïon  de  la  paix  du  Baillai- 
gc  d'Eglen  qui  apartenoit  au  Chapitre,  fans  avoir  égard  aüx  prétentions  que  les  Com- 
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tes  deBarbi  avoient  (îir  ce  Bailliage  ; & que  lorfqu’il  (croît  porterteur  de  l’Archevêché,' 
il  pourrait  fuprimer  le  quart  des  Prébendes  de  la  Cathédrale  à mefure  que  les  Cha- 
noines mourroient  , Sc  en  appliquer  les  revenus  à la  Chambre  Archiépifco- 
palc. 

Outre  cela  on  convint  que  les  Etats  & Sujets  de  ces  Evcchez  confèrveroienc 
leurs  privilèges  8c  l’exercice  de  la  Conféflion  d’Augsbourg,  comme  il  s’y  prad- 
quoit  alors j (ce  qu’on  inféra  à caufe  que  l’Eleâeur  eft  Calvinifte:)  Que  les  con- 
ventions entre  les  Catholiques  8c  les  Proteftans  y auraient  lieu  , à moins  qu’elles 
ne  fullcnt  contraires  à la  régie  de  l’époque  de  l’année  1614:  Enfin  que  l’Eleâeur 
8c  tous  les  Princes  de  (à  Maifon  prendraient  la  qualité  de  Ducs  de  Magdebourg  8c 
de  Princes  d’Halberftat  8c  de  Minden. 

Ce  Traité  fut  entièrement  exécuté  ; l’Elcâeur  étant  peu  après  entré  en  portcf- 
fion  des  Evêchez  d’Halberftac , de  Minden  , 8c  de  Camin  ; 8c  ayant  peu  apres  re- 
çu l’hommage  éventuel  de  l’Archevêché  de  Magdebourg  dont  il  eft  prefentement 
paifible  poflelfeur  par  la  mort  du  Duc  Augufte  arrivée  depuis  quelques  an- 


XLI.  Traité  entre  Léopold  alors  Roi  de  Hongrie 
b5  le  meme  Electeur , 

Pour  une  Ligue  offenfive  & défenfive.  1658. 


NOus  avons  vu  ailleurs  que  les  Suédois , après  avoir  laifle  l’Eleâeur  de  Brande- 
bourg plufieurs  années  depuis  la  paix  de  Weftphalie  (ans  lui  vouloir  remet- 
tre la  partie  de  la  Poméranie  qui  lui  devoit  demeurer  (uivant  ce  Traité,  l’obligè- 
rent en  1 <»  5 3 . de  pafler  avec  eux  un  Traité  à Stetin,  par  lequel  il  fut  contraint 
de  leur  abandonner  un  long  elpace  de  terre  fur  la  rive  de  l'Oder  & la  moitié 
des  Licences  8c  Droits  de  (ortie  qu'on  levoit  dans  la  partie  meme  de  la  Poméranie 
qui  lui  étoit  demeurée  : cependant  quoique  cet  Eleâeur  eût  un  extrême  chagrin, 
que  la  Suède  l'eût  contraint  de  conlèntir  a ce  Traité  qu’ü  croyoit  lui  être  désa- 
vantageux , il  ne  laiflâ  pas  de  s'allier  en  r 6 5 6.  avec  Charles  Guftave  Roi  do 
Suède  dans  l’elpérancc  de  partager  avec  lui  la  conquête  du  Royaume  de  Po- 
logne.  ( | - 

Je  marquerai  dans  le  Chapitre  7.  les  motifs  qui  enragèrent  Léopold  Roi  de  Hon- 
grie préfentement  Empereur  d'entreprendre  deenaflèr  les  Suédois  de  la  Pologne  qu’ils 
aVoient  presque  toute  envahie. 

Pour  mieux  rcüfliir  dons  ce  deflein,  il  commença  de  retirer  en  1 tf  5 7.  l’Eleâeur 
de  Brandebourg  de  (à  ligue  avec  la  Suède  , & par  le  porter  à faire  la  paix 

avec  la  Pologne  moyennant  plufieurs  avantages  que  le  Roi  de  Pologne  lui 
fie  par  les  Traitez  de  Vclaw  8c  de  Bigftad  dont  nous  parlerons  dans  le  Livre  fiii-- 
vant.  ... 

L’Empereur  ayant  fait  faire  cette  démarche  à l’Eleâeur  de  Brandebourg,  l’engagea' 
encore  à (aire  cnfemblc  un  Traité  d’alliance  avec  le  Roi  de  Pologne,  par  lequel  ils 
s’obligèrent  de  fournir  chacun  à ce  Roi  un  certain  nombre  de  troupes  pour  agir  con- 
tre les  Suédois  : enfin  comme  ils  virent  le  Roi  de  Suède  embaraffé  dans  une  nou- 
velle guerre  contre  le  Roi  de  Danemarc  qui  étoit  protège  par  les  Etats  Géné- 
raux , ils  crurent  que  le  meilleur  moyen  pour  charter  entièrement  lès  troupes  de 
Pologne  5c  l'obliger  à une  paix  raifbnable , étoit  de  faire  une  puirtànte  diverfion 
dans  les  Etats  qu’il  portedoit  en  Allemagne.  Ainfi  l’Empereur  5c  cet  Elcâcur  pat 
(erenten  cette  meme  année  1658.  un  Traité  de  Ligue  offenfive  & défenfive  a la 
(ollicitation  8c  du  confcntcment  du  Roi  de  Pologne. 
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Par  ce  Traite  ces  deux  Princes  fe  promirent  l'un  à l'autre  qu'il  y aurait  entr'eux 
une  amitié  très-étroite,  fie  qu’ils  fourniraient  au  Roi  de  Pologne  les  fecours  quils 
lui  avoient  promis , (avoir  le  Roi  de  Hongrie  douze  mille  hommes , fie  l’Elcâcur  fix 
mille.  Ils  proteftérent  qu'encore  qu’ils  attaquaflent  les  Etats  du  Roi  de  Suède  fimcz 
dans  l’Empire,  ce  n’étoit  point  pour  troubler  b paix  de  l'Empire,  mais  pour  obli- 
ger le  Roi  de  Suède  à faire  la  paix  à des  conditions  raifonnables:  ils  convinrent. 
Qu’ils  attaqueraient  d’abord  b Poméranie  pofledec  par  les  Suédois  Se  les  autres  Pro- 
vinces qu’ils  tenoient  dans  l’Empire:  Qg'ils  joindraient  dans  ce  drifein  leurs  troupes 
avec  l'armée  Polonoife  , Clivant  qu’il  (croit  avifé  avec  le  Plénipotentiaire  du  Roi  de 
Pologne  : Que  les  Généraux  de  chaque  armée  aurait  jurildiélion  fur  leurs  troupes  t 
Que  celui  des  Princes  alliez  qui  ferait  en  perfonne  dans  l’armée , aurait  le  Comman- 
dement général , en  forte  néanmoins  qu’il  ne  ferait  rien  que  de  l’avis  & du  confen- 
tement  des  Généraux  : Que  fi  pluficurs  Princes  alliez  fe  trouvoient  dans  l’armée , ils 
commanderaient  chacun  leur  jour  alternativement  , en  prenant  néanmoins  confeil 
des  autres , ainfi  que  ci-dcifus  : Que  fi  b guerre  1e  bifoit  dans  le  Pais  d’un  des  alliez  , 
il  en  aurait  la  direèiion:  Que  s'il  n’y  avoir  que  des  Généraux  dans  l'armée,  les  cho- 
fes  fe  feraient  Clivant  les  refolurions  qui  fe  prendraient  dans  le  Confeil  : Que  fi  les 
Armées  ou  des  Compagnies  palliaient  par  le  Pais  d'un  des  alliez,  il  leur  fournirait 
gratuitement  des  vivres;  mais  que  fi  elles  fejournoient , les  autres  alliez rembourfe- 
roient  celui  qui  aurait  fourni  les  vivres  : Qu'on  prierait  le  Roi  de  Dannemarc  fi:  les 
Hollandois  d’entrer  dans  cette  alliance  : Que  ce  Traité  durerait  jufqu’à  1a  paix: 
Qu'on  ne  pourrait  feue  ni  paix  ni  trêve  que  d’un  commun  confentcment  : Que 
l’Eleâeur  mettrait  garnifon  & retiendrait  julqu’à  b paix  les  Places  qu'on  prendrait 
dans  1a  Poméranie  Occidentale  qui  eft  b meme  que  b Citérieure  que  les  Suédois 
polTédoient:  Qu'on  ne  quitterait  point  les  armes,  à moins  qu'il  ne  rentrât  dans  les 
lieux  Sc  dans  les  droits  que  1a  Suède  avoit  extorquez  de  lui  par  le  dernier  Traite 
feit  à Stctin:  Enfin  que  fi  apres  cette  guerre  finie  l’un  des  deux  Alliez  étoit  at- 
taqué pat  le  Roi  de  Suède  à l’occafion  de  ce  Traité  , le  Roi  de  Hongrie  en- 
voyeroit  douze  mille  hommes  au  fecours  de  l'Eleéicur,  & l’Eleéieur  fix  nulle  au 
(êcours  de  ce  Roi.  . 

XLII.  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprée  entre  les  mêmes, 
Pour  une  ligue  défenfivc. 

LE  Roi  de  Hongrie  & l’Eleéteur  de  Brandebourg  voulant  s'unir  encore  plus 
étroitement , & pourvoit  à b défcnfe  de  leurs  Etats , pallcrent  en  cette  mê- 
me année  itfj8.  un  autre  Traité  à Cologne  lut  b Sprée  pour  une  ligue  défcn- 
five. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent,  Que  fi  l’un  d’eux  étoit  attaqué  par  le  Roi  de  Suède 
ou  par  les  Alliez , (avoir  le  Roi  de  Hongrie  dans  lès  Royaumes  & Etats  héréditaires 
fituez  dans  l’Empire  ou  hors  l’Empire  ; fi:  l’Elcûcur  de  Brandebourg  dans  fes  Etats 
Patrimonbux , ou  dans  ceux  qu’il  avoic  acquis  pat  1a  Paix  d’Ofnabrug  ou  par  les 
Traitez  de  Vcbw  fie  de  Bigftad,  ils  s’envoyeroient  réciproquement  un  mois  apres 
qu’ils  en  auraient  été  requis  par  celui  qui  ferait  attaqué,  le  fecours  porté  par  ce  Trai- 
té : lavoir  le  Roi  de  Hongrie  à l'Elcéteur  quatre  mille  chevaux  fie  deux  mille  hom- 
mes de  pied  ; fie  l'Electeur  au  Roi  de  Hongrie  deux  mille  chevaux  fit  quinze  cens 
hommes  de  pied  ; le  tout  avec  l'aparcil  militaire  fie  l’artillerie  convenable  : Qu'ils  ne 
foraient  point  néanmoins  tenus  d’envoyer  ces  fecours , lotlqu’ils  agiraient  contre  l'En- 
nemi commun,  en  conlcqucnce  du  précédent  Traité  de  Ligue  offenfivc:  Que  fi  une 
des  parties  étoit  attaquée  en  divers  endroits  par  les  Suédois  ou  par  leurs  alliez,  l'au- 
tre partie  ne  ferait  tenue  de  fournir  ce  fecours  que  contre  un  des  Ennemis  : Qu 'apres 
1 Ee  a cette 
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cette  guerre  finie,  ce  fecours  ferait  fourni  en  iout  cas  contre  le  Roi  de  Sucde  ; mais 
(ju'à  legatd  de  fes  Alliez , il  ne  ferait  fourni  qu'en  cas  qu'ils  attaquaient  conjointe- 
ment avec  le  Roi  de  Suède  : Que  celui  au  lécours  duquel  les  troupes  feraient  em- 
ployées , leur  fournirait  les  vivres  tant  quelles  fcroienc  dans  fes  Etats  : Que  chacun 
payerait  la  (bide  à fes  troupes  , te  leur  fournirait  l’artillerie  de  campagne  ; mais 
que  quand  il  faudrait  attaquer  ou  défendre  une  Place , celui  en  faveur  duquel  on 
ferait  la  guerre  fournirait  à fes  frais  la  greffe  Artillerie  : Que  la  direéhon  de  la 
guerre  demeurerait  à celui  dans  le  Pais  te  pour  la  défont  duquel  elle  fe  ferait;  en 
forte  néanmoins  qu’il  prendrait  l'avis  du  Général  de  l'autre  patrie,  6:  que  chacun 
conferveroit  la  junfeliétion  fur  les  fiens:  Que  les  Parties  fe  livreraient  palligc  & re- 
traite l'une  à l’autre,  te  la  rcfùfcroient aux  ennemis;  Qu’on  ne  ferait  aucun  Traité 
de  paix  ou  de  trêve  que  d’un  commun  confentement  : Que  cette  alliance  durerait 
dix  années  après  la  paix  conclue.  Enfin  qu’on  y recevrait  le  Roi  de  Danncmarc  & 
les  autres  Princes  qui  y voudraient  entrer. 

L’Eleéteur  de  Brandebourg  ayant  fait  ces  Traitez  , envoya  des  Ambafladeurs 
vers  le  Roi  de  Suède  pour  lui  propofer  la  paix  avec  la  Pologne  en  lui  relli- 
tuant  la  Prude  ; mais  comme  ce  Roi  làvoit  les  engagemens  que  cet  Eledsur  a- 
voit  pris  avec  fes  Ennemis  , il  renvoya  fes  Ambafladeurs  fans  leur  vouloir  don- 
ner audiance. 

Le  Roi  de  Suède  étant , auflî-tôt  après  avoir  renvoyé  ces  Ambafladeurs,  rentré  en 

f uerre  contre  le  Roi  de  Dannemarc  au  préjudice  de  la  paix  de  Rofchild  , 1' ( lecteur 
e Brandebourg  marcha  en  perlbnne  a la  tête  des  troupes  des  Rois  de  Hongrie  te 
de  Pologne  ti  des  fiennes  au  fecours  du  Danncmarc. 

XL III.  Autre  Traité  entre  kt  memes , 

Pour  le  même  lujet.  Odtobre  1658. 


LE  Roi  de  Hongrie  étant  parvenu  au  mois  d'Août  de  cette  meme  année 
1 <> ; 8.  à la  dignité  Impériale,  fit  le  9.  Oétobre  fuivant  avec  l’Eleéicur  de 
Brandebourg  un  nouveau  Traité  de  Ligue  défenfive  confirmatif  des  précédera. 

En  confequcncc  de  tous  ces  T raitez  l'Empereur  te  cet  Eleâeur  attaquèrent  en  l’an- 
née 1 6 j 9.  la  Poméranie  où  ils  prirent  divcrfcs  places  te  afliégérent  Stctin.  Mais 
toutes  chofes  furent  depuis  renfiles  en  leur  premier  état  par  le  Traité  de  paix  que 
la  France  moycnna  à Oliva  entre  l'Empereur , le  Roi  de  Pologne , & l’Eleéf eur  de 
Brandebourg  d'une  part , te  le  Roi  de  Suède  d a-préfent  de  l'autre  ; fins  cjue  l’Eleéteur 
de  Brandebourg  (bit  rentré  alors  dans  ce  qu'il  prétendoit  lui  avoir  été  ôté  injufte- 
rnent  par  le  Traité  de  Stctin  de  l'année  itfjj.  ainfi  que  l'Empereur  lui  avoir 
promis. 


XLIV.  Traité  entre  les  mêmes > 
Pour  renouvellcr  leur  alliance.  1666. 


L'Empereur  fit  un  Traité  avec  ce  même  Eleéfeur  le  io.  Mai  16C6-.  pour  rc- 
nouvellct  durant  dix  années  l’alliance  défenfive  qu'ils  avoient  faite  cnicmblc 
k 9.  Oéfobre.  1658. 


XLV. 
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XLV.  Traité  de  Berlin  entre  les  mctnes, 

Pour  le  mêmefujct.  1672. 

L'Empereur  Se  l’Eleéfcur  de  Brandebourg  voulant  s’oppofèr  aux  progrès  du  Roi 
qui  venoit  d’entrer  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux,  firent  un  Traité  à Ber- 
lin le  15.  Juin 

Dans  les  articles  publics  de  ce  Traité  il  ne  paraît  être  fait  que  pour  confirmer  3c 
rcnouvcller  pour  dix  années  l’alliance  défënfivc  qu'ils  avoient  faite  le  y.  Octobre 
1658.  Se  enfùite  continuée  pour  dix  autres  années  le  10.  Mai  r 666.  Se  pour  main- 
tenir les  Traitez  de  paix  d’Ofnabrug,  de  Clévcs,  des  Pyrénées,  Se  d'Aix-la-Chapcl- 
lc,  Se  la  Transaction  entre  l’Eleitcur  de  Cologne  Se  la  ville  de  Cologne:  de  forte 
qu’ils  promettoient  de  joindre  leurs  armes  pour  ce  fujet. 

Mais  par  des  articles  (ccrcts  ils  convinrent.  Qu'ils  tiendraient  chacun  douze  mille 
hommes  en  état  de  fêrvir  : Qu'ils  n'entreprendroient  rien  que  d'un  commun  con- 
fentement  : Qu’ils  ne  feraient  aucun  changement  au  désavantage  de  la  Religion  Ca- 
tholique : Que  la  Ville  de  Brême  ferait  confcrvéc  dans  l'état  auquel  elle  étoic  alors , 
S e dans  fâ  liberté  , Sc  que  fi  l'Electeur  croît  obligé  de  prendre  les  armes  pour 
la  manutention  des  Traitez  de  paix  des  Pyrénées  Sc  d'Aix-la-Chapelle , cctoic 
dans  lefpérance  que  le  Roi  d'Efpagne  (croit  tenu  de  lui  fournir  un  fubfidc. 

En  conféqucncc  de  ce  Traité  l'Empereur  8c  l'ElcCtcur  attaquèrent  l'Evêque  de 
Munftcr,  comme  inffaéteur  du  Traite  qu’il  avoir  fait  à Cléves  avec  les  Etats  Géné- 
raux : mais  nous  avons  vu  ailleurs  que  le  Vicomte  de  T urenne  ayant  rcpoufic  l’Elec- 
teur dans  (es  Etats  l’obligea  en  1 <7  5.  de  faire  fâ  paix  avec  la  France  Sc  (es  alliez  pat 
les  Traitez  de  Paris  Sc  de  VofTem. 


XLVI.  Autre  Traité  de  Colonie  fur  la  Sprée  entre  les  memes 

autres. 

Pour  un  armement.  1674. 

L’Empereur  ayant  perfuade  à l’Elcûeur  de  Brandebourg  que  tout  l'Empire 
ayant  déclaré  la  guerre  à la  France,  il  n’etoit  plus  tenu  dobfcrvcr  les  Trai- 
tez de  Paris  Sc  de  Voflcm  qu’il  avoir  faits  avec  le  Roi  , cet  Eleûcur  fit  le  premier 
Juillet  1 74.  un  nouveau  Traité  avec  l’Empereur,  le  Roi  d'Efpagne , Sc  les  Etats 
Généraux,  par  lequel  il  s'obligea  de  reprendre  les  armes  contre  (â  Majeflé.  J'ai 
marqué  amplement  dans  le  Livre  5.  Chap.  %.  quelles  étoient  les  conditions  de  ce 
Traité  Sc  comment  il  fut  exécuté  de  part  Sc  d'autre  : ainfi  je  ne  les  répéterai  point 
ici. 

Traitez  entre  les  Empereurs  b5  les  Elc&eurs  Palatins. 


LOui's  le  Sévérc  péte  commun  des  Ducs  de  Bavière  Sc  des  Comtes  Palatins , eut 
deux  fils  Rodolphe  Sc  Louis  : Rodolphe  duquel  defoend  la  Branche  Rodol- 
phine  eut  pour  fon  partage  le  Palatinat  du  Rhin  Sc  l'Eleéforat;  Sc  Louis  fut  Duc 
clc  Bavière  enfùite  Empereur.  Louis  indigné  que  fon  frère  Rodolphe  ne  lui  eût 
pas  donné  fon  fuffrage  pour  être  Empereur  , lui  c>ra  fes  Eues  en  1517.  Sc  ne 
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les  rendit  qu'en  1519.  i fes  Enfàns;  à condition  que,  fuivant  un  Traité  qui  fut 
padé  pour  cela  à Pavie,  1'Eleâorat  (croit  alternatif  entre  la  Maifon  Palatine  & celle 
de  Bavière.  Cliarles  IV.  caflâ  cette  Transaction  à Nuremberg  en  1559.  comme 
ayant  été  faite  avec  des  mineurs  dans  la  Maifon  Palatine  ou  Branche  Rodolphinc. 

Dans  les  guerres  que  Cliarles- Quint  eut  contre  ceux  de  la  Confeffion  d’Augs- 
bourg,  les  Electeurs  Palatins  fe  tinrent  toujours  neutres;  Quoiqu'ils  euffent  em brade 
cette  Religion:  de  forte  que  les  Empereurs  n'eurent  point  lieu  de  fc  plaindre  de  leur 
conduite.  Mais  au  commencement  de  ce  Cède  Frédéric  IV.  Electeur  Palatin  fe  ten- 
dit le  Chef  de  l'Union  Procédante  qui  avoit  été  formée  pour  refider  aux  deffeins  de 
l'Empereur  Rodolphe,  fur  la  Succeltion  de  Cléves  4c  de  Julliers:  enfuite  foh  fils  Fré- 
déric V.  accepta  au  mois  de  Novembre  16 19.  la  Couronne  de  Bohême  que  les  Etats 
de  ce  Royaume  lui  déférèrent.  Cette  ambition  mal  réglée  fut  la  caufè  de  la  ruine  de 
cette  Maifon  ; puifque  non  feulement  Frédéric  fe  vit  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Prague,  chade  de  ce  Royaume  qui  ne  lui  aparrenoit  point,  mais  Ferdinand  Second 
l'ayant  mis  au  mois  de  Janvier  1611.  au  Ban  de  l'Empire,  il  fut  dépouillé  de  tous 
fes  i Etats  Patrimoniaux  : le  Duc  de  Bavière  s'empara  au  nom  de  l'Empereur  du  haut 
Palatinat  4c  d’une  partie  du  bas  ; 4c  les  Eipagnols  occupèrent  le  relie  du  bas 
Palatinat  fous  la  conduite  du  Marquis  Spinola , fans  que  Chriffian  Duc  de  Bruns- 
vric,  Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlac , Emefl  Comte  de  Mansfeld,  ôc  les  au- 
tres qui  avoient  embraffé  le  parti  de  l’EleCleur  Palatin  le  pufient  empêcher.  Ces  Prin- 
ces ayant  été  défaits  en  divers  combats  6c  obligez  de  fe  retirer  d'Allemagne , les  Bava- 
rois 4c  les  Eipagnols  demeurèrent  abfolument  maîtres  des  Etats  du  Palatin , où  ils  in- 
troduifirent  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  , 4c  établirent  divers  Couvcns  de 
Religieux. 

X L V 1 1.  Négociation  de  Colmar  entre  Ferdinand  Second  & 
Frédéric  F Ele&eur  Palatin. 

Pour  fon  rétabliflèment.  1627. 


PEndant  que  pluficurs  Princes  d’Allemagne  tâchoient  de  défendre  le  Palatin  par 
la  voye  des  armes,  Jacques  I.  du  nom  Roi  de  la  Grande  Bretagne  beau-frère 
de  ce  Prince  4c  Chriffian  IV.  Roi  de  Dannemarc  qui  étoic  oncle  de  l’Eleètnce  (à 
femme,  avoient  aulli  tenté  la  même  chofe  par  la  voye  de  la  négociation  dans  les 
années  itfn.  6c  iCtt.  offrant  d’obliger  le  Palatin  de  demander  pardon  à l’Empe- 
reur à genoux , & de  renoncer  tant  pour  lui  que  pour  fes  enfitns  à fes  prétentions 
fur  la  Couronne  de  Bohème,  moyennant  quoi  ils  demandoient  qu’il  fut  rétabli  en  (à 
dignité  4c  dans  fes  Etats,  ainfi  qu'il  en  jouïflbit  avant  ces  troubles. 

L'Empereur  avoit  été  fi  offenfe  par  le  Palatin  4c  avoit  fait  de  fi  grandes  dépenfes 
dans  cette  guerre,  qu’il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  de  lui  biffer  la  dignité  Electorale, 
& de  lui  pardonner  ainfi  gratuitement , fur  tout  dans  un  tems  auquel  les  Partions 
du  Palatin  avoient  toujours  les  armes  à la  main,  4c  exerçoient  diverfes  hoffilitez 
dans  les  Provinces  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche.  Ainfi  il  continua  de 
punir  le  Palatin  en  transférant  fon  Eleélorat  au  Duc  de  Bavière  au  mois  de  Fé- 
vrier 1 6 1 j . 4c  cependant  pour  contenter  en  quelque  manière  les  Rois  d’Angle- 
terre 4c  de  Dannemarc,  il  donna  plein  pouvoir  à l'Infante  Ifabellc  Princeffe  des 
Païs-Bas  de  traiter  de  cette  affaire  en  fon  nom  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Nous 
avons  vû  dans  le  premier  Livre  de  cette  Hilloire  Chap.  8.  Nombre  a.  4c  j.  que 
cette  Princeffe  au  nom  de  l'Empereur  4c  du  Roi  d'Efpagne  conclut  à Londres 
au  mois  d' Avril  i4z;.  deux  Traitez,  par  le  premier  desquels  ce  Roi  s'obligea  de 
dépolir  entre  les  mains  de  l'Infante  Frankendai  qui  étoit  ta  feule  Place  qui  reftoit 
t...  ail 
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lu  Palatin;  & pat  le  z.  ils  convinrent  d'une  trcve  de  dix- huit  mois  dans  l’Em- 
pire. 

Le  Roi  d'Angleterre  clpéroit  cependant  obtenir  le  rctabliffemenc  de  lôn  gendre 
en  mariant  le  Prince  de  Galles  fon  fils  avec  l'Infente  d'Elpagne  : mais  ce  mariage 
n’ayant  pas  réüfli , ce  Roi  s’ctoit  réfolu , peu  avant  que  de  mourir , de  pourfuivre  ce 
rétablifliment  pat  la  voye  des  armes.  Nous  avons  vû  que  le  Roi  Charles  Premier 
fon  fils , le  Roi  de  Dannemarc , 8e  plufieurs  Pritvtes  d'Allemagne  fè  liguèrent  pour 
foire  b guerre  fur  ce  fitjet  à l’Empereur  ; mais  que  le  fûccès  en  fut  malheureux  pour 
le  Roi  de  Dannemarc  & ces  Princes  là,  qui  furent  défaits  en  plufieurs  batailles  par 
les  Généraux  de  l'Empereur  & de  b Ligue  Catholique. 

Cette  voye  ne  réülliflànt  pas , les  Ducs  de  Lorraine  & de  Virtcmberg  s’entremi- 
rent en  1616.  pour  moyenner  l'accommodement  du  Pafotin  avec  l'Empereur  : ils  en 
écrivirent  à l’Empereur  qui  fit  déclarer  au  mois  de  Décembre  de  cette  même  année 
les  conditions  fous  lesquelles  il  confenroit  de  pardonner  au  Palatin  : c'eft  à (avoir  que 
ce  Prince  lui  demandât  pardon  à genoux  fle  renonçât  à lès  prétentions  fur  1a  Bohê- 
me ; que  b dignité  Eteétoralc  demeurât  au  Duc  de  Bavière  -,  que  l’exercice  de  la  Re- 
ligion Cadiolique  & ks  Ordres  des  Religieux  qu'on  avoic  introduits  dans  lePalatinac, 
y fu fient  maintenus  ; qu'il  fut  pourvu  à b fubfi fiance  de  ces  Religieux  ; enfin  que 
le  Palatin  indemmlât  l’Empereur  des  grands  frais  qu’il  avoir  foits,  & lui  donnât  le 
moyen  de  retirer  la  haute  Autriche  & b Luzace  qu'il  avoit  été  obligé  d’engager  aux 
Electeurs  de  Bavière  & de  Saxe. 

Le  Pabtin , après  -avoir  longtcras  délibéré  fiir  b réponfc  qu’il  feroic  à ces  pro- 
pofidons  que  ces  Princes  lui  avolcnt  communiquées,  demanda  8e  obtint  une  Con- 
férence à Colmar  entre  les  Commiffeires  de  l'ÈmpcTeur  8e  les  fiens  : les  uns  8e 
les- autres  s’y  étant  rendus  le  18.  Juillet  16x7,  les  Députez  du  Palatin  accordè- 
rent le  premier  article  , pourvu  qu'il  fit: cette  foumifiion  par  un  tiers,  8e  qu’il 
fut  rétabli  dans  fès  biens  patrimoniaux  fegs  aucune  diminution  de  fe  dignité  E- 
leûorale  8e  de  les  Droits  Régaliens  Bc  autres  r i l’yard  du  fécond  article  ils  con- 
féntirent  que  le  Duc  de  Bavière  & le  Palatin  portaient  tous  deux  les  titres  d'E- 
leéteurs  pour  en  faire  les  fondions  alternativement , à condition  que  cette  digni- 
té reviendrait  au  Pabtin  & à fès  Enfans  après  b marc  du  Duc  dc-Baviérc:  pour 
le  troifiéme  ils  le  tefufétcnt  abfolument  comme  une  ' choie  iqufitéc  8c  contraire  à 
la  confidence  du  Palatin;  & ils  eurent  bien  de  la  peint  à confèntir  qu’il  reftâc 
dans  le  Ealatinat  deux  cal  trois  Couvcns  de  Religicux: , où  les  Cadioliqucs  au- 
raient lé  libre  exercice  de  leur  Religion  , à-  condition  qu’il  aurait  toujours  b 
Souveraineté  8e  JurifoiéHon  for  ces  Monaftétes:  enfin  ils-fè  défendirent  de  promettre 
lc  »<i  article,  attendu  qu’il  croit abfbhiment  impoflîblc  au  Pabtin  d’y  fetisfeire  ; fon 
Païs  _ic  fes  Sujets  étant  fi  rainez , qu’à  peine  pourrait  - il  trouver  dequoi . y.  fubfifier 
avec  fe  famille  après  fon  rétablilîàmerit. 

Ces  réponfès  du  Pabtin  furent  rédigées  dans  un  procès  verbal  qui  fût  figné  par  les 
Députez  des  trois  Princes;  mais  l'Empereur  l'ayant  vû,  ne  voulut  point  fc  contenter 
de  ce  que  lé  Palatin  promettoic.  Ainfi  comme  celui-ci  ne  voulue  rien  offrir  davan- 
tage, la  négociation  fût  rompue  & on  n’en  parb  plus. 

La  voye  d'accommodement  étant  ainfi  rompuë,  l’Empereur  difpofe  des  Etats  du 
Palatin  comme  d’un  bien  i lui  appartenant,  au  moyen  du  Ban  qu’il  avoit  fulminé 
courte  lui.  Ainfi  nous  avons  vu  dans  ce  même,  Chap.  Nomb.  z ; . que  pour  dé- 
gager b haute  Autriche  des  mains  de  l’Eleéteurde  Bavière,  il  lui  rendit  en  16x8. 
une  partie  du  bas  Pabtinat  8e  tout  le  haut , â l’exception  des  Bailliages  de  Barckftcin , 
de  Weiden,  8e  de  Bleyenftcin  qu'il  donna  au  Duc  de  Neubourg.  Il  donna  aufli 
au  Roi  d’Efpagne  pour  l’indemnifèr  de  fès  fiais  le  côte  du  bas  Pabtinat  qui  cft  au 
deçà  du  Rhin  du  côté  de  b France  â b réferve  du  Bailliage  de  Germersheim  qu'il 
donna  â l'Archiduc  Léopold,  parce  qu’il  étoit  â fe  bienlcancc.  Il  donna  encore  ou 
vendit  au  Landgrave  de  Darmltat  les  Bailliages  d'Usberg  6e  d’Umftad  , 8e  il  con- 
vint 
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vint  que  l'Eleéteur  de  Mayence  rentrât  dans  les  Bailliages  que  les  Palatins  tenoienc 
dans  le  Bergltrar  en  engagement  de  fon  Archevêché.  Enfin  que  les  Evêques  de  Vor- 
mes  & de  Spire,  6c  le  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique  s’emparaflent  auffi  des 
lieux  du  Palatinat  qu’ils  prétendoient  leur  appartenir. 

X L V 1 1 1.  Négociation  de  Ratisbonne  entre  les  memes , 
Pour  le  même  fujet.  1630. 

NOus  avons  marque  ailleurs  que  l’aggrandillêmcnt  du  Duc  de  Bavière  & fon 
élévation  à la  dignité  Electorale  n'avoit  jamais  plu  au  Roi  d’Elpagne  qui 
confcrvoit  toujours  l’ancienne  jaloufie  de  la  Maifon  d’Autriche  contre  celle  de 
Bavière.  C’eft-pourquoi  il  ne  voulut  point  qu’en  iéxj.  fon  Ambailàdeur  affi- 
liât à la  cérémonie  qui  fut  faite  à Ratisbonne  torique  Maximilien  fut  promu  à 
l'Electorat,  8c  lorfqu'en  itf;o.  il  eut  foie  la  paix  avec  le  Roi  d’Angleterre,  il  fe  joi- 
gnit avec  ce  Roi  pour  obtenir  de  l'Empereur  le  rétablilfement  du  Palatin  dans  là  di- 
gnité & dans  les  Etats. 

Ces  deux  Rois  s’étant  donc  joints  au  Collège  Electoral  obtinrent  que  les  Dépu- 
tez du  Palatin  puiTent  venir  furcment  en  cette  même  année  à la  Diète  de  Ra- 
tisbonne: ces  Députez  follicitérent  conjointement  avec  l'Amba (Fadeur  d'Angleterre 
que  l'Empereur  voulût  pardonner  à leur  maître  & le  rétablir  dans  la  dignité  Elcélo- 
rale  8c  dans  le  haut  & bas  Palatinat. 

L’Empereur  témoignant  vouloir  avoir  égard  aux  follicitarions  de  ces  deux  Rois  & 
du  College  Eleétoral , déclara  en  préfencc  des  Electeurs  qu'il  vouloir  avant  toutes 
chofès  que  le  Palatin  Frédéric  lui  demandât  en  perfonne  pardon  avec  la  foumiffion  re- 
quifê;  qu'il  renonçât  tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers  au  Royaume  de  Bohême; 
qu'il  renonçât  auffi  à l'Etoàorat , 8c  qu’il  ne  pût  à l’avenir  entrer  en  aucune  alliance 
ni  affilier  aux  Diètes  de  l’Empire. 

Ces  conditions  ne  plaiûnt  point  aux  Députez  du  Palatin  , ils  preflerent  l’Empe- 
reur de  vouloir  déclarer  nettement  comment  il  en  vouloit  ufer  à l'egard  de  la  digni- 
té Eleétorale  8c  des  Etats  du  Palatin  ; ils  demandèrent  qu’afin  qu’on  pût  traiter  plus 
facilement , il  voulût  avant  toutes  chofes  abfoudre  leur  Maître  du  Ban  Impérial. 

L'Empereur  déclara  dans  le  Recès  ou  Decret  contenant  les  réfolutions  de  oette  Diè- 
te, qu'il  ne  pouvoir  abfoudre  le  Palatin  de  fon  Ban  fans  (avoir  ce  qu’il  vouloit  foire 
pour  obtenir  cetre  grâce  ; 8c  qu'encore  que  le  Palatin  eût  foit  diverfès  chofès  qui  le 
rendoient  indigne  de  pardon,  néanmoins  en  confidéraridn  des  inftances  des  Rois 
d'Etpagnc  8c  d'Angleterre  8c  du  Collège  Eleéloral,  il  étoic  prêt,  pourvû  que  le  Pa- 
latin accomplît  les  conditions  mentionnées  ci-deffus , de  l’abfoudre  du  Ban,  8c  de 
lui  donner  dans  la  partie  du  bas  Palatinat  occupé  par  les  Elpagnols  des  revenus  lliffi- 
(àns  pour  foutenir  la  dignité  de  Prince.  ^ 

Le  Palatin  n'ayant  point  voulu  accepter  ces  conditions  demeura  exilé  hors  d'Alle- 
magne , julqu'à  ce  que  le  Roi  de  Suède  y étant  entré  fous  prétexte  de  vouloir  réta- 
blir les  Princes  que  l'Empereur  avoit  dépouillez  de  leurs  Etats,  ce  Prince  le  vint 
trouver,  8c  en  fait  traité  non  feulement  comme  Electeur  , mais  même  comme 
Roi  de  Bohême  : mais  il  jouît  peu  de  ces  honneurs  étant  mort  à Mayence  en 
ifijx.  dans  le  même  tems  que  fes  troupes  venoient  de  recouvrer  Franken- 
dal. 
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XLIX.  Articles  du  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second  £/ 
Jean  George  Premier  du  nom  Ele fleur  de  Saxe , 

Pour  les  intérêts  du  Palatin.  1635. 

QUoique  l'Eleéteur  de  Saxe  eût  contribué  pour  chafler  le  Palatin  de  la  Bohême 
& des  Provinces  qui  en  dépendent,  il  ne  larflâ  pas  d'mtcrccder  pour  ibn  réta- 
‘bliflcment  dans  les  Etats  patrimoniaux,  8c  de  s’pppofcr  durant  quelque  tems  à 
la  tranllation  de  fon  EleÛorat  au  Duc  de  Bavière,  il  travailla  encore  pour  obtenir  (on 
rétablilîcmcnt  lorfqu'il  fit  traiter  la  paix  de  Prague  : mais  lorfque  l'Empereur  lui  eut  fait 
connoître  que  tous  les  Electeurs  étoient  convenus  dans  l'aflembléc  qu'ils  avoient  tenue 
à Mulhauzcn  en  1617.  que  le  Palatin  étoit  la  caufë  de  tous  les  malheurs  qui  avoient 
afflige  la.  Bohême  .&  l'Empire,  8c  que  lui  meme  avoir  été  obligé  pour  fubvenir 
aux  fiais  de  cette  guerre  non  feulement  d'emprunter  pluficurs  millions  d’or,  mais 
aufii  d'engager  une  bonne  partie  de  fes  Etats  à divers  Princes,  cet  Elcéteur,  qui 
d'ailleurs  avoir  peu  de  confidération  pour  la  Mailôn  Palatine,  laquelle  avoit  pris 
hautement  le  parti  de  fes  parties  adverfês  dans  la  contellation  pour  la  fucceflion  de 
Cléves  & de  Julliers , n'infifla  pas  davantage  pour  le  rétabliflèmcnt  du  Palatin  dans 
fa  dignité  8c  dans  fes  Etats.  Nous  avons  vû  qu'il  ne  voulut  rien  innover  à ce  que 
l'Empereur  avoit  fait  fur  ce  fujet  en  faveur  de  l'Ele&cur  de  Bavière  8c  de  la  Branche 
Cuillelmine. 

Cet  Electeur  voulut  néanmoins  pourvoir  en  quelque  manière  à la  fobfîftance  de 
la  Mère  8c  des  Enfiins  du  Palatin  -,  8c  comme  la  veuve  de  cet  Electeur  avoit  été  dé- 
pouillée de  tous  fes  biens,  quoiqu'elle  n'eût  point  participé  à tout  ce  que  fon  fils 
avoit  fait,  il  fit  inférer  dans  le  Traité  de  Prague  qu'il  lui  fcroit  pourvu  d'alimcns,  6c 
cju'à  l’égard  des  Enfans  de  Frédéric  , s’ils  s’humilioient  convenablement  devant 
l’Empereur,  il  leur  fournirait,  non  par  aucune  obligation  mais  par  grâce,  de  quoi 
pouvoir  foutenir  la  dignité  de  Princes. 

Charles  Louis  fils  aîné  de  Frédéric  V.  ne  fut  point  content  de  ce  Traité  ; au  con- 
traire il  fit  publier  en  1 6 5 6 . une  proteftarion  addreffée  aux  Electeurs  affcmblez  à 
Ratisbonnc  pour  l'éleétion  d'un  Roi  des  Romains , dans  laquelle  il  prétendoit  que 
11’ayanr  point  péché  on  n’avoit  pu  le  priver  de  la  dignité  Electorale  qui  avoir  été  at- 
tribuée à fi  nimillc,  8c  qui  fuivant  la  Bulle  d'Or  8c  les  Conflitutions  de  l'Empire 
paffe  tellement  du  père  au  fils  aîné,  que  le  fils  ne  la  tient  point  de  fon  père,  mais  la 
reçoit  par  le  droit  du  fing  en  vertu  de  la  première  conccflîon  qui  en  a été  frite  à 
fes  ancêtres:  de  forte  que  tout  ce  qu'on  pouvoit  imputer  à fon  père  ne  pouvoir 
priver  fes  fils  de  leur  droit  ni  donner  lieu  de  transférer  l’ Electoral  dans  une  autre 

famille  : il  offrait  néanmoins  de  rendre  à l’Empereur  tous  les  devoirs  & toutes  les 

foumiffions  qu’il  pouvoit  légitimement  exiger  de  lui. 

Ce  Prince  voyant  que  fès  proteftarions  8c  (es  offres  n'opéroient  rien  pour  lui , vou- 
lut eiïayer  la  voyc  des  armes , 8c  ayant  levé  une  armée  confidérable  par  le  fecours  du 

Roi  d’Angleterre  fon  oncle  8c  de  divers  autres  Princes  , acheta  des  Suédois  en 

1858.  la  Ville  de  Meppen  en  Wcffphalie  pour  en  faire  le  fiége  de  la  guerre. 
Mais  fon  entreprife  n’eut  pas  un  bon  foccès , les  Impériaux  ayant  en  la  meme 
année  furpris  fâ  Place  de  Meppen , 8c  l’ayant  défait  enfuite  , en  forte  que  toute 
fon  armée  fut  diffipée , le  Prince  Robert  fon  frère  fut  fait  prifonnier  , 8c  il  eut  * 
lui  même  bien  de  la  peine  à fè  faùver. 
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L.  Négociation  de  tienne  entre  Ferdinand  J II.  & Charles  Lovas 
Comte  Palatin , 

* 

Pour  fon  rctabliflement 

CHarles  Louis  voyant  que  la  voye  des  armes  ne  lui  croit  pas  plus  favorable  qu’à 
fon  père  recourut  à la  négociation  : il  employa  la  médiation  du  Roi  de  Dan- 
ncmarc  auprès  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  L’Empereur  ne  voulut  point  donner 
d'abord  de  pafleports  pour  les  Députez  du  Palatin  ; mais  il  convint  fadement  d’une 
conférence  entre  les  Miniftres  qu’il  avoit  à Bruxelles  près  du  Cardinal  Infant  8c  les 
Minières  du  Roi  d’Angleterre  & du  Palatin.  Mais  on  ne  conclut  rien  en  ce  beu-là, 
chacun  étant  toujours  demeuré  ferme  dans  fes  prétentions  fans  en  vouloir  rien  relâ- 
cher. 

Le  Roi  Louis  XIII.  ayant  enfuite  obligé  l’Empereur  en  1641.  d’accorder  des  pat 
feports  pour  les  Députez  que  les  Palatins  voudraient  envoyer  à l'aflemblcc  pour  la 
négociation  de  la  paix  générale , le  Roi  deDannemarc  obtint  aufli  de  l'Empereur  en 
la  même  année  des  pafleports  pour  ceux  que  les  Palatins  voudraient  envoyer  à la  Dic- 
te de  Ratisbonnc  pour  y traiter  fon  accommodement  par  la  médiation  de  ce  Roi  8c 
du  Collège  Elcétoral:  il  elpéroit  que  l’affaire  s’accommoderait  plus  facilement,  fi 
elle  (è  trairait  à la  Cour  meme  de  l’Empereur.  Le  Roi  de  Dannemarc  ayant  fat  la- 
voir cette  réfolution  de  l’Empereur  au  Palatin  qui  étoit  alors  près  du  Roi  d’Angleter- 
re, ce  Roi  8c  le  Palatin  envoyèrent  des  Ambafladeurs  à Ransbonne.  L’affaire  ne 
pût  être  traitée  en  cette  ville,  parce  que  l’Empereur  s'en  retourna  à Vienne  après  la 
conclufionde  la  Diète:  les  Ambafladeurs  des  Rois  d’Angleterre  8c  de  Dannemarc, 
des  Electeurs  Je  des  Palatins  le  fuivirent , pour  voir  fi  on  pourrait  accommoder  cette 
affaire  qui  étoit  la  fource  de  tous  les  troubles  d'Allemagne. 

Lors  qu'on  entra  à Vienne  en  négociation  les  Miniftres  du  Roi  d’Angleterre  Sc 
du  Palatin  demandèrent  qu’on  rendît  à ce  Prince  le  haut  & le  bas  Palatinat,  ainfi 
qu’il  en  jouïfloit  en  1 6 1 8.  avec  la  dignité  Elcdtoralc  8c  tous  les  privilèges  8c  droits 
qui  en  dépendent  j qu’on  lui  rendit  tous  (es  titres  ; qu’on  le  dédommageât  de  tous 
les  ravages  qui  avoient  été  faits  dans  Ion  Pais  ; qu’on  lui  rendît  tous  les  revenus  qu'on 
en  avoit  perçus  8c  pû  percevoir , 8c  toutes  les  contributions  qu’on  avoit  Élit  payer  à 
fes  Sujets  ; enfin  que  le  Palatin  Louis  Philipc  fon  oncle  fut  aufli  rétabli  dans  (es  Etats. 

L'Eleclcur  de  Bavière , dont  dépendoit  en  grande  partie  l’accommodement  de  cette 
affaire , offrit  d’abord  de  remettre  à l’Empereur  ce  qu'il  occupoit  du  bas  Palatinat  après 
qu’il  aurait  été  rembourfé  des  frais  de  la  guerre,  8c  le  haut  Palatinat  quand  011  lui 
aurait  rendu  les  treize  millions  qu’il  lui  avoit  coûté  : l’Ambaflàdeur  d’Efpagne  offrit 
aufli  de  la  part  du  Roi  fon  maître  de  rendre  ce  qu’il  occupoit  dans  le  bas  Palatinat 
fous  b meme  condition  d’être  rembourfé  des  frais  de  la  guerre. 

L’Empereur  moyennant  ces  confentemcns  dortna  fi  déclaration  par  laquelle  il  pra- 
mettoit  que  pourvû  que  les  Enfins  de  Frédéric  lui  fiflènt  une  foumiflion  convenable 
8c  renonçaflent  à tous  les  Traitez  qu'ils  avoient  faits  contre  lui  8c  contre  l’Empire 
8c  la  Maifon  d’Autriche,  il  leur  pardonnerait  tout  le  pafle  ; qu’il  leur  rendrait  touc 
ce  que  le  Roi  d’Elpagne  8c  l'Electeur  de  Bavière  occupoicnt  dans  le  bas  Palatinat  en 
l’état  qu’il  étoit  alors  ; qu'au  lieu  du  Bailliage  de  Gcrmcrsheim  on  rendrait  aux  Pa- 
, latins  te  prix  pour  lctjuel  il  leur  avoit  été  engagé  j qu’on  ne  rendrait  aux  Palatms  le 
haut  Palatinat  qu’apres  que  le  Roi  d’Angleterre  lui  aurait  payé  treize  milhons  de  flo- 
rins, afin  qu’il  pût  en  les  rendant  à l'Elcifcur  de  Bavière  dégager  la  faute  Au- 
triche ; qu’en  attendant  le  payement  de  cette  fomme , l’Eleéleur  de  Bavière  con- 
tinuerait dans  la  jouïflàncc  du  haut  Palatinat  ; que  le  Comté  de  Cham  lequel 
d’ancienneté  appartenoit  aux  Ducs  de  Bavière  ne  ferait  point  compris  dans  cette 
‘ J ■>  .iv  seftitu- 
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reftitution  ; que  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  , les  Couvens  des  Reli- 
gieux & les  Colleges  des  Jéfoites  fubfifteroicnt  dans  le  haut  8c  dans  le  bas  Pa- 
latinat; que  les  donations  & inféodations  faites  par  l’Empereur  au  profit  de  l’E- 
leûeur  de  Bavière  dans  les  deux  Palatinats,  8c  les  jugemens  & transactions  fub- 
fifteroient  ; qu’on  ne  pourrait  faire  aucune  demande  en  rcftinition  de  fruits , ou 
en  dédommagement  de  routes  les  pertes  fouftértes  pendant  la  guerre  ; que  la  di- 
gnité Electorale  ferait  confervée  à f’Elcûeur  Maximilien  8c  à fes  defecmlans  mâles 
de  la  ligne  du  feu  Duc  Guillaume  de  Bavière;  qu’après  la  mort  de  ces  trois  héritiers 
mâles  du  Duc  Guillaume , la  dignité  Electorale  paîtrait  au  plus  prochain  détendant 
mâle  de  Frédéric,  8c  après  (à  mort  au  plus  prochain  (ucceifcur  du  Duc  Guillaume, 
enlûite  ainfi  alternativement  entre  les  branches  Palatines  8c  Guillelmines.  Au  refte  il 
renvoya  à la  Cour  de  Bruxelles  l'affaire  du  Palatin  Louis  Plulipe;  & à des  Traitez 
particuliers  les  prétentions  des  Landgraves  de  Darmftat  fur  les  Bailliages  d’Umftat  8c 
d'Usbetg  ; & les  conteftations  entre  le  Marquis  de  Bade  & ce  meme  Palatin  Louis 
Philipe  touchant  le  Comté  Citérieur  de  Spanhcim. 

Les  Députez  du  Palatin  déclarèrent  dans  leur  réponfe , qu'il  ne  pouvoir  convenir 
d’avouër  que  fon  Père  ni  lui  cuflcnc  fait  aucune  chofe  qui  méritât  qu’il  en  deman- 
dât pardon  à l’Empereur  ; qu’il  ne  pouvoir  non  plus  s’obliger  à fouffrir  dans  fes  E- 
tats  l’exercice  d'une  Religion  contraire  à la  fienne,  à quoi  l'on  n'obligcoit  pas  le 
moindre  Etat  Immédiat  de  l'Empire  ; que  les  monnoyes  étoient  fort  baffes  en 
1 6 1 j . de  forte  que  les  frais  faits  par  le  Duc  de  Bavière  ne  montoient  pas  à treize 
millions  effcCUfr , mais  que  quand  cela  ferait  il  ferait  injufré , même  impollible  de  lui 
fiiire  racheter  fôn  bien  treize  millions  , apres  l’avoir  pillé  8c  chaffe  de  fôn  Pais 
pendant  vingt  années;  fur  tout  le  Duc  de  Bavière  voulant  retenir  le  Comté  de 
Cham , & les  Archiducs  la  Prévôté  de  Gcrmersheim  ; que  cette  alternative  dans 
l'Electorat  étoit  contre  la  Bulle  d’Or;  qu’il  étoic  injultc  que  l’Electeur  de  Mayence 
après  avoir  joui  vingt  ans  du  Bcrgftrat,  le  put  retenir  en  rendant  feulement  le  prix- 
de  l’engagement;  qu’il  en  étoit  de  même  de  l'Evêque  de  Vomies  ; enfin  quai  ne 
pouvoir  confentir  que  l’Eleéfeur  de  Bavière , le  Landgrave  de  Darmftat  , ni  autres 
retinffent  aucuns'fiefs  dépendans  du  Palàtinat.  Ainfi  ils  conclurent  à ce  que  le  Pa- 
latin fut  entièrement  rétabli  dans  6 dignité  8c  dans  fes  Etats  (ans  aucune  diminu- 
tion , de  même  que  fon  Père  en  jouïfloit  avant  les  troubles. 

Dans  la  fuite  étant  preffez  par  les  Ambaffadeurs  du  Danncmarc  de  fe  relâcher  de 
leurs  prétentions  pour  avoir  la  paix , ils  promirent , pourvu  que  les  Palatins  rentrât 
lent  dans  tous  leurs  Etats  tels  qu’ils  les  pofledoient  en  iCii.  (ans  en  rien  dé- 
membrer , 8c  qu’on  propolât  un  expédient  tolérable  touchant  la  dignité  Eleéfo- 
ralc , ils  promirent , dis- je , que  le  Roi  d’Angleterre  payerait  pout  le  Palatin  en  cer- 
tains termes  la  fomme  de  fix  cens  mille  Richcdalcs , à condition  qu’on  ne  lui  pour- 
rait plus  rien  demander  pour  ce  fiijet. 

A l’égard  de  l’Eleèfcur  de  Bayicre,  il  fôutint  que  l'affaire  des  treize  millions  n’a- 
voit  aucune  connexité  avec  le  haut  Palarinat  ; qu'il  avoir  dès  l’année  1615.  remis  à 
l’Empereur  deux  millions  , 8c  qu’il  avoit  fait  connoîtrc  lorsqu’il  avoit  compté  avec 
lui , qu'il  n’en  pouvoir  plus  rien  diminuer  ; qu’on  lui  avoit  engagé  la  haute  Autriche 
pour  le  fujet  de  cette  fomme  ; que  cctoit  une  facilité  qu'il  avoit  eue  de  vouloir  bien, 
prendre  en  payement  de  cette  dette  le  haut  Palatinat  & une  partie  du  bas  ; qu’à  l e- 

fard  du  bas  Palatinat , il  étoit  prêt  de  le  remettre  à l'Empereur  pour  en  faire  ce  que 
on  lui  fembleroit,  pourvu  que  les  autres  qui  en  avoientaufli  quelque  partie , en  fiflent 
la  même  chofe  , & que  le  Palatin  fe  tînt  fâtisfâit  moyennant  cela;  qu’il  étoit  aufti 
prêt  de  rendre  le  haut  Palatinat  à l’Empereur,  en  le  rembourfint  du  prix  de  fon  ac- 

Suifition , ou  en  lui  engageant  de  nouveau  la  haute  Autriche  ; qu'il  en  ufoit  à lcgard 
e l'Empereur  de  même  , que  les  précédens  Archiducs  d’Autriche  en  avoient  ulc  à 
lcgard  de  fes  prédéccftèurs  Ducs  de  Bavière , lefquels  avoient  cédé  une  partie  confidé- 
rable  de  leurs  Etats  aux  Archiducs  pour  payement  des  frais  que  ceux-ci  avoienc 
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faits  lorfqu’ils  les  avoient  défendus  contre  les  Palatins  ; qu'en  fin  i l'égard  de  la 
dignité  Electorale  , quoique  par  le  Traité  de  Prague  elle  eût  été  rrarùférée  à la 
branche  Guillclmine,  il  donnerait  néanmoins  les  mains  au  tempérament  propofé 
par  l'Empereur. 

Comme  l'Empereur  ne  pouvoir  d'une  part  fê  refoudre  de  payer  treize  militons 
de! florins  au  Duc  de  Bavière  ni  de  lui  engager  de  nouveau  la  haute  Autriche,  & que 
d'autre  parc  il  ne  vouloit  pas  irriter  cet  Electeur  qui  étoit  fon  plus  ferme  appui,  en 
lui  ôtant  le  haut  Palatinat  fans  lui  rendre  le  prix  de  fon  acquifirion  ou  fon  pre- 
mier gage , il  ne  voulut  point  faire  d’autres  propofitions  que  celles  qu’il  avoir 
déjà  faites  : fi  bien  que  l’Ambafladcur  d'Angleterre  n'ayant  pas  pouvoir  d'offrir 
autre  chofe  que  ce  quil  avoir  foie  , fc  retira  , 8c  fut  peu  après  foivi  par  les 
Députez  du  Palatin. 

Le  Palatin  Louis  Philipe  voyant  la  négociation  rompue,  demanda  d'être  rétabli 
dans  fon  appanage  comme  n'étant  point  impliqué  dans  toutes  les  affaires  de  feu  fon 
frère  i mais  il  ne  put  rien  obtenir  alors  : toute  affaire  fut  remifê  à une  autre  aflem- 
blée  qu’on  propotoit  de  foire  l'année  fuivante. 

LI.  Articles  des  Traitez  deWejlphalie  entre  t Empereur  Ferdinand 
III.  le  Roi  Louis  XIII.  la  Reine  Chrijline , 

Pour  les  intérêts  des  Electeurs  Palatins.  1648. 

LEs  chofês  demeurèrent  en  cet  état  jufcjua  ce  qu'on  s’aflèmbla  à Munfter  8c  à 
Ofnabrug  pour  y traiter  d'une  paix  générale.  Les  Suédois  y demandèrent  d'a- 
bord la  reflitution  entière  du  Palatin  dans  û dignité  8c  dans  fis  Etats , ainfi  qu’il 
en  jouïfloit  avant  les  troubles  : les  Impériaux  n'y  voulant  point  confènrir  , offri- 
rent en  i«4 6.  de  lui  rendre  le  bas  Palatinat  à condition  qu’il  n’y  changerait 
rien  dans  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  qui  y avoit  été  introduit  , 8c  à 
l’exception  du  chemin  des  Montagnes  ou  Bcrgftrat  qui  demeurerait  à l'EleCteur 
de  Mayence , du  Bailliage  Impérial  de  Germersneim  qu’il  laiflèroit  aux  enfons  de 
l’Archiduc  Léopold  , 8c  des  autres  biens  qui  avoient  été  vendus  ou  donnez  au 
Landgrave  de  Hcflè  - Darmftat  , à Jean  Comte  de  Schaumbourg  , 8c  au  Baron 
de  Branler , dcfquels  il  laiflèroit  jouir  les  Donataires  ou  acquereurs  : à quoi  ils  ajou- 
tèrent encore  depuis,  que  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  ferait  confèrvé  dans 
les  Monaftércs  d'Hera,  8c  d’Euflèrfthal  fituez  dans  le  Bailliage  de  Gcrmersheim  ; 
que  les  Couvents  de  Limburg,  de  Nort,  de  Hornbach,  8c  de  Spanheim  demeure- 
raient à leurs  anciens  poflcflèurs  ; que  les  donations  8c  inféodations  foires  par  l’Em- 
pereur 8c  par  l'EleCteur  de  Bavière  fubfifteroient  , comme  aufli  les  transactions  8c 
difpoiitions  des  Eglifcs  de  Ncuhaus , 8c  de  Sintzhcim  en  foveur  de  l’Evcque  de  for- 
mes, Sc  que  la  Noblcflc  immédiate  8c  les  Gentilshommes  feraient  maintenus  dans 
leurs  biens  Sc  privilèges.  Enfin  les  Miniftres  de  l'Empereur  demandèrent  encore  que 
la  dignité  Electorale  8c  le  haut  Palatinat  demeuraflènt  au  Duc  de  Bavière  8c  à toute 
la  branche  Guillclmine , ntoyennat  quoi  on  créerait  un  huitième  8c  dernier  Elec- 
torat qu’on  donnerait  au  Palatin. 

Le  Palatin  ne  vouloit  point  de  tous  ces  tempéramens , demandant  une  entière 
reflitution  : il  prétendoit  que  quand  fon  Père  aurait  péché , cela  ne  devrait  pas  nui- 
re à fes  enfons  ni  aux  autres  Princes  de  fa  Maifon , qui  n’avoient  point  eu  de  part 
à fon  cntreprilè  ; mais  les  Impériaux  lui  objeCtoient  qu’il  avoit  aufli  lui  meme 
porté  les  armes  à Meppen  contre  l’Empereur  , 8c  qu’il  avoit  foivi  les  traces  de 
fon  Père- 

Les  Suédois  pour  ne  point  augmenter  le  nombre  des  Electeurs  propoférent 
d'abord  que  l'EleCtorat  fût  alternatif  entre  les  Maifons  de  Munie  8c  d’Heidel- 
berg, 
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berg  j enfuite  cjuand  ils  virent  qu'on  croit  rcfôlu  de  créer  un  huiéticme  Fleéto- 
rac , ils  demandèrent  que  ces  demi  Marions  pofledaflenc  l'une  après  l’autre  le  premier 
Eleétorat,  le  que  le  Palatin  rentrât  dans  tous  les  Etats  hormis  dans  le  Comte  de 
Cham  qui  demeurerait  engage  au  Duc  de  Bavière  pour  une  fomme  d'argent , moyen- 
nant laquelle  les  Palatins  le  pourraient  toujours  retirer  ; le  que  le  bas  Palarinat  ne 
fit  point  diminue  par  les  donations  laites  par  l’Empereur , ni  chargé  de  l’obligation 
de  louffrir  l’exrcice  de  la  Religion  Catholique. 

Le  Duc  de  Bavière  demeura  ferme  à vouloir  toujours  conlcrvcr  le  premier  Elec- 
torat le  tout  le  haut  Palarinat  ; en  quoi  il  fût  féconde  par  la  France , quelques  efforts 
que  les  Suédois  & les  Palatins  fiffent  pour  gagner  le  fumage  de  cette  Couronne.  Tous 
les  Etats  de  l'Empire  le  la  Noblcffc  meme  immédiate  ayant  opiné  pour  l'Electeur  de 
Bavière , le  député  vers  les  Suédois  pour  avoir  leur  contentement , ils  ne  purent  réfi- 
fter  à ce  que  tout  l’Empire  vouloir  : fi  bien  que  la  choie  fut  conclue  malgré  les  Pa- 
latins , de  la  manière  que  l'Eleéfcur  de  Bavière  le  lôuhaitoit. 

Ainlî  on  laillâ  au  Duc  de  Bavière  , comme  je  l'ai  marqué  ci-devant , la  dignité 
Electorale  que  les  Palatins  avoient  polledée  ci  - devant , le  haut  Palarinat  le  le  Com- 
té de  Cham:  à lcgard  de  la  Maifon  Palatine,  l’Empereur  le  l'Empire  conlênri- 
rent  pour  le  bien  de  la  paix  que  l'on  créerait  un  huitième  Electorat  pour  Char- 
les Louis  le  les  ddeendans  de  la  Ligne  Rodolphine  : Que  ce  Prince  n'aurait  que 
le  droic  d'inveftiturc  (îmultanée  lûr  l’Eleéterat , le  les  autres  choies  attribuées  à l'E- 
lcûeur  de  Bavière  2c  à la  branche  Guillelminc:  Qu'il  rentrerait  dans  le  bas  Palarinac 
avec  tous  les  droits  dont  les  Elcélcurs  Palatins  avoient  joui'  avant  les  troubles  de  Bo- 
hème : Que  l'I'.lcClcur  de  Mayence  pourrait  dégager  les  Bailliages  du  Bcrgftrat  engages 
par  (es  Prédéceffeurs  aux  Electeurs  Palatins  : Que  les  Evêques  de  Spire  le  de  Wormes 
pourraient  pourluivre  les  droits  qu’ils  avoient  fur  les  biens  Ecdéfialtiques  du  Palati- 
nat:  Qu’au  défaut  d'enfàns  mâles  de  la  branche  Guillelminc,  le  haut  Palarinat  le  l'E- 
leCtorat  des  Ducs  de  Bavière  reviendraient  aux  Palatins , & le  huitième  EleCtorat  (croit 
füprimé  : Que  les  Traitez  entre  les  Mailons  d’Heidelberg  le  de  Neubouig  pour  la  fuc- 
ceffion  à l’EleCtorat  (croient  confirmez,  ainfi  que  les  autres  droits  de  la  ligne  Rodol- 
phine, entant  qu'ils  ncroient  point  contraires  à cette  difpofmon : Que  s’il  y avoir 
quelques  fiefs  du  Pais  de  Julliers  ouverts , ils  (croient  évacuez  au  profit  des  Palatins  : 
Que  tous  les  Officiers  le  Sujets  du  Palarinat  jouiraient  de  l’amniftie  : Que  Charles 
Louis  le  lès  fiéres  rendraient  obéiffance  à l'Empereur  le  renonceraient  au  Palatinat 
tant  qu’il  y aurait  des  mâles  légitimes  de  la  branche  Guillelminc  : Qu'ils  ne  trouble- 
raient point  les  Comtes  deLeiningen  & deDaksbourg  en  la  jouïffitncc  de  leurs  droits 
non  plus  que  la  Nobleflè  libre  de  l'Empire  qui  avoit  là  réfidencc  dans  la  Franconie, 
dans  la  Souabe,  & le  long  du  Rhin:  Que  les  fiefs  conférez  par  l’Empereur  aux  Ba- 
rons de  Sckenkhcm  le  de  Rudesheim,  le  à Nicolas  George  de  Reigersberg  Chance- 
lier de  Mayence , le  par  l’ElcCfeur  de  Bavière  au  Baron  de  Mettcrnich  leur  demeure- 
raient : Enfin  que  ceux  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  particuliérement  ceux  d'Op- 
penheim  jouiraient  de  l’exercice  de  leur  Religion  luivant  lctat  de  l'année  1 6 14.  & 
que  ceux  qui  voudraient  embraffer  cette  Religion  la  pourraient  auffi  exercer  tant  en 
public  qu’en  particulier. 

Le  Sr.  Scrvicn  Plénipotentiaire  de  France  avoit  auffi  obtenu  que  les  Catholiques  au- 
raient l'exercice  de  leur  Religion  dans  le  bas  Palarinac , le  il  le  tint  durant  quelque 
tems  ferme  fur  ce  point  lorfqu’il  fallut  ligner  le  Traité.  Mais  comme  les  Impériaux 
s’étoient  relâchez  fur  cet  article  dans  le  Traité  d'Olnabrug  en  confidération  de  ce  que 
l’Elcéteur  de  Bavière  n’avoit  point  voulu  louffrir  de  Protcftans  dans  le  haut  Palarinat-, 
ce  Plénipotentiaire  voyant  qu’il  falloir  abfolument  rompre  le  Traité , s'il  vouloir  le 
raidir  fur  ce  fujet,  fut  auffi  obligé  de  s’en  départir. 

Le  Palatin  fut  long-tems  (ans  vouloir  approuver  ces  articles  : mais  enfin  ne 
pouvant  faire  mieux , il  les  approuva  en  1 «49.  & rentra  dans  lès  Etats  en  isjt.  hor- 
mis dans  Frankendal  d’où  on  ne  put  faire  (brrir  les  Efpagnols  qu'en  1 6 5 5 . 
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Un  des  principaux  fujcts  de  plaintes  du  Pape  Innocent  X.  dans  la  proteftarion 
qu’il  fit  contre  la  paix  de  Weilphalie  fut  qu’on  avoit  augmenté  en  faveur  d’un 
hérétique  le  nombre  des  Electeurs  qui  avoit  été  fixé  à fept  par  le  St.  Siège. 

LII.  Traité  de  Vienne  entre  Léopold  b3  Charles 
Louis  Elc&eur  Palatin , 

Pour  alliance.  1674. 

. ...  . , ’ ‘ : .•"/.••  « « 

L’Empereur  ayant  en  1673.  envoyé  le  Comte  de  Montecuculi  au  (ècours  des 
Etats  Généraux  avec  une  puifTantc  armée,  le  Vicomte  de  Turenne  s’avança  à 
(â  rencontre  jufques  dans  la  Franconic  : mais  notant  pas  allez  fort  pour  s’opofcr  au 
partage  de  l’armee  Impériale  , il  fat  obligé  de  fc  retirer  au  mois  d’Octobre  de  la 
même  année  julques  dans  les  terres  de  l'Electeur  Palatin , où  quelque  bon  ordre 
qu’il  y put  apporter,  il  lui  fut  impofliblc  d’cmpcchcr  que  ces  troupes  ne  caufalTent 
quelques  dommages  aux  habitans.  .-I  • ! 

Cela  fut  caulc  qu'cncore  que  l’armée  Françoife  fe  fût  retirée  au  mois  de  Novem- 
bre fuivant , l'Electeur  envoya  à Vienne  le  Sr.  Seiller  Ibn  Secrétaire  pour  le  plain- 
dre de  tous  les  ravages  que  les  François  8c  leurs  alliez  avoient  faits  en  fon  Pais  ; 
& pour  demander  à l’Empereur  (à  protection.  L’Empereur  étant  bien  aile  de  dé- 
tacher abfolumcnt  ce  Prince  des  intérêts  de  la  France , témoigna  prendre  grande 
part  au  chagrin  que  les  troupes  Françoilês  lui  avoient  caufé  , 8c  être  dtfpofé  de 
fartifter  puiilainmcnt  pour  empêcher  qu’il  ne  fut  plus  expole  aux  infultes  des  Fran- 
çois : pour  l’en  arturer  le  Comte  de  Montecuculi  au  nom  de  l’Empereur  parti  à 
Vienne  le  1 4.  Janvier  1674.  un  Traité  d’alliance  avec  cet  Envoyé  au  nom  de  l’E- 
leéfcur  fon.  Maître. 

Pat  ce  Traité  ils  convinrent  que  l’Empereur  envoyeroit  à cet  Eleéfeur  cinq  cens 
chevaux  6c  deux  mille  hommes  de  pied  qui  prêteraient  forment  à l'Electeur,  8c 
lui  obéiraient  tant  qu’ils  demeureraient  en  fon  Pais  : Que  l’Empereur  entretiendrait 
fis  troupes  à fis  frais,  hors  que  l'Electeur  leur  fournirait  les  uftenciles,  du  vin,  de 
la  bière  8c  du  fourage:  Que  fi  l'Electeur  avoit  befoind’un  plus  grand  fecours,  l’Em- 
pereur lui  fournirait  encore  le  plus  grand  nombre  de  troupes  qu'il  lui  forait  poflibie; 
& ferait  en  forte  que  les  Cercles  de  Franconie  8c  de  Souabe  6c  les  autres  de  l’Empi- 
re lui  envoyeroient  du  fecours  : Qu’aurtîtôt  que  l’Eleéfeur  aurait  ratifié  ce  Traité  8c 
rappellé  tous  fis  Sujets  8c  Vartiux  qui  étoient  dans  les  troupes  de  la  France  8c  de 
fis  alliez , l’Empereur  lui  ferait  payer  vingt-cinq  mille  Richcdales  fur  les  cinquan- 
te mille  qu’il  prétendoit  encore  en  conféqucncc  des  Traitez  deWcftphalie  8c  de  Nu- 
remberg; 8c  qu’il  lui  donnerait  les  autres  vingt-cinq  mi(le  Richedales  auffi  tôt 
qu’il  aurait  commencé  d’agir  contre  la  France  8c  contre  fes  alliez  : Qu’il  le  pren- 
drait avec  toute  fa  Maifon  8c  fis  Etats  en  (à  protection  -,  lui  ferait  rendre  par  la 
paix  tout  ce  qui  avoit  été  promis  par  le  Traité  de  Weftphalie,  8c  tâcherait  de  le 
faire  dédommager  de  toutes  les  pertes  que  les  François  8c  leurs  alliez  loi  avoient 
fait  fouffrir  : Que  l’Empereur  moycnneroit  l’accommodement  des  différends  que 
l’Electeur  avoit  avec  les  Electeurs  de  Mayence  8c  de  Trêves  8c  avec  le  Duc  de  Lor- 
raine : Que  l'Electeur  fc  déclarcroit  pour  l’Empereur  8c  attaquerait  la  France  8c 
fis  alliez  de  toutes  fes  forces , lorsqu'd  en  ferait  requis  par  l’Empereur:  Qu’il  or- 
donnerait à fis  Meurtres  dRausbonne  8c  ailleurs  de  s'attacher  auxfcntimens  de  l'Em- 
pereur : Qu’afin  de  pourvoir  en  quelque  manière  à la  fureté  de  l’Empereur , il  lui 
mettrait  entre  les  mains  le  Château  8c  la  Ville  de  Germersheim,  où  Sa  Majcfté 
Impériale  pourrait  mettre  une  garnifon  fuffilànte  : Que  l'Electeur  en  percevrait  néan- 
moins toujours  les  revenus,  8c  y aurait  l'adminirtration  de  toutes  les  chofcs  civiles 
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& Eccléfiaftiqucs  : Que  l’Empereur  rendrait  cette  Place  à l'Elcéfcur  ou  à lès  héri- 
tiers aulfi-tôt  apres  la  paix  tinte  : .Que  l'Electeur  donneroit  partage  dans  (es  Etats, 
8c  en  cas  de  néceffné  retraite  dans  fes  places  aux  troupes  de  l'Empereur  : Qu  elles 
faoient  tenues  d'obferver  une  exaéte  discipline  dans  fon  Pais  : Qu’il  rcfiiferoit  paflage 
dans  fes  Etats  aux  François  8c  à leurs  alliez:  Enfin  que  ce  Traite  durerait  dix  an- 
nées , quand  même  la  paix  fe  ferait  plutôt. 

Le  Roi  ayant  eu  avis  de  ce  Traité  dont  on  lui  envoya  une  copie,  voulut  tâcher  de 
retirer  l’Eleéleur  Palatin  de  cet  engagement  avec  l’Empereur  : il  lui  envoya  dans  ce 
deilèin  au  mois  de  Février  Suivant  le  Marquis  de  Bethune  qui  lui  offrit  la  média- 
tion de  Sa  Majefté  fur  le  différend  qu'il  avoir  avec  l'Elcéteur  de  Mayence  au  fùjet 
de  Bockelheim  qu'il  prétendoit  lui  devoir  appartenir  comme  héritier  du  Duc  de 
Simmeren  : outre  cela  il  lui  offrit  l’amiué  du  Roi  8c  de  le  dédommager  du  dé- 
gât que  (es  armées  pouvoient  Jui  avoir  fait  en  partant  dans  fon  Pais.  L’Elcéteur 
qui  vouloit  rompre , demanda  non  feulement  une  réparation  du  dommage  qui  lui 
avoir  été  fait,  mais  aufli  une  ferme  affurance  qu’on  n’en  ufcroit  plus  de  même;  8c 
quoiqu’il  niât  avoir  parti  le  Traité  dont-on  lui  fit  voir  une  copie  , il  témoigna 
néanmoins  que  l'Empereur  lui  avoit  promis  du  fecours  pour  empêcher 
qu'il  ne  fût  plus  expofe  aux  infultes  des  François.  Ainfi  comme  on  vit  qu’on  ne 
le  pouvoir  détacher  du  parti  de  l’Empereur , les  François  fe  (üfirent  de  Gcrmers- 
heim  & le  fortifièrent  pour  empêcher  que  l’Eleéteur  ne  le  mît  entre  les  mains  de 
l’Empereur. 

Cela  hâta  encore  davantage  l’Eleéteur  de  déclarer  la  guerre  à la  France , 8c  de- 
puis il  contnbua  beaucoup  a la  prife  de  Philisbourg  dont  la  gamifon  l’incommo- 
doit  extrêmement:  mais  il  fe  plaignit  de  l’Empereur  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  démoli 
les  fortifications  de  cette  Place , comme  il  pretendoit  qu’il  lui  avoit  promis  lors- 
qu'il serait  mis  en  état  de  l’afliéger  : il  fit  préfcnter  un  Mémoire  à la  Diète  de  Ra- 
dsbonc , tendant  à ce  que  les  fortifications  de  cette  place  fuflent  razées.  Il  demeu- 
ra néanmoins  dans  l’alliance  de  l’Empcrcut  julqua  ce  qu’il  accepta  le  projet  de  paix 
que  le  Roi  propota  au  mois  d’ Avril  167$.  8c  qui  fut  la  bafe  de  tous  les  Traitez  de 
Paix  qui  furent  depuis  partez  à Nimégue  8c  ailleurs. 


CHAPITRE  V. 


Traitez  entre  les  Empereurs  b5  les  Princes  de  l'Empire. 

LEs  Princes  8c  les  autres  Etats  de  l’Empire  ne  font  pas  moins  Souverains  dans 
leurs  territoires  , que  le  font  les  Eleéteurs  dans  leurs  terres  : de  forte  que  les 
Empereurs  ont  aufli  parte  en  diverfes  occalions  plulieurs  Traitez  avec  les  Princes  8c 
Etats  de  l'Empire.  Je  parlerai  dans  ce  Chapitre  de  ceux  qu’ils  ont  faits  avec  les  Prin- 
ces ou  avec  d’autres  pour  les  intérêts  des  Princes  ; refervant  pour  le  Chapitre  foi- 
vant  ceux  qu’ils  ont  partez  avec  les  autres  Etats  de  l’Empire;  8c  pour  tenir  qucl- 
qu'ordre  dans  ce  Chapitre,  je  commencerai  par  un  article  des  Capitulations  des  Em- 
pereurs qui  concerne  tous  les  Princes  en  général;  enfuite  je  parlerai  des  Traitez 
que  les  Empereurs  ont  faits  avec  chacun  des  Princes  en  particulier  pour  leurs  inté- 
rêts, en  fuivant  l'ordre  qu’ils  tiennent  dans  les  Diètes  de  l’Empire  -,  en  forte  que  comme 
les  Princes  Eccléfiaftiqucs  partent  dans  les  Diètes  avant  les  iéculiers,  je  commence- 
rai par  les  Evêques , ôc  fuivrai  par  les  Princes  des  Maifons  Eleéforales , enfoite 
par  les  Ducs  de  Brunswic  qui  ont  feanec  après  les  Princes  de  ces  Maifons  : je  continue- 
rai par  les  Ducs  de  Meklebourg  8c  de  Wirtemberg , les  Landgraves  de  Hcffe  8c  les 
Marquis  de  Bade  qui  alternent  entr’eux  : enfin  je  finirai  par  les  autres  Princes  de 
l'Empire  fuivant  leur,  ftance. 
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I.  Article  des  Capitulations  ries  Empereurs , 

• J > • 

Au  fujet  de  la  promotion  des  nouveaux 
Princes.  1653.  & 1658. 

LEs  anciens  Empereurs  ne  fàifbient  autrefois  de  nouveaux  Princes  que  rarement 
& pour-  de  grandes  caufès  ; mais  nous  avons  vû  que  les  trois  derniers  pour  aug- 
menter leur  pouvoir  dans  le  Collège  des  Princes  ou  pour  gratifier  des  perfônes 
auxquelles,  ils  vouloient  (aire  plaifir,  ont  donne  la  qualité  de  Princes  à plufieurs 
perfonnes  qui  s'étoient  attachez  à leur  fcrvice , & qui  le  plus  fouvent  avoient  tout 
leur  bien  dans  les  Provinces  héréditaires  de  la  Maifpn  d'Autriche  , & fouvent  n'en 
avoient  aucun  en  Allemagne,  comme  Bethlcm  Gabor  Prince  de  Tranfÿlvanie  Se 
les  Princes  Ratzewil  de  Lithuanie , & Lubomirski  de  Pologne  & quelques  autres. 
Cette  multitude  de  nouveaux  Princes  dépendant  de  l'Empereur  , ne  peut  qu’elle 
ne  déplailc  aux  Electeurs  & aux  autres  Princes  de  l'Empire  , qui  voyent  ainfi  la 
puiflaucc  de  l'Empereur  s’accroître  dans  les  Diètes , & des  inférieurs  devenir  leurs 
égaux  : ainfi  ne  pouvant  priver  les  Empereurs  du  droit  de  conférer  ces  dignitez  de 
Princes , de  Comtes , & autres , qui  eft  prefque  l’unique  que  les  Empereurs  pofledene 
feuls  dans  l'Empire  , fans  que  les  Electeurs  & les  autres  Princes  fè  le  (oient  auffi 
attribuez  , ils  ont  au  moins  voulu  le  diminuer  en  obligeant  d'une  part  les  Empe- 
reurs de  ne  point  élever  à la  dignité  de  Princes  que  des  perfonnes  de  mérite  , & 
après  en  avoir  donné  avis  aux  Electeurs  & aux  Princes  ; & en  engageant  d'autre 
part  ces  nouveaux  Princes  avant  que  de  prendre  place  dans  le  Collège  de  Princes  , 
de  (è  pourvoir  d'Etats  rclevans  immédiatement  de  l'Empire,  4:  de  conmbucr  ainfi  que 
les  autres  Etats  aux  néceflitez  de  l'Empire. 

L’Empereur  Ferdinand  III.  ayant  elevé  à la  dignité  de  Prince  de  l’Empire  Eitel 
Frédéric  Comte  de  Hohenzollern,  Jean  Antoine  Comte  d'Eggetriberg , Vcnceflas 
Chef  de  la  Maifon  de  Lobkowitz  , & Leopold-Philipc-Charlcs  Comte  de  Salm  j 
ils  fê  préféntérent  en  i £41.  à la  Dicte  de  Ratisbonne  pour  avoir  feance  dans  le  Col- 
lège des  Princes  : ils  furenc  remis  à la  prochaine  Diète  j cependant  on  leur  or- 
donna de  fe  pourvoir  de  quelques  Etats  qui  relevafTent  immédiatement  de  l’Empire 
dans  les  Cercles  qu'Hs  choifiroient  : les  Princes  d'Eggenbcrg  & de  Lobkowitz  décla- 
rèrent particuliérement  qu'ils  choifiroient  le  Cercle  de  Bavière  , & qu’ils  contri- 
bueraient leur  quotte  part  aux  taxes  que  ce  Cercle  devoir  payer  pour  les  néceflitez 
de  l’Empire. 

Pour  empêcher  que  les  Empereurs  ne  voulufiènt  prcfTer  par  deffus  ces  fbrmalitez, 
les  Elcéteurs , lorfqu’ils  élurent  Ferdinand  IV.  Roi  des  Romains  , lui  firent  promet- 
tre par  le  45.  article  de  fi  Capitulation  qu'il  ne  donnerait  la  qualité  de  Princes 
qu'à  des  perfonnes  qui  l'auroient  mérité , & qui  auraient  dans  l'Empire  des  biens 
fuffifâns  pour  fbutenir  cette  dignité  , & qu’on  ne  pourroic  obliger  les  Princes  de 
recevoir  ces  nouveaux  Princes  dans  leur  Collège ,_  jufqu’à  ce  qu’ils  fê  fuflint  pour- 
vus de  biens  convenables  à la  dignité  de  Princes , qu'ils  fe  fûfTent  auffi  obligez  dans 
un  Cercle  de  porter  un  contingent  conforme  à leur  Etat , & qu’ils  euflent  infinué 
le  tout  au  Collège  Elcâora!  & au  Collège  des  Princes. 

Les  Princes  de  Hohenzollern , d'Eggemberg  , . fie  de  Lobkowitz  ayant  accompli 
les  conditions  qui  leur  avoient  été  împofccs  a la  Diète  de  1 cr^.  1 . furent  reçus  dans 
celle  qui  te  tint  encore  à Ratisbonne  en  1657.  & dans  les  années  fuivantes  : on 
reçut  dans  la  meme  Diète  les  Princes  de  Salm  & de  Dietrichflein , les  héritiers  du 
Prince  de  Nafl'au  Hadamar  , le  Prince  de  Piccolomini  Duc  d’Amalfi  , les  Princes 
de  Naflàu  Dillembourg , & le  Prince  d’Aversberg , auxquels  l’Empereur  avoit  auffi 
conféré  la -dignité  de  Princes  de  l’Empire.  Mais  il  eft  porté  dans  le  Recèz  ou  De- 
I cret 
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cret  de  cette  Diète  que  ceux  qu’on  avoir  reçus  cette  fois  en  confidération  de  leur  mé- 
rite, avant  qu’ils  cuflent  lâtisfait  aux  conditions,  & acquis  des  poiïcffions  immédiates 
dans  l’Empire,  ne  pourraient  en  tirer  aucune  confïauence  pour  l’avenir  ; que  leurs 
heritiers  ne  pourraient  prétendre  ni  voix  ni  feancc  dans  les  Diètes  qu’ils  ne  fc  fof- 
fènt  pourvus  de  pofTcftions  immédiates  , & qu'on  n’en  recevrait  plus  qu’aptes 
qu'ils  auraient  fatisfait  à ces  conditions , & obtenu  le  conlèntement  des  Prin- 
ces. 

Les  Elcéleurs  ont  auiïi  obligé  l’Empereur  d’à  préfent  à la  même  chofè  par  le  44. 
Article  de  Ci  Capitulation  ; voulant  outre  cela  que  ces  nouveaux  Princes  ne 
puflènt  être  reçus  que  du  conlèntement  du  Collège  Electoral  & de  celui  des  Prin- 
ces. 

■ L’Empereur  d’à  prélènt  a encore  conféré  la  dignité  de  Princes  aux 'Comtes 
d’Oft-Frize  , de  Furftcmberg  , d’Ottingcn  , de  Schwartzemberg  , & de  Wal- 
deck. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Archevêques 
Evêques  d'Allemagne. 

COmme  les  Archevêques  & Evêques  d’Allemagne  font  prefque  tous  Souverains 
dans  leurs  territoires,  les  Empereurs  ont  fouvent  recherché  leur  amitié  pour 
en  avoir  du  (ècours  dans  les  occafions,  & ont  fait  plufrcurs  Traitez  avec  eux  pour 
terminer  .les  différends  qu’ils  avoient  enfémble.  Audi  dans  le  fiécle  pafTé  Charles- 
Quint  engagea  en  1557.  les  Archevêques  & Evêques  d’Allemagne,  dont  il  pouvoir 
tirer  du  fccours , d’entrer  dans  la  Ligue  que  les  Cadioliques  firent  enfcmble  en  cet- 
te année  pour  réfrfter  aux  Proteflans , Se  de  laquelle  cet  Empereur  & fon  frère  le 
Roi  Ferdinand  furent  déclarez  les  Chefs. 

Lorfque  la  Ligue  Catholique  fut  renouvellée  en  itfoj.  outre  les  Archevêques 
Eleéleurs  entre  lcfqucls  celui  de  Cologne  pofledoit  encore  les  Evêchez  de  Liège,  de 
Freiûngen,  & d’Hildeshcim,  l’Archevêque  de  Saltzbourg , & les  Evêques  de  Bam- 
berg, de  W urtzbourg; , & d’Aichftadt  qui  étoient  les  plus  puifTans  d’Allemagne  ' 
& plufieurs  autres  Evêques  & Prélats  Catholiques  y entrèrent  auffi. 

Lorfque  les  troubles  de  Bohème  commencèrent  en  1 6 1 les  Evêques  de  Bam- 
berg 8c  de  Wurtzbourg  firent  des  levées  confiderablcs  de  troupes.  Ces’  Evêques  & 
ceux  de  Wormes,  de  Spire,  d’Augsbourg,  de  Ratisbonne  & les  autres  Princes  & 
Prélats  Catholiques  s’étans  afTcmblcz  à Aichftadt,  étoient  d’abord  convenus  de  fe 
tenir  feulement  fur  la  défenfive  : mais  dans  une  nouvelle  Aflèmblée  tenue  à Wurtz- 
bourg  en  i«io.  ils  réfolurcnt  de  fecourir  l’Empereur  à la  grandeur  duquel  ils  ju- 
geoient  que  b confcrvation  de  la  Religion  Catholique  étoit  attachée.  Ainfî  ayant 
fait  le  Traité  d’Ulm  avec  les  Proteflans  Unis  pour  une  fofpenfion  d’armes  entr’eux 
ils  envoyèrent  leur  armée  au  fccours  de  l'Empereur  fous  la  conduite  de  Maximilien 
Duc  de  Bavière  , qui  b commanda  à b bataille  de  Prague  , où  elle  fervit  utile- 
ment pour  y gagner  1a  victoire  qui  remit  l’Empereur  en  pofTeffion  de  fon  Royaume 
de  Bohême.  ...  ' 

Cette  armée  de  b Ligue  Catholique  fervit  encore  utilement  l’Empereur  contre 
le  Roi  de  Danemarc,  enfuite  contre  le  Roi  de  Suède.  Nous  avons  vu  que  les 
Chefs  de  cette  Ligue  n’ayant  point  voulu  entrer  en  neutralité  avec  ce  Roi,  s’allièrent 
en  1«}Z.  avec  l’Empereur  par  un  Traité  qui  fut  pafTé  à Vienne,  & continuèrent 
jufqu’à  b paix  de  Wcftphalic,  encore  que  les  Suédois  fé  fofTent  emparez  de  Würz- 
bourg & d’une  grande  partie  des  Evêchez  de  Bamberg,  d' Aichftadt,  de  Munfter, 
& de  Paderborn,  qui  croient  les  plus  puifbns  entre  les  Evêchez  reliez  aux  Catholi- 
ques. 
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histoire  des 

1 1.  /frticles  des  Traitêz  de  Wejlphalie  entre  l’Empereur 
Ferdinand  III.  le  Roi  Louïs  XIV.  la 
Reine  Cbrijline , 

Touchant  les  Archevêchez  & Evêchez 
d’Allemagne  en  général. 

JE  ne  prétens  point  répéter  ici  ce  que  j’ai  dit  ci-devant  des  Archevêchez  k Evê- 
chez'd’Allemagne  au  fujet  de  ce  qui  fut  réglé  aux  Traitez  de  Weftphalie  tou- 
chant les  biens  d’Eglife  immédiats  : je  dirai  feulement  qu’au  moyen  de  la  cef- 
fton  faite  par  ce  Traité  a divers  Princes  des  Archevêchez  & Evêchez  occupez  par  les 
Proirftans  en  l’année  1614.  l’Archevêchc  de  Brême  & l'Evêché  de  Verde  ont  etc 
abandonnez  à la  Suède  ; l’Archevêché  de  Magdebourg  k les  Evêchez  d'Halbcr- 
ftat , de  Minden  , de  Camin  , de  Brandebourg  , d’Havelberg,  & de  Libus  ou 
Levin  à l’Eleâeur  de  Brandebourg  ; les  Evêchez  de  Naumbourg , de  MeïfTen 
ou  Misnie  , k de  Mersbourg  à l’Eleâcur  k aux  Princes  de  Saxe;  & les  Evêchpz 
de  Schwerin  k de  Ratzebourg  aux  Ducs  de  Mecklebourg  : en  forte  que  tous  ccs 
Evêdicz  ont  été  fupprimez  ou  convertis  en  Principautez  fcculiétes.  Outre  cela 
Lubec  eft  demeuré  en  titre  d’Evêché  aux  Proteftans  lefquels  ont  encore  l’alternative 
dans  l’Evêché  d'Osnabtug  avec  les  Catholiques  : enfin  les  Evcchez  de  Metz,  Toul 
& Verdun  ont  été  par  ces  mêmes  Traitez  feparez  de  l'Empire,  k mis  fous  la 
domination  de  la  France  , ainfi  que  nous  l’avons  vû  dans  le  Livre  quatrième. 

On  voit  par  li  que  deux  Archevêchez  k treize  Evcchez  ont  été  abfolument  ôtez 
par  ces  Traitez  aux  Catholiques , qui  outre  les  Archevêchez  des  Ele&eurs  Ecde- 
fiafliqucs  ne  poffédenr  plus  en  Allemagne  que  l'Archevcché  de  Saltzbourg , k dix-neuf 
Evêcnez,  (avoir  ceux  de  Bamberg,  de  Wurtzbourg,  de  formes,  d’Aichftadt,  de 
Spire,  de  Strasbourg,  de  Confiance,  d'Hildeshcim  , de  Paderbom  , de  Freyfin- 
guen  , de  Ratisbonne,  de  Pafliw,  de  Brixen,  de  Bâle,  de  Liège  , de  Munfter, 
& de  Coire , outre  celui  d’Osnabrug  qu’ils  poffédent  altemarivement  avec  la  Maifon 
de  Brunswich.  ■ 

Ces  Traitez  non  feulement  diminuèrent  le  nombre  des  Evêchez  qui  deroeu- 
rêrent  aux  Catholiques  ; mais  aufiï  leur  ôtèrent  leur  lurisdiébon  fur  les  Prote- 
ftans , ainfi  qu'on  peut  voir  dans  ce  même  Livre  Chap.  fécond , où  j'ai  mar- 
qué ce  qui  fût  réglé  par  le  Traité  d’Osnabrug  au  fujet  de  la  Junsdidion 
Ecdéfiaftique.  -• 

Comme  la  plus  grande  partie  des  Etats  Ecdéfiaftiques  n’avoient  point  confen- 
ti  à la  fccularilition  de  tant  d’Evéchc/  , k que  le  Traité  n'avait  été  Élit  que 

run  petit  nombre  d’entr’eux,  qui  étant  les  plus  puiflins  prétendirent  donner 
loi  aux  autres  , l’Archevêque  de  Bezançon , François  Guillaume  de  Vartcmberg 
Evêque  d’Osnabrug , de  Minden , k de  Verden  , k les  Députez  du  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique  k des  Evêques  d’Aichftadt,  de  Strasbourg,  d’Hil- 
desheim  , de  Paderbom  , de  Ratisbonne  , de  Manfter,  de  Liège,  de  Verdun, 
& de  Coire , & des  Abbez  de  Fulde , de  Kcmpten  , de  Murbach,  de  Luders  , 
d'Elvangcn  , de  Berchtolsgadcn  , k de  Sablo  , k des  Prélats  de  Souabe  k du 
Rhin,  proteftérent  au  mois  d’Août  1648.  contre  ce  Traité. 
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III.  Article  des  memes  Traitez , 

Pour  les  intérêts  des  Evêques  de  Spire 
& de  Wormes.  1623. 


N 


Ous  avons  vû  dans  le  Chap.  précédent  que  les  Evêques  de  Spire  & de  Wormes 
croient  rentrez  pendant  l’exil  du  Palatin  dans  quelques  biens  d’Eglife  (Înicî 
dans  le  bas  Palatinat , qu'ils  prétendoient  dépendre  de  leurs  Evêchez , & avoir  été 
ulïirpcz  par  les  Comtes  Palatins. 

On  ordonna  par  les  Traitez  de  Weftphalic  que  les  Princes  Palatins  feraient  réta- 
blis dans  leurs  Etats  , ainfi  qu’ils  en  joüiflbient  avant  les  troubles  ; mais  en  meme 
tems  on  permit  à ces  deux  Evêques  de  pourfoivre  leur  droit  par  devant  un  Juge 
compétent  : à moins  qu'ils  ne  s’accommodalfent  à l’amiable  avec  le  Palatin. 

Le  Sr.  Servien  Plénipotentiaire  de  France  fit  encore  fes  efforts  pour  conferver  par  les 
Traitez  de  Munrter  les  droits  de  l'Evcque  de  Spire  fur  quelques  Abbaïes  du  Duché 
de  Wirrcmberg  ; mais  il  fut  fi  peu  fôùtcnu  en  cette  rencontre  par  les  Minières  de 
l’Empereur,  & le  Duc  de  Wirtembcrg  demeura  fi  ferme  à n'y  vouloir  point  confentir, 
que  le  Sr.  Servien  fut  obligé  de  s’en  défifter  pour  ne  pas  mettre  tout  le  Traité  en 
danger  d'être  rompu. 

L’Empereur  eut  plus  de  foin  de  conferver  à l'Evêque  de  Spire  par  ce  même  Trai- 
té fes  droits  dans  la  place  de  Philisbourg , dont  on  cedoit  le  droit  de  Protedtion  aux  Fran- 
çois. Cette  Place  netoit  originairement  qu’un  Village  nommé  Udcnheim , dont  les 
Evêques  de  Spire  étoient  Seigneurs,  & ou  ils  avoient  un  Château.  Philipe  Chri- 
ftophle  de  Socteren  Electeur  de  Trêves  & Evêque  de  Spire  en  ayant  fait  une  place 
confidérable  par  fes  fortifications  , la  nomma  de  fon  nom  Philisbourg.  Nous  avons 
vù  ailleurs  comme  on  céda  aux  François  par  le  Traité  de  Munfler  un  droit  perpé- 
tuel de  protcélion  & de  gamifon  dans  cette  Place. 

On  ftipula  en  même  tems  par  ce  Traité, que  la  propriété , jurisdiéfion , droits  ré- 
galiens, & autres  qui  apartenoient  auparavant  à l'Evêque  & au  Chapitre  de  Spire, 
leur  feraient  confervcz  fans  préjudice  du  droit  de  protcfhon  qui  étoit  cédé  â la  Fran- 
ce par  ce  Traité.  ’ 

IV.  Article  des  memes  Traitez , 


Pour  les  intérêts  des  Evêques  de  Bamberg 
& de  Wurtzbourg. 

LA  Ville  & le  Bailliage  deKitzingen  qui  dépendoient  de  l’Evêché  de  Wurtzbourg,' 
avoient  été  engagez  par  ces  Evêques  il  y a plus  de  ;oo.  ans  aux  Prcdécelfeurs 
des  Marquis  d'Anfpach  Sc  de  Culembach  , lorsqu'ils  les  retirèrent  en  1618.  en  ren- 
dant à ces  Marquis  le  prix  de  l'engagement  , ils  nièrent  en  même  tems  de  leurs 
mains  une  Abbaye  fituée  en  cette  meme  Ville , dont  ils  s’éroient  emparez  & unChâ- 
tlieau  nommé  Viltzbourg.  Ces  Marquis  prétendoient  par  pluficuts  raifons  qu'il  n’y 
avoit  pas  lieu  de  dégager  ce  Bailliage,  & que  même  le  Château  de  Viltzbourg  n'en 
étoit  point  une  dépendance  : ainfi  us  demandoient  de  rentrer  dans  le  Château  de 
Viltzbourg  & dans  le  Château  , Ville,  Bailliage  & Abbaye  de  Kitzingcn,  â quoi 
l'Evêque  de  Vurtzbourg  <fc  celui  de  Bamberg  qui  y prétendoient  aulli  quelque  droit, 
s’oppofoient. 

On  ordonna  par  les  Trairez  de  Weftphalic  que  le  procès  touchant  Kitzingcn 
forait  terminé  dans  deux  ans  par  juftice  ou  par  une  amiable  compofition  ; à 
peine  contre  ceux  qui  reculeraient,  de  déchoir  de  leur  droit;  fit  que  cepen- 
dant le  Château  de  Viltzbourg  ferait  tendu  â ces  Marquis  au  même 

G g 1 état 


Digitized  by  Google 


a 36  HISTOIRE  DES  *- 

ctat  auquel  il  étoit  lorlqu'il  avoit  été  mis  entre  les  mains  de  l’Evêque  de  Wurtz- 
bourg. 

V.  Articles  des  memes  ‘Traitez  touchant  t Evêché  d'Hildesheim. 

NOus  verrons  dans  le  Livre  fuivant  qu’un  Evêque  d’Hildesheim  ayant  été  mis 
au  Ban  de  l'Empire  en  1515.  les  Ducs  de  Brunswic  s'étoient  emparez  d’une 
grande  partie  de  cet  Evêché  qu'ils  avoient  conlèrvée  jiilciu’ à ce  qu'ils  en  avoienc  étc 
dépouillez  par  un  Arrêt  de  la  Chambre  Impériale  de  l’année  iCxy.  Mais  s’étant 
pourvus  contre  cet  Arrêt  par  revifion,  ils  avoient  Eut  en  1 1S4;.  avec  Ferdinand 
Eleûeur  de  Cologne  Bc  Evêque  d’Hildesheim  un  Traité  par  lequel,  entr’autres 
choies,  il  étoit  porté  en  premier  heu,  que  les  Gcntilhommes  de  cet  Evêché  qui 
avoient  profefle  julqu’alors  la  Confèflion  d’Augsbourg  en  conferveroient  encore 
l’exerdee  durant  (oixantc  8c  dis  ans;  Sc  que  les  Villes,  Bourgs,  8c  Villages  le 
conlcrveroient  durant  40.  ans  : en  lêcond  lieu  que  ces  Ducs  remettroient  à cet 
Evêque  phificurs  Bailliages  de  cet  Evêché  dans  lelquels  étoient  fituez  neuf  Mo* 
riafteres  quils  avoient  pofledez  julqu'alors.  Comme  ces  deux  articles  étoient  con- 
traires à la  maxime  générale  établie  dans  le  Traité  d’Olhabrug,  lùivant  laquelle 
les  Proteflans  dévoient  confcrvcr  à perpétuité  l'exercice  de  leur  Religion  dans  les 
lieux  où  ils  l’avoicnt  exercée  en  iCa4.  8c  rentrer  dans  les  Monallércs  qu’ils  avoient 
pofledez  en  cette  même  année  , ils  demandèrent  que  l’on  n'eut  point  d’égard  à 
cette  transaélion  ni  à toutes  les  autres  qui  étoient  contraires  à ce  qui  étoit  dilpole 
par  ces  Traitez. 

On  ordonna  par  le  Traité  d’Olhabrug  que  l’article  de  ce  Traité  d’Hildesheim 
concernant  l’exercice  de  la  Religion  des  Etats  8c  Sujets  de  cet  Evêché,  (croit  nul 
8c  qu’on  11’y  auroit  aucun  égard:  mais  comme  l'Elcâcur  de  Cologne  le  tint  ex- 
trêmement ferme  à vouloir  conlêrver  ces  neuf  Monallércs,  on  déclara  en  même 
tems  qu'ils  (croient  exceptez  de  la  régie  générale  8c  qu'ils  demcurcroicnt  aux  Ca- 
tholiques. .1 

V I.  Articles  des  memes  Traitez  touchant  P Evêché 
cPOfnabrug. 


LE  Cardinal  de  Hohenzollem  mourut  en  1S15.  Encore  que  Chriftian  IV.  Roi 
de  Dannemarc  fît  (on  poflible  pour  lui  faire  élire  fon  fils  pour  luccclTeur , l’E- 
Icélcur  de  Cologne  agit  (1  puilfàmment  auprès  des  Capitulaires , que  François  Guillau- 
me de  Wurtemberg  qui  étoit  aulfi  bien  que  cet  Elcftcur  de  la  Mailbn  de  Bavière,  fut 
élu  Evêque  d’Olhabrug  : il  en  demeura  poflefleur  julqu'à  ce  que  le  Roi  Guflave  Ce 
rendit  maître  de  cette  Ville , 8c’  depuis  Guflave  Comte  de  Wafàbourg  fils  naturel  de 
ce  Roi  en  avoit  obtenu  la  Seigneurie  en  l’année  1 6 5 4. 

J’ai  marqué  ci -devant  que  les  Catholiques  8c  les  Proteftans  députèrent  long- 
teins  à l’aflemblée  d’Olhabrug  pour  lavoir  à qui  cet  Evêché  demeureroit,  (bit  de 
François  Guillaume  de  Wartemberg  ou  du  Comte  de  Walàbourg,  ou  des  Princes 
de  Brunswic  qui  le  demandoient  pour  partie  des  dédommagement  qu’ils  vouloient 
avoir  pour  les  railbns  que  je  marquerai  dans  La  fuite  de  ce  Chapitre. 

Enfin  lins  avoir  egard  aux  ptotellarions  6c  oppofitions  de  l’Evêque  d'Ofna- 
brug  , on  convint  que  cet  Evêché  (èroit  alternatif  entre  des  Evêques  Catholi- 
ques 8c  des  Evêques  de  la  Confèflion  d’Augsbourg , qui  lëroient  néanmoins  toû- 
jours  pris  dans  la  Mailbn  des  Ducs  de  Brunswic  , comme  je  l’expliquerai'  ci- 
après  encore  plus  amplement:  Qu'en  confidérahon  de  la  renonciation  faite  par 
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fc  Comte  Guftave  de  Wafabourg  à fes  droits  for  cet  Evêché,  l’Evêque  François 
Guillaume,  fa  fiicccfleurs,  le  Chapitre,  fie  fa  Snjets  payeraient  à ce  Comte  en 
quitte  ans  fie  quatre  payemens  égaux  quatre-vingts  nulle  Richcdales  : Que  cet  Evêché 
(croit  refhtuc  avec  toutes  les  dépendances  à l'Evêque  François  Guillaume,  qui  en 
jouirait  fuivant  une  Capitulation  perpétuelle  qui  ferait  dreflcc  du  confentement  de 
cet  Evêque , des  Princes  de  la  Maifbn  de  Brunswic  8c  des  Capitulaires  de  l'Evêché 
d'Ofnabrug:  Que  l’état  de  la  Religion,  des  Compagnies  Ecdéiiaftiques  fie  de  tout  le 
Clergé  des  deux  Religions  tant  dans  b Ville  d'Ofnabrug  que  dans  les  lieux  dépen* 
dans  de  l'Evêché  , demeurerait  fit  ferait  rétabli  en  lctat  auquel  les  chofes  étoienr  au 
premier  Janvier  i c 14.  Qu'on  ferait  un  mémoire  de  tout  ce  qui  avoir  été  change 
depuis  cette  année-là  à l’égard  des  Miniftres  de  b Parole  de  Dieu  fit  du  Culte  divin  5 
fit  que  ce  mémoire  ferait  inféré  dans  b Capitulation  perpétuelle  : Qu 'après  que  l’E- 
vêque aurait  reçu  l'hommage  de  fes  Sujets  fuivant  l'ancienne  coutume , il  les  aflu- 
reroit  par  des  lettres  patentes  de  leur  conferver  leurs  droits  fit  leurs  privilèges  : Que 
(î  torique  ce  ferait  le  tour  d’élire  un  Evêque  Cadtolique,  les  Chanoines  négligeoienc 
d’en  élire  un , ou  ne  s’nccordoient  pas  enfemble , on  luivroit  1a  dtfpofraon  du  Droit 
Canon  fit  1a  Coutume  d'Allemagne , (ans  préjudice  de  b Capitubtion  perpétuelle  St 
du  préfent  Traité  d'Oûiabrug:  Que  l' Archevêque  de  Cologne  exercerait  dans  cet 
Evêchc  tout  ce  qui  dépendent  de  l’ordre , pendant  que  les  Evêques  feraient  de  b 
Confeflion  d’Augsbourg:  Qu'cnfin  les  Evêques  Catholiques  d'Ofnabrug  n 'auraient 
aucun  pouvoir  fur  ce  qui  concemoit  b Religion  de  ceux  de  1a  Copfcflion  d'Augs- 
bourg. 

Je  marquerai  plus  particuliérement  ci-après  dans  ce  même  Chapitre  les  articles  de 
ce  même  Traité  qui  concernent  la  manière  dont  l'alternative  de  cet  Evêché  a été 
donnée  aux  Ducs  de  Brunswic. 

Les  Suédois  propoferent  auffi  à l’Aflcmblée  de  Weftphalic , qu'attendu  que 
la  Ville  d'Olhabrug  avoit  fervi  de  lieu  d'alfemblée  pour  b paix  d'Allemagne, 
elle  fut  délivrée  de  b domination  de  fon  Evêque  fit  rendue  Ville  Impériale; 
mais  l’Evêque  fit  les  Ducs  de  Brunswic  s’y  étant  oppofez  , ccb  n'eut  point  de 
lieu. 

Ce  Traité  fut  exécuté;  l’Evêque  François  Guillaume  étant  rentré  dans  fon  Evêché 
en  îtfjx.  il  mourut  en  1661..  & eut  pour  fucccfleur  Erneft-AugulleDuc  de  Bruns- 
wic qui  jouît  encore  à préfent  de  cet  Evêché. 

V I L Article  du  Traité  de  Munjler, 

Pour  les  intérêts  des  Evêques  de  Strasbourg  & de  Bâle. 


LEs  Evêques  de  Strasbourg  8c  de  Bâle  poflïdent  en  Alfâce  pluficurs  terres  6î 
Seigneuries  qui  rclcvoicnt  immédiatement  de  l’Empire,  avant  que  l'Empereur 
&c  l'Empire  euffent  cédé  à 1a  France  par  le  Traité  de  Munfter  le  Landgraviat  d' Al- 
fâce en  toute  Souveraineté.  L’Archiduc  Léopold  qui  étoit  alors  Evêque  de  Stras- 
bourg , 8c  l’Evêque  de  Bâle  croyant  exemter  de  b Souveraineté  de  la  France  fa  dé- 
pendances de  leurs  Evêchez  qui  font  fituées  en  Alfâce , firent  inférer  dans  ce  même 
Traité  que  le  Roi  Très-Chrétien  ferait  tenu  de  fa  biffer  l’un  8c  l'autre  dans  leur 
liberté  8c  dans  1a  poffedion  où  ils  étoient  de  leur  dépendance  immédiate  de 
l’Empire;  mais  en  même  tems  on  ajouta  que  ce  ferait  (ans  préjudice  du  fouve- 
nun  Domaine  qui  avoit  été  cédé  à b Majefté  , laquelle  ainfî  a prétendu  avec 
raifôn  que  cette  ebufe  ne  lui  ôtait  point  le  droit  de  Souveraineté  fur  toute  l'Al- 
fâce  que  tout  l'Empire  lui  avoit  cédé  : l’Evêque  de  Strasbourg  protcfla  contre  les 
Traitez  de  Wellphalic  peu  avant  leur  fîgnature. 
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François  Egon  de  Furftemberg  fùccefTeur  de  l'Archiduc  Léopold  à l'Evêché  de 
Strasbourg , reconnut  fi  bien  qp e cette  claufè  ne  l’cxemtoit  pas  de  la  Souveraineté 
de  b France  que  Hans  la  harangue  qu’il  fie  au  Roi , lorfque  fâ  Majefté  prit  pofleflion 
en  itf8i.  de  la  Ville  de  Strasbourg  , d reconnut  & déclara  e.xprcflcment  que  1m  8c 
Ion  Chapitre  étoient  Sujets  de  (â  Majeftc. 

Je  parlerai  ci- après  d’un  article  du  Traité  pafte  à Nimcgue  entre  l’Empereur  8c  le 
Roi  pour  les  interets  de  cet  Evcque  8c  des  autres  Princes  de  fit  Maifon. 

....  i 

VIII.  Traité  entre  Léopold  Empereur  1$  Cbriflophle  Bernard  de 
Galen  Evêque  de  Munfter, 

Pour  alliance.  1674. 

NOus  avons  vu  ci-devant  que  l’Empereur  fut  un  de  ceux  qui  moyennérent  en 
1 666.  le  Traité  de  paix  qui  fut  fait  à Cléves  entre  les  Etats  Généraux  8c 
Chriftophle  Bernard  de  Galen  Eveque  de  Munfter.  Ainfi  cet  Evêque  étant  en 
i6yx.  entré  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux , l'Empereur  fè  crut  oblige  de  pren- 
dre leur  parti  contre  lui  : après  l’avoir  fait  fommer  ac  ne  plus  môlefter  les  Pro- 
vinces - Unies  , il  fit  attaquer  les  Etats  de  cet  Evêque  par  l’Eleéfeur  de  Brande- 
bourg , avec  lequel  il  serait  allie  entr’autres  chofes  pour  la  manutention  du  Trai- 
te de  Cléves. 

Cet  Ele&eur  fut  oblige  peu  après  de  faire  fâ  paix  avec  la  France  qui  avoit  entre- 
pris la  defenfe  de  l'Evêque  de  Munfter  : mais  enfuire  quand  cet  Eveque  vit  que  le 
Roi  d’Angleterre  étoit  fur  le  point  de  faire  fâ  paix  particulière  avec  les  Etats,  8c  que 
tout  l'Empire  étoit  prêt  de  (ê  déclarer  contre  la  France  ; il  crut  qu’il  étoit  de  fbn  in- 
térêt 8c  de  fbn  devoir  de  fc  réconcilier  avec  l’Empereur:'  il  fit  avec  lui  au  commen- 
cement de  l’anncc  î C74.  un  Traité  de  paix  8c  d'alliance  qui  demeura  quelque  rems 
fècret. 

Ce  Traité  ayant  été  ratifié  de  part  8c  d’autre  , les  Miniftres  de  l’Empereur  s’en- 
tremirent de  faire  la  paix  entre  les  Etats  8c  cet  Evêque;  comme  ils  firent  le  ai. 
Avril  de  la  même  année  par  un  Traité , par  lequel  entr’autres  chofès  cet  Evêque  pro- 
mit , qu'en  confidéraàon  du  refjred  qu'il  avoit  pour  fâ  Majefté  Impériale  il  renon- 
cerait a l’alliance  qu’il  avoit  faite  il  y avoit  quelques  années  avec  la  France:  Qu'il 
fè  conformerait  aux  Decrets  de  la  Diète  de  Ratisbonne  pour  la  garantie  des  Etats  de 
l'Empire,  8c  contribuerait  pour  cet  effet  de  fâ  quotte-part  à l’armée  qu'on  mettrait 
fur  pied  contre  la  France. 

JLes  deux  parties  ayant  fouhaité  que  l'Empereur  ratifiât  ce  Traité  , il  le  fit  par  un 
a&c  du  xo.  Mai  füivant,  8c  promit  de  tenir  la  main  à ce  que  toutes  les  choies  qui 
y étoient  contenues  fufTent  accomplies  de  bonne  foi. 

IX.  Traité  de  Cologne  entre  les  mêmes. 

Pour  le  même  fujet.  Avril  1674. 

L 'Evêque  de  Munfter  avant  que  de  faire  la  paix  avec  les  Etats  Généraux  , avoit 
demande  qu’ils  LiifTafTent  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  les  lieux  qu’il 
avoit  occupez  fur  eux  , 8c  for  tout  dans  le  Comté  de  Lingen  qui  relève  de  l'Em- 
pire , 8:  qui  eft  enclave  dans  fbn  Evêché  ; qu'ils  lui  permiflènt  de  retenir  la  Seigneu- 
rie de  Borkcloo  qui  dépendoit  autrefois  de  fon  Evêché , 8c  qu'ils  reftituaflènt  à l’Or- 
dre 
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dre  de  Malthe  les  Commanderies  de  cet  Ordre  fituées  dans  leurs  Provinces , & dont 
ils  s croient  emparez.  Les  Etats  Généraux  ne  voulurent  rien  faire  de  tout  cela  en 
confidération  de  cet  Evcquc , & Ce  tenant  fermes  à vouloir  que  les  choies  fuflênc  ré- 
tablies dans  l’état  auquel  elles  étoient  lors  de  la  rupture  arrivée  entr'eux , les  Pléni- 
potentiaires de  l'Empereur  perfuadérent  à cet  Evêque  de  confenrir  que  le  Traité  fut 
pafle  dans  la  forme  que  les  Etats  fouhaitoient , promettant  que  s'il  vouloir  embrafTet 
fortement  le  parti  de  l'Empereur,  là  Majcfté  Impériale  s'employèrent  avec  ardeur  pour 
lui  faire  obtenir  ûrisfaCtfon. 

Ainfi  le  même  jour  que  le  Traité  de  paix  fat  (igné  entre  les  Etats  & l’Evêque 
de  Munflcr,  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  en  conclurent  un  autre  avec  ceux 
de  cet  Evêque,  par  lequel  en  conlcqucncc  de  la  claufe  appolec  dans  le  Traité  qu'il 
venoit  de  faire  avec  les  Etats,  il  renonça  à l'alliance  qu'il  avoir  faite  avec  la  France, 
& promit  qu’il  (croit  désormais  attaché  à l’Empereur  & à la  Maifon  d’Autriche: 
Que  pour  une  plus  grande  fureté  des  frontières  de  l’Empire  , il  tiendroit  de  bonnes 
gamilons  dans  (es  Places:  Qu’il  exécutèrent  le  Traité  qu'il  avoir  fait  depuis  peu  avec 
l'Empereur:  Qu'il  Ce  conformèrent  aux  Decrets  de  la  Diète  de  Ratisbonnc:  Qu’il  li- 
vrerait partage  dans  (es  Etats  aux  troupes  de  l’Empereur  ; à la  charge  quelles  n'y 
commettraient  point  de  désordre,  & que  même.  Ci  l'Empereur  le  (bunaicoit  , il  lui 
fournirait  une  partie  de  {es  troupes.  ■ 

D’autre  part  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  promirent, que  làMajefté  Impéria- 
le protégeroïc cet  Evêque,  (es  Etats,  & toute  fa  famille:  Quelle  s'employèrent  pour 
faire  en  forte  que  par  la  paix  générale , l'exercice  de  la  Religion  Catholique  fat  main- 
tenu dans  les  lieux  qu'il  avoir  occupez  far  les'  Etats , particuliérement  dans  le  Com- 
té de  Lingen , k que  cet  exercice  fut  même  rétabli  dans  les  Provinces-Unies  : Enfin 
qu’elle  tâcherait  de  difpolêr  les  Etats  Généraux  après  la  paix  à renoncer  au  droit  de 
Souveraineté  far  la  Seigneurie  de  Borkeloo  & à la  remettre  à l'Evêché  de  Munller 
& à l’Empire  j à rendre  i l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jcrufalem  les  Commanderies  fi- 
tuées dans  les  Provmces-Unics  qui  en  dépendent,  ou  à fàtisfoire  cet  Ordre  de  quel- 
qu’autre  manière. 

L’Evcque  de  Munftcr  tint  de  fa  part  ce  quil  avoir  promis  par  ce  Traité,' 
s'étant  déclaré  dès  cette  même  année  pour  l'Empereur  contre  le  Roi  , k ayant 
pcrfillé  dans  (es  fêntimens  julqu’à  la  mort.  Mais  à l'égard  de  l'Empereur  s'il 
agit  près  des  Etats  en  la  manière  que,  (es  Plénipotentiaires  l’avoient  promis  , (es 
offices  furent  fans  effet  -,  les  Catholiques  du  Comté  de  Lingen  ayant  été  obli- 
gez de  rendre  toutes  les  Eglifcs  aux  Proteftans , & les  Etats  n’ayant  point 

voulu  rendre  â l’Evêque  de  Munfter  la  Seigneurie  de  Borkeloo  ni  à l’Ordre  de 
Malthe  les  Commanderies  qu'ils  lui  détiennent. 


Traitez  entre  les  Empereurs  fcf  les  Princes  de  la  Maifon 
■.  Palatine. 

I ..  . j - ,, 

APrcs  avoir  parié  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  paffez  avec  les  Princes 
Eccléfiaftiqucs  ou  pour  leurs  intérêts , je  viens  â ceux  qu’ils  ont  faits  avec  les 
Princes  des  Maifons  Electorales  : & comme  les  Princes  Palatins  tiennent  le  pre- 
xniet  rang  dans  les  Collèges  des  Princes,  je  commencerai  par  les  articles  des  Trai- 
tez de  Weltphalic  qui  concernent  les  intérêts  des  frètes  & foeurs  du  feu  Electeur 
Palatin , de  Ion  onde  le  Duc  de  Simmcrcn , & des  Ducs  de  Neuboutg , des  Deux- 
Ponts,  k de  Lutzcftcin,  qui  font  encore  tous  de  la  Maifon  Palatine. 
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X.  Article  s des  Traitez  de  Weftphalie  entre  F Empereur 
Ferdinand  111.  b5  le  Roi  Louis  XI  F.  b*  la  Reine 
Cbrifline , ' 

Pour  les  intérêts  de  laMere,  des  Frères,  8e  Sœurs  de  Charte» 
Louis  Electeur  Palatin.  1648. 

C Halles  Louis  Electeur  Palatin  étoit  chargé  de  (â  mère  , qui  étoit  fille  du 
Roi  d'Angleterre  Jacques  Premier,  de  quatre  frères , (avoir  les  Princes  Ro- 
bert, Maurice  , Edouard  8c  Philipe,  8c  de  quatre  lueurs  nommées  Elizabeth, 
Louïic,  Henriete  8c  Sophie.  Comme  on  lui  avait  ôté  le  haut  Palatinat  & que 
le  bas  Palatinat  étoit  prelqu'cntiércmcnt  ruiné,  il  lui  étoit  difficile,  à moins  que 
de  s’incommoder  extrêmement , de  donner  à lès  frères  des  appanages  & à lès 
fecurs  des  dotes  proportionnées  à leur  qualité:  outre  cela  il  étoit  neceflàire  que 
pour  affermir  le  Traité,  les  frères  du  Palatin  y entiaffent,  ce  qu'ils  n’étoient  pas 
dans  le  deffein  de  Élire  , à moins  que  l'Empereur , qui  par  fa  renonciation  de 
ces  Princes  au  haut  Palatinat  le  dechargeoit  des  treize  millions  qu'il  devoir  à 
l'Electeur  de  Bavière  , ne  leur  donnât  quelques  femmes  qui  leur  pût  tenir  lieu 
d'appanage.  Ainfi  il  promit  quatre  cens  mille  écus  aux  quatre  frères  de  l’E- 
leéteur  payables  en  quatre  ans  , 8c  cependant  l’intérêt  au  denier  vingt  j vingt 
mille  écus  à & mère  , 8c  dix  mille  écus  à chacun  de  les  fceurs  , quand  elles 
le  manetoient  ; moyennant  quoi  ces  Princes  promirent  d’être  fidèles  à l’Empe- 
reur, 8c  renoncèrent  au  haut  Palatinat  tant  qu'il  y aurait  des  Princes  de  la  Bran- 
che Guillelmine.  » 

Il  paraît  par  le  Traité  que  l'Eledtcur  Palatin  pallà  avec  l'Empereur  en  1674. 
qu'il  prétendoit  n’êtrc  pas  encore  entièrement  payé  des  femmes  qui  lui  avoient 
été  promilês  par  les  Traitez  de  Weftphalie.  Quoiqu'il  en  foit , le  Prince  Phi- 
lipe frit  tué  en  t G j o.  à la  bataile  de  Rcthcl  commandant  un  Régiment  de  Ca- 
valerie Lorraine  parmi  les  troupes  que  l’Archiduc  Léopold  avoit  Taillées  au  Vi- 
comte de  Turennc  qui  avoit  pris  les  armes  pour  obtenir  la  liberté  des  Princes 
de  Condé  8c  de  Conti  8c  du  Duc  de  Longueville.  Le  Prince  Robert  porta 
en  itftfo.  les  armes  en  Poméranie  pour  le  lêrvice  de  l’Empereur.  Le  Prince 
Edouard  fe  fit  Catholique  8c  s’établir  en  France.  On  ne  lait  pofitivement  pas 
ce  qu’eft  devenu  le  Prince  Maurice.  A l’égard  des  Princcffes  Palatines  l'aînée  ayant 
été  frite  Àbbeflè  d’Herford  en  Weftphalie,  où  les  Religicufes  font  de  la  Religion 
Proteftantc,  8c  le  Roi  ayanc  donné  à la  faconde  qui  s’eft  rendue  Catholique  l’Ab- 
baye de  Maubuiflbn  en  France  ; la  troifiéme  a été  mariée  à George  Ragotski  Prince 
de  Tranlÿlvanie;  8c  la  quatrième  à l’Evêque  d’Olhabrug.  Ainfi  l’Empereur  n’a  eu 
que  deux  dotes  à payer  a ces  Princcllcs. 

Dans  un  mémoire  que  l’Elcâeur  Palatin  préfenta  à la  Diète  le  5.  Mars  ifi8o. 
il  le  plaignit  qu'il  n’étoit  point  payé  des  penfions  accordées  par  le  Traité  de  Munfter 
aux  Princes  Maurice  8c  Philipe , dont  il  étoit  héritier  ; ni  de  celle  que  l’Empereur 
devoit  payer  à la  Duchedè  d’Ofnabrug  : il  pria  les  Etats  de  l’Empire  d’en  folliciter  le 
payement  auprès  de  l'Empereur.  > ; 
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XI.  Article  des  Traitez  de  Wejlphalie  entre  Ferdinand  111. 
d’une  part  Louis  XI  F.  cj  Chrijline  de  l autre. 

Pour  les  intérêts  de  Louis  Philipc  Duc  de  Simmcrcn. 

LOuïs  Philipc  Comte  Palatin  du  Rhin  & Cadet  de  Frédéric  V.  Elcétcur  Palatin 
avoit  eu  pour  lôn  partage  le  Duché  de  Simmeren  dans  le  bas  Palatinat  : il 
commanda  un  Régiment  dans  l’armée  de  (ôn  frère  lorfqu’il  entreprit  de  fe  faire  Roi  de 
Bohême  : cela  fut  objecté  à ce  Prince  lorfiju'il  fit  demander  en  1 6 n.  qu’on  lui 
donnât  l’Eleétorat,  fi  on  le  vouloir  ablolumcnt  ôtet  à fon  frère.  Ainfi  tout  ce 
qu’on  fit  pour  lui  lorfquc  l'Empereur  conféra  la  dignité  Electorale  au  Duc  de  Ba- 
vière, fut  que  dans  l’aéle  d'invefliture  qu’on  en  donna  à'  Maximilien  , on  inféra 
que  ce  (croit  fans  préjudice  des  droits  que  ce  Prince  y pouvoir  avoir. 

Le  malheur  de  fon  frère  alla  jufqu’à  lui  j en  forte  que  tous  fis  biens  furent  oc- 
cupez par  les  Efpagnols.  C’eft  - pourquoi  il  fut  obligé  de  fè  retirer , 8c  ce  ne  fut 
qu'aptes  avoir  été  dix  ans  en  exil  avec  (ôn  frère  qu’il  revint  au  Palatinat  en  1 c } t. 
il  en  fut  durant  quelque-tems  Adminiflrateur  apres  la  mort  de  fon  fiérc  à caufe  de 
la  minorité  de  les  Neveux,  & il  entra  en  cette  qualité  pendant  ce  tems-là  dans  les 
Traitez  que  les  Ptoteflans  des  quatre  Cercles  firent  à Hailbron  8c  à Francfort  avec 
la  France  8c  la  Suède.  Mais  après  la  perte  de  la  bataille  de  Nortlingue,  il  fut  en- 
core obligé  de  Ce  retirer  , 8c  fè  tint  en  France  ; 8c  quoiqu'il  fît  (cuvent  de  grandes 
inffances  pour  obtenir  (on  rétablifTcmcnt  dans  fon  Duché , il  ne  le  put  jamais  obte- 
nir avant  l’affcmbléc  de  Wcftphalic. 

Les  Proteftans  demandant  dans  cette  afTcmbléc  que  chacun  fût  rétabli  dans  les 
biens  qu’on  lui  avoit  ôtez  depuis  l'année  îCn.  ajoutèrent  qu'on  ne  laiûât  pas  non- 
obflant  ce  terme  d’avoir  égard  à ceux  qui  auraient  foufTert  avant  cette  année,  particulié- 
rement au  Prince  Palatin  Louis  Philipc.  Ainfi  on  inféra  dans  les  Traitez  de  Mim- 
fter  8c  d’Ofnabrug  un  article  particulier  pour  le  rétablifTcmcnt  de  ce  Prince. 

Pat  ce  Traité  il  fut  dit  que  le  Prince  Louis  Philipc  Comte  Palatin  recouvrerai* 
tous  les  Pais,  dignitez,  8c  droits  tant  dans  les  choies  lactées , que  profanes  qui.  lui 
croient  échus  avant  les  troubles  foit  par  fucccflion  ou  par  partage. 

Cela  fut  exécuté,  8c  il  eut  féance  dans  la  Diète  de  Ratisbonne  de  1 6 j x.  en  qua- 
lité de  Duc  de  Simmcrcn. 

XII.  Article  des  Traitez  de  Hcjlphalic  entre  l'Empereur  < 
Ferdinand  111.  la  Reine  Chrijline, 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Neubourg. 

• . i ; ••  *•  v.  f ,■*  1 • 1 » * 

NOus  avons  vu  ci-devant  qti’Ûthon-PÎenri  Comte  Palatin  du  Rhin  8c  Duc 
de  Neubourg  s’étant  ligué  avec  Maurice  Eleéfeur  de  Saxe  contre  CharleS- 
Quint , fut  dépouillé  pour  ce  fojet  de  tous  (es  Etats  dans  lefquels  il  fut  apres  rétabli 
pat  la  paix  de  PalTaw.  Il  étoit  frère  de  Philipc  Comte  Palatin  furnommé  le  Ma- 
gnanime, à caufê  de  la  valeur  avec  laquelle  il  défendit  Vienne  en  1 jap.  contre  So- 
liman. Othon-Henri  étant  devenu  Eleéfeur  laifla  (ôn  Duché  à Wolfgang  Duc  des 
Deux- Ponts,  qui  eut  entr'autres  enfans  Philipc  Louis  Duc  de  Neubourg,  Jean  pre- 
mier Duc  des  Deux-Ponts  , 8;  Charles  Prince  de  Birckenfcld.  Ainfi  les  Ducs  de 
Tom.  IL  ‘ ' H h - Ncu- 
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Neubourg  font  les  aînez  de  la  Branche  des  Cadets  des  Comtes  Palatins  du  Rhin  ; ce 
qui  fait  que,  fuivant  pluficurs  Traitez  de  famille  confirmez  par  les  Empereurs, 
ils  doivent  fûccédcr  à l'Electorat  au  defaut  des  males  dans  la  Branche  des  Palatins 
de  Heidelberg. 

Philipe  Louis  ayant  époufe  la  féconde  focur  du  dernier  Duc  de  Cléves  & de 
Juillets  entra  en  1 6 1 o.  dans  l'Union  Proteftante  pour  réfifter  aux  deflcins  de  l'Em- 
pereur Rodolphe  qui , comme  je  l’ai  déjà  dit  plufieurs  fois , pretendoit  mettre  en- 
tre fes  mains  les  Etats  de  cette  fuccelfion  pendant  le  litige  entre  les  prétendans.  Cce 
Empereur  menaça  ce  Duc  de  le  mettre  au  Ban , parce  qu’il  ne  vouloit  pas  fë  fbu- 
mettre  à la  décifion  de  Sa  Majefté  Impériale  ; niais  il  n’en  vint  pas  à l’exé- 
cution. 

Wolfgang  Guillaume  fbn  fils  s’étant  fait  Catholique,  eut  toujours  beaucoup  d’at- 
tachement pour  la  Maifon  d’Autriche  : ainfî  elle  le  maintint  puiflàmmcnc  contre 
l'Elcdeur  de  Brandebourg  qui  était  foutenu  par  les  Etats  Generaux. 

Lorfque  l’Empereur  Ferdinand  II.  voulut  à la  Dicte  de  Ratisbonne  de  l'année 
îCif.  invertir  quelqu’autre  Prince  de  la  dignité  Eleétorale  de  Frédéric  V.  qui  avoit 
etc  mis  au  Ban  de  l'Empire , ce  Duc  prétendit  que  les  Enfitns  étant  confidérez  com- 
me complices  du  trime  de  leur  père  quand  il  s'agit  de  Lcze-Majefté , & le  frère 
de  Frédéric  ayant  adfucllcmtnt  porté  les  armes  contre  l'Empereur  pour  le  fcrvice  de 
fon  frère,  c’étoit  à lui  que  l'Elcclorat  devoir  apattenir  comme  au  plus  proche  pa- 
rent 8c  héritier  de  l'Elcétcur  Palatin  , tant  en  vertu  de  la  Bulle  d'Or  que  du  Trai- 
té dont  nous  venons  de  parler.  L’Empereur  ne  pouvant  alors  juger  cette  queftion  , 
à caufé  de  l’abfcnce  des  enfuns  6c  du  frère  de  Frédéric,  & aufli  ne  voulant  pas 
laiflêr  plus  long-tems  une  place  vacanre  dans  le  Collège  Eleéforal,  invertit  de  cette 
dignité  Maximilien  Duc  de  Bavière,  marquant  néanmoins  que  c'était  fans  préjudi- 
ce du  droit  de  ces  Princes , particuliérement  du  Duc  de  Neubourg.  L'Empereur 
voulut  peu  après  confoler  8c  indemnifer  en  quelque  manière  ce  Duc , en  lui  don- 
nant en  propriété  le  Bailliage  de  Blcycnftcin  8c  l’adminillration  de  ceux  de  Barck- 
ftein  8c  de  Wciden;  jufqu’i  ce  que  les  affaires  de  la  Maifon  Palatine  fuffent  ac- 
commodées: dans  ce  dertein,  comme  ces  trois  Bailliages  du  haut  Palatinat  étaient  à 
la  bienfeanec  du  Duc  de  Neubourg,  il  les  en  retrancha,  lorfqu'il  les  vendic  au 
•Duc  de  Bavière. 

Ce  Duc  fc  tint  en  neutralité  avec  le  Roi  de  Suède  tant  qu’il  vécut;  mais  après 
la  mort  de  ce  Roi,  il  entra  en  1 6 j ; . dans  la  Ligue  Catholique  8c  joignit  (es  trou- 
pes à l'armée  de  la  Ligue  contre  lés  Ennemis  de  l’Empereur  : cela  ne  dura  néan- 
moins que  jufqu'en  itfjj.  en  laquelle  il  fit  un  Traité  de  neutralité  avec  la 
Suède. 

Auguftc  Palatin  de  Sultzbach  8c  Jean  Frédéric  frères  de  ce  Duc  étant  demeurez 
Luthériens,  fe  plaignirent  que  leur  fiére  en  confcqucncc  du  droit  de  fuperiorité  ou 
de  territoire  avoit  attfli-tôt  qu’il  était  parvenu  à ta  Régence,  travaillé  à réformer  la! 
Religion  dans  les  Bailliages  que  ces  Princes  Cadets  avoient  eus  pour  leur  appana- 
gc , Se  y avoit  introduit  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  : le  chagrin  qu'Au- 
gurtc  en  eut,  le  porta  à quitter  fon  Pais  & à entrer  cnfüite  dans  la  Ligue  de  Lcip- 
fic  : enfin  après  s’être  déclaré  pour  le  Roi  de  Suède,  il  mourut  en  r Cj  i. 

Lorfque  l'on  traita  de  la  paix  en  l’AfTembléc  de  Weftphalie  , les  Proteftans  fè 
plaignirent  entr’autres  chofès  que  le  Duc  de  Neubourg  avoit  ôté  l’exercice  de  leur 
Religion  dans  l’appanage  de  fis  Neveux.  Les  Palatins  de  Sultzbach  demandèrent 
que  les  choies  fuflènr  rétablies  en  lctat  quelles  étaient  du  rems  de  leur  Père  8c  de 
> leur  Oncle  Jean  Frédéric  : d'autre  parc  ce  Duc  demandoit  que  pour  les  raifons  que 
je  viens  de  marquer,  l’Elcclorat  du  Palatin  lui  fut  donné  8c  à fi  famille  plutôt 
qu'au  Duc  de  Bavière  8c  à la  Branche  Guillelmine.  Les  Catholiques  demandèrent 
en  1647.  qu’au  défaut  d’enfàns  mâles  dans  la  Branche  Guillelmine,  le  haut  Pala- 
tinat paflàc  au  Duc  de  Neubourg;  qu'il  fut  auffi-maintenu  dans  fbn  droit  de  fuc- 
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ceffion  à l'Eleèforat  8c  aux  Etats  des  Palatins  de  Heidelberg  ; 8c  dans  le  droit  de 
régler  les  chofes  de  la  Religion  dans  le  territoire  des  Palatins  de  Sultzbach. 

Par  les  Traitez  de  Weftphalic  on  ne  prononça  rien  en  particulier  touchant  ce 
que  les  Proteftans  avoient  demande  au  (ujet  de  l'appanage  des  Palatins  de  Sultz- 
bach , la  choie  devant  être  réglée  à cet  égard  luivant  les  maximes  générales  établies 
dans  ce  Traité.  On  n’accorda  pas  non  plus  au  Duc  de  Neubourg  ÎElcèforat  du  Pa- 
latin, ni  même  le  droit  de  fuccéder  au  haut  Palatinat  au  defaut  d'enfàns  mâles  dans 
la  Branche  Guillelmine  ; ayant  été  ordonné  qu’en  ce  cas  cet  Elcûorat  retourneroit 
aux  Electeurs  Palatins*  ainfi  tout  ce  que  le  Duc  de  Neubourg  obtint  fut  que  les 
Traitez  de  famille  entre  la  Maifon  Electorale  de  Heidelberg  8c  celle  de  Neuhourg 
touchant  la  Succeflion  à l’Eleétorat  furent  confirmez  ; & il  fut  dit  qu’ils  (croient 
maintenus  en  leur  entier. 

Le  Duc  de  Neubourg  n’étant  pas  content  de  ces  conditions,  fit  faire  par  (on 
Député  une  oppofition  aux  Traitez  de  Weftphalic  peu  de  jours  avant  leur  figna- 
ture  : mais  on  n’y  eut  aucun  égard , 8c  les  Traitez  ne  laiflcrent  pas  a être 
lignez. 

Depuis  la  condufion  de  la  paix,  l’Eleûeur  Palatin  a prétendu  que  , comme 
d'une  part  la  donation  de  Bleyeinlfein  n’avoit  point  été  confirmée  par  les  Traitez 
de  Weftphalic , lefquels  au  contraire  annulloient  toutes  les  donations  faites  pendant 
les  guerres  ; 8c  que  d’autre  part  l’adminiftration  des  deux  autres  Bailliages  étoic  fi- 
nie par  la  paix,  il  devoir  rentrer  dans  tous  ces  Bailliages,  en  vertu  de  l’amniflie  ou 
rc (finition  générale  : en  effet  il  a fallu  que  le  Duc  de  Neubourg  fe  foit  accommodé 
avec  lui  pour  confêrver  ces  Bailliages  en  tout  ou  en  partie. 

Philipe  Guillaume  fils  8c  fuccclîeur  de  Wolfgang  Guillaume  a été  un  trcs-long- 
tems  peu  attaché  aux  intérêts  de  l'Empereur  : au  contraire  il  entra  dans  la  Ligue 
du  Rhin  8c  fit  divers  Traitez  avec  le  Roi  pour  empêcher  que  l’Empereur  ne  fit 
paflèr  des  troupes  au  fecours  des  Efpagnols  dans  les  Païs-Bas.  Mais  il  a depuis 
changé  de  Icntimcnt , après  que  l’Empereur  lui  a fait  l’honneur  d’épouler  Eléonor- 
Magdelaine-Théréze  (à  fille  aînée  , 8c  de  donner  fa  firur  Marie-Anne  en  mariage  au 
Prince  Jean-Guillaume  fils  aîné  de  ce  Duc,  8c  qui  a pris  le  titre  de  Duc  de  Jui- 
llets. 


XIII.  Article  des  mentes  Traitez  entre  les  memes , 

Pour  les  intérêts  de  Frédéric  Duc  des  Deux-Ponts.  1648. 

LEs  Ducs  des  Deux-Ponts  font  la  lêconde  Branche  des  Cadets  de  la  Maifon  Pa- 
latine. Le  Duc  Jean  Second  fils  de  Jean  Premier  fut  un  de  ceux  qui  entrèrent 
en  iCio.  dans  l’Union  Proteftante;  8c  f’Eleéleur  Palatin  eut  une  fi  grande  con- 
fiance en  lui  qu'il  le  iaiflà  fon  Lieutenant  Général  dans  le  Palatinat  lorfqu’il  en  partit 
pour  aller  prendre  pofieffion  du  Royaume  de  Bohême.  ' 

Cette  partialité  pour  les  intérêts  de  l’Elcélcur  Palatin  ayant  attiré  à ce  Duc  l’in- 
dignation de  l'Empereur,  il  en  reflentit  depuis  les  effets  lorlqu'il  fut  dépouillé  en 
1 Ci 8.  de  la  quatrième  partie  du  péage  de  Wiltzbach,  8c  que  l’Eleéfeur  de  Trêves 
-obtint  en  même  tems  un  mandement  pout  rentrer  dans  l’Abbaye  de  Hornbach 
dont  les  Prédéceflêurs  de  ce  Duc  s’étoient  emparez  , 8c  où  le  Duc  Wolfgang 
fon  Ayeul  avoir  érigé  un  Collège  au  fiéde  pafle. 

Le  chagrin  qu’eut  ce  Duc  d’être  ainfi  dépouillé  de  (es  biens  d’Eglilè,  8c  l'intérêc 
qu’il  avoit  dans  le  rétabliflèment  des  Eleéleurs  Palatins,  l'obligèrent  de  prendre  le 
parti  des  Suédois  avec  lefquels  il  s’allia  à Hailbron  en  1 e 3 j . il  fit  encore  alliance 
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en  ccrtc  même  année  & dans  la  (uivante  à Hailbron  8c  à Paris  avec  le  Roi  Louis 
XIII.  contre  l’Empereur. 

Frédéric  fon  fils  8c  Ton  focceflcur,  outre  le  bienfait  de  l’amniftie  générale  6c  de  la 
refiitution  dans  (es  biens  dont  il  jouît,  ainfi  que  les  autres  par  les  Traitez  de  Mun- 
fter  6c  d’Ofnabrug,  obtint  encore  par  un  article  particulier  de  ces  deux  Traitez, qu’il 
feroit  rétabli  dans  le  péage  de  Wiftzbach  6c  dans  l'Abbaye  de  Hombach  6c  fes  dé- 
pendances avec  les  mêmes  droits  que  Ton  père  y avoir  eus. 

Les  Princes  de  Birckenfêld  font  la  troifiéme  Brandie  des  Cadets  de  la  Maifon 
Palatine,  6c  ont  prefque  toujours  dans  ce  ficelé  fuivi  le  parti  contraire  à l’Empereur. 
Le  Prince  Chriftian  Premier  a commandé  un  corps  de  troupes  Suédoifcs  devant  6c 
après  la  mort  du  Roi  Guftave  ; 6c  fon  fils  Chriftian  II.  a encore  lêrvi  pendant  les 
dernières  guerres  dans  les  armées  de  France  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp. 

’ • ; t < 

• . • { 

XIV.  Article  des  mêmes  Traitez  entre  les  mêmes , 


En  faveur  de  Lcopold-Louïs  Prince  Palatin  de  Lautereck 
ou  de  Lutzelftcin.  1 648. 

LEs  Princes  Palatins  de  Lautereck  8c  de  Lutzelftein  c'eft-à-dire  de  la  petite  Pier- 
re, font  encore  une  autre  branche  de  Cadets  de  la  Maifon  Palatine.  Ainfi 
comme  ils  s’étoient  attachez  aux  intérêts  de  l'Elccleur  Palatin  Chef  de  leur  Maiiôn, 
ils  fouffrirent  extrêmement;  particuliérement  George  Guftave  Duc  de  Lautereck  fut 
dépouillé  du  Comté  de  Veldentz  fur  la  Mozelle  qui  lui  apartenoit  : cela  lui  caulâ 
l’obligation  de  le  déclarer  dans  la  fuite  pour  le  parti  contraire  à l'Empereur,  8c  d’en- 
trer en  rtf  j 6c  i<*  ; 4.  dans  les  Traitez  que  les  Etats  Protcftans  des  auatre  Cer- 
cles firent  à Hailbron  6c  à Paris  avec  les  Couronnes  de  France  6c  de  Suede. 

Par  un  article  des  Traitez  de  Munfter  6c  d’Ofnabrug , il  fut  dit  que  lins  avoir 
egard  à toutes  les  entreprifes  faites  contre  ce  Duc,  Léopold-Louis  (ôn  fils  (croit  en- 
tièrement rétabli  dans  le  Comté  de  Veldentz  au  même  état  que  fon  père  en  avoir 
joui  en  1614.  tant  dans  les  choies  Eccléfiaftiques  que  dans  les  Politiques. 

Ce  Prince  comparut  à la  Diète  de  Ratisbonne  prenant  la  qualité  de  Comte  de 
Veldentz  6c  de  Spanheim  : cependant  comme  le  Comté  de  Veldentz  eft  une  dé- 
pendance de  l’Evêché  de  Verdun  , il  a été  condamné  depuis  la  paix  de  Nimcgue 
de  reconnoîtrc  le  Roi  en  qualité  de  fon  Souverain  pour  ce  (ujet. 


Traitez  entre  les  Empereurs  les  Princes  de  la  Maifon 
Ele  florale  de  Saxe. 


FRédéric  le  Belliqueux  Landgrave  de  Thuringe,  auquel  l'Empereur  Sigifmond 
donna  l’Eleèlorat  8c  le  Duché  de  Saxe  au  préjudice  des  Ducs  de  Saxe-Lavrem- 
bourg  , eut  un  fils  aufli  nommé  Frédéric  8:  (umommé  le  Pacifique,  qui  laifl'a  deux 
fils  : l’aînc  nommé  Erneft  de  qui  les  Electeurs  de  Saxe  font  dcfcendus  julqua  Jean- 
Frédéric  j 6c  le  cadet  Albert  de  qui  defeendent  ceux  qui  pofledent  à préfent  l'Elec- 
torat. ■ 

J’ai  marqué  dans  le  Chapitre  précédent  comment  l’Empereur  Charles-Quint  dé- 
pouilla de  l'Elcèforat  Jean-Frédéric  Eleéfcur  de  Saxe  6c  petit-fils  d'Erneft  pour  le 
donner  à fon  coufin  le  Duc  Maurice  petit-fils  d’Albert.  On  ne  peut  douter  que 
cela  ne  caular  à Jean- Frédéric  un  extrême  chagrin,  (urtout  lorfque  l’Eleéleur  Mau- 
rice 
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ricc  étant  mort  en  îtfj  5.  l’Empereur  rcfùfa  de  lui  rendre  (à  dignité  4c  en  invertit 
le  Due  Augufte  frère  de  Maurice. 

Jean-Frédéric  Second  fort  fils  fut  encore  plus  maltraité  par  l’Empereur  Maxi- 
tmilien  Second  qui  était  indigné  contre  lui  de  ce  qu'il  avoir  reçu  dans  (a  fortercflë  de 
Gotha,  8c  pretendoit  défendre  pat  les  armes,  un  Gcnnlbomme  nommé  Gronbach 
qui  avoir  été  mit  au  ;Ban  de  l'Empire:  on  prétendit  même  que  fur  les  prome(Tes 
d’un  Magicien  qu’il  avoit  près-  de  lui , il  fe  flattoit  non  feulement  de  rentrer  dans 
l'flcctorat,  mais  aulTi  de  parvenir  à l’Empire.  Quoiqu’il  en  (oit,  l'Empereur  fit 
condamner  ce  Duc  en  ry  66.  dans  la  Dicte  d’Augsbourg  comme  infraéfeur  de  la 
paix  publique,  4c  fournit  des  troupes  confidérables  avec  fefouellcs  l’Eleéfeur  Augu- 
ifc  de  Saxe  ayant  aJliégé  Jean-Frédéric  dans  la  place  de  Gotha , l’obligea  de  fe  ren- 
dre à difcrction.  Augufte  l’er.voya  à l’Empereur  qui  fit  razer  les  fortifications  de 
Gotha,  6c  tint  Jean- Frédéric  en  une  étroite  prifon  jufqu'i  la  mort  qui  n’arriva  que 
près  de  trente  ans  après,  fans  lailfer  d’enfans  mâles  qui  ayerit  eu  de  poftérité. 

X V.  Traite  de  Prague  entre  Rodolphe  Second  b?  les  Ducs 
d Æembourg  bf  de  IVeymar , 

Pour  l’invcftiture  des  Etats  de  la  Succeffion  de  Julliers. 


LEs  Ducs  d’Altembourg , 8c  de  Weymar,  de  Coburg,  d’Eifenach,  de  Gotha, 
8c  de  Iena  font  tous  irtùs  de  Jean-Guillaume  Second  fils  de  Jean- Frédéric  au- 
trefois Electeur  de  Saxe  8c  de  Sybille  fille  de  Jean  Duc  de  Clévcs  8c  de  Julliers  ; aux 
enfans  de  laquelle  nous  avons  vu  que  cette  fuccertion  avoic  été  allurée  au  défaut 
d’enfàns  mâles  dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Julliers.  Ainfi  lorque  Jean-Guillaume 
Duc  de  Cléves  8c  de  Julliers  mourut  (ans  enfans  en  1605.  ces  tpucs  prétendirent 
que  cette  fubftitution  ctoit  ouverte  à leur  profit  à l’exdufion  non  feulement  de  l’E- 
leéteur  de  Brandebourg,  du  Duc  de  Neubourg,  8c  des  autres  maris  des  (ocurs  du 
dernier  Duc,  mais  aufli  à l’exdufion  de  Chriftian  II.  Eleéteur  de  Saxe  qui  ne  def- 
ccndant  point  de  Sybille,  ne  pouvoit  , felon  eux  , avoir  aucun  droit  à cette  fuc- 
ccflïon.  • . 1 . 

Cependant  comme  cet  Eleéteur  pretendoit  que  les  Etats  de  cette  fùcccflion  lui 
dévoient  appartenir  préférablement  à tous  autres  en  vertu  de  la  furvivancc  au  défaut 
d'enfam  mâles  dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Cléves , accordée  par  l’Empereur  Sigif. 
mond  au  Duc  Albert  de  Saxe  fon  bilâycul  dès  l'année  148).  pour  rccompenfe  des 
fcrvices  qu’il  avoit  rendus  à l’Empire,  ces  Ducs  ne  voulurent  pas  fe  brouiller  inu- 
tilement avec  lui  s 8c  nous  avons  vu  d-devant  que  l’Empereur  Rodolphe  II.  donna 
à Prague  en  1 tf  1 o.  l’inveftiture  des  Etats  de  cette  fùcceflion  tant  à l’Elcéfeur  de  Saxe 
qu’aux  autres  Princes  de  fa  Maifon , aux  conditions  que  j’ai  marquées  dans  le  Cha- 
pitre précédent,  8c  que  je  ne  répéterai  point  ici;  mais  qui  ayant  été  acceptées  par 
ces  Princes  font  que  cet  aéle  d’inveftiture  doit  être  confédéré  comme  Traité  parte 
entre  cet  Empereur  6c  les  Ducs  de  Saxe.  C’eft  en  conféquence  de  cette  invefti- 
ture  que  les  Ducs  d’Altembourg  , de  Weymar  , 8c  les  autres  Ducs  de  Saxe 
prennent  le  titre  de  tous  les  Duchez,  6c  Comtez  de  la  fuccertion  de  Cléves  8c  de 
Julliers. 
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XVI.  Traité  entre  Ferdinand  Second  Frédéric  Duc  cTAl- 
tcmbourg  & Guillaume  Duc  de  Wcjrnar,  , 

J ...  ..  . • • , 

Pour  la  réconciliation  de  ces  Ducs  avec  l’Empereur. 

LOrfque  la  guerre  s’alluma  dans  l’Allemagne  en  itf  ij>.  au  fujet  de  l’éleélion  de 
Frédéric  V.  Elcélcur  Palatin  à la  Couronne  de  Bohême , nous  avons  vu  que 
l’Ele&eur  de  Saxe  Ce  porta  en  cette  rencontre  avec  grande  chaleur  pour  le  parti  de 
l'Empereur  ; ce  qui  fut  caufe  que  Jean-Cazimir  & Jean-Emefl  qui  étoient  frères  6c 
Ducs  de  Coburg  &c  d’Eifenach  ne  voulurent  point  Ce  déclarer  pour  le  Palatin , quoi- 
qu’il les  en  folliciuc  même  avec  menaces.  Ma‘s  a l’égard  des  Ducs  de  Wcymar, 
comme  ils  voyoient  toujours  avec  un  extrême  chagrin  les  Elc&eurs  de  Saxe  revêtus 
d’une  dignité  qu'ils  croyoicnt  avoir  été  ôtée  injuflement  à leur  Aycul , ils  fe  décla- 
rèrent d'abord  pour  l’Elpcleur  Palatin  ; & trois  d’entr’eux  fc  trouvèrent  a l’Aflèm- 
bléc  que  les  Proreflans  tinrent  a Nuremberg  en  cette  même  année  itfip.  & à la- 
quelle le  Palatin  aflifla. 

Ils  ctoicnt  neuf  fiércs  Ducs  de  Weymar,  dçfqucls  l’aîné  s’appelloit  Jean-Erncfl, 
le  fécond  Frédéric,  le  IV.  Guillaume,  &c  le  dernier  Bernard:  il  yen  avoit  encore 
cinq  autres  dont  il  efl  inutile , pour  mon  deflein , de  raporter  ici  les  noms , me 
lûfmânt  de  marquer  qu’il  y en  eut  un  d’entr’eux  dont  l'Hifloirc  ne  raporte  point  le 
nom  qui  fut  fait  prifonnier  en  1620.  portant  les  armes  pour  Je  fêrvicc  du  Palatin 
à la  bataille  de  Prague:  que  Frédéric  le  fécond  de  tous  fes  frères  fût  en  i6zx.  tue 
dans  la  bataille  que  le  Duc  de  Brunfvic  & le  Comte  de  Mansfèld  perdirent  près 
de  Flcrus  en  Brabant  contre  Gonzale  de  Cordoue  : Que  le  Duc  Guillaume  ctoit 
en  1613.  Eicutcnant-Général  de  l'armée  du  Duc  Chrillian  de  Brunfoic:  que  le  Duc 
Bernard  y comrhandoit  aufli  alors  un  Régiment  ; & que  tous  les  deux  fe  trouvè- 
rent à la  bataille  que  le  Comte  de  Tilli  gagna  en  cette  même  année  près  de  Statlo 
contre  le  Duc  Chrillian , 6c  dans  laquelle  le  Duc  Guillaume  fut  fait  prifonnier. 

Frédéric  Duc  d'Altcmbourg  avoit  d’abord  témoigné  vouloir  tenir  en  cette  guerre 
le  parti  de  l’Empereur  , & avoit  même  entrepris  de  lever  quelques  troupes  pour 
fôn  fervicc  : mais  enfuite  fous  prétexte  qu'on  ne  lui  avoit  pas  fourni  en  tems  6c  lieu  . 
l’argent  néccflaire  pour  les  payer,  il  Ce  rangea, aufli-bien  que  les  coufins, du  parti 
du  Palatin  ; 6c  ayant  joint  fes  troupes  à celles  du  Duc  Chrillian , il  fut  fait  pnfon- 
nier  en  cette  meme  bataille  de  Statlo  6c  envoyé  avec  d’autres  prilônniers  de  confé- 
quencc  à Neullad  en  Autriche.  ; 

Ces  Princes  demeurèrent  ainfî  prilônniers  jufqu'a  ce  que  l’Eleéteur  de  Saxe  ayant 
confcnti  en  1614.  det  rcconnoîtrc  le  Duc  de  Bavière  pour  Electeur,  il  obtint  le  li- 
berté de  ces  trois  Ducs , auxquels  l'Empereur  pardonna  (bus  la  promefiè  qu'ils  firent 
avec  ferment  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  lui. 

Frédéric  Duc  d’Alcembourg  fë  trouva  mal  d’avoir  violé  fôn  ferment  -,  car  l’année 
(üivantc  s’étant  mis  du  parti  du  Roi  de  Dannemarc  contre  l'Empereur,  il  fut  tue 
dans  un  combat  dans  lequel  le  Comte  de  Tilli  défit  près  d’Hanover  un  corps 
confîdérable  des  troupes  Danoifcs. 

Jcan-Ernefl  Duc  Régent  de  Weymar  leva  aufli  en  cette  même  année  1615.  une 
puiflantc  armée  qu’il  joignit  à celle  du  Comte  de  Mansfèld,  & ils  commirent  en- 
femble  plufieurs  noflilitcz  contre  le  Païs  de  l’Empereur , qui  en  étant  indigné  avertit 
l'Electeur  de  Saxe  qu’il  alloit  mettre  ce  Prince  au  Ban  de  l'Empire  , s’il  ne  ccflôit  fes 
hoflilitcz.  Mais  il  demeura  fourd  aux  avertiflèmens  de  l’EleCteur  6c  de  fôn  frère  le 
Duc  Guillaume.;  fi- bien  qu’on  alloit  prononcer  le  Ban  contre  lyi,  lorfqu’il  mourut 
çn  Siiefic  eu  l’année  16x6. 
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XVII.  Traité  entre  Ferdinand  Second  ü?  Guillaume  Duc 
de  IVeymar, 

Pour  l’acceptation  de  la  Paix  de  Prague.  1635. 

LOrfquc  l'Electeur  de  Saxe  aflèmbla  en  1 6 $ 1 . les  Princes  Proteftans  à Leipfic 
pour  délibérer  d'empccher  l'exécution  de  l'Edit  de  l'Empereur  Ferdinand  II. 
pour  la  reftitution  des  biens  d'Eglilè  ufurpcz  par  les  Proteftans , Jean-Philipe  Duc 
d'Altembourg , Guillaume , 8c  Bernard  Ducs  de  NVcymar , 8c  Jean-Cazimir  Duc  de 
Coburg  fê  trouvèrent  à cette  aflèmblée,  8c  entrèrent  dans  la  Ligue  que  les  Pro- 
teftans firent  en  cette  Ville  pour  s’oppoler  à l’exécution  de  cet  Edit. 

Dans  la  lettre  que  les  Princes  Liguez  écrivirent  à l'Empereur  pour  lui  expliquer 
les  niions  qu’ils  avoient  de  fê  plaindre  de  cet  Edit,  8c  des  vexations  que  fes  Gé- 
néraux avoient  exercées  contr'cux , ils  le  plaignirent  entr’autres  choies  que  l’on  S'é- 
toit  en  confequence  de  l'Edit  emparé  de  la  Prévôté  de  Roemhild  que  le  Duc  de 
Coburg  pofledoit  dans  l’Evêché  de  Wurtzbourg;  qu'on  avoit  tenté  la  même  choie 
dans  (on  Duché  de  Coburg,  8c  que  le  Comte  de  Tilli  Général  de  l’Empereur  obli- 
geoit  ces  trois  Ducs  de  b Maifon  de  Saxe  à lui  payer  par  mois  dix  mille  Riche- 
dalcs  de  contributions. 

Tous  ces  Ducs  prirent  enfuire  le  parti  du  Roi  de  Suède  ; mais  en  forte  que  les 
Ducs  Guillaume  8c  Bernard  de  Vcymar  s'y  arrachèrent  particuliérement  : ce  fut  ce 
dernier  qui  prit  le  commandement  de  l'armée  Suédoife , apres  que  ce  Roi  eut  été 
tué  en  16  fi.  à la  bataille  de  Lutzenj  il  prit  Ratisbonnc  l'année  fuivante,  8c  lort 
que  preique  tous  les  Princes  de  l'Empire  acceptèrent  la  paix  de  Prague,  il  fut  quafi 
le  feul  qui  refiilâ  d'y  entra  dans  l’cfpcrancc  de  rentra  dans  l'Eletftorat  de  Saxe  par 
le  moyen  des  François  8c  des  Suédois.  Guillaume  fon  frère  n’en  ula  pas  de  me- 
me  ; car  il  figna  un  aâe  pur  8c  (impie  d'aèccptation  de  la  paix  de  Prague. 

Le  Duc  Bernard  continua  dans  le  parti  contraire  à l’Empereur  julqu’à  Ci 
mort  arrivée  en  i6jj.  après  avoir  pris  l’année  précédente  l'importante  place  de 
Brifâc. 

XVIII.  Article  du  Traité  de  Praÿte  entre  le  même  Empe- 
reur & Jean-Gcorgei  I.  du  nom  Eleéleur  de  Saxe, 

Pour  les  intérêts  du  Duc  Augufte  de  Saxe  Adminiftratcur 
de  Magdebourg.  163  y. 

TE  ne  répéterai  rien  de  ce  que  j'ai  marqué  dans  le  Chapitre  précédent  touchant 
1 le  différend  qui  forvint  en  182.8.  entre  l'Empereur  Ferdinand  Second  8c  Jean- 
George  I.  du  nom  Eleéleur  de  Saxe,  au  fujet  de  la  poflulation  du  Duc  Augufte 
fécond  fils  de  cet  Eleéleur  à l'Archevêché  de  Magdebourg , dont  il  avoit  été  élu 
Coadjuteur  dès  l'année  161,5.  8c  auquel  l'Empereur  fonhaitoit  que  cet  Electeur  re- 
nonçât en  faveur  de  fon  fils  l’Archiduc  Léopold,  qu'il  fit  enfuite  pourvoir  de  cet 
Archevêché  en  Cour  de  Rome,  fut  le  refus  que  fit  [Electeur  de  rétracter  l'accepta- 
tion qu'ü  avoit  faite  de  cette  poftulation. 

L'Empereur  ayant  quelques  années  après,  une  extrême  paflion  île  retirer  cet  Elec- 
teur du  parti  de  fes  Ennemis , n'infifta  point  fur  les  provifions  que  fon  fils  avoit 
. . v . ob- 
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obcenucs  de  cet  Atchevcchc;  il  convint  par  le  Traité  de  Prague  de  l'année  iffj  j. 
que  pour  le  bien  de  la  paix  , la  Primacie  de  Magdcbourg  demeureroit  au  Duc 
Augufte  pendant  fa  vie  ac  qu'il  ne  ferait  point  inquiété  pour  ce  fujet:  Qu'il  n'au- 
roit  pas  néanmoins  Icance,  ni  voix  délibérative  au  nom  de  cet  Archevêché  dans  les 
Diètes  générales  de  l'Empire  , dans  les  Députations,  ni  dans  les  vifites  & révifions 
de  la  Chambre  : Qu’encorc  que  perfonne  ne  donnât  fon  fuflrage  pour  Magdcbourg 
dans  ces  Diètes  & aux  autres  Aflemblées,  elles  ne  lailleroicnt  pas  de  (c  tenir:  En- 
fin que  ce  Duc  aurait  toujours  fuivant  la  coutume  Icance  & voix  délibérative  dans 
les  afl'cmblées  du  Cercle  de  la  baflè  Saxe. 

J'ai  marqué  ci-devant  les  articles  du  même  T faite  par  lefquels  on  aliéna  quatre 
Bailliages  de  cet  Archevêché  au  profit  de  l'Eleâeur  de  Saxe  : je  parlerai  dans  ce 
même  Chapitre  d'un  autre  article  concernant  douze  mille  écus  de  pcnlion 
que  le  Duc  Augufte  devoir  payer  par  chacun  an  fur  les  revenus  de  l'Arche- 
vêchc  de  Magdebourg  à Chrillian-  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg , qui  avoit 
été  avant  lui  Adminillratcur  de  Magdebourg:  je  lais  ici  mention  de  ces  deux  ar- 
ticles parce  que  ce  Duc  y avoit  aulli  intérêt  comme  Adminillratcur  de  Mag- 
dcbourg. 

XIX.  Articles  du  Traite  dOfnabrug  entre  Ferdinand  III. 
la  Reine  Chriflinc  pour  le  m'ente  fujet.  1648. 

J'Ai  déjà  marqué  ci-devant  qu'avant  le  Traité  d'OInabrug,  les  Prélats  Proteftans 
aflîftoicnc  bien  aux  aflcmblées  des  Cercles  & non  aux  Diètes  Générales  de  l'Em- 
pire , fuivant  les  anciens  réglemeus  ; parce  que  les  Prélats  n’avoient  point  lèancc 
dans  les  Diéces  générales  que  leurs  élections  n'euflènt  été  confirmées  par  le  Pape, 
qui  n'avoit  garde  de  confirmer  une  élcûion  faite  de  la  perfonne  d’un  Proteftant  à 
un  Archevêché  ou  un  Evêché  : outre  cela  nous  venons  de  voir  que  cela  avoit  auflï 
cté  réglé  par  le  Traité  de  Prague  à lcgard  du  Duc  Augufte,  Adminillratcur  de 
Magdcbourg. 

Comme  donc  on  étoic  convenu  en  général  qne  ceux  qui  avaient  alors  féance 
dans  les  Diètes  de  l’Empire  auraient  auflï  féance  dans  l'Aflcmblce  des  Députez  des 
Princes  pour  la  paix  de  WeUphalie , les  Catholiques  foutinrent  à Munftcr  en  itf+y. 
que  le  Duc  Augufte  n’ayant  ni  féance  ni  voix  dans  les  Diètes  de  l'Empire,  fon  Dé- 
puté ne  pouvoir  avoir  place  dans  l'Aflëmblée  des  Députez  des  Princes , & que  ce 
ferait  un  grand  préjugé  contre  les  Catholiques  au  fujet  des  biens  d'Egliiê  s'ils  le  per- 
mettoient  : les  Proteftans  au  contraire  aflcmblcz  à Ofiiabrug  prétendirent  que  pudi- 
que ce  Duc  avoit  grand  intérêt  aux  conditions  fous  lelquelles  on  ferait  la  paix,  on 
11e  pouvoir  refulcr.  à fon  Député  d'aflifter  aux  délibérations  qui  (ê  tiraient  for  ce 
fujet  Se  d'y  propoler  fon  avis , ainfi  que  les  autres. 

Les  Suédois  ayant  pris  hautement  le  parti  de  cet  Adminirtrateur  & des  autres  Prin- 
ces que  les  Impériaux  vouloient  auflï  exclure  de  ces  aflemblées , comme  je  le  mar- 
querai dans  la  fuite,  curent  bien  de  la  peine  à confcntir  que  leurs  Députez  n’afli- 
ftafl'ent  point  à l'allimblée  dans  laquelle  les  Impériaux  donnèrent  leur  réponfc  aux 
propofitions  des  Couronnes:  mais  comme  apres  cela  ils  infiftoient  à ce  que  le  Dé- 
pute de  ce  Duc  afliftàc  à toutes  les  aflemblées,  ainfi  que  les  autres  Princes  de  l’Em- 
pire , les  Catholiques  confenrirent  qu’il  y prît  place,  pourvu  que  lui  & les  autres  Pré- 
lats Proteftans  d'OInabrug  s’obligeaflenr  à ne  point  alléguer  cet  exemple  à l'avenir 
dans  le  pofldloire  ni  dans  le  pétitoirc,  pour  pouvoir  en  conléquence  prétendre  droit 
de  (éance  dans  les  Diètes  générales  de  l’Empire. 

Les  Prélats  Proteftans  entr'autres  Guftavc-Adolphe  Duc  de  Mecklenbourg  qui 
étoic  Adminirtrateur  de  Ratzebourg,  ne  voulant  point  donner  un  pareil  écrit  qu'ils 

• • croyoient 


Digitized  by  Go 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c 


249 


rroyoient  leur  être  trop  préjudiciable  , les  Catholiques  propoferent  en  fécond  lieu 
que  le  Duc  Augufte  tînt  (tance  parmi  les  Ducs  de  Saxe  comme  Prince  féculicr. 
Cet  expédient  ayant  etc  rejette  comme  étant  une  chofe  d'un  périlleux  exemple  qu'on 
reçût  dans  les  aflemblées  des  perfonnes  qui  n'avoient  point  d'Etats  dans  l'Empire, 
les  Catholiques  propoferent  pour  troifiéme  expédient , que  le  Duc  Augufte  prit  (tan- 
ce dans  l’afjembléc  en  qualité  de  poflcflêur  de  l'Archevêché  de  Magdcbourg,  Si 
que  les  Proteftans  fignaflent  un  écrit  pat  lequel  ils  reconnoîtroient  que  cela  riavoit 
été  accordé  qu'à  ce  feul  Duc  pour  cette  fois  , pour  le  bien  de  la  paix  > en  forte 
que  d’autres  ;rien  pourraient  rirer  aucune  conféqucnce.  Mais  les  Proteftans  n’a- 
prouvétent  point  que  ce  Duc  prit  fimplement  la  qualité  de  pofTeiTeur  de  cet  Arche- 
vêché, prétendant  que  cccoit  le  propre  des  Brigans  de  n’avoir  point  d'autres  titres 
que  celui  de  poflefleurs  : du  refte  ils  promirent  bien  de  s’employer  à ce  que  les  au- 
tres Evêques  de  la  Conféffion  d'Augs bourg  s'abftinflcnt  de  cette  aflimblcc;  mais 
ils  refùférent  d'en  donner  aux  Catholiques  un  écrit  qu'on  pourrait  un  jour  alléguer 
tontr'eux. 

Enfin  on  convint  que  ce  Duc  donnerait  aux  Catholiques  un  écrit  dans  lequel 
il  prendrait  la  qualité  de  poftulé  à l'Archcvêchc  de  Magdcbourg,  8c  promettrait 
que  (on  admiflion  dans  l’aflemblée  ne  porterait  aucun  préjudice  aux  prétentions  des 
parties  ; qu’il  occuperait  une  place  différente  de  celle  des  Princes  Ecdéfïaftiqucs  8c 
îéculicrs , & qu'il  dirait  (bn  avis  apres  le  Député  de  Bourgogne. 

Cela  fut  ainfi  exécuté  ; Sc  ce  Banc  a été  l'origine  du  Banc  de  travers  qu’on  a at- 
tribue par  le  Traité  d’Ofnabrug  aux  Archevêques  8c  Evêques  Proteftans , 8c  qui 
eft  pôle  entre  le  Banc  des  Princes  Eccléfiaftiqucs  8c  celui  des  (éculiers  ; parce  que 
les  Prélats  Proteftans  participent  des  uns  8c  des  autres , puitque  d’une  part  ils  jouît 
féru  des  Evêchez , & prénent  le  titre  d'Evcques , 8c  que  de  l’autre  ils  ne  (ont  dans 
la  vérité  que  Prince  (éculiers. 

Le  Député  de  Magdebourg  fut  durant  toute  l’aflemblée  un  des  plus  zélez  pour 
les  avantages  des  Proteftans , 8c  attaqua  (ouvent  avec  emportement  8c  aigreur  les 
expédiera  que  l’Eleûeur  de  Saxe  même  y falloir  propofer  pour  concilier  les  parties, 
& que.ee  Duc  jugeoit  trop  favorables  aux  Catholiques. 

L'Archevêché  de  Magdcbourg  fut  par  le  Traité  d’Ofnabrug  conlêrvé  à ce  Duc 
là  vie  durant,  à condition  qu’en  cas  qu’il  vînt  à mourir , ou  qu’il  fuccédât  à l'E- 
le&orat,  ou  que  cet  Archevêché  vînt  à vaquer  d’une  autre  manière,  l'Elcélcur  de 
Brandebourg  poflcderoit  cet  Archevêché  en  qualité  de  fief  perpétuel  : Qu’en  ce  cas 
les  revenus  de  l’Archevêché  ne  feraient  point  chargez  des  dettes  du  Duc  Augufte, 
& que  ce  Duc  ne  pourrait  aufti  charger  l’Archevéîfté  de  nouvelles  dettes,  aliéna- 
tions, ou  engagemens,  au  préjudice  de  l'Electeur  de  Brandebourg  ou  de  fes  fuc- 
cefièurs. 

On  chargea  encore  ce  Duc  de  payer  trois  mille  Richcdales  au  Marquis  Chriftian- 
Albert  de  Brandebourg  ci-devant  Adminiftratcur  de  Magdcbourg,  8c  de  lui  aban- 
donner une  Abbaye  & deux  Bailliages,  comme  je  l’expliquerai  plus  particuliérement 
dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

On  ne  parla  point  dans  ce  Traité  des  autres  Ducs  de  la  Maifôn  de  Saxe  , parce 
qu’ils  n'avoient  aucun  intérêt  particulier  qui  méritât  des  articles  (péciaux , 8c  qui 
les  tirât  des  régies  générales.  Je  ne  puis  néanmoins  obmettre  que  comme  le 
Duc  Erneft  de  Gotha  avoir  moyenne  au  mois  d’ Avril  1848.  la  T ran&élion  par  laquelle 
les  Landgraves  de  Cartel  8c  de  Darmftat  avoient  terminé  leurs  différends  touchant 
la  (ûcceflion  de  Marpurg,  on  avoir  en  confirmant  dans  les  Traitez  de  Wcftphalie 
cette  Tranfaéhon,  marqué  expreflèment  qu’elle  avoit  été  faite  par  l'cntremife  de  ce 
Duc,  auquel  on  donnoit  dans  le  Traité  les  qualitez  du  Duc  de  Julliers  8c  de  Cléves 
& des  autres  Etats  dépendans  de  cette  (ûcceflion.  L'Electeur  de  Brandebourg  8c  les 
Suédois  s’écrièrent  extrêmement  contre  ces  qualitez  comme  étant  préjudiciables  aux 
droits  de  cet  Eleâeur,qui  pofledoit  alors  une  bonne  partie  des  Provinces  dépendantes 
1 h m.  II.  li  de 
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de  cette  fucceifion  ; &■  à ceux  du  Prince  Palatin  Chatles-Guftave  Duc  des  Deux* 
Ponts  qui  y prétendoit  auffi,  & qui  étoit  coufin  de  la  Reine  de  Suède,  & lui  a de- 
puis fucccdé  à cette  Couronne:  ils  voulurent  meme  donner  à l’Eleâeur  de  Suxc  de 
la  jaloufie  de  ce  que  l'on  ne  lui  avoir  pas  donné  dans  le  Traité  les  titres  de  ces 
Duchcz,  quoiqu’on  les  eût  donnez  au  Duc  de  Gotha.  Il  y eût  de  grandes  difputes 
(tir  ce  fujet;  & on  ctoit  d'abord  convenu  de  laiflcr  au  Duc  Erneft  toutes  ces  quali* 
tez,  & de  fine  mention  à la  fin  du  Traité  qu’elles  ne  feraient  point  de  préjudice 
aux  droits  de  l'Electeur  de  Brandebourg  ni  des  autres  Prccendans  à cette  fucceifion  : 
mais  enfin  on  jugea  plus  expédient  d oter  entièrement  du  Traité  la  mention  de  ce 
Duc  Erneft  qui  n’y  ctoit  point  abfolument  nécedaire , & que  les  Suédois  & les  au- 
tres Prétendans  à la  fucceifion  de  Tuiliers  ne  voyoient  qu’avec  un  extrême  chagrin 
dans  un  acte  auffi  autenrique  que  celui-là. 

Depuis  ce  tems-là  tous  ces  Princes  ont  vécu  en  aiTez  bonne  intelligence  avec  l’Em- 
pereur; en  forte  qu’en  l’année  1677.  un  Duc  de  Saxe  Weymar  commandoit  un 
Régiment  d’Intanterie  dans  fon  armée  pendant  que  le  Duc  de  Saxe  Eifenach  com* 
nundoit  en  Alfàce  un  corps  d’armée  compofc  de  troupes  des  Cercles. 


Traitez  entre  les  Empereurs  les  Princes  de  la  Maifon 
Electorale  de  Brandebourg. 

DE's  l’année  1 j 15.  George  Marquis  de  Brandebourg  fut  un  des  cinq  Princes 
qui  proteftérent  contre  l’Edit  de  Spire,  & il  fitt  auffi  un  de  ceux  qui  pré- 
ftnterent  l’année  fuivante  à Charlcs-Quint  leur  Confeffion  de  Foi,  & qui  firent  i 
Smalcalde  en  i))i.  une  ligue  pour  réfiftrr  i cet  Empereur. 

Albert  Marquis  de  Brandebourg  & Grand  Maître  de  l’Ordre  Teuronique  en 
Prufiè  ayant  reconnu  le  Roi  de  Pologne  Sigifmond  pour  (on  Souverain , fie  ainlï 
manqué  à la  foi  qu’il  devoit  à l’Empereur  & à l’Empire,  fut  en  1 j 51.  mis  au  Ban 
de  l’Empire  par  ce  même  Empereur. 

Lorfqu’en  1 s Charles-Quint  entra  en  guerre  contre  Jean- Frédéric  Electeur  de 
Saxe,  Jean  & un  autre  Albert  l’un  & l'autre  Marquis  de  Brandebourg  fuivirent  Ton 
parti  , quoiqu'ils  fu lient  Proteftans,  & le  fervirent  utilement  en  cette  guerre.  Mais 
ces  deux  memes  Princes  Jean  & Albert  de  Brandebourg  furent  contre  l’Empereur 
dans  la  guerre  que  Maurice^tleâeur  de  Saxe  lui  fit  en  1 5 ; 1.  & même  Albert  fe 
ligua  par  un  Traité  particulier  avec  Henri  Second  Roi  de  France  qui  lui  fournit 
les  deniers  néceffiurcs  pour  lever  une  armée  de  vingt  mille  hommes  qu’il  comman- 
da : cela  fut  caufe  que  lorlque  l’Eleéteur  de  Saxe  fit  en  la  même  année  15  ji.  le 
T taité  de  Pailisr  avec  l’Empereur  il  y fut  dit  que  le  Marquis  Albert  de  Brandebourg 
ferait  compris  dans  cette  paix,  pourvu  qu'il  s’abftînt  à l'avenir  de  toutes  hoftilitez-, 
qu'il  licenciât  fes  troupes  dans  le  tems  porté  par  le  Traité;  6c  qu'il  acceptât  & ra- 
tifiât cette  paix. 

Albert  refuiâ  pendant  quelque  tems  de  ratifier  le  Traité  de  PafEw,  afin  d’avoir 
un  prétexte  de  ravager  les  Etats  des  Princes  Ecdéfiaftiques,  furtout  les  Archevêchez 
de  Mayence  & de  Trêves:  cependant  il  fut  dans  la  fuite  li  fort  follicité  par  Char- 
les-Quint  de  Ce  ranger  de  ion  parti,  qu'ayant  fait  un  Traité  fecret  avec  cet  Empe- 
reur, il  le  vint  trouver  au  liège  de  Metz  avec  cette  même  année  qu'il  avoir  levée 
aux  dépens  de  la  France.  ,1 

Le  liège  de  Metz  ayant  été  levé , Albert  continua  fes  ravages  dans  les  terres 
des  Princes  Ecdéfiaftiques  ; ce  qui  obligea  l'Empereur  de  le  mettre  au  Ban  de 
l'Empire , & de  donner  commiffion  à l'Electeur  Maurioe  de  lui  faire  la  guerre  comme 
à un  infracteur  de  la  paix  publique.  Maurice  ayant  eu  1 j j 3.  taillé  en  pièces  l’armée 
i>  " 'du 
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du  Marquis , il  fut  obligé  de  {ë  retirer  & de  recourir  encore  au  même  Henri  Second 
qu'il  avoit  l'année  dernière  trahi  fi  lâchement  : cependant  l'intérêt  qu'avoit  ce  Roi 
de  foutenir  les  ennemis  de  l'Empereur , fut  caufc  qu'il  accorda  fa  protcâion  à ce 
Marquis  , & fâifànt  en  ijjj.  la  trêve  de  Vaucellcavec  l’Empereur,  il  ftipula  cx- 
preflement  que  le  Marquis  Albert  ièroit  compris  dans  cette  Trêve  ( en  forte  néan- 
moins que  cette  compréhenfion  n'auroit  point  lieu  à l'égard  de  l’Empire , finon 
après  que  ce  Marquis  fc  ferait  réconcilié  avec  l'Empereur  , & auroit  fait  lever  fon 
Ban  : a fiutc  de  quoi  la  Chambre  Impériale  pourrait  continuer  fes  procédures  con- 
tre lui , ainfi  que  de  raifon. 

X X.  Traité  de  Mayence  entre  Ferdinand  Second  d une  part  tj1 
Joacbim-Erneft  Marquis  d'Æfpach  Jean  Frédéric  Duc 

de  Wirtemberg  de  f autre , ■ 

Pour  la  diflolution  de  l’Union  Proteftante.  1621. 

CHriftian  Marquis  de  Culembach  ou  de  Barheit,  & Joachim-  Emeft  Marquis 
d'Anlpach  ou  d'Onolzbach  étoient  fils  de  Jean-George  Eieéteur  de  Brande- 
bourg mort  vers  la  fin  du  ficelé  paflc.  Le  dernier  de  ces  deux  Princes , Frédéric 
Duc  de  Wirtemberg  & plufieurs  autres  Princes  Proteftans  d’Allemagne  s'unirent  à 
Hall  en  1 fi  i o.  avec  l’Eleéteur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Neubourg  pour  ré- 
ftfter  aux  defleins  que  l’Empereur  pouvoir  avoir  au  fiijèt  de  la  fuccelfion  de  Cléves 
& de  Julliers,  & ces  Princes  ayant  en  1S18.  renouvellé  leur  ligue  pour  trois  ans, 
élurent  l’Eleâeur  Palatin  pour  leur  Général,  & Joachim-Emeft  Marquis  d’Anfpach 
pour  Lieutenant- Général. 

L’Eleéteur  Palatin  ayant  accepté  l’année  fuivante  la  Couronne  de  Bohême  , con- 
voqua à Nuremberg  une  aficmbléc  de  tous  les  Princes  Proteftans  Unis , où  le  Mar- 

2uis  d'Anfpach  fc  trouva  en  perfonne , & Chriftian  Marquis  de  Culembach  par  fcs 
iéputez.  |can-George  Comte  de  Hohenzollcrn  l’aînc  de  la  Maifon  dont  les  Elec- 
teurs de  Brandebourg  font  les  cadets  , étant  venu  en  cette  aflcmblée  de  la  part  de 
l'Empereur  Ferdinand  II.  pour  diffuader  ccs  Princes  de  rien  réfoudre  en  cette  Aflêm- 
blcc  contre  fcs  intérêts,  il  n’en  put  néanmoins  venir  à bout;  5:  tous  ces  Princes 
conclurent  d'armer  puiflimment  & de  foutenir  la  caufc  du  nouveau  Roi  de  Bohême. 

Le  Marquis  d’Anfpach  fut  déclaré  Général  de  l’armée  de  l'Union  Proteftante  ; mais 
il  fit  peu  de  chofcs  pour  le  fervicc  du  Palatin  : car  pouvant  arrêter  l’armée  de  la  Li- 
gue Catholique,  & l'empêcher  d'aller  en  Bohême  au  fecours  de  l'Empereur,  il  fit  à 
Ulm  en  1610.  en  qualité  de  Général  de  l’Union  Proteftante  un  Traité  de  fufpen- 
(ïon  d’armes  avec  la  Ligue  Catholique , dont  l'armée  eut  ainfi  le  moyen  d’aller  en 
Bohême  où  elle  contribua  extrêmement  à la  viétoirc  de  Prague , qui  fut  fùivie  de  la 
réduétion  de  tout  le  Royaume  de  Bohême. 

Les  Princes  Unis  retournèrent  après  ce  Traité  dans  le  Palatinat  pour  ledefendre 
contre  le  Marquis  Ambroife  Spinola  que  l'Archiduc  Albert  avoit  envoyé  avec  une 
puiflànte  armée  à la  follicitation  de  l'Empereur:  mais  ne  pouvant  réfifteri  la  vigueur 
& à la  conduite  avec  laquelle  le  Marquis  Spinola  les  poufloit , & étans  d’autre  part 
intimidez  par  la  profcription  que  l’Empereur  avoit  fulminée  contre  tous  ceux  qui 
perfifteroient  dans  le  parti  du  Palatin , ils  écoutèrent  volontiers  les  propofitions  que 
Louis  Landgrave  de  Heffe-Darmftat  leur  fit  de  s'accommoder  avec  l'Empereur  pour 
rétablir  la  paix  dans  l'Empire.  Ainfi  Jean  Suichard  Eieéteur  de  Mayence  & ce  Land- 
grave de  Heflè-Darmftat  s'étant  par  ordre  de  l’Empereur  entremis  de  négocier  cet 
accommodement,  le  Marquis  d’Anfpach  Sc  le  Duc  de  Wirtemberg  fc  rendirent  à 
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Mayence  où  le  it.  Avril  ifin.  ils  conclurent  an  nom  de  tous  les  Princes  Unis 
un  Traité  avec  le  Marquis  Spinola  tant  au  nom  de  l’Empereur  que  de  l'Archiduc 
Albert  pour  la  diffolution  de  l'Union  Proteftantc. 

Par  ce  Traite  le  Marquis  d'Anlpach  & le  Duc  de  Wirtemberg  au  nom  de  tous 
les  Princes  Unis  renoncèrent  à l'Union  qu'ils  avoient  faite  à Hall  en  1610.  & pro- 
mirent qu'ils  ne  la  continueroient  point,  8c  qu’ils  n’en  feroient  point  de  nouvel- 
le : Qu’ils  feraient  fidèles  à l’Empereur  : Qu’ils  licencieroicnt  leurs  troupes  ; 8c  qu’ils 
ne  donneraient  aucun  fecours  à Frédéric  Comte  Palatin.  D’autre  part  le  Marquis 
Spinola  leur  promit.  Qu’il  n’attaquerait  point  les  Etats  des  Princes  Unis  8c  n’y  com- 
mettrait aucun  ravage  ni  exactions  t.Que  tous  les  Electeurs , Princes,  Villes,  8c 
Gentilshommes  tant  Catholiques  que  Proteftans  qui  étoient  compris  dans  le  Traité 
d'Ulm,  (croient  auflî  compris  dans  ce  Traité,  hormis  les  Etats  delà  fucceffion  de 
Jullicrs  & ceux  du  Palatin  : le  Marquis  Spinola  s’obligeant  feulement  à la  prière  du 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  de  ne  point  attaquer  ces  derniers  jufqu  a la  mi- Mai 
prochaine  ; à condition  que  les  Princes  Unis  empêcheraient  cependant  que  les  trou- 
pes du  Palatin  ne  filTent  aucunes  hoftilitez  contre  les  troupes  Élpagnolcs. 

Ces  Princes  demandèrent  apparemment  cette  trêve  pour  limier  leur  honneur, 
parce  que  leur  Union  fimffoit  au  quatorzième  Mai  fuivant  : ainfi  ils  ne  vouloient 
pas  qu’on  pût  dire  qu’ils  eulTent  abandonné  le  Palatin  pendant  le  cours  des  trois 
années  portées  par  le  dernier  Traité  d’Union.  Quoiqu’il  en  (bit,  ce  Traite  rom* 
pit  l’Union  Proteftantc  onze  ans  après  quelle  avoit  été  foire,  8c  donna  moyen  à 
l’Empereur  de  charter  les  troupes  du  Palatin  de  prdque  tout  le  Palatinar. 

XXL  Article  du  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second 
Jean  George  Premier  du  nom  EleBeur  de  Saxe, 

Pour  les  intérêts  de  Chriftian  Guillaume  Marquis  de  Bran- 
debourg & Adminiitrateur  de  Magdebourg.  1635. 

JOachim  Frédéric  Eleéteur  de  Brandebourg  fils  de  TEIcétcur  Jean  George  duquel 
je  viens  de  parler  , tailla  entr'autres  enfons , trois  fils,  Jean-Sigilmond  qui  lui 
fuccéda  à l'Eleélorat , Jean  George  qui  fut  Duc  de  Jagerndorff  en  Silcfie  8c 
Chriftian-Guillaumc  qui  fut  Adminiftrateur  de  Magdebourg.  J’ai  parlé  ci-devant  de 
la  manière  dont  l'Eleétcur  Jean-Sigifmond  vécut  avec  les  Empereurs  : ainfi  je  ne 
prétens  parler  ici  que  de  ces  deux  cadets. 

Jean-George  Duc  de  Jagerndorff  fe  déclara  des  le  commencement  pour  l’Electeur 
Palatin  8c  le  reconnut  pour  Roi  de  Bohème:  il  défendit  le  mieux  qu’il  put  la  Lu- 
zace  8c  la  Silcfie  contre  l’Eleélcur  de  Saxe  ; 8c  après  la  perte  de  la  bataille  de  Pra- 
gue, il  leva  en  1611.  une  puiffame  armée  pour  tâcher  de  rétablir  les  affaires  du 
Palatin.  Il  commit  avec  cette  armée  de  grands  ravages  en  Silcfie;  mais  ayant  été 
mis  au  Ban  de  l'Empire,  il  fut  chaffé  de  cette  Province  par  les  troupes  de  l'Empe- 
reur 8c  de  l’Eleéteur  de  Saxe;  8c  l’Empereur  donna  en  1 tf  1 5 . fon  Duché  au  Prin- 
ce de  Lichrcnftein  Viceroi  de  Bohême.  L’Eleéteur  de  Brandebourg  a (buvent  re- 
demandé depuis  ce  Duché;  mais  jamais  l’Empereur  n’a  voulu  le  lui  rendre,  6c  en  a 
meme  encore  depuis  peu  donné  l’inveftiturc  au  Prince  de  Lichrenftein  d'à  prêtent. 

• A l’egard  de  Chriftian-Guillaumc  troifiéme  fils  de  Joachim  Frédéric  Eleéteur  de 
Brandebourg , j'ai  déjà  marqué  ci-devant  qu’ayant  cte  fait  Adminiftrateur  de  l'Ar- 
chevcché  de  Magdebourg,  il  étoic  entré  avec  le  Roi  de  Danncmarc,  8c  les  autres 
Princes  de  la  baffe  Saxe  dans  les  Traitez  de  Segucbcrg  8c  de  Laxrcmbourg  contre 
l’Empereur;  8:  que  lés  Chanoines  lui  élurent  en  iCij.  pour  Coadjuteur  le  Duc 
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Angaftc  de  Ssxc,  lequel  ils  poftulérent  enfiirte  pour  Archevêque  en  1618.  préten- 
dant que  Chriftian-Guillaume  avoit  contrevenu  en  plufieurs  choies  à la  capitulation 
qu'ils  avaient  faite  avec  lui , lorlqu’ils  l'avoient  élu.  Nous  avons  vu  aulli  que  cet 
Adminiftrareur  s étant  de  nouveau  déclaré  contre  l'Empereur , étoit  rentré  dans  Mag- 
debourg; qu'il  avoit  été  fait  prifonnicr,  lorfque  cette  Ville  avoir  été  prife  par  le 
Comte  de  Tilli  Général  de  l’Armée  de  l’Empereur;  8c  qu’étant  prilônnier,  il  sc- 
toir  fait  Catholique,  8c  avoit  perfide  dans  cette  Religion  même  après  avoir  été 
élargi. 

Cela  fut  apparemment  caufe  que  pour  donner  moyen  à ce  Prince  de' vivre  plus 
commodément,  l'Empereur  eut  loin  de  ftipuler  expreflèment  par  le  Traité  de  Pra- 
gue de  l'année  1 6 j j.  que  le  Duc  Augufte  fils  de  i'Eleéteur  de  Saxe,  qui  avoit  été 
poftulé  pour  fiicceflcur  à Chriftian-Guillaume,  lui  payeroit  tous  les  ans  là  vie  du- 
rant fur  les  revenus  de  l'Archevêché  de  Magdebourg , la  Comme  de  douze  mille 
Richedales  : Que  tous  les  revenus  apartenans  au  Duc  Augufte  (croient  obligez  à 
cette  penfion , 3c  qu’il  pourrait  néanmoins  de  l’avis  des  Capitulaires  8c  des  Etats  de 
la  Province  établir  quelques  contributions  dans  le  Pais,  afin  de  pouvoir  payer  plus 
exactement  cette  fomme  à ce  Prince. 

Ce  Marquis  maria  là  fille  en  l'année  1 ff  j 9.  au  jeune  Prince  d’Eggemberg  fils  du 
principal  Mimftre  de  l’Empereur. 

XXII.  Article  du  Traité  et Ofnabrug  entre  Ferdinand  1 II. 

* la  Reine  Cbrijiine, 

Pour  le  même  fujet  1648. 


CEtte  penfion  n’ayant  pas  toujours  été  payée  fort  exactement  au  Marquis  Chri- 
ftian-Guillauhie,  on  jugea  à propos  àl’aflèmblée  de  Weftphahe  de  lui  alfignet 

3uelques  Bailliages  dans  l’Archevêché  de  Magdebourg , dont  il  pourrait  jouir  là  vie 
tirant,  ’ & de  laifler  encore  la  jouïfiance  de  ces  Bailliages  pendant  quelques  années 
à les  héritiers  après  fà  mort , afin  de  les  indemnifer  en  quelque  manière  des  arréra- 
ges de  fa  penfion  qu’il  n’avoit  point  touchez. 

Ainfi  on  convint  par  le  Traité  d'Ofnabrug,  qu’au  lieu  de  la  fomme  de  douze 
mille  Richedales  qu'on  devoir  payer  par  chacun  an  au  Duc  Chriftian-Guillaume, 
on  lui  mettrait  inceflàmment  entre  les  mains  l’Abbaye  8c  les  Bailliages  de  Zima  & 
de  Lobourg  8c  toutes  leurs  dépendances  : Que  ce  Marquis  aurait  dans  ces  lieux  tou- 
te Jurifdiélion  excepté  le  droit  de  territoire  ; ce  qu’on  ajouta  apparemment  de  peur 
qu’étant  Catholique,  il  n’y  prétendît  le  droit  de  réformer  la  Religion  que  les  Aile- 
mans  regardent  comme  une  fuicc  du  droit  de  territoire  : Qu’il  jouirait  de  cette  Ab- 
baye 8c  de  ces  deux  Bailliages  (a  vie  durant,  fans  pouvoir  néanmoins  faire  aucun 
préjudice  aux  habitaris , tant  pour  les  choies  Politiques  que  pour  les  Ecclcfiaftiqucs  : 
Qu'attendu  que  cette  Abbaye  8c  ces  deux  Bailliages  étoient  fort  ruinez,  ainfi  que 
le  relie  de  l'Archevcché , le  Duc  Augufte  liii  payerait  (ans  délai  trois  mille  Riche- 
dales qu'on  lèverait  dans  l’Archevcché , 8c  que  le  Marquis  ni  fês  héritiers  ne  fë- 
roient  point  obligez  de  rendre:  Qu’après  la  mort  du  Marquis,  fes  enfans  8c  leurs 
héritiers  en  confiaération  de  ce  qu’on  n’avoic  pas  fourni  au  Marquis  fa  penfion, 
jouiraient  encore  durant  cinq  années  de  cette  Abbaye  8c  de  ces  deux  Bailliages  avec 
toutes  leurs  dépendances  (ans  en  rendre  aucun  compte  : Qu’aprcs  ces  cinq  ans  paf- 
féz  ces  héritiers  rendraient  inceflàmment  cette  Abbaye  8c  ces  deux  Bailliages,  (ans 
pouvoir  demander  aucune  chofe  pour  railbn  des  arrérages  qui  pourraient  être  dûs  de 
fa  penfion  de  douze  mille  écus  : Enfin  que  tout  cela  ferait  oblêrvé  encore  que  l’Ar- 
chevêché fut  échu  à l’Elcéleur  de  Brandebourg  ou  à fes  fucceflèurs  8c  héritiers. 
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On  nomma  auffi  dans  le  Traité  d’Ofnabrug  ce  Marquis  Chriftian-  Guillaume  le 
premier  de  ceux  auxquels  les  Etats  qu'on  cédoit  pour  rccompenfe  à l'Eleâeur  de 
Brandebourg , dévoient  pafièr  au  défaut  d’enfans  mâles  defeendans  de  cet  Electeur. 

XXIII.  Article  du  même  Traité,  , 

, ...  ....  4 *f 

Pour  les  intérêts  des  Marquis  de  Culembach  & d’Anf- 
pach.  1648. 

CHriftian  Marquis  de  Culembach  & de  Barhcit  & Albert  Marquis  d’Anfpach 
fils  & fucceflèur  de  Joachim-Erneft  étoient  entrez  dans  la  Ligue  de  Leipfic  en 
1631.  & en  16  3 3.  dans  le  Traité  d’Hailbron  avec  la  Suède:  mais  ils  avoient  dans 
la  fuite  accepté  la  paix  de  Prague , & étoient  demeurez  dans  l'obéiflànce  de  l’Em- 
pereur, jufqu’aux  Traitez  de  Weftphalie,  danslefquels  les  intérêts  de  ces  Princes  fu- 
rent confcrvez  fort  foigneufêment. 

On  ordonna  par  le  Traité, que  les  Etats  cédez  à l’Eleûeur  de  Brandebourg,  pour 
fon  dédommagement  pafleroient  auffi  à fcs  focceflèurs  & coufins,  & entr 'autres  à 
Chriftian  Marquis  de  Culembach  & à Albert  Marquis  d’Onolzbach  ou  Anfpach. 

Nous  avons  auffi  vu  dans  ce  même  Chapitre  , ce  qui  fut  ordonné  par  ces  mê- 
mes Traitez  touchant  le  différend  entre  ces  Marquis  & les  Evêques  de  Bamberg  & 
de  Wurtzbourg,  lefquels  on  obligea  de  rendre  à ces  Marquis  le  Château  de  Viltz- 
bourg. 

J'ai  marqué  ci- devant  que  l'Empereur  a honoré  du  titre  de  Prince  le  Comte  de 
Hohcnzollern  qui  eft  l’aîné  de  toute  la  Maifon  de  Brandebourg. 


Traitez  entre  les  Empereurs  if  les  Ducs  de  Brunfvjic  if 
de  Lunebourg. 

LA  famille  des  Ducs  de  Brunfwic  a été  fucceffivcment  élevée  & abaiflee  par  les 
. Empereurs:  car  ce  fut  Henri  IV.  qui  donna  à Azon  de  la  Maifon  d’fcfte  le 
Duché  de  Bavière  ; & enfîiite  un  de  (es  defeendans  nommé  Henri  le  Lion  qui  éroit 
Duc  de  Saxe  & de  Bavière  & Comte  Palatin  du  Rhin , & qui  pofledoit  tous  les 
Pais  depuis  le  Rhin  jufqu'â  l’Elbe  & à lâ  Mer  Baltique,  fut  profcripc  en  1180.  par 
Frédéric  I.  qui  donna  ces  Etats  à differens  Princes , ne  lui  biffant  que  Lunebourg 
auquel  il  ajouta  enfuite  Brunfcric. 

Un  de  fcs  fils  nommé  Othon  ayant  été  élu  Empereur  en  l'année  1 1 57.  contre 
Philipe  de  Souabe  qu’on  avoit  fait  Roi  des  Romains  pendant  la  minorité  de  Frédé- 
ric Second  fon  neveu , s’accommoda  avec  Philipe  à condition  qu'il  (croit  fon  fùc- 
ccflèur  à l'Empire.  Ainfi  Philipe  étant  mort  en  1 108.  Othon  qui  fût  le  IV.  Em- 
pereur de  ce  nom , lui  fuccéda  , 8e  fut  couronné  à Rome  en  cette  qualité  : mais 
s’étant  enfuite  acquis  l’inimitic  d’innocent  III.  ce  Pape  l’excommunia,  8e  les  Princes 
de  l'Empire  s’étant  déclarez  contre  lui  en  faveur  de  Frédéric  Second  , Othon  apres 
avoir  été  défait  à la  bataille  de  Bovines  par  Philipe  Augufte  Roi  de  France;  fc  re- 
tira en  fon  Païs  de  Brunivic , où  il  fc  tint  le  refte  de  fcs  jours  fins  rien  entrepren- 
dre: Frédéric  l'y  laifla  vivre  paifiblemcnt  ; il  donna  même  au  jeune  Othon  fon  ne- 
veu 8e  fon  fucceflcur  le  titre  de  Duc  de  Brunfsric  8e  de  Lunebourg. 

Cette  Maifon  s’eft  dans  la  fuite  des  tems  partagée  en  diverfes  branches  qui  fc  font 
prclque  toutes  éteintes  fucceffivcment  : en  forte  néanmoins  qu’au  commencement  de 
ce  ficelé,  il  y en  avoit  encore  trois,  (avoir  celle  de  Brunfsric  ou  de  Wolfbnbuttel , 
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celle  de  Lunebourg  ou  de  Zell,  & celle  de  Danneberg,  iffuës  toutes  trois  d'un  Prince 
de  cette  Maifon  nommé  Magnus  Torquatus. 

LOrfque  l’hctéfie  de  Luther  commença  de  faire  progrès  en  Allemagne , les  Ducs 
Erncft  S c François  de  la  branche  de  Lunebourg  embralTcrcnt  fes  opinions  8c  furent 
du  nombre  de  ceux  qui  proteftérent  en  îjij.  contre  le  Decret  de  Spire,  & qui 
pré fe nacrent  l’année  fûivante  leur  Confcffion  de  Foi  à l’Empereur  Charlcs-Quinr.  Au 
contraire  les  Ducs  Erric  & Henri  de  la  branche  de  Brunfvic  demeurèrent  dans  l’ancien- 
ne Religion , 8c  même  entrèrent  en  i.j  3 5 . dans  la  Ligue  Catholique  de  laquelle  l’Em. 
pereur  & fon  frère  furent  déclarez  les  Chefs.  Les  Princes  de  ces  deux  branches  tinrent  é- 
galement  le  parti  de  Charles-Quint  dans  la  guerre  quil  fit  en  1 546.  contre  l’Elcâeuf 
de  Saxe , particuliérement  Henri  y témoigna  un  grand  zèle  contre  les  I’roteflans , 
qui  pour  s’en  vanger  le  dépouillèrent  de  (es  Etats , 8c  le  tinrent  en  une  prilbn  fort 
étroite , de  laquelle  il  ne  lortit  qu’au  moyen  du  Traité  que  l’Empereur  fit  en  ■ (47. 
avec  Philipe  Landgrave  de  Hcflë,  8c  dans  lequel  nous  avons  vu  ci-devant  qu’on 
mit  divers  articles  concernant  les  différends  que  ce  Duc  avoit  avec  la  Noblcfle  8c 
quelques  Villes  de  fon  Duché. 

Jules  fon  fils  8c  fon  (ucceffcur  (ë  fit  Luthérien , 8c  eut  pour  fircceffeur  (on  fils 
Henri-Jules  qui  non  plus  que  (es  coufins  de  la  branche  de  Lunebourg  ne  voulut 
pas  neanmoins  entrer  dans  l’Union  Proteftante  de  l’année  1 6 10.  au  contraire  il  a C- 
fifta  en  cette  même  année  à Prague  à une  aflèmblée  que  l’Empcrcur  Rodolphe  Se- 
cond y convoqua,  8c  où  il  n’invita  que  les  Princes  de  l’Empiit  qui  lui  étoient  af- 
fectionnez. 


XXIV.  Négociation  entre  Ferdinand  Second  b5  Chriftian  Duc 
de  Brunfwic  Evêque  dé  Halberflat , 

*■»  ; 4.1  ■.  ">  J • . ‘ ...  .’  *;a  Jl  .j!!...!  • .... 

Pour  réconcilier  ce  Duc  avec  l’Empereur.  1623. 

• . ’ J » •#  ■;  s «•••••  '•  • , : * 1'  ' * - * 

DEs  l'année  i en.  Frédéric  Ulric  Duc  de  Brunfisic,  Chriftian  Evêque  d’Hal- 
berft.it  (on  fière  , 8c  George  Duc  de  Lunebourg  fë  trouvèrent  en  perfônne 
ou  par  leurs  Députez  à l’affcm.bléc  de  Segueberg  où  .ils  fe  liguèrent  avec  Chriftian 
IV.  Roi  de  Danncmarc  8c  les  autres  Princes  de  la  baffe  Saxe,  pour  obliger  l’Empe- 
reur Ferdinand  Second  par  prières  ou  par  force  de  rétablir  le  Palatin  dans  fes  Etats , 
Ce  de  faire  fortir  le  Marquis  Spinola  des  limites  de  l’Empire.  Cette  ligue.  n‘euc 
{alors  aucune  autre  fuite  que  quelques  Ambaffades  vers  l'Empereur , lelquelles  n’eu- 
rent aucun  fiicccs.  . ...  u . . 

Le  (ëul  Chriftian  Duc  de  Brunfwic  Sc'Evcquc  d’Halberftat  ayant  affemblé  une  ar- 
mée cor.fidérablc , fe  déclara  hautement  pour , l’Eleéteur  Palann  ; il  entra  d'abord 
clans  la  'K'çftphalie  où  il  commit  bien  des  hoftditez  dans  les  Evêchez  de  Munftcr  8c 
de  Paderbom;  il  avança  après  cela  dans  les  Etats  de  Louis  Landgrave  de  Darmftat, 
qu’il  attaqua  pareillement,  parce  qu’il  le  (avoir  attache  aux  intérêts  de  l’Empereur; 
mais  étant  enfuite  entré  dans  l'Archevêché  de  Mayence,  ton  armée  y fut  défaite  au 
mois  de  Juin  rfixi.  par  Tilli  Général  de  l’Armée  Catholique.  Ce  Prince  ayant  ra- 
maflè  le  débris  de  fon  armée,  commettoit  bien  des  dèfordres  en  Alfâce,  lorfque  l’E- 
lcéteur  Palatin  efpérant  d’obtenir  fon  rctablidëment  par  la  voye  de  la  négociation, 
lui  donna  fon  congé  8c  au  Comte  de  Mansfeld  : ils  offrirent  l'un  8c  l'autre  leurs 
lcrviccs  à l’Empereur  en  cas  qu’il  voulût  les  décharger  de  leur  Ban  8c  payer  à leurs 
troupes  ce  qui  leur  étoit  dû  de  leur  (olde  : comme  l’Empereur  fie  difficulté  d'accep- 
ircr  leur  propofition , ils  réfolurent  de  paffer  au  fervice  des  Etats  Généraux  ; mais  en 
chemin  butant  ils  furent  encore  défaits  en  cette  même  année  ldi.  près  de  FIcurus 
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en  Brabant  par  Dom  Gonzales  de  Cordouc  Général  de  l'Armée  Elpagnole  en  on 
combat  dans  lequel  le  Duc  Chriftian  perdit  un  de  fa  bras. 

Ce  Duc  étant  retourné  l'année  fuivante  dans  la  baflè  Saxe  leva  une  nouvelle  at* 
méc , 8c  follicita  d’être  encore  Général  de  l'armée  que  les  Princes  de  ce  Cercle  a» 
voient  réfolu  de  mettre  fur  pied  ; mais  le  Comte  de  Tilli  auquel  les  dedans  de  ce 
Prince  étoient  raifonnablement  fufpeéls , marcha  contre  lui  pour  diiftper  les  troupes 
qu’il  avoir  fur  pied.  Le  Duc  Frédéric  Ulric  fon  frère  qui  n'étoit  point  content  que 
l'armée  de  l'Empereur  entrât  dans  fa  Etats,  écrivit  à Tilli  pour  lui  déclarer  que  (on 
frère  n'étoit  point  dans  le  deflein  de  commettre  aucunes  hoftilirez  contre  l’Empereur 
ni  contre  aucun  Prince  de  l’Empire , 8 c qu’il  étoit  même  prêt  de  promettre  par  é- 
çrit  de  licencier  (bn  armée,  pourvu  qu'on  lui  donnât  aflùrance  que  ni  lui  ni  les  autre» 
Princes  de  ce  Cercle  ne  feroient  point  attaquez. 

L’Empereur  ayant  appris  cette  réfolution  de  ce.  Duc , fit  déclarer  aux  Princes  de 
la  baffe  Saxe  que  l'armée  du  Comte  de  Tilli  n'entreroit  point  dans  leur  Cercle, 
pourvu  que  le  Duc  acceptât  le  pardon  qu'on  loi  offroit  pour  lui  8c  fes  anciens  Offi- 
ciers , & qu’il  licenciât  fa  troupes;  ou,  s’il  le  refufoit,  pourvu  que  ces  Princes  le 
fiflent  forcir  de  leur  Cercle:  le  Duc  ayant  refufé  cette  grâce  limitée  à fa  perfonne  8c 
à fo  anciens  Officiers  , 8c  en  ayant  demandé  une  générale,  l’Empereur  fit  encore 
déclarer  que  fi  ce  Duc  ne  fe  concenroit  pas  de  cette  grâce,  Sa  Majefté  vouloir  bien 
pardonner  â tous  ceux  généralement  qui  portoitnt  alors  les  armes  fous  lui  de 
quelque  qualité  qu’ils  fuflent,  â condition  neanmoins  que  ceux  qui  étoient  de  (on 
Royaume  héréditaire  de  Bohème  8c  des  Provinces  qui  en  dépendent,  jouiraient  de 
cette  amnillie  pour  leur  vie  8c  honneur  (ëulement;  mais  qu’ils  ne  pourraient  retour- 
ner dans  leur  Pais  : que  tous  les  autres  rentreraient  dans  tous  leurs  biens  meubles 
8c  immeubles  8c  ne  pourraient  être  inquiétez  pour  tout  ce  qu’ils  auraient  fait  jufi- 
qu’alors  contre  l’Empereur:  que  cette  amniftie  n'aùroit  lieu  qu’en  cas  qu'ils  l’accep- 
talTent  dans  la  huitaine  apres  qu’ils  en  auraient  eu  connoiflance,  8c  qu’à  moins  de 
cela,  elle  (croit  nulle;  8c  qu’en  cas  que  quelques-uns  de  ceux  qui  auraient  été  licen- 
ciez repriflènt  les  armes  contre  l’Empereur,  cela  ne  nuiroit  point  aux  autres. 

Le  Duc  Chriftian  qui  ne  pouvoit  (è  réfoudre  de  quitter  les  armes , demanda  en- 
fuite  que  le  Palatin  8c  tous  les  autres  Rébcllcs  fuflent  aulft  compris  dans  cette  am- 
niftic,  ce  qu’il  favoit  bien  que  l'Empereur  ne  lui  accorderait  pas  : airifi  le  Comce 
de  Tilli  voyant  qu'il  n’avoit  point  envie  de  traiter  , avança  jufques  fur  les  fron- 
tières du  Duché  de  Brunfsir , 8c  obligea  les  Etats  de  la  baffe  Saxe  d’ordonner  au 
Duc  Chriftian  de  fortir  de  leur  Cercle  pour- ôter  au  Comte  de  Tilli  l’occafïon  d’y 
entrer.  Le  Duc  avant  que  (orcir , fit  déclarer  aux  Etats -de  la  baffe  Saxe,  que 
puifqu’tls  avoient  tant  de  paillon  de  le  voir  éloigné,  il  fortiroit  dans  trois  jours  de 
leur  Cercle , 8c  enfuits  fe  retirerait  de  l’Empire , 8c  licencierait  fa  troupes , ou  les 
mènerait  au  (crvice  de  quclqu’autrc  Prince ,.  pourvu  que  le  Comte  de  Tilli  fe  reti- 
rât anfli  de  ce  Cercle,-  8c  n’incommodât  plus  le  Duché  de  Brunfsric  qui  lui  appar- 
tenoit  conjointement  avec  le  Duc  Frédéric  Ulric  fon  frère  , ni  les  autres  Prince» 
de  ce  Cercle.  Etant  peu  apres  cette  déclaration  forti  du  Duché  de  Brunfric , il 
entra  dans  l'Evêché  de  Munftcr,  où  il  fut  poutfuivi  par  le  Comte  de  Tilli  qui  y 
tailla  en  pièces  prelque  toute  fon  armée  près  de  la  Ville  de  Statlo. 
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XXV.  Traité  entre  le  même  Empereur  b5  George  Duc  de 
H , ! Lmebourg , 

Pour  réconcilier  ce  Duc  avec  l’Empereur. 

4..'  "i.'î  * ...  1 j 

LE  Roi  de  Dannemarc  ayant  encore  fait  en  iCif.  à La-vembourg  une  nouvel* 
le  ligue  avec  les  Ducs  Frédéric  Ulric  & George  & les  autres  Princes  de  la 
balle  Saxe  , ils  entrèrent  tous  en  guerre  ouverte  contre  l’Empereur:  le  Duc  Chrif- 
tian  revint  dans  la  balTeSaxc  avec  de  nouvelles  troupes,  Si  Frédéric  Ulric  fôn  frète  per- 
mit au  Roi  de  Dannemarc  de  mettre  garnilôn  dans  Wolfèmbuttel , Northeim  Si 
dans  les  autres  Places  de  (es  Etats.  Cela  fut  caufe  que  la  guerre  (ê  fit  principale- 
ment dans  le  Duché  de  Brunfvic  où  Tilli  Général  de  l'armee  de  la  Ligue  Catholi- 
que prit  en  ttfzj.  Hamclen,  Calemberg  & diverfes  autres  Places,  Si  ruina  prefque 
tout  le  plat  Pais. 

Ces  mauvais  fuccès  joints  à la  crainte  qu’avoit  le  Duc  George  que  le  Roi  de 
Dannemarc  voyant  le  Duc  Frédéric  Ulric  (ans  enfims,  ne  prétendît  s'approprier  le 
. Duché  de  Brunfwic  duquel  il  tenoit  déjà  les  principales  places , l'obligèrent  au  com- 
mencement de  l’année  iffxtf.  d'abandonner  le  parti  du  Roi  de  Dannemarc  pour 
prendre  celui  de  l'Empereur  , avec  lequel  il  fit  un  T raité  de  paix  ; & ayant  pafle 
dans  (es  armées  avec  tes  troupes , il  contribua  extrêmement  au  bon  fuccès  de  la 
bataille  de  Lutter  que  le  Comte  de  Tilli  gagna  en  cette  même  année  contre  le  Roi 
de  Dannemarc. 

* ' 

XXVI.  Traité  entre  le  même  Empereur  b5  Frédéric  Ulric 
Duc  de  Brunfwic, 

Pour  le  même  füjet  1626. 

. à 1 - . ■■  ■ ■ . ■ 

FRédcric  Ulric  voyant  que  l’armée  dé  la  Ligue  Catholique  avoit  fait  de  "grands 
progrès  après  le  gain  de  la  bataille  de  Lutter , & craignant  de  voir  ruiner  entiè- 
rement (a  Maifon  & fes  Etats  s'il  perfiftoit  dans  le  parti  du  Roi  de  Dannemarc , 
réfolut  de  fuivre  l’exemple  du  Duc  George.  Ainfi  après  en  avoir  conféré  avec  lui, 
il  envoya  des  Députrz  au  Comte  de  Tilli  pour  lui  offrir  de  prendre  le  parti  de 
l’Empereur , & s’exculer  de  ce  qu'il  n'avoit  pu  empêcher  le  Roi  de  Dannemarc  de 
mettre  garnilôn  dans  lés  Places. 

Tilli  ayant  bien  reçu  les  Députez  du  Duc , & étant  bien  ailé  de  le  féparcr  du 
parti  du  Roi  de  Dannemarc  tira  un  écrit  ligné  de  lui,  par  lequel  ce  Duc  promit, 
qu'il  demeurerait  toujours  à l'avenir  fidèle  à l'Empereur  : Qu’il  renoncerait  à la  li- 
gue qu'il  avoit  faite  à Lawcmbourg  avec  le  Roi  de  Dannemarc  & les  autres  Prin- 
ces de  la  balle  Saxe  : Qu'il  ordonnerait  aux  garnifons  de  ce  Roi  de  (ortir  de  fes 
places  ; Si  que  fi  elles  le  rcfiilôient , il  alfifteroit  l'Empereur  pour  les  en  challèr  : 
Qu’il  recevrait  au  contraire  les  Impériaux  dans  fes  places  s'il  étoit  nécefiàire  : Qu’il 
ne  demanderait  point  de  lecours  aux  ennemis  de  l’Empereur:  Qu'il  chafferoit  d’au- 
près de  lui  les  Cqnlêillcrs  qui  étoient  fufoeéb  à l'Empereur  : Enfin  qu'il  obéirait  aux 
ordres  mandemens  de  l’Empereur , lans  préjudice  néanmoins  de  la  paix  de  la  Re- 
ligion Si  de  celle  qui  concerne  les  choies  pralines. 

Tilli  ayant  reçu  cet  écrit  quil  fit  ratifier  par  les  Etats  du  Duché  de  BrunlVic, 
en  donna  un  autre  de  là  part  à ce  Duc,  par  lequel  il  promit  au  nom  de  l'Empe- 
Tom.  II.  K.k  ♦ reur. 
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reur,  Qu’il  donnerait  un  lâuf  conduit  aux  troupes  Danoilës  qui  fornroient  des 
Places  du  Duché  de  Brunfwic  : Qu’il  empêcherait  qu'il  ne  fe  commît  aucuns  in- 
cendies , eiaétions , & autres  hoflilirez  dans  ce  Duché  : Que  ce  Duché  ferait  (bus  la 
protcéfion  de  l'Empereur,  & qu’il  en  défendrait  de  toutes  (es  forces  les  habitant  con- 
tre ceux  qui  les  attaqueraient. 

Le  Duc  ayant  fait  publier  le  Traité  qu’il  avoit  conclu  avec  le  Comte  de  Tilli , or- 
donna aux  Danois  de  (brtir  de  (es  Places,  leur  promettant  toute  fureté:  mais  ils 
n’en  voulurent  rien  faite;  au  contraire  le  Roi  de  Dannemarc  pour  fe  vanger  de  Fré- 
déric Ulric  qui  avoit  abandonné  (bn  parti,  donna  l’Adminiftrarion  du  Duché  de 
Brunlwic  au  Duc  Chriftian  qui  mourut  peu  après  en  cette  même  année  1(16. 

Le  Comte  de  Tilli  voyant  que  les  Danois  ne  vouloient  point  fortir  de  bonne  vo- 
lonté des  Places  de  ce  Duché , les  en  chaflà  entièrement  par  la  force  en  itij.  s’é- 
tant encore  rendu  Maître  de  Northeim,  de  Nicm bourg  & de  Wolfcmbuttd  ; enfin 
fc  Roi  de  Dannemarc  fut  obligé  en  de  faire  la  paix  à Lubec  avec  l’Empe- 

reur qui  pour  tenir  toujours  en  bride  le  Duc  Frédéric  Ulric , âc  avoir  prétexte  de 
continuer  fes  gamifons  dans  fes  places,  voulut  que  le  Roi  de  Dannemarc  lui  cédât 
par  le  T raité  quatre  cens  mille  écus  que  ce  Duc  devoit  à ce  Roi.  L’Empereur  cé- 
da peu  après  cette  dette  au  Comte  de  Tilli  pour  le  récompçnfer  des  (êrvices  qu’il 
lui  avoit  rendus  en  cette  guerre. 

'S  . 

XXVII.  Article  du  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second 
b5  Jean  George  Premier  du  nom  Duc  de  Saxe , 

% t 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Brunfwic  1635. 

FRedcric  Ulric  poffédoit  la  plus  grande  partie  de  l’Evêché  d’Hildesheim  en  con- 
féquence  de  ce  que  les  Ducs  Eric  & Henri  de  Brunfwic  avoient  exécuté  en 
ijn.  le  Ban  Impérial  auquel  un  Evêque  d’Hildesheim  avoit  été  mis  pat  l’Empe- 
reur Charles-Quint , qui  donna,  enfuite  l’inveltiture  de  cet  Evêché  à ces  Ducs  : la 
partie  dont  ils  s’étoient  emparez  fut  apellce  le  grand  Evêché  ; il  ne  relia  aux  Evê- 
ques d’Hildesheim  que  les  Bailliages  de  Peine , de  Steyerwald  8c  de  Mariembourg 
qu’on  nomma  le  petit  Evêché. 

Les  Evêques  d’Hildesheim  n’étant  point  contens  de  ce  démembrement  de  leur  E- 
vêché,  intentèrent  adion  pour  ce  fujet  contre  les  Ducs  de  Brunfwic  à la  Chambre 
Impériale , où  le  procès  demeura  pendant  jufqu’en  l’année  1 6 1;.  en  laquelle  Fer- 
dinand de  Bavière  Electeur  de  Cologne,  Adminilfrateur  d’Hildesheim  obtint  un  Ar- 
rêt par  lequel  Frédéric  Ulric  fut  condamné  à (è  dèlàifir  de  l’Evêché  d’Hildesheim 
avec  reffitution  des  fruits;  & quoique  ce  Duc  fe  fût  pourvu  en  révifion  de  cet  Ar- 
rêt , 8c  prétendît  ainfi  en  arrêter  l’exécution , l’Elcéfeur  de  Cologne  n’y  eut  point 
d’égard  8c  fe  mit  en  polfellion  de  toutes  les  dépendances  de  l’Evêché  d’Hildés- 
heim. 

Le  chagrin  qu’eut  ce  Duc  de  (c  voir  ainfi  dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  (es 
revenus.  Fut  caulé  que  tant  lui  que  le  Duc  George  de  Lunebourg  qui  (ê  regardant 
comme  (bn  héritier  préfomuf  prenoit  pan  à fes  intérêts , furent  du  nombre  des 
Princes  qui  fe  liguèrent  à Lcipfic  en  1 S ; t . pour  s’oppofcr  à l’exécution  de  l’E- 
dit de  l’Empereur  Ferdinand  Second  pour  la  reffitution  des  biens  d’Eglilê  ufurpez 
par  les  Protellans  : fi  bien  que  dans  la  lettre  que  ces  Princes  liguez  écrivirent  de  Leipfic 
à cet  Empereur  pour  lui  repréfenter  leurs  griefs,  ils  fe  plaignirent  entr’autres  cho- 
ies qu’on  avoit  exécuté  contre  Frédéric  Ulric  l’Arrêt  touchant  Hildcsheim  (ans 
■>  • ‘ avoir 
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avoir  egard  à fa  commiffion  pour  la  révifion  de  cet  Arrêt  ; outre  cela  que  le 
Comte  de  Tilli  fous  prétexte  de  (a  dette  serait  faifi  de  plulicurs  Bailliages  du  Du- 
ché de  Brunfsnc,  lelqucls  il  prétendoit  s’apropricr;  que  nonobfbm  les  Traitez  pré- 
cédons l'Empereur  n’avoit  point  retiré  fa  gamifon  de  U'olfcmbuttel , k obligeoit 
même  ec  Duc  de  la  nourir. 

Ces  deux  Ducs  fe  joignirent  encore  enfuite  au  Roi  de  Suède  ; k après  la  mort 
de  ce  Roi,  le  Duc  George  commanda  le  tiers  de  llarmce  Suédoife  en  Wellphalie, 
où  il  prit  les  Villes  d’Hildcsheim  , de  Minden  , k d'Olhabrug  , & diverles  au- 
tres places  : il  remit  Frédéric  U Inc  en  poflèflion  de  tout  l'Evêché  d’Hildeshcim , tant 
été  poffédée  par  les  Ducs  de  Brunfaric , que  de  celle  qui  étoit 
d'Hildeshcim.  > 

mort  fans  enfans  en  i tf  ; 4.  eut  pour  fuccdïcur  les  Ducs  de 
Lunebourg  k de  Danncbcrg  fes  coufins  ; enforte  que  le  Duc  George  & fes  frères 
eurent  l'Evêché  d'Hildeshcim  dans  leur  partage,  k que  le  Duc  Augufte  de  Danne- 
berg  eut  le  Duché  de  Wolfcmbuttel. 

Lorfque  l'Elcébcur  de  Saxe  fit  l’année  fuivante  la  paix  à Prague  avec  l’Empereur, 
outre  les  avantages  communs  avec  les  autres  Protellans  que  ces  Ducs  tfouvérent 
dans  ce  Traité,  il  ftipula  expreflement,  que  s'ils  vouloient  joindre  leurs  troupes  a- 
vec  celles  de  l'Empereur  k de  l’Empire , on  leur  rendrait  la  forterefle  de  Wolfèm- 
buttel  k les  autres  places  que  les  troupes  de  l'Empereur  ou  de  la  Eigue  Catholi- 
que occupoient  dans  leurs  Etats.  L’Empereur  fit  d'autre  part  inférer  dans  le  Trai- 
te, que  ces  Ducs  k leurs  fuccellèurs  payeraient  eu  huit  années  k huit  payemens 
égaux , aux  héritiers  du  Comte  de  Tilli  les  quatre  cens  mille  écus  mentionnez  ci- 
deflùs , auxquels  ils  seraient  obligez  avec  les  intérêts  à railon  de  cinq  pour  cent  ; à 
condition  que  fl  ces  Ducs  manquoient  pendant  deux  années  de  payer  cinquante 
mille  écus  par  an , k les  intérêts , on  remettrait  entre  les  mains  des  héritiers  de 
Tilli  les  Bailliages  du  Duché  de  Brunfwic  qu’on  leur  avoir  ôtez  , & que  pour  le 
bien  de  la  paix  les  intérêts  de  cette  femme  jufqu’au  jour  du  Traité  liraient  com- 
pcnléz  avec  les  revenus  de  ces  Bailliages  dont  ces  heritiers  avoient  joui. 

Ces  Princes  acceptèrent  ce  Traité,  k le  Duc  George  affilia  en  i tf  57.  le  Général 
Galas  contre  les  Suédois. 


de  la  partie  qui  avoir 
demeurée  aux  Evêcjties  ( 
Frédéric  Ulric  étant 


XXVIII.  Traité  de  Gojlar  entre  Ferdinand  111.  b5  Frédéric 
Augujie  if  Chrijlian-Louis  Ducs  de  Brunfwic  b5  de 
Lunebourg , 


Pour  neutralité.  1642. 

AUgulle  k George  Ducs  de  Brunfyic  k de  Lunebourg  voyant  que  l'Empe- 
reur Ferdinand  III.  11e  leur  tenoit  point  la  promefle  qu'on  leur  avoir  faite  de 
leur  rendre  Wolfcmbuttcl  & leurs  autres  places;  k que  d'autre  part  leur  Païs  ctoit 
dcfelé  par  les  Suédois,  auxquels  ils  ne  pouvoient  refîllcr,  firent  premièrement  avec 
ceux-ci  en  itfjp.  un  Traité  de  neutralité  dont  l’Empereur  fut  fort  irrité,  le  pré- 
tendant contraire  à la  paix  de  Prague  qu'ils  avoient  acceptée.  L’Empereur  ne  vou- 
lant donc  point  leur  accorder  auffi  de  fa  part  la  neutralité,  ils  forent  obligez  de  fai- 
re alliance  avec  les  François  k les  Suédois  qui  leur  promirent  de  leur  faire  rendre 
leurs  places  que  les  troupes  Impériales  leur  détenoient  encore  : ainfi  ces  Ducs  entre- 
ront en  guerre  ouverte  contre  l'Empereur,  & affiégérent  en  itf4t.  la  Ville  de  Wol- 
fèmbuttel. 

Kk  » Le 
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Le  Duc  George  étant  mort  pendant  ce  fiége  que  les  Impériaux  firent  en  fui  te  le- 
ver , ce  mauvais  fuccès  donna  tant  de  chagrin  au  Duc  Auguftc  qu’il  (e  réconcilia 
incontinent  après  avec  l’Empereur , Sc  perfuada  enfuite  la  meme  choie  aux  autre» 
Princes  de  fa  Maifon,  Frédéric  3c  Chriftian- Louis  dont  le  premier  étoit  frère,  ic 
l’autre  fils  aîné  du  Duc  George.  L’Empereur  étant  bien  aiiê  de  retirer  ces  Princes 
dii  parti  de  fes  Ennemis,  donna  plein  pouvoir  à l’Archiduc  Léopold  fon  frère  Gé- 
néral de  fon  armée,  de  paffer  avec  eux  un  Traité  qui  terminât  tous  les  différons 
qu’ils  pourraient  avoir  avec  lui.  1 . 

• Ainfi  l’Archiduc  Sc  les  Ducs  Frédéric  te  Chriftian-Louïs  ayant  envoyé  leurs  Com- 
miffaires  à Goflar,  ils  y curent  plufieurs  conférences  depuis  le  mois  de  Septembre 
16 41.  jufqu’au  mois  de  Janvier  1641.  auquel  ils  conclurent  un  Traité  de  neutra- 
lité , dans  lequel  on  inféra  auflî  divers  articles  pour  l’évacuation  de  la  garnifon  que 
ces  Ducs  tenoient  dans  Hildesheim  ; la  reftitution  du  petit  Evéché  d’Hifdeshetm , au 
payement  de  laquelle  ils  pretendoient  qu’on  ne  les  avoir  condamnez  par  le  Trai- 
té de  Prague,  que  parce  qu’on  avoit  fimffcmcnt  oppofé  qu’ils  s'y  croient  obligez  en. 
leur  propre  Sc  privé  nom. 

• On  convint  donc  par  ce  Traité,  que  ces  trois  Ducs  auraient  pour  l'Empereur  b 
foumifiion  Sc  la  fidélité  à laquelle  ils  étoient  obligez  : Qu’ils  obferveroicnt  la  paix 
de  Prague,  Sc  le  Decret  de  la  Diète  de  Ratisbonne  : .Qu’ils  renonceraient  à toutes 
lîs  alliances  qu’ils  avoient  faites  contre  l'Empereur  Sc  l’Empire  : Qu'ils  ne  porte- 
raient point  les  armes  contre  l'un  ni  contre  l’autre  ; au  contraire  qu'ils  leur  ren- 
draient les  devoirs  auxquels  la  qualité  de  Princes  fidèles  les  obligeoit:  Qu'ils  ne  fe- 
raient point  néanmoins  obligez  de  joindre  leurs  troupes  à celles  de  l'Empetcur  pour 
agir  contre  fès  Ennemis  : Qu’ils  rappelleraient  leurs  troupes  qui  étoient  dans  les  ar- 
mées ennemies,  Sc  caffcroient  celles  qui  leur  redoraient  apres  qu'ils  auraient  mis 
dans  leurs  places  des  garnifons  néceffaires  , Sc  que  les  ennemis  de  l’Empereur  Sc  de 
l'Empire  auraient  été  chaffez  des  Etats  de  la  Maifon  de  Brunfwic:  Qu'ils  donne- 
raient en  cas  de  néceffité  retraitte  dans  leurs  places  aux  troupes  de  l'Empereur: 
Qu’ils  ne  payeraient  rien  des  fix-vingts  mois  Romains  accordez  à l’Empereur  à la 
Diète  de  Ratisbonne , & qu’ils  employeroient  à la  défenfe  de  leurs  Places  leur  quo- 
te-part des  taxes  qui  feraient  levées  à l’avenir  dans  l’Empire  pour  la  continuation 
de  cette  guerre  : Que  le  Duc  Chriftian-Louïs  rendrait  à l'Electeur  de  Cologne  en 
qualité  d’Evcquc  d’Hildeshcim  & au  Prévôt  Sc  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale,  le 
petit  Evêché  d’Hildeshcim  , confiftant  aux  Bailliages  de  Peine,  de  Stcycrxrald  & de 
Maricniburg  (ans  aucune  reftitution  de  fruits  : Que  fi  le  Duché  de  Calemberg  ap- 
partenant alors  au  Duc  George-Guillaume  frère  de  Chriftian-Louïs  avoit  un  droit 
de  protcéfion  héréditaire  for  la  Ville  d'Hildcsheim , & fi  le  Duc  Auguftc  avoit  quel- 
ques droits  for  le  Bailliage  de  Peine,  ces  droits  leur  feraient  confêrvez  : Que  l’exer- 
cice de  la  Confeffion  d'Augsbourg  ferait  confêrvé  dans  la  Ville  & Bailliage  de  Pei- 
ne en  l’état  qu'il  y étoit  alors  pratiqué  : Que  ces  derniers  articles  ne  feroient  néan- 
moins aucun  préjudice  à l’Elcélcur  de  Cologne  ni  à la  poflèftîon  où  il  étoit  avant 
l'an  1650.  toutes  les  cliofès  devant  être  remifès  en  l’état  auquel  elles  étoient  en  cet- 
te année-là  : Que  le  Duc  Chriftian-Louïs  retirerait  (à  garnilon  de  la  Ville  d'Hildes- 
heim , & la  bifferait  en  l'état  quelle  étoit  en  1650.  Qu’en  même  tems  l’Empereur 
y mettrait  une  garnifon  qui  ne  dépendrait  que  de  lui  Sc  de  l’Empire,  & qui  ne 
ferait  point  ferment  à l’Eieéleur  de  Cologne  ni  autre  : Que  cette  garnifon  ferait  en- 
tretenue aux  dépens  de  l’Empereur  Sc  ne  (croit  point  à charge  à fa  Ville  ni  à l’an- 
cien Sc  grand  Evêché  : Que  la  Confeffion  d’Augsbourg  continuerait  de  s'exercer 
a Hildesheim  dans  les  Paroiffes  de  St.  André,  de  St.  George  , de  St.  Martin,  de 
St.  Lambert , de  St.  Michel  Sc  de  St.  Paul  : Que  fi  l’Elcéleur  vouloir  conteftef 
aux  Protcftans  ces  Eglifès,  la  chofc  ferait  réglée  par  une  amiable  compofition  : Que 
les  Magiftràts  de  cette  Ville  jouiraient  toujours  de  leur  Juridiction  , & la  Ville  de 
fes  privilèges  : Qu’en  cas  que  les  ennemis  fuflènt  chaffez  de  la  bafiè  Saxe  ou  qu’on 
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fir  une  paix  generale,  l'Empereur  retireroic  Ci  garaifon  de  cette  Ville  qui  demeure* 
roit  en  l'état  auquel  elle  «oit  avant  ces  troubles  : Que  cette  Ville  jouirait  d’une 
amniftie  générale  de  tout  ce  qui  serait  paflé  depuis  itfjo.  Qu’au  même  tems  que 
le  Duo  Cbriftian- Louis  rcmettroit  Hildcshcûn  à l’Empereur  , l’Empercut  remettroic 
Wolfanbuttcl  au  Duc  Auguftc  : Que  tous  les  différends  entre  l'Electeur  de  Colo- 
gne comme  Admmiftratcur  d’Hildeslieim  âc  ces  Ducs  pour  raifon  du  grand  Eve* 
thé , feraient  terminez  par  une  amiable  compofitian  ; linon  que  l'on  ferait  revoir  le 
jugement  de  l'année  i siy.  Que  l’Empereur  rendrait  à ces  DucS'tout  ce  qu'il  te* 
noir  dans  leurs  Etats  Sc  dans  l’ancien  ou  grand  Evêché  d'Hildeshcim,  particuliére- 
ment la  Ville  d’Einbec  : Que  ces  Ducs , leurs  Officiers  & lûjets  jouiraient  d'une 
entière  amniftic,  8c  ne  pourraient  être  recherchez  pour  tout  ce  qui  s croit  parte  de* 
puis  l'an  1650.  Qu'ils  jouiraient  de  tous  leurs  droits  & privilèges:  Que  les  héritiers 
du  Comte  de  Tilli  ne  pourraient  Ce  prévaloir  de  l'article  du  Traité  de  Prague,  â 
moins  qu'ils  ne  juftifiaflént  que  ces  Ducs  (è  fuflent  obligez  au  payement  de  leut 
dette,  & qû’â  moins  de  cela  ils  ne  pourraient  agir  contre  les  Ducs  par  exécution, 
qu'après  avoir  obtenu  Arrêt  pat  devant  des  Juges  compétans  : Enfin  que  les  procès 
contre  le  Roi  de  Pologne , les  Ducs  de  Holftein  & de  Lorraine , ie  Comte  de 
Mérode,  & autres  lêroient  terminez  à l'amiable  ou  par  la  voyc  de  la  Jufficc,  à 
moins  qtr’il  ne  parût  que  ces  Ducs  le  fuflent  obligez  à ces  dettes  préten- 
dues. ■ . , 

L’Çdlpcrair  ratifia  d'abord  le  Traité,  & les  Ducs  témoignèrent  aufli  être  difpo- 
fez  à l'exécuter  de  leur  part,  cependant  il  le  rencontra  divers  obftaclcs  qui  en  retar- 
dèrent l’exécution  ; l'Elcâcur  de  Cologne  ayant  d’une  part  protefté  contre  ce  Traité 
qu’il  p ré  tendon  lui  être  dèlâvantageux , & la  Ville  d'Hildcsheim  ayant  d autre  part 
refafç  de  recevoir  garnilôn  Impériale  : cela  fut  caitfé  que  l’Empereur  fit  aufli  fur- 
feoir  la  reftitution  de  Wolfembuttcl.  Mais  enfin  toutes  chofcs  fuient  accommo- 
dées} l’Eledeut  de  Cologne  ayant  ttanfigé  avec  ces  Ducs  en  164).  de  tous  les  dif- 
férends qu’ils  avoient  cnfemblc;  & l’Empereur  ayant  confenti  que  la  Ville  d’Hil- 
desheim  fc  gardât  elle  meme  fous  la  promefle  que  firent  les  Villes  Hanlcatiqucs 
d’cmpéchcr  qu’il  n’y  entrât  aucune  garnilôn  étrangère  : après  quoi  l’Empereur  fit 
rendre  Wolfembuttcl  & Einbec  â ces  Ducs. 


XXIX.  Article  du  Traité  clOfnabrug  entre  Ferdinand  1 IJ. 
b5  la  Reine  Chrifline , 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Brunfv  ic.  1648. 

CEs  Ducs  ayant  par  le  moyen  de  la  France  obtenu  des  pafleports  pour  envoyer 
des  Députez  â l’Aflcmblée  de  Weftphalie , firent  en  forte  pendant  la  négo- 
ciation de  |a  paix , que  les  Chapitres  de  Magdebourg  & d'Halberftat  poftulércnt  le 
Duc  Erneft-Apgufte  pour  Coadjuteur,  (bus  prétexte  d'empêcher  que  cet  Archevê- 
ché if  cet  Evêché  ne  tombaflènt  entre  les  , nmns  de  l'Elccfcur  de  Brandebourg  qui 
croit  Calvinifte  : ilj  prétendpient  encore  que  le  Duc  George-Guillaume  étoit  Coad- 
juteur de  l'Archevêché  de  Brême,  & le  Duc  Jean-Frédéric  Coadjuteur  de  l’Evêché 
de  Ratzebourg.  Ainlï  quand  l’Empereur  & les  Etats  de  l'Empire  furent  convenus 
de  céder  Magdebourg  & Halbcrftat  â l’Elettcur  de  Brandebourg,  Brême  â la  Cou- 
ronne de  Sucde,  & l’Evêché  de  Ratzebourg  aux  Ducs  de  Mccklcbourg,  les  Ducs  de 
Brunlwic  s’y  oppoférent  formellement,  prétendant  qu’on  ne  pouvoit  leur  ôter  lins 
leur  confcntcment  des  droits  qui  leur  étoient  légitimement  acquis  : ils  proteftérenr 
■Cjir’ils  ne  renonceraient  point  aux  droits  qu’ils  avoient  fur  ces  Archcvêchcz  & Evc- 

Kk  ; chez , 
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chez  , à moins  qu'on  ne  leur  donnât  les  Evêchez  d’Ofnabrug , de  Mindcn  , 8e 
d'Hildcsheim  pour  leur  dedommagement. 

Les  François  8c  les  Suédois  demeurèrent  d’accord  que  ces  poftulations  étoienc 
abufives  8e  fraudulcufcs  : cependant  comme  ces  Ducs  perfiftoient  dans  leurs  préten- 
tions, ils  empêchèrent  la  conclulîon  de  la  paix  générale,  julqu'àce  que  l'tmp*. 
rcur , pour  attirer  ces  Princes  dans  fon  parti  , convint  de  leur  donner  aux  condi- 
tions que  je  vais  marquer,  l'alternative  dans  l'Evêché  d’Ofnabrug  ; de  leur  abandon- 
ner les  Abbayes  de  Walckenried  8c  de  Groeningen  ; de  leur  remettre  outre  cela  les 
dettes  de  Tilly  Sc  de  Ratzebourg,  8c  leur  attrrbuer  deux  Prébendes  dans  le  Cha- 
pitre de  Strasbourg. 

Ofnabrug. 

J Ai  déjà  marqué  que  François-Guillaume  de  Wartemberg  8c  Guftave  Comte  de  , 
Walabourg  prétendoient  l'un  8c  l’autre  à l’Evêché  d'Ofnabrug,  8c  qu'il  fut  con- 
fcrvé  au  premier,  à la  charge  de  donner  quatre-vingts  mille  ecus  au  Comte  de 
Wafabourg. 

On  convint  aufti  que  cet  Archevêché  (croit  alternatif  entre  les  Catholiques  8c 
les  Proteftans  de  la  Confeflion  d'Augsbourg  ; en  (brte  néanmoins  que  l'Evêque 
Protcftant  feroit  toujours  pris  dans  la  famille  des  Ducs  de  Brunfiric  8c  de  Lune- 
bourg:  Que  l'Evêque  François-Guillaume  venant  à mourir,  il  aurait  pour  fucceflêur 
Ernclf-Auguffe  Duc  de  Brunfwic  8c  de  Luneboutg  ; 8c  s’il  étoit  mort  un  autre 
defeendant  du  Duc  George  : Que  fi  les  defeendans  du  Duc  George  venoient  à man- 
quer , on  élirait  quelques  defeendans  du  Duc  Augufte , 8:  qtre  ces  Princes  laiflê- 
roient  les  choies  concernant  la  Religion  au  même  état  qu'elles  étoient  au  commen- 
cement de  l'année  1614. 

L’Evêque  François-Guillaume  étant  mort  en  16 ex.  le  Duc  Erneft- Augufte  lui 
fûccéda  aulli-tôt  conformément  à ce  Traité:  il  poflede  encore  cet  Evêché. 

Walckenried. 

CEttc  Abbaye  ou  Prévôté  cft  fituée  dans  l’Evêché  d’Halberftat,  en  forte  que  ces 
Evêques  8c  les  Comtes  d'Hohenftein  y prétendoient  droit:  ces  derniers  en  a- 
voient  été  long-tems  Avoyers  ; 8c  Erneft  dernier  Comte  d'Hohenftein  en  étoit  auflt 
Adminiftratcur.  Après  fa  mort  les  Ducs  de  Brunfiric  qui  étoient  aufli  alors  Evêques 
d'Halberftat , s'emparèrent  de  cette  Abbaye  8c  de  ce  Comté  ; en  forte  que  le  Duc 
Chriftian-Louïs  étoit  Adminiftratcur  de  Walckenried  lorfqu'on  fit  le  Traité  de 
Munftcr.  Nous  venons  de  voir  que  par  ce  Traité  l'Evêché  d'Halberftat  8c  le  Com- 
té de-  Hohenftin  furent  cédez  à l'Elcûcur  de  Brandebourg  : mais  en  même  rems  on 
ftipula  que  l'Abbaye  de  Walckenried  8c  la  Terre  de  Schauvrcn  qui  en  dépendoient, 
feraient  conférées  en  fief  perpétuel  aux  Ducs  de  Brunfiric  8c  de  Lunebourgj  8c 
que  les  droits  d'Avouerie  , protection , 8c  autres  prétendus  fur  cette  Abbaye  par  les 
Evêques  d'Halberftat  8c  par  les  Comtes  de  Hohcnftein  feraient  éteints.  Cet  article 
a été  exécuté  ; en  forte  que  les  Ducs  de  Brunfiric  ont  fait  un  Collège  en  cette 
Abbaye. 


Orçe- 
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Gneningen . 

J^Roeningen  eft  une  Ville  du  Diocézc  d’Halberftat  où  les  Evêques  (àifoient  au- 
'-J  trefois  leur  rcfidcnce , ,8c  où  il  y avoir  une  Abbaye  qui  avoir  été  ci-dcvant 
réiime  à l'Evêché  d’Halberftat,  le  pofledée  pat  les  Ducs  de  Brunlvic  conjointement 
avec  cet  Evêché,  qui  par  le  Traite,  d’Olnabrug  fut  cédé  à l’Eleéleur  de  Brande- 
bourg. Cependant  on  convint  par  le  même  Traité,  que  les  Ducs  de  Brunfwic  de- 
meureraient poffelTeurs  de  cette  Abbaye , Sc  on  leur  rélerva  auffi  les  droits  qu'ils 
avoient  fur  le  Château  de  Wefterbourg  ; le  droit  le  féodalité  fur  le  Comté  de  Rein- 
ftein  qu’ils  avoient  donné  au  Comte  de  Tettcmbach , & les  droits  de  créance  te 
d’engagement  (ur  Wcftet bourg  qu’ils  avoient  engagé  à Frédéric  Schencken  de  Win- 
terftet.  Cette  réfcrvc  de  l’Abbaye  de  Groeningcn  aux  Ducs  de  Brunlvic  n’empê- 
che pas  que  l’Elcéleut  de  Brandebourg  ne  foit  Seigneur  de  la  Ville;  en  (orte  mê- 
me que  le  Gouverneur  du  Duché  d'Halberftat  pour  l’EIcéteur,  y fait  (à  réfiden- 
ce  ordinaire.  . 


Dette  de  Tilli. 


LEs  Ducs  de  Brunfwic  prétendirent  qu’ils  ne  s'étoient  point  portez  héritiers  purs 
te  (Impies  du  Duc  Frédéric-Ulric , te  qu’ils  étoient  venus  à (à  fucceffion  au 
moyen  de  la  (ùbftitution  Elite  par  leurs  ancêtres  du  Duché  de  Brunfwic  aux  mâles 
defeendans  de  leurs  cadets , au  défaut  de  mâles  dans  la  branche  des  aînez  : fi  bien 
que  les  Etats  de  Frédéric  Ulric  étant  fubftituez  n'avoient  pu  être  obligez  â ces  det- 
tes particulières  ; & que  ces  Ducs  ne  s’étant  point  obligez  â cette  dette  en  leur  pro- 
pre te  privé  nom , on  ne  leur  en  pouvoir  demander  le  payement.  En  effet  com- 
me les  héritiers  du  Comte  de  Tilli  ne  purent  raporter  aucun  aile  par  lequel  ces 
Ducs  fe  fiidènt  obligez  â leur  dette,  on  convint  par  le  Traité  que  ces  Ducs  8c  leurs 
Etats  en  (croient  déchargez. 

Dette  de  Ratzebourg. 

LEs  Ducs  de  Brunfwic  de  la  branche  de  Zcll  étoient  alternativement  avec  les 
Ducs  de  Mecklebourg  Adminiftrateurs  de  l’Eyêchc  de  Ratzebourg  , te  â cau- 
tè  de  cela  ils  payoient  tous  les  ans  au  Chapitre  de  cet  Evêché  l’intérêt  d une  fom- 
me  de  vingt  mille  florins.  Comme  donc  cet  Evêché  fut  entièrement  cédé  aux 
Ducs  de  Mecklebourg,  8c  qu’ainfi  cette  alternative  cefla , les  Ducs  de  Brunfwic  ob- 
tinrent quils  ne  payeraient  plus  rien  de  ces  intérêts,  8c  que  cette  dette  ferait  étein- 
te â leur  égard. 

■„  ■■■  - . ■!  : • r ••  • ! . • •>  • ! . . • . 

PRE’B ANDES  DANS  LE  CHAPITRE  DE  STRASBOURG. 

: i • • • ' • • • ’ , 

Les  Catholiques  demandèrent  entr'autres  choies  en  1S47.  que  les  Proteftans  fuf- 
fênt  exclus  du  Chapitre  de  Strasbourg.  Cependant  ils  ne  le  purent  obtenir  ; les  Prin- 
ces Proteftans  qui  y avoient  des  P rébandes,  s'obftinérent  â les  vouloir  conferver 
plutôt  â caulê  de  l’honneur  qu’il  y a de  pofféder  ces  Canonicats  en  cette  Eglife,  que 
pour  leur  revenu  qui  eft  ttcs-modique;  8c  comme  le  Duc  Augufte  de  Brunfwic 
en  ptéccndoit  une  , on  convint  pour  le  contenter  en  quelque  manière  qu’il  renon- 
cerait 
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ceroit  au  droit  qu'il  y prétendoit  avoir,  & qu'on  conféreroit  à les  deux  cadet!  An- 
toine-Ulric  & Ferdinand  Albert  les  deux  premières  Prébandes  qui  vaqueroient. 

XXX.  Traité  de  Brunfwic  entre  l Empereur  Léopold  b 
George-Guillaume  b Rodolphe-Augufle  Ducs  de  Brunfwic 
b de  Lunebourg  b autres , 

Pour  alliance.  1672. 

J'Ai  parlé  dans  le  Livre  fécond  de  cette  Hjflofre  Chapitre  j.  Nomb.  3.  de  cette 
Ligue  défenfive  que  l'Empereur  d'à  préfènt  fit  en  1 «71. à Brunfwic  avec  le  Roi 
de  Dannemarc,  l'Eleéfeur  de  Brandebourg,  8c . George-Guillaume  qui  croit  de- 
venu Duc  de  Zell  après  la  mort  de  fôn  frère  aîné , Chrifnan-Louïs,  8c  Rodolphe- 
Augufle  Duc  de  Wolfembuttel  fils  8c  fucceffeur  du  Duc  Augufle  : ainfi  je  n'en  ré- 
péterai rien, 

XXXI.  Traité  de  la  Haye. 

NOus  avons  vù  Livre  j . Chapitre  (ècond , Nomb.  10.  que  l’Empereur , le  Roi 
d’Efpagne  8c  les  Etats  Généraux  firent  encore  en  1674.  un  Traité  avec  les 
memes  Ducs  de  Zell  8c  de  Wolfcmbuttel , 8c  comment  ce  Traité  a été  exécuté 
de  part  8c  d’autre  : ainfi  je  n'en  répéterai  rien  non  plus  ici. 

XXXII.  Traité  de  la  Haye  entre  le  meme  Empereur  Léopold 
b1  autres  d'une  part , b ^ Duc  Ernejl-Augujle  Evêque 
dOfnabrug  de  l'autre , 

Pour  le  même  fujet.  1675. 

NOus  avons  auffi  vû  dans  le  Livre  j.  Chapitre  1.  Nomb.  13.  que  l’Empe- 
reur, le  Roi  d'Efpagne. 8c  les  Etats  Généraux  firent  encore  en  ^75.  un. 
Traité  d'alliance  avec  le  Duc  Erneff-Augulle  Evêque  d’Ofnabrug  cadet  du  Duc  de 
Zell  qui  efl  préfentement  Duc  d’Hanover. 

Je  11c  redirai  rien  non  plus  de  ce  que  j’ai  déjà  marqué  dans  ce  Chapitre-là,  ni 
de  la  manière  dont  ces  Traitez  furent  exécutez  de  part  6c  d'autre,  me  contentant 
de  dire  que  l'Evêque  d’Ofnabrug  voulut  frire  valoir  le  fècours  qu’il  avoit  donné  à 
l'Empereur,  8c  qu’il  demanda  à Nimégue  que  l'Evêché  d’Ofnabrug  ne  paflàt  point 
à un  Prélat  Catholique  après  fr  mon,  mais  qu’il  fut  poffédé  deux  fois  de  fuite  par 
des  Princes  de  la  Maifôn  de  Brunfwic,  ûuf  après  cela  d’ctre  aulfi  poffédé  deux  fois 
de  fuite  par  des  Prélats  Catholiques.  Mais  il  ne  put  réüffir  dans  ce  deflein , 8c  on 
n’a  rien  changé  à (on  égard  dans  le  Traité  d’Olnabrug. 

a ' *•,.'•»  t . H • h • . • . 
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Traitez  entre  les  Empereurs  & les  Ducs  de  Wirtemberg. 

LEs  Ducs  de  Wurtemberg  , de  Poméranie  , & de  Mecidebourg , les  Landgra- 
ves de  HcfTc , & les  Marquis  de  Bade  alternent  entr’eux  dans  les  Dictes  genera- 
les de  l’Empire:  ainfi  ils  n’ont  aucune  prééminence  les  uns  par  deffus  les  autres;  ce 
qui  fitit  que  fi  je  commence  ici  par  les  Ducs  de  Wirtcmberg,  ce  n’eft  que  parce 
que  les  articles  qui.  concernent  les  intérêts  de  ces  Ducs  font  inférez  dans  les  Traitez 
Je  Weftphalie  immédiatement  après  ceux  des  Maifons  Elcâorales:  je  foivrai  de  mê- 
me à.  l’egard  , des  autres  Maifons  alternantes , l’ordre  qu’ôn  leur  a donné  dans 
les  Traitez  de  Weftphalie.  , 

Les  Comtes  & Ducs  de  Wirtemberg  ont  reçu  en  divers  tems  de  grands  bienfaits 
des  Empereurs  de  la  Maifon  d’Autriche  ; ils  onc  eu  auffi  plus  qu’aucun  autre  Prince 
de  l’Empire  de  grandes  affaires  à démêler  avec  eux.  Rodolphe  Premier,  de  la  Mai- 
fon d’Autriche  donna  en  fief  à un  de  ces  Comtes  la  Baronie  de  Blaubeurcn , ■&  plu- 
fieur?  autres  Seigneuries  fituées  en  Souabe  ; à la  charge  de  retour  au  défout  d’enfons 
mâles:  un  autre  Prince’ de  la  Maifon  d’Aiitrichc  leur  engagea  enfùite  le  Comté  d’A- 
chalmen.ec  la  Baronie  d’Hohenftauffen  pour  une  fournie  fort  modique:  mais  la  prin- 
cipale obligation  que  ces  Comtes  ayent  eue  aux  Empereurs  de  la  Maifon  d’Autriche, 
cfî  que  ce  fût  l’Empereur. Maximilien  Premier  qui  leur  donna  en  1 45}.  à la  Diète 
de  Wormes  le  titre  de  Ducs  en  foveur  d’Eberhard  Premier  {innommé  le  Barbu , & 
à la  charge  de  tenir  leur  Duché  de  l’Empire  auquel  il  rctourneroit  au  défout 
d’enfins  mâles.  , , • r 5 . 

Ulric  VIII.  du  nom  Duc  de  Wirtemberg  ayant  été  mis  au  Ban  de  l’Empire 
pour  avoir  violé  la  paix  publique  par  les  violences  qu’il  fit  à ceux  de  Reutlingen, 
fût  en  j 5 1 1.  dépouillé  de  fes  Etats  par  ceux  de  la  Ligue  de  Souabe , lefquels  s’en 
tenant  comme  légitimes  propriétaires  par  le  droit  de  la  guerre  , les  vendirent  à 
l’Empereur  Charlcs-Quint  qui  les  laiflà  à fon  frère  Ferdinand  pour  partie  de  fon 
appanage. 

Ulric  s’étant  foit  Luthérien  entra  dans  la  Ligue  de  Smalcalde  & fût  rétabli 
en  1534.  par  les  aunes  de  Philipe  Landgrave  de  Heflè  & par  l’argent  de  François 
Premier,  Roi  de  France.  Ce  rétabliflêment  fut  foivi  d’un  Traité  de  paix  parte  en  la 
même  année  à Cadan  en.  Bohême , par  lequel  ils  convinrent  entre  autres  chofês, 
qu’Ulric  demanderait  pardon  à l’Empereur  & au  Roi  Ferdinand  dé  tout  ce  qui  serait 
parte  ; que  moyennant  cela  Ferdinand  en  qualité  d’Archiduc  d’Autriche  donnerait  à 
Ulric  l’invcftitute  du  Duché  de  Wurtemberg  ; qu’Ulric  fie  fcs  defoendans  mâles  tien- 
draient ce  Duché  en  fief  des  Princes  d’Autriche;  fie  qu’au  défaut  d’enfons  mâles 
dans  la  Maifon  de  Wirtcmberg,  ce  Duché  reviendrait  aux  Princes  d’Autriche,  pour 
le  retenir  alors  immédiatement  de  l’Empire. 

Encore  qu’Ulric  fut  devenu  par  ce  Traité  doublement  Vaflàl  de  l’Empereur 
Charlcs-Quint,  il  ne  laiflà  pas  de  fè  liguer  contre  lui  en  154s.  avec  Jean  Frédéric 
Eleûeur  de  Saxe  & Philipe  Landgrave  de  Heflc:  mais  il  fut  obligé  dès  la  même 
année  de  demander  pardon  à genoux  à cet  Empereur  3 & il  n’obtint  fo  grâce  que 
moyennant  deux  cens  mille  écus  & trois  ou  quatre  de  fes  meilleures  Places  quil 
dépoû  entre  les  mains  de  l’Empereur.  Ce  fût  ce  Duc  qui  acheta  de  la  Veuve  de 
KUngcnbcrg  la  fortereffe  de  Hohentwcil. 
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XXXIII.  Traité  de  Prague  entre  Rodolphe  Second  y le 
Duc  Frédéric  Premier , 

Touchant  lès  droits  de  la  Maifon  d’Autriche  fur  ce 
Duché.  1599. 

LOuïs  petit-fils  d’Ulric  VIII.  étant  moK  (ans  enfins  eut  pour  facccffeur  Frédéric 
Premier  (bn  coufin  de  la  branche  de  Montbéliard.  Ce  nouveau  Duc  chagrin 
de  n’etre  plus  confideré  comme  Prince  de  l’Empire , à caulê  qu’il  tenoit  lôn  Duché 
en  fief  des  Archiducs  d’Autriche , fit  offrir  à l’Empereur  Rodolphe  Second  une 
Ibmme  confidérable  pour  qu’il  voulût  lui  remettre  le  droit  de  féodalité,  & con- 
fendr  que  fon  Duché  relevât  à l’avenir  immédiatement  de  l’Empire,  comme  il 
failôic  auparavant. 

Rodolphe  qui  pendant  la  guerre  où  il  étoit  alors  engagé  contre  les  Turcs, 
avoit  extrêmement  befoin  d’argent,  accepta  volontiers  ce  parti  4c  paflà  à Prague 
le  14.  Janvier  1 j 9?.  Un  Traité  pour  ce  fujet. 

Par  ce  Traité  l’Empereur  du  confèntement  des  autres  Princes  de  la  Maifon 
d’Autriche,  4c  moyennant  une  femme  d’argent  dont  il  convint  avec  le  Duc  Fré- 
déric , lui  remit  le  droit  de  féodalité  4c  d’inveftiture  -,  il  confentic  qu’à  l’avenir 
fon  Duché  relevât  immédiatement  de  l'Empire , s’en  réfèrvant  feulement  4c  aux 
autres  Princes  de  fà  Maifbn  le  nom  4c  les  armes  4c  le  droit  de  fùcceflion  au 
défaut  d’Enûns  mâles  dans  celle  de  Wirtemberg:  auquel  cas  néanmoins  on  (croie 
tenu  de  confërver  en  ce  Païs  l’exercice  de  la  Religion  Proteftante. 

C’cft  en  conféquence  de  ce  Traité  que,  comme  nous  l’avons  vû  ci-devant,  les 
Empereurs  prennent  encore  à préfènt  le  titre  de  Ducs  de  Wirtemberg  4c  de  Teck. 
Les  Ducs  de  Wurtemberg  ont  repris  cnfüitc  leur  féance  dans  les  Diètes,  comme 
Princes  immédiats  de  l’Empire. 

XXXIV.  Traité  entre  Ferdinand  Second  Eberard  IIJ. 

. ! ' ...  . 

Pour  la  renonciation  de  œ Duc  à la  Ligue  de 
Leipfic  1631. 

JEan-Frédéric  fils  4c  fucccflèur  de  Frédéric  entra  en  1C10.  dans  l’Union  Proteftan- 
te 4c  dans  la  continuation  qui  en  fut  faite  en  1 6 1 8.  il  Ce  trouva  en  perfonne  en 
I C 2.0.  avec  fon  frère  Jules-Frédéric  dans  l’armée  des  Proteftans  Unis;  mais  nous  ve- 
nons de  voir  dans  ce  meme  Chapitre  qu’il  paffa  en  itfn.  à Mayence  con- 
jointement avec  le  Marquis  d’Anfpach  un  Traité  avec  le  Marquis  Spinola  au  nom 
de  l’Empereur,  par  lequel  ce  Duc  renonça  à l'Union  Proteftante.  Il  vécut  depuis  en 
une  entière  neutralité  ; mais  en  forte  qu’il  s’empara  en  iszj.  des  biens  de  près  de 
trente  Chapitres  8c  Abbayes  fituées  dans  les  Etats  ou  aux  environs. 

Ce  Duc  mourut  en  itfi8.  laiflint  pour  fon  fucccflèur  fon  fils  Eberard  III.  qui 
étant  trop  jeune  pour  pouvoir  gouverner  lui  meme  (ès  Etats,  eut  pour  Tuteur  4c  Ad- 
miniftrateur  de  fon  Duché  le  Duc  Louis  fon  onde  qui  avoit  la  Principauté  de  Mone- 
beliard  pour  appanage. 

Ce  jeune  Duc  fè  vit  incontinent  après  la  mort  de  fon  père  troublé  dans  la  pof 
fèfïion  des  biens  de  l’Eglife  que  fès  Predéceffeurs  Sc  fon  pere  avoient  ufurpez  depuis 
la  paix  de  Pafiiw.  Ceux  que  l’Empereut  Ferdinand  avoit  commis  à l’exécution  de 
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l'Edit  qu’il  avoir  fait  pour  la  rcftitution  des  biens  d'Eglifê  ufurpcz  par  les  Proteftans," 
firent  premièrement  avertir  l'Adminiftrateur  du  Duché  de  Wirtemberg  de  jufhfier 
que  les  Ducs  prcccdens  avoient  occupé  ces  Eglifcs  & ces  Monaftcres  avant  l'Edit  de 
Paflàw , ou  d'en  vuider , faute  d’avoir  fait  ni  l'un  ni  l'autre.  L'Empereur  envoya 
dans  ce  Duché  douze  ou  quinze  mille  hommes  qui  obligèrent  l'Adminiftrateur  de 
rendre  ces  Eglifcs  6c  ces  Monaftcres  au*  Chanoines  & aux  Religieux  qui  en  avoient 
etc  chaflèz. 

Le  chagrin  qu’eut  cet  Adminiftratcur  de  voir  fbn  neveu  dépouillé  de  fis  biens 
d'Eglifê  dont  il  retirait  un  revenu  très-confidcrable  , le  porta  à entrer  en  1 6 j i . dans 
la  Ligue  de  Leipfic  avec  l'Eleéfeur  de  Saxe  8c  les  autres  Princes  Proteftans  liguez  pour 
s’oppofer  à l’éxecution  de  cet  Edit. 

Cet  Adminiftratcur  aflcmbla  enfuite  une  armée  de  feize  mille  hommes  tant  des 
troupes  du  Duché  de  Wirtemberg  que  des  Villes  voifines  : cependant  lorfquc  le 
Comte  de  Furftcmbeig  entra  dans  la  Souabc  avec  l’armcc  Impériale  qui  revenoic 
de  l’expédition  de  Mantoue  & de  Calai  , ce  Prince  fait  prcfque  abandonné  de  tous 
fes  Alliez.  Ainfi  il  réfolut  d'entrer  en  négociation  avec  ce  Comte  qui  agidbit  au 
nom  de  l’Empereur:  après  plufieurs  propofitions  Étires  de  part  8c  d'autre/ ils  con- 
vinrent vers  la  fin  de  cette  même  année  itfji.  d’un  Traité  pour  remettre  le 
jeune  Duc  de  Wirtemberg  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur. 

Par  ce  Traité  l'Adminiftrateur  promit  tant  pour  lui  que  pour  les  liens  qu’il  obéi- 
rait aux  ordres  de  l'Empereur  : Qu'il  renoncerait  à la  Ligue  de  Leipfic  : Qu'il  rcn- 
voyeroit  en  leurs  maifons  & désarmerait  fis  Sujets , auxquels  il  avoit  fait  prendre 
les  armes:  Qu’il  licencierait  en  préfènee  des  Commifliircs  de  l'Empereur  les  Etran- 
gers qu'il  avoit  pris  à fon  fèrvice , & qu'il  ne  les  empêcherait  point  de  prendre  parti 
dans  les  troupes  de  l'Empereur  : Que  s’ils  ne  vouloient  pas  s’engager  au  fèrvice  de 
l'Empereur  il  leur  ferait  promettre  de  ne  point  porter  les  armes  contre  lui':  Qu’il  en 
ufcroit  de  même  à l'égard  des  troupes  auxiliaires  que  d'autres  Princes  ou  Villes  lui 
avoient  envoyées:  Enfin  qu’il  recevrait  en  fbn  Pais  cette  armée  de  l'Empereur,  8c 
lui  fournirait  des  vivres  tant  qu'il  plairait  à fà  Majefté  Impériale.  Moyennant 
cela  le  Comte  lui  promit  que  le  Duc  fbn  neveu,  la  Ducheflè  veuve  du  Duc  défunt,  ■ 
toute  leur  famille  , leurs  Officiers  , 8c  Sujets  feraient  reçus  dans  les  bonnes  grâ- 
ces 8c  (bus  la  protection  de  l’Empereur,  8:  que  l'armce  Impériale  ne  ferait  aucun 
désordre  en  leur  Pais. 

Ceux  du  Duché  de  Wirtemberg  fc  plaignirent  néanmoins  dans  la  fuite  que 
ce  dernier  article  n'avoit  pas  été  bien  .exécuté. 

XXXV.  Traité  entre  Ferdinand  1 1 1.  & Eberard  111. 

Pour  l’acceptation  de  la  Paix  de  Prague.  1638. 

LEs  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqua  ce  que  les  Suédois  étant  entrez  en 
Souabc,  le  parti  de  l’Empereur  commença  i y devenir  le  plus  (bible:  car  a- 
Jors  Jules-Frédéric  qui  avoir  fuccédé  à fbn  frère  en  l’Adminiftration  du  Duché  de 
Wirtemberg , rcfiifâ  de  payer  aucunes  contributions  aux  Impériaux , 8c  permit  aux 
Suédois  de  faire  des  levées  daqj  ce  Duché.  Mais  il  fe  déclara  plus  ouvertement  en 
l’année  1835.  sécant  trouvé  en  perfbnne  avec  le  Duc  fbn  neveu  à l’aflèmbléc  d’Hail- 
bron , où  conjointement  avec  les  Etats  Proteftans  du  Cercle  Electoral , 8c  des  Cer- 
cles de  Franconie,  de  Souabe  8c  du  haut  Rhin,  il  fit  une  alliance  très-étroitte  avec 
les  Suédois,  enfuite  avec  les  François. 

Il  ne  laiflà  pas  même  après  la  perte  de  la  bataille  de  Nortlinguc  de  continuer 
dans  fbn  inclination  pour  le  parti  contraire  à l’Empereur,  étant  encore  entré  dans 
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le  nouveau  T rairé  que  les  Etats  Proteftans  de  ces  quatre  Cercles  firent  à Paris  en  1554. 
avec  le  Roi  Louis  XIII.  Mais  ces  Traitez  n'cmpcchércnt  pas  que  les  Impériaux 
pourfuivant  la  viéloirc  de  Nortlingue , ne  s'emparaflànr  des  meilleures  places  du  Du- 
ché de  Wirtcmberg:  en  forte  que  le  Duc  fut  oblige  de  fc  retirer  à Strasbourg  où 
il  parti  plufieurs  années  en  exil. 

L’Empereur  avoir  conçu  tant  d'indignation  contrtf  ce  Duc,  à caufè  des  enga- 
gemens  quil  avoit  pris  avec  les  Etrangers,  for  tout  avec  les  François,  qu'il  l'ex- 
cepta nommément  du  bienfait  de  la  paix  de  Prague  , par  l'écrit  particulier  que 
lès  Miniftres  donnèrent  à ceux  de  l’Eleéfeur  de  Saxe , lorsqu'on  figna  ce  Traité. 
Car  nous  avons  vû  que  l’Empereur  déclarait  par  cet  écrit , quil  ne  vouloir  point 
rendre  à ce  Duc  de  Wurtemberg  (es  Etats  , à moins  que  le  Duc  de  Lorraine 
& les  autres  Princes  Catholiques  ne  fiilTcnt  aufli  rétablis  dans  les  leurs,  s’obligeant 
néanmoins  de  laiflcr  en  ce  Duché  l'exercice  de  la  Religion  Procédante  comme  il  y 
étoit  établi  le  1 1.  Novembre  1 6 17.  même  d’abandonner  à ce  Prince  quelques  Bail- 
liages pour  (à  fabfiftance , s'il  acceptoit  cette  paix. 

Le  Duc  de  Wirtemberg  voulant  voir  s’il  pourrait  obtenir  des  conditions  plus 
avantageulcs , envoya  en  cette  même  année  1 6 5 j . des  Députez  à l’Empereur  pour 
(avoir  la  volonté  : l’Empereur  ayant  remis  la  connoirtance  de  cette  affaires  aux  Elec- 
teurs Catholiques  ils  forent  d’avis  que  dans  le  Traité  qu’on  ferait  avec  ce  Duc,  on 
exprimât  nommément  que  les  biens  d’Eglifc  qui  avoient  été  rendus  aux  Eccléfiafti- 
ques  leur  demeureraient  ; que  les  biens  & Seigneuries  que  l'Empereur  avoit  donnez 
à divers  particuliers , leur  demeureraient  aufli , à la  charge  que  le  Duc  aurait  la  li- 
berté de  les  retirer  pour  un  certain  prix  ; Que  les  Seigneuries  d’Achalmen  & d’Ho- 
henftauffen  retourneraient  à la  Maifon  d’Autriche  (ans  que  l’Empereur  fût  obligé  de 
rendre  au  Duc  de  Wirtembere  le  prix  de  l’engagement;  qu’il  céderait  aufli  à la 
Maifon  d’Autriche  la  fortereffe  a’Hohentvcil  ; qu'il  ne  rentrerait  point'  dans  fon  Pais 
qu'il  n'eût  fourni  en  bonne  forme  des  aétes  de  toutes  ces  cédions , & que  la  Seigneurie 
d'Heidcnhcim  demeurerait  entre  les  mains  de  l’Eledeur  de  Bavière , julqu’à  ce  que 
l'Empereur  eût  prononcé  à qui  de  l'Eledeur  ou  du  Duc  elle  devoit  appartenir. 

Les  Miniftres  de  ce  Duc  n'ayant  aucun  pouvoir  de  rien  conclure  fous  ces  con- 
ditions , l'Empereur  leur  délivra  un  aéte  par  lequel  il  déclarait  qu’encore  qu’il 
pût  s’en  tenir  à l'écrit  particulier  par  lequel  ce  Doc  avoit  été  exclus  de  la  paix  de 
Prague , néanmoins  en  confidération  de  plufieurs  Rois  & Princes  qui  auraient  in- 
tercédé pour  lui , il  confentoit  de  rendre  ce  Duc  & tous  ceux  de  (à  Maifon  parrici- 
pans  de  l’effet  de  la  paix  de  Prague , & de  lçur  permettre  de  retourner  en  leur  Pais 
aptes  qu'ils  auraient  foie  les  (implications  & (humiliions  requifes  : qüe  comme  ces 
Envoyez  n’avoient  point  de  pouvoir , & qu’il  étoit  de  (à  part  for  te  point  de  par- 
tir pour  Ratisbonnc , ils  allaffent  (ë  munir  des  pouvoirs  neceflàires  ; & que  quand 
ils  reviendraient,  ils  le  trouveraient  difpofé  à préférer  la  paix  publique  à (es  in- 
térêts particuliers. 

Ce  Duc  fut  long-tcms  (ans  vouloir  accepter  la  paix  à ce  prix-là  ; mais  en- 
fin ne  pouvant  (aire  mieux,  il  parta  en  l’année  1 s ; 8.  un  Traité  avec  l’Em- 
pereur Ferdinand  III.  par  lequel  il  fat  admis  à jouir  de  l'effet  de  la  paix  de 
Prague;  & fat  rétabli  dans  une  partie  de  (es  Etats.  Les  meilleures  Places  de- 
meurèrent entre  les  mains  des  Impériaux  , 6:  les  Bénéfices  aux  Religieux  que 
l'Empereur  y avoit  établis. 
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XXXVI.  Articles  du  Traité  de  We/iphalie  entre  Ferdi~ 
nand  111.  dune  part , Louis  XIV.  {jt  la  Reine 
Chrijline  de  l autre , 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Wirtemberg.  1648. 


DEpuis  le  Traité  de  1 tf  ; 8.  le  Pais  de  Wirtemberg  demeura  au  premier  occu- 
pant, en  forte  que  les  Impériaux  & les  Bavarois  d’une  part,  les  François  & 
les  Suédois  de  l'autre  s’y  emparèrent  focccflivcmcnt  de  pluficurs  places,  & qu’il  n’y 
eue  prelque  que  la  fortereflè  de  Hohentweil  que  le  Gouverneur  conlèrva  toujours  à 
fon  Prince;  encore  qu’elle  eût  été  afliégée  pluficurs  fois. 

Lots  qu’on  traita  de  la  paix  générale  à Munfter  & à Ofoabrug  , le  Duc  de 
Wirtemberg  y avoit  deux  intérêts  différent  ; l’un  pour  raifon  des  biens  d’Eglife  qu’il 
avoir  conftamment  occupez  avant  l’année  1 6 14.  de  forte  que  mettant  à cette  an- 
née l’époque  de  cette  reftitution , on  ne  pouvoir  (è  dilpenfèr  de  les  lui  rendre  : les 
Minillres  de  l’Empereur,  meme  ceux  de  France  firent  bien  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  le  faire  réfoudre  à laiffer  au  moins  deux  ou  trois  Couvens  aux  Religieux 
qu’on  y avoit  remis  ; mais  jamais  il  n’y  voulut  confèndr  : & meme  les 
François  ne  purent  obtenir  qu’on  rélèrvâtj  à l’Eleéfcur  de  Trêves  en  qualité  d’Evcr 
que  de  Spire  le  droit  qu’il  avoit  for  quelques  uns  de  ces  Monaftéres. 

L’autre  diflerend  lui  étoit  particulier  avec  l’Empereur  , lequel  comme  Archi- 
duc d’Autriche  avoit  droit  premièrement  fur  la  Baronie  de  Blaubeuren  qu’il  pré- 
tendoit  lui  devoir  revenir  , attendu  que  la  Branche  des  Comtes  de  Wirtem- 
berg auxquels  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  l’avoienc  donnée  en  qualité  de  fief 
malculin,  avoir  été  éteinte  en  1595.  en  la  perfonne  de  Louis  Duc  de- Wirtemberg 
mort  (ans  Enfiins  mâles  : en  fécond  lieu  fur  le  Comté  d’Achalmcn  & fiir  la  Baro- 
nie de  Hohcnftauffcn  dans  lelquelles  il  vouloit  rentrer  en  rendant  le  prix 
gement  ; enfin  for  la  fortereffe  de  Hohentweil  qu’il  prétendoir  être  une 
ce  du  Landgraviat  de  Nellenbourg  appartenant  a la  Maifon  d’Autriche. 

Ainfi  dans  le  projet  de  paix  que  les  Impériaux  propoicrent  en  164 6.  ils  deman- 
dèrent que  l’Empereur  gardât  la  Baronie  de  Blaubeuren  comme  lui  étant  revenue 
par  la  condition  des  fiels , 8c  qu’il  put  rentrer  dans  le  Comté  d’Achalmen  8c  dans 
la  Baronie  de  Hohcnftauffcn  en  rendant  le  prix  de  l’engagement  par  lequel  l’un  & 
l’autre  avoienr  été  engagez.  L’Empereur  8c  fês  Coulins  les  Archiducs  d’Inlpruck 
que  cela  regardoit  particuliérement  , croient  appuyez  dans  ces  demandes  par  les 
Bavarois  qui  les  conlcilloicnt  de  s’indcmnilcr  aulfi  de  la  perte  que  la  Maifon  d’Au- 
triche làifoit  de  l’Allâce  que  l’Empereur  avoit  offerte  aux  François  pour  leur  fàtis- 
tàélion.  Enfin  les  Minilires  de  l’Empereur  demandèrent  encore  en  la  même  an- 
née, qu'en  confidération  des  inftances  que  lui  faifoient  les  Suiffes,  il  lui  fut  permis 
de  faire  démolir  la  fortereflè  de  Hohentweil  qui  appartenoit  légitimement  à la 
“ Maifon  d’Autriche,  Bc  qu’on  lui  devoit  rendre  fuivant  pluficurs  Traitez  anciens  & 
nouveaux. 

Les  Députez  du  Duc  de  Wirtemberg  s’oppolerent  à ces  demandes  de  l’Em- 
pereur , prétendant  qu’avant  toutes  choies  il  devoit  en  conlequence  de  l’amniftie 
St  de  la  reftitution  générale  rentrer  dans  Achalmcn  , Blaubeuren  , & Hohen- 
tauffen  8c  dans  leurs  dépendances  , que  lès  ancêtres  pofledoient  il  y a plus  de 
deux  cens  ans  , & dont  les  Impériaux  ne  s’étoient  emparez  que  depuis  la  ba- 
taille de  "Norrlingue  : à l'égard  de  Hohcncweil  ils  foutenoient  que  cette  Pla- 
ce naparrenoit  point  à la  Maifon  d’Autriche  & ne  dépendoit  point  du  Land- 
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graviat  de  Ncllenbourg  ; qu'on  n'cn  pouvoit  accorder  la  démolition  fins  faire  un 
extrême  tort  au  Duc  de  Wirtemberg,  & en  même  tems  une  grande  brèche  aux 
droits  des  Princes  de  l'Empire  : l’envie  que  les  Suides  témoignoient  de  cette  démoli- 
tion n'étant  pas  une  railon  fuffifânte  pour  la  faire. 

L’Empereur  fit  offrir  en  i «47.  de  rendre  au  Duc  de  Wirtemberg  tout  ce  qu’on 
lui  avoit  ôte  à la  réfêrve  de  Blaubeuren  8e  d'Heidenheim  , & fans  préjudice 
des  droits  8c  actions  de  la  Maifôn  d'Autriche.  Mais  ce  Duc  ne  voulant  au- 
cune modération  fur.  ce  point  non  plus  que  fur  l'autre,  & les  Suédois  & les  Pro- 
teftans  le  foutenant  dans  les  prétentions,  l’Empereur  fut  obligé  de  lui  accorder  une 
entière  reftitution. 

On  convint  donc  que  la  Maifôn  de  Wirtemberg  poflcderôit  paifiblement 
les  Bailliages  de  Weinsberg',  de  Neuftadt  8c  de  Mcckmuhlc  : Qu'clfo  forait  ré- 
tablie dans  tous  les  biens  quelle  poffédoir  avant  ces  troubles  , particuliérement 
dans  les  Bailliages  de  Blaubeuren , d'Achalmen , 8c  de  Hohcnftauffen , & dans  leurs 
dépendances , entre  autres  dans  la  Ville  de  Coppingen  8c  le  Village  de  Pflumcrcn  ; 
fans  préjudice  néanmoins  des  droits  de  la  Maifon  d'Autriche  : Quelle  recouvrerait 
auffi  les  Bailliages  de  Hcidenheim  8c  d’Oberkirch,  les  Villes  de  Balingen,  de  Dut- 
lingcn,  d’Ebbingcn,  8c  de  Rofonfeld , le  Château  de  Neidlingen  8c  fis  dépendances, 
Hohen-Afperg,  Hohentweil,  Hohen-Aurach , Hohen-Tubingen,  Albeck,  Hora- 
berg,  Schiltach,  8 c la  Ville  de  Schomdorff:  (ùr  quoi  je  ne  puis  m'cmpccher  de  dire 
en  paflant , qu'il  y a lieu  de  s'étonner  qu'on  compte  là  Hohentweil  qui , comme  je 
l'ai  marqué  ci-devant  , n'avoit  jamais  été  pris  par  les  Bavarois,  ni  par  les  François, 
lefqucls  on  obligea  néanmoins  cxpreflément  pat  le  Traité  de  Munfter  de  rendre  cette 
place  au  Duc  de  Wirtemberg. 

Enfin  on  convint  qu'on  lui  rcfhtueroit  pareillement  les  Eglifês  Collégiales  de 
Stutgard,  de  Tubingcn,  d’Hornberg,  de  Coppingen,  8c  de  Bachnang:  comme 
auflïdcs  Abbayes  , Prévôtez  8c  Monaftéres  de  Bcbenhaufcn,  de  Maulbron,  d'An- 
haufen,  de  Lorch,  d'Adelberg,  de  Dcnckcndotff , d'Hirfchau  , de  Blaubeuren, 
d’Herprechtingcn , de  Murhard , d'Albcrsbach,  de  Konigsbrun,  d’Hern-Alb.de  St. 
George , de  Reichenbach , de  Pfiilingen , de  Lichtenftcm  ou  Maricncron  8c  autres 
fombfables. 

XXXVII.  Articles  des  memes  Traitez  entre  les  memes , 
Pour  les  intérêts  des  Princes  de  Montbéliard.  1648. 

LE  Comté  de  Montbéliard  tomba  au  commencement  du  tj.  fiécle  dans  la 
Maifôn  des  Comtes  de  Wirtemberg  : il  étoit  alors  reconnu  pour  un  fief  mou- 
vant du  Comté  de  Bourgogne , en  forte  qu'Olivicr  de  la  Marche  raportc  dans  fes 
Mémoires , qu'un  Comte  de  Montbéliard  rendit  hommage  de  fôn  Comté  à Char- 
les dernier  Duc  de  Bourgogne  en  qualité  de  Comte  de  Bourgogne  : ce  qui  arri- 
va longtems  après  que  ce  Comté  fut  entré  dans  la  Maifôn  de  Wirtemberg.  Ce- 
pendant dans  la  fuite,  fôiÇque  les  Comtes  de  Wirtemberg  devenus  Ducs  ayent  cru 
être  au  deffous  d'eux  de  relever  d’un  Comte , ou  que  l'Empereur  Charles-Quint 
étant  auffi  Comte  de  Bourgogne,  on  n'ait  pas  affez  diftinguc  en  quelle  qualité  ces 
Princes  lui  rendirent  hommage  de  Montbéliard,  quoi  qu'il  en  (oit,  les  Comtes  ou 
Princes  de  Montbéliard  furent  crus  durant  un  longtems  vafliux  de  l’Empire , 8c  ne 
rcconnoiffant  point  les  Comtes  de  Bourgogne  pour  leurs  Seigneurs;  en  forte  néan- 
moins qu'ils  ne  furent  inforits  dans  aucun  Cercle  : ce  qui  fait  connoîtrc  qu’on  ne  les 
regardoit  pas  comme  des  membres  de  l'Empire  bien  certains. 

.Le  Cardinal  Infont  ayant  voulu  obliger  les  Princes  de  Montbéliard  de  recon- 
noître  le  Roi  d'Efpagnc  pour  leur  Seigneur , recoururent  à l'Empereur  Ferdinand  III. 
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qui  leur  promit  feulement  de  prendre  connoiflànce  de  la  chofe  (ans  fc  déclarer  da- 
vantage : cette  envie  que  les  Elpagnols  témoignèrent  de  fe  rendre  maîtres  de  cette 
place , fut  caufe  que  les  François  y mirent  garnifon  à la  prière  des  Princes  de  Mont- 
béliard , & s’emparèrent  encore  de  Clerval  & de  Paflàvant  que  ces  Princes  pofledoient 
au  ni  dans  la  Franche-Comté. 

On  ordonna  par  un  article  particulier  des  Traitez  de  Munftcr  & d’Ofnabrug,  que 
ces  Princes  rentreroient  dans  rous  leurs  biens  fituez  en  Alfâcc  & ailleurs , nommément 
dans  Clerval  & Paflàvant  qu’ils  poflédoient  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

Enfin  on  ordonna  que  tes  Princes  des  deux  Branches  de  la  Maifon  de  Wirtcmberg 
feraient  rétablis  dans  tous  leurs  droits,  particulièrement  dans  leur  dépendance  immé- 
diate de  l’Empire , dont  ils  avoient  joui  avant  les  ttoubles  : ce  qui  fut  mis  exprefle- 
ment  pour  confirmer  le  Traité  de  Prague  de  l’année  1599.  duquel  nous  venons  dé 
parler , 8c  empêcher  que  l’Empereur  ne  pût  plus  prétendre  que  les  Ducs  de  Wirtem- 
berg  rdevalfent  de  la  Maifon  d’Autriche.  Mais  cet  article  ne  put  nuire  au  Roi 
d'Elpagnc  qui  n’étoit  point  partie  en  ces  Traitez,  & duquel  en  qualité  de  Comte  de 
Bourgogne  le  Comté  de  Montbéliard  relcvoit  avant  qu’il  eût  cédé  ce  Comté  au  Roi, 
qui  amfi  a pû  & dû  obliger  ce  Prince  de  le  reconnoître  pour  Souverain  en  qualité  de 
Comte  de  Bourgogne. 

Nous  avons  vu  ailleurs  que  ce  Duc  voyant  qu’il  devoit  à la  France  là  plu- 
part des  avantages  qu’il  avoit  eus  dans  ces  Traitez,  entra  en  1 66}.  dans  la  Ligué 
du  Rhin. 


Traitez  entre  les  Empereurs  les  Marquis  de  Bade. 

DAns  le  lîécle  paflé  Bernard  & Ernefl  fils  de  Chriftophlc  Marquis  de  Bade  & 
d’Hochberg  embraflerent  l’un  & l’autre  la  Confeffion  d'Augsbourg,  8c  formè- 
rent les  deux  Branches  de  cette  Maifon , dont  celle  des  aînez  delcendus  de  Bernard 
a obtenu  par  Arrêt  le  Marquilàt  de  Bade  ; ce  qui  eft  caufe  qu’on  appelle  ceux  de 
cette  Branche  les  Marquis  de  Bade  - Badcn  : celle  des  cadets  détendus  d’Emeft  qui 
font  nommez  les  Marquis  de  Bade-Dourlac , parce  qu’ils  demeurent  d'ordinaire  en 
la  ville  de  Dourlac,  a eu  pour  fon  partage  le  Marquilàt  de  Hochberg  8c  es  Seigneu- 
ries de  Saufcmberg,  de  Badenweiler'&  de  Roeteln.  La  première  de  ces  Branches  a 
toujours  été  très-attachée  aux  intérêts  des  Empereurs  ; au  heu  que  celle  des  Marquis 
de  Bade-Dourlac  a prclque  toûjours  luivi  le  parti  contraire  à celui  des  Empereurs: 
ce  qui  commença  dès  l’année  1 5 5 1.  en  laquelle  le  Marquis  Erneft  Chef  de  cette 
Branche  fe  ligua  avec  Maurice  Electeur  de  Saxe  contre  Charlcs-Quint  pour  obtenir 
la  liberté  du  Landgrave  de  Heflè. 

Le  Marquis  de  Bade-Baden  ayant  dans  b foite  embtaflé  b Religion  Catholi- 
que, 8c  le  Marquis  Edouard -Forrunat  ayant  époufé  b fille  du  Sr.  de  b Rivière 
Gouverneur  de  Breda  pour  le  Roi  d’Elpagne , les  Marquis  de  Dourbc  s’emparèrent 
vers  b fin  du  fiéde  paflé  du  Marquilàt  de  Baden  fous  divers  prétextes , que  j’cxpli- 
queraj  dans  le  Livre  Clivant  au  fujet  de»  Traitez  palfez  entre  les  Princes  8c  ces  deux 
Branches. 
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XXXVII.  Articles  des  memes  Traitez  de  Weftphalie  entre 
les  memes, 

Pour  les  intérêts  des  Marquis  de  Badc-Dourlac.  1648. 

GEorge  Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlac  fut  du  nombre  des  Princes  qui  en- 
trèrent au  commencement  de  l'année  1610.  dans  l'Union  Proteflante  & dans 
la  continuation  qui  en  fut  faite  en  itfi  8.  il  fe  trouva  aufli  en  perfonne  en  1 610. 
dans  l’armée  des  Protcltans  Unis  avec  un  de  fès  frères  nomme  Charles  : il  fburint  en- 
core depuis  les  intérêts  de  Frédéric  Eleâeur  Palatin  contre  l’Empereur  Ferdinand  Se- 
cond j & voulant  perfifter  dans  Ion  parti , même  après  qu'il  eût  été  chafle  de  Bohê- 
me , il  céda  fès  Etats  à fon  fils  Frédéric  Premier , & leva  une  armée  confidérable  qui 
fut  défaite  à Wimpfèn  au  mois  de  Mai  Kti. 

Le  Marquis  Frédéric  ne  fit  alors  aucun  mouvement  qui  pût  déplaire  à l'Empe- 
reur ; mais  comme  l'année  fuivante  l'Empereur  jugea  au  désavantage  de  ce  Marquis 
le  procès  qu’il  avoit  contre  les  enfûns  du  Marquis  Edouard- Fortunar  qui  furent  réta- 
blis dans  les  Etats  de  leur  père,  cet  Arrêt  le  chagrina  tellement  qu’il  entra  en  165  1.' 
dans  la  Ligue  de  Leipfic  : enfuite  il  fè  déclara  pour  le  Roi  de  Suède. 

Après  la  mort  de  ce  Roi,  il  (ê  ligua  encore  à Hailbron  en  ifij  ;.  avec  les  Sué- 
dois & les  François  ; ce  qui  déplut  tellement  à l’Empereur  qu'il  le  chaflà  de  tous  fès 
Etats  après  la  bataille  de  Nortlingue  , & l'excepta  nommément  de  l'amniflie  qu’il 
avoit  promifè  par  le  Traité  de  Prague  de  l'année  1655.  promettant  feulement  de  le 
recevoir  à miléricorde  aux  mêmes  conditions  que  nous  venons  de  marquer  au  fiijet 
du  Duc  de  Wirtemberg. 

Ce  Marquis  n’ayant  point  accepté  ce  parti , n’avoit  plus  de  fiance  dans  les  Diètes 
de  l'Empire,  lorfqu'on  s'aflèmbla  dans  la  Weftphalie  pour  la  paix  générale.  Cela 
fut  caufe  que  l'Empereur  Ferdinand  III.  s’oppofa  d’abord  à ce  que  fon  Député  y prît 
fiance  parmi  les  Députez  des  Princes  de  l'Empire,  foutenant  que  ce  Marquis  étant 
encore  allié  des  Ennemis  de  l'Empire,  ne  pouvoir  être  reçu  à donner  fès  avis  dans 
cette  affcmblée  où  on  devoit  délibérer  dès  affaires  que  l’Empire  avoit  à démêler  avec 
fès  Ennemis  : cependant  comme  les  Suédois  & tes  Protcftans  fe  tinrent  fermes  à vou- 
loir que  ce  Marquis  ne  fût  pas  exclus  d’une  aflcmbléc  où  on  devoit  traiter  des  af- 
faires auxquelles  il  avoit  intérêt  aulïï  bien  que  les  autres  Princes  de  l'Empire , les 
Impériaux  furent  enfin  obligez  de  confèntir  que  fon  Député  eût  fiance  & voix 
délibérative  dans  l’aflèmblée  des  Députez  des  Princes , à condition  qu’il  (è  reti- 
reroit  lorfou’il  s'agiroit  des  intérêts  de  (bn  maître  ou  des  Couronnes  de  France 
& de  Suède. 

Lorlque  les  Suédois  demandèrent  dans  leur  propofition , que  ceux  qui  avoient  fuivi 
le  parti  contraire  à l'Empereur  jouïflcnt  de  l’amniflie,  ils  firent  une  mention  expreflè 
des  Marquis  de  Bade-Dourlac  -,  & comme  les  Impériaux  fbutenoient  que  l’amniflie 
publiée  en  1641.  à la  Diète  de  Ratisbonnc  «oit  fuffifânte,  les  Suédois  déclarèrent 
dans  leur  répliqué  qu'ils  en  vouloient  une  générale  & illimitée  5 attendu  qu’entr’au- 
tres  les  Marquis  de  Bade-Dourlac  étoient  exclus  de  cette  amniftie. 

Par  un  article  des  Traitez  de  Munfter  & d’Ofnabrug  on  convint  que  le  Marquis 
Frédéric,  fès  enfâns,  & héritiers  & tous  ceux  qui  les  avoient  fùivis , jouiraient  de 
l’amniflie  générale  accordée  à tous  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  contre  l'Empe- 
reur j & que  fans  avoir  égard  aux  changemens  ils  (èroient  rétablis  dans  tous  leurs 
droits  tant  pour  les  chofès  Eccléfiaftiques  que  Politiques  dont  le  Marquis  George  Fré- 
déric avoit  joui'  avant  les  troubles  de  Bohême  dans  le  Marquifât  inferieur  de  Bade , 
autrement  de  Bade-Dourlac,  dans  le  Marquifât  de  Hochberg  & dans  les  Seigneuries 
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de  Rætcln,  de  Badenweiler,  & de  Saufèmbefg , fans  avoir  égard  aux  changcmcns 
arrivez  au  contraire. 

Je  marquerai  dans  le  Livre  foivant  les  articles  qui  regardent  les  intérêts  que  ce 
Marquis  Frédéric  avoir  à démêler  avec  Guillaume  Marquis  de  Bade-Baden  fils  d’E- 
douard-Forcunat.  - - 

Cette  Maifon  de  Bade-Baden  cft  toujours  demeurée  fort  attachée  au  lêtvice  de 
l’Empereur  & de  la  Mailôn  d’Autriche  ••  l’Empereur  de  (a  parc  pour  lui  témoi- 
gner là  reconnoiflancc  , procura  à ce  Marquis  Guillaume  l'Ordre  de  la  Toifôn 
d’Or,&  le  fit  Juge  Principal  de  la  Chambre  de  Spire;  (ôn  frère  le  Prince  Her- 
man eft  encore  Préfidcnr  du  Confeil  de  guerre  de  l’Emperéur,  & a Ibuvcnt  com- 
mandé fês  armées;’  &:  lôn  neveu  lé  Marquis  Charles,  après  avoir  défendu  Fri- 
bourg avec  beaucoup  de  valeur  cbntre  les  François  en  1677.  fut- tué  l’année 
foivante  près  de  Rhinfcld  portant  encore  les  armes  pour  le  fervice  de  l’Empe- 
reur. 

A l’égard  des  Marquis  de  Bade  - Dourlac , l’Empereur  avoir  procuré  le  Chapeau 
de  Cardinal  à un  Prince  de  cette  Branche  qui  s’étoit  lait  Catholique,  & qui  étoit  con- 
nu fous  le  nom  de  Cardinal  de  Bade.  Nous  avons  vu  dans  la  dernière  guerre  que 
le  Marquis  Ftédéric  Second  fut  choifi  en  1674.  pour  Maréchal  de  Camp  Général  de 
l'armée  de  l'Empire,  & fut  encore  depuis  en  11576.  Lieutenant-Général  de  l'Empe- 
reur fous  le  Duc  de  Lorraine. 


Traitez  entre  les  Empereurs  les  Ducs  de  Mecklebourg. 


L’Empereur  Charles  IV.  mit  dans  le  quatorzième  neele  au  nombre  des  Princes 
de  l’Empire  Albert  & Jean  Ducs  de  Mecklebourg , fils  de  Henri  le  Lion  Prince 
des  Vandales.  Henri  &:  Jean-Albert  leurs  focccffeurs  s’étant  faits  Luthériens  entrè- 
rent dans  la  Ligue  de  Smalcalde,  enfuite  dans  celle  que  Maurice  Electeur  de  Saxe 
& quelques  autres  Princes  firent  contre  Charlcs-Quint  en  15-51.  cela  n’empêcha 
pas  que  Maximilien  Second  ne  prît  en  1565.  le  foin  de  les  accommoder  cn- 
fèmble  au  fitjet  des  prétentions  qu’ils  avoient  fur  la  Ville  de  Roftock.  C’eft  de 
deux  fils  de  cet  Albert  que  defeendent  les  deux  Branches  des  Ducs  de  Mcckle- 
bourg,  dont  la  première  prend  le  furnom  de  Schwerin , & la  lècondc  celui  de  Guftrow 
du  nom  des  Villes  où  les  Ducs  font  leur  réfidencc. 


XXXIX.  Article  du  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second 
y Jean  George  Eleéïeur  de  Saxe, 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Mecklebourg.  163  5. 

ADolphc-Frcdcric  & Jean-Albert  Ducs  de  Mecklebourg  forent  les  principaux 
promoteurs  de  la  ligue  que  les  Princes  de  la  baffe  Saxe  firent  en  1615.  à 
Lawcmbourg  pour  chafler  de  leur  Cercle  les  troupes  de  l’Empereur:  l’Empereur  pré- 
tendit que  c’étoicnt  eux  qui  avoient  empêche  l’accommodement  qu’on  négocia  en 
ceçte  même  an  nés  à Bntnswic  ; qu’ils  avoient  enfoite  donné  leurs  troupes  & fourni 
des  (ômmes  confidérables  au  Roi  de  Danncmarc;  qu'ils  avoient  retiré  dans  leurs 
places  les  débris  de  fon  armée  après  la  perte  de  la  bataille  de  Lutter  ; & qu’en- 
fïn  ils  avoient  voulu  engager  le  Turc  à faire  une  invafion  dans  l’Empire.  Tou- 
tes ces  démarches  irritèrent  tellement  l’Empereur  que  s’étant  emparé  de  leur  Du- 
ché , il  les  en  déclara  déchus  à caufè  de  leur  obftination  dans  la  révolte  • & 
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en  invertit  en  iffs8.  Albert  Wallcnftein  Général  de  lès  armées  pour  jouir  de 
ce  Duché  par  manière  d’engagement  , jufqu  a ce  qu’il  eût  été  remboutfé  des 
fiais  qu'il  avoir  faits  en  cette  guerre.  Ces  Ducs  firent  ce  qu’ils  purent  pour  exC 
eufer  ce  qu’ils  avoient  fait,  & en  obtenir  le  pardon  de  l’Empereur:  mais  il  fut  in- 
exorable à leur  égard;  de  forte  qu’étant  bannis  ainfi  de  leur  pais,  Sc  cherchant 
toutes  fortes  de  voyes  pour  les  recouvrer  , ils  entrèrent  dans  la  Ligue  de  Leip- 
fic  , & eurent  recours  au  Roi  de  Suède  qui  étoit  leur  coufin-germain , & qui 
les  rétablit  dans  leurs  Etats  en  i C;  i. 

Lorfque  l’Eleâcur  de  Saxe  fit  le  Traité  de  Prague  avec  l’Empereur,  il  eut  un 
foin  particulier  de  ces  Ducs  ; ayant  ftipulé  expreflement  que  pourvu  qu’ils  acceptât 
font  la  paix  aux  conditions  portées  par  ce  Traité,  l’Empereur' à la  prière  de  l’Elec- 
teur Se  pour  l’amour  de  la  paix  leur  pardonnerait  Se  confondrait  qu'ils  jouïflènt  de 
leurs  Etats. 

Ils  acceptèrent  volontiers  ce  parti  Se  rentrèrent  aufli  dans  les  bonnes  grâces  de 
l’Empereur.  ‘ 

XL.  Article  du  Traité  dOfnabrug  entre  Ferdinand  III.  & la 
Reine  Cbriftine , 

Pour  le  dédommagement  de  ces  Ducs.  1648. 

JEan-Albert  Duc  de  Mecklebourg-Guftrow  mourut  en  1 6 ; 6 . Se  eut  pour  fuccet 
four  fon  fils  Guftave-Adolphe  qui  avoit  été  défigné  Adminiftrateur  de  Ratzc- 
bourg. 

Nous  avons  vu  dans  le  troifiéme  Livre  que  la  Suède,  après  avoir  pris  pour  prétexte 
de  la  guerre  quelle  portoit  en  Allemagne,  qu’on  avoit  dépouillé  les  Ducs  de  Meckle- 
bourg  de  leurs  Eues  , fe  fit  céder  par  le  Traité  d’Ofnaorug  la  Ville  Sc  le  Port  de 
Wifinar  avec  quelques  Bailliages  voifins.  Ces  Ducs  fe  plaignirent  extrêmement  de 
ce  qu’on  leur  otoit  ainfi  leurs  meilleures  places  ; mais  ne  pouvant  empêcher  la  cho- 
fe,  .ils  fe  réduifirent  à demander  qu'on  leur  donnât  un  dédommagement  raifon- 
nable  de  cette  perte  qu’ils  vouloient  bien  faire  pour  obliger  les  Suédois  à don- 
ner la  paix  à l’Empire  ; Se  que  pour  éviter  la  conteffodon  qu’on  leur  pouvoir 
fiiire  au  fujet  des  péages  qu’ils  levoient  fur  l’Elbe,  lavoir  le  Duc  de  Schwerin  à Do- 
mitz  Sc  le  Duc  de  Guftrow  à Ratzebourg,  on  leur  en  donnât  une  confirmation  au- 
unt  que  befoin  ferait. 

Ainfi  on  copvint  qu’ Adolphe- Frédéric  Duc  de  Mecklebourg-Schwerin  qui  avoit 
dans  fon  partage"  Wiimar  Sc  les  Bailliages  qu'on  cédoit  à la  Suède,  poflederoit  Se 
fcsdefcendans  mâles  après  lui  en  fief  perpétuel  Sc  immédiat  de  l'Empire,  les  Evêchez 
de  Schwerin  8c  de  Ratzebourg  ; lins  préjudice  des  droits  des  Ducs  de  Saxe  Lawem- 
bourg  & autres  : Qu’il  aurait  pair  ce  fiijet  fiance  Sc  double  voix  de  Prince  aux 
Diètes  de  l’Empire  & du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  : Que  comme  Guftave-Adolphe 
Duc  de  Mecklcbourg  Guftrow  étoit  ainfi  obligé  de  céder  cet  Evêché  à fon  neveu, 
il  aurait  par  manière  de  dédommagement  un  Canonicat  dans  la  Cathédrale  de  Mag- 
debourg  & un  autre  dans  la  Cadiédrale  de  Halberftat , du  nombre  de  ceux  qui  fui- 
vant  ce  Traité  dévoient  demeurer  à ceux  de  la  Confelfion  d’Augsbourg:  Que  fi  la 
famille  de  Schwerin  venoit  à manquer , celle  de  Guftrow  lui  fucoéderoit  : Que  les 
Commanderjes  de  Mirow  & de  Nemerow,  l'une  & l'autre  de  St.  Jean  de  Jérulâlem, 
& fituées  dans  le  Duché  de  Mecklcbourg , feraient  cédées  à ces  Ducs  ; la  première  à 
celui  de  Schwerin , & la  fécondé  à celui  de  Guftrow  ; à condition  qu’ils  obtiendraient 
le  confcntemcnt  de  l'Ordre,  & qu’ils  lui  payeraient  Sc  à l'Eleèteur  de  Brandebourg 
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en  qualité  de  Patron,  les  droits  qu'on  leur  avoit  payez  julqu’alors  lorfquc  le  cas  croit 
arrive  : Que  l'Empereur  leur  confirmeroit  les  péages  qu'ils  levoient  fur  l'Elbe  : 
Qu’hormis  ce  qu'il  falloir  payer  pour  la  fatidaCbon  de  la  milice  Suédoife , ils  {croient 
déchargez  de  toutes  les  contribunons  de  l'Empire  jufqu  a la  compenlârion  de  deux 
cens  mille  Richsdales  ; Enfin  que  la  prétendue  dette  de  Wingerlchin  qui  avoir 
été  contractée  pendant  les  guerres , ferait  éteinte  avec  tout  ce  qui  s’en  éroit  en- 
fiuvi  , Uns  que  ces  Ducs  ni  la  Ville  de  Hambourg  pulTent  être  inquiétez  pour 
ce  fujet. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Landgraves  de  Hejfe. 

- . - i 

P Hilipe  Landgrave  de  HciTe  ayant  embralTé  l'opinion  de  Luther  fut  un  de  lès 
plus  ardens  détenteurs  , 8c  un  des  Princes  qui  protellércnt  en  t ; zÿ.  contre 
l'Edit  de  Spire , 8c  qui  l’année  fuivante  prélëntércnt  à Charles  - Quint  dans  la 
Ville  d’Augsbourg  leur  Confêflion  de  Foi.  Nous  avons  Vu  ci-devant  que  les 
choies  furent  accommodées  en  quelque  forte  en  1551.  mais  cela  n'empêcha  pas 
qu'il  11c  prît  les  armes  en  15)4.  contre  Ferdinand  Roi  des  Romains  pour  re- 
mettre Ulric  Duc  de  Wirtemberg  dans  {es  Etats  , ce  qu’il  exécuta  : peu  apres 
le  Landgrave  8c  ce  Duc  palfcrent  avec  Ferdinand  un  Traité  duquel  j’ai  déjà 
parlé,  & par  lequel  ils  s'obhgérent  entr  autres  choies  de  demander  pardon  à l'Em- 
pereur 8c  a Ferdinand.  En  conléquence  de  ce  Traité  le  Landgrave  écrivit  à l'Em- 
pereur pour  lui  demander  pardon , 8c  lui  promit  de  lui  être  fidèle  à l'avenir  8c  au 
Roi  Ferdinand. 

Ce  Landgrave  fut  encore  depuis  ce  tems-làundes  Chefs  des  Protellans  contre 
lelqucls  Charles  - Quint  fit  la  guerre  en  1 546.  : mais  cette  guerre  lui  fut  très-mal- 
heureulc,  ayant  été  contraint,  après  la  défaite  de  l'Eledeur  de  Saxe,  fur  la  parole  que 
lui  donnèrent  les  Electeurs  de  Saxe  8c  de  Brandebourg  qu'il  ne  (croit  point  détenu 
pnlbnnier,  d'accepter  un  Traité  par  lequel  entr'autres  il  s’obligea  de  le  remettre  lui 
& lôn  Pais  entre  les  mains  de  l’Empereur,  fans  aucune  condition , 8c  de  lui  venir 
demander  pardon  à genoux;  de  renoncer  à la  Ligue  de  Smalcalde,  & autres;  de 
payer  à l'Empereur  cent  cinquante  mille  écus  pour  les  frais  de  la  guerre  ; d’obéir 
aux  Ordonnances  de  l'Empereur  8c  aux  Arrêts  de  la  Chambre  Impériale  ; de  rendre 
à Henri  Duc  de  Brunswic , au  Maître  de  l’Ordre  Teutoniquc  8c  autres,  ce  quil  leur 
avoit  ôté  par  force;  de  démolir  toutes  les  forterefles  hormis  Zigenheim  ou  Callcl, 
& de  ne  plus  fortifier  aucune  autre  Place. 

Le  Landgrave  rélôlu  de  le  loumettre  à ces  conditions  vint  trouver  l’Empe- 
reur à Hall  en  Saxe  où  il  ligna  ces  articles,  8c  encore  deux  autres  qui  portoient 
que  l’Empereur  expliquerait  ce  qui  le  trouverait  d'obfcur  en  cette  Capitulation, 
Sc  que  le  Landgrave  le  loumettroit  à un  Concile  pieux , libre  & général , où 
on  reformerait  le  Chef  aulfr  bien  que  les  membres  , auquel  les  Electeurs  de 
Saxe  8c  de  Brandebourg  voudraient  bien  auflî  le  loumettre.  Après  qu’il  eut  fait 
cette  lïgnature,  il  vint  demander  pardon  à genoux  à l'Empereur  qui  lui  fît  dé- 
clarer par  (on  Chancelier  qu’en  çonfidération  des  Princes  qui  avoient  intercédé 
pour  lui , il  le  relèverait  de  fon  Ban  , ne  le  punirait  point  du  dernier  fuplice  qu'il 
avoit  mérité  ni  d'une  prifon  perpétuelle , 8c  quil  ne  le  priverait  de  les  biens  que  con- 
formement au  Traité.  L’Empereur  le  retint  enfuite  en  prilôn  durant  cinq  années, 
nonobftant  l’interccllion  des  Eleâeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  qui  ne  pouvant  ob- 
tenir la  liberté  du  Landgrave  par  la  voye  des  remontrances  qu’ils  firent  plu- 
fieurs  fois  à l'Empereur  fur  ce  fujet , prirent  enfin  les  armes  pour  l'obtenir  pr  b 
force  : en  eflet  l’Empereur  conlentit  en  1 j j i.  par  la  Transaction  de  PalTavv  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant , que  le  Landgrave  ratifierait  de  nouveau,  8c  oblcrveroit  la  Ca- 
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pitulatiori  de  Hall , excepte  les  articles  qui  étoient  déjà  exécutez  6c  celui  qui  concer- 
iioit  la  démolition  de  Cartel  ; qu'il  ne  le  relTentiroic  point  de  là  détention , 8c  que 
les  Elc&eurs  de  Saxe  6c  de  Brandebourg  6c  Wolfgang  Duc  des  Deux-Ponts  feraient 
les  cautions  for  ce  lujet  -,  qu’il  feroit  mis  en  liberté  dans  le  dix  ou  douzième  Août 
prochain  ; que  Cartel  demeureroir  fortifié  comme  'il  l’étoit  alors  ; qu’on  folpendroit 
lexccution  de  l’Arrêt  rendu  par  l'Empereur  contre  le  Landgrave  en  faveur  du  Com- 
te de  Naflàw , 6c  dont  j’ai  parlé  amplement  ailleurs  au  lujet  des  qualitez  du  Prince 
d’Orange  ; que  des  CommilTaires  reverraient  cette  affaire  ; 6c  que  cependant  toutes 
les  demandes  du  Duc  Henri  de  Brunlwic,  de  l'Adminiftrateur  de  l’Ordtc  Teutoni- 
que,  8c  d'autres  contre  le  Landgrave  pour  leur  dédommagement  demeureraient  aulfi 
lulpenducs.  . ‘ 

XLI.  Traité  de  Bingen  entre  Ferdinand  Second  ü5  Maurice 
Landgrave  de  Cajjel , 

j | , , ^ < t ’ 

Pour  faire  là  paix  avec  l’Empereur.  1621. 

; ; j i . : 

LE  Landgrave  Philipe  mourant  en  1567.  partagea  lès  Etats  entre  lès  quatre 
fils  , en  forte  que  fon  ainé  Guillaume  IV.  en  eut  la  moitié,  (avoir  la  balle 
Hcrtè  avec  la  Ville  de  Cartel  où  il  établit  la  demeure  j 6c  le  telle  lût  partagé  en- 
tre lès  crois  autres  fils , Louis , Philipe , 6c  George  qui  s’établirent  à Marpurg  , i 
Rheinlels , 6c  à Darmftac  8c  dont  les  deux  premiers  moururent  fins  enfàns. 

: Maurice  fils  de  Guillaume  Quatrième  (p  fit  Calvinifte , 5:  entra  à Hall  en  1 6 1 o. 
dans  l’Union  Procédante  avec  l'Eledeur  Palatin  6c  plufieucs  autres  Princes  ( au  con- 
traire Louis  fils  de  George  Landgrave  de  Darmftat  demeura  Luthérien  8c  lut  tou- 
jours fort  affectionné  au  parti  de  l’Empereur  ; ce  qui  lui  fit  donner  le  lurnom  de 
fidèle. 

Lorlque  Frédéric  V.  Elcûeur  Palatin  entreprit  de  le  foire  Roi  de  Bohème, 
Maurice  le  déclara  pour  lui  6c  fit  ce  qu’il  put  pour  détourner  l'Eleéfcur  de  Saxe  de 
prendre  les  armes  pour  le  (èrvice  de  l’Empereur  contre  un  Prince  Procédant:  il  fe 
dtfpolà  aurtt  pour  défendre  le  Palatinat  contre  ceux  qui  le  voudraient  attaquer; 
mais  ayant  apris  que  le  Palatin  avoic  été  défait  près  de  Prague,  8c  charte  entiè- 
rement de  la  Bohème,  il  vit  bien  qu’il  feroit  impolfible  aux  Princes  Protcfhns 
Unis  de  refifter  aux  forces  & au  bonheur  du  Marquis  Ambrailè  Spinola , que 
l’Archiduc  Albert  avoir  envoyé  pour  s’emparer  du  Palatinat , (ùivant  l’ordre  de 
l’Empereur.  Ainfi  ce  Landgrave  fut  le  premier  qui  fit  là  paix  avec  l’Empe- 
reur par  un  Traité  , qu’il  paflà  le  j.  Avril  ttfaa.  avec  le  Marquis  Spinola  au 
nom  de  l'Empereur  6t  de  l’Archiduc  Albert  par  l’entremilé  de  Jean  Swicard 
Electeur  de  Mayence  6c  de  Louis  Landgrave  de  Hertc  Darmftar,  qui  avoit  bien 
(ouffert  pendunf  cette  guerre,  le  Duc  Chriltian  de  Brunlwic  6c  le  Corme  Emeft 
de  Mansfcld  ayant  ravagé  fon  Pais,  le  dernier  l'ayant  même  détenu  quelque  tems 

Frifonnier  , parce  qu’ils  le  voyoient  réfolu  à ne  rien  foire  contre  le  lèrvice  de 
Empereur. 

Par  ce  Traité  Maurice  renonça  au  Traité  de  Hall,  6c  promit  qu’il  polèroit  les 
armes  : Qu’il  n’entreprendrait  aucune  choie  contre  l’Empereur  ni  contre  fon  armée; 
ôc  qu’il  n’alTilleroit  point  le  Palatin  ni  les  Princes  Unis.  D’autre  parc  le  Marquis 
Spinola  s’obligea  de  ne  foire  aucun  aéte  d’hollilité  contre  le  Landgrave  ni  contre  lès 
Vartàux:  de  le  lairtèr  jouir  de  lès  droits  tant  pour  ce  qui  concernoit  la  Religion  que 
les  cholès  politiques  : Enfin  de  foire  ratifier  ce  Traité  dans  trois  mois  par  l’Empereur 
6c  par  l’Archiduc  Albert. 

En  conlcquence  de  ce  Traité  ce  Landgrave  retira  lès  troupes  de  l’armée  des  Con- 
fédérez.  » 

XLII. 
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XLII.  Traité  de  Caffel  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet 


L’Empereur  jugea  en  1 6 1 5 . à la  Diète  de  Radsbonne  au  profit  du  Landgrave 
Louis  de  Darmfht  le  procès  qu’il  avoir  contre  Maurice  Landgrave  de  Caflël , 
pour  la  fucceflion  de  leur  oncle  Louis  Landgrave  de  Marpurg.  Le  Landgrave  Louis 
apres  avoir  fait  tout  ce  qu'il  avoir  pu  pout  empêcher  que  Ferdinand  Second  ne 
tranftràt  en  cette  Dicte  l’Elcftorat  du  Palatin  au  Duc  de  Bavière,  le  fournit  à la 
volonté  de  cet  Empereur;  ta  même  étant  allé  trouver  l’Elcéleur  de  Saxe,  il  lui 
perluada  d'en  faire  de  meme  ta  de  rcconnoître  le  Duc  de  Bavière  Electeur. 

A l’égard  du  Landgrave  Maurice  il  fut  fi  irrité  de  l'Arrêt  qde  l'Empereur  avoit 
donné  contre  lui  , qu’il  reprit  les  armes  & (ht  même  foupçonne  de  s'être  ligué 
avec  le  Roi  de  Dannemarc  contre  l’Empereur  : cela  obligea  le  Comte  de  Tilli 
d’entrer  dans  b Helfe  en  il  s'avança  avec  fon  armée  julqu’auprès  de 

Caflèl,  & prefià  Maurice  d'y  recevoir  garnifon  Impériale:  mais  ce  Landgrave  ne 
s’y  put  jamais  réfoudre  ; foulemcnt  à la  perfuafion  de  fon  fils  Guillaume  ta  des  Etats 
de  Hcfle  il  paffa  un  Traité  avec  le  Comte  de  TiUi  au  nom  de  l'Empereur  pour  lui 
donner  des  alluranccs  de  les  bonnes  intentions. 

Par  ce  Traité  tant  pour  lui  que  pour  lès  lùccclTcurs  ta  dcfcendans  il  promit  en  pa- 
role de  Prince  qu'il  le  conduirait  ainfi  qu’un  fidcle  Prince  de  l’Empire  étoit  obligé  : 
Qu’il  renoncerait  à toutes  les  ligues  ta  cntrcprilës  qu’il  avoit  faites  contre  l’Empe- 
reur ta  contre  les  Electeurs  ta  Princes  de  l’Empire  : Qu’il  ne  permettrait  point  aux 
Ennemis  de  l’Empereur  d’enrrer  dans  Caflcl , Zigenheim , ni  Rheinfels  : Qu’il  don- 
nerait pafiage  Sa  retraite  dans  fon  Païs  aux  troupes  de  l'Empereur  : (quelques,  au- 
teurs ajoutent  qu’il  promit  encore  de  remettre  la  Régence  de  lès  Etats  à fon  fils 
Guillaume  ;)  d’autre  part  le  Comte  de  Tilli  promit  au  nom  de  l’Empereur  que  le 
Landgrave  ferait  traité  comme  les  autres  Princes  de  l’Empire. 

Philipe  un  autre  fils  du  Landgrave  n’ayant  pas  laific  de  perlîftcr  dans  le  parti 
du  Roi  de  Dannemarc , fut  tué  en  cette  même  année  à b bataille  de  Lutter. 

XL III.  Négociation  entre  Ferdinand  Second  & Guillau- 
me Cinquième , 

Pour  l’acceptation  de  la  paix  de  Prague.  1635. 

LEs  Landgraves  de  Hcllc-Callèl  seraient  emparez  depuis  l’année  1 606.  de  la  ri- 
che Abbaye  d’Hirlchfèldt  fituée  dans  leur  voifinage  : ainfi  ce  fut  un  grand  cha- 
grin à Guillaume  V.  quand  il  fut  que  Ferdinand  Second  en  avoit  bit  pourvoir  fon 
fils  l’Archiduc  Lcopold  en  Cour  de  Rome , ta  que  ce  Prince  s’en  croit  mis  en  pos- 
lêffion  en  conféqucnce  de  l'Edit  de 4 l’Empereur  fon  père  pour  b reftitudon 
des  biens  d’Eglilc  uforpez  par  les  Protcftans.  Cela  fut  caulc  qu’il  joignit  lès  troupes 
en  îtf  30.  avec  le  Roi  de  Suède;  qu’il  entra  l’année  fuivanre  dans  b Ligue  de  Lcip- 
fic,  ta  qu’il  pcrfiila  dans  le  parti  contraire  à l’Empereur  julqu’à  la  paix  de  Pra- 
gue qui  fut  conclue  par  la  médiation  du  Landgrave  Louis  qui  avoit  un  grand  amen- 
dant fur  l’elprit  de  l’Eleéfcur  dé  Saxe , Sa  qui  s’étoit  toujours  tenu  neutre  pendant 
cette  guerre. 

Comme  le  Landgrave  Guilbüme  avoit  pris  dans  l'année  1 6 ; 4.  de  grandes  Iiai- 
fons  avec  b France,  à bquclle  il  témoignoit  beaucoup  d’attachement,  nous  avons  vu 
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que  par  l'écrit  que  les  Miniftrcs  de  l'Empereur  mirent  entre  les  mains  de  l’Elcûeur 
de  Saxe  en  lignant  le  Traité  de  Prague,  ils  déclarèrent  que  l’Empereur  ne  préten- 
dent pas  l'exclure  de  l’amniflic  ; mais  qu'il  falloir  bien  prendre  garde  à fes  déporte- 
temens , & examiner  s'il  avoir  effectivement  envie  de  (ë  réconcilier  avec  l'Empereur, 
qui  promettoit  néanmoins  de  fiiivre  en  cela  l'avis  des  Electeurs. 

Le  Landgrave  ayant  témoigne  être  dans  le  deflèin  de  fe  réconcilier  avec  l'Empe- 
reur, Ferdinand  Roi  de  Hongrie  lui  envoya  offrir  au  nom  de  l'Empereur  fbn  père 
une  amniflie  de  tout  le  parte , à la  charge  qu’il  fi  déclarerait  inceflàmment  pour  le 
parti  de  l'Empereur,  & qu'il  donnerait  un  état  de  (es  troupes. 

Ce  Prince  promit  d'accepter  cette  paix , pourvu  qu'on  lui  accordât  une  amnillie 
générale  & liberté  d'exercice  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  ; qu'il  ne  pût  être 
inquiété  pour  tous  les  dommages  qu'il  pouvoir  avoir  caufcz  à qui  que  ce  fut  pen- 
dant la  guerre;  que  l'Abbaye  d'Hirfchfèldt  qu’il  pofledoit  en  1 6 xy.  lui  demeurât,  & 
qu’il  ne  payât  aux  .contributions  de  l’Empire  qu'autant  que  le  Landgrave  de  Darm- 
ftat  fbn  coufin  y payoir. 

L'Empereur  aurait  facilement  accordé  au  Landgrave  toutes  ces  condidons  â la  ré- 
ferve  de  l’Abbaye  d’Hirfchfcldt  qu’il  vouloit  recenir  pour  l’Archiduc  fon  fils  : mais  il 
fut  fi  irrité  de  ce  que  pendant  la  négociation  ce  Prince  s'étant  joint  aux  Suédois,  fit 
lever  le  fiége  que  Lamboi  Général  de  l'Empereur  avoir  mis  devant  la  Ville  de  Ha- 
nau, qu’il  ordonna  â fis  troupes  d'aller  attaquer  le  Landgrave  dans  fes  Etats,  fins 
plus  s’arrêter  â négocier  avec  lui  : ce  qui  fut  caufê  que  le  Landgrave  s’unit  encore 
plus  qu'auparavant  avec  la  France  & la  Suède.  Il  eut  néanmoins  le  malheur  d'ctrë 
charte  de  ton  Pais  par  les  troupes  de  l'Empereur  & de  la  Ligue  Catholique , & fut 
obligé  de  fi  retirer  en  Oft-Frifc  où  il  mourut  en  1657. 

XLI V.  Articles  des  Traitez  de  Weflphahe  entre  Ferdinand  111. 
dune  part , iS  Louis  XIV.  üj5  la  Reine  Cbrifiine  de  t autre , 

Pour  les  intérêts  de  la  Landgrave  de  Hefîè- 
Cafîèl.  1648. 


APrès  la  mort  de  Guillaume  V.  Amelic-Elifibcth  de  Hanau  fi  Veuve  & Tutri- 
ce de  Guillaume  VI.  fbn  fils  renouvclla  fes  alliances  avec  la  France  & la  Suède, 
& poulla  la  guerre  avec  tant  de  bonne  conduite  8:  de  bonheur,  que  lorsqu'on  traita 
la  paix  générale  à l'aflèmblée  de  Wcftphalic,  fis  troupes  occupoicnt  plufieurs  places 
dans  l’Àrchevcché  de  Cologne,  dans  les  Evêchez  de  Munffer  & de  I’aderbom  Ce 
dans  le  territoire  de  l’Abbaye  de  Fulde. 

Comme  le  Landgrave  de  HefTe-Caflcl  n’avoit  point  accepté  le  Traité  de  Prague 
ni  l’amnilfie , aux  conditions  qu’on  l’avoit  publiée  â Ratisbonne  en  i tf  4 1 . il  n'avoit 
point  de  féanec  dans  les  Diètes.  Ainfi  l'Empereur  fit  difficulté  de  permettre  â fbn 
Député  d'avoir  féancc  dans  l'afTemblée  des  Députez  des  Princes  pour  la  paix  de 
Wcftphahc , pour  les  memes  railons  que  je  viens  de  marquer  qu’il  contefta  auffi  cet- 
te fiance  au  Député  du  Marquis  de  Bade  Dourlac.  La  chofe  fut  terminée  â l'avan- 
tage du  Landgrave  aux  memes  conditions  que  j’ai  marquées  au  fujet  du  Marquis  de 
Dourlac  ; ainfi  je  ne  les  répéterai  point , non  plus  que  les  demandes  que  firent  les 
Suédois  pour  que  le  Landgrave  de  Cartel  fût  compris  dans  l’amniflie  auffi  bien  que 
le  Marquis  de  Dourlac. 

Quand  la  Landgrave  fit  la  première  fois  parler  de  fâ  fatisfââion  â Ofnabrug  vers 
la  fin  de  l’année  1645.  elle  demanda  que  l'Empereur  & l'Empire  l'afTuraflent 
expreflïment  quelle  jouirait  des  bienfaits  des  Loix  de  l'Empire , 8c  de  la  paix  d'Augs- 
boug , laquelle  elle  prétendoit  devoir  s’étendre  aux  Réformez  auffi  bien  qu'aux  Lu- 
thériens; 
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thériens  ; que  l'Empereur  éprouvât  le  droit  d’aîneftè  qui  avoir  été  établi  entre  les 
Princes  de  H elfe , & leurs  Traitez  de  familles  concernant  les  fucceflions , fins  avoir 
égard  à la  Trunfachon  entre  les  Landgraves  de  Heflc  & de  CalTcl  touchant  la  fuccef- 
fion  de  Marpurgj  quelle  fut  rétablie  dans  tous  les  Etats  que  les  Landgraves  de  Caf- 
fel  pofledoient  en  161  8.  j qu'elle  ne  pût  être  inquiétée  par  le  Comte  de  Waldcck  ni 
autres  pour  les  dommages  qu'ils  prétendoient  que  les  troupes  de  HefTc  avoient  com- 
mis dans  leur  Pais  ; & qu'attendu  les  grands  ravages  que  la  Ligue  Catholique  avoit 


commis  dans  fes  Etats,  où,  félon  elle,  ces  troupes  avoient  tout  ruine  excepte  les 
Villes  de  Caffel  & de  Ziegenheim,  elle  pûteonferver  les  places  que  fa  troupes  oc- 
cupoicnt  dans  les  Archevêchez  de  Mayence  & de  Cologne  , dans  les  Evêchcz  de 


Munfter  & de  Paderborn  , & dans  les  Abbayes  de  Fuldc  & de  Cortvey,  jus- 
qu’à ce  que  fa  troupes  fiaffent  payées  de  leur  folde  , & qu’elle  fut  (âtisfaicc  des 
dommages  qu’elle  avoit  feufferts,  & quelle  faifôit  monter  à pluficurs  millions. 

Au  moins  d' Avril  de  l’ailncc  i Ca,c.  cette  Princeflê  s’expliqua  bien  plus  nette-» 
ment  de  la  farisfàétion  quelle  demandoit  pour  réparation  des  dommages  que 
ceux  de  la  Ligue  Catholique  avoient  caufé  dans  fa  Etats  ; ainfî  elle  demandoit 
qu'on  lui  cédât  pour  dedommagement  l’Evêché  de  Paderborn,  les  Villes  & Prévô- 
tcz  de  Fnfl.tr,  de  Naumbourg,  de  Neufladt  & d'Amelbourg  qui  dépendent  de 
l’Archevcché  de  Mayence  & font  enclavées  dans  la  Heflc  ; le  Comté  d’Arensbcrg, 
les  Villes  de  Medcnbach,  de  Hallenberg  5c  de  Vinfterberg,  S:  les  Bourgs  de  Mars- 
berg,  de  Volkmarfê,  de  Rcvering  & de  Rugclsberg  fituez  dans  l'Archevêché  de 
Cologne , S:  qu’elle  prétendoit  avoir  autrefois  dépendu  de  la  Hcflè  ; le  Land- 
Eraviat  de  Strombcrg  & la  Ville  S:  Bailliage  de  Bockolt  dans  l’Evêché  de  Munfter  ; 
les  Villes  de  Geifi , de  Furfteneck . & de  Reckenftul  dans  le  territoire  de  l’Abbaye 
de  f uldc , S:  d’autres  .lieux  fituez  dans  la  Heflc  & dans  la  Principauté  d’Hirfchfeldt. 

Depuis  elle  fe  reftraignit  à la  partie  de  l'Evêché  de  Paderborn  qui  cft  fituée  entre 
les  petites  rivières  de  Nethe  & de  Dimcl  avec  les  autres  chofa  ci-deflus  marquées  : 
mais  auflî  elle  demanda  encore  le  droit  de  Domaine  direct  que  l’Evêque  de  Mindcn 
pouvoit  prétendre  fur  le  Comté  de  Schaumbourg  ; enfin  deux  cens  mille  Richeda-» 
les  avec  une  femme  pour  payer  fes  troupes  en  les  congédiant. 

Ces  propofitions  choquèrent  tous  les  Députez  des  Etats  de  l’Empire  qui  étoient  à 
Ofnabrug,  fur  tous  les  Etats  Catholiques  qui  reptéfèntoient  que  la  Landgrave  traitant 
avec  la  France  avoit  promis  qu'elle  n’aporteroit  aucun  préjudice  à la  Religion  Ca- 
tholique; qu’ils  auroient  dû  plutôt  eux  mêmes  lui  demander  un  dédommagement 
des  grands  ravages  que  fa  troupes  avoient  faits  dans  leurs  Pais,  où  elles  s'étoient 
particuliérement  fignalées  par  leurs  fâcriléges  & par  la  profination  des  Eglifa;  6 c 
qu’il  lui  devoit  fuffirc  qu’on  lui  accordât  une  atnniftic  générale  de  tout  ce  qui  s’étoit 
fait  pendant  cette  guerre. 

Je  réfave  à marquer  dans  le  Livre  fùivant  ce  que  l'Empereur  offrit  à cette  Princef- 
fe  pour  l’accommooer  avec  le  Landgrave  de  Damiftadt  ; me  contentant  de  dire  ici 
que  les  Miniftrcs  de  l'Empereur  lui  offrirent  feulement  d'abord  l’Abbaye  d’Hirfeh- 
feldt:  mais  comme  elle  réfuta  cette  offre,  les  Impériaux  furent  obligez  de  lui  offrit 


feldt:  mais  comme  elle  réfuta  cette  offre,  les  Impériaux  furent  obligez  de  lui  offrit 
encore  cent  mille  Richcdates  & quatre  Bailliages  du  Comté  de  Schaumbourg.  Enfin 
la  Landgrave  étant  prcflcc  par  les  François  de  rabattre  quelque  choie  de  fa  préten- 
tions, elle  demanda  que  les  Evêques  & Prélats  voifins  lui  payaflent  un  million  de 


Richedalcs,  un  tiers  argent  comptant,  un  tiers  en  terres  de  l'Archevcché  de  Mayen- 
ce 5c  de  l'Abbaye  de  Fulde,  & un  tiers  d'autres  biens  d’Eglifè  qu'on  lui  engagerait  j 
à condition  qu’on  ne  les  pourroit  retirer  de  cinquante  années.  Les  Evêques  S:  au- 
tres Etats  Catholiques  ne  voulurent  jamais  confentir  d’abandonner  des  biens  d'Eglifê 
à.  la  Landgrave , & lui  offrirent  quatre  cens  mille  Richedalcs  ; mais  elle  ne  les  vou- 
lut point  quitter  à moins  de  huit  cens  mille , pour  lcfquels  elle  retiendrait  par  enga- 
gement pendant  cinquante  années  les  quatre  Villes  de  l'Archevêché  de  Mayence  fizes 
dans  la  Heflc,  la  moitié  du  Comté  d'Arensberg,  les  Villes  de  Wintcrberg,  de  Me- 

den- 
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dcnbach,  & de  Hallcnbcrg  8c  le  Bailliage  de  Reckenftul  : enfin  les  François  qui, 
quoiqu’allicz  de  la  Landgrave , condamnoient  eux  mêmes  (es  prétentions  exorbitantes, 
l'obligèrent  au  mois  de  Mars  1648.  de  fe  contenter  de  fix  cens  mille  Richedales  & 
de  confcntir  que  fes  prétentions  contre  le  Landgrave  de  Darmftadt  fuflent  renvoyées  à 
un  Traité  particulier  entr’eux.  Apres  que  fon  article  eut  etc  ainfi  réglé,  elle 
demanda  encore  quelque  tomme  pour  payer  fes  troupes  ; mais  les  Etats  de  l'Em- 
pire s’y  oppoférent  fi  fortement  qu'elle  n’obtint  rien  davantage. 

Ainfi  on  convint  que  la  Mailôn  & les  Princes  de  la  Mailôn  de  Hefié-Caficl , 
leurs  héritiers,  Succcflcurs,  Officiers,  Vaffiaux  & Sujets,  8c  ceux  qui  avoient  fer- 
vi  dans  leurs  armées , à l’exception  des  fojets  de  la  Maiibn  d’Autriche , jouiraient 
de  J’amniftie  générale  pour  tout  ce  qui  étoit  arrivé  depuis  le  commencement  de 
la  guerre  de  Bohême , 8c  feraient  rétablis  en  tous  leurs  biens  : Que  la  Mailôn  de 
Hellc-Caflcl  8c  les  lûcccITenrs  retiendraient  l'Abbaye  d’Hirlchfcldc  avec  toutes  les 
dépendances  , entr’autres  la  Prévôté  de  Gellingen , (ans  préjudice  des  droits  que 
la  Mailôn  de  Saxe  y polfédoit  de  tems  immémorial  ; 8c  que  les  Landgraves  de 
Heifc  en  demanderaient  l’inveftiture  de  l'Empereur , 8c  lui  prêteraient  Ve  ferment 
de  fidélité  : Que  ces  Princes  auraient  encore  le  Domaine  utile  Si  dircét  fur  les 
Bailliages  de  Schaumbourg,  de  Buckcnberg,  de  Saxenhagcn  8c  de  Stadthagen  qui 
apartenoient  ci  - devant  à l’Evcché  de  Minden  , lins  préjudice  néanmoins  d'une 
Tranûction  palîcc  entre  Chriftian-Louïs  Duc  de  Brunfwic  & de  Lunebonrg,  la 
Landgrave  de  Hclfe  S:  Philipc  Comte  de  Lippe,  & d’une  autre  convention  entre 
cette  Landgrave  8c  ce  meme  Comte:  Que  les  Archevcchez  de  Cologne  8c  de 
Mayence,  les  Evéchez  de  Paderborn  Si  de  Munfter,  8c  l’Abbaye  de  Fulde  paye- 
raient à cette  Prmceflc  fix  cens  mille  Richedales  ncul  mois  après  la  ratification  de  ce 
Traité  : Qu’elle  rendrait  toutes  les  autres  places  qu’elle  avoir  occupées  pendant  ces 
guerres  : Que  jufeiu’à  l’actuel  payement  elle  pourrait  retenir  Nuirz  dans  l’Archevê- 
ché de  Cologne,  Coesteld  dans  l’Evêché  de  Munfter,  8c  Neuhauls  dans  celui  de 
Paderborn  : Qu’après  qu'on  lui  aurait  payé  trois  cens  mille  Richedales , elle  rendrait 
Nuitz , & les  deux  autres  Places  quand  le  refte  de  cette  (ômme  lui  aurait  été  payé  : 
Qu’enfin  les  Etats  voilîns  desquels  elle  tirait  des  contributions  depuis  le  premier 
Mars  de  l’année  courante,  fourniraient  aulfi  leur  quotte  part  de  cette  lômmc,  à 
proportion  des  contributions  quils  avoient  payées  pendant  ce  tems-là. 

Pour  ce  qui  eft  du  Landgrave  George  de  Darmftadt  fils  de  Louis , il  s’étoit  dans 
la  (dite  déclaré  ouvertement  pour  l’Empereur  : de  forte  que  les  Impériaux  firent 
leur  pollible  pour  lui  faire  conlêrver  par  les  Traitez  les  Bailliages  de  Virzbourg, 
d'Umftat  8c  autres  apartenans  ci-devant  à l’Eleéfcur  Palatin,  & que  l’Empereur  lui 
avoir  cédez  à titre  onéreux  : ils  tâchèrent  auffi  déménager  les  intérêts  à l'égard  de 
la  Landgrave  de  Cafiel  : mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  pour  le  premier  point;  8c 
quant  au  fecond  ce  Prince  désavoua  les  offres  qu'ils  avoient  faites  en  fon  nom , 8c 
aima  mieux  faire  avec  la  Landgrave  un  Traite  particulier  qui  fut  confirmé  par  les 
Traitez  de  Vciïphalic. 

Apres  cette  .paix  Si  1 cleéfion  de  l’Empereur  d’à  prélènt , Guillaume  VL  du  nom 
Landgrave  de  Calfel  entra  dans  la  Ligue  du  Rhin  avec  les  autres  Princes  Confédcrcz 
pour  le  défendre  mutuellement  contre  ceux  qui  les  voudraient  troubler  en  la  polfef- 
fion  de  ce  qui  leur  avoir  été  accordé  par  les  Traitez  de  Munfter  8c  d’Ofnabrug:  8c 
quoique  ce  T raité  fût  fait  particuliérement  contre  l’Empereur , le  Landgrave  Geor- 
ge de  Darmftat  qui  avoir  toujours  été  julqu’alors  fi  attaché  à la  Mailôn  d’Autriche , 
ne  laiflà  pas  d'entrer  en  cette  Ligue  en  1 6 j 9.  par  un  Traité  qu’il  paflà  en  cette  mê- 
me année  avec  (à  Majeftc. 

Charles  fils  8:  focccUcur  de  Guillaume  VI.  entra  en  i6jz.  avec  l'Empereur  8c 
d’autres  Princes  dans  le  Traité  de  Brunfwic  dont  j'ai  parlé  en  ce  même  Chapitre,  8c 
dont  par  conlcquent  je  ne  répéterai  rien  ici. 

Traitez 
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Traitez  entre  les  Empereurs  b5  les  Ducs  de  Poméranie . 

ENcore  que  la  Matfon  des  Ducs  de  Poméranie  foie  préfëntement  éteinte,  après 
avoir  fleuri  pendant  (ëpt  cens  ans , & que  ces  Etats  foient  partez  à la  Couron- 
ne de  Suède  8c  à t’Eleéleur  de  Brandebourg,  néanmoins  pour  rendre  cette  Hiftoire 
plus  complète  8c  foire  connoître  comment  chacun  des  Princes  de  l’Empire  a vécu  avec 
les  Empereurs,  je  ne  laiflerai  pas , avant  que  de  parler  d'un  Traite  que  ces  Ducs  ont 
fait  en  ce  fiécle  avec  l’Empereur,  de  marquer  que  s'étant  faits  Luthériens  dans  le  fic- 
elé parte , ils  entrèrent  en  1 j 5 5 . dans  la  Ligue  de  Smalcaldc  : mais  il  ne  paroîr  pas 
néanmoins  qu’ils  ayent  porté  les  armes  pour  les  Protcflans  contre  l’Empereur  Char- 
les-Quint,  dans  les  guerres  qu’il  eut  fucccflîvcmcnt  contre  les  Eleéteurs  de  Saxe 
Jean-Frédéric  8c  Maurice. 

XLV.  Traité  entre  Ferdinand  Second  Boguflas  XIV. 
Duc  de  Poméranie. 

Pour  recevoir  des  troupes  de  l’Empereur  en  Poméranie. 

\ 

LOrfqu’cn  161.1.  le  Roi  de  Dannemarc  artèmbla  à Segueberg  les  Princes  de  la 
haute  8c  de  la  baflè  Saxe  qui  avoient  part  au  rétabhflement  de  l'Eledeur  Pala- 
tin , Bogutlas  XIV.  Duc  de  Poméranie  entra  dans  la  ligue  qui  fût  faite  en  cette 
Ville,  laquelle  néanmoins  n’eut  point  d’autre  fuite  que  quelques  Ambaflides  qui  fu- 
rent envoyées  inutilement  vers  l'Empereur , pour  tâcher  d’en  obtenir  la  grâce  du  Pa- 
latin. Ce  Duc  n’entra  point  dans  l’autre  ligue  qui  fut  foite  en  iCij.  à Lawem- 
bourgj  il  (c  tint  toujours  neutre  pendant  la  guerre  entre  l’Empereur  8c  le  Roi  de 
Dannemarc  : cependant  le  Général  Walftein  ne  lairta  pas  de  le  follicitcr  de  recevoir 
des  troupes  Impériales  dans  fis  Etats  pour  y (cjourner  durant  quelques  fe mai- 
ries , avec  menaces  quelles  y prendraient  des  logemens  par  force  8c  vivraient  à 
diforétion. 

Le  Duc  Boguflas  ne  pouvant  réfifter  à la  volonté  de  l’Empereur  qui  lui  étoit  dé- 
clarée par  le  Général,  aima  mieux  à l’exemple  de  plufieurs  autres  Princes  fë  foumec- 
tre  à cette  incommodité,  que  de  s'expofer  a voir  fon  Pais  entièrement  ruiné  , s’il 
avoir  voulu  s’oppofer  à ce  qu’on  lui  demandoit.  Ainfi  il  parta  en  1 c 17.  avec  le 
Général  Walftein  au  nom  de  l’Empereur  un  Traité , par  lequel  il  s’obligea  de  recevoir 
huit  Régimens  des  troupes  de  l'Empereur  dans  les  Villes  8c  Places  de  Poméranie,  8c 
de  leur  fournir  le  çiain  8c  la  bière,  8c  l’argent  dont  elles  auraient  befoin  pour  avoir 
les  autres  chofès  necefiàircs  à la  vie  : moyennant  cela  ce  Général  lui  promit  que  fis 
troupes  vivraient  dans  une  exacte  difeipline  en  fon  Pais , 8c  n’y  commettraient  au- 
cun désordre.  » 

Le  Duc  reçut  ces  troupes , ainfi  qu'il  s'y  étoit  obligé  : mais  au  lieu  de  n’y  relier 
que  quelques  femaincs,  comme  on  luiavoit  foit  efpérer  , elles  y fejournerent  trois 
années  ; parce  que  Walilein  attaquant  la  Ville  de  Stralzund  à caufc  quelle  ne'vou- 
loit  point  recevoir  gamifon  Impériale , les  habitans  de  cette  Ville  eurent  recours  au 
Roi  Guftave  de  Suède  qui  les  reçut  fous  fa  jirotedion  8c  leur  envoya  une  garnifon. 
Cela  ayant  allumé  la  guerre  en  ce  Pais  on  ccoit  depuis  convenu  que  les  Impériaux 
fbrriroient  de  la  Poméranie , 8c  les  Suédois  de  Stralzund  ; mais  ni  les  uns  ni  les  au- 
tres ne  voulant  commencer  cette  évacuation  , l’accommodement  n’eut  point  d’effet: 
le  Roi  de  Suède  prenant  cette  occafion  pour  foire  la  guerre  à l’Empereur , entra  dans 
la  Poméranie  en  tfi 50.  8c  ayant  obligé  le  Duc  Boguflas  de  foire  alliance  avec  lui, 
il  chaflà  toutes  les  troupes  Impériales  de  la  Poméranie.  Ce  Duc  mourut  depuis  en 
Toa.  II.  N n 1637. 
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t g j 7.  n’ayant  aucun  pouvoir  dans  (es  Etats  qui  croient  entre  les  mains  des  Suc- 
dois. 

Traitez  entre  les  Empereur 1 les  Ducs  de  Saxe -Luxembourg. 

LEs  ancêtres  de  ces  Ducs  furent  Bits  dans  le  douzième  ficelé  Electeurs  de  Brande- 
bourg par  l'Empereur  Conrad  III.  puis  Electeurs  de  Saxe  par  Frédéric  Barbe- 
roulfe  : mais  ils  furent  enfuite  fucceflivement  dépouillez  de  ces  deux  Elcéforats  par 
d'autres  Empereurs,  (avoir  de  celui  de  Brandebourg  dans  le  14.  fiéele  par  l’Empe- 
reur Louis  V.  qui  apres  la  mort  de  Yoldemar  Second  décédé  fins  enfans  donna  cet 
Eleélorat  à fon  propre  (ils  au  préjudice  du  Prince  1 d’Anhalt  qui  étoit  coufin  pater- 
nel du  défunt  : & de  l'Elcéforat  de  Saxe  dans  le  1 j . (iéele  par  l'Empereur  Sigismond 
qui  donna  cet  Eleélorat  à Frédéric  Marquis  dcMifilic,  (bus  prétexte  qu’Eric  V.  Duc 
tic  Saxc-Lawembourg  qui  étoit  le  plus  proche  héritier,  avoir  tardé  trop  long-tons  à 
lui  en  venir  demander  l'invefliture  ; de  forte  qu’il  l'avoir  déjà  donnée  à Frédéric  lors» 
que  ce.  Duc  la  lui  demanda.  A 

Les  Ducs  Régens  de  cette  Maifon  qui  onc  pris  le  fomom  de  Lawcmbourg  du 
nom  d'une  Ville  où  ils  fàifoient  autrefois  leur  rcfidcncc  ordinaire,  ont  toujours  fort 
bien  vécu  dans  ce  fiéele  avec  l'Empereur  : aufli  ont-ils  beaucoup  à elpércr  de  (à 'bien- 
veillance , à caulë  des  grandes  terres  qu’ils  poflïdent  en  Bohême.  Mais  à l'égard  de 
leurs  Cadets,  comme  leur  partage  ch  fort  petit,  ils  ont  cherché  de  faire  leur  fortune 
dans  la  guerre,  & ont  fuivant  leur  inclination  ou  les  occafions,  porté  les  armes  tan- 
tôt pour  le  (crvice  de  l’Empereur , tantôt  pour  le  parti  contraire. 

Erncft-Louïs  Cadet  de  cette  Maifon  portoit  les  armes  pour  le  (êrvice.  de  Fer- 
dinand IL  lorfqu'il  fut  tué  en  Autriche  en  l'année  1 6 2.0.  par  des  Païfins.  Cet 
Empereur  envoya  en  cette  même  année  1C10.  Henri- Jules  Duc  de  Saxc-La- 
wembourg  vers  les  Electeurs  & le  Roi  de  Danncmarc  pour  leur  demander  du 
(écours  contre  Frédéric  Elcéteur  Palatin-,  il  le  fît  en  1619.  Général  des  troupes 
qu'il  avoit  envoyées  au  (écours  de  Sigismond  Roi  de  Pologne  contre  Gultave- 
Adolphc  Roi  de  Suède  ; enfin  Rodolphe  Maximilien  fon  Cadet  penfi  être  tue 
en  11117.  * Liège  où  il  levoit  des  troupes  pour  le  (érvicc  de  l'Empereur  , fie 
commanda  encore  en  1 6 3 1.  à Donavcrt  pour  le  (érvicc  de  l'Empereur. 

Mais  d'autre  part  un  autre  de  leurs  frètes  prit  en  1619.  le  parti  de  Frédéric 
Elcéfeur  Palatin  , & afllffa  à Prague  à la  cérémonie  de  fon  Couronnement  : 
un  autre  nommé  François  - Charles  fut  fait  prifonnier  par  Papcnheim  en  rtfjo. 
fiiûne  des  levées  pour  le  (érvicc  du  Roi  de  Suède:  Se  François-Albert  qui  avoit 
longtcms  porté  les  armes  pour  l'Empereur  S:  qui  avoic  commande  un  Régiment 
à fon  (érvicc  en  i<r  j 1 . à la  bataille  de  Leipfic,  quitta  fon  parti  en  itfji.  pour 
prendre  celui  du  Roi  de  Suède  auprès  duquel  il  étoit  lorfquc  ce  Roi  fut  tué 
en  la  même  année  à la  bataille  de  Lutzen.  Mais  il  rentra  encore  dans  le  par- 
ti de  l’Empereur,  Se  il  reçut  a fon  (érvicc  les  bleflures  dont  il  mourut  en  Silefie 
en  l’année  1C41. 

XL VI.  Articles  du  Traite  dOJnabrui  entre  Ferdinand  III. 

L?  la  Reine  Chr  ijhne , 

‘ , « 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Saxe-Lawcmbourg.  1648. 

LEs  Ducs  de  Saxe  - Lawcmbourg  réfident  préfénteinent  dans  le  Château  dé 
Raaebourg  dont  ils  font  Seigneurs;  quoique  la  Ville  dépende  de  l'Evêché  de 

Rïtzc- 
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Ratzebourg.  Ainfi  comme  on  ccda  par  le  Traité  d'Ofnabrug  au  Duc  de  Mccklc- 
bouig-Schwerin  l’Evêché  de  Ratzebourg  pour  partie  de  (on  dédommagement,  on 
eut  loin  de  marquer  par  le  même  article , que  ce  (croit  (ans  préjudice  des  droits  du 
Duc  de  Saxc-Lawcmbourg. 

Il  y avoir  en  l’année  iC7<î.  dans  l'armée  de  l’Empereur  un  Duc  de  Saxc- 
Lawcmbourg  qui  y avoit  un -Régiment,  8c  qui  étoit  même  Général  de  toute  la 
Cavalerie. 


Traitez  entre  les  Empereurs  les  Ducs  de  Holjlein. 

• ~ 1 j 

T Es  Comtes  de  Holftcin  obtinrent  en  1474.  le  titre  de  Ducs, de  l’Empereur  Fré- 
JLr-dcric  III.  Comme  ils  font  préfentement  Cadets  de  la  Maifbn  de  Dannemarc , 
ils  ont  fuivi  le  (êntiment  de  ces  Rois  à l’égard  des  Empereurs,  hormis  lorlque  les 
différons  intérêts  les  ont  divilcz,  ainfi  que  je  l’ai  marqué  dans  le  lècond  Livre  de  cet- 
te Hiftoirc , 8c  que  je  le  ferai  encore  voir  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

1.  . . ' ... 

X L V 1 1.  Articles  du  Traité  de  Lubec  entre  Ferdinand  Second 
& Chriftian  IV.  Roi  de  Dannemarc k. 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Holftein.  1629. 

J (an  - Adolphe -Duc  de  Holftein -Gottorp  entra  en  itfii.  dans  le  Traité  de  Se- 
gueberg  avec  Chriftian  IV.  Roi  de  Dannemarc  8c  les  autres  Princes  de  la  baflc 
Saxe  pour  obliger  l'Empereur  Ferdinand  II.  par  douceur  ou  par  force  de  rétablir 
le  Palatin  dans  (es  Etats.  Ce  Duc  avant  que  de  parvenir  à la  Régence  avoit  été  Ar- 
chevêque de  Brême;  8c  voulant  recueillir  la  (ûccellion  de  lôn  Père,  réfîgna  (bn  Ar- 
chevêché à Jean  Frédéric  aufti  Duc  de  Holftein,  8c  auquel  on  donna  pour  Coadju- 
teur le  Prince  Frédéric  IL  fils  du  Roi  de  Dannemarc.  Cet  Archevêque  de  Brême  8c  le 
Duc  de  Holftcin-Gottoqj  entrèrent  en  1 6 ij.  avec  le  Roi  de  Dannemarc  dans  la  li- 
gue qui  fut  encore  faite  à Lawembourg  contre  le  même  Empereur;  ce  qui  n’empê- 
cha pas  qu'un  autre  Duc  de  Holftein  nommé  Adolphe  ne  tînt  toujours  le  parti  de 
l’Empereur:  il  fut  même  tué  en  Autriche  en  itfatf.  portant  les  armes  pour  (bn  fer- 
vice. 

La  guerre  ayant  commencé  entre  l’Empereur  8c  le  Roi  de  Dannemarc  8c  (es  al- 
liez, les  troupes  de  l’Empereur  fc  fâifircnc  de  l’Archevêché  de  Brcme  , 8c  entrèrent 
dans  le  Duché  de  Holftcin  où  un  autre  Frédéric  avoit  fuccédé  dans  le  Duché  au  Duc 
Jean-Adolphe  (bn  père.  Ce  Prince  fë  voyant  attaqué  par  l’Empereur  fut  obligé  de 
faire  fa  paix  avec  lui, 8c  même  de  prendre  fon  parri  contre  le  Roi  de  Dannemarc;  ce 
qui  irrita  tellement  ce  Roi  quil  commit  pluficurs  hoftilitez  contre  le  Duc  8:  lui  prie 
diverfes  places. 

Lorlque  l'Empereur  fie  en  1 6iy.  le  Traité  de  Lubec  avec  le  Roi  de  Dannemarc, 
il  y ftipula  entr’autres  choies  que  le  Roi  de  Dannemarc  8c  (bn  fils  renonceraient  aux 
Archcvêchez  8c  Evêçhez  qu’ils  prétendoient  dans  l’Empire  : Qu’il  rendrait  au  Duc 
de  Holftcin-Gottorp  les  Places  qu’il  lui  avoit  prifës , 8c  que  moyennant  cela  l'Empe- 
reur lui  rendrait  les  Provinces  qui  dépendoient  de  la  Maifbn  de  Sleswic  8c  de  Got- 
torp, en  confcrvant  néanmoins  les  droits  de  l’Empire  fur  le  Holftein,  le  tout 
ainli  que  je  l’ai  marqué  plus  amplement  en  parlant  de  ce  Traité  dans  le  Livre 
de  cette  Hiftotre  Cnap.  j.  Nombre  i.  1 

Peu  après  ce  Traité  l’Empereur  obtint  en  Cour  de  Rome  des  provifions  de  l’Ar- 
chevêché de  Brêmé  pour  l’Archiduc  Léopold-Guillaume  Ion  fils. 


Nn  a 
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XL  VIII.  Traité  entre  le  meme  Empereur  tf  Frédéric  Duc  de 
Holflem  tf  Archevêque  de  Brême.  1636. 


LEs  Ducs  de  Holftcin  pollèdoient  depuis  long- tems  l’Evêché  de  Lubcc;  de  forte 
qu’ils  avoient  un  grand  intérêt  à s'oppolèt  a l’exécution  de  l’Edit  de  Ferdinand 
Second  pour  la  reftitution  des  biens  d’Eglife  ufurpez  par  les  Proteftàns.  Cependant 
la  bonne  intelligence  qui  serait  rétablie  entre  l’Empereur  & le  Roi  de  Dannemarc, 
fut  caufe  que  ce  Roi  & les  autres  Ducs  de  Holftein  ne  voulurent  point  entrer  en 
jtfji.  dans  la  Ligue  de  Leipfic ; quoiqu'ils  en  fuflcnt  extrêmement  (ôllicitez  par 
l'Electeur  de  Saxe  & lès  alliez.  Il  y eut  même  un  Duc  de  Holftein  qui  commanda 
en  cette  même  année  un  Régiment  d’Inftnteric  dans  l’armée  Impériale  à la  bataille 
de  Leipfic  ; & après  la  mort  du  Roi  de  Suède  lorfque  les  Etats  de  la  baflè  Saxe 
s’aflcmblérent  à Halbcrftat  pour  y renouvelles  leur  alliance  avec  la  Couronne  de  Suè- 
de, les  Ducs  de  Holftcin  & à leur  induétion  la  Ville  de  Lubcc  n’y  envoyèrent  au- 
cuns Envoyez  de  leur  part  ; ils  refuferenc  toujours  d’entrer  dans  aucun  engagement 
avec  la  Suède. 

Il  n’y  eut  que  Jean- Frédéric  Archevêque  de  Brême  qui,  pour  recouvrer  Ion  Ar- 
chevêché, entra  dans  la  Ligue  de  Leipfic,  & prit  enfiiite  le  parti  du  Roi  de  Suède. 

Cet  Archevêque  étant  mort  en  1654.  eut  pour  lucceflêur  Frédéric  Second  fils  du  Roi 
de  Dannemarc  qui  étoit  (on  Coadjuteur. 

Le  Roi  de  Dannemarc  ayant  fait  prier  l'Empereur  de  vouloir  laiflèr  à (ôn  fils 'la 
poflèflion  paifible  de  l’Archevêché  de  Brcme , l’Empereur  pour  (è  conferver  l’amitic 
de  ce  Roi,  y donna  les  mains  en  1 tf  jtf.  moyennant  un  Traité  par  lequel  Frédéric  * 
accepta  la  paix  de  Prague. 

Ce  Prince  (ê  tint  longtems  neutre  entre  l’Empereur  & la  Reine  de  Suède  : mais 
lorfque  la  guerre  s’émut  entre  le  Dannemarc  & la  Suède  , les  Suédois  l'acculant  d’a- 
voir pris  le  parti  de  fon  Père  le  dépouillèrent  de  fon  Archevêché  qu’ils  demandèrent 
eniuite  pour  partie  de  leur  (âtisfaéhon  : Frédéric  s’y  oppofit  Je  plus  qu’il  put  en  l’afi 
lèmblée  de  Weftphalie  ; mais  on  n'eut  point  d'égard  à (on  oppofition  ; & comme  les 
François,  les  Suédois,  & les  Proteftàns  le  conlidéroient  comme  un  Prince  dévoué  à 
l’Empereur,  il  fut  le  (èul  de  tous  ceux  auxquels  on  ôta  par  ce  Traité  quelques  biens 
ou  droits , qui  n’eut  aucune  fatisfiiélion. 

XLIX.  Article  du  Traité  dOfnal/rug  entre  Ferdinand  III. 
tf  la  Reine  Cbr  ijline , 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Holftein. 

NOus  avons  vû  ailleurs  que  les  Ducs  de  Holftein  ont  diverfès  prétentions  fiir  la 
Ville  Sc  fiir  lo  territoire  de  Hambourg  qui  étoit  ci-devant  compris  dans  le 
territoire  de  l’Archevêché  de  Brême , autrefois  donné  à bail  amphiteotique  aux  Ducs 
de  Holftein-Gottorp  avec  quatorze  Villages  fituez  dans  les  Bailliages  du  Flolftein  nom- 
mez T rittow , & Rhcinbcck. 

Lorfqn’on  céda  à la  Couronne,  de  Suède  par  le  Traité  d'Ofiubrug  l’Archevêché 
de  Brême  avec  toutes  (es  dépendances , nommément  avec  les  droits  que  les  der- 
niers Archevêques  de  Brême  avoient  (ur  le  territoire  de  Hambourg , Frédéric  Duc 
de  Holftein  fit.jnftance  à ce  que  cette  celfion  ne  fit  point  préjudice  à fes  droits,  & 
que  les  Suédois  ne  puflènt , fous  prétexte  de  dépendance  de  l’Archevêché  de  Brême, 
retirer  ces  Villages  qui  étoient  fort  à la  bicnlcance  de  ce  Duc. 

On 
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On  ftipula  expreflcment  par  ce  Traite,  que  cette  ceffion  faite  à la  Couronne  de 
Suède  fetoit  fans  préjudice  des  droits  de  la  Mailbn  de  Holftcin , 8c  qu’ils  demeure- 
raient dans  leurs  droits , & en  la  poircffion  où  ils  étoient  alors  : en  forte  que  les 
quatorze  Villages  des  Bailliages  du  Trittow  & Rheinbeck  demeureraient  à perpétuité 
à Frédéric  Duc  de  Holftein- Gottorp  8c  à fcs  Dcfoendans,  en  payant  annuellement 
le  Canon  ou  prix  du  Bail. 

L'Evêché  de  Lubec  eft  depuis  plus  d’un  fiécle  comme  héréditaire  dans  la  Mai- 
fon  des  Ducs  de  Holftein  , 8c  lorlque  les  Traitez  de  Veftphalie  forent  partez, 
il  étoic  pofledé  par  Jean  Duc  de  Holftcin  8c  frère  du  Duc  Frédéric.  Ainfi  com- 
me par  ces  Traitez  les  Protcftans  ont  confervc  à perpétuité  les  biens  d’Eglifo 
qu’ils  pofledoient  en  1614.  cet  Evêché  eft  demeuré  aux  Luthériens;  8c  apres  la 
mort  de  ce  Duc,  il  eft  paffé  au  Duc  Augufte- Frédéric  fon  neveu  qui  eft  frère 
du  Duc  Chriftian- Albert  fils  de  Frédéric. 


L.  Article  du  Traité  d’Oliva  entre  t Empereur  Léopold  Cbar- 
* 1er  XI.  Roi  de  Suède, 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Holftein.  1 660. 


J’Ai  déjà  marqué  dans  le  fécond  8c  le  troifiéme  Livres  de  cette  Hiftoire 
que  Frédéric  Duc  de  Holftein-Gottorp  ayant  pris  le  parti  de  Charles -Gufta- 
ve  Roi  de  Suède  fon  gendre  contre  Frédéric  III.  Roi  de  Dannemarc,  il 
fût  dépouillé  de  prefque  tous  fes  Etats  par  l’Empereur  8c  par  l’Ele&eur  de  Bran- 
debourg qui  étoient  alliez  du  Roi  de  Dannemarc  ; il  mourut  ainfi  laiflant  lés 
Etats  a Chriftian-Albert  fon  fils  aîné  8c  fon  focceffeur. 

On  convint  par  un  article  exprès  du  Traité  d’Oliva  parte  en  itffio.  entre 
l’Empereur,  le  Roi  de  Dannemarc  8c  l'Eleéteur  de  Brandebourg  d’une  part  , 8c 
Charles  XI.  Roi  de  Suède  de  l’autre,  que  l’Empereur  8c  l’Elc&eur  de  Brandebourg 
rendraient  à Chriftian-Albert  Duc  de  Holftein  toutes  les  Places  qu’ils  lui  avoient  pri- 
fes  dans  (es  Duchez  de  Slefwic  8c  de  Holftein. 

Cela  fût  exécuté  ; 8c  ce  Duc  rentra  dans  (es  Etats. 


LI.  Articles  dis  Traitez  de  Nimégue  entre  le  meme  Empereur  & . 
Louis  XIV.  Roi  de  Erance  & Charles  XI.  Roi  de  Suède , 

Pour  le  même  fujçt.  1679. 

».  • • 1 • 

J’Ai  déjà  marqué  ailleurs  que  Chriftian  V.  Roi  de  Dannemarc  étant  chagrin  que 
le  Duché  de  Slefwic  eût  été  exemté  de  la  Souveraineté  de  la  Couronne  de  Dan- 
nemarc par  les  Traitez  de  Roichild  8c  de  Coppenhague,  obligea  en  1 «75.  le 
Duc  Chriftian-Albert  de  paflér  avec  lui  le  Traité  de  Rensbourg,  par  lequel  ce  Duc 
renonça  aux  avantages  qu’il  avoit  acquis  par  ces  T taitez , 8c  même , ainfi  qu’il  s’en 
eft  plaint  depuis,  aux  droits  qui  lui  appartenoient  dans  le  Holftcin  en  qualité  de 
Prince  de  l’Empire.  * 

Comme  on  avoir  un  jufte  fojet  de  craindre  que  l'Empereur  étant  allié  du  Roi 
de  Dannemarc  ne  voulût  maintenir  le  Traité  de  Rensbourg  que  ce  Roi  avoit  con- 
traint le  Duc  de  Holftcin  de  figner,  le  Roi  de  Suède  ftipula  par  l’article  7.  du  Trai- 
te qu'il  parti  à Nimégue  avec  l’Empereur  le  5.  Février  1(179.  Que  (à  Majefté  Im- 
périale donneroit  ù.  protection  en  qualité  d’Empereur  au  Duc  Chriftian-Albert,  afin 
j Nu  j que 
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que  (es  Buts  fituez  dans  l'Empire  & les  droits  qui  lui  apartenoient , lui  fuflêm  con- 
fervez  en  leur  entier  j & qu'il  s'entremettroit  pour  terminer  les  différends  entre  le  Roi 
de  Danncmarc  & ce  Duc. 

Le  Roi  fît  inférer  expreffement  dans  le  Traite  qu'il  conclut  le  même  jour  avec 
l'Empereur,  que  ce  Traité  entre  (à  Majeflé  Impériale  & le  Roi  de  Suède  même 
en  ce  qui  concemoit  le  Duc  de  Gottorp , (croit  ccnfc  comme  s'il  étoit  contenu 
dans  celui  qu'il  palToit  avec  l'Empereur. 

Pendant  cette  dernicre  guerre  Adolphe  Duc  de  Holflein  eut  en  11571.  un  com- 
mandement dans  l’armée  de  l'Empereur  ; & un  autre  Duc  de  Holflein  y comman- 
doit  aufli  en  1677.  un  Régiment. 

Traitez  entre  les  Empereurs  fcf  les  Princes  d Anhalt. 


LEs  Princes  d’Anhalt  Cadets  de  la  même  Maifon  que  les  Ducs  de  Saxe  - Lawem- 
bourg  fè  plaignent  pareillement  qu’on  les  a fruftrez  des  droits  qu'ils  avoient  aux 
Elcélorats  de  Saxe  & de  Brandebourg:  les  uns  & les  autres  onc  conlcrv#  long-tcms 
le  titre  d'Elcéteurs -,  ce  qui  étoit  caute  qu'ils  ne  vouloient  pas  comparaître  aux  Diètes 
dans  le  Collège  des  Princes.  Lorfqu'tls  ont  bien  voulu  y entrer  ils  ont  été  obligez 
de  céder  à d'autres  Princes  moins  anciens  qu'eux  ; mais  qui  ayant  déjà  occupé 
leurs  places  dans  ce  Collège,  n’en  ont  point  voulu  laifler  paflèr  d'autres  devant 
eux. 

Dans  le  fiéde  pafle  Wolfgang  Prince  d’Anhalt  fût  un  des  Princes  qui  ayant  em- 
brafle  la  Religion  Luthéricne  proteftérent  en  1519.  contre  le  Decret  de  b Diète  de 
Spire,  & qui  prélèntcrcnt  en  1550.  leur  Confeflion  à l’Empereur  Charles  Quint  en 
la  Diète  d'Augsbourg.  Ce  Prince  s’étant  ligué  contre  l'Empereur  avec  Maurice  E- 
leétcur  de  Saxe,  fut  mis  au  Ban  de  l'Empire,  & enfuite  abfous  par  le  Traité  de 
Paflaw  de  l'année  1 5 j z. 

LII.  Traité  entre  Ferdinand  Second  b5  Chrifiian  Premier 
du  nom  Prince  (t  Anhalt , 

Pour  la  réconciliation  de  ce  Prince  avec 
l’Empereur.  1625. 


CEs  Princes  (ont  divilcz  en  cinq  Branches  qui  dcfcendent  toutes  du  Prince  Joa- 
chim-Erncft  lequel  pofledoit  toute  la  Principauté  d' Anhalt,  & qui  mourut  en 
1586.  Comme  il  n’y  a point  de  droit  d'aLneflê  entr’eux  , ils  partagent  tous  égale- 
ment ; ce  qui  fait  que  les  Etats  que  chacune  de  ces  Branches  poflede  étant  fort  pe- 
tits, ils  font  obligez  de  s'attacher  à divers  Princes  plus  pmflans  qui  leur  donnent 
moyen  de  fubfiller  honnêtement.  Ainfi  Chrifiian  Premier  du  nom  Prince  d' Anhalt 
Chef  de  la  féconde  Branche  qui  a (à  réfidencc  à Berncbourg , s'étant  attaché  aux  E- 
leéleurs  Palatins , entra  en  1 6 1 o.  dans  la  Ligue  Protcftantc  dont  l'Eleêtcur  Palatin 
étoit  le  Chef:  il  vint  en  France  pour  engager  le  Roi  Henri  IV.  d'y  entrer  pa- 
reillement. Ce  fut  ce  même  attachement  qui  l’obligea  encore  depuis  d’aller  vers 
Charles-Emanuel  Duc  de  Savoyc  pour  négocier  une  ligue  avec  lui , & avec  le 
Palatin  : il  lui  offrit  même  (ès  offices  pour  tâcher  de  l'elcver  à b Couronne  Im- 
périale. .... 

Ce  Prince  & fon  fils  qui  portoit  le  même  hom  s ctans  déclarez  enfoire  ou- 
vertement contre  l'Empereur  en  faveur  du  Palatin , le  fils  (c  trouva  à b bataille 
de  Prague  où  il  fut  fait  prifonnier,  & le  père  fut  profeript  par  l'Empereur  l'an- 
r . née 
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née  fuivantc  : il  reconnut  là  faute  dès  la  même  année , Sc  demanda  à l'Empereur  là 
grâce  8c  celle  de  fon  fils  j s’cxcubnt  fur  le  zélé  qu’il  avoir  pour  la  Religion  Refor- 
mée & fur  (on  attachement  aux  intérêts  de  l’Eleâeur  Palatin. 

I.'Empcreur  rendit  en  i C i ; . la  liberté  au  jeune  Prince  Sc  remit  en  i «xj.  le  pè- 
re dan6  lés  Etats  avec  les  mêmes  droits  & privilèges  dont  il  en  avoir  joui  avant  ces 
troubks  ; moyennant  qu’il  promit  d’être  dorcsnavanc  fidcle  .{  l’Empereur , & de  ne 
jamais  porter  les  armes  contre  lui. 

Ce  Prince  mourut  en  i tf  j o.  fc  eut  pour  (iictcllcur  Çhriftian  Second  qui  Ce  fbu-i 
Venant  de  la  promeflè  qu'il  avoit  faite  a l'Empereur,  le  tint  neutre  ; mais  (on  oncle 
Augufte  Prince  d’Anhaft  de  Plotzgaw  fut  du  nombre  des  Princes  qui  entrèrent 
en  1 « 5 1 . dans  la  ligue  que  prclque  tous  les  Princes  Protdlans  firent  à Lcipfic, 
pour  s’oppofer  à l’exécution  de  l'Edic  de  l'Empereur  Ferdinand  Second  touchant  la 
reftitution  des  biens  d’Eglilè» 

LIII.  Articles  du  Traité  dOfnalrug  entre  Ferdinand  11 L & 
la  Reine  Cbrijtine , 

Pour  les  interets  des  Princes  d’Anhalt.  1648. 

j//  i . ! . ; • • • • . ■ 

TOus  les  Princes  de  cette  Mailbn  ont  abandonne  la  Religion  Luthérienne  poüf 
embraflér  la  Calvinifte  à la  rélèrve  de  la  Branche  de  Zeibft  qui  cft  toujours 
demeurée  attacliée  à la  Conte  (lion  d’Augsbourg.  Comme  donc  tous  ces  Princes 
embraflint  b Religion  Calvinifte  l'avoient  introduite  en  leur  Pais  5c  avoient  aboli 
l'cxercic*  des  autres  Religions,  ils  craignirent  qu’en  vertu  de  l'article  du  Traité  d’Os- 
nabrug  par  lequel  il  ett  dit  que  les  Princes  d’une  des  deux  Religions  qui  partagent 
les  Protcftans  venant  à palier  à l'autre  ) ne  pourront  rien  innover  dans  leurs  Etats  pour 
l’exercice  de  la  Religion,  on  ne  voulût  faire  préjudice  aux  droits  de  reformer  5e  au- 
tres qu’ils  prétendent  dans  leurs  Etats  pour  l’exercice  de  la  Religion  , ainfi  que  les 
autres  Princes  de  l’Empire. 

Pour  leur  ôter  cette  peirte , on  ftipub  expreffément  dans  la  fin  de  cet  article  du 
Traité  d’CXnabrug , que  comme  il  ne  rcgardoit  que  les  changcmcns  qui  (ê  pourraient 
taire  à l’avenir,  il  ne  ferait  aucun  préjudice  aux  droits  des  Princes  d’Anhalt. 

Traitez  entre  les  Empereurs  cf  les  Ducs  de  Lorraine. 

N Ous  avons  vu  ci-devant  qu’après  plufieurf  guerres  5c  différends  pour  la  Lor- 
raine entre  les  Empereurs  5c  les  Rois  de  France , la  Souveraineté  ep  demeu- 
ra aux  premiers  : mais  dans  b fuite  les  Ducs  de  Lorraine  profiant  de  b foiblcflc  des 
Empefeuts,ôc  de  l’embarai  où  ils  fe  trouvoient  pendant  leurs  démêlez  avec  les  Papes, 
fccouérent  le  joug  5c  jouirent  de  ce  Duché  (ans  reconnoîtte  davanuge  perfonne. 
Les  Empereurs  de  b Mailbn  d’Autriche  ayant  voulu  faire  valoir  les  anciens  droit* 
fur  la  Lorraine,  b Chambre  de  Rotweil  eflàya  de  (bumettre  à b JuriCliéfiop  les  Su- 
jets de  ces  Ducs;  mais  il  s’y  oppolctent  5c  montrèrent  qu’encorc  qu’ils  euflent  quel- 
ques Terres  dans  b mouvance  de  l’Empire , comme  le  Marquilât  de  Nomeni  5c  le 
Comté  de  Blamont  , ils  ne  tenoient  b Lorraine  que  de  Dieu  5c  de  leur  épée. 

Ce  différend  dura  julqu’au  terns  du  Duc  Antoine  qui  témoigna  beaucoup  d’in- 
clination pour  b Mailbn  d’Autriche , fans  néanmoins  rompre  avec  1a  France  ; en- 
fôrtc  qu’il  pacifia  l’Alftcc  5c  le  Pais  de  Wirtemberg  par  b débite  de  trente  mille 
PaïCuis  révoltez:  il  maria  fon  fils  à Chriftine  fille  de  Chriftieme  Second  Roi  de 
JDanncmarc  5c  nièce  de  l’Empereur  Charles-Quint.  Ces  Princes  de  bonne  volonté 
obligércnc  Charlès-Qpint  de  terminer  cette  conteftation  à l'avantage  du  Duc  Antoine 
Z:  dan* 
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dans  la  Diète  de  Nuremberg  en  154a.  par  une  Tranfaébon  paflce  entre  Ferdinand 
Premier  Roi  des  Romains  & les  Députez  du  Duc  Antoine,  8e  qui  fut  fignée  par 
les  Electeurs  de  Mayence,  de  Trcves,  de  Cologne  & Palatin. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  la  Lorraine  8c  toutes  (es  dépendances  fèroient 
exemtes  de  la  Jurifdiûion  des  Chambres  de  l’Empire-,  qu’elle  ne  reconnoîtroit  que 
Dieu  Sc  (bn  Prince;  que  les  Ducs  de  Lorraine  relèveraient  de  la  Juridiction  de  l’Em- 
pire en  ce  qui  concerne  la  fureté  ou  la  paix  publique  ; qu’ils  payeraient  aux  néccffitez 
de  l’Empire  fie  à l’entretien  de  la  Chambre  de  Spire  les  deux  tiers  de  ce  qu’un 
Eleéteur  feculicr  y contribuerait  ; qu'ils  feraient  hommage  aux  Empereurs  pour 
les  terres  de  Nomeni,  Bilche  8c  quelques  autres  qui  relcvoient  de  l’Empire;  que 
les  Empereurs  8c  l’Empire  protégeraient  ces  Ducs  ; enfin  qu’ils  les  appelleraient  aux 
Diètes  générales  , où  ils  auraient  voix  8c  lêance  s'ils  y vouloicnt  aller  ou  envoyer , 
lins  être  néanmoins  obligez  à l’un  ni  à l’autre. 

Depuis  cela  les  Ducs  de  Lorraine  vécurent  très-bien  avec  les  Empereurs;  en 
forte  qu’ils  ne  donnèrent  néanmoins  aucune  jaloufie  à la  France  : delà  vient  que 
comme  en  itfij.  Louis  XIII.  vivoit  en  fort  bonne  intelligence  avec  l’Empereur 
Ferdinand  pour  lequel  même  il  fc  déclara  contre  l’EleCteur  Palatin  qui  avoit  été 
élu  Roi  de  Bohême  , & qui  avoit  attiré  dans  ion  parti  une  grande  partie  des 
Princes  Protcllans  d'Allemagne , ce  fut  avec  joyc  que  ce  Roi  aprit  que  Henri  Duc 
de  Lorraine  avoit  fait  des  levées  confidérables  de  troupes  pour  le  (ervice  de  l’Empe- 
reur. Ce  Duc  donna  le  commandement  de  ces  troupes  à Charles  Prince  de  Vaude- 
mont  fon  neveu , qui  les  ayant  jointes  à l'armée  de  la  Ligue  Catholique  les  me- 
na en  Bohême  où  elles  contribuèrent  extrêmement  en  1610.  au  gain  de  la  ba- 
taille de  Prague. 

L I V.  Premier  Traité  entre  Ferdinand  Second  Charles 
Quatrième , 

' Pour  alliance. 

CHarles  étant  parvenu  à b Regence  du  Duché , 8e  mécontent  du  Roi  Louis  XIII. 

fit  entendre  à l’Empcrcut  que  ce  Roi  avoir  bit  dans  les  Evêchez  de  Metz , 
Toul  8e  Verdun  diverfes  innovations  & entreprilcs  préjudiciables  à l’Empire,  & qu’il 
étoit  néceflàirc  d’arrêter  (es  defleins  par  quelque  forte  barrière. 

Ce  Duc  ayant  bit  conlêntir  l'Empereur  à cette  rélblurion , ils  paflerent  enlcmble 
un  premier  Traité  par  lequel  ils  fè  liguèrent  pour  s’oppofer  aux  ddfeins  du  Roi,  8e 
convinrent  que  le  Duc  s’empteroit  au  nom  de  l’Empereur  de  b Ville  de  Moyenvic 
qui  dépend  de  l’Evêché  de  Metz,  8c  qu’il  ferait  bâtir  une  Citadelle  pour  y mettre 
une  garnilon  qui  paraîtrait  néanmoins  obéir  à un  Commandant  établi  de  b part  de 
l’Empereur. 

Ce  Traité  fut  exécuté;  l’Empereur  eut  foin  peu  après  de  bire  comprendre  ce  Duc 
dans  le  Traité  qu’il  palb  à Ratisbonne  en  l’année  1 6 50.  le  Duc  fè  vit  obligé  de  re- 
noncer par  un  article  féparé  du  Traité  de  Vie  aux  alliances  8e  confédérations  qu’il 
pouvoir  avoir  faites  avec  l'Empereur,  le  Roi  d’Elpagne,  fie  tous  les  autres  Princes  de 
la  Maifon  d’Autriche. 

L V.  Second  Traité  entre  les  mêmes , 

« • 

Pour  le  même  fujet  1632. 

P Eu  après  b conclufion  de  ce  Traité  ce  Duc  en  fit  un  autre  avec  l’Empereur,  le 
Roi  d’Efpagne,  Sc  Monfieur  le  Duc  d'Ôrléans  frère  unique  de  Louis  XIII. 

Pat 
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Parce  Traité  ils  convinrent  que  l'Empereur  & le  Roi  d'Elpagne  fourniroient  au 
Duc  d'Orléans  une  puiilànte  armée  avec  laquelle  il  entrerait  en  France  : Que  le 
Duc  de  Lorraine  livrerait  partage  à cette  arrnee,  & qu'il  entrerait  enfoite  en  France 
avec  fon  armée,  lorfque  le  Duc  d'Orléans  occuperait  d’un  autre  côté  l'armée  du 
Roi. 

Pour  fâtisfoire  âceTraité  le  Duc  de  Lorraine  leva  des  troupes  8c  donna  partage  à 
celles  que  Monficur  conduisit  en  Languedoc.  Mais  au  mois  de  Juin  de  la  même 
année  itîjx.  il  fut  encore  obligé  de  faire  avec  le  Roi  Louis  XIII.  le  Traité  de 
liverdun  par  lequel  il  renonça  de  nouveau  à toutes  les  ligues  8c  alliances  qu'il 
avoit  faites  au  préjudice  de  Sa  Majefté. 

LV I.  Troifiéme  Traité  entre  les  memes  , 

Pour  le  même  fujet.  1635. 

CE  Duc  nonobftant  le  Traité  de  Liverdun  en  fit  encore  un  troifiéme  ayec  l'Em- 
pereur en  1 Sj ; . par  lequel  il  s'obligea  d’agir  avec  toutes  (es  forces  con- 
tre les  Suédois  qui  avoient  fait  de  grands  progrès  en  Allâce  dans  fon  voifinage. 
Il  entra  en  conféquencc  de  ce  Traité  en  Allâce  où  il  Ce  fàifit  de  plufieurs  places,  &: 
tâcha  de  rétablir  les  affaires  de  l'Empereur  : mais  le  Roi  Louis  XIII.  mécontent  de 
cette  nouvelle  alliance  retourna  une  troifiéme  fois  en  Lorraine  , 8c  obligea  encore 
ce  Duc  de  renoncer  par  le  Traité  de  Nanci  à toutes  alliances  contraires  a celles  de 
France,  8c  de  promettre  au  Roi  qu‘il  n'auroit  plus  à l'avenir  d’intelligence  préjudi- 
ciable à Sa  Majefté  avec  la  Maifon  d'Autriche , & qu’il  le  fërviroit  envers  tous  8c 
contre  tous.  . 

Lorfqu'il  vintfâluer  le  Roi  après  le  Traité  fîgné,  il  prerta  extrêmement  Sa  Majefté 
de  confcndr  qu’il  allât  fêrvir  l'Empereur  en  Bohême  : mais  le  Roi  le  lui  refulâ , lui 
déclarant  qu’il  le  vouloir  dégager  de  l'exécution  du  Traité  qu'il  fàvoit  qu'il  avoir 
fait  avec  la  Maifon  d’Autriche. 

L V 1 1.  Traité  entre  Ferdinand  III.  y ce  meme  Duc , $ 

Pour  le  même  fujet  1634. 

CE  Duc  ayant  encore  changé  de  fentimeut  fit  un  quatrième  Traité  avec  l'Empe- 
reur qui  lui  accorda  le  titre  de  Duc  de  Wurtemberg  & la  qualité  de  Général  de 
fis  armées:  moyennant  quoi  ce  Duc  s'obligea  de  palier  à fon  fcrvice  avec  (es 
troupes. 

Enfuite  de  ce  Traité  il  réfigna  fon  Duché  dé  Lorraine  au  Cardinal  François  fon 
frère  & parti  en  Allemagne  où  il  fë  trouva  peu  après  à la  bataille  de  Nortlmgue. 

L’Empereur  pour  rcconnoître  ce  Prince  8c  le  zélé  qu'il  avoir  pour  fon  fcrvice,  le 
comprit  dans  le  Traité  de  Prague  parmi  ceux  qui  dévoient  être  rétablis,  déclarant 
qu'il  ne  remettrait  point  le  Duc  de  Wtrtemberg  ni  le  Marquis  de  Bade-Dourlac  dans, 
leurs  Etats , que  ce  Duc  ne  fut  rétabli  dans  les  fiens , fins  qu'on  lui  démolit  fes  places. 
Mais  cela  ne  lui  fervit  de  rien  ; il  demeura  toujours  hors  de  fon  Pais  portant  les  armes 
pour  l'Empereur  qu’il  fervit  en  1 6 ; 9.  avec  beaucoup  de  pallïon,  quoiqu’inutile- 
ment  pour  la  levée  du  fiége  de  Brifâc. 

Cela  dura  ainfi  julqu'â  ce  que  par  le  Traité  qu'il  parta  à Paris  en  l’année  r<T4i. 
avec  le  même  Roi  Louis  XIII.  il  promit  d'être  désormais  inviolablement  attaché 
aux  intérêts  de  la  France , 8c  de  n’avoir  plus  aucune  intelligence  avec  la  Maifon 
d'Autriche:  & par  un  article  feparé  il  convint  qu’en  cas  qu'il  concrevînt  à ces  arti- 
cles , fes  Etats  feraient  dévolus  à la  Couronne. 

Tom.  11.  Oo  LVIII. 
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L V III.  Article  du  "Traité  de  Munfler  entre  Ferdinand  III. 
fc?  Louis.  XIV. 

Pour  les  interets  de  ce  Duc.  1648. 

LE  Duc  n’ayant  pû  obtenir  du  Roi  l'aprobadon  de  (ôn  mariage  avec  la  Coro- 
tellè  de  Cantc  croix  ainfi  qu’il  l’avoit  efpéré,  n’obfërva  pas  ce  Traité  plus  exac- 
tement qu’il  avoit  fait  les  autres  : il  parti  en  Allemagne  avec  une  armcc  qu’il  com- 
mandoit  (éparément , & qu’il  joignoit  (ùivanc  les  occafîons  à celle  de  l’Empereur  & 
de  l’Eleéteur  de  Bavière  ; en  forte  quil  les  fcrvit  très  - utilement  en  pluficurs  com- 
bats, 8e  s’empara  de  diverfès  places  comme  de  Eanfthul  , Hermanflein  & autres  où 
il  mit  de  fes  troupes  en  garniiôn. 

L’Empereur  fit  ce  quil  put  pour  obliger  la  France  de  donner  des  pafleports  au 
Duc  de  Lorraine  pour  envoier  des  Députez  à l’aflèmbléedc  Weflphalie  : mais  le  Roi 
ny  voulut  jamais  conlcntir  , prétendant  qu’en  vertu  des  Traitez  dont  nous  venons 
de  parler,  la  Mailôn  d’Autriche  ne  pouvoir  plus  regarder  le  Duc  de  Lorraine  comme 
lin  de  fès  alliez. 

L’Empereur  ne  lairti  pas  de  demander  à Munfler  le  rétabliflement  du  Duc:  mais 
les  Plénipotentiaires  de  France  répondirent  qu’en  conféquencc  de  la  claufè  appofée 
dans  le  Traité  de  i tf  4 1 . dont  nous  venons  de  parler  , le  Duc  étoit  déchu  de  tous 
fes  Etats  ; qu’ainfi  cette  affaire  ne  devoir  point  cire  traitée  dans  cette  Aflcmblée , 
mais  à la  CoUr  de  France  où  il  n’avoit  point  d’autre  parti  à prendre  que  de  deman- 
der grâce.  * 

Le  Duc  s'écria  extrêmement  contre  cette  exclufion , prétendant  que  l’Empereur 
ni  l’Empire  ne  le  dévoient  point  abandonner  tant  à caufc  des  (èrvices  que  fes  Pré- 
dcccflëurs  & lui  avoient  rendus  à l’un  8e  à l’autre , que  parce  que  par  le 
Traité  de  Nuremberg  dont  nous  venons  de  parler  , l’Empire  & les  Ducs  de  Lorrai- 
ne étoient  obligez  de  (ê  (ccourir  mutuellement.  Prefque  tous  les  Etats  Catholiques 
étoient  aurti  d’avis  de  ne  point  abandonner  un  Prince  qu’on  ne  pouvoir  nier  être  un 
Etat  de  l’Empire,  au  moins  à caufè  du  Marquilât  de  Nomeni  qui  lui  donne  fean- 
ce  dans  les  Diètes.  Mais  les  autres  Catholiques  & les  Protellans  voyant  les  Minis- 
tres de  France  réfolus  à ne  point  comprendre  ce  Duc  dans  le  Traité , conlëntirent 
à l’en  exclure , & obligèrent  enfin  les  Miniilrcs  de  l'Empereur  d'y  donner  aurti  les 
mains. 

Ainfi  on  convint  que  le  différend  pour  la  Lorraine  ferait  fournis  à des  arbitres, 
ou  terminé  par  le  T raité  entre  la  France  Se  l'Elpagne , ou  par  quclqu’autre  voye 
amiable  , Se  que  l’Empereur  Se  les  autres  Etats  de  l’Empire  pourraient  avancer  cet 
accord  par  leur  favorable  interpofition , mais  nullement  par  la  voye  des  armes. 

LIX.  Traité  de  Ratis  bonne  entre  Ferdinand  III.  tf  F Empire 
d'une  part , tf  k meme  Duc  de  l'autre. 

Pour  le  Comté  de  Sarwerde.  1654. 

' v • . • ‘ 

• ..  • r • . . ' • . • . • . 

ENcore  que  l’affaire  dont  il  s’agit  en  ce  Traité  regarde  originairement  les  inté- 
rêts entre  les  Ducs  de  Lorraine  6e  les  Comtes  de  Nailàu-Sarbruck , néan- 
moins comme  l'Empereur  8e  l’Empire  ont  bien  voulu  prendre  le  fait  Se 
caufc  de  ces  Comtes,  Se  s’obliger  pour  eux  envers  le  Duc  de  Lorraine,  je  comprends 
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id  entre  les  Traitez  qui  ont  été  partez  entre  les  Empereurs  8c  les  Ducs  de  Lorraine, 
le  Traité  qui  a été  fait  fur  ce  fujet:  mais  pour  plus  grande  intelligence  de  l'affaire,  je 
la  reprendrai  dès  fon  origine. 

Louis  Comte  de  Nartâu-Sarbruck  ayint  épotifè  en  1500.  Catherine  fille  d'un 
Comte  de  Mœurs  & hcriticre  d’un  Comte  de  Sarwerde , les  Evêques  de  Metz  des- 
quels le  Comte  de  Sarwerde  relève,  prétendoient  que  c'étoit  un  fief  mafeulin  qui 
ne  pouvoir  paffer  aux  filles  ; fi  bien  que  Jean  de  Lorraine  Evcque  de  Metz  en  in- 
vertit en  1517.  Antoine  Duc  de  Lorraine  fôn  frère  comme  d'un  fief  direéf  & 
mafeulin  dépendant  de  fôn  Evêché.  Les  Comtes  de  Nafliu  s’en  étant  plaints  à 
l’Empereur  Charles-Quint,  il  renvoya  en  1 j 50.  cette  affaire  à la  Chambre  de  Spire. 

Après  environ  un  fiéele  de  procédures , il  intervint  en  cette  Chambre  le  7.  Juil- 
let itfaj.  un  Arrêt  par  lequel  il  fut  ordonné  que  les  Comtes  de  Nartâu-Sarbruck 
abandonneraient  au  Duc  Charles  de  Lorraine  la  Ville  Sc  le  Château  de  Sarwerde  avec 
la  Ville  de  Bockenheim  Sc  la  Tour  de  Wicbersweiler  qui  fàifoient  partie  du  Comté 
de  Sarwerde,  & dépendoient  de  l'Evêché  de  Metz  avec  reftirurion  de  fruits  & fans 
dépens. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt  le  Duc  de  Lorraine  s’empara  non  feulement  des 
lieux  fpécifiez  dans  l'Arrêt , mais  auflî  des  autres  dépendons  du  Comté  de  Sar- 
werdc  , entr’autres  de  Hombourg.  Les  Comtes  de  Sarbruck  d'autre  côté  fê 
voyant  maltraitez , demandèrent  Se  obtinrent  la  revifion  de  ce  procès  à la  Cham- 
bre. 

Les  Suédois  ayant  pris  le  parti  de  ces  Comtes  pendant  les  troubles  d'Alle- 
magne , chaflcrenc  de  ces  places  les  troupes  du  Duc  de  Lorraine  8c  affeâérent 
tellement  de  ne  les  lui  point  rendre , que  lorfoue  le  Roi  Louis  XIII.  fit  en 
16;  5.  avec  ce  Duc  le  Traité  de  Nanci,  dans  lequel  on  ftipula  que  les  Suédois  fè  re- 
tireraient de  fès  Etats,  on  y réferva  les  Comtcz  de  Sarwerde  6c  de  Bockenheim,  où 
ce  Duc  confëntit  que  les  Suédois  tinflcnt  encore  garnifôn , fê  foumettant  à l'arbitrage 
du  Rai  pour  les  droits  qu'il  avoit  fur  ces  Comtcz , pourvu  que  le  Chancelier  Oxen- 
ftiern  St  fès  Confedérez  en  fiffent  autant. 

Après  la  bataille  de  Nortlingue  les  Suédois  s’étant  retirez  de  toutes  les  places  qu’ils 
tenoient  dans  ces  quartiers,  le  Duc  de  Lorraine  rentra  dans  celles  qu'ils  avoient 
prifés  fur  lui  : la  cnofè  demeura  en  cet  état  jufqu'à  la  négociation  de  la  paix  de 
Weftphalie,  où,  fuivant  que  je  l’expliquerai  plus  amplement  dans  le  Chapitre  fiii- 
vant  , il  fut  dit  que  l'on  rertitueroit  à ces  Comtes  , les  Comtcz  de  Sarwerde 
& de  Sarbruck  8c  ta  fbrtcreflc  de  Hombourg;  fins  préjudice  des  droits  des  parties 
qui  feraient  terminez  par  la  Juftice  ou  par  accommodement. 

Outre  les  places  de  ces  Comtcz  le  Duc  de  Lorraine  avoit  Occupé  pendant  les 
guerres  d’Allemagne , 8c  tenoit  encore  fous  le  nom  de  l'Empereur  Lanfthul  qui  apar- 
ticqt  au  Baron  de  Seckingen,  Sc  Thennanftcin  qui  dépend  de  l’Archevêchc  de 
Trêves.  Audi  lorfqu’on  fît  à Nuremberg  le  * Juillet  iéjo.  le  Traité  pour  la 
reftitudon  des  places  réciproques  occupées  par  l’Empereur  Sc  par  fi  Majefté , on 
ftipula  à la  vérité  que  Lanfthul  , Hermanftein  , Sc  Hombourg  feraient  refli- 
tuez  au  fécond  terme  de  la  part  de  l’Empereur  : mais  comme  il  n’en  était  pas 
abfolument  le  maître,  il  fit  ajouter  que  u -trois  places  n’étoient  pas  reftituées  ait 
fécond  terme,  cela  n’empêcheroit  pas  la  reftitudon  des  autres  ; (iuf  toutesfois  leur 
refhturion  8c  la  garantie  ftipulée  dans  le  Traité  de  paix. 

Le  Duc  de  Lorraine  refùfânt  de  rendre  ces  Places  jufqu’à  ce  qu'il  fut  rem- 
bouric  de  trois  cens  mille  écus  qu’il  précendoir  lui  être  dus  , le  Vice-Chancelier 
de  l’Empire  au  nom  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  Sc  de  l’Empire , Sc  le  Sr.  Fournier 
au  nom  du  Duc  pafférent  à Ratisbonnc  le  10.  Janvier  1654.  un  Traité  pour  termi- 
ner ce  différend.  . , 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  nonobfbnt  les  Traitez  de  paix  de  Weftpha- 
lie  l’Empereur  Sc  l’Empire  payeraient  à ce  Duc  les  trois  cens  mille  écus  qu’jl  de- 
. ' Oo  1 man- 
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mandoit  : & que  le  Duc  ne  ferait  point  tenu  de  retirer  fis  gamilbns  de  Lanfthul , 
& de  Hambourg  qu'on  ne  lui  payât  la  moitié  de  la  fomme,  & qu'on  ne  lui  donnât 
caution  pour  le  (urplus. 

Le  Duc  ayant  été  peu  apres  la  conclufion  de  ce  Traité  arrêté  prifonnier  par 
les  Elpagnols , on  ne  lui  paya  point  la  femme  portée  ci-deffus  ; fi  bien  qu'hors  Her- 
manftem  d'où  les  troupes  des  Electeurs  de  Trêves,  de  Cologne  & de  Brandebourg 
châtièrent  auflîcôt  après  (à  garnifen,  les  Lorrains  demeurèrent  en  poflcflion  des  deux 
autres  Places. 

Lorfque  le  Roi  témoigna  vouloir  remettre  le  Duc  de  Lorraine  dans  fis  Etats,  il 
fut  fort  prefle  par  les  Princes  d’Allemagne  fis  alliez  de  vouloir  l’obliger  d'évacuer 
ces  Places:  mais  l’exhibition  qu’il  fit  de  ce  Traité  de  1454.  qui  n’avoit  point  encore 
été  exécuté  du  côté  de  l’Empire,  fut  caufe  que  le  Roi  marqua  par  le  Traité  qu’il  fit 
avec  ce  Duc  en  1661.  qu’il  n’avoit  pu  faire  autre  chofe  que  de  renvoyer  les 
parties  â la  Chambre  de  Spire  pour  terminer  leurs  différends. 

LX.  Traité  entre  t Empereur  Léopold  b5  l’Empire  d'une  part-, 
b5  ce  même  Duc  de  t autre. 

Pour  le  même  fujet.  1670. 

LEs  Comtes  de  Nafiâu  follicitant  inceflimmcnt  les  Etats  de  l’Empire  de  leur 
faire'  rendre  leurs  places,  8c  le  Duc  s'obflinant  toujours  à vouloir  être  payé 
avant  que  de  s'en  déuifir  , on  étoit  convenu  de  fortir  de  cette  affaire  par  une 
amiable  compofition  , lorfeuc  l’Elecfcur  Palatin  mécontent  du  Duc  de  Lorraine 
pour  des  raifons  que  j'expliquerai  dans  le  Livre  feivant , chafli  fcs  gamifens  de 
Hochcneck  , de  Falckenftein  8c  de  Lanfthul  fous  prétexte  qu'il  n’avoit  pas  exé- 
cuté les  Traitez  de  Vcftphalie  à l’égard  des  Comtes  de  Naflàu. 

Le  Duc  de  Lorraine  fe  voyant  auifi  attaqué  leva  une  armée  qui  défit  celle 
du  Palatin  ; mais  enfuite  le  Roi  par  fon  autorité  obligea  les  deux  Princes  à 
licencier  leurs  troupes  au  mois  d’Oétobre  1C70.  Le  Duc  de  Lorraine  en  conlc- 
qucncc  d'un  Decret  de  l’Empire  du  19.  Décembre  précédent  paflà  un  Traité 
avec  les  Commiftâires  de  l’Empereur  & de  l’Empire,  par  lequel  il  convint  que 
moyennant  le  payement  d’une  partie  de  la  fomme  portée  par  le  précédent  Trai- 
té, il  remettrait  ces  Comtes  dans  le  Comté  de  Sarwerde  8e  le  Bailliage  d’Her- 
litzheim  en  retenant  Sarwerde  , Hombourg  & Bifehe  jufqu’â  ce  qu’il  fut  fâtis- 
fait  du  refte  de  (â  dette, 

Diverfes  difficultez  ayant  empêché  les  Etats  de  l’Empire  de  ramaflcr  cette 
fomme , le  Duc  de  Lorraine , pour  empêcher  le  Roi  de  s’emparer  de  Hombourg 
8e  de  Bifehe,  fit  prier  l’Empereqj;  d'agréer- .qu'il  les  dépolît  entre  les  mains  de'qui 
il  lui  plairait:  l’Empereur  nomma  au  mois  d' Avril  de  l'année  1 <7 1 . les  Electeurs 
de  Mayence,  de  Trêves  & de  Saxe  auxquels  ces  places  furent  rcmifes  , au  moins  à 
ce  qu’il  parut  à l'extérieur:  mais  cela  n’empêcha  pas  que  pendant  les  dernières  guer- 
res le  Roi  11’cn  fît  fortir  fis  gamilbns.  , 

LXI.  Traité  de  la  Haye  entre  f Empereur  Léopold  t?  le  même 
Duc  b9  autres , 

Pour  alliance.  1673. 

L’Empereur  fit  en  1675.  avec  le  même  Duc  de  Lorraine  un  Traité  duquel  j’ai 
parlé  dans  le  Livre  5 . Chap.  1.  Nomb.  5.  où  j’ai  marqué  quelles  en  furent  les 
claufes  8c  l'exécution. 

L'Empereur  a contracté  une  alliance  encore  plus  étroite  avec  le  Prince  Char» 

les 
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Its  neveu  Sc  fucccffeur  des  efpérances  de  fon  Oncle  , lui  ayant  donné  en  mariage  la 
Reine  Douairière  de  Pologne  là  fœur  : cela  l'a  engagé  à prendre  loin  des  intérêts  de 
ce  Prince  dans  les  Trairez  de  Nimégue.  Cependant  l’Empereur  l'a  fait  fi  peu  au  grc 
de  ce  Prince,  qu'il  a mieux  aimé  ne  point  rentrer  dans  la  Lorraine  que  de  la  rece- 
voir en  l'état  que  l'Empereur  fon  beau-frère  avoit  confenri  que  le  Roi  la  lui  remîct 
cela  n'a  pourtant  pas  empêché  qu'il  ne  foit  toujours  demeuré  attaché  aux  intérêt» 
de  l'Empereur,  & qu'il  ne  foit  encore  prclcntemcnt  Général  de  lis  Troupes  en  Hongrie. 

LXII.  Article  des  Traitez  deWeJlphalie  entre  Ferdinand 
111.  dune  part , & Louis  XI y.  la  Reine  Chri- 
ftine  de  1 autre. 

Pour  les  interets  du  Duc  deCroy.  1648. 

JEan  de  Ligne  Comte  d'Arcmbcrg  fut  fait  Prince  de  l'Empire  en  1568-  par  l’Em- 
pereur Maximilien  II.  fie  eut  un  fils  qui  époufâ  l’héritière  du  Duc  d’Arfchot  fie 
de  Crdy. 

Erneft  de  Croy  un  de  (es  Defccndans  s’étant  fait  Luthérien  époufâ  en  t tf  1 o.  une 
Princcflê  de  la  Maifon  de  Poméranie  fie  fut  pere  du  Duc  Erneft-Boguflas  de  Croy 
qui  avoit  été  poftulé  Evccjuc  de  Catnin  ; mais  il  n’en  put  jouir , cet  Evêché  ayant 
etc  (ccularifc  par  le  Traité  d’Ofhabrugj  8:  l'Eleéteur  de  Brandebourg , auquel  on  le 
ccda  par  ce  Traité,  n’ayant  pas  voulu  confêntir  qu’il  en  jouît  fà  vie  durant. 

Ce  Duc  avoic  hérité  de  fes  ancêtres  d’une  partie  de  la  Seigneurie  de  Wiftingen , 
en  François  Fcncffrange  , qui  eft  fituée  près  de  Sarwerde,  fie  donc  la  Princefie  fi 
mère  jouïfiôit  à titre  de  Douaire  conjointement  avec  les  Rhingraves  auxquels  le 
relie  de  cette  terre  apartient,  fie  qui  prennent  à caufê  de  cela  le  titre  de  Seigneurs  de 
Wiflingen.  Comme  le  Duc  de  Lorraine  prétendoit  droit  for  cette  Seigneurie , il 
avoit  voulu  s'en  emparer  j ce  qui  avoit  obligé  le  Duc  de  Croy  de  fc  mettre  fous  la 
protection  de  Louis  XIII.  croyant  qu’elle  le  garantirait  des  enrreprifes  de  ce  Duc  : 
cependant  comme  cette  terre  relève  de  l’Empire,  les  Impériaux  avoient  voulu  impu- 
ter à crime  le  recours  que  ce  Duc  avoit  eu  a la  proteétion  de  la  France  ; 8e  les  Ca- 
tholiques dans  le  projet  de  Traité  qu'ils  propoferent  en  1647.  avoient  demandé  en- 
tr 'autres  choies  que  le  Duc  de  Lorraine  fut  maintenu  dans  fes  droits  for  Wiihngcn. 

Par  un  article  du  Traité  d’Ofhabrug  confirmé  par  celui  de  Munftcr,  il  fin  flipulé  que 
ce  Duc  jouirait  de  l'effet  de  l’amniftic  générale:  Que  la  proteétion  du  Roi  Très- 
Chrétien  ne  lui  tournerait  à aucun  préjudice:  Qu’il  pofléderoit  paifiblement  la  part 
de  la  Seigneurie  de  Wiflingen  que  les  ancêtres  avoient  autrefois  poflédéc,  fie  dont 
la  Dame  de  Croy  fà  mère  jouïfloit  encore  à titre  de  Douaire,  fans  préjudice  néan- 
moins des  droits  que  l'Empire  avoit  fur  cette  terre  avant  les  troubles. 

LXIII.  Traité  entre  Ferdinand  Second  £3“  Eitel-Frédcric 
Second  du  nom  Prince  de  Flobenzollern, 

Pour  alliance. 

J’Ai  déjà  marqué  ailleurs  que  les  Comtes  de  Hohenzollern  font  les  aînez  de  la 
Maifon  dont  lcsEleétcurs  Je  Brandebourg  ne  font  que  les  cadets.  Maximilien  Pre- 
mier les  a faits  Chambellans  héréditaires  de  l’Empire  ; fie  comme  il»  font  de- 
meurez Catholiques , ils  ont  toujours  eu  beaucoup  d’attacnement  pour  les  Empereurs: 
ce  qui  obligea  Ferdinand  Second  de  donner  la  qualité  de  Prince  en  16x3.  à Jean- 
Georges  Comte  de  Hohenzollern. 

O o 3 Eitel- 
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Eitel-Frédéric  Second  fils  de  Jean-Georges  s’employa  en  1 £ 1 <>.  à l'afTemblée  que 
les  Proteftans  Unis  firent  à Nuremberg  pour  les  démouvoir  de  prendre  le  parti 
de  l'Eleifteur  Palatin  qui  avoit  accepté  la  Couronne  de  Bohême.  Depuis  pen- 
dant les  guerres  d'Allemagne  il  paflâ  un  Traité  avec  cet  Empereur  par  lequel  il 
confentit  qu'il  mît  garnifon  dans  fà  place  de  Hohenzollern  , à condition  quelle 
ferait  payée  des  deniers  de  l’Empereur  : Quelle  ferait  ferment  à l’Empereur  & au 
Prince  : Et  que  le  Prince  y confervcroit  toujours  fes  droits  & y jouirait  de  fcs 
revenus.  J’ai  déjà  marqué  ci-devant  qu’Eitel  - Frédéric  après  s’etre  préfenté  en 
KS41.  à la  Diète  de  Ratis bonne  pour  être  reçu  dans  le  Collège  des  Princes, 
fut  remis  à la  prochaine  Diète  : de  lôrte  qu’il  ne  prit  féance  en  cette  qualité  que 
dans  la  Diète  de  1 £ j a. 

LXI V.  Article  du  ‘Traité  de  Nitnêgue  entre  l'Empereur  Léopold 
if  le  Roi  Louis  XIV. 

Pour  les  intérêts  des  Princes  de  Furftemberg.. 

IL  y a pluficurs  ficelés  que  les  Comtes  de  Furftemberg  ont  un  grand  attache- 
ment pour  les  Empereurs.  Dans  le  fiécle  pâlie  Guillaume  Comte  de  Fur- 
ftemberg luivit  quelque  tems  le  parti  de  Frapçois  Premierj  mais  il  le  quitta  en- 
fuite  pour  prendre  celui  de  l'Empereur  Charles-Quint  qu’il  fervit  depuis  contre  la 
France  avec  des  troupes  confidérables.  Dans  ce  fiécle  un  Comte  de  Furftem- 
berg commandant  en  11.17.  une  armée  Impériale  prit  la  Ville  de  Northcim 
dans  le  Duché  de  Brunswic,  & obligea  en  1 £ 5 1.  le  Duc  de  V/irtembcrg  & les 
Villes  de  Souabe  & de  Franconie  de  renoncer  à la  Ligue  de  Leipfic  & de  Ce 
mettre  fous  l’obéïflànce  de  l’Empereur.  Ferdinand  - Frédéric  - Egon  Comte  de 
Furftemberg  a été  Capitaine  des  Hallebardiers  de  la  garde  de  l’Empereur  qu’il  fervit 
avec  tant  de  zcle,  que  l'Empereur  lui  donna  & à fes  frètes  la  qualité  de  Princes  de 
l’Empire  j fi  bien  qu’ils  ont  pris  place  en  cette  qualité  dans  la  Diète  : ce  qui  m'o- 
blige de  mettre  en  ce  Chapitre  l’article  du  Traité  de  Nimégue  entre  l'Empereur 
& le  Roi  qui  concerne  l’intérêt  des  Princes  de  cette  Maifon. 

Ce  Ferdinand- Frédéric  duquel  je  viens  deparler,  avoit  entr’autres  frères  François- 
Egon  qui  fiit  fait  Evêque  de  Strasbourg  en  1 £ £ 5 . après  la  mort  de  l’Archiduc  Léo- 
pold, & Guillaume-Egon  qui  a aufti  fuivi  la  profeftion  Ecclcfiaftique.  Ces  deux 
Princes  s’étant  attachez  aux  intérêts  de  l’Ele&eur  de  Cologne  da-préfcnt,  curent  dans 
la  fuite  grande  liaifon  avec  le  Roi  , à caufe  des  divers  Traitez  d'alliance  que  cet 
Eleéfcur  fit  avec  (à  Majcfté  : cela  leur  attira  la  haine  de  l'Empereur  qui  les  accula  d'a- 
voir été  les  promoteurs  de  la  guerre  de  Hollande  , dans  laquelle  toute  l'Europe  Ce 
trouva  dans  la  fuite  cmbataflee  : il  prétendit  outre  cela  que  ce  Prince  Guillaume  avoit 
eu  part  dans  une  confpiration  de  quelques  Princes  Hongrois  contre  là  perfonne  & 
contre  fes  Etats. 

Cela  fut  caufe  qu'encore  que  le  Prince  Guillaume  dût  jouir  d’une  entière  forcté  de 
fâ  perfonne  dans  la  Ville  de  Cologne  où  il  étoit  en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  l'E- 
leâcur  de  Cologne,  l'Empereur  ne  laillà  pas  de  le  mire  enlever  au  mois  de  Février 
1 £74.  & de  le  retenir  prifonnier  pendant  cinq  années;  & nonobftant  les  inftances 
des  Rois  d'Angleterre  & de  Suède,  & les  proteftations  de  (âMajefté  quelle  ne  paife- 
roit  point  outre  la  négociation  de  la  paix , que  ce  Prince  n’eût  été  mis  en  liberté. 
L’Empereur  ne  fc  contentant  pas  de  tenir  le  Prince  Guillaume  prifonnier  , fit 
encore  fàifir  fcs  revenus  & ceux  de  l’Evêque  de  Strasbourg  fon  frère  & du  Prin- 
ce Antoine -Egon  leur  neveu  ; fi  bien  que  ces  Princes  furent  dépouillez  d'une 
.-  grande 
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grande  partie  de  leurs  biens , & on  fit  encore  en  Allemagne  divcrfcs  procédures  con- 
tr'eux  comme  des  Ennemis  de  l'Empereur  & de  l'Empire. 

J Le  Roi  avoit  foie  de  grandes  inftances  à ce  que  le  Prince  Guillaume  fùc  mis 
en  liberté  , ou  tout  au  moins  féqueftré  en  mam  tierce  avant  qu’on  entrât  dans 
La  négociation  de  la  paix  que  fon  emprilônnement  avoir  interrompue  : mais  en- 
fin l’Evêque  de  Strasbourg  même  ayant  fitpplié  la  Majefté  que  l’intérêt  de  fon 
frère  8 c de  leur  Mai  fon  n’cmpéchât  point  que  l’on  ne  recommençât  à traiter  de 
b paix:  d’autre  part  l’Empereur  ayant  promis  de  furlêoir  les  procédures  du  pro- 
cès qu’il  prétendoit  faire  foire  au  Prince  Guillaume , û Majefté  envoya  fos  Ambaflà- 
deurs  à Nimégue  où  on  étoit  convenu  de  traiter  la  paix  générale  par  la  médiation 
du  Roi  d’Angleterre. 

Lorsqu’au  mois  d’ Avril  1678.  le  Roi  fit  publier  le  projet  de  paix  qui  fut  le  fonde- 
ment de  tous  les  Traitez  qui  furent  faits  dans  la  fuite,  il  y mit  pour  une  des  premiè- 
res conditions,  que  l’Evcquc  de  Strasbourg  & tous  ceux  de  fi  Maifon  (croient  réta- 
blis dans  tous  leurs  biens  & honneurs , & que  te  Prince  Guillaume  (croit  mis 
en  liberté  : ce  que  fi  Majefté  déclara  devoir  foire  un  des  principaux  points  de  b 
paix. 

Par  un  article  du  Traité  pafle  à Nimégue  au  mois  de  Février  entre  l’Empereur  & 
b Majefté,  il  fut  dit  que  l’Evcquc  de  Strasbourg,  le  Prince  Guillaume  Sz  le.  Prince 
Antoine  Egon  de  Furftcmberg  leur  neveu  feroient  rétablis  dans  leurs  dignitez , droits, 
offices , & biens  qui  avoient  été  féqueftrez  , & dont  ils  jouïftoicnt  ou  pouvoient 
jouir  avant  qu’ils  en  euflènt  été  dépouillez  à l’occafion  de  cette  guerre  : Que  tous 
les  Aclcs , Traitez,  & Decrets  contraires  feroient  annulez:  Que  le  Prince  Guillaume 
fèroit  inis  en  liberté  aufli-tôc  après  l’échange  des  ratifications  : Enfin  que  fur  ce  qui 
avoit  été  feit  par  le  Chapitre  de  Strasbourg  & par  ceux  qui  avoient  adminiftré  les 
biens  ou  bénéfices  de  cet  Evcque,  & tout  ce  qui  avoit  été  dit,  foit  ou  écrit  contre 
ces  Princes,  ferait  mis  en  oubli , fans  qu’on  les  pût  jamais  inquiéter.  Ces  articles 
du  Traité  de  Nimégue  furent  pleinement  exécutez  : le  Prince  Guillaume  fiit’mis  en 
liberté  auffi-tôt  apres  que  les  ratifications  de  ce  Traité  eurent  été  échangées , & l’E- 
vcque  de  Strasbourg  & leur  neveu  rentrèrent  dans  tous  leurs  biens. 


CHAPITRE  VI. 


Traitez  entre  les  Empereurs  les  Comtes  , la  Noblcjfe, 
Pilles  libres  de  f Empire., 


£?  les 


E mets  dans  ce  Chapitre  quelques  Traitez  & les  articles  des  Traitez  de  Wcft- 
phalie  qui  concernent  les  autres  Etats  de  l’Empire , (avoir  les  Cantons , b 


ce  qu 


Nobleflc  immédiate, & les  Villes  Impériales.  Je  commence  par  les  Comtes, par- 
ju’ils  ont  féancc  dans  le  Collège  des  Princes , & je  fuivrai , en  parlant  d’eux , l’or- 


dre des  bancs  de  l’Empire  fuivant  lefquels  ils  font  diftinguez , favoir  ceux  de  U7et- 
ceravie,  de  Souabe,  de  Franconie,  Sz  de  Weftphalic;  ce  qui  eft  auffi  l’ordre  félon 
lequel  il  eft  parlé  d’eux  dans  le  Traité  d’Ofhabrug. 


1.  Arti- 
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I.  Articles  des  Traitez  de  Weflphalie  entre  Ferdinand  111  y 
Louis  XIV.  & la  Reine  Chrijline , 

Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Wetteravie. 

ON  appelle  Comtes  de  Wetteravie  ceux  dont  les  Etats  font  fituez  dans  le  Cer- 
cle au  haut  Rhin.  Comme  ils  étoient  prefque  tous  entrez  pendant  les  trou- 
bles de  Bohême  & d'Allemagne  dans  les  partis  contraires  à celui  de  l’Empereur , Sc 
qu’ils  avoient  été  à caufê  de  cela  dépofièdez  d’une  partie  de  leurs  Etats , ils  eurent  be- 
loin  pour  y rentrer  de  l’amniftic  générale  portée  par  les  Traitez  de  Weftphalie.  Mais 
outre  cela  je  trouve  dans  ces  Traitez  des  articles  qui  ordonnent  nommément  le  réca- 
bliffcmcnt  des  Comtes  de  Naflàu- Sarbruck,  de  Hanaw,  deSolms,  d'Ifêmboutg, 
des  Rhingraves  ou  Comtes  du  Rhin,  des  Comtes  de  Sayn,  de  Falkcnftein  & de 
Waldcck  dont  les  Comtcz  font  fituez  dans  la  Wetteravie  ; & quelques  autres  articles 
qui  concernent  les  Comtes  de  Leiningen,  de  Flcckcinflein,  & d’Oberftein  qui  font 
auflî  de  ce  même  Cercle.  Je  dirai  de  chacun  de  ces  Comtes  ce  que  je  crois  né- 
ccflàire  pour  foire  mieux  entendre  les  articles  qui  les  regardent. 


§.  I.  Pour  les  Interets  des  Comtes  de  Naffau-Sarbruck. 

TE  mets  encore  ces  Seigneurs  dans  le  rang  des  Comtes , parce  qu'ils  ont  réfuté  le 
titre  de  Princes  que  l’Empereur  Ferdinand  III.  leur  avoic  offert , de  même  qu'a 
tous  les  autres  Comtes  de  la  Maifon  de  Naflàu. 

Guillaume  Comte  de  Naflàu  s’étant  fait  Luthérien  entra  dans  la  ligue  de  Smalcal- 
de  ; cependant  comme  fon  fils  auffi  nommé  Guillaume  & Prince  d’Orange  s'atta- 
cha dans  les  années  fuivantes  dans  le  parti  de  Charles  - Quint,  cet  Empereur  jugea 
au  profit  du  Comte  de  Naflàu  le  procès  qu’il  avoit  contre  le  Landgrave  de  Hcflè 
pour  raifon  des  Comtez  de  Dietz  de  Catzencllebogen  ; mais  depuis  l’Empereur  fut 
obligé  de  permettre  au  Landgrave  par  le  ‘Traité  de  Pafiàw  de  revenir  contre  cet  Ar- 
rêt rendu  pendant  fo  détention. 

Les  Empereurs  fê  font  (èrvis  dans  ce  fiéde  du  miniftérc  des  Comtes  de  Naflàu 
pour  plufieurs  négociations  : comme  Ferdinand  II.  du  Comte  Jean  de  Naflàu  qu’il 
envoya  en  Italie  en  ifi  18.  en  qualité  de  fon  Commitlàire  Impérial  dans  l’affaire 
de  Vincent  Duc  de  Mantoue:  & Ferdinand  III.  de  Jean-Louis  Comte  de  Nat 
fou-Hadamar  qu’il  fit  fon  Plénipotentiaire  à Munfler  pour  la  condufion  de  la  paix 
avec  la  France. 

Si  ces  Comtes  de  Nalfau-Hadamar  qui  font  Catholiques , ont  toujours  été  très  ar- 
tachez  aux  intérêts  des  Empereurs , il  a n'en  pas  été  de  même  des  Comtes  de  Nat 
fou  Dillembourg  qui  fontProteftans,  &qui  entrèrent  en  l’année  i’tfio.  dans  l’Union 
Protcflante. 

Les  Comtes  de  Nafiàu- Sarbruck  qui  defoendent  de  l’Empereur  Adolphe  de  Nafiàu 
lequel  fuccéda  à Rodolphe  Premier  & qui  fut  tué  par  l’Empereur  lAlbcrt  fils  de  Ro- 
dolphe , furent  encore  plus  fermes  que  ceux  de  Dillembourg  dans  le  parti  contraire 
à l’Empereur,  étant  encore  entrez  en  i<s;4.  dans  les  Traitez  que  les  Proteflans 
des  quatre  Cercles  de  la  haute  Allemagne  firent  avec  la  France  & la  Suède  : ce 
qui  fut  caufc  que  l’Empereur  Ferdinand  Second  les  excepta  de  l’amniflie  en  rtfjj. 
ainfi  que  nous  Pavons  marqué  ci-deflus,  & que  Ferdinand  Troifiéme  les  en  excepta 
à la  Diète  de  Ratisbonne  de  l'année  1 641. 

Lors 
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Lors  qu’on  commença  la  négociation  de  la  paix  générale  én  Weftphalie,  ces 
Comtes  furent  du  nombre  de  ceux  auxquels  les  Impériaux  conteftérent  d'abord  le 
droit  d’avoir  féance  parmi  les  Etats  de  l’Empire  qui  s’étoient  àflèmblez  à Munfter  & 
à Ofnabrug , fur  ce  que  n'étant  point  encore  réconciliez  avec  l’Empereur , ils 
n’avoient  point  de  féance  dans  les  Diètes.  Cependant  dans  la  fuite  leurs  Dé- 
putez furent  reçus  dans  ces  aflcmblces  aux  mêmes  conditions  que  les  autres, 
auxquels  les  Miniftrcs  de  l'Empereur  avoient  aulfi  fait  cette  difficulté  fur  le  me-  ■ 
me  fondement. 

Je  ne  répéterai  rien  de  ce  que  j'ai  dit  dans  le  Chapitre  précédent  du  droit  que 
ces  Comtes  avoient  fur  le  Comté  de  Sarwerde  ; fous  quel  prétexte  il  leur  avoit 
été  ôté  par  le  Duc  de  Lorraine;  8c  tout  ce  qui  fè  paflà  entr'eux  touchant  cette  affaire 
jufqu’à  ta  négociation  de  la  paix  générale  de  'Weftphalie. 

j l’ajouterai  feulement  que  les  Suédois  prenant  à cœur  les  intérêts  de  ces  Comtes  ; 
emandérent  qu’ils  fûflent  rétablis  dans  tous  les  biens  dont  ils  avoient  été  dépouil-  v 

lez  par  le  Duc  de  Lorraine;  8c  comme  les  François  foifoient  difficulté  d’y  confcntir, 
tant  parce  que  ces  fiefs  rclevoient  de  l’Evêché  de  Metz,  que  parce  que  le  Roi  étoit 
entré  dans  les  droits  du  Duc  de  Lorraine  par  le  Traité  de  1641.  ces  Comtes  offri- 
rent de  relever  de  la  France  à caufè  de  ces  fiefs  : mais  ne  voulant  pas  convenir  qu’ils 
fuffent  malculins , ils  fè  firent  fort  de  faire  reformer  l’Arrêt  que  le  Duc  de  Lorraine 
avoit  obtenu  contr’eux  à la  Chambre  de  Spire  , & dont  ils  avoient  obtenu  là  révia 
fion.  Mais  le  Roi  voulut  demeurer  cependant  eh  polTeffion , 8c  que  ce  fût  à lui  8c 
non  à l’Empereur  que  ces  Comtes  s’adrefTaffent  pour  obtenir  juftice  ou  quelque  gracej 
de  forte  que  dans  le  projet  de  paix  que  les  Plénipotentiaires  de  France  proposèrent,  ils 
inférèrent  que  ces  Comtes  fèroient  rétablis  dans  tout  ce  qui  leur  avoit  été  ôté  pair 
violence  , normis  dans  les  frets  de  l’Evcché  de  Metz  que  la  Chambre  de  Spire  leur 
avoit  ôtez,  8c  dans  les  autres  chofès  où  le  Roi  prenoit  intérêt. 

Enfin  comme  on  étoit  convenu  de  rétablir  toutes  chofès  dans  l’état  auquel  elles 
croient  avant  les  troubles,  il  fut  dit  par  un  article  du  Traité  d’Ofhabrug,  confirmé 
par  celui  de  Munfter,  que  l’on  reftitueroit  aux  Comtes  de  Naflàu-Sarbruck  leurs 
Comtez,  Seigneuries,  territoires,  8c  biens  Eccléfiaftiques  8c  féculiers  féodaux  8c 
allodiaux , nommément  les  Comtez  de  Sarbruck  8c  de  Sarwerde  en  leur  entier , 8£ 
la  fortereffè  de  Ffombourg  avec  l'artillerie  8c  les  meubles  qui  y éroient  ; fâuf  de  part 
8c  d’aune  les  droits  8c  aérions  qui  étoient  à terminer  fuivant  les  Loix  de  l’Empire 
tant  au  révifoire  pour  raifbn  des  chofès  adjugées  par  Arrêt  du  7.  Juillet  1 C 15.  que 
pour  les  dommages  fouffèrts:  à moins  que  les  parties  n’aimaflènt  mieux  accommoder 
l’affaire  à l’amiable,  comme  auffi  fâuf  le  droit  que  les  Comtes  de  Leiningen - Dags- 
bourg  avoient  dans  le  Comté  de  Sarwerde. 

Je  ne  répéterai  rien  de  ce  que  j’ai  encore  marqué  dans  le  Chapitre  précédent , que 
l’Empereur  8c  l’Empire  ont  bien  voulu  foire  en  foveur  de  ces  Comtes  pour  l’exé- 
cution de  cet  accommodement,  jufqu’à  fe  charger  de  payer  trois  cens  mille  ccus 
au  Duc  de  Lorraine  pour  l’obliger  d’évacuer  fes  places. 

L’Empereur  Ferdinand  III.  fut  fi  fâtisfoit  de  la  conduite  du  Comte  Jean-Louis  de 
Naflâu-Hadamar  fon  Plénipotentiaire  à Munfter , qu’il  éleva  peu  après  les  Comtes  de 
Nafiàu-Hadamar  à la  qualité  de  Princes  de  l’Empire.  Il  communiqua  auffi  au  mois 
de  Février  1Û54.  cette  même  dignité  aux  Comtes  de  Naflâu  de  la  Branche  de  Dil- 
lembourg,  8c  l’offrit  auffi  aux  Comtes  de  Naflàu-Sarbruck  : mais  ceux-ci  l’en  remer- 
cièrent , croyant  aparemment  que , comme  ils  fonc  peu  puiflàns  8c  hors  d’état  de 
foutenir  dignement  la  qualité  de  Princes , clic  leur  aporteroit  plus  de  confufion  qu’el- 
le ne  leur  feroic  d’honneur. 


Tm.  II.  Pp  i.  II. 
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§.  II.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Hanau. 

LA  Maifon  de  Hanau  prend  (on  nom  d’une  Ville  fituée  à deux  lieiies  de  Franc- 
fort ou  environ  : elle  étoit  divifée  en  deux  Branches , celle  de  Muntzcnberg  & 
celle  de  Lichtenberg.  Les  Comtes  de  ces  deux  Branches  entrèrent  en  ifiio.  dans 
la  ligue  que  les  Etats  Protcdans  des  quatre  Cercles  firent  avec  la  France  Sc  la  Suède  : 
ce  qui  porta  l'Empereur  Ferdinand  Second  l'année  fuivante  d'excepter  nommément 
les  deux  Branches  de  cette  Mai  (on  de  l’amnidic  portée  par  la  paix  de  Prague.  De- 
puis cela  la  Branche  de  Muntzcnberg  s’ed  éteinte  en  1641.  enlôrte  que  (es  biens 
font  pafiez  à celle  de  Lichtenberg. 

On  les  avoit  pendant  ces  troubles  dépouillez  des  Bailliages  de  Bobenhaulcn , de 
Bichofihcim  Amdceg , 8c  de  Vidât  ; mais  par  un  article  particulier  du  Traité  d’Os- 
nabrug  confirmé  par  celui  de  Munder,  il  fut  dit  que  ceux  de  cette  Maifon  (croient 
rétablis  dans  ces  trois  Bailliages. 

Les  Comtes  de  Hanau-Lichtenberg  podedenc  encore  en  fief  de  l'Eglilë  de  Metz, 
les  Terres  & Seigneuries  de  Busweiler,  Ingwillcr,  8c  Ochlèndcin  avec  plufieurs  vil- 
lages qui  en  dépendent,  8c  diverfes  autres  Terres  en  Allâcc:  comme  le  Roi  pouvoir 
prétendre  la  Souveraineté  for  les  Terres  de  ces  Comtes  en  vertu  de  la  ccffion  qui  lui 
croit  faite  par  le  Traite  de  Munder  de  la  Souveraineté  (ur  le  détroit  de  l'Evêché  de 
Metz  8c  fur  l’ Allâcc,  l'Empereur  comprit  dans  le  Traité  les  Comtes  de  Hanau  par- 
mi ceux  que  le  Roi  (croit  tenu  de  laiffèr  en  la  poffcflîon  de  leur  liberté  8c  de  leur  dé- 
pendance immédiate  de  l'Empire  ; (ans  préjudice  néanmoins  du  droit  de  fouverain 
Domaine  qui  avoit  été  cédé  à la  France.  Cette  reditution  a été  cau(è  que  le  Roi 
n’a  pas  laide  de  foire  condamner  ces  Comtes  par  deux  Arrêts  de  la  Chambre  Royale 
de  Metz  8c  du  Confêil  Souverain  de  Briûc  des  ij.  Juillet  8c  5.  Août  1 <?8o.  de  Éli- 
re rcprilê  de  l’Eglilë  de  Metz  pour  les  Seigneuries  de  Busweiler,  Ingwilltr,  8c  Och- 
(endein  8c  leurs  dépendances , & de  rcconnoître  le  Roi  pour  leur  Souverain  tant 
pour  raifon  de  ces  Seigneuries  que  des  autres  qu'ils  polTédoicnt  en  Allâce. 

§.  III.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Solms. 

CEs  Comtes  s'étant  faits  Protcdans  dès  le  fiécle  pafle,  le  Comte  Rcinard  de 
Solms  fuivit  le  parti  de  l’Electeur  Maurice  de  Saxe  contre  l'Empereur  ; 8c  ayant 
été  fait  prifonnier,  enfiiite  élargi  en  donnant  caution,  il  fut  déchargé  par  le  Traité 
de  Padàw  de  l’année  1551. 

Ces  Comtes  entrèrent  encore  en  ce  fiécle  dans  l'Union  Protedante  de  l'année 
1 tri o.  8c  dans  (à  continuation  de  l’année  ifiij.  enforte  que  Frédéric  8c  Philipe 
Comtes  de  Solms étoient  en  1610.  dans  l'armée  des  Procédons  Unis:  on  prétend 
que  ce  fut  un  Comte  de  cette  Maifon  qui  perfoada  à Frédéric  Eleâcur  Palatin  d'ac- 
cepter la  Couronne  de  Bohème.  Reinhard  Comte  de  Solms  portoit  encore  en  1 1 10. 
les  armes  pour  le  Roi  de  Dannemarc  contre  l'Empereur;  8c  tous  ces  Comtes  entrè- 
rent en  1 « 3 1 . dans  la  Ligue  de  Leipfic  : enfin  dans  celles  que  les  Protedans  des 
quatre  Cercles  firent  en  x <?  j 3.  8c  1 1S34.  avec  la  France  8c  avec  la  Suède.  Toutes 
ces  différences  Ligues  oppofées  à l'Empereur , l'ayant  irritç  contre  ces  Comtes , ils 
fouffrirent  plufieurs  dommages  pendant  la  guerre  d'Allemagne  , qui  ont  été  réparez 
par  les  Traitez  de  Wedphalie. 

Pour  bien  entendre  les  articles  de  ces  Traitez  qui  concernent  ces  Comtes , il  cd 
nécefliire  de  (avoir  que  la  Maifon  de  Solms  s’ed  divilee  en  plufieurs  Branches  ; donc 
entr’autres  il  y en  a une  qui  a (à  réfidencc  à Braunfels , 8c  les  autres  ont  eu  Hohen- 
Solms,  Lich,  8c  Laubacn  dans  leur  partage. 

Jean- 
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Jean- Albert  qui  avoit  (à  réfidence  à Braunfèls,  avoir  le  quart  de  la  Ville  de  Butz- 
bach  , les  autres  trois  quarts  appartenais  aux  Landgraves  de  Heflc  8c  aux  Comtes  de 
Kanigftein.  Cependant  les  Landgraves  de  Helfe-Caffcl  8c  de  Darmilat  seraient  ren- 
dus l'un  après  l'autre  entièrement  maîtres  de  cette  Ville  en  1 64 j . & en  1441?.  amfi 
on  Ordonna  par  un  article  particulier  du  Traite  d’Ofhabrug  confirmé  par  celui  de 
Muniler,  que  ce  Comte  Jean-Albert  ferait  rétabli  dans  la  quatrième  partie  de  cette 
Villa  & dans  les  quatre  Villages  y joignans. 

La  Branche  de  Solms-Hohen-Solms  avoit  aufifi  ctè  dépouillée  en  1 6 17.  par 
Louis  Landgrave  de  Hdlè  - Darmilat  de  pluficurs  biens  8c  droits  qui  lui  appar- 
tenoient;  au  fujet  desquels  elle  avoit  été  depuis  obligée  de  tranfiger  avec  le  Land- 
grave George:  on  ordonna  par  ces  mêmes  Traitez  que  tous  cés  biens  & droits 
lui  feraient  reftituez  , fans  avoir  égard  à ccctc  Transaction  & Cms  préjudice  des 
droits  du  Landgrave. 

§.  I V.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  d'Ifembourg.  ‘ 

• * 

LEs  Comtes  d’Ifembourg  8c  de  Budingen  ont  leur  Païs  en  partie  dans  le  Cercle  fii- 
périeur  du  Rjiin  , & on  appelle  ce  Canton  Ifembourg  (upérieur  : le  refte  nom- 
mé Ilcmbourg  inferieur,  eft  dans  le  Cercle  Electoral  du  Rhin. 

Ces  Comtes  fitivirent  difftrens  partis  pendant  les  guerres  d’Allemagne  : il  y 
avoit  en  1 6 1 1 . & dans  les  années  fiiivantcs  un  Comte  d'Ifembourg  qui  avoir 
un  Régiment  dans  les  troupes  d'Efpagne,  qui  vinrent  dans  le  Palatinat  & dans  la 
Weflphalie  pour  le  fervicc  de  l'Empereur:  mais  les  Comtes  qui  portoient  le  fur- 
nom  de  Budingen  fuivirent  le  parti  contraire  à celui  de  l'Empereur  ; meme  un 
deux  commandoir  un  Régiment  quand  le  Duc  de  Brunswic  fut  défait  en  1C21. 
& fut-  fait  prifonnier  l’année  fuivante  à la  bataille  de  Statlo , fàifânt  fà  charge  de  Gé- 
néral de  l’Artillerie  dans  l’armée  de  ce  même  Duc. 

L’Empereur  pardonna  alors  à ce  Comte , & le  mit  en  liberté  : cependant  com- 
me ces  Comtes  prirent  dans  la  fuite  le  parti  du  Roi  de  Suède  contre  l’Empe- 
reur, & que  Wolfgang-Henri  Comte  d’Ifembourg  entra  en  16  j j.  & en  1654. 
dans  les  Traitez  d’Hailbron,  de  Francfort  8c  de  Paris  avec  la  France  8c  la  Suè- 
de, l’Empereur  Ferdinand  Second  excepta  nommément  les  Comtes  d’Ifembourg- 
Budingcn  de  l’amniftic,  & les  ayant  déclarez  déchus  de  leurs  Etats  tant  par  ca- 
ducité que  pour  crime  de  Leze-  Majefté  qu’ils  avoient  commis  , il  les  donna  à 
George  Landgrave  de  Darmilat  qui  y avoit  déjà  quelques  droits  , & d’autres 
Seigneurs  s’emparèrent  auffi  fous  divers  droits  de  ptcfque  tout  le  refie  de  leur 
Païs. 

On  ordonna  par  le  Traité  d’Ofhabrug  confirme  par  celui  de  Munflcr  que 
ces  Comtes  jouïroicnc  de  l’amniflic  générale  accordée  à tous  ceux  qui  avoient 
porté  les  armes  contre  l’Empereur  , & qu’ils  feraient  rétablis  dans  leurs  biens, 
fans  préjudice  néanmoins  des  droits  que  le  Landgrave  George  & autres  pouvoient 
avoir  contr’cux. 

Il  y a apparence  que  le  Landgrave  demeura  néanmoins  poffeflèur  d’une  partie  du 
Comté  d’Ifembourg;  puifque  dans  la  répartition  de  la  fomme  promife  aux  Suédois, 
il  fut  taxé  à une  fomme  particulière  a caufe  de  ce  qu’il  pofledoit  le  Comté  d’I- 
fembourg. Il  prend  toûjours  la  qualité  de  Comte  d’Ifembourg  & de  Budin- 
gcn. 
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§.  V.  Pour  les  intérêts  des  Rhing-aves. 

LEs  Rhingravcs  ou  Comtes  du  Rhin  entrèrent  en  1 6 1 o.  dans  l’Union  Prore- 
ftante  & dans  la  continuation  qui  en  fût  Élite  en  1619.  Ayant  encore  luivi 
le  parti  contraire  à l'Empereur  après  fa  folution  de  cette  Ligue,  Jean  Philipe  Rhin- 
grave  fût  fait  prifonnier  en  1 <5i  ; . dam  la  bataille  que  Cnriftian  Duc  de  Brunswic 
perdir  à St.itlo  contre  le  Comte  de  Tilli. 

-!  Lorlqûe  le  Roi  de  Suède  entra  en  Allemagne  , ces  Comtes  fè  déclarèrent  auflî 
pour  lui  -,  âc  lés  deux  frères  Rhingravcs  Othon- Louis  & Othon  commandèrent  (ûc- 
celTivcment  un  Corps  d'armée  Suédois  dans  l’Alfâce  & dans  les  Provinces  circon- 
voilînes.  Ce  dernier  fût  encore  un  de  ceux  qui  entra  dans  le  Traité  d'Hailbron  & 
dans  les  autres  qui  fûrent  faits  enfûite  avec  la  France  & la  Suède.  Le  parti  des 
Suédois  ayant  enfûite  décliné  en  Allemagne,  plufieurs  Voifins  de  ces  Comtes  s’em- 
parèrent d’une  partie  de  leurs  Terres  ; en  forte  qu'ils  furent  dépofledez  de  Trcncck, 
de  Wildenbourg,  & de  la  Seigneurie  de  Moerchingen. 

On  ordonna  par  le  Traité  d'Ofnabrug  confirmé  par  celui  de  Munftcr  que  ces 
Comtes  fêroicnt  rétablis  dans  ces  deux  Bailliages,  dans  cette  Seigneurie,  8c dans  tous 
les  droits  qui  avoient  été  Ufûrpez  fur  eux.  ; j 

Les  Comtes  de  Salm  font  de  la  meme  Maifon  que  les  Rhingravcs  ; & comme  ils 
font  Catholiques  & attachez  aux  intérêts  des  Ducs  de  Lorraine,  ilsfuivireni  le  parti 
des  Empereurs  pendant  les  guerres  d'Allemagne;  ce  qui  obligea  l’Empereur  Ferdinand 
III.  de  les  honorer  de  la  qualité  de  Princes.:  Cela  n’empccha  pas  qu’en  1 6 5 j.Lcopold- 
Louïs-Charles  Prince  de  Salm  ne  paffàt  un  Traité  avec  le  Roi  & les  autres  Princes 
de  la  Ligue  du  Rhin  , par  lequel  il  accepta  la  charge  de  Général  de  leur  armée 
qui  étoit  particuliérement  deftinée  pour  réfifter  aux  deflèins  que  l'Empereur  pour- 
rait former  contr'cux. 

Son  fils  qui  cfl  le  Prince  de  Salm  d’à  préfênt  s’eft  attaché  plus  fortement  aux  inté- 
rêts de  l'Empereur  : il  fût  fait  prifonnier  en  1674.  à la  bataille  de  Senef  portant 
les  armes  pour  fon  (ërvicc. 

§.  VL  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Sayn. 

i,  . . . ■ • • ' . 1 . . 

LEs  Comtes  de  Sayn  & de  Witgenftein  entrèrent  ainfï  que  les  autres  Comtes  de 
ces  quartiers  dans  l'Union  Protellante  & dans  le  parti  de  l’Eleèteur  Palatin  con- 
tre l'Empereur  : en  forte  que  Frankendal  étoit  défendue  en  1 6 1 1 . par  un  Comte 
de  Witgenftein , lorfque  Gonzalés  de  Cordouc  l'alfiégeoit  : un  de  ces  Comtes  qui 
portoit  les  armes  fous  le  Duc  Chriflian  de  Brunswic  fut  fait  prifonnier  dans  la  ba- 
’ taille  que  ce  Duc  perdit  en  ifiij.  contre  le  Comte  de  Tilli.  Ces  Comtes  ayant 
etc  dépouillez  d’une  partie  de  leurs  biens  pendant  les  guerres  d’Allemagne  y fûrent 
rétablis  par  un  article  des  T raitez  de  Vcflphalic. 

Pour  l'intelligence  de  cet  article  , je  crois  néccflàirc  de  marquer  que  Louïlé  Ju- 
lienne Comtcffe  d'Erbach  ayant  époulc  Erndi  Comte  de  Sayn  8c  de  Witgcnflein, 
dont  le  Pais  èft  fitué  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin , en  eut  un  fils  nommé  Louis  du- 
quel elle  fût  tutrice  après  la  mort  de  fon  mari.  Ce  jeune  Comte  étant  mort  , le 
Comte  de  Witgcnfiein  coufin  paternel  8e  cette  Comtefie  prirent  l’un  & l’autre  pof 
lèfiion  de  ce  Comté , le  Comte  en  qualité  d'héritier  de  Louis , & la  Comtefie  com-  * 
me  Douainére  & au  nom  de  les  fiHes  Erneftinc  & Jeanne  fours  de  Louis.  L’Elec- 
teur de  Cologne  duquel  les  Comtes  dç  Sayn  tenoient  en  fief  la  Ville  & le  Château 
de  Hachcinbourg , prétendit  que  ce  fief  étoit  ouvert  par  la  mort  de  Louis , & s’en 
étant  fâifi  par  la  force  des  armes , il  en  donna  l'inveftirure  à François-Guillaume  de 
- * P1  War- 
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Wurtemberg  Evcquc  d’Osnabruk.  Les  Comtes  de  Sayn  Sc  de  Witgertftein  & la 
ComtclTç  Douairière  li  plaignirent  en  1 6 j 6.  de  cette  invafion  ; ils  obtinrent  un 
Mandement  pour  être  rétablis  en  la  poflcftion  de  ce  Bailliage  & de  ce.  Château  : ce- 
pendant les  cnolês  demeurèrent  toujours  au  même  état  juiqu 'à  l’aflcmblée  de  Wcft- 
phalic  où  la  Comtcfiè  demanda  fon  rétabliflement  dans  les  lieux  dont  elle  avoit  été 
dépofledée. 

Il  lût  dit  par  un  article  (pécialde  ce  T raitc , que  cette  Comtcflê  (ëroit  rétablie  dans 
la  Ville,  Château  & Bailliage  d'Hachembourg  avec  leurs  apartenances  & le  Village 
de  Bendorf,  lins  préjudice  des  droits  que  d'autres  y pouvoient  avoir. 

§.  VII.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  des  Falckenftein. 

L£s  Comtes  de  Falckenftein  font  divilcz  en  deux  Branches , dont  l'une  s’appelle 
Falckenftein-Daun,  l'autre  Falckenftein- Reipoltzkirkcn  : elles  ont  l’une  & l’au- 
tre leur  bien  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin  : elles  prennent  ce  nom  du  Château  & 
Comté  de  Falckenftein  qui  cft  fi  rué  en  Allâce , & qui  relève  en  fief  du  Duc  de  Lor- 
raine , qui  s'en  étoit  empare  fous  prétexte  de  quelques  droits.  Cela  fut  caufe  que 
dans,  le  projet  de  Traité  que  les  Etats  Catholiques  propoférent  en  i S47.  ils  deman- 
dèrent entr’autres  choies , que  ce  Duc  fut  conlèrvé  dans  les  droits  qu’il  avoit  fur 
Falckenftein. 

On  ne  voulut  point  juger  cette  queftion  dans  les  aflêmblécs  de  Wcftphalie;  fi 
bien  que  comme  on  vouloir  feulement  rétablir  les  chofes  en  l’état  quelles  etoient  a- 
vant  les  troubles , laiflànt  à un  chacun  la  liberté  de  pourfuivre  Ces  droits  par  la  voye 
de  la  jufticc,  on  (ë  contenta  par  un  atdclc  du  Traité  d'Ofnabrug  confirmé  par  ce- 
lui de  Munfter , de  dire  que  le  Château  & Comté  de  Falckenftein  (croit  rendu  â qui 
il  apartenoit  de  droit. 

Le  Comte  de  Falckenftein  rentra  dans  fon  Comté:  mais  depuis  en  1C87.  Guil- 
laume Comte  de  Falckenftein  n’ayant  point  d’enfiins , il  le  remit  au  Duc  de  Lorrai- 
ne: de  forte  que  le  Domaine  utile  fut  reiini  au  Domaine  direct. 

Parmi  les  Comtes  de  Valkenftein-Reipoltzkirken  il  y en  avoit  qui  prenoient  par- 
ticuliérement le  nom  de  Comtes  de  Rasbourg  ou  Lœvenhaupt  , 3c  qui  avoient 
depuis  quelques  tems  été  fort  attachez  â la  Couronne  de  Suède:  en  forte  que  Adol- 
phe de  Lcevcnhaupt  fût  fait  Grand  Maréchal  du  Rovame  de  Suède,  & fon  fils  Gu- 
ftave  Maurice  fuivit  encore  le  même  parti: 

Les  Suédois  ftipulérent  par  le  Traité  d’Ofnabrug , que  ces  Comtes  feroient  mainte- 
nus dans  les  droits  qu’ils  avoient  for  le  Baillagc  de  Brctzenhcim  qui  eft  un  fief  de 
l'Eleileur  de  Cologne,  & for  laBaronie  de  Reipoltzkirkcn  firuée  dans  le  Hunds- 
druck. 

§.  VIII.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Waldeck. 

IL  paroît  par  la  lettre  que  les  Proteftans  affemblez  â Leipfic  écrivirent  â l’Em- 
pereur Ferdinand  Second  en  l’année  itfji.  que  les  Comtes  de  Waldeck  fe 
plaignoicnt  de  plufieurs  injufticcs  & exactions  qu’on  leur  avoit  faites  de  fâ  part  , 
& de  l'autorité  que  les  Généraux  & autres  s'attribuoient  dans  l’Empire  pour  l’exécu- 
tion de  l'Edit  de  cet  Empereur  pour  la  reftitution  des  biens  d’Eglife  ufurpez  par  les 
Proteftans  : outre  cela  il  eft  confiant  qu’en  conféqucncc  de  l’Edit  de  cet  Empereur 
pour  la  reftitution  des  biens  d'Eglife  uiurpez  par  les  Proteftans,  on  avoit  dépouille 
ces  Comtes  de  plufieurs  biens  d'Eglife  dont  ils  s’étoient  emparez  : c'eft  pourquoi  ils 
entrèrent  en  cette  année  dans  la  ligue  qui  fût  faite  en  cette  meme  Ville  de 
Leipfic. 

Nous  verrons  dans  le  Livre  fûivant  ce  que  le  Traité  d’Osnabrug  a ré- 
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glé  touchant  les  intérêts  que  ces  Comtes  avoient  à dcmcler  avec  les  Landgraves  de 
HelTe , dcfqucls  ils  tiennent  le  Comté  de  Waldeck  en  fief,  me  contenant  prélênte- 
ment  de  marquer  que  pat  le  Traité  d'OIhabrug  confirmé  par  celui  de  Munfter  cette 
Maifon  fut  rétablie  en  poflelfion  des  droits  qu'elle  avoit  fur  la  Seigneurie  de  Diding- 
haufen  & dans  les  Villages  de  Niedcmaw  , de  Lichtenfcheid , de  Dafeld,  & de 
Nicder  Schleidcrn  de  même  qu’elle  en  jouïlfoit  en  1 6 14. 

L’Empereur  a eu  dans  ces  derniers  tems  tant  de  facisfaéfion  de  la  conduite  du 
Comte  de  Valdeck  qu'il  lui  a donné  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire. 

§.  I X.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Le  'mingen- Dags bourg. 

J’Ajoute  ici  les  articles  des  Traitez  de  Weftphalie  qui  concernent  les  Comtes  de 
Leiningen-Dagsbourg  dont  les  Etats  font  fituez  dans  ce  même  Cercle  du  haut 
Rhin. 

Les  Comtes  de  Leiningen  font  divilêz  en  deux  Branches , celle  de  Leiningen-Dags- 
bourg qui  eft  Catholique , 8c  celle  de  Leiningen-Wellerboug  qui  eft  de  la  Religion 
Protcftantc.  Les  premiers  ont  toujours  été  fort  attachez  aux  Empereurs;  ce  qui 
obligea  l'Empereur  Ferdinand  III.  d'avoir  foin  de  leurs  intérêts  dans  deux  articles 
des  T raitez  de  '47eftphalie.  La  liberté  de  ces  Comtes  eft  fi  ancienne  St  fi  bien  éta- 
blie qu’il  n’y  a qu’eux  St  les  Barons  de  Limbourg  8c  les  Seigneurs  de  Reis  qui 
prennent  le  titre  de  toujours  libres.  Ils  avoient  leur  bien  dans  le  Pais  qu’on  nom- 
me à prélcnt  le  bas  Palatinat,  avant  même  que  les  Comtes  Palatins  s’y  folEent  venus 
établir  8c  y eulfcnt  Élit  les  grandes  acquifitions  qui  lui  ont  fait  donner  dans  la  fuite 
le  nom  de  Palatinat  : ainfi  comme  les  terres  de  ces  Comtes  font  mêlées  avec 
celles  de  l’Eleétcur  Palatin,  ils  avoient  lieu  de  craindre  qu’il  ne  les  voulût  trou- 
bler dans  la  poflcflion  de  plufieurs  droits  confidérablcs  dont  ils  jouïflènt  depuis 
plufieurs  fiécles , ôe  qui  leur  ont  été  confirmez  par  les  Empereurs.  Par  un  arti- 
cle du  Traité  de  Munfter  8c  d’Ofoabrug , il  fut  dit  expreflement  que  l’Eleéteur 
Palatin  8c  (es  fuccefTeurs  ne  troubleraient  point  ces  Comtes  dans  la  poffeffion  de  leurs 
droits.  Ces  Comtes  avoient  encore  des  prétentions  fur  le  Comté  de  Sarwcrde,  8c  s’é- 
toient  pour  ce  fujet  rendus  parties  intervenantes  dans  l’inftanec  pendante  en  la  Cham- 
bre de  Spire  entre  les  Ducs  de  Lorraine  8c  les  Comtes  de  NalTau-Sarbruck. 

L’Empereur  Ferdinand  confcntant  au  rétablifTemcnt  des  Comtes  de  Naflàu  dans 
le  Comte  de  Sarwcrde  en  l’état  auquel  ils  en  joutflbient  avant  les  troubles , réfèrva  ex- 
preflement  les  droits  que  les  Comtes  de  Leiningen-Dagsbourg  y pouvoient  avoir,  aux- 
quels il  fut  dit  que  cette  reftitution  ne  ferait  point  préjudice. 

§.  X.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  ou  Barons  de  Fleckenflein. 

LEs  Comtes  ou  Barons  de  Flcckcnftein  polïcdcnt  dans  l’Allâce  des  terres  qui 
avant  les  troubles  d'Allemagne  rclevoient  immédiatement  de  l’Empire  : c’eft- 
pourquoi  ils  avoient  defiré  d’être  compris  dans  le  Traité  de  Munfter  parmi  ceux  que 
le  Roi  devoit  laiflèr  dans  leur  liberté  8c  dans  leur  dépendance  immédiate  de  l’Empi- 
re; mais  comme  on  ajouta,  ainfi  qu’aux  autres,  que  cette  déclaration  ne  feroit 
point  préjudice  au  droit  de  Souverain  Domaine  qui  avoit  été  cédé  au  Roi , cela  fut 
caulc  que  le  Conlèil  de  Briûc  condamna  le  Baron  de  Fleckenflein  de  reconnoître  le 
Roi  pour  Souverain  par  l’Arrêt  du  p.  Août  1680.  ✓ 
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§.  XI.  Pour  les  intérêts  des  Comtet  dOberftein. 

LEs  Comtes  d’Oberftein  relèvent  de  l’Evêché  de  Metz  : cependant  ils  forent  nom1 
mez  dans  l'article  du  Traite  de  Munfter  qui  comprend  ceux  qui  dévoient  être 
maintenus  dans  leur  dépendance  immédiate  de  l'Empire:  mais  comme  d'une  part 
ils  n’avoient  jamais  releve  de  l’Empire , mais  de  l'Evêché  de  Metz  dont  la  Souvcrai- 
téaété  cédée  au  Roi;  & que  d’autre  part,  comme  je  l'ai  marqué  plufïeurs  fois,  il 
eft  porté  dans  le  même  article  du  Traité  que  cette  déclaration  ne  fera  point  de  préju- 
dice au  droit  de  fouverain  Domaine  cède  à fâ  Majefté,  cela  n’a  pas  empêché  qu’E- 
mico  Comte  de  Leiningen  & de  Dagsbourg  Adminiftrateur  de  ce  Comté  n’ait  été 
condamné  par  Arrêt  delà  Chambre  Royale  de  Metz  du  7.  Novembre  1 <T8o.  de 
rendre  la  foi  & hommage  à cette  Eglife  & de  reconnoître  le  Roi  pour  fon 
Souverain. 

1 1.  Articles  des  Traitez  de  Weflphalie  entre  les  mêmes , 
Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Souabe. 

LEs  Comtes  de  Fürftemberg  & de  Fugger  qui  font  du  Cercle  de  Souabe  & Catholi- 
ques , portèrent  les  armes  pour  le  fervice  de  l’Empereur  pendant  les  troubles  d’ Al- 
lemagne; il  y a aparcnce  que  l’Empereur  fat  auffi  trcs-content  du  procédé  des  Com- 
tes de  Sultz  qui  font  auffi  ac  ce  Cercle  & qui  tiennent  en  fief  de  l'Empereur  la  char- 
ge de  Prcfident  du  Bailliage  de  Rocwcil , puifque  nous  voyons  que  Ferdinand  III. 
le  tint  ferme  à ne  point  vouloir  conlêndr  à l’abolition  de  ce  Tribunal, particuliére- 
ment pour  l’intérêt  de  ces  Comtes , auxquels  il  ne  voulut  point  ôtet  cette  dignité. 
Mais  a l’égatd  des  autres  Comtes  de  Souabe , comme  ils  font  pour  la  plupart  Pro- 
teftans,  ils  fuivirent  prefque  tous  le  parti  contraire  de  l’Empereur  qui  excepta  nom- 
mément de  l'amniftie  de  Prague  les  Comtes  d’Eberftcin , d'Oettingen  & de  Juftin- 
gen  qui  font  de  ce  Cercle.  Cette  exclufion  fat  levée  par  l’amniftie  générale  ac- 
cordée par  la  paix  de  Weflphalie , à laquelle  on  trouva  néanmoins  encore  à propos 
de  mettre  un  article  particulier  pour  le  retablilTement  des  Comtes  d’Oettingen. 

§.  I.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  d'Oettingen . 

LA  Maifon  des  Comtes  d'Oettingen  a fon  bien  dans  le  Cercle  de  Souabe,  & elle 
eft  divilee  en  deux  Branches  dont  la  première  a confèrvé  le  nom  d'Oettingen 
& eft  Calvinifte  ; & la  féconde  a pris  le  lumom  de  Wallerflein , & eft  Catholique. 

Louïs-Eberhard  Chef  de  la  première  Branche  entra  en  iCto.  dans  la  Ligue  de 
Hall  ; & depuis  Joachim-Emeft  fon  fils  entra  dans  la  continuation  de  cette  Ligue 
qui  fat  Elite  à Nuremberg  en  1 6 1 5.  Un  autre  Louïs-Eberhard  Comte  d’Oettingen 
entra  encore  en  K»;;.  & en  1634.  dans  le  Traité  d’Hailbron  & dans  les  autres 
qui  forent  faits  enfuite  avec  la  France  &c  la  Suède.  Cela  fat  caufé  que  les  Comtes 
d’Oettingen  Calviniftes  forent  exceptez  de  l’amniftie  accordée  en  1 <>  j 5 . par  le 
Traité  de  Prague,  & dépouillez  d’une  grande  partie  de  leurs  biens. 

Par  un  article  exprès  des  Traitez  ac  Weflphalie  on  convint  que  le  Comte 
Joachim-Erneft  d'Oettingen  (croit  rétabli  dans  toutes  les  chofès  Eccléfiaftiques  & fc- 
culiéres  dont  fon  père  jouïflbit  avant  les  troubles. 

Ceux  de  la  Branche  d’Oettingen- Wallerftein  étant  Catholiques , fc  font  attachez 
aux  intérêts  de  l’Empereur,  qui  [es  a élevez  à la  dignité  de  Princes.  Il  avoir  £ut,  il 
y a quelque  tems,lc  Comte  Erneft  Piéfident  du  Confeïl  Aulique. 

ni.  Ar. 
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III.  Articles  des  Traitez  de  Weflphalie  entre  les  mêmes  > 
Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Franconie. 

LEs  principaux  Comtes  de  Franconie  font  ceux  de'  Cartel , d’Hohenlohe',  de 
Wertheim  , d’Erpach,  de  Limpourg  8c  Schwatzenbcrg.  Ces  derniers  ont  a- 
paremment  été  plus  attachez  que  les  autres  aux  intérêts  des  Empereurs;  puifque 
l'Empereur  d’à  préfent  leur  a donné  le  titre  de  Princes.  Mais  à l'egard  des  autres , 
comme  ils  font  Protcftans,  ils  entrèrent  dans  les  Traitez  de  Hall,  de  Leipfic  ôc 
d'Hailbron  ; ce  qui  leur  fit  perdre  une  grande  partie  de  leurs  biens  : ils  y furent 
rétablis  par  l’amniftie  8c  la  reftitution  générale  portée  par  les  Traitez  des  Weft- 
phalie  : mais  il  y eut  quelques  uns  d'entr'eux  qui  crurent  qu’il  étoit  néceflàire  de 
mettre  en  ces  articles  des  Traitez  particuliers  fur  leur  fûjet,  à caufe  de  quelques 
difficultez  qui  auraient  pu  faire  obftacje  à leur  entier  rétablifTement  dans  les  biens 
qu'ils  pollédoicnt  avant  les  troubles. 

§.  I.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  dHohenlohe. 

LEs  Comtes  d'Hohenlohe  ou  d’Holach  font  Proteftans  : étant  entrez  dans  le 
Traite  de  Hall  & dans  la  continuation  qui  en  avoit  été  Élite  à Nurem- 
berg, George- Frédéric  Comte  d’Hohenlohe,  prit  dès  l’année  1619.  les  armes 

Eour  les  Rebelles  de  Bohême  , 8c  fèrvit  dans  les  années  Clivantes  l'Elçéheur  Pa- 
tin avec  tant  de  chaleur , qu'il  mérita  que  l'Empereur  Ferdinand  Second  le  mit  nom- 
mément au  Ban  de  l’Empire  en  1611.  mais  comme  il  demanda  grâce , l'Empereur 
lui  pardonna  en  1 613.  & ce  Comte  fut  abfous  de  fon  Ban  8c  rétabli  dans  tous  les 
biens  8c  honneurs.  " 

Mais  ces  Comtes  fc  plaignant  de  diverfès  violences  8c  injuftices  qu’ils  préten- 
doient  leur  avoir  été  faites , entrèrent  en  1 6 5 1 . dans  la  Ligue  de  Leipfic  : enfuite  ils 
prirent  le  parti  du  Roi  de  Suède  qui  fit  ce  Comte  George- Frédéric  fon  Lieutenant- 
Général  en  Souabe  ; 8c  donna  à un  autre  Comte  de  Hohcnlohe  nommé  Louïs-Eber- 
hard,  la  meme  qualité  en  Franconie.  Ces  deux  Comtes  entrèrent  encore  dans  la 
Ligue  d'Hailbron  8c  dans  les  autres  qui  fùivirent  j ce  fut  en  haine  de  tout  cela  qu’ils 
furent  dépouillez  d'une  grande  partie  de  leurs  biens,  entr'autres  de  la  Seigneurie  de 
Weickersheim  8c  de  l’Abbaye  d’Elphersheim  dont  ils  seraient  emparez  avant  les 
troubles. 

On  ftipula  par  un  article  des  Traitez  de  Weftphalic,  que  cette  Maifon  ferait  réta- 
blie dans  tout  ce  qui  lui  avoit  été  ôté , nommément  en  la  Seigneurie  de  Weickersheim 
8c  en  l’Abbaye  d'Elphersheim. 

Un  de  ces  Comtes  fut  fait  en  itfjjp.  Lieutenant-Général  de  l’armée  que  les  Prin- 
ces de  la  Ligue  du  Rhin  mirent  for  pied,  8c  commanda  en  1S64.  l’armée  que  ces 
Confedércz  envoyèrent  en  Hongrie  au  (ccours  de  l’Empereur. 

§.  1 1.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Loewenfiein. 

LEs  Comtes  de  Loewenfiein  dont  les  terres  font  fituées  en  Souabe  8c  en  Franco- 
nie , defeendent  de  Frédéric  premier  du  nom  Eleâeur  Palatin  fomommé  le  Vic- 
torieux : cependant  ils  n’ont  point  la  qualité  de  Princes , parce  que  la  femme  de  la- 
quelle Frédéric  eut  leur  auteur,  n’étoit  qu’une  fimple  Damoifelle  ; ils  ne  prennent 
même  le  nom  de  Comtes,  que  parce  qu’il  leur  fut  donné  par  l’Empereur  Maximi- 
licr  Premier. 

Pour 
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Pour  bien  entendre  ce  qui  cil  porte  dans  les  Trairez  de  Veftphalie  il  eil  néccfi 
(aire  d'expliquer  avec  quelque  cxaéiitudc  la  Généalogie  de  ces  Comtes  , & ainfi  de 
marquer  qu’ils  fe  divifent  d’abord  en  deux  Branches , dont  l'une  coniêrve  particuliére- 
ment le  nom  de  Loewenltein,  & l'autre  de  Wcrdieim;  parce  que  Louis  Chef  de 
Cette  Branche  époufà  l’héritiére  de  ce  Comté  qui  ell  fïtué  en  Ftanconie. 

George-Louïs  Chef  de  la  première  Branche  ayant  pris  hautement  le  parti  de  Fré- 
déric V,  porta  en  itfii.  les  armes  pour  le  fervice  de  ce  Prince  dans  l'armée  du  Com- 
te de  Mansfcld , 8c  en  1 6 1 5 . dans  celle  de  Chriilian  Duc  de  Brunfwic  : niais  il  fut 
pris  en  cette  même  année-là  pnfonnicr  dans  la  bataille  que  ce  Duc  perdic  près  de 
Statlo  contre  le  Comte  de  Tilli.  Georges-Louis  étant  encore  entré  en  iff  j <hns 
le  Traité  d’Hailbron  mourut  dans  la  meme  année,  ne  laiflint  qu'une  fille  nommée 
Maric-Chriltine  qui  fut  mariée  à Gabriel  Oxcnilicrn  Maréchal  du  Royaume  de  Suè- 
de. L'attachement  que  ce  Comte  avoit  toujours  eu  pour  le  parti  contraire  à l’Em- 
pereur, fut  caufè  que  los  Impériaux  brûlèrent  un  de  fis  Châteaux  nommé  Schaffcr- 
ncck,  5c  qu’ils  s’emparèrent  de  toutes  les  autres  terres  qu’il  avoit  aux  environs 
du  Rhin. 

Jean-Cafimir  frère  de  George-Louïs  s'attacha  aufft  fortement  à l’Elcéleur  Frédéric, 
8c  mourut  à fon  fervice  s’étant  noyé  après  la  perte  de  la  bataille  de  1 « 1 1.  où  il  portoic 
les  armes  fous  le  Duc  Chriilian  de  Brunfwic  : il  ne  laifTa  point  d'enfans  d’une  Dame 
Angloifc  quil  avoit  époufèe. 

" Louis  Chef  de  la  Branche  de  Wertheim  mourut  en  itfn.  laiflint  deux  fils  qui 
formèrent  encore  deux  Branches  de  cette  Maifon , le  premier  fût  Chriflophle  Louis 
qui  prit  particuliérement  le  nom  de  Comte  de  Virncbourg  pour  avoir  époufé  l'héri- 
tière de  ce  Comté , de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Frédéric- Louis.  Comme  ceux 
de  cette  Branche  profeflent  la  Religion  Proreflantc,  8c  s'étoient  emparez  de  quelques 
biens  d’Eglifc  dont  ils  forent  dépouillez  en  vertu  de  l’Edit  de  l'Empereur  Ferdinand 
II.  ainfi  que  les  Etats  Proteilans  s'en  plaignirent  dans  la  Ifttre  qu'ils  écrivirent  à 
Leipfic  à ce  meme  Empereur  en  l’année  1 6 5 1 . cela  fut  caufè  que  ces  Comtes  entrè- 
rent dans  le  parti  contraire  à l’Empereur,  & forent  pour  ce  fujet  dépouillez  d'une 
grande  partie  de  leurs  biens  que  l’Empereur  fit  fâifir , 8c  qu’il  donna  enfuite  à diverfés 
petfonnes  qui  Envoient  fon  parti. 

Le  fécond  fils  de  Louis  fût  Jean-Théodoric  qui  efl  l'auteur  de  la  Branche  qui 
prend  le  furnom  de  Rochefort  8c  qui  efl  Catholique.  Il  fût  fort  attaché  au  fervice 
de  l’Empereur , 8c  fèrvit  utilement  dans  le  Palaûnac  Ferdinand  Second  contre  l’Elec- 
teur Frédéric:  il  a laide  un  fils  nommé  Ferdinand-Charles  qui  a été  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  l’Empereur  Ferdinand  III.  8c  Afleflèur  du  Confcil  Auliquc. 

Lorfque  l’on  agita  dans  l'Aflèmblée  de  Weflphahc  la  reflirution  de  ces  Comtes , 
il  y eut  bien  de  la  difficulté  fur  ce  fûjet  : Frcderic-Louïs  8c  Ferdinand-Charles  con- 
certant entr’eux  8c  avec  les  donataires  la  fuccelfion  de  leurs  coufins  George-Louïs  8c 
Jean-Cafimir:  outre  cela  la  fille  du  premier  denundoit  la  fiicceflion  de  fon  père,  8c 
la  veuve  du  fécond  fes  conventions  fur  les  biens  de  feu  fon  mari. 

Par  les  Traitez  de  Wcftphalie  on  convint  que  Frédéric-Louis  Comte  de  Loe- 
wcnflcin  8c  de  Wcrthcim  de  la  Branche  de  Virnebourg  fèroit  rétabli  tant  au  tempo- 
rel qu'au  foiricucl  dans  tous  (es  Comtez  8c  Seigneuries  qui  avoient  été  fèqucftrez  8c 
cédez  à d’autres  pendant  les  troubles  d’Allemagne:  Que  Ferdinand-Charles  de  la 
Branche  de  Rochefort  ferait  pareillement  remis  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel  dans 
tout  ce  qui  avoit  été  fequeflré  8c  confifqué  fur  (es  coufins  George-Louïs  8c  Jean- 
Cafimir:  Que  ce  fèroit  (ans  préjudice  des  biens  8c  droits  que  Marie- Chrifline  fille 
de  George-Louïs  pouvoir  avoir  dans  l’héritage  de  fes  père  8c  mère  3c  dans  lefqucls 
elle  fèroit  pareillement  rétablie  : Que  la  veuve  de  Jean-Cafimir  fèroit  auffi  rétablie 
en  fes  biens  dotaux  8c  hypotéques  : Que  ce  fèroit  encore  fans  préjudice  du  droit  que 
Frédéric-Louis  avoit  fur  ces  biens:  Enfin  que  les  prétentions  de  Frédéric- Louis  fe- 
raient terminées  à l'amiable  ou  par  la  voye  ae  la  Jullice. 

Tam.  II.  Q.q 
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§.  III.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  d'Erpach. 

LEs  Comtes  d'Erpach  ont  leur  Comté  fimé  en  Franconie  : ils  avoient  con- 
jointement avec  la  Maifon  de  Loewenftein  pluficurs  droits  dans  le  Châ- 
teau de  Brcuberg  8e  en  quelques  autres  places:  mais  George-Albert  Comte  d’Er- 

f>ach  avoit  etc  dépouille  ae  les  droits  pour  être  entré  pendant  les  troubles  d'Al- 
cmagne  dans  le  parti  contraire  à l'Empereur , particuliérement  en  1 6 3 j dans 
le  Traité  d'Hailbron. 

Par  un  article  du  Traité  d’Ofnabrug  il  fut  ftipulé  que  ce  Comte  ferait  entié-  . 
renient  rétabli  dans  ce  Château  8c  dans  lès  autres  terres  au  même  état  qu'il  en 
avoit  joui'  , tant  pour  ce  qui  conccmoit  le  droit  de  garnifbn  & de  direction 
que  pour  les  autres  droits  civils. 


1 V.  Articles  de  Traitez  de  Weftphalie. 

Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Weftphalie. 

1 

LEs  Comtes  d’Oft-Frifc  ou  de  la  Frifè  Orientale  , de  Naflâu-Hadamar  &’ 
Nailàu-Dillcmbourg , de  Bernheim,  de  Barbi,  d’Oldembourg , de  Reinftein, 
8c  de  la  Lippe  lont  du  Cercle  de  Weftphalie  : mais  les  trois  premiers  ont  été 
tirez  du  banc  des  Comtes  de  l’Empire  fit  élevez  à la  dignité  de  Princes  par 
l'Empereur  Ferdinand  III.  Les  Comtes  de  Nallàu-Dillembourg  8c  de  Bcntheim 
entrèrent  en  1610.  dans  l'Union  Proteftante  ; mais  lorfquc  tous  les  Comtes  de 
ce  Cercle  s’aflcmblérerft  en  1615.  pour  voir  s'ils  fê  rangeraient  du  parti  de  l’E- 
lcétcur  Palatin  , comme  prefque  tous  les  Comfcs  des  autres  Bancs  avoient  fait, 
ceux-ci  11c  conclurent  rien  8c  demeurèrent  ainfi  dans  la  neutralité.  Cependant 
dans  la  fuite  les  Comtes  de  Barbi  8c  de  la  Lippe  entrèrent  en  itfjr.  dans  la 
Ligue  de  Lcipfic.  On  n’inféra  pas  neanmoins  dans  les  Traitez  de  Weftphalie  des 
articles  particuliers  pour  leur  rétabliflèment  : ces  Comtes  s'étant  contentez  de  l'am- 
niftie  générale.  Je  trouve  qu’il  y a eu  dans  ces  Trairez  des  articles  qui  regardent  les 
interets  des  Comtes  de  Barbi , d'Oldcmbourg,  de  Reinftein,  fie  de  b Lippe,  les- 
quels je  crois  néccftàirc  d'expliquer  les  uns  après  les  autres  en  peu  de  mots. 

§.  I.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Barbi. 

LEs  Comtes  de  Barbi  étoient  en  procès  contre  le  Chapitre  de  Magdebourg  pour 
raifon  du  Bailliage  d'Eglen  que  ces  Comtes  prétendoient  leur  appartenir  8e  dont 
le  Chapitre  étoit  en  polfdhon. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  pour  indemniier  en  quelque  manière  l’Eleéleur  de 
Brandebourg  de  ce  que  l’Archevêché  de  Magdebourg , dont  on  lui  donnoit  l'expecta- 
tive, croit  diminué  de  quatTe  Bailliages  qu’on  cédoit  à l’Eleéteur  de  Saxe , on  lui  at- 
tribua par  le  Traité ’d'Ofoabrug  le  Bailliage  d’Eglen  auflitôt  après  b paix  conclue. 

On  décida  par  ce  même  Traité  que  le  procès  intenté  depuis  quelques  années  par 
les  Comtes  de  Barbi  pour  raifon  de  ce  Bailliage  demeurerait  éteint  8c  fupriméj  de  for- 
te que  ces  Comtes  déchurent  ainfi  de  tout  le  droit  qu’ils  y avoient. 


$.  II.  Pour 
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§.  I L Pûur  les  intérêts  des  Comtes  d'Oldembourg. 

T"  Ê Comte  d'Oldembourg  cft  fituc  fur  la  rive  occidentale  du  Vefêr  qui  le  feparc 
de  l'Archevêché  de  Brcme.  Scs  Comtes  avoient  fouvent  demande  aux  précé- 
dens  Empereurs  qu'il  leur  plût  leur  permettre  d’établir  quelque  péage  fur  le  Vexer  : 
mais  ils  ne  l’avoient  pu  obtenir  par  les  oppofitions  qu’y  avoir  formées  la  Ville  de 
Brême  (ïtuée  for  ce  même  fleuve,  & qui  prctcndoitjêtre  en  pofleflion  depuis  plus  de 
cinq  cens  ans  de  défendre  le  chemin  public  des  deux  cotez  du  Vezcr,  & de  con- 
duire 8c  reconduire  les  Marchands  for  cette  rivière  jufqu’à  la  mer.  Enfin  l'Empe- 
reur Ferdinand  Second  du  contentement  des  Electeurs  accorda  le  dernier  Mars 
itf  1 5 . à Antoine-Gontier  Comte  d'Oldembourg  un  nouveau  droit  de  péage  fur  le 
Vezcr  à la  charge  de  le  tenir  en  fief  de  l’Empire. 

Ce  Comte  ayant  commencé  l’année  fiiivante  de  lever  ce  péage  à Elsflett  où  cft 
le  confluent  du  Vezcr  4c  de  la  rivière  de  l'Hindc  qui  palTc  à Oldcmbourg,  la  Ville 
de  Brème  s’y  opofà,  6c  obtint  une  évocation  de  cette  affaire  au  Confiai  Aulique  où 
on  plaida  fur  ce  fojet  avec  chaleur  de  patt  & d'autre.  , 

Enfin  les  Rois  de  Suède  & de  Dannemarc  ayant  donné  les  mains  à l’établiflèment 
de  ce  péage,  on  convint  par  un  article  précis  du  Traité  d’Ofnabrug,  que  les  péages 
établis  par  l’Empereur  du  confentemcnt  des  Electeurs  entr’autres  celui  qui  avoit  été 
accordé  for  le  Vezcr  au  Comte  d'Oldembourg  demeurcroient  en  leur  force. 

Les  Villes  Impériales  voulurent  protefter  contre  cet  article,  lorfqu'on  fit  en 
itfas-  l’échange  des  ratifications  de  ce  Traité  : mais  l'ElccIeur  de  Mayence  rcfùfi 
de  recevoir  8c  d’enregiftrer  leur  proteftation , 4c  l’Empereur  envoya  en  i tf  y o.  un 
mandement  à la  Ville  de  Brême  de  ne  plus  troubler  ce  Comte  en  la  perception  de 
ce  péage.  Sur  ce  qu’elle  prit  les  armes  pour  continuer  de  s'y  oppofèr,  elle  fut  mile  au 
Ban  de  l'Empire  en  i<<  y i.  & n'en  fut  déchargée  qu'au  mois  de  Septembre  de  l’an- 
née fuivantc  après  avoir  donné  caution  de  ne  plus  inquiéter  le  Comte  for  ce  fojet. 

Antome-Gonthicr  étant  mort  fans  enfans  légitimes,  ce  péage  cft  paffé  avec  la 
Seigneurie  de  Jcvem  à Jean  Prince  d’Anhalt  Zcrbft  fils  de  û fouir,  quoique  les 
Comtez  d’Oldembourg  4c  de  Delmcnhorft  foient  pallèz  au  Roi  de  Dannemarc  donc 
les  ancêtres  font  iffus  des  Comtes  d’Oldembourg , ainfi  que  je  l’ai  marqué  ailleurs. 


§.  III.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Reïnjlein. 

LE  Comté  de  Rcinftein  cft  un  fief  de  l’Evêché  d'Halbcrftat  ; néanmoins  le 
Comte  a fiance , aiufl  que  ptuficurs  autres  de  même  nature , parmi  les  Comtes 
de  l'Empire  ; puifqu'il  contribue  aux  charges  de  l’Empire,  4c  envoyé  aux  Diètes. 
Ce  Comté  étant  venu  à vacqucr  pendant  que  l’Archiduc  Léopold  éroit  Evêque  d'Hal- 
berftadt,  il  en  inveftit  du  confentemcnt  du  Chapitre  Léopold  Guillaume  Comte  de 
Tattcmbach  cirStirie. 

On  convint  par  le  Traité  d'Ofhabrug  que  l'Eleâeur  de  Brandebourg , auquel  on 
’ccdoit  l'Evêché  d'Halbcrftat , ferait  tenu  de  maintenir  le  Comte  de  Tattcmbach  en 
la  pofleflion  de  ce  Comté  4:  de  lui  en  rcnouvcllcr  l’inveftiture. 

Léopold-Guillaume  Comte  de  Rcinftein  6c  de  Tattcmbach  comparut  en  confi- 
qucncc  de  ce  Traité  par  fes  Députez  à la  Diète  de  Ratisbonnc  de  l’année  i e y z. 
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§.  IV.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  la  Lippe. 

LEs  Comtes  de  la  Lippe  commandèrent  en  1615.  quelques  troupes  que  la  Ligue 
Catholique  envoyoit  au  fccours  de  l'Empereur  pendant  les  guerres  d'Allemagne. 
Amélie  - Elizabeth  de  Hanau  Veuve  de  Guillaume  V.  Landgrave  de  Heflè-Caflèl 
parti  avec  Philipc  Comte  de  la  Lippe  deux  transactions  ou  conventions,  dans  l’une 
desquelles  le  Duc  Chriiban-Louïs  de  Brunswic  étoit  intervenu  ; elles  regardoient  les 
quatre  Bailliages  ci-devant  dependans  de  l'Evêché  de  Mindcn  qui  furent  cédez  à cette 
Landgrave  par  les  Traitez  de  Weftphalic. 

On  convint  par  ces  Traitez  que  cette  ccflîon  ne  porterait  point  préjudice  à la 
transaction  paflée  entre  la  Landgrave  & le  Duc  Chriftian- Louis  6c  le  Comte  de  la 
Lippe,  ni  à la  convention  entre  cette  même  Princcflc  6c  ce  Comte. 

De  la  Noblejfe  immédiate  de  l'Empire. 

• 

IL  y a deux  fortes  de  Nobleflè  en  Allemagne  celle  qu’on  apelle immédiate,  parce 
quelle  relève  immédiatement  de  l'Empire,  8c  celle  qu'on  nomme  médiate, par- 
ce quelle  relève  immédiatement  de  quelques  Princes,  & ne  relève  ainfi  que  média- 
tement  de  l'Empire.  Cette  dernière  Nobleflè  elt  répandue  dans  tous  les  Cercles  de 
l’Empire  j mais  l'immédiate  ne  (è  trouve  que  dans  les  Cercles  de  Franconie,  de 
Souabc  & du  Rhin  ; ce  qui  elt  caufc  que  ces  Nobles  (è  divilënt  en  trois  clartés  foi- 
vant  ces  trois  Cercles  ; outre  cela  chaque  clarté  le  divilè  en  cinq  ou  fix  quartiers  qui 
ont  chacun  des  noms  8c  des  Directeurs  differens.  Autrefois  ces  Nobles  dépendoient 
des  Ducs  de  Souabc  6c  de  Franconie,  ainfi  que  les  Nobles  répandus  dans  les  autres 
Cercles  dépendent  des  Princes  de  chaque  Pais,  où  ils  font  leur  réfidcnce  : mais 
les  familles  de  ces  Ducs  étant  péries , lâns  que  ces  Duchez  ayent  été  donnez  à 
d'autres  Princes,  ces  Nobles  n’ont  plus  depuis  ce  tcms-li  relevé  que  des  Empe- 
reurs. 


V.  Article  du  Traité  dOfnabrug  entre  les  mêmes. 

Pour  les  intérêts  de  la  Nobleflè  Immédiate  de  l’Empire. 

1648. 

Autrefois  ces  Nobles  étoient  appeliez  aux  Diètes  où  leurs  Députez  avoient  (can- 
cc  6c  voix  délibérative:  mais  enlùite  comme  leur  (ejour  dans  les  Diètes  leur 
courait  beaucoup,  ils  cédèrent  d'y  venir,  6c  en  même  tems  de  contribuer  aux  né- 
ccflîtez  de  l’Empire.  Cela  a été  caulé  que  les  Députez  des  Villes  leur  dilputérent  & 
emportèrent  par  provifion  à Nuremberg  en  ifiip.  6c  à Francfort  en  itfji.  6c  en 
I C 3 4.  la  prélcancc  fur  les  Députez  de  la  Nobleflè. 

La  même  dilputc  recommença  encore  dans  l’Aflèmblée  de  Weftphalie,  les  Dé- 
putez des  Villes  prétendant  encore  que  la  prélcancc  leur  apartenoit,  6c  que  les  Villes 
dévoient  être  nommées  avant  la  Nobleflè  comme  étant  Etats  de  l’Empire  6c  com- 
poCmt  un  troifiéme  Collège  dans  les  Diètes;  les  Nobles  foutenant  au  contraire 
que  leur  qualité  leur  devoit  toujours  donner  la  prélcancc  par  deflùs  des  Bour- 
geois. 

Pour  accommoder  ce  différend  on  convint  de  comprendre  dans  les  Traitez 
de  Weftphalie  la  Nobleflè  immédiate  parmi  les  Etats  de  l’Empire  ; ce  qui  a en- 
core été  fait  dans  les  Capitulations  Impériales  qui  ont  été  faites  depuis  ce  Traité  : 
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de  forte  que  leur  rang  ne  fuc  point  cxprcflcmcnt  réglé.  Cependant  comme  dans 
la  fuite  de  ce  même  Traité,  en  réglant  les  choies  concernant  la  Religion,  on 
mit*  l'article  qui  regarde  la  Noblefle  immédiate  de  l’Empire  avant  celui  qui  con- 
cerne les  Villes  Impériales,  je  foivrai  auffi  cet  ordre,  & je  paderai  de  ce  qui  regarde 
cette  Noblefle  avant  que  d'en  venir  aux  Traitez  qui  concernent  les  Villes. 

Cette  Noblefle  àvoit  deux  principaux  intérêts  dans  la  négociation  de  la  paix  ; le 
premier  étoit  le  rétabliflèment  de  ceux  qui  avoient  été  dépouillez  de  leurs  biens  pour 
avoir  fuivi  le  parti  contraire  à l’Empereur  pendant  les  troubles  de  Bohême  & d'Alle- 
magne, 8c  pour  avoir  Élit  divers  Traitez  d'alliance  avec  les  Etrangers;  le  lècond  rc- 
gardoit  le  droit  de  pouvoir  réformer  l’exercice  de  la  Religion  dans  leurs  territoires , 
ce  que  les  Etats  Catholiques  leur  contclloient.  J’expliquerai  léparément  chacun  de  ces 
deux  chefs  de  contcftations  , 8c  je  marquerai  quelle  en  fin  l’origine  , & comment 
chacun  d’eux  fut  réglé  par  le  Traite  d’Olnabrug. 

Lorfoue  les  Proteftans  Unis  s'aflèmblércnt  en  1 6 1 ji.  à Nuremberg  pour  réfoudre 
la  maniéré  dont  ils  Ce  conduiraient  au  lùjet  de  l’eleâion  de  Frédéric  V.  Electeur  Pa- 
latin à la  Couronne  de  Bohême,  la  Noblefle  immédiate  des  quartiers  de  Franconic 
nommez  Altmul  8c  Stcigerwaldt , y comparut  par  (es  Députez , 6:  entra  dans  les 
defleins  qui  forent  pris  en  cette  aflemblée  de  ’foutenir  puiflâmment  le  Palatin. 
Cela  fot  caulc  que  les  Electeurs  s'étant  l’année  fuivante  aflèmblez  à Mulhauzen 
exhortèrent  fort  [a  Noblefle  par  des  Lettres  qu'ils  lui  écrivirent,  de  ne  prendre 
point  part  aux  defleins  du  Palatin  ; 8c  l'Empereur  pour  la  conferver  dans  le  de- 
voir 8c  lui  ôter  l'apréhenfion  qu’elle  avoit  du  Marquis  Spinola  qui  vint  en  cet- 
te meme  année  dans  le  Palatinat , accorda  aux  Nobles  de  Vetteravic  8c  du  Rhin 
des  Lettres  Patentes  par  lefquellcs  il  déclarait  qu’il  les  prenoit  pendant  ces  trou- 
bles fous  là  protection  ; à condition  qu'ils  donneraient  le  paflâge  8c  les  commo- 
ditez  néceflàircs  à les  troupes,  leur  permettant  de  mettre  une  Aigle  fur  les  por- 
tes de  leurs  maifons  pour  lignifier  que  leurs  perfonnes  8c  leurs  biens  étoient  fous  la 
Sauve-Garde  de  l’Empereur. 

Cette  facilité  de  l'Empereur  n’cmpccha  pas  que  plufieurs  de  cette  Noblefle  ne 
priflent  les  armes  en  faveur  du  Palatin  Iôhs  le  Duc  Chriltian  de  Brunswic , le  Mar- 
quis de  Dourlac , 8c  le  Comte  de  Mansfeld  : mais  aufli  ils  en  forent  févéremenc 
punis  ; car  tous  ces  Généraux  du  Palatin  ayant  été  mis  en  fuite  , 8c  leurs  ar- 
mées dillîpées  , l'Empereur  fit  Élire  le  procès  à tous  ceux  de  la  Noblefle  qu'on 
(oupçonna  d’avoir  trempé  dans  ces  foulévemens  : on  prétendit  même  qu’on  avoic 
envelopé  plufieurs  innocens  parmi  les  coupables  , afin  d’avoir  lieu  "de  confilquer 
leurs  biens,  que  l’Empereur  donna  aux  Officiers  de  lés  troupes  8c  à quelques  uns  de 
(es  Conlèillcrs  d’Etat. 

Cda  fot  caulê  que  plufieurs  d’entre  ces  Nobles  entrèrent  dans  la  Ligua  de 
Lcipfic  en  1 6 } i . 8c  obtinrent  que  les  Princes  Protellans  écrivant  de  cette  Vil- 
le à l’Empereur,  le  plaignirent  de  diverlès  injutliccs  qu’ils  prétendoient  avoir  été 
faites  à ces  Nobles.  Us  envoyèrent  en  la  même  année  leurs  Députez  à la  Con- 
fèrence que  les  Catholiques  8c  les  Proteftans  firent  à Francfort  pour  tâcher  de 
s’accommoder  fur  les  griefs  qui  étoient  propolcz  de  part  8c  d'autre  ; 8c  comme 
on  ne  conclut  rien  en  cette  aflemblée,  ils  le  déclarèrent  pour  le  Roi  de  Suède, 
8:  firent  même  après  (à  mort  à Hailbron  en  1653.  un  Traité  particulier  de  Ligua 
avec  la  Couronne  de  Suède. 

TounS  ces  démarches  dcplailànr  extrêmement  à l’Empereur , il  leur  en  fit 
lentir  la  peine  lorlqu’après  la  bataille  de  Nortlinguc  il  devint  maître  de  la  cam- 
pagne dans  ces  quartiers:  de  forte  qu’il  ôta  encore  les  biens  à plufieurs  de  cette 
Noblefle  8c  les  donna  à d’autres. 

Lorlqu’on  s'aflèmbla  en  'Wcftphalie  pour  y traiter  de  la  paix  générale , les  No- 
bles y envoyèrent  des  Députez  pour  folficitcr  leur  rétabliflèment  dans  leurs  biens  ; 
ils  l’obdnrcnt  de  la  même  manière  que  les  autres  Etats  de  l’Empire. 
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On  convint  par  le  Traité  d'Ofnabrug,  que  tous  les  Eleétcurs,  Princes,  & Etats 
de  l'Empire  y compris  la  NoblcfTe  immédiate  (croient  rétablis  tant  dans  les  choies  là- 
crécs  que  profanes  en  I ctat  auquel  ils  étoient  lorlqu’ils  avoient  été  dépofledez  de  leurs 
biens  a l'occafion  des  troubles  de  Bohême  ou  d'Allemagne , ou  des  diverlès  alliances 
qu'ils  avoient  faites. 

A lcgatd  du  droit  de  régler  les  choies  de  la  Religion  dans  leurs  terres  que  les  Ca- 
tholiques lent  conteftoient , nous  avons  vu  ci-devant  ce  qu'on  avoit  accordé  aux  No- 
bles immédiats  de  la  Confcllion  d'Augsbourg  dans  la  Dicte  tenue  en  cette  même  Vil- 
le en  1 j j 5 . Les  Catholiques  le  plaignirent  à l'allèmblée  de  'Jfcftphalie  que  les 
Nobles  Proteftans  qui  n'avoient  par  ce  Decret  que  la  liberté  d'exercice  de  leur  Reli- 
gion , avoient  ufurpé  le  droit  de  réformation  & banni  la  Religion  Catholique  de  leur 
territoire  : ils  prétendirent  qu'en  pluficurs  lieux  fur  tout  dans  le  Palatinat , les  Sujets 
des  Js’obles  Catholiques  & les  Nobles  mêmes  de  cette  Religion  croient  fouvent  con- 
traints d'embralfcr  la  Religion  Procédante. 

Comme  ces  Nobles  font  pour  la  plupart  Proteftans , ceux  de  cette  Religion  s’op- 
polcrcnt  à ce  qu’on  diminuât  les  droits  de  ces  Nobles  au  fujet  de  la  Religion.  Ainfi 
ils  firent  enforte  que  par  un  article  du  Traité  d’Ofnabrug,  il  fot  dit  que  la  Noblellè 
libre  & immédiate  de  l'Empire  'jouïroit  dans  les  choies  de  la  Religion  des  mêmes 
droits  dont  jouïlfoicnt  les  Electeurs  , Princes,  & Etats  de  l’Empire  ; fi  ce  n'étoit  à 
l'égard  des  lieux  où  ces  Nobles  dépendoienc  de  quelqu’Etar  de  l’Empire. 

J'ai  déjà  marqué  ailleurs  que  l’Empereur  ftipula  encore  dans  ce  même  Traité,  que 
l'Electeur  Palatin  laiflcroit  la  Noblcflè  libre  de  l’Empire  qui  demeuroit  en  Francome, 
en  Souabe  8e  au  Cercle  du  Rhin , dans  (à  dépendance  immédiate  de  l’Empire.  On 
ftipula  aufti  dans  le  Traité  de  Munfter  en  laveur  de  la  Noblellè  immédiate  d'Allàce 
qu’elle  (croit  maintenue  dans  la  poflèflion  de  (a  liberté  8c  de  là  dépendance  im- 
médiate de  l'Empire;  mais,  par  la  même  raifon  que  j'ai  déjà  marquée  dans 
ce  Chapitre  au  mjet  des  Comtes  de  Hanau  8c  de  Fleckenftein  & autres  , ce- 
la n’a  pas  empêché  qu'elle  n’ait  été  condamnée  le  9.  Août  1680.  par  un  Ar- 
rêt Souverain  de  Brilàc  de  reconnoître  la  Souveraineté  du  Roi  qui  lui  étoit  con- 
fervée  par  le  même  article  du  Traité  de  Munfter  que  je  viens  de  citer. 


Traitez  entre  les  Empereurs  £jf  les  Villes  Impériales. 


PLufieurs  Villes  d’Allemagne  qui  étoient  auparavant  lûjcttes  à divers  Seigneurs 
Ecclcfiaftiqucs  ou  Séculiers,  ou  delqucllcs  les  Empereurs  mêmes  étoient  Sei- 
gneurs, ont  acquis  dans  la  faite  leur  liberté,  ou  par  le  (cul  bénéfice  du  tems,  ou 
par  la  concelfion  que  les  Empereurs  leur  en  ont  faite  gratuitement,  ou  moyennant 
des  fommes  d'argent  confidérables,  ainfi  qu’il  cft  arrivé  le  plus  fouvent.  Je  ne  prê- 
tent point  raporter  ici  les  Aétes  par  lelquels  les  Empereurs  ont  accordé  la  liberté  à 
ces  Villes  : je  me  contenterai  de  marquer  que  ces  Villes  ayant  pour  la  plupart  em- 
brallc  la  Religion  Luthérienne  , le  font  fouvent  dans  le  fiécle'  palfé  & dans  ce- 
lui-ci liguées  avec  les  Princes  Proteftans  pour  refifter  aux  defteins  des  Empereurs; 
mais  quelles  ont  toujours  été  obligées  de  le  défifter  de  ces  Ligues. 

Ainfi  j'ai  déjà  marqué  que  les  Villes  de  Magdebourg , de  Brême,  de  Strasbourg, 
d'Ulrn,  de  Confiance,  de  Landaw,  de  Memmingen,  de  Kemptcn , d'Haifbron , de 
Rcutlingen,  de  Biberach,  & d'Iûii  entrèrent  en  1551.  dans  la  Ligue  de  Smal- 
calde.  Ces  Villes  & celles  de  Francfort , d’Augsbourg , de  Lindau , de  Hambourg , 
de  Ravcnsbourg  , d'Hanover  , 8c  autres  fài&nt  en  tout  le  nombre  de  trente , 
entrèrent  encore  dans  les  continuations  de  cette  Ligue  qui  forent  faites  en 
, ç ; 5 . & en  1546.  Elles  s’en  retirèrent  après  que  l'Empereur  Charles- Quint 
eue  dillipé  en  cette  dernière  année  l'armée  de  Jean-Frédéric  Eleûeur  de  Saxe  8c  du 
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Landgrave  Philipe  de  Heffe  ; mais  ce  ne  fut  pas  fans  qu'il  leur  en  courât  de  l’argent 
le  du  canon  : car  ces  Villes  qui  (è  virent  abandonnées  par  leurs  Chefs  ayant  eu  re- 
cours à la  clémence  de  Charles-Quint , il  leur  pardonna  ; mais  en'  forte  qu'il  obligea 
Ulm  de  lui  donner  cent  mille  écus , Augsbourg  cent  cinquante  mille , Francfort 
quatre-vingts  mille  , & Strasbourg  trente  mille:  outre  ces  fouîmes  chacune  de  ces 
Villes  fût  encore  obligée  de  lui  donner  douze  canons,  Mcmmingcn  lui  donna  auffi 
cinquante  mille  écus  & quelques  canons,  Kempten,  Biberach  , Lindaw , Ravens- 
bourg  & les  autres  forent  à peu  près  traitées  de  cette  forte. 

Celle  qui  foufffit  le  plus  fut  la  Ville  de  Confiance , qui  pour  n'avoir  point  vou- 
lu recevoir  l'Edit  de  l'Intérim  fût  mifë  au  Ban  de  l'Empire  en  1548.  enfuite  con- 
trainte en  la  meme  année  de  le  donner  à la  Maifon  d'Autriche , de  s'obliger  de  rc- 
connoître  le  Roi  Ferdinand  frère  de  Charles-Quint  & fis  héritiers  pour  (es  Seigneurs 
légitimes , de  fè  foumettre  à toutes  les  ordonnances  qu'il  fèroit  au  fûjet  de  la  Re- 
ligion & autres  choies  , & de  lui  garder  une  entière  fidélité  : de  forte  que  cette 
Ville  cfl  ainfi  entrée  dans  le  patrimoine  de  la  Maifon  d'Autriche,  & n'a  plus  eu 
feance  parmi  les  Villes  Impériales  , quelques  remontrances  que  le  Collège  des  Vil- 
les ait  fait  pour  ce  fujet  ; l'Empereur  s'étant  contenté  de  les  affiner  plufieurs  fois 
qu'il  fâtisfèroit  à ce  que  cette  Ville  étoit  obligée  de  payer  pour  les  néceffirez  de 
l'Empire  s en  forte  que  le  Cercle  ne  fournirait  aucune  chofé  de  ce  change- 
ment. 

V I.  Traité  d /Ifcbaffembourg  entre  Ferdinand  Second  les 
Filles  d Ulm , Strasbourg  Nuremberg.  1621. 

LOrsque  les  Princes  Protcflans  fè  liguèrent  enfèmble  en  itfio.  les  Villes  de 
Strasbourg,  de  Nuremberg,  d’Ulm,  d’ Augsbourg,  de  Wormes,  de  Spire  & 
plufieuis  autres  Villes  Impériales  jufqu’au  nombre  de  quinze  entrèrent  aulfi  dans 
cette  Ligue  qu’on  nomma  l'Union  Proteflante  : les  Empereurs  Rodolphe  & Ma- 
thias firent  ce  qu'ils  purent  pour  obliger  ces  Villes  de  lè  retirer  de  cette  Union , of- 
frant de  faire  enforte  que  les  Catholiques  rompraient  auffi  de  leur  part  la  ligue 
qu’ils  avoient  faite  entr'eui.  Mais  les.  Princes  ni  les  Villes  n’en  voulurent  rien 
faire;  & même  lorsque  les  Princes  Protcflans  ayant  rcnouvellé  leur  ligue  en  tCr8. 
s'aflèmblérent  à Nuremberg  l'année  fûivantc  pour  réfoudre  comment  ils  fè  condui- 
raient dans  l'affaire  de  l’Eleéteur  Palatin , les  Villes  de  Strasbourg  , de  Francfort, 
de  Nuremberg,  de  Wormes,  de  Rcudingcn,  de  Rotembourg  , de  Hall  eh  Soua- 
be , de  Wimpfèn  , de  Lindaw  , & plufieurs  autres  y envoyèrent  des  Députez  , 
qui  réfolurent  ainfi  que  les'  autres  de  fècourir  le  Palatin  , nonobflant  toutes  les 
remonflrances  du  Comte  de  Hohcnzollern  que  l’Empereur  leur  envoya  pour  les  dé- 
tourner de  ce  dcfTein. 

L'Empereur  voulant  fe  rendre  maître  diz  Palatinat , obtint  de  l'Archiduc  Albert 
fon  coufin  qu'il  envoyât  le  Marquis  Ambroife  Spinola  en  Allemagne  avec  une 
puiflinre  armee  : (à  venue  répandit  d’abord  l'effroi  dans  ces  quartiers , & fit  craindre 
a ces  Villes  Proteflantes  que  l'orage  ne  fondît  for  elles."  L'Empereur  pour  les  raf- 
finer donna  aux  habitans  de  la  Ville  de  Francfort  des  Lettres  Patentes  par  lefquel- 
les  il  leur  promit  que  leur  Ville  ni  les  autres  Villes  de  l'Empire  qui  demeureraient 
dans  fon  obéïflûnce  ne  foufftiroient  aucunes  chofcs , leur  déclarant  qu’il  n'en  vou- 
loit  qu'aux  Rébelles. 

Nous,  avons  vù  ci-devant  comment  les  Princes  Protcflans  Unis  n’oférent  tenir 
devant  l'armée  de  ce  Marquis,  & commenc  ayant  apris  que  le  Palatin  avoit  été 
cliaflc  de  Bohème , enfuite  proferit  par  l'Empereur , ils  perdirent  courage  & com- 
mencèrent à chercher  les  moyens  de  s'accommoder  avec  lui.  L’Empereur  voyant 
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cctcc  Ligue  Car  le  point  de  fc  (Moudre  , écrivit  aux  Villes  Impériales  des  let- 
tres pour  les  exhorter  de  renoncer  à l’Union  Protcftante  5c  à l'attachement  qu'el- 
les avoient  aux  intérêts  du  Palatin , offrant  d’oublier  de  fà  part  tout  le  paffé  5c  leur 
déclarant  qu’il  avoit  donné  plein  pouvoir  à Jean  Swickard  Eleûeur  de  Mayen- 
ce fie  à Louis  Landgrave  de  Hefîè  - Darmftat  de  traiter  avec  elles  Tur  ce  fü- 
jec. 

Le  Sénat  de  Nuremberg  fit  réponfe  à l’Empereur  qu'il  ne  fôuhaitoit  rien  davan- 
tage que  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté  Impériale,  & que  les 
Villes  qui  étoient  entrées  dans  cette  Union- s’affembleroient  pour  délibérer  de  la  ré- 
ponfe quelles  avoient  à lui  faire.  Pendant  que  ces  Villes  délibétoient,  les  autres 
Princes  Unis  firent  avec  le.  Marquis  Spinola  les  Traitez  de  Bingue  & de  Mayence 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant:  enfin  les  Villes  de  Strasbourg,  d’Ulm  , & de 
Nuremberg  qui  étoient  les  principales  Villes  de  l’Union  Protcftante,  ayant  envoyé 
des  Députez  à Afchaffémbourg  qui  eft  une  Ville  de  l’Atchcvcché  de  Mayence  y 
paflerent  aufli  le  1 1 . Avril  1 6 1 1 . par  l'entremifè  de  l'Eleûcur  de  Mayence  & du 
Landgrave  de  Darmftar  un  Traité  avec  le  Marquis  Spinola  au  nom  de  l'Empe- 
reur , tant  pour  leurs  intérêts  particuliers  que  pour  ceux  de  toutes  les  autres 
Villes. 

Par  ce  Traité  ces  Villes  renoncèrent  à l'Union  Protcftante  & à leur  alliance  avec 
le  Palatin  : ce  Marquis  au  nom  de  l'Empereur  & de  l 'Archiduc  Albert  leur  promit 
de  ne  les  point  molefter , de  ne  les  charger  d’aucunes  gamifbns,  & de  les  laiflèt 
dans  la  jouïflànce  de  leur  Religion  5c  de  leurs  privilèges. 

Ces  Villes  fe  font  plaintes  dans  la  fuite  qu’on  ne  leur  avoit  pas  tenu  ce  qu’on 
leur  avoir  promis  ; le  Marquis  Spinola  & le  Comte  de  Tilli  ayant  mis  garnifon 
dans  pluficurs  Villes  Impériales,  5c  leurs  fbldats  y ayant  commis  beaucoup  d’cxccs 
& exigé  de  greffes  contributions. 

VII.  Traitez  entre  Ferdinand  Second  Lf  les  Filles 
Impériales  de  Souabe  fcf  de  Franconie , 

Pour  renoncer  à la  Ligue  de  Leipfic.  163  r. 

LEs  Catholiques  fc  plaignoient  qu’encore  que  les  Villes  Impériales  euffènt  feu- 
lement obtenu  par  la  paix  de  la  Religion  de  l’annce  1 5 y j.  le  droit  d'exercer 
chez  elles  la  Religion  Proteftante , plufieurs  d'entr’cllcs  avoient  néanmoins  banni 
de  leur  territoire  l’exercice  .de  la  Religion  Catholique  malgré  leurs  citoyens  qui 
n’avoicnt  point  embraffï  les  nouvelles  opinions  ; que  de  plus  elles  sctoient  em- 
pare des  biens  d’Eglifc  fituez  dans  leurs  territoires.  C'eft  pourquoi  l'Empereur 

condamna  en  1 tf  17.  la  Ville  de  Strasbourg  de  rendre  à l’Evcque  ton  Palais  , & 
aux  Catholiques  la  Cathédrale  & les  Paroifl'es  que  les  Proteftans  leur  avoient  ôtées 
depuis  la  paix  de  la  Religion. 

Cela  donna  beaucoup  de  chagrin  aux  Proteftans  : mais  ce  fut  bien  pis  lors- 
que ce  même  Empereur  fit  publier  en  1 6 19.  (on  Edit  pour  la  reftitution  des 

biens  d’Eglifc  ufurpez  par  les  Proteftans.  Ces  Villes  s’en  plaignirent  auffi-bicn  que 
les  Princes  ; 5c  les  Villes  de  Strasbourg  , d’Ulm  , de  Nuremberg  , de  Franc- 
fort, de  Lubec,  de  Brême,  de  Brunswic  , d’Hildesheim , de  Northaufcn,  de 
Mulhauzen  , d’Augsbourg  , de  Memmingen,  de  Kempten,  5c  pluficurs  autres  en- 
voyèrent à Lcipfic  des  Députez  qui  y propoférent  les  mêmes  griefs  , 5c  firent  en- 
core de  grandes  plaintes  des  greffes  contributions  que  les  Généraux  5c  Officiers  de 
l'Empereur  exigeoient  d'elles  par  des  exécutions  militaires  : ainfi  ces  Villes  entrèrent 
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dans  la  ligue , que  prclquc  tous  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  firent  à Leipfic 
pour  s'oppofer  à l’exécution  de  l'Edit  de  l'Empereur. 

Nous  avons  vu  ci-devant  comme  le  Comte  de  Furftemberg  obligea  l’Admi- 
niftrateur  du  Duché  de  Wirtemberg  de  renoncer  à la  Ligue  de  Leipfic  ; ce  Comte 
ayant  ainfi  réduit  cet  Adminiftrateur,  marcha  contre  Ulm,  Nortlingue,  Eflingue  , 
fie  Rcutlingue  : mais  ces  Villes  le  voyant  éloignées  de  ceux  de  qui  elles  pouvoient 
attendre  du  lêcours , aimèrent  mieux  le  (oumettre  à la  volonté  de  l’Empereur  que 
de  s’expofcr  i une  ruine  entière. 

Ainfi  Ulm  fie  les  autres  Villes  de  Souabe  paflerent  un  Traité  avec  le  Comte 
de  Furftemberg , par  lequel  elles  renoncèrent  à la  Ligue  de  Leipfic , fie  promirent 
quelles  liraient  fidèles  à l’Empereur  : Qu’elles  licencieraient  les  troupes  quelles  a- 
voient  levées  à la  rélirve  de  ce  qui  leur  étoic  néccfiàire  pour  leur  garnilbn  : Qu’el- 
les payeraient  les  arrérages  des  anciennnes  contributions  : Qu’elles  donneraient  dé 
bons  quartiers  à un  certain  nombre  de  Régimens  des  troupes  de  l’Empereur.  Moyen- 
nant cela  le  Comte  reçut  ces  Villes  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur , fit  leur  pro- 
mit qu’elles  ne  liraient  point  recherchées  pour  être  entrées  dans  la  Ligue  de 
Leipfic. 

Le  Comte  de  Furftemberg  ayant  obligé  toutes  les  Villes  de  Souabe  de  renoncer  à 
la  Ligue  de  Leipfic , marcha  en  Franconie  où  il  obligea  encore  la  Ville  du  Nu- 
rembirg  fie  les  autres  Villes  de  ce  Cercle  de  paflir  avec  lui  de  pareils  Traitez 

Îiar  lesquels  elles  renoncèrent  à cette  Ligue  aux  mêmes  conditions  que  les  Vil- 
es de  Souabe. 

Ces  Traitez  furent  exécutez  : ces  Villes  licencièrent  les  troupes  qu’elles  avoient 
levées,  fit  ne  li  réfcrvcrent  que  leurs  garnilons. 

VII.  Acceptation  de  la  paix  de  Prague  entre  Ferdinand 
Second  Jean-George  Ele  fleur  de  Saxe , 

Par  les  Villes  Proteftantes.  1635. 


COmrne  ces  Villes  n’avoient  renoncé  que  par  force  à la  Ligue  de  Leipfic , elles  fc 
déclarèrent  de  nouveau  contre  l’Empereur , lorlque  le  Roi  de  Suède  vint  dans 
leur  voifinage  apres  avoir  gagné  la  bataille  de  Leipfic:  ainfi  Francfort,  Nuremberg, 
Ulm,  Strasbourg,  Augsbourg,  fie  toutes  les  Villes  de  ces  quartiers  traitèrent  avec  ce 
Roi , fie  fuivirent  fon  parti  contre  l’Empereur. 

Ce  Roi  étant  mort,  les  Villes  de  Strasbourg,  d’Ulm,  d’Augsbourg,  de  Wor- 
mes,  de  Hall  , de  Souabe  , de  Nortlingucn,  de  Dunkefpicl,  de  Wimpfen  , de 
Rotcmbourg  fur  le  Tuber,  d’Elfingcn  de  Wciftèmbourg , fi:  autres  envoyèrent  en 
1 6 j j . leurs  Députez  à Hailbron  où  elles  entrèrent  dans  la  Ligue  que  les  E- 
tats  Proteftans  des  quatre  Cercles  firent  avec  la  Suède , fie  enfuitc  avec a 
France. 

Les  Impériaux  ayant  défait  les  Suédois  à la  bataille  de  Nortlingue , s'emparèrent 
de  plufieurs  Villes  Impériales  aucc  Icfquellcs  ils  firent  des  Capitulations  parti- 
culières : ils  prirent  entr'auttes  Augsbourg  , où  par  la  Capitulation  ils  accordè- 
rent aux  Luthériens  l’exercice  de  leur  Religion  ainfi  qu'ils  l’avoient  en  i6zy. 
en  forte  néanmoins  qu’ils  n’auroienten  cette  Ville  qu’un  Temple  qu’ils  feraient  bâ- 
tir à leurs  dépens. 

Lorlque  l’Elcélcur  de  Saxe  fit  en  t tf  ; 5 . le  Traité  de  Prague  avec  l'Empereur, 
il  fiit  dit  que  les  T mitez  particuliers  que  l’Empereur  avoir  faits  depuis  peu  avec  quel- 
ques Villes  Impériales,  (ubfifteroient ; mais  que  les  autres  Villes  jouiraient  cfc  la 
paix  de  la  Religion. 

Tom.  II.  R t Ceux 
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Ceux  de  Nuremberg  furent  des  premiers  qui  acceptèrent  cette  paix , & qui  chaC 
ferent  les  Suédois  pour  recevoir  les  Impériaux  en  leur  place.  Ils  furent  enfûitc 
imitez  par  ceux  d'Ùlm,  de  Francforc,  & de  toutes  les  autres  Villes  que  les  Suédois 
abandonnèrent  ou  dans  lefquellcs  ils  ne  furent  pas  allez  forts  pour  empêcher  que  les 
habitans  ou  les  Impériaux  ne  les  en  chairalTem. 

VIII.  Article  du  Traité  d'Ofnabrug  entre  Ferdinand 
Second  fcf  la  Reine  Cbrijline , 

Pour  les  intérêts  de  toutes  les  Villes  de  l’Empire 
en  général.  1648. 

LOrlque  les  Plénipotentiaires  de  France  & de  Suède  forent  arrivez  à Munfter  & 
à Ofnabrug  en  l’année  1S45.  ils  invitèrent  les  Villes  Impériales  8c  les  Média- 
tes d'y  envoyer  leurs  Députez , puisqu'elles  avoient,  aulfi-bicn  que  les  autres  Etats  de 
l'Empire  , intérêt  à ce  qui  fëroit  refôlu  dans  ces  AfTcmblées.  Ces  Députez  s’étant 
donc  rendus  en  WelEphatlic  y maintinrent  le  mieux  qu’ils  purent  les  droits  des  Vil- 
les , & obtinrent  qu'on  inférât  dans  les  Traitez  de  paix  les  articles  dont  je  vais 
parler  , en  commençant  par  ceux  qui  regardent  toutes  les  Villes  de  l’Empire  tanc 
Impériales  que  les  Médiates  : après  quoi  j’expliquerai  focceffivement  les  articles  qui 
concernent  les  feules  Villes  Impériales  en  général,  puis  ceux  qui  regardent  quel- 
ques unes  de  ces  Villes  en  particulier,  enfin  ceux  qui  regardent  les  Villes  Médiates 
tant  en  général  qu’en  particulier. 

Plufieurs  Villes  de  l’Empire  Impériales  & autres  avoient  été  prilës  & reprifes 
pendant  les  guerres  tantôt  par  les  Impériaux,  tantôt  par  les  François  , les  Suédois, 
les  Bavarois , les  Hcffiens , 8c  autres.  Plufieurs  avoient  fuivi  le  parti  contraire  à ce- 
lui de  l’Empereur  ou  de  leurs  Seigneurs;  enfin  plufieurs  de  ces  Villes  avoient  été  pri- 
vées pour  ce  fujet  de  partie  de  leurs  privilèges. 

Ainfi  elles  craignoient  que  quelqu’un  de  ces  Princes  qui  les  avoient  prilës  pen- 
dant les  guerres , ne  prétendît  avoir  acquis  en  conféquence  quelques  droits  for  el- 
les; que  les  Empereurs  ou  leurs  Seigneurs  ne  les  punifl’ent  un  jour  de  leur  rébel- 
lion ; enfin  qu’elles  dcmcurcroicnt  privées  de  leurs  privilèges  qui  leur  avoient  été  ô- 
tcz  pour  ce  fujet. 

Pour  ôter  à ces  Villes  ces  fojets  de  crainte  , on  inféra  dans  les  Traitez  d’Ofoa- 
brug  un  article  portant  qu’aucune  Ville  ne  fouffriroit  de  préjudice  pour  avoir  été 
prifc  ou  occupée  par  l'une  ou  par  l'autre  des  partici  qui  etoient  alors  en  guerre  : 
Qu’elles  jouiraient  toutes  tant  de  l'amniftie  générale  que  des  autres  avantages  qui 
leur  étoient  accordez;  Enfin  quelles  (broient  maintenues  dans  la  polfellion  & jouît, 
fonce  des  droits  8c  privilèges  tant  dans  les  chofes  focrées  que  profanes , dont  elles 
jouïlTbicnt  avant  ces  troubles  ; ûns  préjudice  néanmoins  du  droit  de  fopériorité  8e 
de  fos  dépendances  qui  apartenoient  à chacun  de  ceux  qui  en  étoient  Sei- 
gneurs. 


I X.  Article  du  mime  Traité  , 

Pour  les  intérêts  des  Villes  Impériales  en  général. 

P Lutteurs  prétendent  qu’avant  le  tems  de  l’Empereur  Sigismond  les  Villes  Im- 
périales n’avoient  point  féanccdans  les  Diètes  de  l’Empire.  Mais,  quoiqu'il  en 
lôit , on  convient  que  depuis  cet  Empereur  ces  Villes  y firent  un  troifiéme  Collège;  8c  que 

leurs 
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leurs  Députez  y opinèrent  de  même  que  ces  Députez  des  Electeurs  fie  des  Princes 
font  dans  leur  Collège  : cela  dura  ainfi  jufqu'à  ce  que  du  teins  de  Charles-Quinc 
les  Princes  commencèrent  de  contefler  aux  Villes  le  droit  de  voix  dccilîve,  vou- 
lant quelles  rieuflent  que  celui  de  voix  confultative.  La  chofe  n'avoit  point  été 
décidée  définitivement  jufqu'i  l’Affemblce  de  Vcflphalie , où  les  Proteflans  foutc- 
nant  les  intérêts  de  ces  Villes  qui  ont  embrafTc  pour  la  plupart  la  Confefiion 
d'Augsbourg,  mirent  entre  leurs  griefs  qu’on  leur  avoit  difputc  le  droit  de  don- 
ner leur  fuffrage  décifif  par  Collège.  • 

Comme  les  Villes  Impériales  s’attachent  ordinairement  dans  les  Diètes  aux  fenti- 
mens  des  Empereurs  , a caufê  de  la  protection  qu’elles  en  efpérent  contre  les 
Princes  fiicceffeurs  de  ceux  de  b domination  dcfquels  elles  le  font  fouflraites , 
l'Empereur  Ferdinand  III.  ne  réfifta  pas  à maintenir  les  Villes  dans  ce  droit  non 
plus  que  dans  les  autres  droits  qui  leur  apartiennent  légitimement. 

Ainfi  on  convint  par  le  Traité  d’Ofnabrug,  que  les  Villes  Impériales  auraient 
voix  dccifivc  dans  les  Diètes  générales  & particulières , ainfi  que  les  autres  Etats 
de  l’Empire  : Qu’il  ne  ferait  point  touché  à leurs  droits  régaliens  ni  à ieurs  reve- 
nus, libériez  , privilèges  , de  confifquer  Sc  de  lever  des  impôts  & autres  droits 
quelles  avoient  obtenus  des  Empereurs  fie  de  l’Empire , ou  polTcdez  avant  ces  trou- 
bles pendant  un  long-tems : Quelles  auraient  une  entière  jutifüiâion  dans  l’endos  de 
leurs  murailles  fie  dans  leurs  territoires  : Enfin  que  toutes  les  chofes  qui  avoient  été 
faites  ou  pourraient  êtte  faites  au  contraire  par  rcpréfàillcs , Arrêts , empêchemens  de 
palbge , ou  autrement  (croient  annullées. 

Lorfqu’on  tint  en  1 65  ;.  la  Diète  de  Ratisbonne  le  Collège  des  Villes  y deman- 
da en  vertu  de  ce  Traité  d’être  admis  à la  relation , de  même  que  les  deux  Collèges 
fupérieuts  en  ufent  entr’eux  : mais  les  Elcétcurs  ni  les  Princes  ne  voulurent  point  les 
admettre  à ce  droit,  de  peur  que  lorlqu’ils  feraient  de  contraire  avis  les  Villes  fe 
mettant  de  l’un  des  deux  cotez,  ne  ptétcndifTcnt  emporter  la  réfolution  de  b Diète 
de  ce  côté-là  par  b pluralité  des  voix.  Ils  ont  feulement  confenti  que  le  College 
des  Villes  jouirait  de  b voix  décifivc  ; en  forte  que  quand  les  deux  Collèges  fupé- 
ricurs  feraient  d’accord , il  n'y  aurait  rien  de  conclu  en  b Diète , à moins  que  le 
Collège  des  Villes  ne  fût  aulfi  de  ce  même  avis. 

La  chofe  en  efl  demeurée  en  ces  termes  ; fi  bien  que  lorfquc  les  Villes  font  d’un 
avis  différent  des  deux  autres,  il  faut  s’en  rapporter  à l'Empereur  ou  terminer  1a  cho- 
fe par  accommodement. 

Nous  avons  encore  vu  ci-devant  que  les  Villes  Impériales  furent  confirmées  dans 
le  droit  de  réformer  la  Religion  dans  leur  territoire.  Ainfi  je  ne  répéterai  rien  de 
tout  ce  qui  efl  porté  par  le  Traité  fur  ce  fujet. 

Les  Villes  Impériales  avoient  auffi  demandq  que  les  Princes  ne  puffent  fortifier 
aucune  nouvelle  place  ni  y mettre  gamifon  , fie  qu’on  démolît  toutes  les  for- 
rerefTcs  bâties  depuis  l’année  1 6 1 8.  fie  qui  étoient  fufpeêles  aux  voifins  pour  leur 
fureté , fie  aux  fojets  pour  b confervation  de  leurs  privilèges.  Mais  ils  rejettérent  cette 
propofition  , trouvanc  extrêmement  mauvais  de  ce  que  des  Villes  qui  pour  b 

Éart  avoient  uforpé  leur  liberté  , vouluffent  préfentement  donner  1a  loi  à 
Seigneurs  dans  leur  propre  territoire:  ainfi  on  ne  mit  rien  fur  ce  fujet  dans 
le  Traité. 


’ 
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Articles  des  mêmes  Traitez 

..  z'u  y.  ■'  . - - ' . 

Pour  les  intérêts  de  quelques  Villes  Impériales  du 
\7  Banc  du  Rhin. 

“*■  Es  Villes  de  l’Empire  fc  divifént  en  deux  Bines , celui  du  Rhin  & celui  de 
1 j Souabc.  Je  commencerai  par  les  Villes  du  Banc  du  Rhin  qui  font  au  nom- 
bre de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq,  entre  lefquelles  font  Cologne,  Aix-la-Chapelle, 
Strasbourg,  Lubcc,  Spire,  Haguenau,  Colmar,  Scheleftac,  Wciflcmbourg  for  le 
Rhin,  Landau,  Oberenheim,  Kaifcrfperg,  Munftcr  au  Val  St. Grégoire, Roshcim, 
Turcheim,  & Brcme.  Il  cil  parlé  de  toutes  ces  Villes  dans  les  Traitez  de  Weft- 
phalie  hormis  de  Cologne  & d'Aix-la-Chapelle,  desquelles  je  ne  laiflcrai  pas  nean- 
moins de  faire  ici  mention  ; parce  que  l'Empereur  d’à  préfenc  a témoigné  pren- 
dre grande  part  dans  les  intérêts  de  ta  première , & qu’on  traita  dans  la  négo- 
ciation de  Weitphalic  des  intérêts  de  la  féconde. 

Cologne. 

CEttc  Ville  doic  à l’Empereur  Othon  III.  (à  liberté  & les  privilèges  dont 
elle  jouît.  Elle  s’eft  toujours  confêrvéc  très-ferme  dans  la  Religion  Catholique*, 
& a perpétuellement  rcfùfé  aux  Protcflans  l’exercice  de  leur  Religion  dans  l’en- 
ceinte de  (es  murailles  éc  dans  fon  territoire.  Elle  n’entra  pas  néanmoins  dans  la 
Ligue  Catholique  ; elle  refufà  dès  le  commencement  de  la  guerre  d’Allemagne 
les  troupes  que  les  Efpagnols  lui  offraient  pour  (à  défénfé  : c’cft  ce  quelle  fit  remon- 
trer en  itfja.  au  Roi  Guffave  de  Suède  pour  obtenir  de  lui  la  neutralité  : mais 
il  n’y  eut  point  de  Traité  fait  avec  ce  Roi  pour  ce  fojet,  parce  qu’il  vouloit 
qu’avant  toutes  chofés  , elle  permît  à ceux  de  la  ConféfTion  d’Augsbourg  l'exer- 
cice de  leur  Religion  dans  l'endos  de  lés  murs  & dans  fon  territoire;  à quoi  ils 
ne  voulurent  point  confcnrir.  Ainfi  cette  Ville  leva  des  troupes  pour  là  défenfè, 
& témoigna  pendant  la  guerre  plus  d’inclination  pour  le  parti  de  l’Empereur  que 
pour  celui  de  les  Ennemis. 

Le  Magiftrat  de  cette  Ville  ayant  eu  différend  avec  fon  Archevêque  pour  les 
raifons  que  je  marquerai  dans  [le  Livre  foivant,  l’Empereur  d'à  préfént,  auquel  la  liai- 
fon  de  l'Elcéfeur  de  Cologne  avec  le  Roi  ne  plaifoit  pas , témoigna  plus  fovorifer  les 
intérêts  de  la  Ville  que  ceux  de  l'Eleéteur.  Cet  Elcélcur  & la  Ville  s’accommodè- 
rent cnfemble  par  une  Tranfàétion  qu’ils  firent  au  commencement  de  l’année  i6ji. 
& nous  avons  vu  que  l’Empereur  fe  liguant  avec  l’Eleéteur  de  Brandebourg  au  mois 
de  Juin  de  la  même  année , flipula  entr'autres  chofés  que  lui  & l’Elcéfeur  de  Bran- 
debourg maintiendraient  l’exécution  de  cette  Tranfàétion,  & prendraient  les  armes 
pour  ce  fojet,  s’il  étoit  néccflàirc  ; ce  qui  Élit  connoître  la  pan  que  l’Empereur  prend 
en  la  conférvarion  de  la  liberté  de  cette  Ville. 

Aix-la-Chapelle. 

LEs  Protcflans  qui  demeuraient  dans  cette  Ville  s’étant  foulevez  en  1 6 1 5 . con- 
tre le  Sénat  qui  étoit  Catholique , lui  abrogèrent  fon  autorité , & créèrent 
un  nouveau  Sénat  qui  étoit  tout  Protelfanc.  Cela  obligea  l’Empereur  Mathias  de 
mettre  cette  Ville  au  Ban  de  l'Empire , & de  commettre  l’execution  du  Ban  à 
fon  frère  l’Archiduc  Albert  qui  envoya  en  1614.  le  Marquis  Ambroifé  Spinola 
a.  . . avec 
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avec  une  armée  confidérable  pour  réduire  cette  Ville , comme  il  fit  : apres  quoi 
il  rétablie  le  Sénat  Catholique  & interdit  aux  Proteftans  l'exercice  de  leur  Religion 
dans  cette  Ville.  Loriqu’on  traita  de  la  Paix  générale  à Ofiiabrug,  & qu'on  pro- 
polâ  de  rétablir  toutes  choies , fur  tout  celles  concernant  la  Religion , en  l'état  auquel 
elles  étoienten  1 6 2.4.  les  Proteftans  demandèrent  en  1647.  que  ce  terme  n'empe- 
chât  pas  qu’on  n'eût  auili  égard  à ceux  qui  avoienc  fouffert  avant  cette  année  , 8c 

n nommément  l'exercice  de  leur  Religion  fut  rétabli  à Aix-la-Chapelle  : les  Ca- 
ques confcntircnt  dans  la  iùite  que  les  Proteftans  y puflènt  bâtir  un  Temple  hors 
la  Ville  j cependant  il  n’y  en  a eu  rien  d'écrit  dans  ie  Traité:  de  forte  qu'il  femblc 
que  l'exercice  de  la  Religion  y doive  ainlï  que  dans  les  autres  Villes  être  réglé  fui- 
vant  l'état  de  l’année  1 614.  auquel  il  n’y  avoir  point  en  cette  Ville  d'autre  exercice 
que  celui  de  la  Religion  Catholique. 

Strasbourg. 

CEttc  Ville  quoique  Impériale  n'a  point  prêté  depuis  plus  de  trois  cens  ans  le 
ferment  de  fidélité  aux  Empereurs  : elle  rcfiufâ  encore  à l'Empereur  d'à  préfent 
de  le  lui  prêter  entre  les  mains  du  Comte  de  Hanau  qu'il  avoit  commis  pour  le  re- 
cevoir. 

J’ai  déjà  marqué  ci-devant  que  cette  Ville  ayant  embrafté  la  Religion  Protcftantc 
entra  au  fiéde  parte  dans  la  Ligue  de  Smalcalde,  8c  en  celui-ci  dans  l'Union  Pro- 
teftante  8c  dans  la  Ligue  de  Leipfic.  Elle  témoigna  beaucoup  de  partialité  pour  les 
Suédois  pendant  la  guerre  d'Allemagne , leur  accordant  des  vivres  & le  partage  fur 
fon  Pont  du  Rhin , pendant  quelle  refùfoit  l’un  8c  l'autre  aux  Impériaux. 

Lorfqu’on  s'aflèmbla  en  11145.  dans  la  Weftphalie  pour  y traiter  de  la  Paix  géné- 
rale, les  Impériaux  contcftérent  d'abord  aux  Députez  de  Strasbourg  le  droit  de  léan- 
ce  8c  de  fuffrage  dans  cette  Aflêmblée;  parce  que  cette  Ville  ne  s'étoit  pas  encore 
réconciliée  avec  l’Empereur,  8c  n’avoit  point' ainfi  repris  ii  place  parmi  les  Villes 
Impériales  dans  la  dernière  Dicte  de  l'Empire:  mais  peu  apres  ils  y confentirent , 
fur  ce  qu’cncorc  que  cette  Ville  n’eût  point  fuivi  le  parti  de  l'Empire , elle  n’avoit  t 

point  néanmoins  embrafle  ouvertement  celui  de  fes  Ennemis  ni  Élit  aucun  Traité 
d'alliance  avec  eux. 

La  Ville  de  Strasbourg  étant  fituée  dans  l’Allâce , craignit  que  le  Roi  acquérant 
en  toute  Souveraineté  par  le  Traité  de  Munfter  le  droit  que  l'Empire  & la  Mai- 
fon  d'Autriche  avoient  fur  le  Landgraviat  d’Alûcc , ne  prétendît  avec  raifon  deve- 
nir par  ce  moyen  Souverain  de  leur  Ville.  Ainfi  ils  voulurent  qu’elle  fût  cxprcrtc- 
menr  nommée  dans  le  Traité  parmi  celles  qui  dévoient  demeurer  dans  la  liberté  8c 
dans  la  dépendance  immédiate  de  l'Empire , dont  elles  avoient  joui  jufou'alors  : mais 
en  même  tems  la  force  de  cette  claufe  fut  énervée  par  l'addition  que  le  Sr.  Servicn 
fit  inférer  à la  fin  de  ce  meme  article , portant  que  cette  déclaration  ne  diminuerait  en 
rien  le  fouvetain  domaine  qui  avoit  été  accorde  à (à  Majefté. 

Dans  la  dernière  guerre  cette  Ville  a quelquefois  accordé  partage  aux  troupes 
de  l’Empereur  fur  fon  pont,  8c  s’eft  entièrement  déclarée  pour  lui,  nonobftant  les 
Traitez  de  neutralité  qu’elle  avoit  partez  avec  le  Roi; mais  elle  s'eft  entièrement  fous- 
traite  à la  dépendance  de  l'Empereur  8c  de  l’Empire,  ayant  en  itf8i.  reconnu  lo 
Roi  pour  fon  fouvetain  Seigneur  8c  Proteéfeur:  elle  reçut  fes  troupes,  8c  nous  ve- 
nons de  voir  que  par  les  Traitez  de  Ratisbonne  du  mois  d’Août  1484.  le  Roi  doic 
demeurer  en  pofleffion  de  cette  Ville  8c  de  fes  dépendances  pendant  la  Trêve  que 
le  Roi  a accordée  à l'Empereur  8c  à l'Empire  pour  vingt  années. 
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Lubec. 


NOus  avons  vu  ci-devant  que  la  Ville  de  Lubec  entra  en  1651.  dans  la  Ligue 
de  Leipfic;  mais  qu'elle  refufit  dans  les  années  Clivantes  de  fe  liguer  avec  les 
Suédois  : elle  demeura  pendant  le  relie  de  cette  guerre  julqu’à  la  paix  de  Wcltpha- 
lie  dans  une  entière  neutralité. 

Lorlqu'on  céda  par  le  Traité  d'Ofiiabrug  la  Ville  de  Wilmar,  les  Bailliages  de 
Pocl  4c  Neven-Cloller  à la  Couronne  de  Suède,  l’Empereur  eut  loin  d'excepter 
nommémenc  de  cette  ceffion  les  Villes  de  Schedorf,  de  Weidendorff,  de  Branden- 
hulên  4c  de  Vangern,  qui  dépendent  de  l'Hôpital  du  St.  Elprit  de  la  Ville  da 
Lubec. 

Spire,  Weijfembourgfur  le  Rhin,  Landau. 


NOus  avons  vu  ci-devant  que  la  Ville  de  Landau  entra  dans  la  Ligue  de  Smal- 
calde  4c  celle  de  Spire  dans  l’Union  Protellante.  Ces  deux  Villes  4c  cel- 
le de  Wcilfembourg  fur  le  Rhin  qui  cil  une  des  dix  Villes  d’Allâce , 4c  quelques 
autres  dont  je  parlerai  dans  la  liiite , le  plaignirent  à l'Alfemblée  de  Weltphalie 
que  plufieurs  Redonnes  d'autorité  les  avoient  obligées  par  force  pendant  les  guer- 
res de  palier  a leur  profit  des  obligations  pour  des  femmes  confidérables  qu'el- 
les ne  dévoient  point:  elles  demandèrent  d'être  déchargées  des  femmes  contenues 
en  ces  obligations. 

On  convint  par  un  article  du  Traité  d’Ofiiabrug,  que  toutes  les  promelTes  4c 
obligations  que  ces  Villes  4c  autres  avoient  paflecs  par  force  feraient  nullcs,  4c 
que  ceux  au  profic  ddquels  elles  avoient  été  faites  ne  s'en  pourraient  fervir. 

Les  Protellans  fe  plaignirent  encore  que  ceux  de  Weilfembourg  qui  étoient 
de  leur  Religion,  ne  tiraient  aucune  utilité  des  revenus  des  biens  d'Eghlc  fituez 
dans  les  Etats  des  Protellans. 


Haguenau , Colmar,  fcf  les  autres  Villes  dAlface. 


NOus  avons  vu  ailleurs  que  l'Empereur  , l'Empire  , 4c  la  Mailbn  d’Autriche 
cédèrent  à la  France  en  toute  fouveraincté  la  Préfecture  Provinciale  des 
dix  Villes  d’Allâce,  qui  font  Haguenau,  Colmar,  Scheleltar,  Weilfembourg  fer 
le  Rhin,  Landau,  Oberenheim,  Rosheim,  Munller  au  Val  St.  Grégoire,  Kai- 
ferlperg  , 4c  Turkeim.  Ces  Villes  s'opolcrent  le  plus  qu’elles  purent  à cette 
cellion:  mais  tout  ce  quelles  obtinrent  lut  qu'on  mit  dans  le  Traité  une  claulè 
pour  la  confcrvation  de  leur  liberté,  5c  de  leur  dépendance  immédiate  de  l'Em- 
pire , pareille  à celle  que  nous  venons  de  voir  au  fojet  de  Strasbourg.  Mais 
comme  il  fut  aulli  marqué  que  cette  claufe  ne  forait  pas  néanmoins  préjudice 
au  droit  de  fouverain  domaine  qui  avoit  été  cédé  au  Roi,  encore  que  Ferdi- 
nand IV.  5c  l'Empereur  da  préfent  fe  (oient  obligez  par  leurs  Capitulations  de 
conferver  ces  dix  Villes  dans  la  dépendance  immédiate  de  l'Empire  , le  Roi  n’a 
pas  laide  en  venu  du  Traité  de  Munller  de  s'en  faire  reconnoître  pour  Souverain, 
5c  ces  Villes  même  ont  renoncé  à leur  dépendance  immédiate  de  l’Empire,  dont  el- 
les ont  cm  que  b proteélion  ne  leur  ferait  pas  fi  avantageufe  que  celle  de  là 
Majellé. 
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Brime. 

IL  y a long-tems  que  les  Archevêques  de  Brême  prétendent  que  cette  Ville  relève 
d'çux.  Elle  entra  dans  le  fiécle  pafle  dans  la  Ligue  de  Smalcalde , ce  qui  fut 
caufe  que  Charles-Quint  lui  ordonna  en  ijjo.  de  s'accommoder  avec  fon  Archevê- 
que: cela  n'ayant  pu  fe  faire  à l’amiable,  ils  entrèrent  en  un  procès  qui  n’efl  point 
encore  tenniné  ; ce  qui  n’cmpccha  pas  que  l'Empereur  ne  donnât  en  1 s 4 1 . place  à 
cette  Ville  dans  la  Diète  de  Ratisbonnc,  & ne  l'appcllat  à l’Aflcmblée  de  Weflphalie, 
ainfi  que  les  autres  Villes  Impériales.  L'Empereur  8c  l'Empire  cédant  par  le  Traite 
d’Ofnabrug  à la  Couronne  de  Suède  l'Archevêchc  de  Brême  pour  le  poflcder  en  titre 
de  Duché,  ftipulércnt  expreflement : Que  la  Ville  de  Brême,  fon  territoire,  8c  (es 
Sujets  (croient  laiHèz  dans  l’eut  où  elle  étoit  alors,  8c  dans  la  liberté , les  droits,  8c 
les  privilèges  tant  dans  les  chofcs  Eccléfiaftiqucs  que  Politiques  dont  elle  jouïflbit  : 
Que  fi  elle  avoit  quelque  différend  avec  le  Duché  ou  les  Chapitres , ils'fêroient  ter- 
minez à l’amiable  ou  par  la  voye  de  la  Juflice , chacun  demeurant  cependant  dans 
la  poiTclTion  dans  laquelle  il  étoit  alors. 

Nous  avons  vu  dans  ce  même  Chapitre  que  cette  Ville  fut  en  1 6 5 a.  au 
Ban  de  l'Empire  pour  avoir  perlilfé  opiniâtrement  dans  fon  oppoficion  à 1 ’éubliflè- 
ment  du  péage  d'Oldembourg.  Mais  après  qu'elle  eut  été  relevée  de  fôn  Ban , elle 
fut  reçue  en  1 6 ; ; • dans  le  Collège  des  Villes,  8c  y fut  maintenue  en  1654.  par 
un  Decret  Impérial  nonobftant  l’oppofition  des  Suédois. 

Je  ne  «porterai  point  les  Traitez  qui  fê  font  faits  dans  la  fuite  entre  les  Suédois  8c  cet- 
te Ville,  me  contentant  de  marquer  que  l'Empereur  faifânt  en  1671.  un  Traité  de 
Ligue  avec  l’Electeur  de  Brandebourg , ils  flipulérent  entr'autres  choies  que  la  Ville 
de  Brème  fèroit  maintenue  en  l’état  auquel  elle  étoit  alors  dans  fâ  liberté  : ce  qui  fait 
connoitrc  l'intérêt  que  l'Empereur  prenoit  à ce  que  les  Suédois  ne  reduififlent  pas 
cette  Ville  fous  leur  obéiflànce. 

X I.  Articles  des  Traitez  de  Weftphalie  entre  les  memes , 
Pour  les  intérêts  des  Villes  de  Souabe. 


T Orfquc  la  Souabe  avoit  des  Ducs  particuliers,  ainfî  que  les  autres  Provinces  de 

' l’Empire,  les  Villes  de  ce  Cercle  relcvoient  de  ces  Ducs,  8c  ne  dépendoient 
que  médiatement  de  l'Empire  : mais  lors  que  le  Duché  de  Souabe  fut  réuni  à l’Em- 
pire par  la  mort  de  Conradin  dernier  Duc  de  Souabe,  ces  Villes  ne  relevèrent  plus 
que  de  l'Empire , 8c  firent  un  Banc  particulier  d’environ  trente  Villes , entr’autres 
Kauffbcurcn , Bibcrach  , Wangcn  , Lindau , Ravcnsbourg , Pfùllendorff , Reutlin- 
gen , Gemund  , Weilleflat , Hailbron , Dunkefpicl , Bucliau , OfFcmbourg , Gen- 
gcmbach , Zell  fur  Hammcrfpach , 8c  Rotweil.  Dans  la  fuite  quinze  ou  Teizc  au- 
tres Villes  ayant  aulli  acquis  la  liberté,  on  les  aggregea  à celles  de  Souabe  ; enforte 
qu’on  les  compte  auffi  parmi  les  Villes  du  Banc  de  Souabe,  quoiqu'elles  foient  fi- 
tuées  hors  du  Cercle  de  Souabe,  comme  Ratisbonne,  Nuremberg,  Wcilfcmbourg 
dans  le  Nortgau , 8c  autres. 

Je  marquetai  fucceffivement  ce  qui  fut  ordonné  au  même  Traite  dans  les  Aflèm- 
blccs  de  NVcftphalie  au  firjet  des  Villes  de  Souabe  que  je  viens  de  nommer. 
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Shigs  bourg. 


COmme  c'étoit  dans  la  Ville  d’Augsbourg  que  les  Procédons  avoicnt  préfentc  à 
Charles  - Quint  leur  Confcffion  de  Foi  en  1550.  & qu’ils  avoicnt  donné  à 
caufe  de  cela  le  nom  de  Confelfion  d'Augsbourg  à.  leur  Religion  , ils  avoient 
une  grande  confidération  pour  cette  Ville  , dont  prelquc  tous  les  habitans  particu- 
liérement ceux  de  moindre  confidération  lé  firent  Luthériens  en  1 j ; 5 . cela  fut 
caulé,  comme  je  l'ai  déjà  marqué,  que  cette  Ville  entra  en  1535.  dans  la  Ligue 
de  Smalcalde  , & qu’elle  dnt  en  1546.  le  parti  de  l’Eleéteur  Jean  - Frédéric  de 
Saxe  contre  l'Empereur  Charles  - Quint.  Mais  apres  que  cette  guerre  fut  finie, 
Charlcs-Quint  fit  en  1J48.  une  Conditution  appelléc  depuis  ce  tems-là  Caroline, 
par  laquelle  il  rendit  aux  Patriciens  le  Gouvernement  de  cette  Ville  que  le  peuple 
lui  avoic  ôté  ; fi  bien  que  comme  b plus  grande  partie  des  Patriciens  croient 
Catholiques",  le  Sénat  & prelquc  tous  les  Magidrats  fé  trouvèrent  de  cette  Reli- 
gion : ils  paficrent  en  la  même  année  une  Transaétion  avec  le  Cardinal  Othon 
Trufchcs  Evcque  d’Augsbourg,  par  laquelle  ils  convinrent  que  l'Evêque  aurait 
en  cette  Ville  toute  la  Jurifdiélion  Ecclcfiaftiquc. 

Cet  Evêque  en  vertu  de  cette  Transaétion  ôta  de  cette  Ville  en  1551.  l’exercice 
de  la  Religion  Procédante.  Mais  Maurice  Eleélcur  de  Saxe  ayans  pris  Augsbourg 
l’année  filivante,  y rétablit  l’exercice  de  cette  Religion,  & même  en  chaflà  le  Sénat 
Catholique.  L’Empereur  ayant  fait  la  paix  avec  Maurice  par  le  Traité  de  Paflaw, 
palîà  peu  de  teins  après  à Augsbourg  où  il  rétablit  le  Sénat  Catholique  , y laiffant 
l'exercice  de  la  Religion  Procédante.  La  liberté  de  confidence  fut  encore  depuis  allu- 
rée aux  Luthériens  par  la  paix  de  la  Religion  qui  fait  faite  en  cette  meme  Ville 
d’Augsbourg  en  l’année  1 j j y . mais  l’Evêque  d’Augsbourg  ne  la  voulut  point  ligner, 
prétendanc  qu’elle  ne  pouvoit  l’obliger,  ni  préjudicier  à la  T rnnsachon  de  l'année 
1548.  même  il  défendit  encore  en  1 j 5 5.  l’exercice  de  La  Conlefiion  d’Augsbourg. 
Cependant  les  Protcllans  y confirmèrent  encore  quelques  Temples  qui  leur  furent  affu- 
rez  par  des  T ransaélions  paflees  en  1584.  & 1551.  entre  les  habitans  des  deux  Reli- 
gions, par  lelqucllcs  ils  confirmèrent  encore  la  Caroline  de  l’année  1548.  Cette 
Transaétion  fut  confirmée  par  l'Empereur  Rodolphe  Second  : cependant  les  Protcllans 
d’Augsbourg  n’en  étant  pas  encore  contcns,  ou  craignant  que  leur  Evêque  ne  les  trou- 
blât de  nouveau  dans  l’exercice  de  leur  Religion , ne  biffèrent  pas  d’entrer  en  1610. 
élans  l’Union  Protellante. 

Ferdinand  IL  recevant  en  i«ij.  l’hommage  de  cette  Ville,  promit  aux  habitans 
de  leur  biffer  l’exercice  de  leur  Religion.  Cependant  Henri  de  Knoring  Evêque 
d’Augsbourg  ayant  fait  inftanec  auprès  de  ce  même  Empereur  , à ce  qu'en  conlc- 
qucnce  de  Ion  Edit  pour  1a  rellitution  des  biens  d’Eglife  ufurpez  par  les  Protcllans, 
il  fut  rétabli  dans  1a  Jurildiétion  Eccléfialliquc  qu’il  avoir  fut  cette  Ville,  fuivant  b 
Transaéliondc  1 548.  il  obtint  des  ordres  de  l’Empereur,  en  vertu  defqucls,  nonobllant 
les  rcmonllrances  de  l’Eleélcurde  Saxe,  il  bannit  entièrement  de  cette  Ville  l’exercice 
de  1a  Confellion  d’Augsbourg.  Cela  fut  caufe  que  les  Procédons  d’Augsbourg  en- 
trèrent en  1 tf  ; 1 . dans  1a  Ligue  de  Lcipfic , qu’ils  reçurent  l’année  fuivantc  avec  joye 
dans  leur  Ville  le  Roi  Gullave  de  Suède  qui  remplit  tout  le  Sénat  dfc  Ludiéricns,  & 
qu'ils  entrèrent  en  16  j 3.  dans  les  Traitez  d’Hailbron. 

L’Empereur  ayant  repris  cette  Ville  en  1634.  rendit  le  change  aux  Luthériens , 
fâilânt  tout  le  Sénat  Catholique , & ne  lailbnt  qu’un  Temple  à ceux  de  b Confeffion 
d’Augsbourg  : ainfi  lorfque  la  Ville  d’Augsbourg  envoya  à l’Afièmblée  de  Wedpha- 
lie.  Ion  Député  prit  place  parmi  les  Catholiques.  Cela  déplut  extrêmement  aux 
Proteltans  qui  pretendoient  que  n’y  ayant  à peine  que  b dixiéme  partie  des  habitans 
de  cette  Ville  qui  fût  Cadiolique,  elle  devoir  plutôt  être  regardée  comme  Luthé- 
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tienne  que  comme  Catholique  : ainfi  (bus  prétexte  que  les  Proteftans  avoient  fouf- 
ferr divcrlës  avanies  des  Catholiques , ils  demandèrent  comme  [unique  remède  à ce 
mal,  que  le  Sénat  fut  mi- parti  en  nombre  égal  des  deux  Religions.  Les  Impériaux 
& les  Etats  Catholiques  réfiftérent  longtcms  à cette  demande , offrant  feulement  que 
les  Luthériens  occupaient  autant  de  places  dans  le  Sénat  & dans  les  autres  charges,  / 
qu'ils  en  occupoienc  en  itfip.lorfque  la  Ville  avoit  été  réformée,  ou  même  en  i j 5 j. 
lorlquc  la  paix  d'Augsbourg  avoit  été  faite  : mais  comme  les  Suédois  & les  Proteftans 
tinrent  ferme  à leur  proportion,  les  Impériaux  furent  obligez  d’accorder  cet  article, 
nonobftant  les  oppolîtions  des  Catholiques. 

Ainfi  on  convint  que  des  deux  Préfidcns  & des  cinq  Sénateurs  qui  compofcnt  le 
Confeil  fecret  de  cette  Ville,  il  y aurait  un  Préfident  & trois  Sénateurs  Catholiques, 

& un  Préfident  8c  deux  Sénateurs  de  la  Confèffion  d'Augsbourg  ; de  forte  que*  les 
Catholiques  y autoicnc  une  voix  de  plus  que  les  Proteftans  : ce  que  les  Suédois  8e 
les  Protellans  voulurent  faire  croire  qu'ils  avoient  accordé  en  faveur  de  l'Empereur. 
Mais  ils  firent  en  meme  tems  ajouter  cette  claufc,  que  fi  les  Catholiques  abufoienc 
de  la  pluralité  des  voix  au  préjudice  de  ceux  de  IaConfcilion  d'Augsbourg,  on  ren- 
drait cette  place  de  cinquième  Sénateur  alternative  entre  les  deux  Religions:  du  refte 
on  ordonna  que  le  petit  Sénat  & les  autres  Jurifdi thons  dont  les  Officiers  feraient  en 
nombre  pair , feraient  mi-partis  de  l'une  & de  l’autre  Religion  : Que  lorsque  des  char- 
ges demanderaient  des  Officiers  nombre  impair  il  y aurait  une  des  charges  alternative 
entre  les  deux  Religions  : Qu’il  en  ferait  ufe  de  meme  lorlquc  les  charges  (croient 
uniques:  Que  chaque  parti  aurait  foin  de  fes  Tenfplcs  8c  de  (es  Ecoles  : Que  les  Sé- 
nateurs Catholiques,  furnuméraircs  confcrvcroient  l'honneur  8c  les  profits  de  leur  di- 
gnité, mais  n’auroient  plus  de  voix  dans  le  Sénat:  Que  les  Officiers  feraient  élus  par 
ceux  de  leur  Religion  : Qu'on  n'aurait  point  d'égard  à la  pluralité  des  voix  con- 
cernant les  chofcs  de  la  Religion  : Enfin  que  la  paix  de  la  Religion,  la  Caroline  con- 
cernant lcleâion  des  Magiilrats,  8c  les  Transadions  des  années  1584.  & 1551. 
feraient  obfervées  entant  qu'elles  ne  feraient  point  .contraires  à cette  dilpofi- 
tion. 

Les  Sénateurs  d'Augsbourg  firent  pluficurs  oppofitions  à cette  égalité  qu'ils  fou- 
tenoient  jamais  n'avoir  été  dans  leur  Cotps  : ils  prétendirent  n'erre  pas  de  pire  con- 
dition que  les  autres  Villes  qui  avoient  droit  de  fe  gouverner  elles  mêmes  fuivanc 
qu'elles  le  jugeoient  à propos.  Mais  les  Luthériens  trouvant  que  leur  parti  a- 
voit  acquis  un  grand  avantage  en  obtenant  cette  égalité  dans  Augsbourg  , ne 
s'en  voulurent  point  relâcher:  ainfi  la  chofc  fut  exécutée  au  mois  d’Août  11149. 

& les  Sénateurs  Catholiques  furnuméraircs  furent  dépoffédez. 


Dunkelfpiel,  Biberach  Ravensbourg. 

NOus  avons  vu  ci-devant  que  la  Ville  de  Biberach  étoit  entrée  en  1650.  dans 
la  Ligue  de  Smalcâlde  ; mais  depuis  cela  les  Catholiques  étoient  devenus  les 
plus  forts  dans  le  Sénat  de  cette  Ville , auflî  bien  que  dans  ceux  des  Villes  de  Dun- 
kcllpiel  Sc  de  Ravcnsbourg,  quoique  Ja  plus  grande  partie  des  habitans  foffent  Lu- 
thériens. Les  Proteftans  voulant  donc  favorifer  ceux  de  leur  fcéfe,  8c  empêcher,  à 
ce  qu'ils  diloicnt,  qu'ils  ne  foflent  opprimez  par  les  Magiftrats  Catholiques,  deman- 
dèrent que  le  Sénat  de  ces  Villes  fut  auffi  bien  que  celui  d'Augsbourg  compofé  d'un 
nombre  égal  de  ceux  des  deux  Religions. 

Les  Impériaux  y ayant  donné  les  mains,  on  convint  qu’à  l'égard  des  biens, 
droits,  8c  de  l'exercice  de  la  "Religion , on  fuivroit  lctat  auquel  les  chofcs  étoient 
au  premier  Janvier  1614.  mais  que  pour  les  dignitez  des  Sénateurs  & autres 
charges  publiques , il  y en  aurait  nombre  égal  de  chaque  Religion.  Ces  trois 
Tom.  II.  S s Villes 
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Villes  procédèrent  contre  les  Traitez  de  Weftphalie  un  peu  avant  qu’ils  fallait 
lignez.  * . 

Kauffbeuren. 

• • 

CEtte  Ville  eft  auflî  nommée  dans  le  Traité  d’Ofnabrug  parmi  celles  où  les  deux 
Religions  s'exerçoient  : c’cft-pourquoi  les  Procédons  le  plaignirent  aulfi  que 
ceux  de  leur  Religion  y étoient  maltraitez  par  les  Maeiftracs  Catholiques.  Il  fut  or- 
donné par  ce  Traité,  que  cette  Ville  & les  autres  où  les  deux  Religions  s’exerçoient 
& qui  avoient  fouffert  quelque  choie  par  la  voye  de  la  Juftice  ou  autrement  depuis 
l’année  \6 14.  (oit  à l’égard  de  l'exercice  de  la  Religion  ou  des  biens  d’Eglilè  dont  elles 
s’étoient  emparées  avant  ou  depuis  la  paix  de  la  Religion , ou  même  au  fujet  de  leur 
Gouvernement  où  on  aurait  aporté  du  changement  a caufe  de  la  Religion , feraient 
rétablies  en  l’état  auquel  elles  étoient  au  premier  Janvier  16x4.  tant  pour  les  choies 
lâcrées  que  profanes , & qu’un  des  deux  partis  ne  pourrait  plus  troubler  l'autre  dans 
l’exercice  de  (à  Religion. 

Kauffbeuren  ne  lut  pas  nommée  dans  le  Traité  parmi  les  villes  dont  le  Sénat  de- 
voir être  mi-parti  des  deux  Religions  ; cependant  quelques  Auteurs  tiennent  que  cela 
ne  lailfe  pas  de  s'y  oblcrvcr  à l’exemple  des  villes  dont  je  viens  de  parler.  Cette  Ville 
protefta  contre  les  Traitez  de  Wcftphalic  ainlï  que  les  précédentes. 

Lindaw , IVeiffembourg  dam  le  Nortgaw . 

LEs  Electeurs  & les  autres  Etats  de  l’Empire  voulant  empêcher  que  l’Empereur 
ne  devienne  plus  puiflânt , l’obligent  par  les  Capitulations  de  confirmer  les  cn- 
gagemens  faits  par  les  précédent  Empereurs  aux  Electeurs  & aux  autres  Etats  de 
l’Empire  , de  plufieurs  biens  & droits  régaliens  & autres  ci-devant  apartenans 
aux  Empereurs  ; & de  laiflèr  les  Etats  dans  une  paifible  polTcffion  de  ces  droits 
& de  ces  biens.  Cependant  les  Villes  de  Lindaw  & de  Weiflembotirg  dans  le 
Nortgaw  le  plaignirent  que  les  derniers  Empereurs  étoient  rentrez  dans  plu- 
fieurs biens  & droits  autrefois  engagez  à ces  Villes  , lelquclles  ils  avoient  obli- 
gés de  reprendre  les  fommes  pour  lelquelles  ces  engagemens  leur  avoient  été 
faits. 

On  convint  par  le  Traité  d’Olhabrug,  que  cet  article  des  Capitulations  (croit 
oblèrvé  jufqu  a ce  qu’il  en  fut  ordonné  autrement  du  contentement  des  Electeurs , 
Princes  & États  de  l'Empire,  & que  les  Villes  de  Lindaw  & de  Wdflcmbourg  dans 
le  Nortgaw  feraient  inccfiàmment  rétablies  dans  ces  biens  & droits  engagez  qui  leur 
avoient  été  ôtez. 

On  défigne  ce  'WeilTcmbourg  de  Franconie  par  le  Nortgaw  où  il  eft  fitué , pour 
le  diltinguer  de  l’autre  fur  le  Rhin  qui  eft  fitué  dans  le  Wasgaw  du  nombre  des  dix 
Villes  d’Alûce. 

J’ajouterai  encore  au  fojet  de  Lindaw , que  dans  le  projet  de  paix  que  l’Empe- 
reur fit  propofer  en  1 C46.  il  demanda  entr’autres  chofes  qu’il  lui  fut  permis  de  te- 
nir garnifon  dans  Lindaw,  tant  que  Brilàc,  l’Alfâce  & le  Suntgaw  demeure- 
raient aux  François,  auxquels  il  ne  les  offrait  alors  que  tant  que  la  Maifon  de 
Bourbon  fubfiftcroit.  Mais  les  Protellans  s’y  oppoferent  dilant  que  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d’Autriche  tenant  en  ces  quartiers  les  Villes  Foreftiércs,  Villin- 
gen,  Confiance,  Zell,  & plufieurs  autres  Villes , avoient  allez  de  forces  pour  arrê- 
ter les  progrès  des  François  (ans  qu’il  fut  nécellâire  de  leur  abandonner  cette  Ville 
Impériale.  Ainû  elle  fut  nommée  dans  le  Traité  de  Nuremberg  pirmi  les  premiè- 
res places  dont  l’Empereur  devoit  retirer  Ci  gatnifon,  en  exécution  des  Traitez  de 
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Wcflphalie.  Cependant  je  la  vois  en  quelques  Livres  marquée  parmi  les  places  où 
l’Empereur  tient  encore  préfèntemenc  garnifon. 

Reutlingen , Hailbron. 

i 

CEs  deux  Villes  font  encore  nommées  dans  le  Traité  d’Ofoabrug  parmi  celles 
qui  avoient  été  obligées  de  palier  des  obligations  qu’on  déclara  nulles  de  meme 
que  celle  de  Spire  8c  d’autres  Villes  du  Cercle  du  Rliin  dont  je  viens  de  parler  dans 
ce  même  Chapitre. 

Par  le  Traité  palïe  en  iSjo.  à Nuremberg  pour  l’exécution  des  Traitez  de 
Wcftphalie  , on  convint  qu'attendu  que  les  Efpagnols  fâifoient  difficulté  de  remet- 
tre Franckendal  à l’Elcélcur  Palatin  , ce  Prince  tiendrait  garnifon  dans  Hailbron 
julqu’à  ce  que  les  Efpagnols  fuflcnt  fortis  de  Franckendal,  (ans  préjudice  néan- 
moins des  droits  de  cette  Ville  ni  de  là  dépendance  immédiate  de  l’Empire. 

Offembourg , Gengembach , Zell  fur  Hammerspacb. 

QUoique  ces  trois  Villes  foicnr  Impériales , elles  ne  laiflint  pas  de  dépendre 
de  la  Préfecture  de  l'Orrnaw  qui  apartient  à la  Maifon  d’Autriche.  Les 
1 François  s'en  étoient  fâifis  pendant  la  guerre  d’Allemagne , 8c  les  tenoient  en- 
core lorfqu’on  fit  le  Traité  de  Munfter. 

On  convint  par  ce  Traité,  que  le  Roi  les  remettrait  à Ferdinand  - Charles  Ar- 
chiduc d'Infpruck  en  confcquencc  de  leur  dépendance  de  cette  Préfecture  : Que 
le  Roi  n’y  pourrait  prétendre  à l’avenir  aucun  droit , & que  cette  reftitution 
n’aporteroit  point  aucun  nouveau  droit  fur  ces  Villes  aux  Princes  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. 

Ces  trois  Villes  furent  encore  du  nombre  de  celles  qui  proteflérent  contre  les  Trai- 
tez de  Wcflphalie. 

Je  finirai  cet  article  en  marquant  qu’outre  les  Villes  que  j’ai  déjà  nommées,  cel- 
les d’Uberlingen , de  Rotweil,  deGemund,  de Pfiillcndorff,  de Wangen , deVcil- 
leflat,  8c  de  Buchau  fur  le  Feder-Zée  proteflérent  encore  contre  ces  Traitez  ; tant 
parce  qu’ils  avoient  été  faits  fans  leur  participation  , que  parce  que  ces  Villes  étant 
prefque  toutes  Catholiques  elles  voyoient  avec  regret  le  désavantage  que  leur  Religion 
trouvoit  dans  cette  paix. 

XII.  Articles  des  Traitez  de  Weflphahe  entre  les  memes. 

Pour  les  intérêts  des  Villes  Médiates. 

LEs  Plénipotentiaires  François  8c  Suédois  ne  fe  contentant  pas  d'avoir  obte- 
nu que  rous  les  Etats  de  l'Empire  puflènt  envoyer  des  Députez  à l’aflem- 
blée  de  Wertphalic , demandèrent  que  les  Villes  Médiates,  comme  Stralfùnd,  Stç- 
tin , Wifmar , Erfort  8c  autres  puffi*it  auffi  envoyer  leur  Députez  à cette  aflem- 
blée  pour  y propofer  leurs  demandes  : les  Impériaux  furent  long-tems  fans 
vouloir  leur  accorder  des  fâufs- conduits  ; mais  comme  les  François  8c  les 
Suédois  tenoient  ferme  à vouloir  avoir  des  paffoports  pour  ces  Villes  qu’ils 
prétcndpient  être  ainfi  comprifcs  fous  le  nom  de  leurs  alliez  , 8c  avoir  au- 
tant d’intérêt  à ces  Traitez  que  les  autres , le  Comte  de  Trautmansdorff  con- 
fêntit  à la  fin  de  1S4J.  d’en  donner  à tous  ceux  qui  en  demanderaient  : 

S s a enfin 


Digitized  by  Google 


324  HISTOIRE  DES 

enfin  il  en  mit  en  même  tems  encre  les  mains  des  Suédois  pour  tes  Villes  d'Erfort 
8c  de  Stralfiind , dont  la  première  dépend  des  Electeurs  de  Mayence,  8c  la  féconde  des 
Ducs  de  Poméranie. 

Je  ne  répéterai  point  ici  l'article  tjui  concerne  routes  les  Villes  de  l'Empire  tant 
s Impériales  que  Médiates  dont  j'ai  fait  mention  ci-devant  Nomb.  a 5.  8c  je  ne  parle- 
rai pas  des  articles  qui  concernent  quelques  Villes  Médiates  en  particulier  en  commen- 
çant pat  les  Hanfeatiqucs. 

• ' ‘ * * X 

Villes  Hanféatiques. 

LEs  Minières  de  France  8c  de  Suède  ayant  invité  les  Villes  de  Lubcc,  Brcme, 
8c  Hambourg  d'envoyer  quelques  perfonnes  de  leur  part  à l’aflcmblée  de 
Weflphalié,  ces  Villes,  ausqueltes  la  fbciété  des  Villes  Hanféatiques  cft  préfente- 
ment  réduite  , envoyèrent  des  Députez  à ces  affèmblécs  pour  y avoir  foin  de  leurs 
intérêts  communs. 

Ce  fut  particuliérement  à l'inftance  des  Députez  de  ces  Villes  qu’on  inféra  dans 
les  Traitez  de  Wcftphalie  les  articles  concernant  le  commerce,  desquels  j’ai  parlé 
ailleurs  ; 8c  un  autre  article  (pécial  par  lequel  il  fut  dit  que  les  Rois  de  Suède  lait 
feraient  aux  Villes  Hanfeatiqucs  la  liberté  de  la  navigation  8c  du  commerce  tant 
dans  les  Royaumes , Républiques , 8c  Provinces  étrangères  , que  dans  l'Empire  ; 
tout  ainfi  quelles  en  avoient  joui  avant  cette  guerre. 

Les  Princes  fé  plaignirent  en  ces  AfTemblécs  que  les  Villes  Impériales  avoient  reçu 
dans  leur  Collège  les  Villes  Hanféadques  qui  dependoient  des  Princes  dans  les  Etats 
desquels  elles  font  ficuées  : mais  les  Villes  prétendirent  que  cette  réception  ne  fàifoit 
aucun  préjudice  aux  droits  que  ces  Princes  avoient  fur  ces  Villes;  de  forte  qu'on  n'en 
parla  pas  davantage. 

Hambourg. 

JE  mets  ici  cette  ville  entre  les  Villes  Médiates , parce  quelle  n'a  point  place  dans 
les  Diètes  parmi  les  Villes  Impériales,  8c  qu'elle  cft  obligée  de  rendre  hommage 
aux  Ducs  de  Holflein  qui  prétendent  qu’elle  relève  d’eux.  ' Nous  avons  vu  que 
cette  Ville  ayant  embrafie  la  Religion  Luthérienne  entra  en  1555.  dans  la  Ligue 
de  Smalcaldc  ; 8c  elle  fè  ligua  encore  en  itfaa.  avec  le  Roi  de  Danemarc  contre 
l'Empereur. 

Il  y avoit  autrefois  un  Archevêque  en  cette  Ville  duquel  les  Evêques  de  Dane- 
marc dependoient:  mais  dans  la  fiiitc  cet  Archevêché  ayant  été  transféré  ailleurs, 
cette  Ville  n'eut  plus  qu'un  Chapitre,  lequel  ainfi  que  le  territoire  de  Hambourg 
dépendit  de  l'Archevêché  de  Brême.  L’Archevêché  de  Brême  ayant  été  cédé  à la 
Couronne  de  Suède  avec  tous  fès  droits,  entr'autres  ceux  que  les  derniers  Arche- 
vêques de  Brême  avoient  fur  le  Chapitre  8c  le  Diocéfè  de  Hambourg  , on  fti- 
pula  expreflcment  par  le  Traité,  que  ce  (croit  fans  préjudice  du  Chapitre  8c  de  la 
Ville  de  Hambourg  qui  confêrveroient  les  privilèges,  liberté,  8c  droits  dont  ils 
étoient  alors  en  pofleffion. 

Magdebourg. 

CEtte  Ville  fait  ce  qu’elle  peut  pour  fc  fouftraire  à la  Jurisdiâion  de  fon  Ar- 
chevêque, prétendant  être  libre  au  moyen  d'un  privilège  qui  lui  fut  donné 
par  l’Empereur  Othon  Premier  le  7,  Juin  de  l'année  540.  par  lequel  entr'autres 
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choies  elle  a droit  de  marche,  débattre  monoye,  de  lever  un  péage,  d’avoir 
un  port  for  l’Elbe  & pluficurs  autres  droits.  Quoique  ce  titre  fe  trouve  perdu 
par  le  malheur  du  tems  , elle  en  conferve  la  tradition,  & s'eft  toujours  mainte- 
nue dans  la  pofleflion  des  droits  quelle  prétend  y être  contenus.  J'ai  marque  ci- 
devant  que  cette  Ville  s’étanc  foulcvée  contre  Ferdinand  Second  fut  pri(ê  d’aflâut  & 
prclqu'entiérement  mince  pat  le  feu  en  1 6 j i . la  compaflïon  qu'eut  cet  Empereur 
de  la  ruine  de  cette  Ville  qui  croit  une  des  plus  belles  d'Allemagne,  fûteaufc  quil 
lui  donna  un  privilège  par  lequel  il  lui  permit  de  fo  fortifier  j il  lui  accorda  tou- 
te Jurisdiclion  dans  les  fortificatiqns , ce  qui  s'étendrait  julqu’à  un  quart  de  lieue 
d'Allemagne  j enlôrtc  qu’on  ne  pourrait  point  rebâtir  les  Fauxbourgs  de  cette  Ville 
à fon  préjudice. 

On  fit  de  grandes  plaintes  à l’Aflembléc  de  Wcllphalic  de  ce  privilège  que  l'Em- 
pereur avoir  donné  de  Ion  propre  mouvement  au  préjudice  de  l’Archevêque  de 
Magdebourg , qu'on  privoit  ainfi  d'une  partie  des  droits  quil  avoir  for  cette  Ville , 
& meme  fur  les  deux  Villes  de  Neuftadt  & de  Sadcrbourg  qui  dépendoient  de  lui, 
& qui  croient  fort  proches  de  la  Ville  de  Magdebourg,  laquelle  les  vouloit  comp- 
ter au  nombre  de  (es  Fauxbourgs.  Cependant  il  fut  dit  par  le  Traité,  que  l’Em- 
pereur après  en  avoir  été  prié  humblement  par  cette  Ville,  renouvellerait  les  privi- 
lèges qui  lui  avoient  été  accordez  par  Othon  Premier  & par  Ferdinand  Second , & 
qu'il  lui  conlèrvcroit  tous  les  autres  droits  iic  privilèges  tant  dans  les  choies  Ecdefias- 
tiques  que  Politiques. 

La  Ville  de  Magdebourg  prétendit  en  vertu  de  cet  article  , la  démolition  de 
ces  deux  Villes  qu’elle  vouloit  foire  palier  pour  les  Fauxbourgs , à caulè  quelles  en 
font  fort  proches:  mais  elles  s’en  font  défendues,  foutenant  qu’elles  ont  obtenu  le 
privilège  d’être  des  Villes  particulières , & quelles  ne  dépendent  point  de  la  Ville 
de  Magdebourg,  mais  de  l’ Archevêque. 

Je  parlerai  dans  le  Livre  foivant  de  la  manière  dont  ces  différends  entre  Magde- 
bourg St  lès  Archevêques  ont  été  réglez. 

Minden. 


LA  Ville  de  Minden  relève  de  fon  Evêque  auquel  elle  rend  hommage  ; cepen- 
dant elle  jouit  des  regales,  & de  tous  droits,  tant  dans  les  choies  focrées  que 
profanes,  de  toute  Juitice  & Jurisdiêlion  dans  les  affaires  Civiles  & Criminelles,  & 
particuliérement  du  droit  de  Diltriêf  ou  Banlieue.  Comme  l’on  céda  à l’Eleôeur 
de  Brandebourg  par  le  Traité  d’OIhabrug  l’Evêché  de  Minden  qui  fut  converti  en 
une  Principauté  leculiére , cette  Ville  craignit  que  ce  nouveau  Prince  ne  la  laillàt  pas 
jouir  paifiblement  de  les  droits  : mais  on  eut  foin  de  les  lui  affûter  par  ce  même 
Traité. 

' On  convint  que  la  Ville  de  Minden  forait  maintenue  dans  tous  fes  droits, 
dans  l’exercice  de  fa  lurisdiâàon,  & dans  les  uûges  , immunitez  , & privilèges 
qui  lui  appartenoient  légitimement  touchant  fes  anciens  droits:  Que  néanmoins  les 
Villages  & les  maifons  ütuées  dans  l’enceinte  de  la  Ville  & dans  fon  détroit,  & qui 
apartenoient  au  Prince,  au  Chapitre , au  Clergé,  & aux  Gentilshommes  foraient 
exemts  de  la  Jurisdiêfion  de  cette  Ville,  & que  d’ailleurs  les*droits  du  Prince  & du 
Chapitre  ne  feraient  point  blcflèz. 

Cette  Ville  rendit  hommage  à l’Eleâeur  de  Brandebourg  au  mois  de  Février 
itfyo. 


Sf  j 
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Stralfund. 

STralfund • cft  une  Ville  dépendante  du  Duché  de  Poméranie:  elle  avoit  néan- 
moins obtenu  de  ces  Ducs  des  privilèges  très-confidérables;  en  forte  qu’elle  vi- 
voit  en  une  maniera  de  liberté.  Elle  fut  ta  feule  Ville  d'Allemagne  qui  0Ê1  réfilter 
à Valftcin  8c  lui  refiifer  de  recevoir  garnifon  Impériale:  ce  refis  obligea  Walftein 
de  mettre  le  fiégc  devant  cette  Place  , dont  les  habitans  ayant  rappellé  le  Roi  de 
Suède  à leur  fccours  8c  reçu  garnifon  Suédoife,  fournirent  à ce  Roi  un  prétexte 
pour  porter  la  guerre  en  Allemagne.  , w 

Cette  Ville  demeura  toujours  entre  les  mains  de  Suédois  juleju  a la  paix  de  Mun- 
fter  par  laquelle  on  céda  à la  Couronne  de  Suède  la  Poméranie  citérieurc  dans 
laquelle  Stralfund.  eft  fiméc.  Mais  on  ftipula  par  le  Traité,  que  les  habitans  dp  cette 
Province  .particulièrement  ceux  de  Stralfund , feraient  maintenus  dans  leur  liberté , tel- 
le qu'ils  l'avoient  alors,  dans  les  droits  8c  privilèges  qui  leur  avoicnt  cte  accordez, 
ou  qu'ils  avoient  acquis  par  un  long  ufoge,  8c  dans  l'exercice  de  la  pure  Confeflion 
d’Augsbourg. 

Egra. 

EGra  ctoit  autrefois  une  Ville  Impériale  que  1 Empereur  Louis  V.  engagea  avec 
fon  territoire  à jean  Roi  de  Bohème  moyennant  vingt  mille  marcs  d'argent: 
depuis  cela  elle  eft  toujours  demeurée  unie  au  Royaume  de  Bohême. 

Les  Suédois  dans  leur  répliqué  8c  dans  un  projet  du  Traite  de  paix  qu’ils  ptopolc- 
rent  demandèrent  que  cette  Ville  fit  remife  au  nombre  des  Villes  Impériales  : 
mais’  l'Empereur  s'y  oppola,  & cette  Ville  lui  eft  reliée  entre  les  mains  en  qualité 
de  Roi  de  Bohême. 


Erfort. 

C Ettc  Ville  dépend  des  Archevêques  de  Mayence.:  cependant  elle  jouïffoit  de 
•plulieurs  privilèges  très-confidérables.  Comme  elle  avoit  embtafle  la  Reli- 
gion Luthérienne,  8c  serait  rendue  avec  joye  au  Roi  de  Suède,  les  Suédois  pour 
ti  délivrer  de  la  domination  des  Princes  Catholiques  , demandèrent  a lAilemblce 
de  'Weftphalie  quelle  fit  mile  au  nombre  des  Villes  Impériales,  mais  1 Elcéleut 
de  Mayence  s’y  étant  oppofé  , b chofc  ne  réüftit  pas  ; elle  eft  reftee^  en  lctat 
qu'elle  ctoit  avant  les  guettes;  8c  même  elle  a été  depuis  ce  tems-la  pleinement 
alfujettie  à l'Eledeur  de  Mayence  par  le  moyen  du  fccours  que  le  Roi  lui  en- 
voya, ainfi  que  je  l’expliquerai  dans  le  Livra  fiivant. 

Ofnabrug. 


EN  fin  cette  Ville  relève  de  fon  Evêque  qui  en  eft  Seigneur  en  forte  nean- 
moins quelle  jouît  de  plufieurs  privilèges  qui  lui  ont  ete  accordez , ou 
quelle  a acquis  par  une  longue  poflcflion. 

Les 
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Les  Suédois  qui  ctoient  extrêmement  libéraux  de  ce  qui  ne  leur  coutoit  rien , 
demandèrent  dans  le  projet  du  Traité  de  paix  qu'ils  propoférent  à l'artcmblée  , ' 

de  Weftphahe,  qu'en  confïdération  de  ce  que  le  grand  ouvrage  de  la  paix  avoit 
été  conclu  en  cetrc  Ville,  elle  fut  mile  au  nombre  des  Viiïes  Impériales:  mais  leJ 
Ducs  de  Brunfwick  & les  Catholiques  qui  dévoient  pofleder  alternativement 
l'Evêché  d'Olhabrug , s'y  oppolcrent , en  forte  qu'on  ne  toucha  point  à cet  ar- 
ticle. 

Tout  ce  qui  fut  donc  réglé  par  le  Traité  au  fujet  de  cette  Ville,  fut  que  l'Evê- 
que après  avoir  reçu  l'hommage  de  fès  Sujets , leur  donnerait  des  Lettres  Patentes 

{>ar  lelquelles  il  leur  promettoit  de  leur  conferver  leurs  droits  8c  leurs  privi- 
éges. 


CHAPITRE  VIL 

Traitez  entre  les  Empereurs  & les  Rois  de  Pologne. 

JE  ne  Cuirais  mieux  commencer  l’explication  des  affaires  que  les  Empereuts  ont 
eu  à démêler  avec  les  Rois  de  Pologne , 8c  des  Traitez  qu’ils  ont  partez  les  uns  avec 
les  autres , qu’en  marquant  d’abord  que  l’Empereur  Charlemagne  ayant  conquis 
la  partie  de  la  Pologne  qui  eil  bornée  vêts  l’Orient  pat  la  Villute,  cette  Province  n’eut 
d’abord  que  des  Ducs  qui  rclevoient  des  Empereurs  ; 8c  que  la  Pologne  n’a  com- 
mencé d’avoir  des  Rois  qu’après  que  l’Empereur  Odion  III.  eut  en  l’an  iooo.  don- 
né le  titre  de  Roi  au  Duc  Bolellas  qui  rat  ainfi  le  premier  Roi  de  Pologne , mais 
en  forte  néanmoins  qu’il  étoit  encore  obligé  de  payer  tous  les  ans  un  certain 
tribut  à l’Empereur  pour  marquer  qu’il  ne  lairtôit  pas  de  demeurer  toujours  fon 
Vaflâl.  * 

Le  meurtre  que  le  Roi  Bolellas  Second  commit  en  1 07s.  en  la  potion  ne  de  Saint 
Stanillaus  Evêque  de  Cracovie  fut  caufe  que  le  Pape  Grégoire  Septième  ayant  décla- 
ré la  Pologne  déchue  du  titre  de  Royaume , (es  Princes  forent  deux  cens  ans  (ans 
prendre  autre  qualité  que  celle  de  Ducs  : cependant  ils  continuèrent  de  relever  de 
l’Empire  8c  d’être  tributaires  des  Empereurs,  en  forte  que  le  Duc  Bolellas  s’étant  ré- 
volcé  contre  Frédéric , cet  Empereur  l'obligea  de  lui  rendre  hommage  Sc  de  lui  payer 
le  tribut  qu’il  lui  devoir. 

Les  Polonois  ayant  eu  de  nouveau  des  Rois,  ne  reconnurent  plus  les  Empereurs; 
néanmoins  pour  marque  de  l’ancienne  Souveraineté  de  l’Empire  for  la  Pologne , les 
appellations  des  Tribunaux  de  ce  Royaume  fe  rclevoient  encore  au  Palatinat  de  Saxe! 
mais  l’Empereur  Louis  de  Bavière  ayant  voulu  dépolèr  le  Roi  de  Pologne  Cafimir 
III.  forr.ommé  le  Grand, à moins  qu’il  ne  voulût  (è  remettre  fous  la  Souveraineté  de 
l’Empire,  ce  Roi  abolit  en  1338.  ces  appellations,  8c  établit  à Cracovie  une  Cour 
Souveraine  pour  juger  les  apellations  des  Tribunaux  inférieurs  de  ce  Royaume:  de- 
puis ce  tenu- là  il  ne  paraît  pas  que  les  Empereurs  ayent  voulu  taire  valoir  leurs  pré- 
tentions de  Souveraineté  for  le  Royaume  de  Pologne. 

Les  Empereurs  curent  dans  les  fxécles  foivans  de  grands  différends  avet  ces  Rois 
au  fujet  de  la  Pruflc  8c  de  la  Livonie  qui  ne  dépendoient  point  originairement  de 
la  Couronne  de  Pologne , mais  étoient  pofledées  par  des  Peuples  Barbares  8c  Payens 
qui  ne  rclevoient  d'aucuns  Princes  étrangers.  Les  Chevaliers  de  l’Ordre  Teuroni- 
que  ayant  entrepris  de  les  domter  pour  établir  la  Foi  Chrétienne  en  ces  quartiers , 
tes  Chevaliers  qui  étoient  Allemans  fe  rendirent  maîtres  de  ces  Provinces  apres  de 
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grandes  guerres  & y fondèrent  l’ Archevêché  de  Riga  & plufieurs  Evcchez  qui  relevè- 
rent de  l'Empire  ; enlôrte  que  cet  Archevêque , ces  Evêques , Sc  les  Grands-Maîtres 
de  cet  Ordre  en  Prude  & en  Livonie  avoicnr  lèancc  parmi  les  Princes  dans  les  Dic- 
tes, Sc  que  les  Villes  de  Dantzic  Sc  d’Elbing  en  Prude  y envoyoient  auüi  leurs  Dé- 
putez ainfi  que  les  autres  Villes  de  l'Empire. 

Cela  dura  ainfi  julqu’en  l’année  1445.  en  laquelle  les  habirans  de  plufieurs  Vil- 
les de  Prude  étant  méconrens  des  mauvais  traitemens  qu'ils  recevoicnt  de  ces  Cheva- 
liers fe  révoltèrent  contr'eux,  Sc  le  donnèrent  à Cazimir  IV.  Roi  de  Pologne  : ce  qui 
caulâ  de  grandes  Sc  longues  guerres  entre  les  Rois  de. Pologne  & les  Grands-Maîtres 
de  cet  Ordre  qui  étoient  lôutenus  par  les  Empereurs. 

Albert  Marquis  de  Brandebourg  de  la  Branche  d'Anlpach  , trente-quatrième 
Grand  Maître  voulant  pofleder  en  propre  Sc  héréditairement  la  partie  de  la  Prude 
qui  dépendoit  encore  De  cet  Ordre,  fit  en  15x5.  avec  (on  Oncle  Sigilmond  I.  Roi 
de  Pologne  un  Traité  dont  je  parlerai  dans  le  Livre  drivant,  par  lequel  Sigifinond 
lui  donna  cette  partie  de  la  Prude  en  fief  lôus  le  titre  de  Duché  : Albert  et>  rendit  en 
même  tems  hommage  à ce  Roi.  Cette  action  ayant  porté  la  Chambre  Impériale 
à prolcrire  Albert,  l'Ordre  Tcutoniquc  lui  élût  audïtôt  un  (ùccedcur;  mais  l'Am- 
badàdeur  de  Sigifinond  proteda  à la  Dicte  de  Spire  de  1 5 44.  contre  cette  élection,  fi: 
prétendant  le  véritable  Souverain  de  la  Prude:  cette  affaire  fut  encore  agitée  en 
1 j 48.  à la  Diète  d'Augsbourg,  où  le  Roi  de  Pologne  fit  loutenir  lès  droits  par  les 
Ambadideurs:  les  Etats  de  l'Empire  furent  bien  d'avis  que  l'on  exécutât  le  Ban  Im- 
périal contre  Albert  ; mais  comme  la  choie  étoit  difficile , ils  en  remirent  l'exécution 
à l’Empereur. 

Sigifinond  étant  mort  peu  après  eut  pour  fuccedèur  Ions  fils  Sigifinond-Augude 
qui  avoir  époule  Elifâbeth  fille  de  Ferdinand  Roi  des  Romains.  Ce  nouveau  Roi, 
bien  loin  de  redituer  la  Prude  à l'Empereur , lui  fit  encore  une  nouvelle  brèche 
par  l'invafion  de  la  Livonie  de  laquelle  il  fè  fit  reconnoître  pour  Souverain  en  1561. 
enforte  que,  comme  je  l’ai  marqué  plus  amplement  au  commencement  du  Cha- 
pitre 8.  du  5.  Livre  de  cette  Hidoire,  ce  Roi  fupprima  la  Jurifiluftion  temporelle  • 
de  l'Archevêque  de  Riga,  & donna  au  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique  en  Li- 
vonie les  Duchez  fie  Courlande  & de  Semigallic  qui  étoient  les  parties  les  plus  méri- 
dionales de  la  Livonie,  pour  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Pologne.  Comme 
par  le  moyen  de  cette  ufurpation  l'Empire  (è  trouvoit  encore  diminué  d’une  Pro- 
vince confidérable , l'Archevêque  Sc  le  Coadjuteur  de  Riga  firent  leur  poffiblc  pour 
obliger  l’Empereur  Ferdinand  Premier  de  s’oppolêr  aux  cntreprilcs  de  ce  Roi  ; mais 
il  n’en  voulut  rien  faire , Sc  lôn  fils.  Maximilien  Second  moyenna  au  contraire  à Stc- 
rin  en  1570.  un  Traité  de  paix  entre  les  Rois  de  Pologne,  de  Dannemarc,  & Üe 
Suède  pour  apparier  la  guerre  qui  étoit  entre  ces  Princes  au  fujet  de  la  Livonie. 

Sigilmond- Augufte  dernier  Roi  de  Pologne  de  la  Maifôn  des  Jagellons  étant  mort, 
l'Empereur  Maximilien  Second  longea  à faire  élire  lôn  fils  Emelf  Roi  de  Pologne:  il 
obtint  une  partie  des  fuffrages  en  la  faveurs  les  autres  Palatins  s'y  opofitnt  dans  la 
crainte  qu'ils  avoient  qu’un  Roi  de  la  Marion  d'Autriche  étant  apuyé  par  l'Empe- 
reur , ne  le  rendît  Souverain  abfolu  : mais  comme  il  lôngeoit  à venir  à bout  de  ion 
dcflêin  par  la  force  des  armes , la  mort  le  furprit  en  1576. 

Après  la  mort  d’Etienne  Battori  Roi  de  Pologne , une  partie  des  Etats  de  ce 
Royaume  ayant  élu  l'Archiduc  Maximilien  frère  de  l'Empereur  Rodolphe  Second , 
cet  Archiduc  prit  les  armes  pour  loutenir  (on  droit  contre  Sigifinond  fils  de  Jean 
Roi  de  Suède  qui  avQit  été  élu  par  le  plus  fort  parti:  mais  en  1 5 8 8.  Maximilien  fut 
défait  près  de  Cracovic  Sc  fait  prilônnicr  par  Sigifinond  qui  ne  lui  donna  la  liberté 
l'année  fuivante  qu’à  condition  qu'il  renoncerait  comme  il  fit  à la  Couronne  de  Po- 
logne. 


I.  Traité 
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I.  Traité  de  Presbourg  entre  Ferdinand  Second  fcf  Sigifmond 
Roi  de  Pologne , 

' Pour  alliance.  r 

DEpuis  que  la  paix  & l'alliance  qui  avoienr  été  d’ancienneté  entre  les  Empe- 
reurs, les  Rois  de  Bohême  , & les  Archiducs  d'Autfiche  d’une  part , & les 
Rois  de  Pologne  de  l’autre,  curent  été  ainfi  rétablies,  le  Roi  Sigifmond  vécut  tou- 
jours en  très-bonne  intelligence  avec  les  Empereurs  & tous  les  autres  Princes  de  la 
Maifôn  d’Autriche  : il  s’unit  meme  encore  davantage  avec  eux  par  les  deux  maria- 
ges qu’il  contraria  fucceffivcment  avec  les  Archiducneflês  Anne  & Confiance  d'Au- 
triche toutes  deux  ferurs  de  l'Empereur  Ferdinand  Second.  Nous  avons  vu  ailleurs 
qu’il  fit  (bn  poflible  par  (es  menaces  pout  obliger  la  Reine  Elizabeth  d’Angleterre 
& les  Etats  Généraux  à s’accommoder  avec  le  Roi  d'Efpagne  : il  entra  même  en 
îfioj).  dans  la  Ligue  Catholique  qui  étoit  particuliérement  attachée  aux  intérêts  des 
Empereurs. 

Lotfque  les  troubles  de  Bohême  commencèrent , Ferdinand  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême  fit  à Presbourg  pendant  la  tenue  des  Etats  de  Hongrie,  un  Traité  avec 
Sigifmond,  par  lequel  ce  Roi  permit  à Ferdinand  de  lever  a fes  propres  dépens 
quelques  Rcgimens  de  Coliques  Sc  autres  Sujets  de  la  Couronne  de  Pologne.  Dans 
la  fuite  Ferdinand  ayant  été  élu  Empereur,  Sigifmond  fit  ce  qu’il  put  par  fes  let- 
tres pour  obliger  les  Hongrois  , les  Bohémiens  & les  Silefiens  de  (ê  remettre  fous 
1 obciflince  de  l'Empereur  ; nonobflant  les  oppofitions  de  plufieurs  Sénateurs  de  Po- 
logne il  déclara  qu'il  fecourreroit  l’Empereur,  fi  les  Bohémiens  cominuoicnt  d’être 
rebelles  à leur  Roi  légitime,  & de  maltraiter  les  Eccléfiafliques , fur  tout  l’Archiduc 
Charles  d’Autriche  Evcquc  de  Breflaw  en  Silefie. 

En  confequence  de  ce  Traité  & de  cette  promeflê  de  fêcours,  non  feulement  Si- 
gifmond petmic  à l’Empereur  de  lever  des  troupes  en  Pologne  ; mais  il  lui  en  en- 
voya encore  des  ficnnes , qui  fcrvircnc  utilement  contre  les  Hongrois  & contre  les 
Bohémiens  rebelles. 


II.  Autre  Traité  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet. 

GUflave  Roi  de  Suède  étant  entré  en  guerre  en  ttfij.  contre  la  Pologne,  Si- 
gifmond recourut  à l’Empereur  Ferdinand  Second  pour  en  tirer  du  fêcours: 
en  effet  Ferdinand  lui  en  envoya  tous  les  ans  de  très-confidérables  fous  la  conduite 
de  (es  Généraux  qui  n’empêchérent  pas  néanmoins,  que  1er  Roi  de  Suède  ne  fit  de  • 

grands  progrès  en  Pruffe.  Cela  avoit  obligé  Sigifmond  d’écoutet  en  1 6 17.  les  pro-  ■ 
polirions  que  lui  fâifoient  les  Ambaflàdeurs  des  Etats  Généraux  de  lui  moycnncr 
une  trêve  avantageufè  avec  la  Suède  : mais  les  Miniflres  de  l'Empereur  & du  Roi 
d’Efpagne  s’y  oppoferenr , afin  que  le  Roi  de  Suède  étant  occupé  en  Pologne  ne  pût 
empêcher  l’Empereur  de  fe  rendre  abfolu  en  Allemagne,  ainfi  qu’il  en  avoic  formé 
le  deflêin.  .•  ■ 

Pour  confirmer  Sigifmond  dans  le  deflêin  de  continuer  la  guerre  contre  la  Suède, 
les  Miniflres  de  Ferdinand  firent  un  Traite  avec  lui,  par  lequel  l’Empereur  s'obligea 
de  lui  envoyer  encore  de  plus  puifTans  fêcours. 

Ton.  II.  Tt  En 
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En  exécution  de  ce  Traite  , l'Empereur  lui  envoya  le  Général  Arnheim  avec  fut 
ou  fept  mille  hommes  qui  contribuèrent  extremément  au  gain  d'une  grande  bataille 
que  le  Roi  Guftavc  perdit  en  Pruffe  au  mois  de  Juin  ifiip.  & de  laquelle  le  Roi  Si- 
gifmond  ne  recueillit  pas  le  fruit  qu'il  en  devoir  cfpérer,  à caufe  de  la  mésintelligen- 
ce qui  furvint  peu  après  entre  les  Impériaux  & les  Polonois. 

Les  Ambafladeurs  de  France  & d'Angleterre  s'étant  entremis  en  cette  même  an- 
née pour  moyenner  une  trêve  entre  la  Suède  & la  Pologne , afin  que  le  Roi  Gufta- 
ve  pût  s’appliquer  entièrement  aux  affiiircs  d’Allemagne , les  Miniftres  de  l’Empereur 
firent  encore  leur  poiTiblc  pour  l’empccher,  afin  de  tenir  toujours  ce  Roi  occupé  en 
Pologne:  mais  la  Diète  de  Varlbvie  fouhaitant  le  repos,  fit  de  fi  grandes  inftanoes 
auprès  de  Sigifmond  qu'il  accepta  enfin  au  mois  d'Oélobre  de  la  même  année  une 
trêve  de  fix  années  aux  conditions  que  j’ai  marquées  ailleurs. 

Les  Miniftres  de  l'Empereur  furent  trcs-mécontens  de  cette  trêve  ,8c  avec  d'autant 
plus  de  raifon  que  le  Roi  de  Suède  prit  les  fêcours  que  l'Empereur  avbit  donnez  à 
la  Pologne  pour  un  des  prétextes  de  la  guerre  qu'il  porta  en  Allemagne  aufli-tôt 
après  la  condufion  de  cette  Trêve. 

III.  Traité  entre  Ferdinand  111.  Ij  IJladiJlas  IV. 

Pour  l’engagement  de  Ratibor  & d’Oppelen.  1647. 


NOus  avons  vu  ailleurs  qu’après  la  mort  de  Sigifinond,  lorfque  la  Trêve  de  Var- 
fovie  étoit  prête  d'expirer,  les  Ambafladeurs  de  France  & d'Angleterre  tra- 
vaillèrent pour  la  faire  continuer,  & que  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  firent  au 
contraire  leur  poflible  pour  la  fiiirc  rompre , afin  de  fuiciter  de  nouveaux  Ennemis  à 
la  Suède  qui  venoit  d'être  abandonnée  par  la  plus  grande  partie  des  Princes  Protêt 
tans  d'Allemagne.  Uladiflas  IV.  Roi  de  Pologne  & fils  de  Sigifmond  eût  bien  fou- 
haité  avoir  cette  occafion  pour  prendre  les  armes  contre  la  Reine  Chriftine , qui  lui 
detenoit  une  Couronne  qu’il  croyoit  lui  appartenir  plus  légitimement  qu'à  elle , te 
fur  laquelle  il  ne  doutoit  point  qu’il  ne  fît  des  conquêtes  confidérablcs  dans  la  con- 
joncture où  les  chofes  étoient  alors  : mais  les  Polonois  aimèrent  mieux  recouvrer  par 
une  rréve  les  places  que  les  Suédois  renoient  encore  en  Pruffe , que  de  rentrer  en  une 
guerre  qui  eût  rendu  Uladiflas  maître  d’une  armée  de  laquelle  ils  craignoicnt  qu'il 
ne  (ê  Icrvît  pour  opprimer  leur  liberté.  Ainfi  ils  obligèrent  ce  Roi  à conclure  avec 
la  Suède  la  Trêve  de  Strumsdorf , de  laquelle  lès  Impériaux  furent  très-mécontens, 
prétendant  que  c’étoit  une  extrême  ingratitude  aux  Polonois  d’en  ulêr  ainfi,  après 
que  l’Empereur  les  avoit  affiliez  fi  généreufëment,  & que  les  fccours  qu’il  leur  avoir 
donnez  lui  avoient  attiré  les  Suédois  pour  ennemis. 

Uladiflas  ne  laiffa  pas  de  continuer  long-tems  dans  une  grande  liailon  avec  l’Em- 
pereur, ayant  extrêmement  contribué  en  par  les  remontrances  de  fôn  Aha- 

baffadeur  à l’affcmblée  de  Ratisbonne  pour  faire  élire  Ferdinand  111.  Roi  des  Ro- 
mains; ayant  époufé  l’année  lûivanre  l’Atchiducheflc  Cécile- Renée  firur  de  ce 
Prince , Se  lui  ayant  fouvent  envoyé  de  fon  chef  un  nombre  confidérable  de 
troupes. 

Pendant  que  le  Roi  Uladiflas  étoit  en  ■«;£.  dans  la  Lithuanie,  un  Capucin  lui 
propofâ  de  la  part  de  l’Empereur  d'époufèr  fa  fille:  ce  Roi  n’en  avoit  alors  aucune  en- 
vie, & avoit  plus  d’inclination  pour  une  fille  de  l Elecleur  Palatin  5 cependant  pour  ne 
point  patoître  rejetter  abfolument  cette  propofition , il  propofa  que  l’Empereur  lui  don- 
nât les  Ducbcz  de  Ratibor  te  d’Oppelen , ou  quelques  Provinces  pour  être  propres  aux 
enÉins  qui  nairroient  de  ce  mariage  ; qu'il  lui  payât  les  dots  des  deux  dernières  Reines 
Anne  Si  Confiance  , & la  dot  de  fa  future  epoufe  ; & qu’il  lui  payât  les  fommes 
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que  le  Roi  Sigifmond  lui  avoit  prêtées.  L'Empereur  avoir  tant  d'envie  de  conclu- 
re cette  affaire , qu'il  accepta  ces  conditions  & d'autres  qui  ne  lui  dévoient  pas  être 
moins  dèfagréables  : ainfi  le  Capucin  en  ayant  montré  au  Roi  un  écrit  figné  de 
l’Empereur,  il  ne  put  y contredire  davantage , & remit  l'affaire  à la  prochaine 
Diète. 

Les  Polonois  auxquels  les  alliances  de  leurs  Rois  avec  la  Maifon  d'Autriche  ne 
font  jamais  agréables , eulfent  bien  mieux  fbuhaité  qu’il  eût  époufé  la  Prince  Louïfc- 
Marie  de  Gonzague:  mais  le  Roi  s'étant  déclaré  pour  l’Archiduchcflè  , envoya  à 
Vienne  en  i <î  j 7.  des  Ambaflàdeurs  pour  conclure  le  mariage,  & amener  cette 
Princeflè.  Comme  dans  cet  intervale  l’Empereur  Ferdinand  IL  étoit  mort,  Fer- 
dinand III.  fon  fils  & (on  fuccefTcur  déclara  qu’il  ne  prétendoit  point  s’écrier  fur  les 
articles  dont  on  étoit  convenu  avec  Ion  Père  ; parce  que  fuivant  les  Traitez  de  fa- 
mille de  la  Maifbn  d’Autriche,  il  n’étoit  pat  permis  d'aliéner  aucune  de  fes  Provin- 
ces héréditaires  : tout  ce  qu'on  en  put  donc  obtenir  alors  fut  l’ufufruit  de  la  terre 
de  Vittengau  fituée  près  de  Vienne  , & qui  avoit  été  confifquée  fur  le  Baron  de 
Rozcmberge  pour  avoir  participé  à la  révolte  de  Bohème. 

Comme  l’Empereur  n’avoit  point  encore  payé  la  dot  qui  avoit  été  promifè  à la 
Reine  Anne  d’Autriche  mère  d'Uladiflas , ce  Roi  en  follicita  le  payement  à la 
Cour  de  Vienne:  mais  comme  l’Empereur  n’étoit  pas  en  état  de  lui  donner  do 
l'argent,  & qu’il  avoit  au  conttaire  plutôt  befbin  que  ce  Roi  lui  en  prêtât,  ils  con- 
vinrent que  moyennant  une  fbmmc  de  deniers  qu'Uladiflas  fournit  encore  à Fer- 
dinand , cet  Empereur  lui  engagerait  les  Duchcz  d'Oppelen  & de  Ratibor  en  Si- 
lefie. 

Cela  ayant  été  ainfi  accordé,  il  en  fut  pafTé  un  Traité  en  1647-  par  lequel  l'Em- 
pereur engagea  à ce  Roi  ces  deux  Duchcz  rachetables  de  onze  cens  mille  florins , lef- 
quels  l’Empereur  s’obligea  de  lui  rendre  ou  à les  hériders  après  un  certain  tems. 

I V.  Autre  Traité  pour  rengagement  de.  quelques  Comtez 
en  Hongrie.  ' 

CE  fût  encore, à ce  que  je  crois,  ce  même  Empereur  qui  moyennant  une  fem- 
me confidérable  que  les  Rois  Uladiflas  ou  Jean-  Cazirhir  lui  prêtèrent , enga- 
gea à la  Couronne  de  Pologne  le  Comté  de  Zyps  ou  Sccpus  & quelques  autres 
Comtez  de  la  haute  Hongrie  fituez  fur  les  frontières  de  Pologne,  & aefqucls  les 
Rois  de  Pologne  font  encore  poflèflèurs. 

V.  Traité  entre  Ferdinand  111.  & Jean-Cazâmir , 

Pour  alliance.  1656. 

NOus  avons  marqué  ailleurs  que  Iorlqu’en  1 6 j j . le  Roi  Jean-Cazimir  voulut 
traiter  avec  Charles-Guftave  Roi  de  Suède  pour  le-détourner  du  dcflèin  qu’il 
avoit  de  rompre  la  trêve  de  Strumsdorf,  une  des  demandes  de  ce  Roi  fut  que  le 
Roi  Cazimir  lui  cédât  les  Duchez  d’Oppelen  & de  Ratibor  qu’il  tenoit  en  engage- 
ment de  l'Empereur,  & fur  lefquels  la  Suède  ne  pouvoit  prétendre  aucun  droit. 
Cazimir  n’ayant  point  voulu  y donner  les  mains , Charles-Guftave  entra  en  Po- 
logne, & y fit  d’abord  de  grands  progrès , pendant  que  ce  malheureux  Royaume 
étoit  encore  envahi  d'autre  part  par  les  Mofcovitcs  & par  les  Coliques  rebelles  com- 
mandez par  Schmielinski. 

Ferdinand  III.  craignant  avec  raifon  que  le  Roi  de  Suède,  après  s'être  rendu  mai- 
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tre  de  la  Pologne , ne  longeât  à envahir  aulïi  l'Autriche  & lès  autres  Royaumes  8c 
Etats  héréditaires  , tâcha  d'empcchcr  la  continuation  de  cette  guerre,  offrant  (à  mé- 
diation aux  deux  Rois , & fbllicitant  le  Grand-Duc  de  Mofcovie  de  faire  auffî  la 
paix  ou  au  moins  une  trêve  avec  la  Pologne.  Il  rcüffit  dans  ce  dernier  deflèin } 
mais  à l’egard  de  la  paix  entre  la  Pologne  8c  la  Suède,  le  Roi  de  Suède  dans  les 
lettres  qu'il  écrivit  au  mois  de  Juillet  1657.  aux  Electeurs  8c  aux  autres  Etats  de 
l’Empire,  prétendit  que  le  Baron  Lizola  Ambafladeur  de  l'Empereur  avoir  empêché 
en  1656.  la  condulïon  du  Traité  de  paix  qu'on  négocioit  alors  à Dantzic,  8c  qu’il 
propofa  au  contraire  aux  Miniftres  Polonois  un  autre  Traité,  par  lequel  entr'aurres 
conditions  il  demandoit  cju’on  caffâr  le  droit  d'élection  à la  Couronne  de  Pologne, 
& quelle  fût  rendue  héréditaire  dans  la  Maifon  d'Autriche  ; 8c  que  l’Autriche , la 
Pologne , 8c  la  Couronne  de  Dannemarc  fiffent  entre  elles  une  ligue  pendant  dix 
années  pour  cha(Tcr  les  Suédois  non  feulement  de  la  Pologne  8c  de  la  PrulTe,  mais 
aulïi  de  tous  les  Pais  qu'ils  tenoient  en  Allemagne  : ce  Prince  ajoute  qu'on  ne  con- 
clut rien  alors  au  fujet  de  cette  alliance,  parce  que  les  Sénateurs  de  Pologne  fe  trou- 
vèrent de  differens  avis , 8c  ne  voulurent  point  pour  la  plupart  rendre  la  Couron- 
ne de  Pologne  héréditaire  dans  la  Maifon  d'Autriche. 

Le  Roi  de  Hongrie  dans  la  réponfe  qu’il  fit  à cette  lettre  Je  au  mémoire  que 
l'Envoyé  de  Suède  avoit  donné  en  conféquence,  foutint  au  contraire  que  les  Polo- 
nois avoient  offert  à l'Empereur  d'élire  au  Roi  Cazimir  un  fucceflèur  de  la  Maifon 
d’Autriche  : mais  il  prétendit  que  l’Empereur  n'avoit  point  voulu  prêter  l’oreille  à 
cette  propolîtion,  tantàcaufedes  grands  embaras  qui  avoient  été  autrefois , lorlque 
la  Bohême,  la  Hongrie  8c  la  Pologne  avoient  été  foumifes  à un  même  Roi , que 
pour  éviter  de  donner  de  la  jaloulie  aux  autres  Princes  de  l’Europe.  Quoiqu’il  en 
toit,  le  Roi  de  Pologne,  dont  les  affaires  avoient  pris  une  meilleure  face,  ayant  lait 
propofer  au  Roi  de  Suède  des  conditions  que  ce  Roi  ne  voulut  pas  accepter,  on 
ne  longea  plus 'qu’à  la  guerre,  8c  l'Empereur  8c  le  Roi  de  Pologne  pafférent  le  pre- 
mier Décembre  de  l’année  1 c 5 tf.  un  Traité  par  lequel  l’Empereur  par  compafGon 
de  l’état  auquel  il  voyoit  cnco|;e  le  Royaume  de  Pologne  réduit,  8c  en  conlidéra- 
tion  des  anciennes  alliances  entre  la  Pologne  8c  l'Autriche , promit  qu'il  envoye- 
roit  au  Roi  Cazimir  quatre  mille  hommes  qui  prendraient  parti  dans  les  troupes 
de  Pologne »8c  agiraient  pour  chalfer  les  Suédois  8c  leurs  alliez  de  ce  Royaume,  8c 
pour  le  remettre  en  fon  ancienne  fplcndeur.  ils  convinrent  que  l'on  tâcherait  de 
détacher  l’Eleéteur  de  Brandebourg  de  l'alliance  qu’il  avoit  faite  avec  le  Roi  de  Suè- 
de : Qu’on  travaillerait  auffî  pour  accommoder  les  chofes  avec  Schmiclinski  Géné- 
ral des  Coliques  j en  forte  qu'il  rapellât  fes  troupes  qui  portoient  les  armes  contre 
la  Pologne,  8c  qu'il  fe  remît  fous  l'obcïrtince  de  la  République:  Enfin  l’Empereur 
déclara  expreflement  qu'il  ne  prétendoit  point  par  ce  Traité  contrevenir  aux  Traitez 
de  paix  de  Munfter  8c  d'Ofnabrug. 

L’Empereur  leva  encore  beaucoup  de  troupes  qu'il  prétendoit  employer  en  fa- 
veur de  la  Pologne  contre  la  Suède:  mais  il  ne  put  exécuter  fes  delfeins,  étant  mort 
au  commencement  du  mois  d’ Avril  de  l'année  fuivantc. 

VI.  Traité  de  Vienne  entre  Léopold  Roi  de  Hongrie  préfente- 
ment  Empereur  dune  part  Jean-Cazimir  Roi  de  Pologne, 

Pour  le  même  fujet  1657. 


LEfopold  Roi  de  Hongrie  fils  de  Ferdinand  III.  continuant  dans  les  fentimens  de 
fon  père  fit  à Vienne  le  2.8.  Mai  1657.  un  nouveau  Traité  d’alliance  avec  le 
même  Roi  de  Pologne. 


Par 
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Par  ce  Traité,  après  que  ces  deux  Princes  eurent  d'abord  déclaré  qu'ils  ne  préten- 
doient  point  par  cette  alliance  contrevenir  à la  paix  de  Weftphalie,  le  Roi  de  Hon- 
grie promit  qu’outre  les  quatre  mille  hommes  portez  par  le  précédent  Traité,  il 
envoyeroit  au  Roi  de  Pologne  une  armée  complettc  tant  Cavalerie  qu’Infânrerie,  & 
qui  (eroit  fournie  de  l'artillerie  néceffaire,  & qui  n’agiroit  que  pour  la  défenfc  du  Roi 
de  Pologne.  Ils  convinrent  que  le  Roi  de  Pologne  commanderait  toute  l'armée  s’il 
y étoit  en  perfonne : Qu’en  fon  abfencc  chaque  Général  commanderait  fon  armée; 
mais  qu’on  ne  ferait  aucune  entrepriiê,  qu'apres  avoir  pris  l'avis  du  Général  des 
troupes  auxiliaires  : Que  le  Roi  de  Pologne  payerait  préfentement  cinq  cens  mille 
florins  au  Roi  de  Hongrie,  cnfùire  trois  cens  mille  florins  par  an,  & qu’il  four- 
nirait les  vivres  nécelfaires  à (on  armée:  Que  toutes- les  places  du  Royaume  de  Po- 
logne & du  Grand-Duché  de  Lithuanie  feraient  ouvertes  aux  troupes  du  Roi  de 
Hongrie  pour  leur  retraite  : Que  ce  Roi  pourrait  mettre  dans  deux  ou  trois  places 
des  garnifons  Allemandes,  lefquelles  il  en  retirerait  après  la  paix  : Que  ce  Traité  du- 
rerait jufqu’â  la  paix  : Que  les  deux  Rois  ne  pourraient  faire  ni  paix  ni  trêve  que 
d’un  commun  confentement  : Que  (I  pendant  cette  guerre  le  Roi  de  Hongrie  étoit 
attaqué  par  quelques  ennemis,  le  Roi  de  Pologne  (croit  tenu  de  le  fecourir,  comme 
s’il  s'agi  (Toit  de  fes  propres  intérêts  : Que  fuivant  le  précédent  Traité  on  tâcheroic 
de  faire  la  paix  avec  l’Eleûeur  de  Brandebourg , & que  pour  fon  aflurance  on  lui 
permettrait  d’entrer  dans  ce  Traité:  Que  (ùivant  le  meme  Traité,  on  conclurait 
l’accommodement  avec  le  Duc  Schmiclinski  : Que  non  feulement  on  obferveroit  la 
trêve  avec  le  Grand-Duc  de  Mofcovic , mais  qu’on  ferait  aufli  la  paix  avec  lui  par 
l’entremife  du  Roi  de  Hongrie  : Qu’enfin  on  tâcherait  que  le  Roi  de  Danncmarc 
entrât  aufli  dans  ce  Traité. 


VII.  Autre  Traité  de  Vienne  entre  les  memes , 

Pour  la  fucceffion  de  la  Maifon  d’Autriche  à la  Cou- 
ronne de  Pologne.  1657. 


C Es  deux  Rois  firent  en  même  tems,à  ce  qu’on  tient,  un  autre  Traité  fecret,  par 
lequel  ils  convinrent  : Qu’ils  ne  pourraient  faire  aucune  paix  ni  accord  â l’ex- 
dufion  l’un  de  l’autre  : Que  le  Roi  Cazimir  pour  aflurance  des  frais  que  le  Roi  de 
Hongrie  ferait  pour  le  fecourir,  lui  remettrait  les  femmes  qui  lui  ctoient  ducs  fur 
le  Duché  de  Ratibor  & dans  le  Royaume  de  Naples , & qu’il  lui  laiflëroit  en  en- 

Bent  la  jouïflànce  des  Salines  de  Viflicza  & de  Bochnia  jufqu’â  ce  qu’il  fût  rem- 
dc  fes  frais:  Que  pour  cet  effet  il  y aurait  en  ces  Salines  un  Commiffaire 
de  la  part  du  Roi  de  Pologne  & un  autre  de  la  part  du  Roi  de  Hongrie  : Qu’en- 
fin après  la  mort  du  Roi  Cazimir , on  lui  éliroit  pour  fücceflèur  un  Prince  de  la 
Maifon  d’Autriche,  tel  que  la  Nobleflè  de  Pologne  le  voudrait  choifir,  de  même 
qu’elle  en  choififfoit  ci-devant  un  dans  la  Maifon  de  Jagellon. 

Ce  dernier  Traité  fut  tenu  extrêmement  fecrct  j de  forte  que  le  Roi  de  Hongrie 
dans  la  réponfe  qu’il  fit  au  mémoire  8c  â la  lettre  dii  Roi  de  Suède , prétendit  encore 
qu’il  n’y  avoit  rien  dans  le  T raité  qu'il  avoir  fait  avec  le  Roi  Cazimir , qui  affurât  à 
la  Maifon  d’Autriche  la  fucceflion  à la  Couronne  de  Pologne  : en  effet  il  faut  avouer 
qu’il  ne  paraît  pas  que  les  articles  de  ce  Traité  ayent  eu  aucune  exécution  â l’égard 
des  avantages  qu’on  y promet  au  Roi  de  Hongrie  ; car  d’une  part  nous  verrons 
dans  la  fuite  que  l’Empereur  n’eft  rentré  dans  le  Duché  de  Ratibor  qu’après  avoir 
rendu  au  Roi  de  Pologne  le  prix  de  l’engagement  : au  lieu  que  fuivant  ce  Traité, 
il  n'étoit  obligé  à aucun  rcmbourfement.  D’autre  part  nous  avons  vu  que  parle  Trai- 
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té  paile  au  mois  de  Mars  1 tftf  8.  entre  le  Roi  8c  le  Duc  de  Ncubourg  d'une  part, 
8c  le  même  Roi  de  Pologne  de  l’autre,  ce  Roi  fe  réiêrvoit  cent  mille  florins  de 
rente  fut  lcconomat  de  Bochnia  & fur  les  falines  de  Viilicza , 8c  cédoit  au  Duc 
de  Ncubourg  les  Pais  qu'il  avoir  au  Royaume  de  Naples , Sc  dont  ce  Duc  jouit 
encore  préientement  : au  lieu  que  fuivantee  Traité  les  (âlinesde  Bochnia  & de  Viflic- 
za  qui  font  dans  le  Palatinat  de  Cracovie  & les  biens  du  Royaume  de  Naples  dé- 
voient paiTer  au  Roi  de  Hongrie:  de  forte  qu’on  pourrait  douter  fur  quelque  fon- 
dement de  la  vérité  des  articles  tels  que  je  viens  de  les  marquer.  Quoi  qu’il  en 
(bit,  il  cil  confiant  qu’au  mois  de  Juin  les  Miniilres  de  France  ayant  prefle  le  Roi 
de  Pologne  de  conclure  la  paix  avec  celui  de  Suède , il  déclara  qu’en  conféquence 
des  anciennes  alliances  entre  -la  Pologne  8c  l’Autriche  & du  nouveau  Traité  qu’il 
avoit  fait  avec  le  Roi  de  Hongrie , il  ne  pouvoit  plus  entrer  en  négociation  de  la 
paix  que  de  ion  confcntement. 

Le  Roi  de  Hongrie  fut  de  û part  trcs-cxaél  à fournir  au  Roi  de  Pologne  le  iè- 
cours  qu’il  lui  avoit  promis,  lui  ayant  incontinent  après  la  conclufion  de  ces 
Traitez  envoyé  une  armée  forte  de  près  de  dix  mille  hommes  de  pied  8c  de  fept 
mille  chevaux.  Cette  armée  étant  entrée  en  Pologne  au  mois  de  Juin  1657.  fous 
la  conduite  des  Généraux  Hatsfèld  8c  Sporck  chafli  de  Cracovie  au  mois  d’Août  fui- 
vant  les  Suédois  8c  les  Tranfylvains  ; enfuite  le  Comte  Hatsfèld  moyenna  au  mois 
d’Oélobre  de  la  même  année  la  réconciliation  de  l’Eleélcur  de  Brandebourg  avec  le 
Roi  de  Pologne. 

L’année  fuivante  ces  troupes  Impériales  aidèrent  beaucoup  les  Polonois  pour  chat 
fer  les  Suédois  de  Thorn  après  un  fiége  de  fix  mois  : ils  continuèrent  conjointe- 
ment la  guerre  contre  les  Suédois  jufqu’au  Traité  de  paix  d’Oliva  qui  fat  conclu 
en  1660.  par  la  médiation  de  la  France  entre  l’Empereur,  le  Roi  de  Pologne,  8c 
l'Eleétcur  de  Brandebourg  d’une  part , 8c  le  Roi  de  Suède  d’à  préiênt  de  l’autre. 

Cette  grande  union  entre  l'Empereur  8c  le  Roi  de  Pologne  fat  peu  après  la  con- 
clufion de  ce  Traité,  altérée  par  le  dcilèin  que  forma  le  Roi  Cazimir  de  fe  faire 
élire  le  Duc  .d’Anguien  pour  faccefTeur  , afin  éviter  les  malheurs  d’un  interrègne, 
entre  lefquels  dans  la  harangue  qu’il  fit  pour  ce  fujet  à la  Diète  de  iSSt.  il  comp- 
ta l’invafion  que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  pourraient  faire  de  Cracovie  8c 
des  lieux  voifins  qui  étoient  à leur  bienieance. 

L'Empereur  ne  pouvant  fouffrir  cette  éleétion  d’un  Prince  du  Sang  Royal  de 
France , fit  tant  par  (es  émiffaires , qu’il  engagea  les  armées  de  la  Couronne  8c  de 
Lithuanie  de  iè  confédérer  pour  s'oppoicr  a cette  élcclion  ; ce  qui  déplut  fi  fort  au 
Roi  de  Pologne  qu’il  commanda  au  Baron  Lizola  AmbafTadcur  de  l'Empereur  de 
fortir  de  fa  Cour.  L’Empereur  en  ufa  de  meme  a l’égard  de  l’Ambaifadeur  du  Roi 
de  Pologne , 8c  donna  retraite  en  Silefic  8c  quelques  fecours  fècrets  au  Prince  Lubo- 
mirski  qui  étoit  contraire  à la  faétion  Françoiie.  Le  Roi  de  Pologne  ayant  cédé  à 
la  Reine  fon  épouiè  le  droit  qu’il  avoit  fur  les  Principautcz  de  Ratibor  ôc  d'Oppe- 
len , cette  Reine  mit  dans  les  droits  le  Duc  d’Anguien  qui  avoit  époufé  fa  nièce  : ce 
Prince  ayant  fait  faire  inilance  à la  Cour  de  Vienne  en  1 <><!<>.  a ce  qu’il  fût  rem- 
bourfé  de  onze  cens  mille  florins  pour  lefquels  ces  Principautez  avoient  été  engagées 
au  Roi  Uladiilas,  les  Miniilres  de  l’Empereur  s'en  défendirent  quelque-tems , a cau- 
fe  que  le  tems  porté  par  le  contrait  d’engagement  n’étoit  pas  encore  expiré  : en- 
fuite  ils  prétendirent  compenièr  cette  fomme  avec  les  non  jouïilànces  des  falines  de 
Cracovie  qui  font  apparemment  celles  de  Bochnia  8c  de  Vifliczaqui  font  des  lieux 
fituez  dans  le  territoire  de  Cracovie  j ce  qui  pourrait  (êrvir  pour  confirmer  la  vérité 
du  Traité  (êcret  de  l’année  1 S 5 7.  Enfin  les  Etats' de  ces  deux  Principautcz  qui  fou- 
haitoient  de  rentrer  fous  la  pleine  puiflânee  de  l'Empereur , ayant  offert'  de  contri- 
buer pour  faire  cette  fomme  au  Duc  d’Anguien , les  Miniilres  de  l’Empereur  comp- 
tèrent cinq  cens  cinquante  mille  florins  pour  le  rachat  de  ces  Duchcz  ; ils  forent 
même  encore  quelque  tems  fans  les  donner  , à cauic  l’oppofition  que  les  Jéfuites 
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avoient  forme  à la  délivrance  de  ces  deniers , en  conféquence  du  legs  de  cent  cin- 
quante mille  florins  que  la  Reine  de  Pologne  leur  avoit  fait. 

Le  Roi  Cazimir  ayant  enfin  abdiqué  la  Couronne,  l'Empereur  fit  fon  poflible 
pour  faire  élire  Roi  de  Pologne  le  Prince  Charles  de  Lorraine  -,  mais  il  n’en  put  ve- 
nir à bout  ; 8c  nous  avons  marqué  ci-devant  comme  le  Prince  Michel  Wiesnowiski, 
auquel  perfbnne  ne  fongeoit,  fût  élu  Roi. 

Ce  Prince  témoigna  d'abord  fon  inclination  pour  la  Maifon  fl’ Autriche , recevant 
J'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  peu  apres  fôn  éleélion  ; ce  qui  fit  foupçonner  qu'il  avoit 
déjà  pafle  quelque  Traité  fècret  avec  la  Maifon  d’Autriche  : mais  il  (è  déclara  encore 
davantage  epoufant  en  11S70.  Eléonor-Marie-Jofèphe  d'Autriche  fœur  de  l'Empe- 
reur. Cette  partialité  fut  caufè  des  peines  qu'il  eut  pendant  fon  régné  jufqu’à  là  mort 
arrivée  au  mois  de  Novembre  de  l’an  .1873. 

L’Empereur  fit  encore  les  efforts  dans  ce  fécond  interrègne, pour  faire  élire  Roi  de 
Pologne  le  Prince  Charles  de  Lorraine;  mais  la  faveur  de  la  France  lui  fit  préférer  le 
Grand- Maréchal  Sobieski,  qui  reconnoiflànt  tenir  (i  dignité  de  la  protection  de  la 
France  n’a  entretenu  de  commerce  avec  l'Empereur  qu’autant  que  la  néceflité  du 
bon  voifïnage  l'a  requis.  Nous  avons  vu  depuis  peu  que  ce  Roi  voyant  l'Empereur 
en  guerre  contre  le  Grand-Seigneur,  8c  la  Ville  de  Vienne  aflïégée  par  les  Turcs, 
fon  zcle  contre  les  Ennemis  du  nom  Chrétien  l’a  obligé  de  s'allier  avec  lui,  8c  de  for- 
tir  même  de  fon  Royaume  pour  venir  en  perfonne  au  fccoursde  l'Empereur;  auquel 
on  peut  dire  qu'il  a fauve  fâ  dignité  8c  tous  (es  Etats , en  faifant  lever  le  fiége  de 
Vienne,  8c  obligeant  le  Grand-Vizir  de  fè  retirer:  mais  comme  ce  Traité  d’alliance 
s'eft  fait  depuis  Je  tems  que  je  me  fuis  prefcrit  pour  la  borne  de  mon  Ouvrage,  je 
n'en  parlerai  pas  ici  plus  amplement. 


CHAPITRE  VIII. 

Traitez  entre  1er  Empereurs  1$  1er  Princes  de  la  Maifon  et  Autri- 
che et  une  part , les  Rois  et  Efpagne  de  t autre. 

JE  devrais,  fuivant  l’ordre  que  je  me  fuis  propofe  en  cet  Ouvrage,  parler  des  Trai- 
tez entre  les  Empereurs  8c  les  Rois  de  Portugal , avant  que  de  paflèr  à ceux  qui 
ont  été  palTez  entre  ces  mêmes  Empereurs  8c  les  Rois  d’Efpagne.  Cependant  je  ne 
ferai  aucune  mention  des  premiers  ; parce  que  je  n’ai  point  découvert  que  dans  les 
fiécles  partez  les  Empereurs  ayent  eu  aucune  affaire  à démêler  avec  les  Rois  de  Portu- 
gal , que  depuis  que  les  Portugais  fë  font  foulevez  en  ce  fiécle  contre  les  Rois  d’Ef- 
pagne ; que  les  Empereurs  n’ont  point  voulu  jufqu’à  la  paix  entre  l’Efpagne  8c  le 
Portugal  reconnoître  les  Rois  de  Portugal  pour  dedégitimes  Rois  ; 8c  qu’enfin  je  n’ai 
point  apris  que  les  Empereurs  ayent  eu  aucun  commerce  avec  les  Rois  de  Portugal , 
même  depuis  cette  paix  de  l’année  1 66  8.  Ainfi  je  ne  ferai  mention  à cet  égard  que 
de  ce  qui  fè  parta  en  l’artemblée  de  Weftphalie  entre  les  Miniffrcs  de  France  8c  de 
l’Empereur  pour  les  intérêts  du  Portugal. 

Lorfque  le  Royaume  de  Portugal  fe  fouleva  contre  le  Roi  d’Efpagne,  8c  que  Jean 
Duc  de  Bragance  cn’fûtélu  Roi,  Dom  Edouard  fon  frère  portoit , dès  il  y avoit  déjà 
neuf  ans,  les  armes  en  Allemagne  pour  le  férvicede  l’Empereur  : aufli-tôt  que  le  jour 
fût  pris  par  les  Portugais  liguez  pour  l’exécution  de  cette  entreprilê,  le  Duc  de  Bra- 
gance en  envoya  donner  avis. à fon  frère,  afin  qu’il  vînt  l’affifter  en  cette  importante 
’cntrepcifê;  mais  ce  Prince  n’ayant  pas  voulu  quitter  le  fervice  de  l’Empereur  fins 
prendre  congé  de  lui,  fut  peu  après  arrêté  prifonnier  par  l’ordre  même  de  l’Empereur, 
&c  csfûire  envoyé  en  la  pufon  de  Milan. 
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Lorfque  les  François  4c  les  Suédois  donnèrent  en  1645.  aux  aflëmblées  de  Weft. 
phalie  leurs  propofitions  pour  la  paix  avec  l'Empereur,  ils  demandèrent  entr’autres 
choies  que  Dom  Edouard  frère  du  Roi  de  Portugal  fùc  mis  en  liberté:  l’Empereur 
dans  (â  reponfe  à cette  propofirion  , déclara  qu'il  fàlloit  s'addtefler  pour  ce  fujet  au 
Roi  d'Efpagne  qu’il  teconnoiHoit  (eul  pour  Roi  de  Portugal. 

Les  François  6c  les  Suédois  firent  encore  inllance  à ce  qu’on  donnât  des  fâufcon- 
duits  aux  AmbalMcurs  du  Roi  de  Portugal  pour  venir  à cette  Aflcmbléc  : mais 
l’Empereur  ne  le  voulant  pas  reconnoîtrc  pour  Roi , mais  Amplement  pour  Duc  de 
Bragancc  4c  ufurpateur  de  la  Couronne  de  Portugal  fur  un  Prince  de  la  Maifôn  d’Au- 
triche, rcfufa  toujours  d’admettre  fes  Ambaflâdcurs  aux  conférences  pour  la  paix  6c 
de  leur  donner  des  fâufronduits.  L’Empereur  demeura  toujours  ferme  dans  li  rélo- 
lution  fur  ces  deux  chefs,  encore  que  les  Minières  des  deux  Couronnes  6c  les  Dé- 
putez des  Etats  de  l'Empire  lui  remontralTent  que  d'une  part  on  n’avoir  pu  juflement 
arrêter  un  Prince  qui  n'avoit  point  péché , & qui  étoit  au  contraire  actuellement  au 
fervice  de  l’Empereur  ,6c  que  d’autre  part  le  commerce  des  Villes  Hanfeatiques  pour- 
rait fbuffrir  en  Portugal , fi  on  refufoir  d'admettre  cette  Couronne  dans  le  Traité  de 
paix  pour  les  fculs  interets  de  la  Mailbn  d’Autriche. 

A lcgard  de  l’Efpagnc,  l’Allemagne  en  cfl  auffi  fi  éloignée  que  les  Empereurs 
ont  eu  fort  peu  de  liaifon  6c  d'affaires  à démêler  avec  fësiRois  jufqu’à  ce  que  Char- 
les Quint  fut  en  même  tems  Empereur  6c  Roi  d’Efpagne. 

Tout.cc  que  nous  voyons  de  plus  ancien  fur  ce  fujet , eft  qu’en  l’année  1x57.  le 
Roi  de  Bohême  6c  les  Electeurs  de  Trêves,  de  Saxe,  6c  de  Brandebourg  élurent 
pour  Empereur  Alphonlë  X.  du  nom  Roi  de  Caftille  furnommé  l'Aflrologue,  pen- 
dant que  les  autres  Electeurs  élurent  Richard  Duc  de  Cornouaille  fitre  du  Roi  d’An- 
gleterre : l’un  6c  l'autre  ayant  accepté  cette  élection , Richard  vint  en  Allemagne  ôc 
fut  couronné  à Aix-la-Chapelle  i l’impuillàncc  où  il  fë  vit  de  fôutenir  la  dignité  Im- 
périale l’ayant  peu  après  obligé  de  s’en  retourner  en  Angleterre,  il  laifTa  l’Empire  li- 
bre à Alphonfe  qui  avoir  auffi  pris  le  nom  d’Empercur , 6c  qui  promettoit  toujours 
d’en  venir  prendre  polfcffion  : mais  les  guerres  qu’il  eut  perpétuellement  contre  les 
Mores  l'empcchcrcnc  de  venir  en  Allemagne  ; de  forte  que  les  Electeurs  étant  rebu- 
tez de  ce  qu’il  différait  toujours  (ôn  départ,  élurent  enfin  en  1 17).  Rodolphe  d’Habs- 
bourg pour  Empereur,  après  un  interrègne  de  quinze  années;  quoi  qu'Alphonfe  fut 
encore  en  vie,  6c  fë  qualifiât  toujours  Empereur. 

Charlcs-Quint  a été’ le  fécond  Roi  d’Efpagne  qui  ait  été  élu  Empereur;  les  Elec- 
teurs l'ayant  élevé  à cette  dignité  au  mois  de  Juin  1 5 1 9.  Il  eût  bien  voulu  laifTer  l’une 
6c  l’autre  Couronne  à fon  fils  Philipc : il  tenta  en  1 j 48.  de  rendre  l’Empire  hérédi- 
taire dans  la  famille;  mais  outre  que  les  Etats  de  l’Empire  ne  s'y  montrèrent  pas  dif- 
pofez,  jamais  (on  frère  Ferdinand  qu’il  avoir  dès  l'année  ijji.  fait  élire  Roi  des 
Romains , ne  voulut  renoncer  â cette  dignité  qui  lui  afliiroit  la  fûcceflion  â l’Empire  : 
Ferdinand  refufà  même  de  faire  Philipe  Vicaire  perpétuel  de  l’Empire  en  Italie  6c  dans 
les  Pais- Bas,  prétendant  qu’il  ne  pouvoir  communiquer  cette  autorité  à un  autre  (ans 
diminuer  d’autant  la  fienne. 

Ainfi  Charles- Quinc  fut  obligé  de  fë  contenter  de  laiffer  â fbn  fils  le  Duché  de 
Milan,  dont  il  lui  donna  l’inveftiture,  8c  que  les  Rois  d’Efpagne  ont  toujours  polTedc 
depuis  dans  la  mouvance  de  l’Empire,  8c  démettre  tous  les  Païs-Bas  fous  la  protedion 
des  Empereurs  6c  de  l'Empire,  afin  de  leur  procurer  le  fecours.de  toute  l’Allemagne 
s'ils  étoient  attaquez  par  les  François.  C’cfl  ce  que  cet  Empereur  fit  par  laTranfadion 
célébré  d’Augsbourg  ou  de  Bourgogne,  de  laquelle  je  crois  nécefTaire  de  dire  ici  un 
mot , parce  qu’il  en  fera  fouvent  parlé  dans  la  fuite. 

J’ai  déjà  marqué  ailleurs  que  dès  le  tems  de  l'Empereur  Maximilien  Premier  les 
Païs-Bas  furent  faits  un  Cercle  de  Bourgogne:  cela  fut  encore  confirmé  par  cette 
Tranfâdion  que  Chirles-Qüint  pallh  en  l’année  1548.  avec  les  Erars  de  l'Empire  afi 
fcmblcz  â la  Diète  d'Augsbourg,  ôc  par  laquelle  on  incorpora  de  nouveau  ce  Cercle 
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à l'Empire;  on  ordonna  qu'il  fèroit  appelle  aux  Dictes  8c  y auroit  (cancc  & voix 
délibérative;  qu’il  contribuerait  le  double  des  Electeurs  dans  les  néceflitez  ordinaires 
de  l’Empire,  & le  triple  lorfqu’on  ferait  une  expédition  générale  contre  le  Turcj 
qu’il  garderait  la  fidélité  & l’obéïflânce  qu’il  devoir  à l’Empire,  & que  l’Empire  le 
protégerait  8c  défendrait  contre  ceux  qui  l’attaqueroient.  Ce  Traité  fut  aprouvedans 
le  Decret  de  cette  Diète  8c  dans  utj  autre  Decret  de  l’année  i ;tfo. 

Charles-Quint  ayant  enfuite  laide  par  fbn  abdication  l’Empire  à fon  frère  Fcrdi- 
dinand,  8c  (es  Etats  dependans  des  Couronnes  de  Caftille  8c  d’Arragon  8c  de  la  Mai- 
fon  de  Bourgogne  à fbn  fils  Phtlipe  , la  dignité  Impériale  8c  la  Couronne  d’Efpa- 
gne  font  demeurées  divifées  entre  les  deux  branches  de  la  Mjifon  d’Autriche  que 
kur  commun  intérêt  a toujours  maintenu  dans  une  extrême  concorde  : en  forte 
que  l’Ambafi'adcur  d’Efpagne  a voix  délibérative  dans  le  Confcil  de  l’Empereur , 8c 
qu’il  ne  fê  fait  point  d’affaires  à Vienne  qui  ne  (oient  au  goût  de  la  Cour  d’Efpa- 
gne. Audi  nous  verrons  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre , que  les  Rois  d’Efpagne  ont 
toujours  aflifté  les  Empereurs  dans  les  guerres  qu’ils  ont  eues  à foutenir  dant  l’Eni- 
pire,  8c  que  pour  entretenir  8c  fortifier  leur  amitié,  les  Empereurs  8c  les  Rois  d'Ef 
pagne  fê  font  prcfque  toûjours  alliez  enfemblc  par  mariage. 

Cependant  il  fout  reconnoître  que  nonobftant  cette  Tranfoétion  de  Bourgogne,  les 
Empereurs  ni  l’Empire  ne  prirent  point  le  parti  du  Roi  d’Efpagne  contre  Henri  Se- 
cond & Henri  IV.  lorfque  ces  Rois  attaquèrent  les  Païs-Bas  depuis  cette  Tranfaétion; 
& qu’ils  ne  l’ont  point  pris  non  plus  contre  les  Etats  des  Provinces-Unies  après 
qu’elles  fe  furent  foulevées  contre  Philipe  Second  : ils  ne  s’en  mêlèrent  que  pour  tâ- 
cher d'accommoder  ces  différends  à l’amiable.  Cela  fut  aparemment  caufe  que  le 
Roi  d’Elpajrne  ne  paya  point  non  plus  à l’Empire  les  contributions  auxquelles  il 
croit  oblige  par  la  Tranfachon  d’Augsbourg;  ce  qui  fit  foutenir,  atnfi  que  nous  le 
verrons  dans  la  fuite,  que  cette  Tranfaétion  n’avoit  point  été  exécutée  de  part  ni 
d’autre  8c  n’étoit  point  obligatoire. 

I.  Donation  des  Païs-Bas  par  Philipe  Second  au  profit  de  /’ /»- 
» faute  Ifabelle  de  l'Archiduc  Albert. 

PHilipe  Second  Roi  d’Efpagne  aimant  extrêmement  l’Infontc  IfâbelIe-ClaireEugc- 
nie  qu’il  avoir  cue,d’Elifabcth  de  France  fa  troifiéme  femme , fit  pluficurs  ef- 
forts pour  obliger  les  Ligueurs  de  l’élire  Reine  de  France  comme  étant  nièce  des 
trois  derniers  Rois  François  Second,  Charles  IX.  8c  Henri  III.  qui  étoient  morts 
fins  enfons  : n’en  pouvant  venir  à bout,  il  réfolut  de  lui  laiffer  les  Païs-Bas  8c  le 
Comté  de  Bourgogne , 8c  de  la  marier  à l’Archiduc  Albert  fon  neveu  qui  étoit  alors 
Cardinal  Sc  Gouverneur  des  Païs-Bas. 

L’Empereur  Maximilien  Second  fils  de  Ferdinand  Premier  pour  unir  encore  plus 
fortement  les  deux  branches  de  la  Maifon  d’Autriche  , époufo  l’Infonte  Marie  fâ 
coufinc  germaine  fille  de  Charles-Quint  8c  fœur  de  Philipe  Second,  comme  il  eff: 
marqué  ailleurs  : Maximilien  eut  de  cette  Princcflc  entt’autres  enfans  les  Archiducs 
Rodolphe,  Erncft,  Mathias,  8c  Albert,  8c  l’Archiduchcflè  Anne. 

Philipe  Second  époufo  cette  Princcflè  en  1570.  quoi  quelle  fût  (à  nièce;  il  en 
eut  un  fils  aufil  nommé  Philipe  qui  lui  fuccéda.  L’Archiduc' Mathias  ayant  été  fait 
en  1577.  Gouverneur  par  les  Etats  des  Provinces  des  Païs-Bas  foulevcz  contre  Phili- 
pe, accepta  ce  Gouvernement  8c  en  fut  prendre  poffelTion  malgré  fon  fiére  Rodol- 
phe Seçond  qui  avoir  alors  fuccédé  à fon  père  en  la  dignité  Impériale  : il  fit  fon  pof- 
lible  par  fes  remontrances  pour  obliger  ces  Provinces  de  fc  foumettre  fous  l’obéïflânce 
de  Philipe.  Ce  Roi  établit  en  1594.  l’Archiduc  Erncft  Gouverneur  des  Païs-Bas; 
8c  après  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  l’année  fuivantc  , il  lui  fubrogea  l’Archiduc 
"lom.  II.  V v Al- 
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Albert  auquel  il  maria  deux  ans  apres  l'Infante  Ifâbelle  fi  fille,  leur  faifànt  dona- 
tion  de  ces  Provinces , ainfi  que  je  l'ai  marqué  plus  amplement. 

Dans  ce  deflêin  Philipe  Second  pafià  peu  avant  fa  mort  le  6.  Mai  1598.  un  a fie 
par  lequel  il  inftitua  les  futurs  Epoux  Souverains  de  toutes  les  Provinces  des  Pai's- 
B.is  & de  la  Franchc-Comtc  ou  Comté  de  Bourgogne  ; à condition  que  ces  Pais 
retourneraient  à la  Couronne  d'Efpagnc,  s’ils  nâvoient  point  d’enfir.s  de  leur  ma- 
riage : Qu'ils  n'en  pourroient  rien  aliéner  : Que  la  Princeilè  des  Pais-Bas , qui  (croit 
à l'avenir  , épouferoit  moyennant  difpenfê  le  Roi  d'Efpagnc  ou  le  Prince  fbn  fils;  8c 
que  fi  cela  ne  fc  pouvoir,  elle  ne  pourrait  (ê  marier  que  du  tonfentement  des  Rois 
d'Efpagne:  Qu'eux  ni  leurs  Sujets  ne  pourroient  trafiquer  dans  les  Indes  Orientales 
& Occidentales  : Que  la  Religion  Catholique  ferait  maintenue  feule  dans  ce  Pais  : 
Enfin  qu'en  cas  de  coniravention  pour  raifon  de  la  navigation  8c  de  la  Religion  eux 
8c  leurs  defeendans  (êroienc  déchus  de  leurs  droits  fur  ces  Pats. 

Pour  plus  grande  fureté  le  Prince  d'Efpagnc  ratifia  cette  donation  qui  fut  accep- 
tée par  l'Infante  : d'autre  part  l'Impératrice  mère  d’Albert  reçut  8c  donna  promeflc 
de  mariage  pour  fon  fils. 

En  conlcquence  de  cette  donation  8c  de  ce  mariage  les  Archiducs  Albert  8c  Ifa- 
bcllc  entrèrent  en  pofleffion  de  la  Souveraineté  des  Pais- Bas  ; en  forte  néanmoins 
qu'ils  (c  gouvernèrent  toujours  fuivant  les  maximes  8c  les  intentions  de  la  Cour 
d'Efpagne.  Ils  entretinrent  auffi  une  très-bonne  conefpondance  avec  les  Empereurs, 
8c  prirent  toujours  hautement  leur  parti , hormis  dans  l'affaire  de  la  fuccdfion  de 
Clcvcs  6c  de  Julliers:  car  comme  le  Roi  d'Efpagne  Philipe  III.  ni  l'Archiduc  Albert 
n'aprouvoienr  point  que  l'Archiduc  Léopold  fe  fût  embarqué  dans  l'affaire  de  Julliers 
qui 'pouvoir  attirer  les  armes  de  France  dans  les  Pais-Bas,  ils  ne  lui  fournirent  au- 
cun fecours:  les  Archiducs  livrèrent  meme  partage  aux  troupes  Françoifês  qui  furent 
au  fiégede  Julliers  fous  le  commandement  du  Maréchal  de  la  Châtre  8c  ils  s’attachè- 
rent feulement  à empêcher  que  les  Etats  Generaux  ne  s'emparaflènt  de  quelques  pla- 
ces dans  les  Etats  de  cette  fucceffion,  8c  entrèrent  dans  la  Ljgue  des  Princes  Catho- 
liques d'Allemagne  pour  (è  défendre  mutuellement  contre  ceux  qui  les  voudraient  at- 
taquer au  fujet  de  la  Religion. 

■ . ...  » 

II.  Traité  de  Prague  entre  Philipe  III.  b5  l'Archiduc 
Ferdinand , 

1 i 

Pour  les  droits  de  ce  Roi  fur  la  Bohême.  1617. 

PHrlipc  III.  fils  8:  fïtcceffeur  de  Philipe  Second  époufà  l'Archiducheflè  Margue- 
rite fille  de  l'Archiduc  Charles  8c  foeur  de  l'Archiduc  Ferdinand  qui  fut  depuis 
Empereur.  Nous  avons  vu  dans  le  Livre  précédent  Chapitre  5. 'Nombre  premier, 
que  ce  Roi  craignant  que  l’Empereur  Rodolphe  Second  dont  l’efprit  serait  extrê- 
mement affoibli,  ne  fît  quelque  chofê  au  dèfavanrage  de  la  Religion  Catholique  8c 
de  la  Maifon  d'Autriche,  pafli  en  160C.  un  Traite  avec  le  Pape  Paul  V.  8c  les  Ar- 
chiducs Mathias,  Maximilien,  8c  Ferdinand  pour  empêcher  que  la  dignité  Impé- 
riale 8c  la  Couronne  de  Bohème  ne  forriffent  de  la  Maifon  d’Autriche. 

L’Archiduc  Mathias  fuccéda  à Rodolphe  dans  l’une  8c  l'autre  de  ces  dignitez  ; il 
les  poffédoit  encore  lorfque  la  guerre  s’émut  en  1 6 ttf.  entre  les  Vénitiens  6c  Ferdi- 
nand Archiduc  de  Gratz  au  fujet  des  Ufooques.  Philipe  III.  ne  balança  pas  de  fc 
déclarer  pour  l’Archiduc  qui  étoitfon  beau-frère;  il  permit  au  Duc  d'Ortoqe  Vice- 
roi  de  Naples  de  commettre  quelques  hoffthtez  contre  les  Vénitiens  ; en  forte  que  ce 
Vicèroi  leur  prit  dans  le  Golphe  même  de  Venifc  quelques  galères  qui  furent  dans 
la  fuite  un  des  plus  grands  entpêchemcns  à la  concluûon  de  la  paix.  Néanmoins 
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nous  verrons  dans  le  Chapitre  fuivant  que  ce  Roi  ayant  été  prié  par  les  Vénitiens 
même  de  s'entremettre  de  cet  accommodement,  il  termina  les  différends  entre  cette 
République  & l'Archiduc  par  une  fèntencc  arbitrale  qu'il  prononça  , & à laquelle, 
après  quelques  difficulté! , les  Parues  fe  fournirent. 

Lorlquc  cette  fëntence  fût  prononcée , cet  Archiduc  étoit  déjà  parvenu  à la  Cou- 
ronne de  Bohême  du  contentement  du  Roi  d'Efpagne  qui  y donna  les  mains  par 
un  aÛc  parte  à Prague,  duquel  je  crois  néceflaire  de  parler  ici. 

Anne  fille  de  l’Empereur  Maximilien  Second  & femme  de  Philipe  Second  Roi 
d'Efpagne , avoir  renoncé  en  1571.  aux  Provinces  héréditaires  de  la  Maifon  d'Au- 
triche en  faveur  des  mâles  de  cette  Maifon  defcendans  de  l’Empereur  Ferdinand: 
mais  comme  Philipe  III.  Roi  d'Efpagne  fils  de  Thiline  Second  & de  cette  Princeflè 
aurait  pu  prétendre  que  cette  renonciation  faite  par  fa  mère  ne  lui  pouvoir  pas  pré- 
judicier, & que  même  les  Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohême  n'étoient  pas  com- 
pris dans  cette  renonciation,  8e  qu'ils  lui  apartenoient  du  chef  de  (à  mère,  l'Empe- 
reur Mathias  qui  vouloir  faire  reconnoître  l'Archiduc  Ferdinand  pour  Roi  de  Bohê- 
me, fouhaita  pour  maintenir  la  grandeur  de  leur  Maifon  en  Allemagne,  que  ce  Roi 
renonçât  expreflèment  à ce  Royaume  en  faveur  de  ce  Prince. 

Le  Roi  d'Efpagne  y ayant  facilement  donné  les  mains  , le  Comte  d'Ognate  fou 
Ambartidcur  auprès  de  l'Empereur , fondé  d'une  Procuration  (pédale  du  Roi  fon  Maî- 
tre, parti  le  S.  juin  de  la  meme  année  1817.  un  Traité  avec  l’Archiduc  Ferdinand, 
par  lequel  il  confirma  la  renondation  faite  en  1571.  par  la  Reine  Anne  fa  mère, 
A:  renonça  au  droit  qu’il  pouvoir  avoir  comme  fils  unique  de  cette  Reine  ou  au- 
trement aux  Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohême  8t  aux  Provinces  qui  en  dépen- 
dent , en  faveur  de  l’Archiduc  Ferdinand  8c  de  fes  defcendans  miles  nez  en  légiti- 
me mariages  fê  réfèrvant  de  traiter  en  une  autre  occafion  de  la  compenfâtion  qu'il 
pourrait  demander  pour  ce  fujet  moyennant  quelqu'autrc  Province  dépendante  de  la 
Maifon  d’Autriche , & à condition  que  fi  la  ligne  mafculinc  de  cet  Archiduc  man- 
quoit , le  Roi  d'Efpagne  exclurait  les  filles  de  la  fucccffion  de  ces  Royaumes.  J'ai 
vu  un  Auteur  dans  lequel  cet  a&e  eft  rapporté  d’une  autre  manière,  comme  fi  le 
Roi  d'Efpagne  y eût  feulement  confirmé  une  renonciation  8c  ceflion  faites  le  5.  A- 
vril  1517.  au  profit  des  enfans  de  l'Empereur  Ferdinand  par  la  Reine  Anne , de  la- 
quelle ce  Roi  fe  dit  dans  cet  a fie  arriére-nevcu  ou  fils  de  fon  petit-fils.  Il  eft  vrai 
que  le  Roi  Philipe  III.  étoit  par  fâ  mère  arrière-neveu  ou  fils  du  petit-fils  d’Anne 
foeur  de  Louis  Roi  de  Hongrie,  qui  époufâ  l’Archiduc  Ferdinand  frérede  Charles- 
Quint,  lequel  fut  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême  du  chef  de  cette  Princeflè  après  la 
mort  du  Roi  Louis  fon  beau  ficre  : mais  comme  cet  Archiduc  n’eft  né  qu'en  1 j o 3 . 
je  ne  crois  pas  qu’il  fut  marié  avec  Anne  dès  l'année  1517.  8c  quand  il  l'auroit  été 
il  n'y  a pas  d’apparence  que  cette  Princeflè  ayant  encore  vivant  alors  fon  fiére 
Louis  Roi  de  Ffongrie  qui  n'avoit  que  treize  ans,  fît  une  ceflion  de  cette  nature. 
Ainfi  je  crois  plus  probable  que  la  renonciation  que  Philipe  III.  a confirmée,  eft 
celle  faite  par  la  Reine  fâ  mere  en  >$71.  fuivant  qu'il  eft  porté  dans  l'aéfe  que  j’ai 
vu  tout  du  long  dans  les  Mémoires  de  Mr.  de  Bricnne. 

Quoiqu'il  en  foir , l'Archiduc  Ferdinand  accepta  cette  ceflion  à ces  conditions  qui 
furent  aufli  confirmées  par  l’Empereur  Mathias,  lequel  propofâ  le  même  jour  fi. 
Juin  1 fi  1 7.  aux  Etats  de  Bohême  d’élire  cet  Archiduc  pour  être  Roi  après  fâ  mort: 
ce  que  les  Etats  acceptèrent  le  3.  en  forte  que  Ferdinand  fût  couronné  Roi  de  Bo- 
hême le  a?,  du  même  mois. 
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III.  Donation  faite  par  Ferdinand  Second  à Pbilipe  IV. 

dune  partie  du  bas  Palatinat. 

LEs  Bohémiens  s’étant  en  iC  1 9.  révoltez  contre  l'Empereur  Mathias,  & ayant 
après  fo  mort  dépoté  le  Roi  Ferdinand  qui  venoit  d’être  clu  Empereur , élu- 
rent pour  Roi  en  là  place  Frédéric  V.  Elcéteur  Palatin.  Le  Roi  d’Efpagne  affilia 
de  toutes  fes  forces  ce  nouvel  Empereur  tant  par  le  moyen  de  plufieurs  femmes 
confidérables  de  deniers  qu’il  lui  fit  tenit  & de  quelques  troupes  commandées  par  le 
Comte  de  Buquoi,  qui  lervitent  utilement  à la  bataille  de  Prague  & en  Hongrie, 
que  par  une  armée  entière  fous  la  conduite  du  Marquis  Ambroilè  Spinola , qui  en 
exécution  du  Ban  Impérial  fulminé  par  l’Empereur  contre  cet  Eleâcur , s’empara  de 
la  partie  du  bas  Palatinat  qui  eft  fituéeau  deçà  du  Rhin  hormis  de  frankcndal , qui 
fut  encore  depuis  dépofe  entre  les  mains  de  l’Infante  Ifobelle  fuivant  un  Traité  palïï 
à Bruxelles  en  rfixj.  entre  Jacques  I.  Roi  d’Angleterre  8e  cette  Infante,  à condi- 
tion que  fi  on  ne  failbit  pas  la  paix  dans  dix-huit  mois , elle  rcftirucroit  cette  place 
au  Roi  d’Angleterre.  Nous  avons  vu  néanmoins  que  les  affaires  du  Palatin  n’ayant 
pu  s’accommoder,  l’Infontc  qui  avoit  mis  cette  place  entre  les  mains  des  Efpagnols, 
s’exeufa  de  la  rendre  fur  l’impuiffoncc  où  elle  étoit  de  le  foire. 

Lorfqu’on  traita  quelques  années  après  à Colmar  de  la  réconciliation  de  l'Empe- 
reur avec  l’Ele&cur  Palatin , l’Empereur  offrit  de  donner  à ce  Prince  de  quoi  vivre 
fuivant  fo  qualité  fur  les  revenus  de  quelques  Bailliages  du  bas  Palatinat  occupez  par 
les  Elpagnols:  mais  comme  il  refufa  d’accepter  ce  parti , l’Empereur  pour  indemni- 
fer  le  Roi  d’Efpagne  Philipe  IV.  des  grands  frais  que  le  fèu  Roi  Philipe  III.  fon  pc- 
re  8c  lui  avoient  faits  dans  cette  guerre , lui  céda  la  partie  du  bas  Palatinat  que  les 
troupes  occupoient,  8c  lui  en  donna  l’invelhmre  avec  les  regales,  droits,  8c  jurifo 
diétions  qui  en  dépendoient. 

L’Empereur  pour  rendre  la  pareille  aux  Efpagnols  les  affifta  dans  le  deffein  qu'ils 
formèrent  en  1 6 18.  de  dépouiller  le  Duc  de  Manrouc  de  partie  du  Montferrat,  par- 
ticuliérement de  Cazal.  Cette  affiftance  fut  la  véritable  caulé  de  la  guerre  qui  sc- 
mut  peu  après  en  Allemagne,  8c  qui  penû  ruiner  la  Maifon  d’Autriche:  caries 
Miniftres  de  France  indignez  que  l’Empereur  fécondât  ainfi  l’ambition  8c  l’avidité 
des  Efpagnols , lui  voulurent  donner  tant  d’affaires  en  fon  Pais  qu’il  ne  fut  plus  en 
état  de  travailler  la  France  ni  fes  alliez  : ainfi  ils  firent  entrer  en  Allemagne  le  Roi  de 
Suède  , qui  après  avoir  défait  les  troupes  Impériales  à la  bataille  de  Leipfic,  prit  fâ 
marche  vers  le  Rhin , où  l’Eleûeur  Palatin  le  vint  trouver  : enfuitc  il  chaflâ  les  Ef- 
pagnols du  Palatinat , meme  de  Frankcndal. 

IV.  Traité  entre  Ferdinand  Second  if  Pbilipe  IV. 

Pour  alliance.  1634. 

APrès  la  mort  du  Roi  de  Suède , le  Roi  d’Efpagne  envoya  en  Allemagne  une 
armée  confîdérable  commandée  par  le  Duc  de  Feria  Gouverneur  de  Milan , 
lequel  fouva  quelques  Villes  qui  étoient  fur  le  point  de  tomber  en  la  puiffance  des 
Suédois  : il  aurait  fins  doute  défait  les  Ennemis  û Aldringer  Général  de  l'Empereur 
eue  voulu  fè  joindre  à lui  pour  contribuer  au  gain  de  la  victoire. 

L année  fuivante  Ferdinand  Cardinal  Infonc  frère  du  Roi  d'Elpagne  paffant  au 
Gouvernement  des  Païs-Bas  avec  une  puiffonte  armée,  affiégea  conjointement  avec 
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Ferdinand  Roi  de  Hongrie  fils  de  l’Empereur  la  Ville  de  Nortlingue  qui  étoit  dé- 
fendue par  une  garni  Ion  Suédoife:  les  Generaux  Suédois  ayant  tente  le  (ècours  de 
cette  place,  furent  défaits  le  6.  Septembre  >654.  dans  la  fameulè  bataille  de  Nort- 
lingüt , au  gain  de  laquelle  les  Efpagnols  contribuèrent  extrêmement , 8c  qui  fut  füi- 
vie  de  la  réduéhon  de  Nortlingue  8c  de  diverfès  autres  places. 

iL'Empereur  cûc  bien  fbuhaité  que  le  Cardinal  Infant  eût  pafle  l'hiver  en  Allema- 
gne pour  lui  aider  à en  chaffèr  les  Suédois , mais  comme  fâ  préfènee  étoit  néccffaire 
dans,  les  Païs-Bas,  SC  que  fou  armée  pcrifloit  journellement  de  faim  & de  mifere 
dans  ces  quartiers,  ce  Prince  fè  lepara  du  Roi  de  Hongrie,  & : prit  le  chemin  des 
Païs-Bas  ou  il  fè  rendit  au  mois  d’Oélobre  fuivant- 

L’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  voyant  que  le  Roi  de  France  prenoit  ouverte- 
ment le  parti  des  Suédois  8c  des  Protcftans  contre  la  Maifôn  d’Autriche,  & qu’ain- 
fi  la  rupture  avec  la  France  étoit  inévitable , firent  fècretement  vers  la  fin  de  ce 
mêrne  mois  de  Septembre  1 6 ; 4.  une  ligue  entt’eux , par  laquelle  ils  convinrent. 
Qu’ils  traiteroient  comme  Ennemis  tous  ceux  qui  s’oppoferoient  à l’Empereur  ou  qui 
auroient  occupé  quelque  chofe  fur  lui  ou  fur  quelqu’un  de  fês  alliez  : Que  l'Empe- 
reur ferait  Chef  de  cette  ligue  qui  commencerait  le  premier  Janvier  1 s j 5.  & du- 
rerait trois  années  : Qu’il  aurait  la  liberté  de  faire  la  paix , s'il  en  trouvoit  l’occa- 
fion  : Qu’ils  tiendraient  fur  pied  une  armée  de  trente  mille  hommes  de  pied  & de 
dix  mille  chevaux  ; outre  les  armées  qu’ils  avoient  chacun  en  particulier  : Que  le 
Roi  d’Efpagne  ferait  le  tiers  de  la  dépenfe  de  cette  armée:  Qu'elle  ferait  comman- 
dée par  l’Empereur,  ou  en  (bn  abfèncc  par  une  perfonne  Royale:  Que  fi  l’armée 
fortoit  d'Allemagne , elle  ferait  commandée  par  un  Général  nommé  par  l'Empereur: 
Que  ce  que  les  autres  Alliez  contribueraient  ferait  outre  ces  trente  mille  hommes , 
& qu’ils  y entreraient  du  confèntement  de  l’Empereur  & des  autres  Alliez  : Que  les 
contributions  (c  feraient  en  argent  ou  en  troupes  : Que  û les  Ennemis  attaquoient 
les  Etats  d’un  des  deux  Alliez,  il  ferait  affilie:  Que  s’il  y avoit  quelque  différend 
entre  les  Alliez , on  rccoureroir  à l'Empereur  : Enfin  qu’on  ne  pourrait  traiter  la 
paix  que  d’un  commun  confèntement. 

V.  Autre  Traité  entre  les  memes  b5  les  autres  Princes  de  la 
Maifôn  d'Autriche , 

Pour  le  même  fujet 


OUtrc  ce  Traité  dans  lequel  ils  convenoient  de  recevoir  tous  les  Princes  d’Alle- 
magne qui  y voudraient  entrer , l’Empereur  &c  le  Roi  d'Efpagnc  en  firent 
encore  un  autre  plus  décret  pour  une  ligue  entre  les  fèuls  Princes  de  la  Maifôn  d'Au- 
triche. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  qu’il  y aurait  entr’eux  une  ligue  premièrement  dé- 
fènfivc , enfuite  offenfive  d’un  commun  confcntement , 8c  que  s’il  étoit  néccffaire  de 
confèrver  par  la  force  les  partages  du  Pais  des  Grifôns,  l'Empereur  avertirait  le  Roi 
d'Efpagnc  quand  il  fèroit  ncceflàire  quïl  fît  marcher  des  troupes  pour  ce  fujet. 

Lorfque  le  Roi  d’Efpagne  apprit  le  gain  de  la  bataille  de  Nortlingue,  il  écrivit 
auffi-tôt  au  Cardinal  Infant  de  demeurer  en  Allemagne  pour  diffiper  toutes  les  trou- 
pes des  Protcftans  qui  étoienrtc  long  du  Rhin , & contraindre  l’Eleâeur  de  Saxe  de 
faite  la  paix  avec  l’Empereur.  Il  lui  mandoit  encore  outre  cela  de  s’employer,  afin 
qu’on  convoquât  une  Diète  Electorale  pour  faire  élire  le  Roi  de  Hongrie  Roi  des 
Romains;  mais  il  vouloit  qu’il  paffac  auparavant  avec  ce  Roi  un  Traité  par  lequel 
le  Cardinal  Infant  promettrait  au  nom  du  Roi  d’Efpagne  d’entretenir  douze  mille 
hommes  de  pied  8c  trois  mille  chevaux  pour  la  garde  de  la  Souabe,  du  Duché  de 
Wirtemberg,  8c  de  l’Alfâce:  d'autre  part  le  Roi  de  Hongrie  promettoit  de  l’affifter 
contre  les  François  8c  les  Hollandois. 
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Le  Cardinal  Infant  n’étoit  déjà  plus  en  Allemagne  lorfqu'il  reçut  ces  lettres;  il 
n'y  répondit  que  par  des  plaintes  contre  les  Miniflres  du  Roi  de  Hongrie,  qui  a- 
voient  laide  périr  l'armée  Espagnole  : cependant  il  ne  laidi  pas  aufli-tôt  qu’il  fut  arri- 
vé dans  les  Pais- Bas,  d’envoyer  neuf J mille  hommes  de  fcs  troupes  au  Roi  de  Hon- 
grie fous  la  conduite  de  Guillaume  Comte  de  Mansfeld  ; il  fit  encore  à Julliers  au 
mois  d’Oélobrc  de  cette  même  année  un  Traité  d'alliance  avec  les  Princes  de  la  Li- 
gue Catholique  qui  tenoient  le  parti  de  l'Empereur. 

Le  Comte  Guillaume  de  Mansfeld  ayant  afliégé  l'année  fuivantc  la  Ville  de  Fran- 
kendal  s’en  tendit  maître  au  mois  d'Oétobre  au  nom  de  l’Empereur;  en  forte  néan- 
moins que  la  place  demeura  toûjours  en  la  puiffance  des  Efpagnols  qui  en  compo- 
foicnt  la  garnifon. 


V I.  Traité  entre  Pbtlipe  1[S.  Claude  de  Mèdicis  Arcbi- 
duché (fe  d In fpruk , 

Pour  le  même  fujet.  1639. 


BRifâccflun  des  deux  boulevarts  que  l’Empereur  Charles- Quint  fe  vantoit  d’avoir 
élevez  pour  arrêter  les  progrès  des  François.  Ainfi  lorfqu’en  1 6 5 4.  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d’Autriche  virent  queHaguenau,  Saveme,  Colmar,  8c  les  au- 
tres Villes  d'Alfàce  s'étoient  miles  fous  la  protection  du  Roi  Louis  XIII.  que  les 
François  éroient  entrez  dans  Philipsbourg , 8c  qu'ils  pourroient  bien  encore  s'empa- 
rer de  Brifac  s'il  n'étoit  fecouru,  le  Roi  de  Hongrie,  le  Cardinal  Infant,  8c  Clau- 
de de  Médicis  veuve  de  Léopold  Archiduc  d’Infpruk  envoyèrent  au  mois  de  Sep- 
tembre des  troupes  à Brifac  qui  mirent  cette  place  hors  de  danger  : mais  depuis  en 
16)8.  le  Duc  de  Weymar  qui  étoit  alors  à la  folde  du  feu  Roi , s’en  rendit  maîcre 
après  un  long  fiége,&  après  avoit  défait  pluficurs  fêcours  que  les  Impériaux  y vou- 
loient  faire  entrer.  L'Archiduchefle  drInfpruck  fut  extrêmement  touchée  de  la  perte 
de  cette  place  importante  qui  étoit  dans  le  partage  de  les  Enfàns  ; ainfi  en  ayant  fait 
fes  plaintes  à Philipe  IV.  Roi  d’Efpagne  qui  n’en  avoit  pas  moins  de  chagrin  quelle 
même,  ils  firent  enfemblc  un  Traité  en  1659. 

Par  ce  Traité  ce  Roi  8c  cette  ArchiduchefTe  au  nom  de  l'Archiduc  Ferdinand  fon 
fils , convinrent  que  cette  Princeflc  fournirait  deux  mille  hommes  de  pied  & deux 
mille  chevaux  qui  feraient  de  vieilles  troupes , & lefquels  elle  entretiendrait  jufqu  a 
ce  qu'ils  fe  fudent  joints  aux  troupes  Efpagnollcs  : Que  le  Roi  d'Efpagne  fournirait 
de  fa  part  dix  mille  hommes  de  pied  8c  mille  chevaux  : Qu’après  que  toutes  ces 
troupes  feraient  en  corps  d'armée,  ce  Roi  leur  payerait  leur  folde  fuivant  la  cou- 
tume d’Allemagne:  Que  cette  armée  ferait  employée  à défendre  non  feulement  le 
Tirai,  Confiance,  8c  Lindaw,  mais  aufli  la  Bourgogne,  le  Palatinat,  & le  Pais 
des  Suiffes  8c  des  Grifons:  Que  le  Roi  d'Efpagne  nommerait  le  Général  de  cette 
armée  : Que  les  Officiers  8c  Soldats  luj  feraient  ferment  : Que  les  Etats  d’Autriche 
donneraient  fuivant  les  Traitez,  paflâge  aux  troupes  Efpagnoles  qui  auraient  été  le- 
vées en  Allemagne  8c  en  Italie  , 8c  qui  iraient  danf  le  Milanois,  dans  la  Bourgo- 
gne, 8c  dans  les  Païs-Bas,  foit  pour  attaquer  ou  pour  défendre  : Enfin  que  fi  la 
paix  ne  fe  fàifoit  pas , l'Archiducheflc  mettrait  ces  troupes  en  quartier  d'hiver  dans 
le  Païs  de  la  Maifon  d’Autriche. 
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VII.  Traité  entre  les  memes  t Empereur  Ferdinand  111. 


Pour  le  même  fujct. 

FErdinand  III.  avant  que  de  parvenir  à l’Empire  s croit  déjà  allie  avec  la  branche 
Efpagnole  de  Et  Maifon  , époufant  l’Infante  Marie  fille  de  Philipe  III.  & fœur 
de  Philipe  IV.  Nous  avons  vu  ailleurs  que  les  Efpagnols  avoient  fait  femblant  de 
vouloir  marier  cette  Princeflc  avec  Charles  Prince  de  Galles  fils  du  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  Jacques  I. 

Comme  cet  Empereur  croit  conjointement  avec  l’Archiduchcfïè  Claude,  Tuteur 
des  Enfans  de  l'Archiduc  Léopold , il  aprouva  l’alliance  qu'elle  avoit  faite  avec  Phi- 
lipc  IV.  ic  d’autant  qu’il  croyoit  l’armement  porté  par  ce  Traite  abfolumcnt  nécel- 
fâire  pour  la  conlérvation  des  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche , il  voulut  encore  palier 
conjointement  avec  l’Archi^ucheflc,  un  autre  Traite  avec  le  Roi  d’Efpagne  en  ex- 
plication de  ce  premier  Traite. 

Par  ce  fécond  Traité  ils  convinrent  qu’ils  formeroient  une  nouvelle  armée  de 
douze  mille  hommes  de  pied  & de  trois  mille  chevaux  ; defqucls  le  Roi  d’Efpagnc 
foumiroit  dix  mille  hommes  de  pied  8e  mille  chevaux,  & les  Tuteurs  deux  mille 
hommes  de  pied  8e  deux  mille  chevaux  : Que  fi  les  Tuteurs  ne  pouvoient  fournir 
cette  Cavalerie , ils  fourniraient  quatre  mille  hommes  de  pied , ou  deux  mille  hom- 
mes de  pied  & mille  chevaux  : Que  la  première  fin  de  cette  armée  (croit  de  con- 
ferver  les  Etats  dépendras  de  la  Tutelle,  & de  recouvrer  ce  qui  en  avoit  été  pris  par 
les  Ennemis;  que  la  (cconde  fin  ferait  de  défendre  le  Comté  de  Bourgogne,  les 
Suides  8e  les  Grifons  fuivant  leur  alliance  héréditaire  avec  la  Maifon  d’Autriche  & 
le  bas  Palatinat , pourvu  qu’il  demeurât  à ceux  de  cette  Maifon  : Que  le  Roi  d’Ef- 

fiagne  nommerait  le  Général  de  cette  armée , & les  grands  & petits  Officiers  : Que 
es  Tuteurs  nommeroient  le  Commandant  de  leurs  troupes,  lequel  ferait  fubordonne 
au  Général  nommé  par  le  Roi  d'Efpagne  : Que  lor(t|Uc  cette  armée  ferait  employée 
pour  l’avantage  des  Etats  de  la  Tutelle,  on  aurait  egard  à l’avis  du  Commandant 
de  leurs  troupes  ; finon  l’aétion  dépendrait  entièrement  du  Général  du  Roi  d'Efpa- 
gne: Que  cette  alliance  durerait  pendant  trois  années  à commencer  du  premier  jour 
de  l’année  1 6 40.  qu’on  la  pourrait  enfuite  continuer  ; à moins  qu’on  n’eût  lieu  d'ef- 
pérer  la  paix  : Enfin  que  le  Roi  d’Efpagne  pourrait  faire  palier  fcs  troupes,  8e  Etire 
des  recrues  dans  les  Etats  de  la  Tutele. 

L’Archiducheffe  leva  quelques  troupes  en  confcquence  de  ce  Traité,  & le  Mar- 
quis de  Leganez  Gouverneur  de  Milan  envoya  dans  le  Tirai  deux  mille  hommes  de 
pied  Se  mille  chevaux  avec  une  fournie  d’argent  confidérable  pour  lever  le  nom- 
bre de  troupes  que  le  Roi  d’Efpagne  devoir  fournir  : mais  les  troubles  qui  furvin- 
rent  peu  aptes  dans  le  Piémont  & dans  le  Montfèrrat , ayant  obligé  ce  Marquis 
de  rappeller  fcs  troupes  pour  réfifter  aux  François  commandez  par  le  Comte  d'Har- 
court , on  ne  parla  plus  de  cette  armée  qu’on  devoir  employer  au  recouvre- 
ment de  Brifâc  & des  Villes  Fotefliéres  $ 8e  ces  deux  Traitez  demeurèrent  fans 
execution. 
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VIII.  Articles  du  Traité  de  Munflcr  entre  Ferdinand  III. 
Louis  XIV. 

Pour  les  intérêts  du  Roi  d’Efpagne.  1648. 

COmme  les  Elpagnols  n’étoient  entrez  en  guerre  que  pour  les  intérêts  de  l'Em- 
pereur, le  Sr.  Lutfow  qui  conclut  à Hambourg  en  1641.  le  Traité  prélimi- 
naire pour  b négociation  de  la  paix , le  figna  tant  au  nom  de  l'Empercu^que  du 
Roi  d’Elpagne. 

•Lorfquc  les  François  proposent  en  1 64  5 . les  conditions  (bus  lefqucllcs  ils  vouloient 
bien  faire  la  paix , ils  demandèrent  entr'autres  choies  que  l'Empereur  ne  pût  a (lifter 
le  Roi  d’Efpagne  tant  qu'il  (croit  en  guerre  contre  la  France  : l’Empereur  dans  (à 
réponfe  à la  propofition  de  la  France  prétendit  qu'on  ne  pouvoit  exiger  cela  de  lui, 
8e  que  b Tranfaétion  d' Augsbourg , le  lien  du  bng,.  b protc&ion  qu'il  devoir  à 
fon  ValTal,  8e  les  (ërvices  que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  rendus  à l'Empire  ne  lui  per- 
mertoient  pas  de  le  Lu  (1er  périr  fans  lui  donner  du  (ëcours.  Les  François  perfiftérenc 
cil  leur  répliqué  dans  leur  prétention,  (butenant  que  1a  Tranfaétion  d’ Augsbourg 
n’avoit  plus  lieu  particuliérement  à prélent  que  le  Cercle  de  Bourgogne  ne  contri- 
buoit  plus  rien,  depuis  un  très-long-tems , aux  néccflïtez  de  l'Empire  : ils  prétendi- 
rent que  les  affaires  de  l'Empire  8c  celles  de  l'Efeagne,  n’ayant  aucune  connexité, 
l’Empereur  ne  devoit  point  adiftcr  le  Roi  d'Elpagne  contre  b France,  après  que 
cette  Couronne  auroit  hit  b paix  avec  lui  8c  avec  l'Empire. 

Les  Etats  de  l'Empire  croient  d'abord  d’avis  qu’on  permît  à l’Empereur  en  qua- 
lité d’Archiduc  d’Autriche  d’aflïfter  le  Roi  d’Efpagne,  dans  les  intérêts  duquel  ils 
croyoient  qu’on  ne  pouvoit  l’empêcher  de  prendre  part , étant  l’un  8c  l’autre  d’une 
meme  Maifon  , 8c  n’y  ayant  aucun  Prince  de  l’Empire  auquel  on  réfutât  le  droic 
de  faite  des  alliances  avec  des  Princes  étrangers.  Mais  les  François  ne  voulant  pas 
que  l’Empereur  continuât  de  leur  Elire  b guerre  comme  Archiduc  , après  qu’ils 
auraient  fait  la’  paix  avec  lui  comme  Empereur , demandèrent  qu’il  ne  pût  pas 
même  donner  ce  (ëcours  au  Roi  d’Efpagne  en  cette  qualité  , 8c  ne  voulurent  point 
admettre  aucun  des  tempéramens  qu’on  proposa  fur  ce  fujet. 

Ce  différend  retarda  long-tems  b conclufion  du  Traité  de  paix  entre  b France 
8c  l’Empire,  les  Miniftres  de  l’Empereur  ne  pouvant  (ë  rélbudre  d’exclure  de  cette 
paix  le  Cercle  de  Bourgogne,  auquel  l’Empereur  avoit  fi  grand  intérêt:  Enfin  les 
Etats  de  l’Empire  ne  pouvant  concilier  les  deux  partis , réfolurent  de  paflër  1a  cho- 
(ë  dans  le  Traité  comme  b France  le  (ouhaitoit , quand  même  l’Empereur  ne  le 
voudrait  pas:  de  forte  qu’après  divers  projets  de  l’article  propofez  de  part  8c  l’autre, 
il  fut  enfin  dreffé  aiiafi  qu’il  eft  inféré  dans  le  Traité  de  paix. 

Les  Efpagnols  s’écrièrent  extrêmement  contre  cette  convention  qu’ils  prétendoient 
contraire  aux  Loix  de  l’Empire  , fuivant  lefquellcs  l’Empire  étoit  indilpenlâblement 
obligé  de  défendre  le  Cercle  de  Bourgogne  8c  le  Duché  de  Milan,  dont  le  premier 
ctoit  un  membre  8c  l’autre  un  fief  de  l’Empire  : mais  les  Etats  de  l’Empire  qui  fou- 
haitoient  p.tflioncment  b paix  n’eurent  point  d’egard  à toutes  ces  raiforts;  8c  ils 
ctoicnt  rciblus  de  figner  1a  paix  avec  b France  (ans  les  Plénipotentiaires  de  l’Em- 
pereur, fi  ceux-ci  après  plufieurs  délais  n’eudènt  enfin  déclaré  qu’ils  avoient  reçu  or- 
dre de  l’Empereur  de  figner  le  Traité  avec  cet  article,  ainfi  que  les  uns  8c  les  autres 
firent  le  14.  Octobre  1648. 

On  convint  donc  que  le  Cercle  de  Bourgogne  (croit  8c  demeurerait  membre  de 
l’Empire,  après  que  les  différends  entre  b France  8c  l’Efpagne  (ëroient  terminez  : 

que 
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que  l'Empereur  ni  aucun  Etat  de  l’Empire  ne  fe  mêleroient  point  des  guerres 
qui  s'y  foliotent  alors  ; mais  que  s'il  artivoit  à l'avenir  des  différends  entre  ces 
deux  Royaumes,  l’obligation  qu’avoient  l’Empire  & la  France  de  ne  point  aider 
réciproquement  leurs  Ennemis,  fubfiftcroit;  enferre  neanmoins  que  chaque  Etat 
pourrait  recourir  l’un  ou  l'auttc  de  ces  Royaumes  , hors  des  limites  de  l'Empire 

& en  fuivant  (es  conftitutions.  , ■ . 

Nous  avons  déjà  vu  que  le  Sr.  de  Wcims  Prefidentde  la  Province  de  Luxem- 
bourg & Envoyé  de  la  Maifoil  de  Bourgogne  à l'Affcmblée  de  Munfter  protclla 
contre  ce  Traité,  tant  à caufe  de  cet  article , que  parce  que  l’Empereur  s'obligeoit 
de  foire  en  forte  que  le  Roi  d'Efpagnc  fournît  un  ade  en  bonne  forme  de  renon- 
ciation à l'Alûce,  & aux  autres  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  qui  avoient  été  cédez 
à la  France  par  ce  Traite. 

IX.  Traité  entre  Ferdinand  111.  b5  Pbilipe  11. 

Pour  la  ceflion  de  Belànçon  à l’Efpagnc. 

UN  autre  grief  que  le  Prcfidcnr  de  Luxembourg  énonça  dans  fa  proteftation, 
fut  qu'encorc  que  le  Roi  d'Efpagnc  eût  été  inverti  du  bas  Palatinat  en  par- 
tie pour  dédommagement  des  grands  hais  qu'il  avoir  fûts  à la  priere  de  l'Empereur 
noûr  en  challér  Frédéric  V.  Electeur  Palatin,  on  avoir  neanmoins  ordonne  par  ce 
Traité  que  tout  le  Bas  Palatinat  ferait  rendu  à l'Eleûeur  Palatin  fins  rembourfer  le 
Roi  d'Elpagne  de  fes  frais  ni  l'en  dédommager,  ainf,  quon  avoir  Eut  l'Electeur  de 
Bavière  auquel  on  laifloit  le  but  Palatinat  qui  lui  avoit  été  cede  de  meme  que  par- 
tie du  bas  l'avoit  été  au  Roi  d'Efpagnc.  , „ 

Frankendal  étoit  la  principale  place  que  les  Efpagnols  tinffcnt  dans  le  bas  Pa- 
latinat & les  François  fouhaitoient  extrêmement  que  les  Elpapnols  en  tortillent  au 
nlutôt  ’ Comme  l'Empereur  defiroit  employer  pour  ce  fujet  la  négociation  plutôt 
ouc  la  force  des  armes,  on  propofa  divers  expédiens  pour  ûtisfoire  en  quelque  ma- 
nière l'Eleéteur  Palatin,  en  attendant  qu'on  lui  eût  remis  Frankendal  entre  les  mains. 
Nous  avons  vu  qu’après  que  la  plupart  de  ces  expédiens  eurent  etc  re, errez  par  les 
François,  on  convint  enfin  pat  le  Traite  princpa  de  Nuremberg,  quon  mettrait 
Hailbron  entre  les  mains  de  cet  Electeur,  & qu'il  retiendrait  cette  Villcjufqua  ce 
que  la  garnifon  Efpagnole  fit  ferrie  de  Frankendal. 

1 tcs  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'a  ce  que  1 Empereur  paffa  avec  le  Roi 
d'Efeaene  un  Traité  par  lequel  il  convint  de  lui  ccder  pour  fon  dedommagement 
la  Ville  de  Befançon  qui  étoit  auparavant  une  Ville  Impériale , pour  la  porteder  par  le 
Roi  d'Efpagnc  K fes  focccffeurs  en  titre  de  propriété  : moyennant  cela  ce  Roi  promit 
de  remettre  Frankendal  entre  les  mains  de  l'Empereur.  . 

Cela  fit  ainfi  exécuté,  & le  M-  Avril  itf5x.  la  garnifon  Efpagnole  fortit  de 
Frankendal  qui  fut  en  meme  tems  remis  à 1 Electeur  Palatin. 

X.  Articles  de  la  Capitulation  de  t Empereur  Léopold , 

Pour  les  intérêts  du  Roi  d’Efpagne. 

T 'alliance  & l'amitié  entre  les  deux  Branches  de  la  Maffon  d'Autriche  fut  encore 
L confirmée  par  le  mariage  de  Philipe  IV.  avec  1 Arch.duchelle  Marie  Anne  , fille 
de  Ferdinand  III.  que  ce  Roi  époufo  en  l'année  ‘«4»-  Cet  Empereur  navoir  con- 
fort, que  malgré  lui  à l'article  par  leque  .1  lui  étoit  défendu  de  Ce  meler  des  guerres 
qui  fe^  foifoient  entre  la  France  & f'Efpagne  dans  le  Cercle  de  Bourgogne  : ainli 
ne  pouvant  retenir  le  zélé  qu'il  avoir  pour  û Ma, fon , ,1  chercha  divers  moyens 
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pour  affilier  les  Efpagnols  au  moins  indircékment  ; il  ca/îi  pluficurs  fois  un 
grand  nombre  de  ioldars  d'élite  <]ue  les  Elpagnols  prenoient  en  même  tems  à 
leur  fcrvice,  avant  qu’ils  fe  fiillènt  fcparez;  il  Ht  même  palfer  fous  divers  pté textes 
des  Régi  mens  entiers  dans  les  Païs-Bas  8c  en  Italie  j enfin  fous  prétexte  que  le  Duc 
de  Modéne  qui  croit  un  V allai  de  l'Empire , avoir  attaqué  l'Etat  de  Milan  qui  en  éroit 
aulTi  un  fief,  il  envoya  en  165t.  une  aimée  complctte  en  Italie  pour  défendre  le 
Milanois  & punir  ce  Duc. 

L’Empereur  Ferdinand  III.  étant  mort  au  mois  d' Avril  de  l’année  filivante,  & Ici 
Elcèleurs  étant  allèmblez  en  1 d ; 8.  à Francfort  pour  lui  élire  un  focceffcur,  les  Am* 
badadeurs  de  France  s’y  plaignirent  des  contraventions  commifes  par  le  feu  Empe- 
reur à la  paix  de  Munftcr,  8c  demandèrent  qu’il  y fut  pourvu,  8c  que  le  Duc  de 
Mantouë  entre  les  mains  duquel  les  Efpagnols  avoient  remis  Train,  au  moins  à ce 
qu’il  paroifloit,  fut  obligé  de  le  céder  8c  reftituer,  autant  qu’il  étoic  en  fon  pouvoir, 
au  Duc  de  Savoye. 

Léopold  fils  de  l'Empereur  Ferdinand , 8c  alors  feulement  Roi  Hongrie  8c  de  Bo- 
hême, répondant  aux  plaintes  des  François,  prétendit  que  l’Empereur  fon  père  n’a- 
voit  rien  fait  qui  ne  lui  fut  permis,  8c  que  les  Traitez  ne  lui  défcndoient  point 
d'envoyer  des  troupes  en  Italie  pour  défendre  un  fief  de  l’Empire. 

Cependant  par  les  articles  4.  & 14.  de  la  Capitulation  que  les  Eleâeurs  fi- 
rent ligner  à ce  Roi  le  jour  de  fon  élcêbon  à la  dignité  Impénale,  il  promit  qu’il 
interpolerait  efficacement  fon  autorité  Impériale  auprès  du  Roi  d’Elpagne  pour  l’obli- 
ger de  rellituer  pleinement  8c  au  plutôt  la  Ville  de  Train  au  Duc  de  Savoye  : Qu'il 
ne  fe  mêlerait  en  aucune  manière  ni  comme  Empereur,  ni  à caufe  delà  Maifon, 
dans  les  guerres  qui  fe  feifoient  alors  dans  l'Italie  & dans  le  Cercle  de  Bourgogne , 8c 
qu'il  n’y  envoyeroit  aucun  fecours  contre  la  France  ni  fcs  alliez. 

La  paix  des  Pyrénées  fe  fit  peu  après  cette  cleâion  : ainfi  l’Empereur  n’eut  pas 
lieu  de  contrevenir  fitôt  à là  Capitulation. 

Le  Roi  d'Efpagne  defirant  marier  là  féconde  fille  l’Infente  Marguerite -Marie. 
Théréfc  à l’Empereur  Léopold , avoit  feit  deffein  de  lui  donner  les  Païs-Bas  en  dot; 
mais  ayant  ordonné  au  Marquis  de  la  Fuente  fon  Ambalfedeur  en  France  de  (avoir 
du  Roi  s’il  y vouloit  bien  confentir , fe  Majefté  le  refuû  en  conlequencc  des  droits 
confidérablcs  qu’il  avoit  fur  le  Brabant  & autres  Provinces  des  Païs-Bas  du  chef  de  la 
Reine  fon  Epoufc.  Cette  oppofition,  enfuite  la  mort  du  Roi  d'Efoagne  & diverfes 
autres  intrigues  de  Cour  qui  lurvinrcnt  enfuite  en  Elpagnc,  retardèrent  la  conclu- 
fion  de  ce  mariage  jufqu’en  l’année  \6C6.  en  laquelle  cette  PrincclTc  épouû  l’Empe- 
reur 8c  fut  conduite  à Vienne. 

Lorfque  la  guerre  recommença  dans  les  Pais  Bas  l’anncc  filivante  à caufe  du  refus 
que  firent  les  Efpagnols  de  ferisfeirc  le  Roi  au  fujet  des  droits  de  la  Reine  for  quel- 
ques Provinces  de  ces  Pais,  l’Empereur  fc  montra  très-zélé  pour  s'oppofer  aux  delîèins 
du  Roi:  il  offrit  d’entrer  dans  la  triple  alliance,  que  l’Angleterre,  la  Suède  8c  les 
Provinces- Unies  avoient  foitc  dans  la  meme  penfée,  8c  for  ta  difficulté  que  firent  ces 
trois  Puiffences  de  l’y  recevoir  à caufe  de  l’éloignement  de  fes  Etats , il  médirait  de 
faire  une  autre  Ligue  dans  l’Empire  pour  fecourir  les  Païs-Bas  Elpagnols,  lorfque  le 
Traité  de  paix  d'Aix-la-Chapelle  mit  fin  à cette  guerre. 

XI.  Traitez  entre  T Empereur  Léopold,  Charles  Second  Roi 
dEf pagne  b3  d'autres  Princes. 

Dès  auffitôt  que  le  Roi  entra  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux , l'Empereur 
craignant  que  le  contrecoup  de  cette  guerre  ne  rejaillît  contre  les  Païs-Bas 
Efpagnols,  fit  un  Traité  avec  l'Eleèleur  de  Brandebourg,  dont  un  des  principaux 
prétextes  fut  la  manutention  du  Traité  d’Aix-la-Chapelle. 

Les  Etats  Généraux  ayant  enfuite  fait  rcfoudre  les  Efpagnols  d’entrer  an  guerre 
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ouverte  contre  la  France,  j’ai  déjà  marqué  dans  le  Livre  cinquième,  Chapitre  fécond. 
Nombre  feptiéme.que  l'Empereur,  le  Roi  d’Efpagne  & les  Etats  Généraux  firent  le 
jo.  Août  1675.  une  Ligue  offenfive  & défcnfive  entr'eux  pour  fe  fecourir  mutuelle- 
ment contre  leurs  Ennemis,  meme  pour  leur  faire  ouvertement  la  guerre,  fi  on  ne 
les  pouvoit  porter  à faire  la  paix. 

Nous  avons  vu  auflï  au  Nombre  9.  & fûivans  du  meme  Chapitre , que  ces  trois  al- 
liez firent  fucceffivcmcnt  des  Traitez  avec  les  Ducs  de  Lorraine  & 4e  Brunfwic  & a- 
vec  l'Eleûeur  de  Brandebourg,  le  Roi  de  Dannemarc,  & l’Evêque  d'Ofriabrug, 
pour  obliger  chacun  de  ces  Princes  de  lever  & d'employer  contre  la  France  un  certain 
nombre  de  troupes  fpécifié  dans  ces  Traitez,  defquels  je  ne  répéterai  rien  ici,  parce 
que  j'en  ai  fuffifâmment  parlé  ailleurs.  Toutccque  j'ajouterai  donc  fur  ce  fujec  eflqu’en- 
core  que  l’article  le  plus  elfcntiel  de  tous  ces  Traitez  fût  que  les  Alliez  ne  feroient  point 
la  paix  au  mois  de  Septembre  1678.  avant  qu'on  fut  convenu  des  articles  qui  con- 
cemoient  l'Empereur  & l'Empire,  & qui  ne  furent  réglez  aefignez  qu'au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'année  fuivante,  cependant  il  y a apparence  que  cela  ne  fe  fit  que  du  con- 
fentement  de  l'Empereur  j puifque  tous  les  autres  Alliez  ayant  protefté  contre  la  paix 
particulière  des  Etats  Généraux  dont  celle  de  l’Efoagne  étoit  une  fuite , l'Empereur 
n'entra  point  dans  ces  proteftacions  & ne  s'oppola  point  à ce  que  le  Roi  d'Efpagnd 
fit  aufTl  fa  paix  particulière.  . . . . 

La  Reine  d'Efpagne  avoit  fait  réfoudre  le  mariage  du  Roi  fon  fils  avec  l’Archidu- 
cheffe  fille  de  l'Empereur  qui  étoit  aihfi  la  nièce  de  cette  Reine  : mais  Dom  Juan 
étant  parvenu  au  gouvernement  des  affaires  de  la  Monarchie  d'Efpagne,  crut  que 
cette  alliance  ne  s'accommodoit  pas  avec  fes  intérêts  ; ainfi  il  aima  mieux  marier  ce 
jeune  Roi  avec  Mademoifelle  d'Orléans. 


CHAPITRE  IX. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Princes  d’Italie. 


reupie  Romain , devint  Souverain  de  Rome  & de  la  plus  (grande  partie  de  l'Italie, 
n'y  ayant  eu  que  la  Calabre  & les  Pais  circonvoifins  qui  demeurèrent  fournis  aux  Em- 
pereurs de  Conftantinople.  Les  fuccefTeurs  de  ce  grand  Empereur  ont  peu  à peu  per- 
du tous  leurs  droits  dans  Rome  8c  dans  les  Etats  de  l'Eglifè  & de  Venifê  ; & ils 
n'ont  prefquç  confêrvé  qu’une  ombre  de  leur  fouveraineté  dans  le  rcfle  de  la  Lom- 
bardie , où  les  Princes  & les  Républiques  ne  leur  obéïfTent  qu’autant  qu’il  leur  plait. 

) 'expliquerai  fucceffivement  ce  qui  s'eft  pafTé  de  plus  confidérable  dans  ce  fiécle  entre 
es  Empereurs  & chacun  de  ces  Princes  & Républiques , en  pallânt  légèrement  fuivant 
ma  coutume,  fur  les  chofès  arrivées  dans  les  fiécles  précédens,  feulement  autant  qu'il 
fera  néceflâire  pour'entendre  les  modernes.  Je  commencerai  par  les  Papes  qui  tien- 
nent le  premier  rang  non  feulement  entre  les  Princes  d'Italie,  mais  aullî  entre  tous 
les  Princes  Chrétiens. 


Traitez  entre  les  E.mpereurs  fcf  les  Papes. 

AUflitôt  que  Léon  III.  & tous  les  Seigneurs  & le  Peuple  de  Rome  eurent  procla- 
mé Charlemagne  Empereur  en  l'an  800.  ce  Pape  le  reconnut  pour  fon  Souve- 
rain & lui  rendit  hommage  à genoux  en  cette  qualité  : mais  en  même  tems  les  Papes  pré- 
tendirent que.ee  titre  obligeoit  les -Empereurs  d’être  Avocats  8c  Proteâeuts  de  l'Eglifè 
Romaine  8c  du  fàint  Siège  : en  cette  confidération  ils  leur  accordèrent  le  droit  d’élire  les 
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Papes,  ou  tout  au  moins  de  confirmer  les  élevions,  qui  en  auraient  été  faites  pat 
le  Clergé  8c  pat  le  Peuple  de  Rome.  Les  Empereurs  ont  dans  la  fuite  perdu  peu  à 
peu  les  droits  qu’ils  avoient  à Rome  tant  pour  la  (ouveraineté  que  pour  leleâion  des 
Papes  ; 4c  il  ne  leur  eft  demeuré  que  le  titre  vain  de  Rois  ou  d'Empereurs  des  Ro- 
mains , pendant  que  les  Papes  ont  en  effet  l’autorité  fouverainc  dans  Rome  8c  dans 
l'Etat  Eccléfiaftique  : mais  auffi  d'autre  part  les  Empereurs  fè  mettent  fort  peu  en 
peine  d’oblêtver  Ijs  promeffes  qu'ils  font  à leur  couronnement  de  défendre  le  St.  Siè- 
ge 8c  les  Papes;  ils  ont  meme  fouvent  été  leurs  plus  grands  perfécuteurs , Sc  les  ont 

{ilufieurs  fois  obligez  de  fc  retirer  en  France  comme  en  un  azile  contre  leurs  vio- 
ences. 

Le  droit  d'élire  les  Papes  auquel  Charles  le  Chauve  avoir  renoncé , fut  rtnouvellé 
en  stf  j.  en  faveur  d’Othon  Premier  pr  le  Pape  Léon  VIII.  qui  accorda  auffi  aux 
Empereurs  le  droit  de  donner  les  inveftitures  des  Evêchez.  Les  Empereurs  jouirent 
de  ces  droits  jufqu'i  ce  qu’après  plufieurs  (chifmes  8c  guerres  civiles  que  la  fomeufe 
querelle  des  Inveftitures  fufeita  dans  l'Empire,  8c  dans  laquelle  les  Papes  8c  les  Em- 
pereurs fe  portèrent  à de  grandes  extremitez  les  uns  contre  les  autres , la  chofe  fut  ter- 
minée à Rome  en  l'année  1 1 n.  par  un  Traité  paffé  entre  le  Pape  Calixte  Second 
8c  l'Empereur  Henri  V.  par  lequel  ils  convinrent  que  l'Empereur  laiflèrait  les  élections 
libres  ; qu’il  ne  donnerait  plus  les  Inveftitures  des  Evêchez  par  la  croflè  8c  par  l’an- 
neau qui  marquent  l’autorité  fpirituelle  des  Evcques,  mais  par  le  feeptre  ou  quelque 
baguette  qui  ne  marquent  que  les  fiefs  8c  revenus  temporels  qu'ils  ont  des  Empe- 
reurs; enfin  que  l’Empereur  ou  fis  Commiflàires  auraient  droit  d'aflifter  aux  élec- 
tions. 

Le  fécond  grand  différend  entre  les  Papes  8c  les  Empereurs  commença  en  l’an- 
née 1157.  entre  Adrien  IV.  8c  Frédéric  Premier,  fur  ce  que  le  premier  fcmbloit 
prétendre  que  l’Empire  fût  un  fief  dépendant  de  l’Eglilê  : cela  caufo  de  grands  diffé- 
rends , même  des  guerres  entre  les  Papes  fucccfiêurs  d’Adrien  8c  cet  Empereur  8c  fês 
Succeffeurs,  particuliérement  Louis  V.  delà  Maifon  de  Bavière,  qui  prétendoit  au 
contraire  être  le  légitime  .Souverain  de  la  Ville  de  Rome.  Mais  tous  ces  différends 
finirent  du  tems  de  Charles  IV.  fucccffeur  de  Louis , qui  étant  allé  à Rome  pour  re- 
cevoir la  Couronne  Impériale,  fut  même  obligé  en  1 5 5 5.  par  le  Pape  Innocent  IV. 
de  promettre  de  ne  refter  en  cette  Ville  qu’autant  de  tems  qu'il  en  falloit  pour  foire 
cette  cérémonie  : depuis  cela  les  Empereurs  n’ont  point  exercé  aucune  jurifdiétion 
dans  Rome  ; 8c  ils  n’ont  point  eu  avec  les  Papes  aucun  différend  pour  leurs 
droits  qui  ait  éclaté. 

Il  y eut  bien  quelques  différends  en  Allemagne  entre  les  Papes  8c  les  Collateurs  ordi- 
naires pour  la  collation  <jes  bénéfices  , que  les  Papes  s'attirèrent  prefqu’entiérement  : 
mais  le  Cardinal  de  S.  Ange  Légat  du  St.  Siège  fit  en  1 44g.  avec  l’Empereur  Frédé- 
ric III.  un  Concordat  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Nicolas  V.  par  lequel  le 
Pape  fe  réfèrva  les  Bénéfices  qui  vaqueraient  à Rome  ou  à deux  journées  de 
cette  Ville  par  la  mort  des  Cardinaux  8c  de  les  Officiers  ou  en  d’autres  cas  mar- 
quez dans  le  Concordat  que  je  ne  crois  pas  néceflàire  de  tranlcrire  ici  ; comme 
auffi  les  Bénéfices  qui  vaqueraient  aux  mois  de  Janvier , Mars , Mai , Juillet, 
Septembre , 8c  Novembre , laiffànt  aux  ordinaires  ceux  qui  vaqueraient  dans  les 
autres  mois. 

Depuis  que  l'Empereur  Maximilien  Premia  fils  de  Frédéric  III.  commença  de 
prendre  part  dans  les  affaires  d’Italie,  lui  8c  fon  petit-fils  Charles-Quint  firent  diver- 
(çs  ligues  avec  ou  contre  les  Papes , fuivant  leurs  différais  intérêts:  ainfi  Maximi- 
lien le  ligua  en  1 508.  à Cambrai  avec  le  Pape  Jules  II.'  8c  avec  les  Rois  de  France 
8c  d’Efpagne  contre  les  Vénitiens,  4c  en  1 j 1 1.  il  fe  ligua  avec  ce  même  Pape  4c  les 
Vénitiens  contre  le  Roi  Louis  XII.  Charles-Quint  fè  ligua  auffi  fucceflivement 
contre  François  Premier  avec  les  Papes  Léon  X.  Adrien  VI.  qui  avoit  été  fon 
précepteur,  8c  Clément  VII. 
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Ce  dernier  ayant  pris  dans  la  (uite  le  parti  de  la  France , l'Empereur  envoya  con- 
tre lui  en  ij  17.  le  Duc  de  Bourbon  avec  une  armée,  qui  apres  la  mort  de  Ion 
Général  prit  Rome , enfuite  le  Pape  même , après  l'avoir  tenu  aflîégé  dans  le  Château 
St.  Ange.  Charles  & Clément’ firent  enfiiitc  la  paix  à Barcelone  en  i j 15.  le  Pape 
couronna  cet  Empereur  à Boulogne  au  mois  de  Février  de  l'annce  Clivante,  où,  fui- 
vant  le  Rituel  Pontifical , l'Empereur  promit  d'être  perpétuellement  le  Défènfèur  & l’A- 
vocat de  la  dignité  Pontificale  & des  droits  du  Saint  Siège:  il  fournit  4.  aéfes  pat 
lefquels  il  confirma  les  libériez  , immunitez,  prérogatives,  (êigneuries,  & poflef- 
fions  du  Patrimoine  Apoftolique  ; apres  quoi  le  Pape  mit  entre  les  mains  de 
Charles  les  ornemens  Royaux , & le  (âlua  Empereur  Romain.  Il  fit  encore  depuij 
une  ligué  avec  lui  en  1 5 3 1. 

Ce  même  Empereur  fie  auffi  en  15  46.  avec  Paul  III.  un  Traité  de  Ligue  contre 
les  Proteftans  ; par  lequel  le  Pape  s'obligea  de  fournir  à l’Empereur  douze  mille 
hommes  de  pied , quinze  cens  chevaux,  & deux  cens  mille  écus  d’or  : il  tint  parole 
à l’Empereur , lui  ayant  envoyé  le  (ëcours  qu'il  lui  avoit  promis  ; mais  enfuite  ils  (ë 
brouillèrent,  tant  à caufè  de  la  Ville  de  Plaifànce  dont  les  troupes  de  l’Empcreuf 
s'emparèrent  en  1 j 47.  après  le  meurtre  de  Pierre-Louis  fils  de  Paul  III.  qu'à  caufè  • 
de  l’Edit  de  l'Intérim  que  l’Empereur  publia  pour  afToupir  en  quelque  manière  les  diffé- 
rends de  la  Religion  en  Allemagne. 

Jules  III.  excommunia  en  ijj7-  Ferdinand  Roi  des  Romains,  à caufè  du  meur- 
tre commis  par  (bn  ordre  en  la  perfonne  du  Cardinal  Georges  Martinufias  : d'autre 
part  il  fè  ligua  en  la  -même  armée  avec  Charlcs-Quint  contre  le  Roi  Henri  II.  & 
contre  Oélave  Farncze  Duc  de  Parme  : enfin  Paul  IV.  fè  ligua  en  1 j 5 j . contre  ce 
même  Empereur,  qui  ayant  peu  après  abdiqué  l'Empire,  ce  Pape  dèsaprouva  que  les 
Elcélcurs  euflènt  reçu  Empereur  en  fà  place  fon  frère  Ferdinand  Roi  des  Romains} 
prétendant  que  les  Eleéleurs  hérétiques  ne  pouvoient  valablement  donner  leurs  voix 
à Iclcéfion  d'un  Empereur,  & qu’outre  cela  les  Eleétcurs  n'avoient  pouvoir  d'en  éli- 
re un , qu’en  cas  de  vacance  par  mois , & non  lorfque  l'Empire  vacquoit  par  une  ab- 
dication , laquelle  il  prétendoit  devoir  être  faite  entre  fès  mains  ; & que  c'étoit  à lui 
de  déclarer  en  ce  cas , qui  devoir  fuccéder  au  précédent  Empereur.  Ainfi  il  ren- 
voya (ans  rien  faire,  l'Ambaflàdeur  que  Ferdinand  lui  avoit  envoyé  pour  obtenir  fa- 
probation  de  ce  qui  avoit  été  fait  par  les  Electeurs  : ce  Pape  perfifla  toujours  dans  ce 
fèntiment  tant  qu’il  vécut  j de  forte  que  Ferdinand  ne  fut  reconnu  pour  Empereur 
que  par  Pie  IV.  fucceflèur  de  Paul  IV. 

Ce  Pape  eut  en  1 5 « 5.  un  autre  incident  avec  Maximilien  IL  lorfqu’il  fût  élu  Roi 
des  Romains  ; ce  Prince  n'ayant  jamais  voulu  faire  demander  au  Pape  la  confirma- 
tion de  (on  éleélion  ni  lui  promettre  obéïflànce  pour  l'Empire,  offrant  fèulcment  de 
lui  rendre  cette  obéi'ITance  pour  les  Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohême  & pour  fès 
autres  Pais  héréditaires , & de  promettre  de  lui  rendre  & au  St.  Siège  toutes  fortes  de 
refpeéh  & de  protéger , même  tâcher  d'augmenter  la  Religion  Catholique  : le  tempé- 
rament qu’on  trouva  en  cette  rencontre  fût  qu’encore  que  l’Ambafladeur  du  Roi 
des  Romains  n’eût  demandé  ni  promis  au  nom  de  fon  Maître  , . que  ce  que 
je  viens  de  marquer , le  Pape  ne  laiflà  pas  dans  fa  rêponfè  de  déclarer , qu'il 
confirmoit  l'éleéfion  de  ce  Roi  & recevoit  fon  obéiffance:  depuis  ce  tems-li  les 
Empereurs  n'ont  point  envoyé  d’Ambaflàdeurs  d’obédience  au  Pape. 

Pie  V.  aflifta  cet  Empereur  dans  la  guerre  contre  les  Turcs  ; mais  étant  dans  la 
fuite  très-mécontent  de  lui,  de  ce  qu’il  avoit  accordé  aux  Luthériens  d’Autriche  le  li- 
bre exercice  de  leur  Religion , il  le  fit  menacer  en  1 j 6 8.  de  le  priver  de  l’Empire  & 
d’en  faire  étire  un  autre  en  (â  place,  s'il  ne  revoquoit  cet  Edit:  fès  offices  fûrent  fi 
efficaces  qu'il  obligea  cet  Empereur  à modérer  extrêmement  la  liberté  qu’il  avoit 
donnée  aux  Proteftans. 

Paul  V.  contribua  extrêmement  pour  rétablir  la  paix  entre  l’Empereur  Rodolphe 
& l’Archiduc  Mathias  fon  frère,  & pour  faire  élever  celui-ci  à la  dignité  de  Roi  des 

Xx  j Romains: 
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Romains  : mais  il  tcmoipna  beaucoup  de  froideur  dans  l'affaire  de  Ferdinand  Second 
contre  les  Bohémiens  révoltez;  ayant  renvoyé  très-malcontent  l'Ambaflâdeur  que 
cet  Empereur  lui  avoit  envoyé  pour  lui  demander  du  fècours , 8c  s’étant  fort  peu  ému 
aux  grandes  inftances  que  le  Roi  Louis  XIII.  lui  fit  faire  d'aflifter  Ferdinand  dans 
une  affaire  où  la  Religion  étoit  extrêmement  intéreflee.  Tout  ce  qu'on  put  tirer  fut 
qu'il  donna  vingt  mille  florins  par  mois  à l'Empereur,  & lui  accorda  encore  les  déci- 
mes d’Italie  qui  monroient  à deux  cens  cinquante  mille  écus  par  an , outre  cent  mille 
écus  qu'il  lui  fâifoit  donner  par  les  Congrégations. 

Urbain  VIII.  avoit  témoigné  du  chagrin  dès  le  commencement  de  fon  Pontificat, 
que  les  Efpagnols  8c  l'Archiduc  Léopold  euflènt  troublé  le  repos  d'Italie  par  l'inva- 
fion  qu'ils  avoient  faite  dans  la  Valteline  8c  dans  le  Pais  des  Grifons  : c'cft  pour- 
quoi le  bruit  courut  qu’il  étoit  entré  dans  la  prétendue  Ligue  d'Avignon  con- 
tre la  Maifon  d'Autriche.  Nous  avons  vu  que  depuis  il  témoigna  effeeftivement 
vouloir  fe  liguer  avec  le  Roi  Louis  XIII.  8c  les  Vénitiens  contre  l’Empereur 
Ferdinand  Second  8c  les  Efpagnols  qui  difputoienr  au  Duc  de  Mantoüe  la  pof- 
fcffion  de  (es  Etats;  ce  Traite  ne  fut  point  oonclu,  mais  les  désordres  que  l'ar- 
• mée  Impériale  fit  dans  l'Italie,  firent  un  tel  effet  dans  fon  efprit  qu'il  (e  mon- 
tra depuis  fort  peu  difpofc  à fournir  des  fecours  confidérables  à l’Empereur,  croyant 
que  ce  Prince  s'étoit  attiré  lui  même  la  guerre  contre  la  Suède,  & tous  les  mal- 
heurs qui  la  foivirent  pour  avoir  irrité  fans  raifon  la  France  dans  l'affaire  de  Man- 
roue  , que  ce  Pape  regatdoit  comme  la  première  caufè  de  tous  les  malheurs  de 
l'Europe.  Ainfi  hormis  quelques  fommes  d’argent  fort  modiques  8c  des  Jubilez, 
il  riaflîfta  pas  l'Empereur  dans  cette  guerre  , qu’Urbain  foutenoit  n'êtrc  point 
une  guerre  de  Religion  ; parce  que  le  Roi  de  Suède  fuivant  fon  Traité  avec  la 
France  laiffoit  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  tous  les  lieux  où  il  le 
trouvoit  établi. 

C’cft  ce  qu’il  répondit  au  Duc  Savelli  Ambafiàdeur  de  l'Empereur  qui  lui  deman- 
doit  quelque  fecours  au  mois  de  Février  1 6 j a.  s'excufânt  fur  ce  que  l'Empereur  & 
•les  Elpagnols  par  leurs  menaces  8c  les  armées  qu'ils  avoient  fait  avancer  près  des  li- 
mites de  l'Etat  de  l’Eglifê , lui  avoient  fait  dépenfêr  quatre  millions  d'or  dont  il  les 
auroit  pu  affoler  s'il  les  avoit  encore.  Le  Roi  d'Efpagne  Philipc  IV.  n'étant  pas  fà- 
risfait  de  ces  excufès,  fit  faire  par  le  Cardinal  Borgia  au  mois  de  Mats  fùivant  en 
plein  Confiftoirc,  en  la  préfence  même  du  Pape,  une  proteftation  folcmnellc 
qu'on  ne  lui  pourrait  point  imputer  les  dommages  que  la  Religion  Catholique 
fouffriroit  en  Allemagne  ; mais  au  Pape  Urbain  VIII.  qui  différait  de  donner 
à l’Empereur  les  fecours  qui  lui  étoient  nécefliires  pour  la  défenfe  de  la  Rcli- 
gion. 

AulC-tôt  que  la  France  fut  entrée  en  guerre  contre  la  Maifon  d’Autriche,  ce 
Pape  s'entremit  pour  moyenner  la  paix  ; il  envoya  pour  ce  fujet  le  Cardinal 
Ginctti  à Cologne  où  il  refta  longtems  fans  rien  avancer  ; les  affaires  n’étant 
pas  encore  difpofccs  à la  négociation  de  la  paix;  ce  qui  obligea  enfùite  le  Pape 
'de  le  rappellcr. 

Innocent  X.  fon  fucccflèur  n’eut  pas  un  plus  grand  zélé  pour  affoler  l'Em- 
pereur de  fon  argent  contre  fes  Ennemis  , fe  contentant  de  tenir  à l’affèmblée 
de  Munfter  un  Nonce,  lequel  après  avoir  fait  la  fonâion  de  Médiateur  , pro- 
tefta  contre  les  articles  des  Traitez  de  Weftphalie  que  l'Empereur  avoit  paffêz  au 
préjudice  de  la  Religion  Catholique.  Nous  avons  vu  que  le  Pape  même  fit 
peu  après  à Rome  une  pareille  proteftation  lorfque  la  guerre  s’émut  en  itftfj. 
entre  l'Empereur  8c  le  Turc.  Alexandre  VIII.  promit  d'abord  d’envoyer-  à l'Em- 
pereur un  fecours  de  dix  mille  hommes  de  pied,  & de  trois  mille  chevaux;  mais 
enfuitc  il  licencia  fes  troupes  & fe  contenta  d'établir  fur  les  Ecdéfiaftiques  d'Italie  une 
taxe  de  fix  pour  cent  de  leurs  revenus  , dont  il  retira  fept  cens  mille  écus  qu'il 
envoya  à l'Empereur.  Le  peu  de  zélé  que  ce  Pape  eut  pour  fecourir  l'Empereur 
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lut  une  des  caulcs  qu’il  allégua  pour  exeufer  la  trêve  qu’il  réfolut  après  de  faire 
avec  le  Grand-Seigneur:  mais  nous  voyons  à préfenc  que  le  Sultan  ayant  rompu 
cette  trêve.  Innocent  XI..  qui  occupe  préfèntement  le  Saint  Siège,  a moyenne 
une  ligue  contre  les  Turcs  , entre  l’Empereur,  le  Roi  de  Pologne  Sc  les  Véni- 
tiens ; 8 : qu’il  a Aille  puiflàmment  l’Empereur  de  grandes  femmes  de  deniers 
pour  pouvoir  repoufler,  meme  attaquer  juiques  dans  fes  propres  Etats,  cet  Ennemi 
commun  du  nom  Chrétien. 


1 1.  Traitez  entre  les  Empereurs  t?  les  Archiducs  d Autriche 
dune  part , & la  République  de  Vemfe  de  l'autre. 

LEs  Vénitiens  foutiertnent  que  leurs  Ancêtres  n’ont  jamais  dépendu  des  Empe- 
reurs , & que  la  Ville  de  Venilè  a été  libre  du  moment  de  là  fondation. 
D’autres  Auteurs  prétendent  au  contraire  que  Venifc,  ainli  que  le  relie  de  l'Ita- 
lie, a dépendu  des  Empereurs  Grecs,  enfuicc  de  Charlemagne  Sc  de  quelques-uns 
de  fes  fucceffeurs;  Sc  que  la  liberté  dont  ils  jouïffcnt  leur  a été  accordée  par  les 
Empereurs.  Quoiqu'il  en.  fort , il  en  confiant  qu’il  y a un  très-longtcms  qu'ils 
font  en  polfeffion  de  leur  liberté  , Sc  qu'ils  ne  reconnoiffcnt  plus  du  tout  les 
Empereurs , ainfi  que  font  les  autres  Princes  & Républiques  de  Lombardie  : mais 
les  Vénitiens  ne  peuvent  difconvcnir  que  fi  leur  Ville  Capitale  cil  originaire- 
ment libre,  les  Villes  qu’ils  donnent  dans  la  terre  ferme,  comme  Padçue,  Vicencc, 
Verone,  Trielte  Sc  les  autres,  ont  dépendu  des  Empereurs,  Sc  qu’il  y avoir  en 
ces  Villes  des  Vicaires  de  l’Empire  que  les  Vénitiens  en  ont  chaflez  les  uns  après 
les  autres  pour  cOmpofer  l’Etat  qu'ils  pofledent  dans  la  terre  ferme. 

L’Empereur  Charles  IV.  ne  fc  mit  pas  en  devoir  de  recouvrer  ces  Places, 
quoiqu'il  en  fût  fort  follicité  par  pluficurs  de  (es  Mmitlrcs  en  i ; « t . mais  long- 
tems  après  l’Empereur  Maximilien  Premier  , ne  pouvant  fouffrir  que  cette  Ré- 
publique retînt  ainli  ces  Villes  qu’elle  avoit  ulûrpées  fer  l’Empire,  fe  ligua  en 
IjoS.  à Cambrai  avec  Louis  XII.  Roi  de  France  8c  plufieurs  autres  Princes 
qui  fe  plaignoient  pareillement  de  ce  qu'elle  occupoit  plufieurs  places  qui  leur 
apartenoient.  Jamais  cette  République  n’a  fouffert  un  It  rude  échec  que  celui 
quelle  fouffrit  alors;  Maximilien  8c  Louis  XII.  lui  ayant  pris  toutes  fes  places  de 
terre  ferme,  Sc  ayant  réduit  cet  Etat  à la  feule  Ville  de’  Venifc  : mais  enfuite  par 
un  changement  favorable  pour  elle,  le  Sénat  trouva  moyen  de  détacher  de  la 
Ligue  le  Pape  Jules  IL  enfuite  l’Empereur  meme;  de  forte  qu’elle  recouvra  tou- 
tes les  places  quelle  avoit  perdues. 

Cette  République  fe  ligua  depuis  en  151e.  à Cognac  avec  te  Pape  , le  Roi 
François  Premier  Sc  pluficurs  autres  Princes  contre  Charles-Quint  : mais  ayant 
été  abandonnée  par  François  Premier  dans  le  Traité  de  Cambrai  de  l'année 
1 j a 9.  elle  fe  tint  depuis  dans  une  entière  neutralité  pour  les  affaires  de  l'Europe 
Sc  fe  ligua  feulement  avec  Charles-Quint  en  1 j 3 8.  contre  Soliman. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état,  Sc  les  Vénitiens  vécurent  en  bons  Voi- 
fins  avec  les  Empereurs  St  les  Archiducs  d'Autriche  jufqu'à  ce  que  cette  paix 
fut  troublée  au  commencement  de  ce  fiécle  à foccafion  que  je  vais  mar- 
quer. 


III.  Traité 
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III.  Traité  de  Vienne  entre  Rodolphe  Second  b5  t Archiduc 
Ferdinand  et  une  part , la  République 

de  Tenije  de  t autre, 

Pour  raifon  des  Ulcoques.  1612. 

IL  y a quelques  ficelés  que  les  Vénitiens  prétendoient  être  Souverains  de  la  Mer 
Adriatique,  préfcntement  nommée  Golphe  de  Vcnife  : en  forte  qu'ils  empê- 
chent les  Peuples  voifins  d'y  naviger  librement  8e  de  tranlportcr  patee  Golphe  les 
marchandilês  de  leur  Pais.  Comme  cela  faifoit  bien  du  tott  à tous  ces  Peuples, 
fur  tout  à ceux  qui  dépendent  de  la  Maifon  d'Autriche  , les  Empereurs  6c  les 
Archiducs  de  Grats  établirent  dans  la  Ville  de  Scgna  8t  dans  quelques  lieux  voi- 
fins fituez  dans  les  Etats  qu'ils  avoient  fur  ce  Golphe,  -de  certains  Peuples  de 
Croatie  hardis  & entreprenans , auxquels  on  donna  le  nom  d’Ufooqucs,  8c  qui 
le  chargèrent  de  monter  for  mer  pour  défendre  les  fojets  de  la  Maifon  d’Autriche 
des  infultes  que  les  Vénitiens  leur  foifoient  quand  ils  les  y rencontraient  : & les 
Empereurs  au  lieu  de  foldc  permirent  à ces  peuples  d’exercer  la  pyraterie  fur  les 
Turcs.  Le  Ufooqucs  s’étant  dans  la  fuite  extrêmement  multipliez  , 8c  ayant  un 
grand  nombre  de  petits  vailTcaux,  exercèrent  meme  leurs  brigandages  for  les  Vénitiens, 
auxquels  ils  firent  de  grands  dommages,  prétendant  rau’ils  ne  faifoient  que  Ce  re- 
vanchcr  des  hoftilitez  que  les  Vénitiens  exerçoient  for  eux  quand  ils  les  rencon- 
traient for  Mer. 

Il  y eut  pluficurs  plaintes  faites  rcfpeâivemcnt  à Vienne  & à Venife,  8e  en  con- 
lequcnce  divers  Traitez  par  lelquels,  pour  remédier  à ce  defordre  , les  Vénitiens 
permirent  par  provifion  la  liberté  de  la  Navigation  dans  le  Golphe,  fans  préjudi- 
ce de  leurs  droits  au  principal  : d’autre  part  l’Empereur  8t  les  Archiducs  promi- 
rent de  contenir  les  Ufooqucs  ; enforre  qu’ils  n’attaqueroient  point  les  Vénitiens. 
Mais  comme  on  réfirvoit  par  tous  ces  Traitez  à régler  en  une  autre  occafion  la 
quellion  principale  qui  regardoit  la  liberté  du  Golphe  , la  chofe  demeurait  tou- 
jours indécife:  ainfi  les  hoftilitez  ne ccifoient  point  entièrement;  les  Vénitiens  con- 
tinuant d'empêcher  le  plus  qu’ils  pouvoient  la  navigation  de  ce  Golphe  à ces  Peu- 
ples , 8c  ces  Peuples  y.  voulant  toujours  d’autre  part  jouir  d’une  entière  li- 
berté. 

Ces  hoftilitez  donnèrent  donc  encore  lieu  à un  autre  Traité  qui  lut  paflè  à Vien- 
ne en  16  a.  entre  Ferdinand  Archiduc  de  Gratz,  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de 
l'Empereur  Rodolphe  Second,  pour  lequel  il  étoit  Gouverneur  de  Croatie  d'une  part, 
& les  Vénitiens  de  l’autre. 

Par  ce  Traité  l’Archiduc  Ferdinand  promit  qu’il  rendrait  la  Mer  Adriatique  alfo- 
réc  des  Pirates , 6e  que  ceux  de  Scgna  6e  de  fos  autres  terres  n’iroient  plus  en  courfo  : 
Que  ceux  qui  Ê trouveraient  coupables  d’avoir  été  en  courfo , foraient  punis  ou  prof 
crits , 6e  qu’il  établirait  dans  Scgna  pour  Gouverneur  un  homme  de  qualité  6e 
d’autorité,  6e  qu’il  y aurait  une  gamifon  d’Allemans.  D'autre  pan  les  Vénitiens  pro- 
mirent que  la  Navigation  6c  le  Commerce  feraient  rétablis  en  leur  premier  état  ; 
8e  on  convint  qu’à  l’égard  des  privilèges  8e  franchifos  en  la  Navigation , il  en  feroic 
délibéré  à la  première  commodité. 

Ainfi  il  paraît  par  cette  réfcrve  que  ces  différends  ne  furent  point  entièrement  éteints , 
puisqu'on  réforvoir  toujours  à un  autre  tems  la  décifion  du  différend  concernant  la 
liberté  de  la  Navigation  fur  le  Golphe,  6e  qu’ainfi  chacune  des  parties  demeuroic 
toujours  dans  fos  prétentions.  ’ . 

IV.  Ju- 
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IV;  jugement  arbitral  de  Madrid  entre  t Archiduc  Ferdinand 
Roi  de  Boherne  la  République  de  Venife -, 

Pour  le  même  fujet.  Juin  1617. 

IL  arriva  en  ttfitf.  que  lés  Ufooqucs  étant  allez  en  courfe  contre  les  Turcs; 

quoiqu’ils  l'cufTcnt  fait,  à ce  qu’ils  pretendoiént,  par  ordre  feerct  de  la  Répu- 
blique qui  avoit  alors  quelque  différend  avec  le  Grand-Seigneur,  neanmoins  les 
Vénitiens  pour  fc  diiculpcr  près  des  Turcs  en  taillèrent  en  pièces  un  grand  nombre 
à leur  retour  : cela  irrita  tellement  ces  Peuples  farouches  qu'ils  fe  faifîrent  d une  ga- 
lère qu'ils  coulèrent  à fond , Se  tuèrent  tous  ceux  qui  la  montoimt  à la  réfêrvc  des 
Forçats  qu’ils  mirent  en  liberté. 

Les  Vénitiens  prirent  cette  occafion  pour  faire  la  guerre  à l'Empereur  Mathias 
8c  à l’Archiduc  Ferdinand , lequel  fut  peu  après  reconnu  Roi  de  Bohème  : ils  fè 
liguèrent  avec  le  Duc  de  Savoye  qui  faifoit  alors  la  guerre  au  Roi  d’Efpagne  , fie 
après  avoir  fait  beaucoup  de  ravages  dans  lé  territoire  de  Tricllc  & dans  la  par- 
tie du  Frioul  qui  apartenoic  à l'Archiduc,  ils  afTiègérertt  plufieurs  fois  inutilement 
la  Ville  de  Gradifca  , prirent  quelques  autres  places  fie  combattait  encore  dans 
l'Iftrie  , fie  dans  la  Dalmatic  avec  différens  fucecs.  Mais  d'autre  part  ils  (ouffri- 
rent  beaucoup  dans  le  Golphe  tant  de  la  part  de  l'armée  navale  d'Efpagne  que 
le  Duc  d'Offone  Viceroi  de  Naples  y envoya  comr’eUx , fie  qui  leur  enleva  trois 
galères  matrones  , fie  plufieurs  barques  chargées  de  marcliandifes , que  des  vaif- 
feaux  légers  des  Ufcoquej  qui  enlcvoient  leurs  barques  & venoient  piller  leurs  mai- 
fbns  de  campagne  julqu’auprès  de  Vcnifc. 

Cependant  les  Venitichs  ayant  prié  le  Roi  d’Elpagne  de  voulbir  être  le  Média- 
teur entr’eux  fie  l’ Archiduc , il  rappella  fon  armée  du  Golphe , fie  l’Empereur  fié 
l’Archiduc  ayant  aufli  confond  que  le  Roi  d’Efpagnc  terminât  cette  affaire , envoyè- 
rent un  AmbafTadeur  à la  Cour  de  Madrid  avec  un  plein  pouvoir  d'y  conclure  lâ 
paix.  Après  plufieurs  contcftations  entre  cet  AmbafTadeur  fie  celui  de  la  Répu- 
blique, le  Roi  d'Efpagne  croyant  être  l'arbitre  de  ce  différend,  prononça  au  mois  de 
juin  i <î  1 7.  fon  jugement  portant,  que  l'Archiduc  Ferdinand  Roi  de  Bohême 
mettrait  une  garnifoh  d'Allcmahs  dansSegna  : Qu'après  cela  les  Vénitiens  lui  ren- 
draient une  Place  la  plus  proche  de  Scgna , telle  que  l'EmpereUr  ou  lui  le  fou- 
haiteroient:  Que  l’Empereur  Se  les  Vénitiens  nommeraient  chacun  deux  Com- 

mifTaires,  qui  chafferoienc  les  U fcoques , nqn  ceux  qui  alloicnt  en  courfo  avant  ces 
derniers  mouvèmens , mais  feulement  ceux  qui  avoient  frit  des  aétes  d'hoflilitez , ou 
été  en  courfe  pendant  cette  guerre:  Que  ces  Commiflâirés  feraient  enfuite  brûler 
les  vaiffeaux  de  courfe  fins  toucher  aux  vaifTeaux  niarchands  : Qu'etifoite  les  Vé- 
nitiens rendraient  toutes  les  places  qu'ils  avoient  prifès  dans  les  Etats  de  l'Empereur 
8c  du  Roi  Archiduc  : Que  les  Uftoques  qui  auraient  été  chaflcz,  ne  feraient  point 
rétablis:  Et  que  pour  ce  qui  étoit  de  la  Navigation  libre,  on  en  traiterait  en  un 
autre  tans. 

V.  Traité  de  Paris  entre  tes  memes , 

<• 

Pour  le  même  fujet.  6.  Septembre  16171 

QÜoique  ce  Jugement  fût  extrêmement  avantageux  & honorable  aux  Véni- 
tiens , ils  ne  voulurent  pas  s’y  foumettre  , parce  qu’ils  prétendoient  n’avoir 
point  accepté  le  Ro>  d'Efpagne  pour  Arbitre  , niais  pour  Médiateur.  Ainfi 
Tem.  II.  Yy  ce 
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ce  Roi  remit  l'affaire  au  jugement  du  Pape,  qui  n'ayant  point  voulu  en  prendre 
connoiflàncc  , les  Vénitiens  s'en  rapportèrent  au  Roi  Louis.  X11L  Se  envoyèrent 
pouvoir  aux  Ambaflàdeurs , qu'ils  avoient  à la  Cour  de  France,  d'y  traiter  la  paix 
avec  le  Roi  ou  fes  Miniftres.  Le  Roi  fouhaitant  de  terminer  cette  affaire  à l'amiable , 
nomma  des  Commiffaircs , lcfqucls  s étant  affemblcz  avec  le  Nonce  du  Pape  & les 
Ambaffadcurs  de  Venife,  examinèrent  les  articles  du  Jugement  de  Madrid  , 8e 
prcflcrcnc  extrêmement  les  Ambaflàdeurs  d'accepter  ces  articles  , tels  qu'ils  avoient 
été  réglez  à Madrid  : mais  les  Ambaflàdeurs  de  Venife  refuferent  long-tems  de  le 
faire,  ayant  des  ordres  exprès  de  ne  point  ligner  de  Traite  à moins  qu’il  ne  portât  ex- 
preflément  que  les  galères  , les  barques,  8c  les  marciiandifes  qui  avoient  été  priées 
par  le  Comte  d'Offone  pendant  la  négociation  , {croient  rendues  à la  Républi- 
que. Cependant  comme  le  Roi  déclara  nettement  à ces  Ambafladcurs , que  s'ils 
rcfufoicnc  de  ligner  purement  & Amplement  ces  articles,  il  ne  fe  méleroit  plus  au- 
cunement de  leurs  affaires  , ils  crurent  plus  expédient  de  ligner , ainfi  qu’ils  firent  le 
6.  Septembre  1417.  un  Traité  avec  les  Miniftres  du  Roi,  par  lequel  ces  Ambaflà- 
deurs acccptoicnt  cet  article,  & promirent  de  l'exécuter  de  bonne  foi.  Se  d’envoyer 
pouvoir  àl'Ambaflàdcur  de  la  République  à Madrid,  d'aprouver  S:  ratifier  ces  ar- 
ticles dans  vingt-cinq  jours  ; en  même  teins  que  la  meme  cbofèfëroic  faite  parl'Ambaf 
fadeur  de  l’Empereur  S:  du  Roi  de  Bohème.  Outre  le  T raité  principal , ces  Ambaflàdeurs 
donnèrent  le  meme  jour  au  Roi  un  aûe  par  lequel  en  vertu  du  pouvoir  à eux  donné 

fiar  la  République , ils  déclarèrent  encore  qu'ils  acccptoicnt  cet  article,  6:  proinettoient 
es  memes  choies  portées  par  le  Traité:  le  Roi  leur  donna  aufli  de  fà  part  un  au- 
tre écrit  par  lequel  il  leur  promettoitdc  s'employer  à ce  que  le  Roi  d'Efpagne  rendît  i 
la  République  les  galères,  les  barques,  Sc  les  marenandiies  qui  lui  avoient  étc 
priées. 

VI.  Traité  de  Madrid  entre  les  memes. 

Pour  le  meme  fujet  26.  Septembre  1617. 


LE  Scnat  de  Venife  trouva  extrêmement  mauvais  que  {es  Ambafladcurs  euflent 
outrepafle  dans  le  Traite  la  reftitution  de  leurs  galères  Sc  de  leurs  marchan- 
difês  qu’il  prétendoit  n'ccre  pas  de  bonne  prife  , la  guerre  n’ayant  point  été  décla- 
rée entre  le  Roi  d'Efpagne  Sc  la  République  : mais  fà  principale  raifôn  étoit,  qu'il 
craignoit  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  fc  repentît  de  ce  que  non  feulement  après  l'avoir 
prié  de  l’accommoder  avec  l’Archiduc  ',  il  n’avoit  pas  voulu  s'en  tenir  à ce  que 
ce  Roi  avoit  jugé,  mais  encore  qu'il  s’en  étoit  raporté  à ce  que  le  Roi  de  Fran- 
ce en  jugerait.  Ainfi  le  Sénat  pour  rémoigner  qu'il  n'avoit  point  donné  ordre  à 
fes  Ambaffadcurs  de  conclure  ce  Traité  à Paris  , les  rappclla  pour  rendre  compte 
de  leur  action , 8c  leur  fubftitua  Simon  Contarini. 

Louis  XIII.  malcontcnt  du  procédé  des  Vénitiens  manda  à l’Ambaflàdeur  Con- 
tarini de  s’arrêter  à Lion  , S:  de  n'en  point  partir  que  la  paix  ne  fur  acceptée  à 
Venife,  & que  les  Ambaflàdeurs  qui  avoicnr  ligné  le  Traité  de  Paris,  ne  fuflent 
abfôus  par  la  République.  Cependant  vingt  jours  après  que  ces  mêmes  articles 
curent  été  ftipulcg  à la  CoUr  de  France , ils  furent  acceptez  à celle  de  Madrid  par 
toutes  les  parties  intereflees  par  un  Traité  fàic  le  1 .6.  Septembre  encre  l’Ambaflà- 
deur de  l'Empereur  au  nom  de  (on  maître  6c  de  l'Archiduc  , le  Duc  de  Lcrmc  au 
nom  du  Roi  d’Efpagne,  Sc  l’Ambaflàdeur  Cricri  au  nom  de  la  République. 

VIL 
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Vil.  Traité  de Neuflat  entre  les  mêmes , 
Pour  l’execution  des  précédons  Traitez.  1618. 


PLùfieurs  incidens  fùrvcnus  depuis  le  Traite  de  Madrid  ayant  empéclié  que  les 
Parties  ne  le  rarifiaflent,  la  guerre  continua  entr'eux  jufqu'au  mois  de  Novem- 
bre fuivant , qu'ils  convinrent  d'une  fufpenfioh  d'armes  8c  de  Élire  une  conférence  l 
Neuftat  en  Autridte  pour  terminer  toutes  ces  contribuions  : cela  fut  exécuté  ail 
mois  de  Janvier  itfi8.  8e  le  Cardinal  de  Clriël  au  nom  de  l'Empereur  8c  du  Roi 
de  Bohême,  8c  George  Jullimam  Ambaflàdcur  de  Vernie  ayant  réglé  tous  ces  diffé- 
rends par  un  Traité  qu'ils  paflerent  entr’eux,  ils  publièrent  la  paix  le  premier  jour 
du  mois  de  Février,  8c  ratifièrent  les  Traitez  de  Madrid  8c  de  Paris. 


VIII.  /Articles  du  Traité  de  Ratisbonne 'entre  Ferdinand  11. 
Louis  XI 11. 

Pour  les  intérêts  des  Vénitiens.  16301 

Omme  ces  Traitez  n’avoient  point  éteint  l'animofitc  que  les  Vénitiens  avoient 
conçue  contre  la  Maifon  d’Autriche , nous  verrons  dans  les  Livres  fuivans  que 
la  République  de  Vende  fc  ligua  peu  après  avec  le  Duc  de  Savoye  pour  tacher  d'em- 
pêcher que  le  Roi  Ferdinarill  ne  fut  élu  Empereur,  8c  que  rien  ayant  pu  Venir  à 
bout,  elle  s’allia  contre  lui  avec  Bethlem  Gabor  8c  Frédéric  V.  Electeur  Palatin 
qui  s'étoient  Élit  élire  Rois  de  Hongrie  8c  de  Bohême.  Elle  donna  à ce  dernier  le 
titre  de  Roi  de  Bohême,  Sc  incita  meme  le  Grand- Seigneur  à vouloir  attaquer  la 
Hongrie,  lui  voulant  donner  de  la  jaloufic  de  la  trop  grande  puifTance  de  l’Empea 
reur.  Le  Sénat  follicita  auili  puifUmmcnt  Jacques  I.  Roi  d'Angleterre  de  donner 
du  (ëcours  au  Palatin  ; promit  des  fubfides  au  Comte  de  Mansfeld , afin  de  lui  don- 
ner moyen  de  lever  8c  d’entretenir  une  armée  qui  agirait  au  nom  du  Palatin  contre 
les  Etats  de  la  Maifôn  d’Autriche  en  Allemagne;  (è  ligua  avec  LouïsXIIL  8c  le  Duc 
de  Savoye  pour  c ha  (fer  les  Efpagnols  8c  l’Archiduc  Léopold  du  Pais  des  Grifons  8c 
de  la  Valtcline;  promit  des  fubfides  au  Roi  de  Suède  pour  l’obliger  d’entrer  en  Al- 
lemagne 8c  de  donner  de  l'occupation  à l'Empereur  ; enfin  le  déclara  ouvertement 
pour  le  Duc  de  Mantouë  contre  l’Empereur  en  i tf  151.  8c  en  1 6 ; o. 

Comme  j’ai  parlé-  allez  amplement  de  cette  matière  au  fujet  des  Traitez  en- 
tre les  Rois  de  France  8c  les  Vénitiens  , je  ne  le  répéterai  point  ici,  me  con- 
tentant de  marquer  que  le  Sénat  envoya  de  lés  troupes  dans  le  Mantouan  ou 
elles  défendirent  les  Places  avec  une  extrême  lâcheté  , les  rendant  aufli-tôt  que 
les  Allcmans  parurent  : qu’enfuite  elles  fè  laiflèrcnt  battre  hontcufêment  à Vaflc- 
gio  ; 8c  qu’enfin  les  Impériaux  prirent  quelques  petites  Placçs  dans  l’Etat  de  Ve- 
nifè. 

Lorfque  les  Miniftrcs  du  Roi  conclurent  peu  après  à Ratisborme  le  15.  O&obrc 
IÉ50.  le  Traité  de  Paix  avec  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur,  ils  entent  foin  de 
flipulcr  que  la  République  de  Venife  jouirait  du  bénéfice  de  cette  paix  : Qu'on  lui 
rcftitucroit  tout  ce  qui  avoit  été  occupé  fur  elle  pendant  cette  guerre  jufqu’à  l’execu- 
tion de  ce  Traité  , 8c  quelle  ne  pourrait  point  être  motdlée  à l’avenir  à l'oc- 
cafion  des  choies  arrivées  pendant  cette  guerre.  Les  Plénipotentiaires  du  Roi 
promirent  de  l'autre  part , qu»  la  République  n’atuqucroit  point  non  plus  à 
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l'occalîon  de  cette  guerre  l'Empereur  ni  l’Empire  ni  les  Provinces  héréditaires  de  là 
Majeffé  Impériale , & qu'elle  retirerait  les  troupes  4c  les  réduirait  à un  tel  nom- 
bre quelles  ne  cailleraient  aucun  foupçon  à lès  voilins.  Enfin  ils  convinrent 
que  li  les  Commandans  des  armées  de  part  4c  d'autre  avoient  ligné  en  Italie 
quelque  Traité  à l’exdulion  des  Vénitiens,  cela  demeurerait  ferme  nonobftant  cet 
article. 

Les  Vénitiens  furent  fort  ailés  d’être  ainli  lords  d’une  affaire  où  ils  seraient  em- 
barquez allez  inconfidérément , puifou'en  l'état  4c  en  la  puiffance  où  étoit  alors  Fer- 
dinand ils  euflent  été  en  un  très-grand  péril  , s'il  avoit  tourné  contr’eux  fis  armes 
vi&orieulcs.  Mais  les  affaires  que  le  Roi  de  Suède  commencent  de  lui  (aire  en  Alle- 
magne, l'en  empêchèrent:  d'autte  part  les  Vénitiens  ne  voulurent  plus  prendre  part 
dans  ces  différends , voyant  que  l’Empereur  avoit  désormais  affez  d'affaires  chez  lui 
pour  ne  leur  donner  plus  d'ombrage:  ainli  ils  le  tinrent  dans  une  entière  neutralité; 
cnlôrtc  que  d'une  part  nous  avons  vu  qu'ils  refûlcrent  de  payer  au  Roi  de  Suède  les 
lùblides  qu'ils  lui  avoient  promis;  d’autre  part  ils  s'exeuférent  de  fecourir  l'Empereur 
contre  ce  Roi  fous  prétexte  des  grands  ravages  que  les  troupes  Impériales  avoient  cau- 
fcz  dans  leur  Etat. 

Depuis  le  Sénat  ayant  été  afeepté  pour  Médiateur  par  (es  parties  intérelfées  en  cette 
guerre , il  envoya  à Munller  le  Sr.  Contarini  qui  y moyenna  conjointement  avec  le 
Nonce  le  Traité  de  paix  enrre  l’Empereur  4 c le  Roi. 

Cette  République  s’ell  depuis  peu  liguée  avec  l'Empereur  &:  le  Roi  de  Pologne  con- 
tre les  T urcs , auxquels  elle  a en  conlequence  déclaré  la  guerre  : mais  comme  ce  T rai- 
té  cft  polleneur  à ceux  delquels  je  me  luis  propolc  de  parler,  je  n'en  dirai  rien  davan- 
tage. 

IX.  Traitez  entre  les  Empereurs  fc?  lesJDucs  de  Savoye. 


LEs  Ducs  de  Savoye  font  les  lèuls  Princes  d'Italie  qui  ayent  (eance  dans  les  Diè- 
tes, quoiqu'ils  ne  contribuent  point  aux  nécelfitez  de  l’Empire  ; & il  y a déjà 
longtcms  que  la  qualité  de  Vicaires  de  l’Empire  en  Italie  leur  eft  acquilè. 

Nous  avons  déjà  vu  que  l’Empereur  Charles  - Quint  étoit  beau-frère  de  Charles 
Duc  de  Savoye , ayant  l'un  4c  l'autre  époulc  deux  filles  d'Emanuel  Roi  de  Portugal. 
La  partialité  que  ce  Duc  témoigna  pour  Charles-Quint  ayant  obligé  le  Roi  Fran- 
çois Premier  de  lui  déclarer  la  gutrre  en  1 6 ; 5 . cet  Empereur  entreprit  là  proreéhon  : 
ce  Prince  ayant  été  dépouillé  de  prcfque  tous  lès  Etats,  lui  4c  fon  fils  Philibert  de- 
meurèrent toujours  dans  le  parti  de  l'Empereur , 4c  commandèrent  lès  armées  juf- 
qli'i  ce  que  le  Duc  Philibert  lut  rétabli  par  le  Traité  de  Câteau-Cambrclis. 

Cette  bonne  intelligence  de  ces  Ducs  avec  la  Maifon  d'Autriche  continua  jufou’i 
ce  que  Charles  - Emanuel  fils  de  Philibert  étant  mécontent  des  Elpagnols  4c  déli- 
rant étendre  les  limites  de  lès  Etats , le  ligua  avec  Henri  IV.  contre  b Maifon 
d’Autriche.  La  mort  de  ce  Roi  ayant  empêché  les  effets  de  cette  ligue  , ce 
Duc  le  ligua  avec  les  Vénitiens  4c  forma  en  1615.  le  dcffèin  de  le  foire  élire 
Empereur  après  la  mort  de  Mathias,,  ou  tout  au  moins  Roi  de  Bohême:  il  envoya 
dans  ce  flclfoin  en  France  vers  le  Roi  Louis  XIII.  pour  l’inviter  d’entrer  dans  la  ligue 
qu'il  avoit  foitc  avec  les  Vénitiens  pour  empêcher  qu’on  n'élût  à Mathias  un  fuccef- 
fcur  qui  fut  de  la  Maifon  d’Aucriche  : il  négocia  Cl  bien  avec  les  Princes  de  l'Union 
Protcltante  cju'ils  promirent  de  travailler  pour  l’élever  à la  Couronne  Impériale  4c  à 
celld  de  Bohême  ; mais  il  ne  réüflit  dans  l'un  ni  dans  l’autre  de  ces  deffeins , Louis 
XIII.  ayant  au  contraire  employé  fon  crédit  pour  foire  élire  Empereur  Ferdinand  Roi 
de  Bohème,  & les  fuffrages  des  Bohémiens  étant  tombez  pour  la  plupart  fur  Frédé- 
ric V.  Elcéleur  Palatin  que  la  conformité  de  Religion  leur  fit  préférer  à Charles- Ema- 
nuel qui  avoit  été  propole  par  quelques  uns.  * 
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Quoique  ce  Duc  eût  eu  un  extrême  dépit  d’être  aiufi  déchu  de  fes  efpérances , b 
haine  qu’il  avoit  conçue  contre  b Maifon  d’Autriche  l'obligea  à ne  pas  faifler  de  s’al- 
lier avec  Frédéric  & à le  reconoître  pour  Roi  de  Bohême.  L'invalion  de  b Valtc- 
linc  ayant  dans  la  fuite  animé  Louis  XIII.  & les  Vénitiens  contre  b Maifon  d'Au- 
triche , il  convint  facilement  avec  eux  de  contribuer  pour  b fubfiilance  d’une  arnrée 
que  le  Comte  de  Mansfeld  devoir  commander  pour  le  fervice  de  Frédéric  contre 
l’Empereur. 

Les  choies  changèrent  de  lace  au  bout  de  quelques  années,  lorlque  ce  Duc  s’étant 
allié  des  Efpagnols  pour  partager  enfemble  le  Montférrat  qui  étoit  prétendu  avec  rai- 
fon  pur  Charles  nouveau  Duc  de  Manroue , l’Empereur  pour  complaire  aux  Efpa- 
gnok  envoya  une  armée  au  fccours  du  Duc  de  Savoyc  , Se  prit  lès  intérêts  dans  les 
Traitez  de  Rivalte , de  Ratisbonne , de  Cazal , Se  de  Querasque  que  j’ai  expliquez 
fufiifainment  ailleurs , Se  dont  partant  je  ne  répéterai  rien  ici. 

X.  Article  du  Traité  tfOfnabru ç entre  Ferdinand  III. 

• Louis  XIV. 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Savoye.  1648. 

Vl&or- Amedée  fils  de  Charlcs-Emanuel  prit  hautement  en  i tf  ; ; . le  parti  de  b 
France  contre  les  Efpagnols  : après  b mon  1a  Duchelfe  b veuve  & tutrice 
des  jeunes  Ducs  lès  enfans , perfide  dans  certe  alliance , encore  que  l’Empereur  Fer- 
dinand III.  lui  eût  envoyé  des  Lettres  monitoriales  par  lelquelles  il  lui  commandoic 
de  renoncer  à l’alliance  de  1a  France  8c  de  charter  les  François  de  fes  Etats , Se  qu’en- 
fiiite  il  eût  donné  un  Decret  par  lequel  il  adjugeoit  b tutelle  8c  b Régence  du 
jeune  Duc  de  Savoye  au  Cardinal  Maurice  & au  Wiijce  Thomas  lès  oncles  au 
préjudice  de  cette  Duchertë  : ainfi  cet  Empereur  fut  longtetns  fins  vouloir  conlènrir 
qu’on  donnât  à cette  DuchefTe  le  titre  de  tutrice  du  Duc  de  Savoye  & de  Ré- 
gente de  lès  Etats.  Nous  avons  vu  qu’il  désavoua  d’abord  fon  Plénipotentiaire 
pour  lui  avoir  laide  donner  cette  qualité  dans  le  Traité  préliminaire  de  Ham- 
bourg de  l’année  1S41.  & que  cette  difficulté  fut  caulè  qu’il  ne  ratifia  ce  Traité 
que  Pannce  Clivante. 

Lorlque  Ton  s’artèmbla  à Munfttr  pour  y traiter  une  paix  générale  , 1a  Duchellè 
de  Savoye  y envoya  le  Comte  de  St.  Maurice  en  qualité  d’Ambafladeur  pour  y fou- 
tenir  les  intérêts  du  Duc  Ion  fils.  Il  y en  avoit  crois  principaux , le  premier  con- 
ccrnoit  l’exécution  du  Traité  de  Querasque,  contre  lequel  le  Duc  de  Mentoue  sc- 
crioit  incertàmmcnt  , parce  que  ce  Traite  l’avoit  dépouillé  de  1a  moitié  du  Duché 
de  Montférrat:  en  fécond  lieu  elle  lè  plaignoit  que  l'Empereur  n’avoit  point  encore 
donné  au  Duc  fon  fils  Tlnveftirure  de  lès  Etats , 8c  elle  demandoit  qu’il  lui  donnée 
TInvcftiture  non  feulement  des  anciens  Etats  de  b Maifon , mais  aulli  de  ceux  qu’il 
avoit  acquis  par  le  Traité  de  Querasque,  particuliérement  de  Train,  d’Albc,  Sc  de 
leurs  territoires  8c  des  fiefs  de  Montfort , le  Neuf- Sine , Montchcri , & le  Catclet 
que  le  Duc  Viélor-Amcdcc  avoit  acquis  par  un  Contrat  parte  le  1 5 . Octobre  1 <î  j 4. 
enfin  elle  (è  plaignoit  de  ce  que  l’Empereur  1a  troubloit  dans  b Souveraineté  des  fiefs 
de  1a  Rochevcran,  d'Olmes , 8c  de  Cezoles  qui  ne  relèvent  point  de  l'Empire , & de 
ce  qu'il  avoit  donné  ces  fiefs  à quelques  particuliers. 

Le  Sr.  Servicn  Plcoiporcntbire  de  France  agit  fi  puirtimment  pour  les  intérêts  du 
Duc  de  Savoye , qu’il  obtint  une  entière  ferisfàéfion  fur  cous  ces  chefs. 

Par  ces  articles  on  convint  que  le  Traité  de  Querasque  8c  l’exécution  qui  en 
avoit  été  faite  , demeureraient  en  leur  force  8c  venu , excepté  à l'egard  de  Pigne- 
rol  ; (ce  que  Ton  ajouta , parce  que  Ton  ratifia  par  le  Traité  de  Munfter , b ccllion 
que  le  Duc  Victor-Amcdéc  en  avoit  bite  au  Roi  Louis  XIII.,  quoique  par  le  Traité 
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de  Queralque  il  dût  être  renju  au  Duc  de  Savoie)  Que  l'Empereur  & le  Roi 
n'aideroient  point  ceux  qui  voudraient  contrevenir  à ce  Traité  , & empêche- 
raient au  contraire  qu'il  ne  fut  violé  : Que  lIEmpereur  accorderait  au  Duc  de 
Savoyc,  outre  l’Inveftiture  des  anciens  Etats  de  la  Mailbn,  celle  des  lieux  qui  lui 
avoient  été  attribuez  pat  le  Traité  de  Queralque  & de  ceux  mentionnez  ci-des- 
fus  qu'il  avoir  acquis  le  15.  Oéiobre  1 6 5 4.  Qu'il  confirmerait  les  privilèges  des 
Ducs  de  Savoye:  Qu’il  empêcherait  qu'il  ne  fulTcnt  troublez  dans  la  Souveraine- 
té de  la  Rochevcran , d'Olmes , & de  Celbles  : Que  les  donations  te  Inveftitu- 
rcs  de  ces  fiels  faites  à d’autres  feraient  révoquées  : Que  le  Comte  de  Verne  leroit 
rétabli  dans  la  4.  partie  de  la  Rochevcran  : Enfin  , que  le  Duc  de  Savoye  ne 
fouffriroit  aucun  dommage  de  ce  qu'il  avoit  lait  , te  faifoit  encore  la  guerre  en 
Italie  pour  le  Roi  Très-Chrétien. 

L’AmbalTadeur  de  Savoyc  n'étant  pas  encore  content  de  ces  articles,  fit  de 
grandes  111  (lances  pour  les  faire  réformer  , demandant  premièrement  que  l'exécu- 
tion du  Traité  de  Ratisbonne-  de  l'année  nSjo.  y fût  nommément  ftipuléc:  mais 
comme  la  France  avoit  toujours  désavoué  ce  Traité  , le  Sr.  Servien  ne  voulut 
point  changer  de  conduite , en  demandant  qu’il  fut  exécuté.  * Le  Comte  de  St. 
Maurice  voyant  donc  qu’il  s’en  falloit  tenir  au  Traité  de  Queralque,  demanda  qu’on 
obligeât  l’Empereur  de  prendre  les  armes  contre  ceux  qui  violeraient  ce  Traité:  mais 
le  Sr.  Servien  s'exalta  de  demander  encore  cela  à l’Empereur  qui  t)c  pouvoir  y être 
obligé , & que  l'on  vouloir  même  empêcher  de  pouvoir  taire  la  guerre  fans  le  con- 
tentement des  Etais  de  l'Empire  : outre  que  la  Mailon  de  Savoye  avoit  plutôt  intérêt 
d’empêcher  l'Empereur  de  prendre  les  armes  pour  ce  fujet , que  de  l’y  vouloir  obli- 
ger. Ainfi  ces  articles  fiirenc  laillèz  tranlcrits  dans  le  Traité  entre  l’Empereur  te  le 
Roi  fuivant  qu'ils  avoient  été  drclTez  & que  nous  venons  de  les  raporter. 

X I.  Article  delà  Capitulation  de  l’Empereur  Léopold , 

Pour  le  même  fujet.  1658. 

NOnobftant  ces  articles  du  Traite  de  Munfter,  l'Empereur  ne  donna  point  au 
Duc  de  Savoyc  l’Inveftiture  de  lès  Etats , & il  ne  trouva  point  mauvais  que 
les  Elpagnols  s'emparaflent  en  i fi  5 1.  de  la  Ville  de  Train  dans  le  Montfcrrat , qui  a- 
voit  été  cédée  au  Duc  de  Savoye  par  le  Traité  de  Queralque:  il  fit  meme  en  itfjs. 
un  tort  (ignalé  à ce  Duc,  donnant  au  Duc  de  Mantouc  le  titre  de  Vicaire  perpétuel 
de  l'Empire  en  Italie , qui  apartient  d'ancienneté  au  Duc  de  Savoyc. 

Ferdinand  III.  étant  mort,  le  Duc  de  Savoyc  envoya  un  Ambaflideur  à Francfort 
où  il  le  plaignit  aux  Electeurs  que  cet  Empereur  avoit  induement  te  injuftement  con- 
féré au  Duc  de  Mantouc , (ans  leur  en  rien  communiquer , la  dignité  de  Vicaire  perpé- 
tuel de  l’Empire  en  Italie  au  préjudice  du  Duc  de  Savoye , auquel  ce  titre  avoit  été 
accordé  originairement  : il  demanda  que  ce  titre  fut  ôté  au  Duc  de  Mantouc  ; qu’il 
fut  obligé  de  reridre  au  Duc  de  Savoye  la  Ville  de  Train  que  les  Elpagnols  préten- 
doient  lui  avoir  remilè , & qu'on  fît  promettre  au  futur  Empereur  de  donner  lins 
délai  au  Duc  de  Savoye  l’Inveftiture  de  (es  Etats  , conformement  au  Traité  de 
Munftcr. 

Les  Miniftres  de  France  concourant  avec  l'Ambaflâdeur  de  Savoye , demandèrent 
atrfli  les  mêmes  chofes  pour  ce  Duc  dans  le  mémoire  qu'ils  prélentcrent  aux  Elec- 
teurs. Le  Roi  de  Hongrie  prétendit  dans  la  réponlè  qu'il  fit  à ce  mémoire  que 
l'Empereur  (bn  pere  avoit  pu  donner  au  Duc  de  Mantouc  la  qualité  de  Vicaire  en 
Italie  pour  commander  en  Ibn  nom  l’armée  deftinée  pour  punir  le  Duc  de  Modcne , 
te  détendre  le  Duché  de  Milan , & que  le  Roi  & le  Duc  de  Savoye  dévoient  avant 
toutes  choies  donner  fatisfaéfion  au  Duc  de  Mantouc. 
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Le  College  des  Electeurs  fit  dès  le  mois  de  Juin  itf;  8.  défenfc  au  Duc  de  Man- 
touë  d'agir  comme  Vicaire  de  l’Èmpire  en  Italie  : enfuite  il  fit  inférer  dans  la  Capi- 
tulation de  l'Empereur  Léopold , qu'auffitôt  apres  que  le  Duc  de  Savoye  auroit  de- 
mande  en  la  manière  accoutumée  l'inveftiture  du  MonrfcrraU,  l’Empereur  la  lui  don- 
nerait pareille  à celle  que  Ferdinand  Second  avoir  donnée  au  Duc  Viétor-Amédéc  « 
6:  qu'il  y comprendrait  encore  les  autres  chofés  portées  par  le  Traite  de  Munfleri 
Qu’il  s'employeroit  auprès  du  Roi  d’Efpagne'i  ce  qu'il  rendît  inceiTamment  Train 
au  t)uc  de  Savoye  : Q_ùl  défendrait  au  Duc  de  Mantouc  de  plus  exercer  aucune 
jurilîlitftion  à Train  , 5c  dans  les  lieux  du  Montfèrrat  ccdcz  au  Duc  de  Savoye  par 
le  Traité  de  Qucralquc  : Qu’il  empêcherait  que  le  Duc  de  Mantouc  , fcs  defccn- 
dans , ou  autres  ne  contrcvinflènt  à ce  qui  étoit  ordonné  dans  le  Traité  de  paix 
pour  raifon  du  Montfèrrat  : Enfin  il  confirma  la  caiTarion  faite  par  les  Electeurs  du 
Vicariat  de  l'Empire  8c  du  Généralat  attribué  au  Duc  de  Mantouc  au  préjudice  de 
la  Maiibn  de  Savoye,  8c  il  promit  de  conferver  8e  protéger  les  Ducs  de  Savoye 
dans  leur  Vicariat  en  l'étendue  de  l'Italie  St  dans  Ictus  privilèges. 

XII.  Article  du  Traite  de  Niméme  entre  Léopold 
Louis  XIV. 

Pour  le  même  fujet.  1679. 

ENcore  que  le  Traité  paffé  à Nimégue  entre  l'Empereur  8c  le  Roi  confirmant 
en  tous  fcs  points  celui  de  Munfter , il  ne  fcmblàt  pas  néccfiaire  d'y  faire  une 
mention  particulière  des  articles  qui  concernent  le  Duc  de  Savoye , ie  Roi  voulut 
néanmoins  pour  une  plus  grande  affurancc,  que  par  le  troifiéme  article  de  ce  Traité 
il  fut  dit  expreffément  qu'on  étoit  convenu  que  tout  ce  qui  avoit  été  arreté  par  le 
Traité  de  Munfter  touchant  l’affaire  du  Montfèrrat  demeurerait  à l'avenir  dans  Ci 
force  8c  vertu , principalement  ce  qui  y avoir  été  accordé  concernant  le  Duc  de 
Savoye. 

XI IL  Traitez'  entre  les  Empereurs  la  République 
de  Gènes. 

LEs  Génois  ne  peuvent  nier  qu’ils  né  relèvent  originairement  de  l'Empire  , 8c 
que  c’eft  des  Empereurs  qu'ils  tiennent  les  droits  régaliens  dont  ils  jouïffent.  Ce 
fut  Conrad  Second  qui  leur  donna  en  r i jp.  le  droit  de  battre  monoye:  Frédéric 
Barberouffe,  après  avoir  reçu  d'eux  en  1 1 j 8.  le  ferment  de  fidélité,  8c  les  avoir  reçus 
fous  fa  proteflion,  leur  accorda  divers  privilèges  5 leur  donna  en  fief  en  liez,  tou- 
te la  rivière  depuis  Monaco  juiqu'à  Porto-Vcncre  ,•  c’eft- i-dirc,  toute  la  côte  de  la 
Mer  depuis  le  Piémont  juiqu'à  la  Principauté  de  Maffe  : c’eft  encore  préfcntement 
l'éccnduc  de  leur  Etat  le  long  de  la  Mer.  Ces  Peuples  étant  affligez  en  1 3 1 1 . par 
des  guerres  civiles  recoururent  à l'Empereur  Henri  VII.  qui  les  prit  fous  ia  protec- 
tion , 8c  fit  avec  eux  un  Traité  par  lequel  ils  le  reçurent  pour  être  leur  Seigneur 
pendant  vingt  années  : de  forte  que  la  Seigneurie  de  cet  Etat  devoit  pendant  ce  tems 
ctre  unie  à la  Souveraineté  ; 8c  l’Empereur  le  devoit  gouverner  par  un  Vicaire 
Impérial. 

Lorfque  les  Génois  traniportétent  en  i j je.  à Charles  VI.  Roi  de  France  la  Sei- 
gneurie de  leur  Ville  8c  de  leur  Etat , ils  réfervérent  expreffément  les  droits  de  l’Em- 

fiereur  : cependant  cette  réferve  n’cmpécha  pas  Maximilien  Premier  de  confcntir  que 
es  Rois  de  France  priflènt  le  titre  de  Seigneurs  de  Gènes , 8c  qu'il  ne  le  leur  donnâc 
meme  dans  les  Traitez  qu'il  pailbic  avec  eux. 
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Ce  fat  l'Empereur  Charles-Quint  petit-fils  de  Maximilien  qui  chartâ  les  François 
de  Gcne»  cil  : 5 11.  il  obligea  le  Roi  François  I.  de  renoncer  par  le  Traite  de  Ma* 
drid  au  droit  qu'il  avoir  fur  cet  Etat,  & il  fiat  le  Protecteur  de  cette  République  a* 
près  qu' André  Doria  en  fut  charte  une  féconde  fois  les  François  en  1 j t S.  & y eût 
établi  la'  forme  de  Gouvernement  qui  s’y  obférvc  enebre  à prélcnt.  Cet  Empereur 
eut  encore  depuis  foin  des  intérêts  de  cette  République,  la  comprenant  dans  les  Trai- 
tez de  Nice,  de  Crépi,  &deVauxellcs’qu’il,fit  avec  les  Rois  François  I.  & Henri  Se* 
cond  ; fi:  ce  fut  lui  qui  déclara  en  1 5 47.  Jean-Louis  Comte  de  Ficlque  criminel  de 
Lezc-Majefté  fi : fés  biens  confifquez  , pouf  avoir  entrepris  de  fê  rendre  maître 
de  cette  République , ou , félon  d'autres , de  la  remettre  fous  la  domination  des  Rois 
de  France. 

L'Empereur  Ferdinand  Premier  agit  comme  Souverain  des  Génois  lorfqu  il  les  obli- 
gea fous  peine  du  Ban  Impérial , oc  comparoir  devant  lui  au  fujet  de  l'affaire  qu'ils 
avoient  contre  le  Marquis  de  Final, en  faveur  duquel  il  prononça  en  1560.  Mais  il 
ne  paroît  pas  que  depuis  ce  tems-là  les  Empereurs  ayent  exercé  aucun  a£te  de  Ju- 
rifiliétion  dans  Gènes  ; 8:  fi  Maximilien  II.  y envoya  en  1571!.  des  Commifiiires  qui 
y firent  quelques  nouvelles  Loix , ce  ne  fut  qu'en  vertu  d’un  pouvoir  que  la  Répu- 
blique leur  en  avoir  donné,  fit  conjointement  avec  d'autres  Commirtiires  du  Pape 8c 
du  Roi  d’Efpagne.  Cependant  lorfqli'en  1 6 14.  S : dans  les  années  fuivantes  le  Duc 
de  Savoye  fut  en  différend  avec  les  Génois  au  fojet  du  Marquait  de  Zuccarcl  qui  re- 
lève de  l’Empire,  l’Empereur  Ferdinand  Second  trouva  fort  mauvais  qu'on  ne  le 
prît  pas  pour  Juge  de  ce  différend  , duquel  il  prétendoit  qu'il  lui  appartenoit  de 
décider  à l'cxdufion  de  tous  auu'es. 

Depuis  1a  dernière  rupture  entre  l'Empereur  fi:  le  Grand  Seigneur,  l’Empereur 
ayant  envoyé  demander  du  fccours  aux  Génois,  cette  République  lui  a donné 
trente  mille  écus , s’cxcufânt  de  pouvoir  faire  davantage  à caufc  des  affaires  où 
elle  le  trouvoit  alors  embaraflee. 

. X 1 1 1.  Traitez  avec  les  Grands-Ducs  de  TofcanC. 

DÉpuis  qile  le  Royaume  d'Italie  a etc  uni  à là  dignité  Iinpériale,  la  Tos- 
cane'a  relevé  des  Empereurs  fit  les  a reconnus  pour  fés  Souverains,  jus-< 
qu'à  ce  que  ces  Empereurs  tant  par  avarice  que  par  négligence  6c  par  foiblcffe 
y Ont  perdu  leurs  droits:  enforte  qu’ils  n’y  fonc  prclcjue  plus  reconnus. 

L'Empereur  Rodolphe  Premier  rendit  en  1 1 84.  à la  Ville  de  Florence , moyennant 
fix  mille  écus,  la  confirmadon  de  les  privilèges  fi:  imiriunitez  à la  charge  néan- 
moins de  demeurer  coujours  fidèle  i l'Empire.  Charles  IV.  ura  encore  de  l'ar- 
gent de  cette  Ville  en  ijCj.  pour  la  même  raifon. 

Les  Florentins  entrèrent  en  1 5 a 6.  dans  les  Traitez  fûts  à Cognac  entre  le  Pape 
Clément  VIL  le  Roi  François  Premiet  fit  plufieurs  autres  Princes  contre  l'Empereur 
Charles  Quint  : ils  chaflérent  l'année  fuivante  de  leur  Ville  pendant  la  captivité  de 
ce  Pape , les  Médias  qui  s croient  peu  apres  emparez  de  la  fouveraine  puiffancc  de 
leur  Ville.  Il  fut  dit  par  le  Traité  parte  en  1 5 1 <>.  i Cambrai  entre  Charles-Quint  fie 
François  Premier,  que  ce  Roi  procurerait  que  la  Communauté  de  Florence  s’accom- 
modât avec  l’Empereur  dans  quatre  mois,  moyennant  quoi  elle  ferait  comprifé 
dans  ce  Traité  de  Paix. 

Cet  accommodement  ne  put  être  fait,  parce  que  les  Florentins  refiifcrent  de  fé 
foumettre  de  nouveau  aux  Médicis , que  l'Empereur  foutenoit  en  confidcration  du  Pa- 
pe avec  lequel  il  s erait  accdmmodé , fit  qui  étoit  de  cette  Maifon.  Ainfl  l'Empereur 
prêta  au  Pape  des  troupes  avec  Icfquclles  il  artiégea  la  Ville  de  Florence , fi:  l'obligea 
de  fé  rendre  au  mois  d' Août  us  50  . après  onze  mois  de  fiége.  Encore  que  par  le  Trai- 
te il  fut  dit  qu'on  n'y  ctablùoic  point  de  Gouvernement  contraire  à fâ  liberté. 
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Charles-Quint  voulut  qu’Alexandrc  de  Médicis  neveu  du  Pape  Clément  VII.  au- 
quel il  donna  depuis  en  mariage  une  de  (es  filles  naturelles , & les  enfàns  & plus 
proches  parens  apres  lui  firlTent  les  Chefs  du  Gouvernement  de  cet  Etat:  il  con- 
firma les  privilèges  des  Florentins,  à la  charge  qu'ils  en  (croient  déchus  s’ils  en- 
treprenoient  quelque  chofc  contre  la  famille  des  Médicis. 

Côme  de  Médicis  coufin  & foccertcur  d’Alexandre  prie  de  (â  propre  autorité  le 
titre  de  Duc,  8c  fut  compris  fous  ce  nom  dans  les  Traitez  que  Charles-Quint  parti 
avec  François  Premier  : mais  cette  confidération  que  l'Empereur  avoir  pour  lui , l'o- 
bligea en  1 5 5 4.  de  prendre  fon  parti  contre  les  François  qui  tenoient  alors  la  Vil- 
le de  Sienne. 

Cette  Ville  avoit  auflî  vécu  en  République  dans  la  dépendance  de  la  Souveraineté 
de  l’Empire  : mais  comme  Charles-Quint  y avoir  mis  un  Gouverneur  Elpagnol  qui 
maltraitoit  les  habicans , ils  seraient  foulevcz  8c  mis  fous  la  protection  de  la  France  ; mais 
ayanc  été  afliégez  en  ij  jj.  par  les  troupes  de  l'Empereur  & du  Duc  de  Florence, 
ils  furent  enfin  obligez  de  fc  rendre  à l’Empereur,  à condition  qu’il  leur  laiflèroit  leur 
liberté  8c  leur  Gouvernement  en  forme  de  République.  Cependant  l’Empereur  leur 
manqua  encore  de  foi,  ayant  donné  cette  Vüle  Ss  Ion  Etat  à fon  fils  Philipe  qui  cé- 
da depuis  l’un  8c  l’autre  en  1558.  au  Duc  de  Florence  à l’exception  dcs  placcs  mari- 
times quil  retint. 

Côme  voyant  ainfi  (â  domination  étendue , ne  voulut  plus  fc  contenter  des  (Impies 
titres  de  Duc:  il  obtint  en  1565.  du  Pape  Pie  V.  le  titre  de  Grand-Duc  de  Tofcane 
comme  d’un  Etat  libre  8c  qui  ne  dépendoit  de  perfonne.  Maximilien  Second  qui  étoit 
alors  Empereur,  s’y  oppofc  formellement,  prétendant  que  Florence  relevoit  de  l’Em- 
pire , fie  que  c’étoit  à lui  à donner  ces  fortes  de  titres  : meme  il  le  fit  citer  par  de- 
vant lui  pour  fc  voir  détendre  de  plus  prendre  ces  titres.  Côme  y comparut  fie  y 
propoû  (es  raifons  après  avoir  procédé  que  cela  ne  (croit  point  préjudice  à la  liberté 
de  fon  Etat  : mais  apres  la  mort  de  Côme , cet  Empereur  contenue  en  «57}.  que 
François  fon  fils  fie  ton  (ûcccflèur  jouîc  de  ce  titre  en  confidération  de  ce  qu’il  étoic 
fon  beau-frère,  ce  Duc  ayant  époufé  Jeanne  d’Autriche  foeur  de  Maximilien.  Ces 
Princes  l’ont  toujours  conlervé  depuis  Sc  ont  vécu  en  très-bonne  intelligence  avec  les 
Empereurs. 

Le  Grand-Duc  Côme  Second  entra  dans  la  Ligue  Catholique  qui  étoit  dans  les 
intérêts  des  Empereurs , avec  le(quels  il  s’allia  encore  davantage  par  fon  mariage  avec 
Magdelaine  d’Autriche  fille  de  Charles  Archiduc  d’Inlpruck  8c  foeur  de  l’Empereur 
Ferdinand  Second. 

Ferdinand  II.  fuccertêur  de  Côme  envoya  aux  Empereurs  divers  fccours  d’argent 
pendant  les  troubles  d’Allemagne;  fie  le  Prince  Mathias  fon  frère  y fut  aufli  porter 
les  armes  pour  leur  fervice , 8c  fe  trouva  en  1 6 3 4.  à la  bataille  de  Nortlingue. 

XIV.  Traitez  entre  les  Empereurs  les  Ducs  de  Modène. 

LEs  Ducs  de  Modénc  tiennent  le  commencement  de  leur  dignité  des  Empereurs  1 
puifque  ce  fut  l’Empereur  Frédéric  III.  qui  dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Italie 
donna  en  1 45 1.  à Borfo  Marquis  d’EIle  les  Villes  de  Modénc  8c  ae  Rhége  qui  dé- 
pendent de  l’Empire  pour  les  pofleder  en  titre  de  Duché.  Ce  nouveau  Duc  étant  vc- 
nu  à Rome  en  1471.  y fut  encore  créé  Duc  de  Ferrarc  par  le  Pape  Paul  Second , au 
lieu  qu’il  n’y  étoit  auparavant  que  Vicaire  du  Saint  Siège. 

Alphonfe  Premier  un  de  fes  fucccflèurs  ayant  été  dépouillé  de  Rhége  fie  de  Modé- 
ne  par  le  Pape  Léon  X.  pour  avoir  tenu  le  parti  de  Louis  XII.  entra  en  1 j 17. 
dans  le  parti  de  Charles-Quint  , auquel  Clcment  VII.  8c  Alphonfc  s’étoient  rap- 
portez au  fujet  de  ces  deux  Duchez  que  le  Pape  revendiquoit  : il  ne  laiflà  pas  de 
prononcer  en  1 5 ; o.  en  faveur  de  ce  Duc , 8c  ac  réduire  même  à l’ancienne  fomme 
les  cens  qu’il  devoit  payer  aux  Papes  à caufe  de  fon  Duché  de  Ferrare. 

Tem.  II.  Zz 
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Nous  avons  vu  ci-dcvant  que  le  Duc  Hercule  II.  fils  d’Alphonfc  fe  ligua  en 
i j 5 y . avec  Henri  Second  contre  le  même  Empereur. 

Alphanfc  Second  Duc  de  Ferrare  fils  d'Hcrcule  II.  n’ayant  point  d’Enfins  deman- 
da au  Pape  l’affurance  de  û focccffion  pour  Céfor  d’Eftc  ion  Coufin  ; mais  comme 
Ccûr  ctoit  fils  d’un  autre  Alphonfe  qui  ne  paffoit  que  pour  fils  naturel  du  Duc 
Alphonfe  Premier , le  Pape  Grégoire  XIV.  le  refuû.  Neanmoins  les  Empe- 
reurs Maximilien  Second  & Rodolphe  lui  accordèrent  cette  grâce  à l’égard  des 
Duchez  de  Modéne  8c  de  Rhége , de  la  Principauté  de  Carpi , 8c  des  aune» 
biens  qu’il  tenoit  dans  la  mouvance  de  l’Empire. 

Alphonfe  étant  mort,  Céfor  fe  mit  en  poffeffion  du  Duché  de  Ferrare,  8c  fit 
quelque  tems  fcmblant  de  s’y  vouloir  maintenir  : mais  enfoitc  Clément  VIII. 
le  menaça  fi  bien  qu’il  s’accommoda  avec  lui  8c  fe  retira  à Modéne. 

X V.  Article  du  Traité  de  Murtjier , 

Pour  les  intérêts  de  François  Duc  de  Modéne. 

DEpuis  que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Efte  avoient  été  abandonnez  par  la  Fran- 
ce dans  l'affaire  du  Duché  de  Ferrare,  & avoient  au  contraire  éprouvé  en 
cette  rencontre  les  bienfaits  des  Empereurs,  ils  s’étoiencenriérement  attachez  à la 
Maifon  d’Autriche  : enforte  que  les  Princes  Borfo  8c  Renald  d’Eft  furent  en  Alle- 
magne au  fervice  de  l'Empereur , Se  donnèrent  d'illuftres  témoignages  de  leur  valeur 
à la  bataille  de  Nottlingue  en  i s ; 4.  Leur  aîné  le  Duc  François  non  feulement  rcfùfecn 
163  j.  de  fe  liguer  avec  le  Roi  Louis  XIII.  8c  les  Ducs  de  Savoye  8c  de  Parme 
contre  la  Maifon  d’Autriche,  mais  entra  mêrrtc  en  guerre  contre  le  Duc  de  Parme 
fon  beau-frère  qui  avoit  commis  des  hoftilitez  contre  le  Duché  de  Milan. 

J’ai  déjà  marqué  ailleurs  que  l’Empereur  Ferdinand  III.  pour  reconnoîtrc- l’atta- 
chement que  ces  Princes  avoient  à fâ  Maifon,  nomma  en  *>41.  au  Cardinalat  le 
Prince  Renald  d’Eft  8c  le  fit  Protecteur  de  l’Empire  à Rome. 

Le  Roi  d’Efpagne  ne  fut  pas  non  plus  d’abord  moins  reconnpiffant  envers  ce 
Prince,  auquel  il  donna  Corregio:  mais  comme  ce  don  fut  dans  la  fuite  la  caufc 
des  différends  que  ce  Prince  eut  avec  le  Roi  d'Efpagne,  8c  la  matière  d’un  arti- 
cle de  la  Capitulation  de  l’Empereur  d'à  préfent,  je  crois  nécefûire  de  reprendre  cet- 
te affaire  dès  fon  origine. 

Lorique  les  Allcmans  defeendirent  en  Italie  en  l’année  1 C 13.  pour  foire  la  guerre 
au  Duc  de  Mantouc,  ils  s’emparèrent  de  Corregio  qui  eft  une  petite  Principauté 
enclavée  dans  le  Duché  de  Modéne  que  les  ancêtres  du  Prince  Jean  Siro  avoient  pos- 
fédée  pendant  plus  de  fepteeris  ans.  Quelques  Officiers  de  l’Empereur  accufont  ce  Prin- 
ce d’avoir  autrefois  fut  de  la  fouffe  monoye,  lui  firent  donner  aflignation  à compa- 
roître  dans  un  mois  devant  l’Empereur  : foute  d’avoir  comparu  à l’affignation , il  fut 
condamné  en  deux  cens  mille  écus  d'amande  8c  privé  de  l’adminiftration  de  fon  Etat, 
avec  faculté  à Dont  Mauritio  fon  fils  d'y  rentrer  en  payant  cette  fomme.  Dont 
Mauririo  néant  pas  en  état  de  fournir  une  fomme  fi  confidérable , l’Empereur  ven- 
dit Corregio  au  Roi  d'Efpagne  moyennant  la  même  fomme;  8c  comme  cet  Etat 
ctoit  extrêmement  à la  bicnfeance  du  Duc  de  Modéne,  le  Roi  d’Efpagne  le  cé- 
da à ce  Prince , qui  s’en  mit  en  poffeffion  , 8c  meme  des  biens  allodiaux  des 
Princes  de  Corregio. 

Ce  Duc  avoit  efpéré  que  les  Efpagnols  lui  cédani  cette  Principauté  tireraient  auflï 
leur  garnifon  de  cette  place  : aufli  voyant  que  nonobftant  fes  fbllicitations  ils  n'en 
foifoient  rien , 8c  qu'ils  empêchoient  même  que  l’Empereur  ne  lui  en  donnât  l’Invefti- 
ture,  il  en  conçut  un  tel  chagrin  qu’il  fe  ligua  en  1647.  avec  le  Roi  contre  le 
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Roi  d'Efpagne  par  un  Traité  par  lequel  le  Roi  promcttoit  de  faire  en  (ôrrc  que  Cor* 
regio  demeurât  à ce  Prince  lins  garnilon  Efpagnole  : ce  Traité  finidoit  par  une  dé- 
claration que  le  Duc  ne  prétcndoic  point  préjudicier  par  ce  Traité  à ce  qu'il  étoit 
obligé  envers  l'Empereur. 

En  conféquencc  de  ce  Traité  le  Duc  de  Modéne  fit  plufieurs  courlis  dans  le  Mi- 
lanois,  & alliégea  l’année  fuivante  la  Ville  de  Crémone:  l'Empereur  trouva  extrê- 
mement mauvais  que  le  Duc  de  Modéne  qui  étoit  Vafiàl  de  l'Empire,  eût  commis 
des  hoftilitez  dans  le  Duché  de  Milan  qui  eft  un  autre  fief  de  l'Empire.  Ainfi  ce 
Duc  craignant  qu’on  ne  le  voulût  punir  comme  un  Infraélcur  de  la  paix  publique, 

& le  mettre  au  Bande  l’Empire,  obtint  que  le  Roi  ftipulâr  cxprelTément  par  le  der- 
nier article  du  Traité  de  Munfter  pafic  entre  l'Empereur  8e  fa  Majefté,  qu'on  ne  lui 
pourtoit  faire  fbuffrir  aucun  dommage , à caulè  qu’il  avoir  porté  & portott  encore  les  * 
armes  pour  le  lêrvicc  de  la  France  contre  l'Elpagnc. 

Les  troubles  qui  (urvinrent  peu  apres  en  France , empêchèrent  qu’on  ne  pût  lè- 
courir  ce  Duc  comme  il  eût  été  néccftâire;  enforte  qu’il  fut  obligé  de  faire  là  paix 
avec  les  Elpagnols  & de  conlêntir  cjuils  continuaflent  de  tenir  garnilon  dans  Cor- 
reggio , & que  Dom  Mauririo  jouit  des  biens  allodiaux  julqu’à  ce  que  l'Empereur 
eût  décidé  à qui  ils  dévoient  apartenir. 

Le  Duc  pour  terminer  cette  conteftation  s'accommoda  peu  apres  avec  Dom 
Mauritio. 

XVI.  Article  de  la  Capitulation  de  l'Empereur  Léopold , 

Pour  les  intérêts  d’AIphonlê  Duc  de  Modcne. 

LEs  Elpagnols  continuant  d'empêcher  l'Empereur  de  donner  à ce  Duc  i’Invcftiture 
de  l’Etat  de  Correggio , même  ayant  formé  une  entreprit  pour  lui  lurprendre 
la  Ville  de  Berlèllo , qui  eft  fur  les  limites  du  Crémonois , il  fiic  obligé  de  faire  au 
mois  de  Février  1 fiyj.  un  nouveau  Traité  d'alliance  avec  le  Roi,  par  lequel  ce  Duc 
promit  d'agir  contre  le  Duché  de  Milan , déclarant  néanmoins  encore  qu’il  ne  pré- 
tendoit  point  que  ce  qu’il  devoir  à l’Empereur  reçût  aucune  atteinte  par  ce  Traité. 
Le  Roi  promit  de  le  défendre  fi  l’Empereur  8e  le  Roi  d’Efpagne  fàifoicnt  quelque 
chofe  au  préjudice  de  la  Maifon  8c  de  fes  Etats  j qu'il  confcrvcroit  Correggio  à ce 
Duc,  8c  ne  Ibuffriroit  point  que  par  aucun  Traité  de  paix  les  Elpagnols  enflent 
droit  d'y  tenir  garnilon. 

Le  Duc  s’étant  donc  déclaré  pour  la  France,  l'Empereur  Ferdinand  III.  qui  n’avoit 
dit  mot , lorfque  les  Efpagnols  avoient  commis  des  hoftilitez  dans  le  Ducnc  de  Mo- 
déne qui  eft  aulli  bien  que  celui  de  Milan  un  fief  de  l’Empire,  voulut  empêcher  ce 
Duc  par  lès  lettres  monitoriales  d’agir  contre  le  Milanois , comme  étant  un  fief  de 
l’Empire:  ne  l’en  pouvant  détourner,  il  envoya  contre  lui  le  Général  Eftkenfortavec 
une  armée  de  douze  mille  hommes  pour  le  ranger  à (ôn  devoir  Se  l’empêcher  d’atta- 
quer le. Milanois  ; enfuite  il  donna  au  Duc  de  Mantouë  la  qualité  de  Vicaire  de  l’Em- 
pire en  Italie,  pour  agir  avec  cette  armée  contre  celui  de  Modéne. 

Ferdinand  III.  étant  mort  peu  après,  ic  le  Roi  de  Hongrie  Ion  fils  perfiftantdans 
les  fenrimens  de  (on  père  contre  le  Duc  Alphonfe  fils  8:  fucccftèur  du  Duc  François , 
les  Ambafladeurs  Plénipotentiaires  de  France  à l’Aflèmbléc  de  Francfort,  y prélcnte- 
reut  au  mois  de  Mars  i <s  j 8.  le  Mémoire  dont  j’ai  déjà  parlé , dans  lequel  après  s’ê- 
tre plaints  de  ce  que  l’Empereur  Ferdinand  III.  avoit  aulli  violé  le  Traité  de  Mun- 
fter, ils  demandèrent  que  les  Electeurs  obligeaftent  par  la  Capitulation  le  futur  Em- 
pereur de  rappellcr  d'Italie  les  troupes  Allemandes  que  le  défunt  Empereur  y avoit 
envoyées  ; d'annuller  les  mandemens  St  autres  actes  qui  pourraient  avoir  été  faits 
contre  le  Duc  de  Modéne , 8c  de  donner  à ce  Prince  I’Invcftiture  de  Corregio. 

Le  Roi  de  Hongrie  répondit  au  mémoire  des  François  par  un  aune  dans 
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lequel  il  prétendit  juftifierce  que  l'Empereur  fon  père  & lui  avoient  fait , . & mon- 
trer qu'ils  avoient  pu  & dû  défendre  un  fief  de  l'Empire  contre  un  des  Vaffiuix  du 
meme  Empire  qui  avoir  eu  la  témérité  de  l'attaquer.  Cependant  il  fut  oblige  peu 
apres  de  promettre  par  la  Capitulation  qui  lui  fut  préfentée  par  les  Electeurs , a- 
vant  que  de  l'elire  Empereur , que  ni  en  qualité  d'Empcreur  ni  comme  étant  de 
la  Maifon  d'Autriche  il  n’envoyeroit  aucunes  troupes  en  Italie  ni  dans  le  Cercle 
de  Bourgogne  contre  la  Couronne  de  France  ni  fes  alliez  , & que  la  ligue  que 
le  Duc  3e  Modéne  avoit  faite  avec  la  France  n’empcchcroit  point  qu'il  ne  lui 
donnât  l’Inveffiture  de  Correggio,  pourvu  qu'il  ûtisfît  aux  droits  féodaux  , & qu'il 
n'y  eût  point  d'autres  obflades. 

Le  Roi  ftipula  encore  peu  après  dans  le  Traité  des  Pyrénées  que  le  Roi  d'£f- 
• pagne  n'envoycroit  plus  de  gamifôn  dans  Correggio , & qu'il  ferait  des  offices 
trèspreffans  auprès  de  l'Empereur  à ce  qu'il  lui  accordât  l'Inveftiture  de  cet 
Etat , comme  l'avoient  eu  les  précédais  Princes  de  Correggio:  ce  qui  fut  fait- 
peu  après. 

XVII.  Traitez  avec  les  Ducs  de  Mantoue. 

LA  Ville  de  Mantoue  après  avoir  dépendu  long-tems  de  l’Empire , eut  dans  la 
fuite  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Gonzague  qui  prirent  le  nom  de  Mar- 
quis, & auxquels  Charles-Quint  donna  en  1550.  le  titre  de  Ducs  en  faveur  du 
Marquis  Frédéric.  Cet  Empereur  procura  l’année  fuivante  à ce  nouveau  Duc  le 
mariace  de  Marguerite  Paléologue  héritière  du  Marquifat  du  Montferrat  , qu’il 
confcrva  encore  en  1557-  » Frédéric  nonobflant  les  oppofitions  du  Duc  de  Savoye 
qui  y prétendoit  droïc  -,  ainfi  que  je  l'expliquerai  ailleurs  : ainfi  depuis  ce  tems-là 
CCS  Ducs  fuivirent  toujours  le  parti  de  l'Empereur  qui  eut  foin  de  leurs  intérêts 
dans  le  Traité  de  Crépi. 

L'Empereur  Madiias  protégea  en  1 fin.  & les  années  fuivantes  le  Duc  de  Man- 
que Ferdinand  contre  le  Duc  de  Savoye  , & meme  contre  les  Efpagnols  qui 

vouloicnt  qu'il  envoyât  à Milan  (à  pedte  nièce  ; ce  que  cet  Empereur  lui  défendit 
de  faire.  Il  commit  en  îfii  le  Prince  de  Caftiglione  pour  accommoder  ces  dif- 
férends dont  il  feprétendoie  feul  Juge,  à caufc  qu'ils  concernaient  le  Montferrat 
qui  cil  un  fief  de  l'Empire  : il  adjugea  par  divers  Decrets  à Ferdinand  Duc  de 
Mantoue  la  tutelle  de  la  PrinccfTe  Marie  fa  nièce  au  préjudice  du  Duc  de  Savoye 
qui  la  précendoit  : il  jugea  depuis  comme  Juge  Souverain , que  le  Duc  de  Man- 
toue eût  à pardonner  à ceux  qui  seraient  révoltez  contre  lui,  à quoi  il  avoir  une 
extrême  averfion  : enCn  il  trouva  extrêmement  mauvais  qu'on  eut  réglé  tous  ces 
différends  par  le  Traité  d’Aff  fans  le  confulrer. 

XVIII.  Négociation  entre  Ferdinand  Second 
Charles  de  Gottzague , 

Pour  le  fequeftre  des  Duchez  de  Mantoue 
& de  Montferrat.  1628. 

L'Empereur  Ferdinand  II.  s'étoit  allie  avec  les  Ducs  de  Mantoue  epoufânt  en  fé- 
condes noces  Eléonor  fœur  des  Ducs  François,  Ferdinand,  & Vincent:  ce- 
pendant  jamais  Empereur  n’a  cauie  tant  de  dclolation  a la  Ville  8c  â la  Maiion 
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de  Mantoue  que  cet  Empereur  lui  en  a caufé  pour  un  point  d'hon- 
neur. 

J'ai  déjà  marque  qu’encorc  que  Charles  de  Gonzague  Duc  de  Nevcrs  fut  lé 

f>lus  proche  héritier  de  ces  trois  derniers  Ducs , il  eut  divers  concurrens  qui 
ui  difputoient  les  Duchcz  de  Mantoue  & de  Montferr.it  j entr'autres  le  Duc  de 
Savoye  lui  difputoit  le  Montfcrrat  (ans  vouloir  s’en  tenir  au  jugement  de  Charlcs- 
Quint  ; & le  Duc  de  Guaftalle  objcéloit  à ce  Duc  qu'il  avoir  porté  les  ar- 
mes contre  l’Empereur , quoiqu’il  eût  au  contraire  été  blcflé  à fon  fctvicc  en  Hon- 
grie. 

Dès  que  Charles  de  Gonzague  fut  arrivé  à Mantoue  , il  envoya  l'Evcque  de 
cette  ville  Ambaflùdcur  à Vienne  avec  une  lettre  par  laquelle  reconnoiflànt  l'Em- 
pereur pour  fbn  fouverain  Seigneur , il  le  prioit  de  le  recevoir  fous  fi  protec-  ' 
tion  , & de  fê  fouvenir  des  bleffures  qu’il  avoit  reçues  pour  fbn  fêrvicc  en 
Hongrie.  L'Empereur  au  lieu  de  lui  accorder  l'Inveftiture  des  Duchcz  Man- 
touc  Se  de  Montfcrrat,  ordonna  au  mois  de  Mars  1618.  attendu  les  oppofi- 
rions  qui  y éroient  formées  par  les  autres  Prétcndans  , qu’ils  liraient  fëqueftreZ 
entre  les  mains  d'un  Commiffaire  qu'il  envoyeroit  en  Italie,  qui  fût  le  Comte  Jean 
de  Naflàu. 

Les  premières  propofitions  que  l'Empereur  fit  faire  au  Duc  de  Mantoue  fut 
qu'il  cédât  Reggiolo  au  Duc  de  Guaftalle  pour  fis  prétentions  ; moyennant  quoi 
on  lui  donncroit  l'Inveftiture  du  Duché  de  Mantoue  , & qu’il  mît  le  Duché 
de  Montfcrrat  entre  les  mains  du  Commiffaire  Impérial , & fë  rapportât  à l’Empe- 
reur de  ce  qu’il  en  ordonnerait.  Il  (è  contenta  depuis  que  fon  Commiffaire  tînt 
Cazal  en  fon  nom  , que  le  Roi  d'Efpagnc  Se  le  Duc  de  Savoye  rinftent  pareil- 
lement au  nom  de  l’Empereur  ce  qu'ils  occupoicnt  dans  le  Montfcrrat  : [mo- 
yennant quoi  il  offrait  de  laiflèr  le  Duc  Charles  dans  la  poffelfion  paifiblc  du 
Duché  de  Mantoue.  Le  Duc  offrit  de  dépolir  ces  places  entre  les  mains  du 
Commiffaire  de  l’Empereur  , hormis  Mantoue  & Cazal  ; mais  l'Empereur  ne 
voulut  rien  relâcher  de  fâ  dernière  propofition  , meme  apres  que  le  Duc  de 
Rethcl  fils  aine  du  Duc  de  Mantoue  (è  fut  rendu  à Vienne  pour  tâcher  de  le 
fléchir',  il  infifta  toujours  à vouloir  tenir  Cazal,  & pouvoir  difpofêr  des  deux 
Duchez  en  maître  & perc  commun,  & non  comme  Juge. 

XIX.  Articles  du  Traité  de  Ratisbonne  entre 
Ferdinand  Second  Louis  XIII. 

Pour  les  intérêts  de  Cliarlcs  Premier  Duc  de 
Mantoue.  1630. 


PEndant  toutes  ces  négociations  le  Roi  Louis  XIII.  ayant  pris  la  Rochelle  donf 
le  fiége  l’avoit  empêché  de  fb  déclarer  pour  le  Duc  de  Mantoue  , prit  le  che- 
min d'Italie  ; & ayant  forcé  le  paflàge  de  Suze  , 4 régla  les  affaires  de  cette  luccef- 
fion  comme  il  jugea  à propos  par  un  Traité  qu’il  pafli  en  cette  Ville  avec  le  Duc 
de  Savoye , qui  promit  de  le  foire  ratifier  par  Je  Roi  d’Elpagne  : en  même  temS 
on  fit  un  projet  d’Un  Traité  de  Ligue  contre  ceux  qui  voudraient  troubler  le  Duc 
de  Mantoue  dans  les  Etats  de  cette  fiicccflion  , 8c  dans  lequel  ce  Duc  entra  avec  le 
Roi  S:  les  Vénitiens. 

L’Empereur  fut  extrêmement  choqué  que  s'agiffant  de  deux  Duchcz  qui  tclevoient 
immédiatement  de  l’Empire,  le  Roi  eût  ainfi  réglé  les  choies  de  fon  autorité  fins  le  confulter. 
Se  meme  fins  ftipuler  qu’on  lui  demanderait  f approbation  de  ce  quiyétoit  porté  : ainfi , 
comme  il  croit  lors  dans  le  plus  haut  dégré  de  puiilànce  où  les  Empereurs  euflent  été  depuis 
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lon<r-tcms,  il  réfolut  de  vanger  ce  mépris  qu'on  avoir  Élit  de  Ci  dignité.  Il  réldlut 
d'envoyer  une  armée  en  Italie  pour  réduire  le  Duc  de  Mantoue,  auquel  il  refidà 
encore  de  donner  l’Inveftiture  nonobftant  les  inftanccs  que  le  Roi  fit  faire  pour 
ce  lûjct  à Vienne  ; voulant  au  moins  pour  fon  honneur  que  fon  Commiffaire 
parût  être  maître  de  la  Citadelle  &c  du  Cliâteau  de  Cazal.  Le  Duc  de  Man- 
toue qui  le  fioit  au  lècours  des  François  & des  Vénitiens  ayant  refûfe  de  lui 
donner  cette  fotisfoéfion  , l'armée  de  l'Empereur  entra  en  Italie  en  i c 15.  prit 
& làccagca  Mantoue  en  1 6 j o.  & fut  enfùitc  affilier  les  Elpagnols  au  liège  de 
Cazal. 

Le  Roi  Louis  XIII.  empêcha  que  les  Impériaux  & les  Elpagnols  ne  le  rendillênt 
maîtres  de  cette  dernière  place  ; cependant  il  envoya  à la  Diète  de  Ratisbonnc  les 
Plénipotentiaires  qui  y conclurent  le  j 5.  Oélobre  itfjo.  un  Traité  que  j'ai  expliqué 
ci-devant  fort  amplement  ; & par  lequel  on  convint  de  donner  au  Duc  de  Savoye 
dix-huit  mille  écus  de  rente  en  fonds  de  terre  dans  le  Montferrat , & au  Duc  de 
Guaftaltc  quelques  terres  julqu  a la  concurrence  de  fix  mille  écus  de  rente.  L'Empe- 
reur promit  que  pourvu  que  le  Duc  Charles  demandât  grâce  en  des  termes  fournis, 
& qu’il  fut  fécondé  pat  des  prières  faites  par  écrit  de  la  part  du  Pape  & du  Roi , il 
lui  accorderait  l’Inveftiture  des  Duchez  de  Mantoue  & de  Montferrat  : Qu’il  le  proté- 
gerait contre  tous  ceux  qui  l'attaqueraient  : Et  que  lés  troupes  fortiroient  du  Man- 
touan  & du  Montferrat  dans  les  termes  portez  par  ce  Traite,  dont  je  ne  dirai  rien 
ici  davantage  j parce  que  j’en  ai  parlé  fuftïlàmmcnt  ailleurs  parmi  les  Traitez  entre 
les  Empereurs  & les  Rois  de  France. 

XX.  Article  du  Traité  de  Munfter  entre  Ferdinand  III.  t? 
Louis  XIV. 

Pour  les  intérêts  de  Charles  Second  Duc  de  Mantoue.  1648. 

LE  Roi  Louis  XIII.  n’ayant  point  voulu  ratifier  le  Traité  de  Ratisbonne  pour 
les  raifons  que  j'ai  marquées  ailleurs , on  en  fit  un  autre  à Queralquc  l’année 
fuivante , par  lequel  afin  de  corilcrvcr  Pignerolau  Roi, on  donna  au  Duc  de  Savoye 
•une  grande  partie  du  Montferrat  qu’on  obligea  le  Duc  de  Mantoue  de  lui  vendre; 
& pour  laquelle  ce  Roi  s’obligea  depuis  de  donner  au  Duc  de  Mantoue  quatre  cens 
quatre-vingts  quatorze  mille  écus  à la  décharge  du  Duc  de  Savoye. 

Quoique  le  Duc  de  Mantoue  demeurât  toujours  attaché  aux  intérêts  de  la  France, 
& qu’il  acquicfçât  à ce  Traité,  il  n’en  étoit  pas  fort  content:  après  fi  mort  ceux  qui 
conduifoient  les  affaires  de  Charles  Second  Ion  petit-fils  & fon  foccefièur,  euflènt 
bien  voulu  qu’on  eût  annullc  le  Traité  de  Querasque.  La  Princelfe  Marie  mère  de 
ce  jeune  Prince  , fit  même  en  1657.  un  Traité  avec  le  Marquis  de  Leganez  Gou- 
verneur de  Milan , par  lequel  elle  promettoit  de  quitter  le  parti  de  la  France , de  pren- 
dre celui  de  la  Maifon  d’Autriche , de  ne  faire  aucun  T raité  avec  aucun  autre  Prince 
que  du  conléntement  de  l’Empereûr  & du  Roi  d'Elpagne,  & de  tâcher  de  chaf- 
(er  les  François  du  Montferrat  : ' d’autre  part  le  Roi  d'Elpagne  s’obligeoit  entr  au- 
tres chofés  de  foire  ratifier  ce  Traité  par  l’Empereur,  avant  que  la  Princede  fo 
mît  en  l’état  de  l’effectuer.  Cette  négociation  de  la  Princefle  Marie  ayant  été 
découverte,  le  Roi  s’alfura  de  Cazal;  Il  bien  que  le  Traité  n’eut  aucun  effet. 

Le  Roi  voulant  fe  conlcrver  par  le  Traité  de  Munfter  dans  la  poffeffion  de  Pignc- 
rol , avoir  intérêt  de  foire  maintenir  le  Duc  de  Savoye  dans  la  pollclhon  des  terres 
qui  lui  avoicnt  été  données  par  le  Traité  de  Querasque:  auffi  il  obtint  par  lç  Traité 
de  Munfter  que  le  Traité  de  Querasque  fût  confirmé  exprcfiément  hormis  dans 
l’article  concernant  Pignerol  que  le  Roi  Louis  XIII.  avoir  acquis  par  un  titre  parti- 
culier. 
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culicr.  Mais  d’aune  pan  pour  indemnifcr  le  Duc  de  Mantoue  de  la  diffraétion  de 
cette  partie  du  Montrant  qui  avoit  été  attribuée  au  Duc  de  Savoyc,  (à  Majeilé  s'o- 
bligea de  lui  payer  les  quatre-cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qui  lui  avoient 
été  promis  par  le  Duc  de  Savoye:  il  obtint  encore  en  (â  faveur  que  l’Empereur  dé- 
clarerait que  les  Châteaux  de  Reggiolo  & de  Luzzara  «oient  compris  dans  l’Invefti- 
ture  du  Duc  de  Mantoue , & que  le  Duc  de  Guaftalle  ferait  tenu  de  les  remettre 
â ce  Duc  , fans  préjudice  de  fis  droits  pour  les  fix  nulle  écus  de  rente  qu’il 
pretcndoit,  & pour  lcfqucls  il  pourrait  plaider  contre  ce  Duc  par  devant  l’Em- 
pereur. 

XXI.  Article  de  la  Capitulation  de  ! Empereur  Léopold, 
Pour  le  même  fujet.  1658. 

CHarles  II.  Duc  de  Mantoue  époufâ  en  1 649.  Ifâbellc-Clairc  fille  de  Léopold  Ar- 
chiduc d’Infpruck , Si  donna  en  1 6 5 1 . fà  fceur  Eléonor  en  .mariage  à l’Em- 
pereur Ferdinand  III.  Ces  alliances  fi  étroites  avec  la  Maifon  d’Autriche,  & l’envie 
que  ce  Duc  avoit  de  rentrer  dans  la  pleine  & libre  pofleflion  de  Cazal , le  détachèrent 
entièrement  du  paru  de  la  France:  fi  bien  qu'en  iSji.  il  chaflâ  les  François  de  Ca- 
zal par  le  fecours  des  Efpagnols  qui  lui  fournirent  dans  la  fuite  les  deniers  néccfi'aires 
pour  payer  la  gamifon  de  cette  Place  ; mais  neanmoins  fous  le  nom  des  deux  Impé- 
ratrices de  fâ  Maifon,  afin  que  les  François  y trouvaflënc  moins  à redire.  Les  Efpa- 
gnols fous  les  aufpices  de  ce  Duc  s'emparèrent  encore  en  la  même  année  de  Train 
dans  le  Montfcrrat,  qui  avoit  été  nommément  abandonné  au  Duc  de  Savoye  par  le 
Traité  de  Querasque. 

Le  Duc  de  Modéne  ayant  en  l’année  rtfjtf.  pris  le  patti  de  la  France  , nous  ve- 
nons de  voir  dans  ce  même  Chapitre  que  l’Empereur  envoya  contre  lui  une  arméç 
confidérable,  Sc  qu’il  donna  au  Duc  de  Mantoue  la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire 
en  Italie , pour  obliger  le  Duc  de  Modéne  de  ne  plus  commettre  d'hoflilitcz  contre 
le  Milanois.  J’ai  marqué  ci-devant  les  plaintes  que  le  Roi  & le  Duc  de  Savoye  fi- 
rent Élire  à Francfort  du  tort  qu'011  fâifoit  au  Duc  de  Savoyc  de  donner  à un  autre 
à fon  préjudice  la  qualité  de  Vicaire  perpétuel  de  l’Empire  en  Italie  ; Si  ce  que  les 
Electeurs  inférèrent  fur  ce  fujet  dans  la  Capitulation  : ainfi  je  ne  le  répéterai  point , 
ajoutant  feulement  que  les  Députez  du  Duc  de  Mantoue  firent  le  18.  Juillet  une  pro. 
teftation  folemnclle  dans  laquelle  ils  prétendirent  qu'à  lcgard  de  la  qualité  de  Vicaire 
perpétuel  de  l’Empire,  il  paroifioit  par  d’anciennes  Patentes  Si  Inveliitures  accordées 
aux  Marquis  de  Montfcrrat  & aux  Ducs  de  Mantoue , Si  par  pluficurs  Hifloriens , que 
les  Empereurs  avoient  fouvent  donné  à ces  Princes  cette  qualité.  Ils  foutinrent  qu'en- 
core  que  cette  qualité  eût  auffi  été  donnée  quelquefois  aux  Ducs  de  Savoye , cela 
n’avoit  pas  pu  empêcher  l’Empereur  de  la  donner  auffi  au  Duc  de  Mantoue , n'étant 
pas  défendu  aux  Empereurs  d’avoir  plufieurs  Vicaires  perpétuels,  ainfi  qu’il  avoit  été 
pratiqué  lorfqu’ils  avoient  encore  donné  cette  qualité  aux  Ducs  de  Milan  dans  le  fiécle 
pafle  : Si  pour  ce  qui  étoit  de  la  confirmation  du  Traité  de  Querasque  ils  foute- 
noient  qu’elle  ne  pouvoit  être  faite  fuivant  le  Traité  de  Munfter  ni  même  fuivant 
celui  de  Querasque , le  Duc  de  Savoye  n’ayant  point  encore  dépofé  les  quatre  cens 
quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qu’il  étoit  tenu  par  ce  Traite  de  dépofcr,  avant 
que  de  pouvoir  entrer  en  pofTeffion  des  Etats  qui  lui  étoient  cédez  par  ce  Traité. 
Ainfi  ils  demandoient  par  cet  a£ke  que  ce  qu’il  y avoic  dans  la  Capitulation  au  pré- 
judice de  leur  Maître  fut  révoqué , Si  que  toute  l’affaire  fût  renvoyée  au  Confcil  Au- 
lique  pour  y être  jugée  fuivant  les  termes  du  Droit  & de  la  Juftice  : finon  ils  pro- 
teuoient  de  fe  pourvoir  dans  un  tems  plus  favorable  contre  tout  ce  qui  y étoit  porté. 
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C H A P I T R E X. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les  Princes  de 

Tranjÿhanie. 

LA  Tranfÿlvanie  croit  originairement  auflï  bien  que  la  Moldavie , la  Valachie , la 
My(ic , la  Dalmatie  , 8c  l’Efelavonie , une  Province  dépendance  du  Royaume 
de  Hongrie , dans  laquelle  les  Rois  de  Hongrie  établifloicnt  un  Palatin  ou  Vaivode 
quirelevoit  d’eux.  Dans  le  (îécle  paflè,  Louis  Roi  de  Hongrie  ayant  etc  tué  à la 
bataille  de  Mohatz  en  l’année  15  as.  Jean  Zapoli  Vaivode  de  Tranfÿlvanie  lui  fut 
élu  pour  fucceflèur  par  la  NoblciTe  de  ce  Royaume  : ce  nouveau  Roi  fe  voyant  hors 
d'état  de  réfifter  feuf  à Ferdinand  I.  qui  s’étoit  emparé  d’une  partie  de  la  Hongrie,  & 
qui  prétendoit  encore  le  refte  du  chef  de  la  Reine  Anne  (a  femme  foeur  du  Roi 
Louis , appella  à fbn  lëcours  le  Grand-Seigneur  Soliman  Premier  qui  le  maintint 
dans  ce  Royaume  contre  toutes  les  forces  de  Ferdinand  : mais  enfuite  le  Roi  Jean 
étant  mort , Soliman  (è  fâific  de  Bude , 8c  envoya  fà  veuve  6c  fbn  fils  Jcan-Sigis- 
mond  en  Tranfylvanie,  où  les  Peuples  leur  jurèrent  ferment  de  fidélité  au  confen- 
tement  du  Turc. 

Dans  la  fuite  le  Roi  Ferdinand  obligea  la  mère  de  Jean  - Sigismond  de  confen- 
tir  pendant  fà  minorité  à un  Traité  par  lequel  ce  jeune  Prince  devoir  céder  la 
Tranfylvanie  à Ferdinand , moyennant  les  Duchez  de  Ratibôr  6c  d'Oppelen  en 
Silefie  6c  quelques  aunes  avantages  : les  Seigneurs  de  Tranfylvanie  firent  fer- 
ment à Ferdinand  en  confequence  de  ce  Traite  ; mais  depuis  cette  Princeflè  fe 
repentant  d’avoir  ainfi  abandonné  les  intérêts  de  fbn  fils , fe  mit  encore  en 
15}:.  fous  la  protection  de  Soliman,  6c  obligea  Ferdinand  de  faire  avec  elle 
un  autre  Traité  par  lequel  on  convint  que  Jean  - Sigimond  épouferoit  Jeanne 
fille  du  Roi  Ferdinand , 6c  poffederoit  en  fbuveraineté  tant  lui  que  fcs  defeen- 
dans  apres  lui  la  Tranfilvanic , le  Comté  d'Abanviwar , Muoan  , Hufzth , Ma- 
romaruss , 6c  une  partie  du  revenu  des  terres  de-  Pcreczas  6c  d’Ugogh.  Le 
Traité  fut  exécuté j en  forte  néanmoins  que  Jean  - Sigismond  continua  toute  fit 
vie  de  prendre  la  qualité  de  Roi  de  Hongrie,  d’Efelavonie,  de  Croatie,  6c  de 
Stirie  : il  eut  encore  diverfes  guerres  contre  les  Empereurs  Ferdinand  Second  6c 
Maximilien  Second,  avec  lefquels  il  fit  divers  Traitez,  par  lcfquels  ils  lui  cédèrent 
encore  quelques  places. 

Ce  Prince  étant  mort  fans  enfâns  en  1570.  les  Etats  du  Pais  élurent  en  fà 
place  Etienne  Battori  qui  reconnut  le  Turc  , 8c  eut  pour  fucceflèur  Chriflo- 
phle  Battori  (on  frère  6c  pere  de  Sigismond  Bactori  qui  fut  élu  Prince  en 
1 j 8 1 . ce  Prince  fe  ligua  avec  l’Empereur  contre  le  Turc  , époufâ  une  fille 
de  Charles  Archiduc  de  Gratz,  6c  emporta  de  très -grandes  viétoires  fur  les  In- 
■ fidèles. 


I.  Trai- 
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I.  Traité  de  Prague  entre  Rodolphe  Second  y Sigismond 
Battori, 

Pour  la  ceffion  de  la  Tranfylvanie.  1597. 


Sigismond  Battori  netantpas  capable  d’avoir  des  enfàns  paflâ  en  1 5 97.  un  Trai- 
té à Prague  avec  l'Empereur  Rodolphe  Second , par  lequel  il  lui  céda  les  Etats 
moyennant  les  Principautez  de  Ratibor  & d’Oppelen  en  Silefie  que  l'Empereur  lui 
promit , pour  en  jouir  fi  vie  durant  avec  une  pcnfîon  de  cinquante  mille  écus. 

En  conféqucnce  de  ce  Traité  l'Empereur  établit  George  Bafta  Gouverneur  de 
Tranfylvanie. 


II.  Traité  de  paix  de  Vienne  entré  Rodolphe  Second  y Etienne 
Botzkai.  1606. 


LEs  Tranfylvains  ne  furent  point  contens  du  Traité  de  Prague  qui  les  réduilôit 
fous  la  domination  de  l'Empereur  , & rendoit  leur  Pais  le  Théâtre  de  la  guer- 
re; puisque  le  Turc  n’avoit  garde  d’aprouver  ce  Traité.  Ainfi  comme  d'ailleurs 
George  Bafta  traitoic  extrêmement  mal  les  habitans , & ne  payoit  point  fès  Soldats 
qui  commcttoient  à caule  de  cela  beaucoup  d’infolcnccs  dans  le  Pais , Etienne  Botz- 
kai un  des  Grands  du  Pais  s'empara  de  la  Principauté  par  l’appui  du  Grand -Sei- 
gneur. 

Cet  Ufurpatcur  qui  étoit  Protcftant,  prenant  pour  prétexte  que  les  Eccléfiaftiques 
& les  Jéfuites  troubloicnt  les  Hongrois  dans  la  liberté  de  leur  Religion  , entra  en 
guerre  contre  l’Empereur  , attira  beaucoup  d’Hongrois  dans  fon  parti  , & fit  de  • 

frands  ravages  en  Moravie.  Bafta  ayant  ait  exhorter  Botzkai  de  s’accommoder  avec 
Empereur,  ce  Prince  déclara  en  i<Soj.  y vouloir  bien  confentir,  pourvu  qu’il  de- 
meurât paifiblc  poflcfTcur  de  la  Principauté  de  Tranfylvanie  j qu’il  fut  élu  Lieutenant 
dans  toute  la  Hongrie;  que  tous  les  Walons  & François  fùfl'cnt  châtiez  de  Hongrie; 
que  les  Hongrois  fuflènt  confèrvez  dans  leurs  privilèges  ; que  la  liberté  de  la  Religion 
Proteftante  n’y  fut  point  empêchée  ; que  ceux  qui  étoient  caule  des  troubles , lui 
fûfTent  mis  entre  les  mains  pour  en  faire  une  punition  exemplaire  ; que  l'Empereut 
fe  trouvât  en  perfonne  à Presbourg  à l’aflemblcc  des  Etats , & que  les  Allemans  fc 
tinflènt  dans  leurs  garnifons  fins  aller  en  paru.  Bafta  ayant  rejerté  ces  propofitions , 
la  guerre  continua  ; Botzkai  s’empara  encore  de  plufieurs  places  en  Hongrie  ; il  pouf- 
fa les  choies  fi  loin  qu’il  obligea  l’Archiduc  Mathias  de  lui  faire  encore  propofer  la 
paix  au  nom  de  l’Empereur  : Botzkai  s’y  montra  encore  difpofé , & outre  les  condi- 
tions que  je  viens  de  remarquer,  il  demanda  auflî  qu’il  n’entrât  aucun  Evcque  dans 
le  Sénat  de  Hongrie , que  le  Chancelier  ; qu’aucun  ne  fut  nommé  aux  Evechez  de 
Hongrie  s’il  n’etoit  noble  & Hongrois.  On  fut  long-tcms  fans  pouvoir  convenir 
des  conditions  du  Traité;  mais  enfin  Botzkai  ayant  fait  agréer  au  Grand  - Seigneur 
qu’il  fît  la  paix  avec  l’Empereur,  il  envoya  à Vienne  des  Députez  qui  conclurent  le 
1 4.  Septembre  1 fiotf.  un  Traité  de  paix  avec  l’Empereur.  Par  ce  Traité  on  convint 
qu'il  y aurait  liberté  de  confidence  par  toute  la  Hongrie;  mais  qu'il  ne  s’y  fêroit 
d’exercice  que  de  la  Catholique  Romaine , de  celle  d'Augsbourg  & de  la  Réformée  : 
Que  l’Archiduc  Mathias  forait  Lieutenant  Général  en  Hongrie  : Que  Botzkai  (croie 
confirmé  Prince  de  Tranfilvanie , Comte  des  Siculcs,  & Palatin  de  la  haute  Hon- 
grie ; auxquelles  Principauté  Sc  Comtez  fes  en  fins  mâles  lui  fuccéderoient , â faute 
Tm.  II.  A a a dcfquels 
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defquels  le  tout  rctonrneroit  à .l'Empereur  : Qu’à  l’avenir  le  Palatin  de  Hongrie , le 
Tréioricr  général , 8c  tous  les  Receveurs  feraient  élus  par  les  Etats  de  Hongrie  : Que 
nul  ne  tiendrait  des  Bénéfices  en  Hongrie  s’il  n’etoit  du  Pais.  Il  y eut  encore 
quelques  articles  arrêtez  au  fiijet  des  acquifitions  des  biens  que  les  Jcfuites  y fai- 
toient  , ■ 8c  des  fuccclfions  qu'ils  pourraient  recevoir  de  leurs  Pères  & Mères. 
On  avoit  d’abord  envoyé  à l'Empereur  un  projet  de  Traité,  dans  lequel  il  ne- 
toit  point  parlé  de  la  dévolution  de  la  T ranfylvanic  à l'Empereur  au  défaut  des 
enfans  mâles  de  Botzkai  : mais  l'Empereur  ayant  refiifé  de  ligner  ce  Traité  Cuis 
cet  article,  il  y fut  inféré.  Le  Traité  ainfi  réforme  fut  aprouvé  par  le  Grand- 
Vifir  Amurat. 

Ce  Traité  de  Paix  fut  figné  par  les  plus  grands  Seigneurs  de  Bohème,  de  Hon- 
grie, d’Autriche,  8c  des  autres  Provinces  voifines  j & confirmé  par  le  Traité  de  trê- 
ve fait  peu  après  à Situarorock  entre  l’Empereur  8c  le  Grand- Seigneur,  dans  lequel 
on  mit  expreffément  que  l'Empereur  tiendrait  ce  qu’il  avoit  promis  à Botzkai. 


III.  Traité  entre  Mathias  Roi  de  Hongrie  Sigismond 
Ragot zki j 

Pour  confirmer  le  précédent  Traité.  1608. 

BOtzkai  mourut  peu  après  ce  Traite,  après  avoir  exhorté  les  Tranfylvains  d’obfcr- 
ver  la  paix  qu’il  venoit  de  faire  avec  l’Empereur , 8c  de  lui  être  fidèles.  Ce- 
pendant les  Etats  de  Tranfylvanie  s’étant  alTemblez  à Claufembourg  au  mois  de  Fé- 
vrier 1607.  y élurent  pour  Prince  Sigismond  Ragotski : néanmoins  ils  envoyèrent 
affiner  l’Archiduc  Mathias  Lieutenant  Général  de  l'Empereur  en  Hongrie , que  cette 
élection  n’empêcherait  point  qu’ils  ne  reconnufTent  toujours  l’Empereur  pour  leur 
Souverain  Prince. 

, L’Empereur  ayant  été  obligé  en  uTo8.  de  remettre  le  Royaume  de  Hongrie  a fôn 
feere  Madiias , ce  nouveau  Roi  pour  ne  fê  point  expofèr  a de  nouvelles  guerres  pen- 
dant que  fes  différends  domeftiques  n’étoient  pas  encore  bien  apaifëz,  fit  peu  après 
un  Traité  avec  Ragotski  pour  établir  la  paix  entr’eux. 

Par  ce  Traité  Mathias  confirma  le  Traité  de  Vienne,  8c  y ajouta  l’expulfion 
des  Jéfuites  hors  de  la  Hongrie  : d’autre  part  Ragotski  promit  de  rendre  a Mathias 
hommage  de  fà  Principauté,  ainfi  qu’il  fit  incontinent  après  la  conclufion  de  ce 
Traité.  * 

IV.  Traité  entre  t Empereur  Mathias  Es8  Gabriel  Battori , 
Pour  les  intérêts  des  Villes  Saxoncs  de  Tranfylvanie.  1613. 

P Eu  après  ce  Traité,  Gabriel  Battori  héritier  des  précédens  Princes,  8c  qui  serait 
rangé  fous  la  protection  du  Grand-Seigneur  Achmet,  s’érant  mis  en  état  de 
vouloir  rentrer  dans  la  Principauté  de  Tranfylvanie,  Ragotski  qui  préférait  la  vie 
privée  à la  dignité  de  Prince,  lui  céda  volontiers  cette  Principauté,  8c  fi  retira  dans 
fes  terres.  Mathias  prétendant  que  cette  Principauté  lui  étoit  dévolue  par  la  mort  de 
Botzkai  fans  enfans  males  en  vertu  du  Traité  de  Vienne,  8c  que  Ragotski  n’en  avoit 
pu  difpofer  à fôn  préjudice,  envoya  en  1C11,  Negroni  Ambaflàdcur  a Conflanti- 
noplc  pour  demander  que  le  Grand-Seigneur  ne  s’oppofît  point  a l’exécution  de  ce 
Traité  qui  avoit  été  confirmé  par  celui  de  Situarorock:  mais  le  Grand-Vifir  fôutintà 
yqegroni  que  l’article  concernant  la  dévolution  de  la  Tranfylvanie  a l'Empereur  après 
la  mort  de  Botzkai  avoit  été  figné  fans  ordre  par  le  Baffa  Amurat,  8c  il  ne  voulut  rc- 
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connoître  pour  le  véritable  Traité  que  le  projet  qu'on  en  avoit  d'abord  envoyé  i 
l'Empereur  8c  qu’il  avoit  réfuté  de  ligner.  Negroni  julhfia  par  les  originaux  du  Trai- 
té fait  avec  Botzkai  8c  avec  le  BalTa  Amur.it , que  le  Traité  portoit  cet  article,  8c  que 
le  Chancelier  du  Grand- Seigneur  en  avoit  envoyé  une  copie  à l'Empereur  , où  cet 
article  étoit  compris.  Cependant  les  T urcs  ne  démordirent  point  de  leur  prétention , 
ne  voulant  point  gue  l’Empereur  fiât  maître  de  la  Tranfylvanie  ; 8c  Gabriel  Battori 
en  demeura  poflèfleut  pailiblc. 

Il  y a en  Tranfylvanie  trois  fortes  de  Peuples , les  Sicules  qui  defeendent  de  quelques 
Huns  de  l'armée  d'Attila  qui  s’arrêtèrent  en  ce  Pais;  les  Saxons  qui  y ont  été  menez 
par  Charlemagne,  8c  y ont  fept  Villes  dont  les  principales  fontHermenftat,  Cronlfat, 
Claufembourg,  te  Albe-Julie  qui  eft  la  réfidence  des  Princes  de  Tranfylvanie;  8c 
les  Hongrois  qui  s’eftiment  plus  nobles  que  les  aunes.  Comme  les  Saxons  étant 
originaires  d’Allemagne  avoient  beaucoup  d'attachement  pour  l’Empereur,  Gabriel 
Battori  les  maltraitoit  extrêmement;  mais  ayant  en  1615.  envoyé  des  Ambaflàdeurs 
à l'Empereur  pour  faire  alliance  avec  lui,  fans  le  vouloir  néanmoins  reconnoître  pour 
fbn  Souverain  , les  Miniftres  de  l'Empereur  conclurent  avec  ces  Ambaflàdeurs  un 
Traité  en  6veur  de  ces  Villes. 

•Par  ce  Traité  ces  Ambaflàdeurs  convinrent  que  Battori  recevrait  des  G armions 
Impériales  dans  lés  places,  fi  la  Tranfylvanie  étoit  attaquée  par  le  Grand-Seigneur: 
Qu’il  rétablirait  dans  leurs  maifons  les  Saxons  qui  avoient  été  chaflez  : Qu'il  traite- 
rait fàvorablement  toutes  les  Villes  Saxones  , particuliérement  Hermenftat  8c 
Cronftat:  Et  que  l’Empereur  envoyeroit  deux  CommifTaires  en  Tranfylvanie  pour 
l'exécution  de  cette  réconciliation  des  Villes  Saxones  avec  Battori. 

V.  Traité  de  Tirnaw  entre  Mathias  Bethlem  Gabor, 

' Pour  alliance.  1615". 

GAbriel  Battori  ayant  été  aflàffiné,  Bethlem  Gabor  qui  «voit  beaucoup  contri- 
bué à cette  mort , fè  (àifît  des  Etats  du  défunt  ; 8c  pour  éviter  l’indignation 
du  Grand-Seigneur  8c  de  l'Empereur,  il  mitLippo  8c  quelques  autres  bonnes  places 
entre  les  mains  du  premier,  8c  fît  en  itfij.  un  Traité  d'alliance  à Tirnaw  avec 
l'Empereur  Mathias. 

Par  ce  Traité  Bethlem  Gabor  8c  les  Etau  de  Tranlÿlvanie  s'obligèrent  de  n'atten- 
ter aucunes  choies  contre  cet  Empereur  8c  fes  Succefleurs , ni  contre  les  Rois  8c  Royau- 
me de  Hongrie , la  Mailbn  d’Autriche  , 8c  les  Royaumes  8c  Provinces  alliées  de 
l'Empereur  : au  contraire  ils  promirent  d'aflîfter  de  toutes  leurs  forces  l’Empereur  8c 
fe  Succefleurs  au  Royaume  de  Hongrie  contre  tous  leurs  ennemis  excepté  contre  le 
Turc. 

V I.  Traité  entre  Ferdinand  Second  Bethlem  Gabor , 

Pour  le  même  fujet  1619. 

MAthias  étant  mort  Bethlem  Gabor  8c  les  Etau  de  Tranlÿlvanie  renouvellérent 
l'alliance  avec  Ferdinand  Second  fon  Succeflèur  par  des  Lettres  Patentes  de 
l’année  1C19.  par  lesquelles  Bethlem  Gabor  en  foi  de  Pnnco  8c  les  Etats  de  Tranlÿl- 
vanie par  leur  Foi  Chrétienne  promirent  d'oblèrvcr  les  articles  du  Traité  de  » 6 1 j . 
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VII.  Traité  de  P res  bourg  entre  les  memes , 

Pour  une  Trêve.  1620. 


BEthlem  Gabor  voyant  l'Empereur  Ferdinand  Second  embaralîë  par  la  révolte 
des  Bohémiens  qui  avoient  élu  pour  leur  Roi  Frédéric  V.  Eleàeur  Palatin, 
crut  que  cette  occafion  lui  étoit  favorable  pour  envahir  le  Royaume  de  Hongrie. 
Ainfi  ayant  fait  alliance  avec  le  Palatin  & les  Bohémiens , & attiré  dans  (bn  parti 
plufieurs  Hongrois  rebelles,  il  enrra  en  1615.  à main  armée  dans  la  Hongrie,  fê 
(âifit  de  Caflovie  & de  plufieurs  autres  places  de  la  haute  Hongrie , 8e  de  Presbourg 
meme  la  Capitale  de  ce  Royaume,  où  il  fit  au  mois  de  Janvier  itfzo.  en  qualité 
de  Prince  de  Hongrie  & de  Tranfilvanie  un  Traité  d’alliance  avec  Frédéric  V.  en 
qualité  de  Roi  de  Bohême. 

Cependant  plufieurs  Seigneurs  Hongrois  des  deux  partis  voulant  tâcher  de  remettre 
le  calme  dans  leur  patrie , obtinrent  commilïion  & plein  pouvoir  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand 8c  de  Bcthlem  Gabor  de  traiter  de  la  paix  à Presbourg,  où  ils  s'aficmblerenty  & 
en  attendant  qu'ils  convinflènt  des  articles  de  la  paix , ils  y conclurent  au  mois  de 
Mars  i«zo.  un  Traité  de  trêve  pour  julqu’à  St.  Michel  de  la  même  année  entre 
l'Empereur  Ferdinand  8c  les  Etats  de  Hongrie  qui  le  reconnoifloicnt  encore  d'une 
parc , & Bcthlem  Gabor  8c  les  Etats  de  Hongrie  qui  l'avoient  reconnu  pour  leur 
Prince  de  l’autre. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  la  Pologne  (croit  comprilë  dans  cette  Trêve, 
comme  auffi  la  Bohême  8c  les  Provinces  incorporées, fi  elles  le  vouloient:  Que  pen- 
dant la  trêve , chacun  gouvernerait  ce  dont  il  étoit  en  poflèffion  : Que  l’Empereur 
convoquerait  à Neuhaulèl  l’aflemblée  des  Etats  de  Hongrie  avec  l’Empereur , pour 
abréger  tous  les  griefs  dont  on  (ë  plaignoit,  8c  que  cependant  le  commerce  (croit  li- 
bre de  part  8c  d’autre. 

L’alTemblée  des  Eraes  de  Hongrie  fût  tenue  fuivant  ce  Traité  à Neuhaulèl  au  mois 
de  Juillet  fuivant;  mais  nonoblfant  l'oppofition  des  Catholiques  Hongrois  8c  les 
offres  que  les  Ambafiidcurs  de  France  qui  étoient  alors  à Vienne  envoyèrent  faire  de 
moycnner  aux  autres  Hongrois  leur  paix  avec  l'Empereur , Bethlem  Gabor  fit  réfou- 
dre  dans  cette  aflëmblcc  qu'on  confirmerait  la  confédération  foire  avec  Frédéric  élu 
Roi  de  Bohême:  Qu'on  ferait  la  guerre  à l'Empereur  (ans  écouter  aucunes  pro- 
pofimons  de  paix.  Il  (è  fit  même  elire  Roi  de  Hongrie  : ainfi  dès  que  la  trêve  fut 
expirée,  il  commença  les  hoflilitez,  & alfiégea  la  Ville  de  Haimbourg  fituée  fur  le 
chemin  de  Presbourg  à Vienne. 

. • ' . ' : - }■  *■  ’i 

VIII.  Traité  de  paix  de  Niclasbourg  entre  les  me- 
mes. 1622. 

) • »-'•  - . .**.  • .a  I • 

J’Ai  marqué  dans  le  4.  Livre  Chapitre  18.  Nomb.  r.  que  le  Roi  ayant  envoyé 
fcn  Allemagne  le  Duc  d’ Angoulcmc , le  Comte  de  Bcthune  8c  le  Sr.  de  Préaux 
en  qualité  de  fes  AmbafTadcurs  Extraordinaires  pour  appaifèr  les  troubles  d'Al- 
lemagne , ils  furent  trouver  Bethlem  Gabor , qu'ils  ne  purent  d'abord  faire  réfoudre 
à traiter  la  paix  que  conjointement  avec  les  Bohémiens  : nous  avons  dit  aufli  qu’a- 
près  la  victoire  de  Prague , l’Empereur  fut  quelque  tems  fans  vouloir  traiter  avec  ce 
Prince , que  comme  un  fojet  qui  n'avoit  point  d'autre  parti  à prendre  que  de  venir 
demander  pardon  à fon  Souverain. 

Enfin  ils  les  firent  réfoudre  l'un  Sc  l’autre  de  faire  plufieurs  petites  trêves 
confécuuycs,  8c  d'envoyer  au  mois  de  Janvier  rtfzr.dcs  Commiflâires  a Haimbourg 
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que  l’Empereur  avoit  repris , pour  y traiter  de  la  paix  par  la  méditation  du  Roi. 
Ces  Minières  François  firent  refoudre  Bcthlcm  Gabor  à renoncer  au  titre  de  Roi 
de  Hongrie  & à confcntir  que  les  biens  d’Eglife  occupez  par  les  Proteftans  fijlTenc 
reftituez  aux  Catholiques  : d’autre  part  l’Empereur  offrir  de  laiflèr  à Bethlem  le  titre  de 
Prince  de  Hongrie  ; de  lui  donner  cent  mille  florins  par  an , & de  lui  permettre  de  tirer 
cent  marcs  d’argent  des  Villes  des  Montagnes  : mais  comme  ce  Prince  demandoic 
encore  CMlovie  &c  quelques  autres  places  pour  (â  fureté , & que  l'Empereur  pardon- 
nât à tous  fes  alliez  de  quelques  Provinces  qu’ils  flirtent , Se  les  remît  dans  leurs  biens 
& dans  leurs  digmtez,  l’Empereur  n’y  voulut  point  confcntir,  & la  conférence  fut 
rompue.  La  guerre  étant  ainfi  furie  point  de  recommencer , Bcthlcm  Gabor  em- 
porta la  Couronne  de  Hongrie  à Cartôvie  où  il  fe  retira  ; après  quoi  les  Hon- 
grois rendirent  à l’Empereur  Presbourg  & plufieurs  autres  places,  defqucllcs  Beth- 
lem Gabor  en  recouvra  enfûite  une  partie.  La  guerre  continua  ainfi  avec  diffé- 
rais fliccès , jufqu  a ce  qu'au  commencement  de  l’hiver  plufieurs  Seigneurs  Hongrois 
portèrent  les  deux  Princes  à renouer  La  négociation  à Nidasbourg,  où  enfin  le  Trai- 
té de  paix  fut  conclu  le  16.  Janvier  itfn. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu’il  y aurait  une  abolition  générale  de  tout  ce  qui  se- 
rait fait  pendant  ces  troubles  : Que  Bethlem  Gabor  renoncerait  au  titre  de  'Roi  de 
Hongrie  6c  rendrait  dans  dix- huit  jours  la  Couronne  Royale  de  Hongrie,  & toutes 
les  places  qu'il  y tenoir  encore , excepté  Cartbvie  8e  fept  autres  Bailliages  qu’il  retien- 
droit  (â  vie  durant  : Que  l’Empereur  lui  donnerait  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire 
& les  Ptincipautez  d'Oppclcn  & de  Raribor,  8e  les  Châteaux  Se  Terres  de  Mont- 
katz,  Tockai,  Zatmar  & Eflèch  dont  il  jouirait  par  engagement  jufqu’â  ce  qu’on 
lui  eût  payé  une  (bmme  qu’on  lui  promit  : Que  l'Empereur  lui. donnerait  tous  les 
ans  cinquante  mille  florins  pour  le  payement  des  garnifons  de  ces  places  qui  feraient 
ferment  à l'Empereur  8c  au  Prince  Bethlem  : Que  la  Couronne  (croie  gardée  au  Châ- 
teau de  Trinchin  jufqu’â  l'aflemblce des  Etats,  en  laquelle  on  traiteroit  de  l’abroga- 
tion de  tous  les  griefs , & fi  les  Allemans  pourraient  tenir  des  charges  en  Hongrie  ; 
Que  les  affaires  ae  la  Religion  feraient  rétablies  en  Hongrie  comme  elles  étoientavanf 
cette  guerre , 8c  que  les  Jéfùitcs  même  feraient  rétablis  (ans  qu'ils  puflent  néanmoins 
acquérir  de  nouveaux  biens  immeubles. 

IX.  Traité  de  paix  de  Vienne  entre  les  memes.  1624. 

BEthlcm  étant  jaloux  de  l'heureux  fôcccs  des  armes  de  l'Empereur  qui  avoit  dé- 
pouillé l'Electeur  Palatin  de  tous  fes  Etats , 8c  s croit  rendu  maître  abfôlu  dans 
L’Empire,  prit  pour  prétexte  que  l'Empereur  n'avoit  pas  accompli  les  conditions  por- 
tées par  le  Traité  de  Nidasbourg  tant  â l'égard  de  l'argent  que  des  autres  chofcs  qui  lui 
avoient  été  promifcs.  Il  renouvclla  la  guerre  en  i s 1 ; . dans  l’cfpérance  de  fe  rétablir 
dans  le  Royaume  de  Hongrie  par  le  moyen  d'un  grand  renfort  de  troupes  qu’il  a- 
voit  obtenues  du  Grand  Seigneur:  il  entra  donc  en  Hongrie,  prit  plufieurs  places, 
& fit  de  grands  ravages  tant  dans  ce  Royaume  que  dans  la  Moravie. 

Le  Grand- Seigneur  ayant  rapellé  fes  troupes,  Bethlem  témoigna  vouloir  bien  en- 
tendre â la  paix , pourvu  que  l’Empereur  lui  cédât  la  Hongrie  depuis  les  Villes  des 
Montagnes  jufques  à la  Tranfylvanie;  qu’il  le  rembourse  des  frais  de  la  guerre,  8c 
qu'il  le  créât  Palatin  ou  Viceroi  de  Hongrie.  L'Empereur  ayant  rejetté  ces  condi- 
tions, ce  Prince  envoya  â Vienne  des  Députez  qui  y conclurent  un  Traité  de  paix 
le  8.  Mai  ■ 6 14. 

Par  ccTraité  on  convint  que  le  Prince  Bethlem  ne  prendrait  plus  le  titre  de  Roi  de 
Hongrie , & qu’il  remettrait  les  Sceaux  du  Royaume  entre  les  mains  de  l'Empereur  ! 
Qu'il  ne  ferait  aucunes  entreprifes  direéfement  ni  indireâement  contre  l’Empereur  : 
Que  les  biens  fifeaux  8e  métalliques  leroient  reftituez  à l'Empereur  : Que  les  biens  de 
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la  Maifon  de  Humonoi  (êroienc  aufft  rendus  à fes  héritiers  ; 8c  les  terres  qu'on  avoir 
prife  fur  André  Don  8c  Sigifmond  Forgaczi  & tout  ce  qu'on  devoit  rendre  par  le 
Traité  de  Niclasbourg  : Que  Bethlem  (ê  pourrait  qualifier  Prince  du  St.  Empire,  Sei- 
gneur de  pluficurs  Seigneuries  en  Hongrie,  8c  Duc  d'Oppelen  & de  Ratibor;  lequel 
titre  ne  partirait  point  à fes  héritiers  : Que  Caflôvie  8c  les  Seigneuries  ou  Comtez  de 
Zatmar,  de  Zobolar,  d'Ugogh,  de  Pereczaz  , de  Zemphn , de  Bozzat,  excepté 
la  fortereflê  de  Zanderic , 8c  à'Abanviwar  lui  appartiendraient  fo  vie  durant  : Que 
l'Empereur  lui  donnerait  trente  mille  florins  par  an  pour  le  payement  des  gamifons: 
Que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ferait  fibre  dans  ces  Seigneuries  : Que  le  Prince 
jouirait  des  dixmes  apartenantes  aux  Eccléfiaftiques  dans  les  Seigneuries  de  Zatmar, 
de  Zobolar  8c  d'Ugogh , fauf  à l'Empereur  à les  indemnilêr  : Que  le  Prince  aurait 
aulfi  par  engagement  le  Château  de  Monkatz,  le  Château  & la  Ville  de  Tokai  8c 
â perpétuité  pour  lui  8c  pour  fes  héritiers  le  Château  8c  la  Ville  d’Eflèch  8c 
les  Villes  de  Nagibai  8c  de  Poflobanie:  Enfin  que  fi  le  Sultan  entreprenoit  lur 
les  Etats  du  Prince  â l'occafion  de  ce  Traité,  l'Empereur  le  (ccoureroit  de  toutes 
(es  forces  8c  de  celles  de  fit  Maifbn,  du  Roi  d’Efpagne , 8c  de  l'Empire. 

X.  Traité  entre  les  memes. 

Pour  une  Trêve  de  fix  mois.  1626. 

BEthlem  Gabor  étant  mal  fitisfoit  de  ce  que  l'Empereur  ne  lui  payoit  pas 
cinquante  mille  écus  qu’il  prétendoit  lui  être  dus  fuivant  le  Traité  de  Ni- 
clasbourg, outre  cela  étant  lollicité  par  les  Ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche,  (è 
ligua,  comme  je  l'ai  marqué , contre  l'Empereur  avec  les  Rois  d'Angleterre  8c  de 
Dannemarc  8c  les  Etats  Généraux  ; 8c  ayant  obtenu  du  Grand-Seigneur  Amu- 
rat  permiflïon  de  lui  foire  la  guerre  8c  aflurance  de  fecours,  il  entra  â main  ar- 
•mée  dans  la  Hongrie,  la  Moravie  8c  la  baflè  Autriche  , 8c  s'empara  de  diver- 
fes  places:  il  aflîégea  Golding  en  Moravie,  dont  le  fiége  dura  julqu’au  10.  No- 
vembre 1 616.  auquel  jour  on  conclut  une  ceflàtion  d'armes  parla  médiation  du 
Palann  de  Hongrie  nommé  Staniflas  Turfou. 

Par  ce  Traité  on  convint  entr'autres  choies,  que  toutes  hoftilitez  ceflèroient  pen- 
dant fix  mois:  Qu'on  ne  pouroit  pendant  cette  trêve  s'emparer  de  part  ni  d'au- 
tre d'aucune  place  de  défenlc:  Que  les  Hongrois,  les  Turcs,  8c  les  Allemands 
feraient  auflï  compris  en  cette  trêve  : Que  fl  l'Empereur  vouloir  foire  la  paix  avec 
le  Grand-Seigneur , il  (ê  (êrviroit  de  la  médiation  du  Prince  Bethlem  8c  ne  pour- 
rait rien  conclure  lins  le  lui  communiquer  : Que  chacun  demeurerait  pendant  la 
trêve  en  poflcflïon  des  places  qu'il  pofledoit  au  jour  de  la  fignature  de  ce  Trai- 
té : Enfin  qu'il  y aurait  de  part  8c  d'autre  une  entière  liberté  de  commerce. 

Ce  Traite  ne  fut  point  exécuté,  â caufc  des  grands  ravages  que  les  Turcs  qui 
étoient  venus  au  fecours  de  Bethlem  Gabor , firent  en  fo  retirant  : ce  qui  fit  re- 
commencer les  hoftilitez. 

XI.  Traité  de  paix  de  Presbourg  entre  les  mê- 
mes. 1626. 

LE  Duc  de  Weymar  8c  le  Comte  de  Mansfcld  ayant  joint  l’armée  de  Bethlem  Ga- 
bor, il  gagna  une  bataille  contre  les  Impériaux  : néanmoins  voyant  que  les  Alle- 
mans  8c  les  Turcs  (c  retiraient,  8c  que  (es  alliez  ne  lui  donnoiem  pas  les  fecours 
d'hommes  8c  d'argent  qu’ils  lui  avoient  promis,  il  eut  peur  que  la  Porte  le  dés- 
avouât , Si  qu’iT  ne  demeurât  fcul  expofe  â toute  la  puillancc  de  l’Empereur. 

Ainfi 
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Ainfi  il  envoya  à Vienne  un  Député  faire  fes  fbumiffions  à l’Empereur,  & lui 
témoigner  la  paillon  qu’il  avoit  de  terminer  la  guerre  par  une]  paix:  les  Commit 
faites  tle  l’Empereur  s’étant  peu  après  aflemblcz  avec  ceux  tic  ce  Prince  , ils  con- 
clurent un  Traité  de  Paix  à Presbourg  à la  fin  du  mois  de  Décembre 
1616. 

Par  ce  Traité  Bcthlcm  promit  qu’il  ne  commettrait  plus  jamais  d’hoftilitez  contre 
l’Empereur  : Qu’il  reftitueroit  toutes  les  places  qu’il  avoit  occupées  en  Hongrie  : 
Qu’il  éloigneroit  de  lui  le  Comte  de  Mansfeld  8c  tous  les  ' autres  du  même  par- 
ti: Que  les  habitans  des  fcpt  Comtez  qui  lui  avoient  été  accordez  pendant  (à  vie,' 
rendraient  hommage  à l’Empereur  & jureraient  l’obfervation  de  ces  articles  : Qu'il 
procurerait  l’évacuation  des  places  occupées  par  les  Turcs  & la  liberté  de  tous  les  Su- 
jets de  l’Empereur  qui  étoient  efclavcs  en  Turquie  : Que  les  Traitez  do  Niclas- 
bourg  & de  Vienne  (croient  exécutez  hormis  à l'égard  des  trente  mille  florins  que 
l’Empereur  devoit  payer  pour  la  garde  des  Places  de  Hongrie  dont  il  fut  déchargé  ; 
Qu’il  y aurait  une  amniftie  générale  pour  tous  ceux  qui  avoient  fervi  ce  Prince 
pçpdant  ces -troubles,  & pour  les  Villes  qui  avoient  embrafle  Cm  parti:  Enfin  que 
le  Prince  reftitueroit  tous  les  biens  Eccléfiaftiqucs  relevans  de  l’Empereur  qu’il  avoit 
occupez  depuis  l’année  1 s 1 9.  à la  réferve  des  Abbayes  de  Rcplana  apartenantes 
au  feminaire  de  Gran  pour  lesquelles  il  payerait  cinq  cens  florins  à l'Empereur 
par  an. 

En  conlequence  de  ce  Traité  l’Empereur  donna  une  amniftie  générale  à ceux  des 
fept  Comtez  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Bcthlem , lequel  de  (a  part  promit  par  un 
aàe  public  de  rendre  tout  ce  qui  avoit  été  occupé  & aliéné  des  biens  des  Hongrois 
fidèles  à l’Empereur.  Bethlem  obfcrva  cette  dernière  paix  plus  exactement  que  les 
autres  , & ne  fit  plus  d'entreprifes  fur  la  Hongrie  ni  contre  l’Empe- 

reur. 

XII.  Traité  de  Paix  de  Jirnaw  entre  Ferdinand  III. 
George  Ragot  ski  premier.  1645. 


BEthlem  Gabor  étant  mort  en  itfij,.  l’Empereur  rentra  dans  Caflovie  & dans 
fept  Comtez  qu'il  n'avoit  cédez  à ce  Prince  que  fit  vie  durant.  Les  Etats  de 
Tranfÿlvanie  élurent  Prince  George  Ragotski  qui  obtint  l’agrément  de  l'Empereur  & 
du  Grand-Seigneur.  Il  commit  dès  l’année  1 6 j i . des  hoftilitc;t  contre  l’Empe- 
reur , & tâcha  l’année  fuivante  d'inciter  le  Grand-Seigneur  à faire  une  invafion  en 
Hongrie , pendant  que  l’Empereur  étoit  puiflàfhment  attaqué  dans  l’Allemagne  par 
les  Suédois.  Mais  ce  fut  inutilement  tant  à caufe  de  la  mort  du  Roi  de  Suède  qui 
fûrvint  peu  après , que  des  affaires  que  le  Grand-Seigneur  eut  du  côté  de  la  Perfe. 
Cependant  l’intérêt  d’Etat  fut  caufe  que  lorfqu'en  itfjtf.  le  Grand-Seigneur  envoya 
une  armée  contre  Ragotski  pour  le  dépofer , l'Empereur  pour  empêcher  que  la 
Tranfÿlvanie  ne  fûc  enluite  fous  la  puiffance  des  Turcs,  ne  laiflà  pas  de  le  îccou- 
rir  (bus  main , ne  l’ayant  pas  voulu  faire  ouvertement , pour  ne  point  rompre  avec  le 
Grand-Seigneur. 

Ce  bon  office  n’empêcha  pas  que  depuis  ce  Prince  efpérant  s’agrandir 
pendant  les  troubles  d’Allemagne  , ne  fit  alliance  avec  les  Suédois  , fous 
prétexte  que  l'Empércur  avoit  fuit  fermer  en  Hongrie  piufieurs  Temples  de 
Luthériens , & avoit  fait  piufieurs  autres  chofes  contre  la  liberté  des  Hongrois 

& les  articles  des  précédens  Traitez  : il  entra  en  Hongrie  avec  une  armée  de  fbixan- 
tc  & dix  mille  hommes , & prit  d’abord  Caflovie  & piufieurs  autres  Villes  : 
mais  l'Empereur  ayant  envoyé  contre  lui  le  Comte  dé  Buchcim  arrêta  fes  pro- 
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Ragotski  avoir  efpéré  que  Tortenfon  General  des  Suédois  prendrait  Brinn  en  Mo- 
ravie , & avancerait  enfoitc  vers  Presbourg  , afitf  d’agir  conjointement  contre  la 
Hongrie  ; mais  voyant  que  le  Général  n’avoit  pu  prendre  cette  place , & que  l’ar- 
mée Suédoifc  avoit  été  tellement  affoiblie  en  ce  fiége  qu’il  nctoit  pas  en  état  de  lui 
fournir  les  fccours  qu’il  lui  avoit  promis  ; d'autre  part  étant  p refie  de  frire  la  paix 

Îiar  le  Grand-Seigneur  Ibrahim  qui  fe  dtfpofànt  d'agir  contre  les  Vénitiens  ne  vou- 
oit  point  laiflcr  aucunes  fcmenccs  de  guerre  en  Hongrie , il  réfolut  de  traiter  avec 
l’Empereur , nonobflant  les  oppofitions  & les  remontrances  du  Sr.  de  Croifli  En- 
voyé de  France  qui  avoit  conclu,  depuis  peu  un  Traité  de  Confédération  entre  le 
Roi  fon  maître  & ce  Prince. 

Ainfi  la  paix  fut  conclue  à Timaw  & ratifiée  par  l'Empereur  le  1 6.  Décembre 
1C45.  par  deux  Lettres  Patentes  donc  les  premières  regardoicnt  les  Hongrois , & por- 
toient  entr’autres  chofes  qu’ils  jouiraient  librement  de  l’exercice  de  leur  Religion  & que 
perfonne  ne  pourrait  être  molefté  pour  ce  fiijet:  Que  l'Empereur  artembleroit  une 
Diète  où  on  traiterait  de  l’cxpulfion  des  Jéfûites  & des  Soldats  étrangers  hors  du 
Royaume,  & de  plufieurs  autres  points:  Enfin  que  l’Empereur  accorderait  une  am- 
niflie  à tous  les  Hongrois. 

A l’égard  de  Ragotski  l'Empereur  lui  accorda  , à (à  femme  & à. les  héritiers 
mâles  Tokai,  & les  Forterefies  de  TarkaI  , de  Restez , de  Zatmar  & d’Echied; 
outre  cela  durant  (à  vie  les  fcpt  Comcez  accordez  a Bethlem  Gabor  en  iffia.  à 
condition  qu’il  renoncerait  à toutes  les  alliances  qu'd  avoit  faites  avec  la  Suè- 
de & avec  d’autres  Princes , ch  ce  quelles  pouvoient  être  contraires  à cette  paix  ; 
qu’il  rendrait  les  places  qu’il  avoit  occupées  en  Hongrie  autres  que  celles  qu’il 
devoit  garder  par  ce  Traite  ; enfin  qu’il  ne  fe  mêlerait  point  des  affaires  de  ce  Ro- 
yaume que  comme  en  étant  un  membre. 

Ragotski  confirma  ce  Traité  à Alba-Julia  le  10.  Octobre  164c.  & s obligea  aux 
claufes  qui  y étoient  portées , moyennant  que  l’Empereur  tînt  auffi  de  là  part  ce 
qu'il  lui  avoit  promis. 

XIII.  Traité  de  Vienne  entre  Léopold 
Chimin  Janos  , 

Pour  alliance.  1661. 

GEorges  Ragçtski  Premier  du  nom  étant  mort,  eut  pour  Succcffeur  fbn  fils 
qui  portoit  le  même  nom  que  lui,  & qui  attaqua  la  Pologne  en  1(157.  avec 
une  puiffàntc  armée;  fans  avoir  égard  aux  menaces  que  lui  fit  l’Empereur  Fer- 
dinand III.  de  faire  une  irruption  dans  fon  Pais,  s’il  ne  fe  defiftoit  de  fon  deflein. 
Cet  Empereur  étant  mort , Léopold  Roi  de  Hongrie  fon  fils  prit  cette  invafion  de 
Ragotski  pour  un  de  fes  prétextes  pour  envoyer  une  armée  au  fccours  de  la  Pologne  ; 
prétendant  que  ce  Prince  étant  fon  Vaflâl  n’avoit  pu  entreprendre  cette  guerre  fans 
fon  confentcment. 

Ragotski  ayant  etc  charte  honteufement  de  la  Pologne  fe  vit  à fon  retour  attaqué 
par  les  troupes  du  Grand-Seigneur  qui  lui  avoit  auflï  défendu  d’attaquer  la  Pologne, 
& qui  vouloit  pour  fâ  punition  le  charter  de  fâ  Principauté.  Ce  Prince  fe  voyant  en 
ce  péril , envoya  Michel  Mifcls  fon  Chancelier  vers  Léopold  alors  devenu  Empe- 
reur, & lui  fit  fi  bien  connoître  l'intérêt  qu’il  avoit  d’empêcher  que  les  Turcs  ne  Ce 
rendiffent  maîtres  de  la  Tranfylvanie,  que  cet  Empereur  fut  fttisfàit  des  foumiffions 
de  Ragotski  & lui  promit  de  le  fecourir  puirtamment. 

Mais  ces  promcflcs  nctanc  point  foivics  d’effets  n’empêchérent  pas  le  Grand-Sei- 
gneur de  dépouiller  Ragotski  ac  fi  Principauté  en  165  8.  & de  la  donner  à Achatz 
Bardai.  • 

L'Em- 
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L'Empereur  qui  craignoitde  rompre  avec  le  Turc  , n’affilia  point  non  plus  Ra- 
gotski en  1660.  lorsqu'il  reprit  les  armes  contre  les  Turcs,  8c  apres  que  ce  Prince 
eut  été  défait , & bleflc  à mort  dans  une  bataille  qu'il  perdit  en  cette  année,  il 
le  contenta  de  donner  retraite  à (à  veuve  & à Ion  fils  Stanislas , & de  Ce  remettre 
en  polTelfion  des  lêpt  Comtez  d’au  delà  du  Teifi  ou  Tibisque,  qui  n'avoient  etc  cé- 
dez à Ragotski  que  pour  en  jouir  (à  vie  durant.  Ainfi  il  mit  entr'autres  places 
garnifon  dans  Caflovic,  Tokai,  Zckelheid,  Zatmar,  Calo,  & Efohield;  le  Prince 
Acliatz  Bardai  ayant  remis  à l'Empereur  ces  trois  dernières  places , afin  de  ne  le 
point  brouiller  avec  la  Maifon  d'Autriche. 

Kimin  Janos  Lieutenant  Général  de  Ragotski  s'étant  enluite  foulevé  contre  Bar-  ’ 
clai  , le  contraignit  de  renoncer  à la  Principauté  ; & s’étant  lait  élire  en  (a  place, 
il  lui  fit  couper  la  tête  (bus  prétexte  qu'il  entretenoit  toujours  des  intelligences  avec 
le  Turc.  Ce  nouveau  Prince  ne  doutant  point  que  le  Grand-Seigneur  ne  l'atta- 
quât puilTamment , envoya  en  zftt.  vers  l’Empereur,  du  confentcmcnt  des  Etats 
de  Tranlylvanie,  des  Ambaflàdeurs  qui  conclurent  à Vienne,  un  Traité  d’alliance 
entre  Sa  Majefté  Impériale  & leur  Maître. 

Par  ce  Traité  Kimin  Janos  promit  qu'il  payerait  à l’Empereur  le  même  tribut 
que  le  Grand- Seigneur  exigeoit  par  chacun  an  de  la  Tranlylvanie:  Qu’il  lui  met- 
trait entre  les  mains  pour  gages  de  (â  loi  ce  qu'il  tenoit  encore  dans  les  lêpt  Com- 
tez fituez  au  delà  du  Tibilque  ; outre  cela  en  Tranlylvanie  Coloswar,  Samolin- 
varin  , Huit , Kuvarin , Segeswar , Bethlem , Fogaratz , 8c  Diez  : moyennant  cela 
l'Empereur  lui  promit  là  protection. 

En  conlcquencc  de  ce  Traité  l’Empereur  mit  des  garnilons  Allemandes  dans  toutes 
ces  Places.  Le  Grand-Seigneur  ayant  appris  cela  donna  à Michel  Abalfi  la  Prin- 
cipauté de  Tranlylvanie  8c  une  armée  avec  laquelle  il  recouvra  Nagibai  8c  Foga- 
ratz , ôc  gagna  une  bataille  en  laquelle  Kimin  Janos  fut  tué. 

XIV.  Article  du  Traité  de  Paix  entre  Léopold 
b5  Sultan  Mahomet  I V. 

Pour  les  intérêts  de  Michel  Abaffi. 


LEs  Turcs  trouvant  mauvais  que  l'Empereur  tînt  toujours  gamilbn  dans  quel- 
ques Places  de  Tranlylvanie  ordonnèrent  en  1 ce 3.  à Michel  Abaffi  de  pren- 
dre les  armes  pour  en  chaflcr  les  garnilons  Allemandes.  Ce  Prince , avant  que  de 
pafièr  outre  , fit  prier  l’Empereur  de  vouloir  retirer  (es  garnilons  de  ces  Places  ; 
a quoi  l'Empereur  fit  réponfo  qu’il  n’y  prétendoit  rien,  8c  qu’il  ne  les  retenoit 
que  pour  empêcher  que  les  Turcs  ne  s’en  emparalfont  : mais  il  rcfiilâ  de  les  lui 
rendre  à moins  qu'il  ne  l’aflurât  que  les  Turcs  n’y  mettraient  point  garnilon  8c 
qu'ils  ne  demanderaient  plus  rien. 

Michel  Abaffi  ne  voulut  pas  répondre  des  dclfoins  ni  des  prétentions  des  Turcsj 
mais  ayant  donné  quelques  (ommes  aux  Soldats  Allemans  qui  étoient  en  garni - 
fon  à Colofivar  8c  à Zckelheid  , 8c  qui  netoient  point  payez  de  leur  fol- 
dc  , il  retira  d’eux  ces  deux  Places.  Ce  fut  la  feule  choie  qu’il  fit  contre 
l’Empereur , ayant  fait  agréer  au  premier  Vifir  les  exeufes  qu’il  lui  appor- 
ta pour  s’exemter  de  fc  joindre  avec  fes  troupes  à l’armée  des  Turcs. 

Lorlqu’on  traita  de  la  trêve  entre  les  deux  Empires  , chacun  des  deux  Em- 
pereurs ne  voulant  ps  que  l’autre  empiétât  dans  la  Tranlylvanie  , eut  foin  des 
intérêts  du  Prince  Abaffi , afin  qu’il  pollcdât  pleinement  toute  cette  Principau- 
té. Ainfi  ils  convinrent  que  la  Tranfylvamc  forait  rétablie  en  l’état  auquel 
Tarn.  11.  Bbb  , elle 
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elle  étoit  du  tems  du  vieux  Ragotski  : Que  les  gamifons  des  deux  Empe- 
reurs en  forciroicnt  6c  n'y  rentreraient  plus  : Que  toutes  les  places  {croient  re- 
milës  au  Prince  Abaffi  qui  ferait  reconnu  de  part  3c  d’autre  en  cette  qualité: 
Que  (î  ce  Prince  Ce  révoltoit  contre  la  Porte  , l'Empereur  ne  l'a/lift  croit  poinc; 
& que  les  enfirns  des  deu*  derniers  Princes  feroienc  élevei  honnêtement , mais 
ne  pourraient  entrer  en  armes  dans  la  Tranfylvanie. 

Dans  quelques  autres  copies  de  ces  mêmes  articles  que  j’ai  vus,  il  eft  porté 
qu’après  la  mort  du  Prince  les  Etats  de  Tranfylvanie  lui  éliraient  un  Succef 
Sur  , 8c  qu'ils  jouiraient  de  leur  ancienne  liberté  6c  de  leurs  droits  : Que  le 
* Prince  de  Tranfylvanie  ne  pourrait  exiger  aucune  contribution  des  Comtez  fi- 
tuez  au  delà  du  Teifs  , qui  demeuraient  à l'F.mpereur  : Enfin  que  ce  Prince 
payerait  fix  cens  mille  écus  à la  Porte  pour  les  frais  de  la  guerre.  Mais  ceux 
qui  allèguent  cet  article  prétendent  qu’on  voulut  en  cette  rencontre  pour  l'hon- 
neur de  l’Empereur  déguifêr  qu’on  l’obligeât  de  payer  cette  femme  aux  Turcs 
pour  acheter  la  trêve  : ainfi  ifs  veulent  que  ce  fut  en  effet  l’Empereur  & non 
le  Prince  Abaffi  qui  paya  cette  femme  aux  Turcs. 

Comme  fuivant  ce  Traité  tout  ce  qui  concemoit  la  Tranfylvanie  devoit  être 
réduit  au  même  état  qu’il  étoit  du  tems  du  vieux  Ragotski , 6c  que  le  tribur  que 
le  Grand-Seigneur  tirait  de  cette  Principauté  avoit  été  haufle  jufqu’à  cinq  cens  mil- 
le écus  au  lieu  qu'il  ne  montoit  pas  à cent  mille  écus  du  tems  de  ce  Ragotski , le 
Comte  de  Lcflé  Ambaflideur  de  l'Empereur  à la  Porte  fit  fon  poffible  pour  obte- 
nir la  diminution  de  ce  tribut , mais  il  n'en  pue  rien  obtenir  ; 6c  tout  ce  qu'on 
inféra  pour  les  intérêts  de  ce  Prince  dans  la  Capitulation  qui  fut  mife  à Conlfanti- 
nople  entre  les  mains  du  Comte  de  Lcflé  , fuc  que  les  armées  fe  retireraient  des 
frontières  de  la  Tranfylvanie  , 6c  que  les  châteaux  6c  les  forts  où  il  y avoit  gar- 
nifon  Allemande  (croient  mis  entre  les  mains  du  Prince. 

Cela  fut  exécuté  ; 6c  depuis  Michel  Abaffi  a afTcz  vécu  en  paix  avec  l’Empe- 
reur , hormis  qu’il  a pris  fous  main  contre  lui  les  intérêts  des  Mécontcns  de  Hon- 
grie particuliérement  des  Proteflans. 


CHAPITRE  XI. 

Traitez  entre  les  Empereurs  les 
Grands-  Seipncttrs. 

LEs  différends  entre  les  Rois  de  Hongrie  & les  Grands- Seigneurs  ont  commencé 
vers  la  fin  du  quatorzième  fiécle,  iorfquc  Bajazet  prit  le  parti  d’Etienne  Vai- 
vodede  Tranfylvanie  contre  Sigismond  Roi  de  Hongrie  fen  Souverain,  & gagna  une 
grande  bataille  contre  les  Chrétiens  près  de  Nicopoli  en  l’année  I ; né.  Les  Turcs 
ne  firent  pas  de  grands  progrès  en  Hongrie  pendant  la  vie  de  Sigismond  6c  Al- 
bert d'Autriche  ton  gendre  6c  fon  Succeflèur  , ni  même  après  qu’ils  curent  dé- 
fait 6c  tué  en  1 444.  Uladiflas  Succefleur  d'Albert  qui  avoit  rompu  le  Traité  de 
paix  qu’il  avoit  fait  & juré  avec  Amurat  Second , les  Hongrois  s’étant  encore  extrê- 
mement bien  défendus  pendant  la  vie  deLadillas  fils  d’Albert  d’Autriche , de  Mathias 
Corvin,  & d'Uladillas  Jagellon. 

Ce  dernier  qui  étoit  aulli  Roi  de  Bohême  laiflà  un  fils  nommé  Louis  auquel  So- 
liman ôta  Belgrade  en  1 j 1 1 . 6c  qui  fut  enfin  défait  6c  tué  par  le  même  Sultan  à 
la  bataille  de  Mohatz  en  1 j 16.  Cette  mort  fit  élever  une  guerre  civile  en  Hongrie 
••  entre 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c  379 

entre  Ferdinand  d’Autriche  qui  ayant  cpoufé  Anne  feeur  unique  du  Roi  Louis  pré- 
tcndoit  ctre  légitime  héritier  de  cette  Couronne  , fie  Jean  Zapoli  Vaivode  de  Tran- 
fylvanie  que  la  plus  grande  partie  des  Hongrois  avoient  élu  pour  Roi  : ce  dernier 
ayant  été  chafle  du  Royaume,  recourut  à la  protection  de  Soliman  qui  le  rétablit  en 
poflcflîon  de  Bude  8e  de  prefque  tout  la  Hongrie,  & poullânt  là  pointe  vint  même 
en  1519.  afliéger  la  Ville  de  Vienne  quil  ne  put  prendre. 

Soliman  fit  encore  plufieurs  fois  la  guerre  en  Hongrie  contre  Ferdinand  tant  pen- 
dant la  vie  du  Roi  Jean  que  depuis  (à  mort  arrivée  en  i 540.  pour  défendre  Jean- 
Sigismond  fon  fils  auquel  Ferdinand  dilputoir  encore  cette  Couronne  , en  con- 
fequence  d'un  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi  fôn  père.  Enfin  Soliman 
étant  ennuyé  de  toujours  combattre  pour  les  autres , s'empara  par  adreflè  en 
ij  41.  de  Bude  8e  de  prefque  touce  la  Hongrie. 

III.  Traité  de  Vienne  entre  Mathias  tj?  Achmet , 

Pour  la  continuation  de  la  trêve.  1616. 


IL  y avoit  eu  plufieurs  courfes  réciproques  entre  les  gamifôns  des  Places  frontières , 
qui  donnoient  heu  de  craindre  que  la  guerre  ne  recommençât  entre  les  deux 
Empires  ; néanmoins  le  Grand-Seigneur  Achmet  fouhaitant  la  paix , parce  quil  fc 
trouvoit  alors  embarafle  en  guerre  contre  les  Perfes  , les  Cofâques , & divers  Baflâs 
qui  s’étoient  révoltez , envoya  en  itfij.  un  AmbafTadcur  à Vienne  qui  y fit  en 
1 6 1 6.  un  Traité  pour  la  continuation  de  la  trêve  de  Situatorock  pendant  vingt  an- 
nées. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  villages  dépendans  d’Agria,  de  Canife,  d’Al- 
be-Royale,  de  Pefl,  de  Bude,  de  Zolnock,  8e  de  Hatuan  qui  étoient  alors  tenus 
rnr  le  Grand-Seigneur , en  dépendraient  encore  à l'avenir  -,  mais  qu'à  l'égard  des  vil- 
lages qui  depuis  la  paix  avoient  été  empêchez  de  porter  le  tribut , ou  avoient  été 
occupez  par  force , il  ferait  nommé  des  Commillàires  de  part  8c  d'autre  qui  les 
vifiteroienr  8e  les  re (limeraient  à leurs  Seigneurs:  Qu’il  ferait  fait  un  état  des  Bourgs 
qui  dévoient  payer  feulement  tribut  à Novigrad  8e  aux  autres  places  tenues  par 
l’Empereur , 8e  de  ceux  qui  l'avoient  payé  à l’un  8e  à l'autre  : Que  des  cent  cinquan- 
te Bourgs  dépendans  de  Gran  ou  de  Strigonie  , les  (bixante  plus  proches  ne 
payeraient  tribut  qu’au  Grand-Seigneur  feulement  : Que  les  Commillàires  détermi- 
neraient les  bornes  entre  les  terres  de  Sa  HautefTe  8e  celles  de  l'Empire  8e  de  la  Mai- 
lon  d’Autriche  : Que  toutes  les  Forrcrcfles  bâties  depuis  la  paix  de  Situatorock  fe- 
raient démolies  : Que  les  Prêtres , Religieux , 8e  Jéfiiites  pourraient  bâtir  des  Eglifes 
6c  faire  le  fervicc  divin  dans  toutes  les  terres  du  Grand-Seigneur  : Quil  ferait  permis 
aux  Païlâns  de  Hongrie  de  rebâtir  les  villages  ruinez  , 8e  d’enlemcncer  les  terres  en 

E tribut  des  deux  cotez  : Que  les  Marchands  des  Pais  de  l'Empereur  qui  vou- 
c trafiquer  en  Turquie,  porteraient  la  bannière  de  l'Empereur  avec  des  Lettres  de 
paflèport , 8e  payeraient  au  heu  du  trentième  trois  pour  cent , 8e  à l’Ambafiàdeur  de 
l’Empereur  deux  Afpres  pour  cent  : Enfin  que  les  Baflâs  ne  pourraient  ufer  de  con- 
traintes pour  le  tribut,  qu'après  avoir  fut  faire  trois  fômmations  aux  Juges  des  vil- 
lages de  porter  le  tribut,  8e  après  avoir  encore  écrit  au  Capitaine  de  l'Empereur,  afin 
qu'il  envoyât  les  Juges  avec  le  tribut. 
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IV.  Traité  de  Comorre  entre  Ferdinand  Second  y Ofman, 
Pour  terminer  quelques  différends. 

• 

L’Empereur  Mathias  étant  mort , le  Grand-Seigneur  Olman  envoya  à Ferdinand 
Second  fon  fucceflêur  un  Ambaflàdeur  pour  lui  témoigner  la  joye  qu'il  avoic 
de  fon  élévation  à la  dignité  Impériale,  8c  la  difpofition  où  il  étbit  d’obferver  les 
anciens  Traitez  8c  lui  offrir  même  du  fècours  contre  les  fujets  rebelles,  s’il  en  avoit  be- 
fbin.  L'Empereur  agréa  cette  Ambaflàde,  8c  correfpondit  à cette  civilité  par  une 
autre  AmbafTade  qu’il  envoya  à Olman  : ainfi  quoique  le  Sultan  fût  fortement 
follicité  par  les  Hongrois  8c  les  Bohémiens  de  vouloir  rompre  avec  Ferdinand 
dans  un  tems  que  prefque  tous  lès  Sujets  étoient  révoltez  contre  lui , il  n’y  vou- 
lue jamais  entendre,  6c  même  il  lui  envoya  en  itfza.  des  lettres  que  l’on  lui  avoir- 
écrites  fut  ce  fùjet. 

Tour  ôter  tout  prétexte  de  rupture  entre  les  deux  Empires  , comme  il  s’étoit  for- 
mé quelques  différends  au  fiijet  de  leurs  limites  8c  de  l’exécution  des  précédens  Trai- 
tez , des  Députez  des  deux  Empereurs  s’alfcmblcrcnt  à Komorc , 8c  y firent  un  nou- 
veau Traite  par  lequel  ils  réglèrent  plufieurs  difficultez. 

V.  Traité  de  Giarmata  entre  Ferdinand  Second  Amurat 
Quatrième , 

Pour  le  même  fujet.  1625. 

PLufieurs  nouveaux  différends  furvinrènt  entre  l’Empereur  Ferdinand  Second  8c 
Sultan  Amurat  IV.  8c  leurs  Sujets , particulièrement  fur  ce  qüe  Bethlem  Gabor 
Prince  de  Tranfÿlvanic  s'étant  entr’autres  places  fâifi  de  celle  de  Vaccia  ou  Vatzen 
en  Hongrie,  l’avoit  remifè  entre  les  mains  des  Turcs  qui  la  retinrent , quoique  par 
le  Traite  de  Situatorock  , il  fut  dit  nommément  qu'elle  demeurcroit  à l'Empereur. 
Comme  il  y avoit  lieu  de  craindre  que  ces  différends  n’éclataffent  en  une  guerre  ou- 
verte, de  laquelle  les  deux  Empereurs  étoient  alors  également  éloignez  , ils  convin- 
rent d'envoyer  de  part  8c  d’autre  à Giarmata  à trois  licites  de  Komore  des  Députez, 
qui  y ayant  conféré  enfèmble  avec  ceux  de  Bethlem  Gabor  y firent  en  l’année  1 6 1 j . 
un  nouveau  Traité  pour  régler  les  moyens  par  lcfquels  ces  conteftations  pourroient 
être  terminées  à l’amiable. 

Par  ce  Traité  ils  renouvdlérent  les  Traitez  de  paix  de  Situatorock  Si  de  Vienne, 
Si  convinrent  que  les  différends  touchant  Vaccia , particulièrement  à caufê  du  Château 
de  Bolondvar,  feroient  terminez  par  des  Députez  particuliers  à Conftantinople  8c  à 
Vienne.  Ils  nommèrent  un  Commiflàire  de  la  part  de  l’Empereur  8c  un  autre  de 
la  part  du  Grand-Seigneur  pour  régler  les  différends  qui  étoient  entr’eux , premièrement 
au  fiijet  des  Forts  de  Drcfnicz,  de  Thcriâcz,  8c  d’Houitzan-Gradatz  dans  la  Croa- 
tie qui  avoient  été  bâtis  depuis  le  Traité  de  Situatorock  t en  fécond  lieu  au  fùjet  des 
plaintes  des  habkans  des  Villages  contre  les  Nobles  qui  y demeuraient;  en  troifiéme 
lieu  au  fiijet  des  habitans  du  territoire  de  Canife  qui  avoient  été  obligez  à prêter  fer- 
ment; enfin  au  fujet  des  prifonniers  qui  dévoient  être  mis  en  liberté  pour  avoir  été 
pris  contre  les  Traitez.  On  convint  que  toutes  ces  Commiffions  féroient  exécu- 
tées avant  la  St.  Mattin  ; mais  que  quand  elles  ne  le  feroient  pas  entièrement, 
la  paix  ou  trêve  ne  bifferait  pas  de  fubfifter  pendant  les  vingt  années  portées 
par  le  précédent  Traité. 

VI.  Traité 
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VI.  Traité  de  Seronia  entre  les  memes , 

Pour  une  Trêve  de  vingt-cinq  ans.  1627. 

LE  réglement  des  limites  entre  les  deux  Empires  penfo  les  mettre  en  guerre 
en  1617.  Bethlem  Gabor  fiifânt  tout  fon  pofliblc  pour  y engager  le  Sul- 
tan: néanmoins  comme  il  avoit  les  Rebelles  d’Afie  6c  le  Perfin  fur  les  bras,  8c 
que  d'autre  part  l'Empereur  avoit  à reprimer  les  fouiévemens  des  Païfâns  de  Bo- 
hême, 6c  étoit  empêché  dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  Danncmarc  , ils  aimè- 
rent mieux  l’un  ôc  l'autre  prendre  les  voyes  de  douceur  pour  terminer  leurs  dif- 
férends : 6c  dans  ce  deffein  ils  firent  un  nouveau  Traité  au  Camp  de  Seronia 
près  de  Komore  le  zj.  Septembre  i6zy.  avec  l'intervention  du  Prince  de  Tran- 
lÿlvanie. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Traitez  de  Zitwar  ou  de  Situatorock , de 
Vienne  , de  Komore  , 6c  de  Chiarman  ou  Giarmata  lèroient  exécutez  : Qu’on 
s'en  tiendroit  à l’égard  de  Vaccia  à ce  qui  en  avoit  été  réglé  par  les  Commit- 
(aires  : Qu’on  démolirait  les  forts  bâtis  de  part  6c  d’autre  îur  les  frontières  de 
Croade  contre  la  teneur  des  Traitez  : Qu'ils  s’envoyeroient  réciproquement  des 
Ambafladeurs  : Qu'on  ne  pourrait  plus  exiger  de  contributions  de  part  ni  d'au- 
tre : Qu’on  marquerait  ceux  qui  éroient  tributaires  des  deux  Empires  : Que  deux 
CommifTaires  choifis  par  le  Palatin  de  Hongrie  , 8c  deux  autres  choifis  par  le 
Baffa  Mortcza  tiendraient  la  main  à l’obfërvation  de  tous  ces  articles  , 6c  em- 
pêcheraient que  la  Juftice  ne  fut  violée  : Que  les  Efclaves  faits  pendant  la  né- 
gociation de  ce  Traité  feraient  mis  en  liberté  fans  rançon  , 6c  les  autres  échan- 
gez ou  rachetez  au  prix  que  ce  Palatin  6c  Morteza  le  régleraient  : Que  cette 
paix  durerait  vingt -cinq  ans  à commencer  de  l'année  1S17.  : Que  les  Mar- 
chands trafiqueraient  librement  dans  les  deux  Empires  : Qu’ôn  ne  ferait  aucun 
tort  aux  Sujets  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  des  deux  Empereurs  : Enfin  que  tout  le 
pafic  ferait  oublié. 

VII.  Traité  de  Szoni  entre  les  memes, 

Pour  confirmer  les  précédons  Traitez.  1633. 

LOrfque  Georges  Ragotski  Succefièur  de  Bethlem  Gabor  vit  l'Empereur  attaqué 
par  le  Roi  de  Suède  8c  affligé  par  la  perte  de  diverfes  batailles  , il  excita  le 
Grand-Seigneur  à profiter  de  cette  conjoncture  pour  attaquer  la  Hongrie  , cfperant 
de  profiter  aulli  en  fon  particulier  des  dépouilles  de  la  Maifon  d'Autriche.  Le  Sul- 
tan s'y  montrait  d'abord  allez  difpofc , mais  enfuite  les  nouvelles  qu’on  reçut  de  la 
mort  du  Roi  de  Suède  , 6c  la  ncceffité  où  il  fc  trouva  engagé  de  réunir  toutes  lès 
forces  contre  les  Perûns  , l’obhgérent  de  fonger  à établir  la  paix  du  côté  de  la 
Chrétienté. 

Ainfi  l'Empereur  qui  ne  craignoit  rien  davantage  qu'une  guerre  contre  les  T urcs 
dans  un  tems  auquel  il  avoit  bien  de  la  peine  de  rélifter  aux  Suédois,  lui  ayant  en- 
voyé un  Ambaflàdeur  pour  lui  offrir  d'affermir  la  trêve  par  un  nouveau  Traité , il  y 
donna  les  mains , 8c  l'on  paffa  en  1 s 5 5 . à Szoni  qui  cft  un  lieu  fitué  entre  Komo- 
re & Gran  un  Traité  pour  l’exécution  des  précédais  6c  pour  une  continuation  de  la 
trêve  pour  îo.  ans. 
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VIII.  Autre  Traité  de  Szoni  entre  Ferdinand  III.  £?  Ibrahim , 

I 

Pour  la  continuation  de  la  Trêve.  1642. 

L'Empereur  Ferdinand  III.  étant  en  i «4 1 . embaraffé  dans  la  guerre  contre  les 
François  & les  Suédois,  8c  Ibrahim  frère  8c  fucccflcur  d’Amurat  étant  d'ailleurs 
empêché  à reprendre  la  forte  place  d'Azach  que  les  Coliques  avoient  fiirprilé,  ils 
forent  bien  ailes  l'un  Sc  l'autre  de  prolonger  la  trêve.  Ainli  le  Grand-Seigneur  ayant 
envoyé  en  cette  année  un  Chiaoux  vers  l'Empereur  avec  un  adjoint,  & lui  ayant 
fait  demander  la  prolongation  de  la  Trêve  pour  vingt  ans,  il  fot  fort  bien  reçu  pat 
Ferdinand  qui  étoit  alors  à Ratisbonne,  8c  remis  à Vienne  où  ces  deux  Commiflài- 
rcs  du  Grand-Seigneur  s'étant  aflèmblez  avec  ceux  de  l'Empereur,  ils  convinrent  des 
articles  du  Traité  qu’ils  conclurent  au  même  Château  de  Szoni  le  aj.  Mats  de  l'an- 
née 1641.  ou  1 o 5 1 . fuivant  la  manière  de  compter  des  T urcs. 

Par  ce  Traité  comme  il  reftoit  encore  onze  ans  à écouler  de  la  trêve  faite  à Szo- 
ni, ils  la  continuèrent  pour  neuf  ans;  en  forte  qu’elle  (croit  de  vingt  ans,  pendant 
lclquels  les  Traitez  de  Situatorock,  de  Vienne,  de  Komore,  de  Giarmata  8e  de 
Szoni  feraient  exécutez,  lis  remirent  à b prochaine  aflèmbléc  les  différends  qu’ils 
avoient  touchant  les  villages  furpris  devant  8e  après  le  Traité  de  Szoni  , au  préjudice 
de  la  paix , 8e  touchant  les  fortifications  faites  fur  les  frontières  de  la  Croatie  : cepen- 
dant ils  convinrent  que  les  Turcs  ne  pourraient  envahir  aucun  Village  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût  , ni  hauffer  les  contributions  : Qu’on  traiterait  à la  Porte  du 
Grand-Seigneur,  8e  à la  Cour  du  Roi  de  Hongrie  les  affaires  touchant  les  Villes  de 
Vaccia  8e  de  Bolondvar  : Qu'on  punirait  rigoureulèment  les  Brigans  qui  couraient 
la  campagne  au  préjudice  de  la  paix  : Que  les  Prêtres  8e  les  Religieux  qui  demeu- 
raient aux  Cinq-Eglifc  8e  ailleurs  ne  (croient  point  maltraitez  : Que  les  deux  Prin- 
ces s’cnvoycroient  réciproquement  des  Ambafiàdeurs  : Qu’on  mettrait  en  liberté 
fans  rançon , les  prifonniers  faits  depuis  le  1 4.  Août  dernier  jufqu’au  jour  que  le  Ca- 
pigi  Ofman  étoit  arrivé  à Budc  par  ordre  de  fit  Hauteffè , les  Païûns  contribuant , 
& les  Gentilshommes  pris  dans  les  Villages  qui  avoient  été  forcez  : Enfin  que  les 
autres  prifonniers  (croient  échangez. 

IX.  Traité  entre  Ferdinand  III.  Mahomet  IV. 

Pour  une  Trêve  de  22.  ans. 

LE  Grand-Seigncut  Ibrahim  ayant  été  étranglé  par  les  Janilfitires  en  1648.  la 
trêve  fut  aulïi  tôt  rcnouvellée  pour  vingt-deux  ans  entre  l’Empereur  Ferdinand 
III.  8c  Mahomet  IV.  fils  8c  fucceffcur  d'ibrahim. 

X.  Traité  de  Varxar  entre  Léopold  tf  Mahomet  IV 
Pour  une  trêve  de  vingt  années.  1664. 

ENcore  que  l’Empereur  Léopold  eût  trouvé  très-mauvais  que  George  Ragotski 
Second  du  nom  eût  porté  la  guerre  en  Pologne  ; néanmoins  nous  avons  vu  dans 
le  Chapitre  précédent  qu'il  ne  latfla  pas  de  lui  prometrre  du  fecours  contre  les  Turcs 
pour  les  empêcher  de  le  rendre  maîtres  de  la  Tranfÿlvanie  : cependant  la  crainte 
qu'il  eut  de  rompre  avec  le  Grand-Seigneur  8c  le  peu  de  forces  qu’il  (c  voyoit  pour 
. . ■’  ; pouvoir 
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pouvoir  attaquer  une  puiflànce  fi  formidable  , furent  caufc  qu’il  n’aflîfla  point 
Ragotski,  8c  qu'il  n’ofa  meme  s'oppofcr  aux  Turcs  qui  après  la  mort  de  Ra- 
gotski  fe  rendirent  maîtres  en  Tranfylvanie  au  mois  de  Juillet  ictfo.  de  l'impor-  . 
tante  place  de  Varadin  où  ils  établirent  un  Baflà. 

La  prife  de  cette  place  n’cmpêcha  pas  que  les  Miniftres  du  Grand- Seigneur 
n’affuraffent  toujours  ceux  de  l'Empereur  que  leur  maître  fouhaitoit  d’entretenir 
la  paix  avec  lui , 8c  qu’ils  n’avoient  point  eu  d’aucre  deflein  que  de  punir  la  té- 
mérité de  Ragotki  qui  avoir  désobéi  aux  deux  Empereurs.  Cependant  l’Empe- 
reur craignanc  que  les  Turcs  ne  fe  rendiflent  encore  plus  puiflàns,  fc  ligua, 
comme  nous  avons  vu,  avec  Kimin  Janos  qui  lui  mit  entre  les  mains  plufieurs 
places  des  Comtcz  de  Hongrie  fituez  au  delà  de  la  Teifs  & meme  de  Tran- 
lÿlvanie:  cela  choqua  extrêmement  les  Turcs,  qui  pour  s’en  vanger  firent  quel- 
ques courfes  dans  les  terres  de  l’Empereur. 

Cette  irruption  foifànc  croire  au  Comte  Nicolas  de  Serin  que  la  guerre  alloic 
être  déclarée  entre  les  deux  Empires,  l'obbgea  de  bâtir  en  peu  de  tems  8c  fecre- 
tement  un  Fort  fur  la  rivière  de  Mure  ou  Muer  à une  lieuei  de  Canife  (tir  la 
frontière,  même  fiiivant  quelques-uns,  fur  le  territoire  du  Turc.  La  confiruction 
de  ce  fort,  l’occupation  des  places  de  Tranfylvanie,  8c  les  fecours  que  l’Empereur 
donna  à Kimin  Janos  contre  Michel  Abaffi  que  le  Grand-Seigneur  lui  avoir  fubfti- 
ttié,  firent  réfoudre  le  Grand-Vifir  Mahomet  Cuprogli  dès  l’année  itfCr.  à rompre 
avec  l'Empereur. 

Achmet  fon  fils  8c  fbn  fiicceffeur  continua  dans  le  meme  deffein , déclarant  néan- 
moins en  1 66 1.  qu’on  maintiendrait  la  paix  avec  l’Empereur,  pourvu  qu'il  voulût 
foire  rafer  le  Fort  de  Serin,  retirer  fes  garnifofts  de  Zekelheid  en  Hongrie,  8c  des 
places  qu’il  occupoit  en  Tranfylvanie,  8 : donner  une  fâtisfoétion  raifonnable  au  Sul- 
tan. L'Empereur  craignant  alors  de  rompre  avec  la  France  pour  quelques  diffé- 
rends au  fujet  de  l’Aliace,  avoit  donné  ordre  à fon  Rcfident  à la  Porte  d'accepter 
ces  conditions;  mais  le  Roi  l'ayant  affuré  que  bien  loin  de  l’attaquer  pendant  qu’il 
ferait  en  guerre  contre  le  Turc , il  l'affiHeroic  au  contraire  d'hommes  8c  d'argent , il 
ne  voulut  plus  tenir  ces  conditions  , 8c  refufà  de  foire  rafer  ce  fort  8c  de  retirer  fes 
garnifons  des  places  de  Tranfylvanie.  Les  Turcs  prirent  donc  pour  prétexte  de  la 
guerre  la  conftruélion  du  Fort  de  Serin  qui  avoit  été  bâti  au  préjudice  des  précé- 
dons Traitez,  8c  à la  démolition  duquel  l'Empereur  refufà  abfolument  de  donner 
les  mains. 

Cette  réfolucion  étant  prife,  le  Grand-Vifir  avança  vers  la  Hongrie  au  printems 
de  l'année  îfitfj.  8c  comme  l’Empereur  connoiflànt  fa  foiblcffe  fe  fut  réfolu  à ac- 
cepter la  paix  fur  le  picdjdcs  conditions  dont  on  étoit  convenu  l'année  précédente, 
ce  premier  Miniftrc  déclara  à Belgrade  au  Baron  de  Goes  Envoyé  de  l’Empereur , 
que  l’Empereur  n’auroit  point  la  paix  à moins  de  remettre  au  Grand-Seigneur  Zat- 
mar  , Zekelheid  , Colofwar  , ou  Claulfembourg , 8c  le  Fort  de  Serin  autrement 
nommé  Serinfwar.  L'Empereur  à qui  on  envoya  un  courrier  pour  lui  porter  cette 
propofition,  ayant  foit  une  réponfe  qui  faifoit  connoître  qu’il  fe  réfoudroit  à accep- 
ter ces  conditions , s'il  n’en  pouvoir  obtenir  de  plus  douces , le  Grand-Vifir  qui  vit 
qu'il  plioit , lui  demanda  encore  deux  millions  dccus  pour  les  frais  de  la  guerre  8e 
cinquante  mille  livrej  de  tribut.  Cette  nouvelle  propofition  foifànt  connoître  que 
les  Turcs  ne  vouloient  point  la  paix,  l'Empereur  fc  difpolà , quoique  trop  tard,  aies 
repouffer  vigoureufement  : ainfi  il  ne  put  empêcher  que  le  Grand-Vizir  ne  s’emparât 
fucccffivement  en  cette  même  campagne  de  Neuhauîel,  Leuwentz  , Neytracht,  8c 
Novigrad. 

Au  commencement  de  l'année  r 66 les  foldats  Allemans  qui  étoient  en  garni- 
fon  dans  Zekelheid  8c  dans  Clauffembourg  rendirent  ces  deux  places  à Michel  Abaffi 
foute  d’être  payez  de  leur  folde  par  les  Officiers  de  l’Empereur  ; 8c  le  Grand-Vifir  après 
avoir  fait  lever  le  fiége  que  le  Comte  de  Serin  avoit  mis  devant  Canife,  fe  rendit 
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maître  du  Fort  Serin  qu'il  fit  démolir  : d’autre  part  le  Comte  de  Souche  Gentilhom- 
me François  qui  étoit  un  des  Généraux  de  l’Empereur  reprit  fur  les  Turcs  Neytracht 
8c  Leuwentz;  mais  ce  qui  fit  paflcr  aux  Turcs  le  dcflein  de  continuer  davantage  la 
guerre , fut  la  défaite  d’une  partie  confidérable  de  leur  armée  par  les  troupes  de  l’Em- 
pereur arrivée  près  de  St.  Gorhard  au  partage  du  Raab , 8c  que  l'Allemagne  doit 
principalement  au  fecours  que  le  Roi  avoit  envoyé  à l'Empereur. 

Cette  défaite  qui  arriva  au  premier  Août  itf«4.  fit  réfoudre  le  Grand-Vifïr  à la 
paix  dont  il  fit  faire  des  ouvertures  au  Sr.  Rcmghen  Réfident  de  l’Empereur  à la 
Porte  qu’il  avoit  toujours  retenu  auprès  de  lui  dans  ce  dcflein.  Ce  Miniftre  ayant 
envoyé  à Vienne  les  articles  fur  le  pied  defquels  le  Vifir  confèntoit  de  faire  la  paix, 
ils  y furent  bientôt  agréez;  l’Empereur  ne  fouhaitant  rien  avec  plus  de  paillon  que 
de  finir  la  guerre  avec  le  Turc  dans  un  tefns  où  il  craignoit  que  la  mort  prochaine 
du  Roi  d'Efpagne  & les  defleins  de  quelques  Princes  de  l’Empire  ne  lui  fufcitaflênt 
d'autres  affaires.  Ainfl  le  Traité  fut  arreté  dans  le  Camp  du  Vifit  à Vafwar  le 
15.  Août  de  la  meme  année  entre  le  Grand- Vifir  8c  le  Réfident  de  l’Empe- 
reur. 

Le  Grand-Seigneur  ayant  aproüvé  cette  paix,  envoya  vers  la  fin  de  Septembre  à 
Vienne  un  Capigi  Bachi  qui  dans  quelques  conférences  qu'il  eut  avec  le  Prince  Lob- 
kowitz  Préfident  du  Confêil  de  guerre  y obtint  quelques  changemcns  au  premier 
Traité,  & en  fit  retrancher  quelques  articles.  Enfin  le  Comte  de  Lefle  ayant 
été  envoyé  Ambaffadeur  Extraordinaire  de  l’Empereur  à la  Porte , & y ayant 
fait  quelques  demandes  pour  la  manutention  de  la  paix,  obtint  une  Capitu- 
laiion  qui  outre  la  confirmation  du  premier  Traité  contient  encore  quelques  nou- 
veaux articles. 

Tous  ces  différens  changemens  font  caufë  de  la  diverfité  des  articles  de  ce  Traité 
qui  le  trouvent  en  différens  livres  ; de  forte  qu’il  eft  difficile  de  bien  difhnguer  ce 
qui  étoit  dans  chacun  de  ces  Traitez.  Je  ne  laiffcrai  pas  de  marquer  ce  qui 
me  femble  plus  vraifemblable  au  fujec  des  changemcns  8c  additions  qui  furent 
faites  fucceflivcment  à ces  articles  , fins  comprendre  néanmoins  ceux  qui  regar- 
dent la  Traufylvanie  , parce  que  j'en  ai  parlé  fuffifàmmmenc  dans  le  précédent 
Chapitre. 

Par  les  premiers  articles  arrêtez  entre  le  Grand-Vifir  & le  Réfident  Rcnighen , on 
convint  que  les  prifonniers  de  confédération  feroient  échangez  de  part  8c  d’autre: 
Que  des  Comtez  firuez  au  delà  de  la  Tcifs,  le  Roi  de  Hongrie  en  aurait  trois  où 
font  fituez  Zatmar , Kalo,  Korom,  Nagibai,  Efchied  8c  Tokai;  8c  que  l’Empe- 
reur des  Turcs  aurait  les  quatre  autres  où  font  Varadin,  Karancebes,  Lugas,  & 
St.  Job  : Que  Novigrad  3c  Neuhaufel  demeureroient  à l'Empereur  des  Turcs: 
Que  Zechclhcid  ferait  rendu  au  Roi  de  Hongrie;  8c  qu’à  l'égard  de  fi  démoli- 
tion il  en  ferait  ufe  de  meme  qu'à  Neuhaufel,  ou  bien  qu'il  ferait  permis  à 
l'Empereur  de  fortifier  Leuvyentz,  Neytracht,  Schinta  , Gutta,  8c  une  Palangue 
qui  efl  au  delà  du  Danube  entre  Komorc  8c  Neuhaufel  , 8c  de  bâtir  une  nou- 
velle fortereflè  fur  le  Vag  entre  Schinta  8c  Gutta:  Que  les  Païfins  demeurans  de- 
puis les  fleuves  de  Gran , de  Neytracht  & du  Vag  jufqu’au  Muer  demeureraient 
dans  leur  liberté,  8c  ne  feraient  point  obligez  de  faire  ferment  aux  Turcs:  Qu’on 
ne  pourrait  de  part  & d’autre  faire  des  courfes  en  ce  Pais  fur  peine  de  la  vie  : 
Que  le  Fort  Serin  ne  pourrait  être  relevé  : Que  les  deux  Empereurs  s’envoye- 
roient  des  Ambaflidcurs  avec  des  préfens  de  la  valeur  de  deux  cens  mille 
florins. 

L’article  de  ce  Traité  qui  choqua  le  plus  les  Miniftres  de  la  Porte,  fut  que 
le  Grand- Seigneur  devoit  faire  démolir  les  fortifications  de  Neuhaufel,  s’il  voufoit 
que  l'Empereur  fit  démolir  celles  de  Zcckelheid.  Comme  il  ne  pouvoir  d'une 
part  fe  refoudre  de  fe  priver  d’une  Fortcrcflc  comme  celle  de  Neuhaufel  qui  lui 
donnoit  une  entrée  facile  jufques  dans  le  voifinage  des  Pais  héréditaires  de  l'Em- 
pereur , 
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pcreur;  ni  d'autre  part,  confentir  que  l’Emperciv  retînt  Zcckelhcid  qui  étant  fortifie 
fervoit  d'un  puiflânt  boulevard  à la  Hongrie  ; il  donna  ordre  au  Capigi  Bachi  qu'il 
envoya  à Vienne  vers  la  fin  de  Septembre  de  faire  tous  fes  efforts  pour  obtenir  qu'il  t 
retînt  Ncuhaufèl  en  l'ctat  qu'il  étoit  alors,  8c  que  néanmoins  Zcckelhcid  fut  démoli. 

Comme  l'Empereur  vouloir  abfôlumcnt  la  paix , 8c  que  ce  Capigi  Bachi  ou  Chef  des 
Portiers  du  Grand-Seigneur  témoigna  quelque  fermeté  fur  ces  deux  points  dans  les 
conférences  qu'il  eut  avec  le  Prince  Lobkowitz , l'Empereur  confêntit  enfin  que  les 
T urcs  confèrvaffent  Neuhaufêl , 8c  que  Zcckclheid  fût  démoli , le  référant  feulement 
la  liberté  de  bâtir  une  fortereflê  dans  un  lieu  propre  pour  arrêter  les  courfès  de  la 
gamifôn  de  Neuhaufêl. 

Ainfi  on  corrigea  le  premier  Traité,  & on  en  dreffa  un  autre  qui  fut  néanmoins 
encore  daté  du  ao.  Aoûc  au  Camp  de  Vafwar.par  lequel  outre  les  articles  qui  con- 
cernent la  Tranfylvanie,  ils  convinrent  que  les  Turcs,  les  Tranfÿlvains  8c  autres  ne 
pourroient  exiger  aucunes  contributions  des  Comtez  de  Zatmar,  de  Szabol,  8c  au- 
tres lieux  de  Hongrie  apartenans  d'ancienneté  à l'Empereur:  Que  l'Empereur  pour- 
rait fortifier  les  places  fituées  dans  les  Comtez  qui  lui  apartenoient;  mais  qu’il  n'y  pour- 
rait faire  entrer  aucunes  années  : Qu'il  en  ferait  ufc  de  meme  dans  les  Provinces  a- 
partenantes  au  Grand-Seigneur  8c  au  Pnnce  de  Tranfylvanie:  Que  les  fortifications 
de  Zcckclheid  (croient  démolies  : Que  les  troupes  d'un  des  deux  partis  ne  feraient 
point  de  courtes  dans  les  Provinces  de  l'autre  : Qu'un  des  deux  partis  ne  donnerait 
point  retraite  aux  Ennemis  de  l'autre  : Qu’on  ne  pourrait  relever  les  fortifications  du 
fort  d’auprès  de  Canifê  ni  y tenir  garnifon  : Que  ceux  qui  avoient  fuivi  l’un  ou  l’au- 
tre parti  dans  ces  guerres , rentreraient  dans  leurs  biens  8c  obéiraient  à leurs  Princes  : 

Que  l'Empereur  pourrait  pour  la  fureté  de  fes  frontières  bâtir  une  fortereflè  au  deçà 
de  Gutta  : Que  cette  ceffation  d'armes  durerait  vingt  années  : Que  les  deux  Empe- 
reurs s’envoyeroient  réciproquement  des  Ambaffadcurs  pour  confirmer  la  paix  : Que 
l'Ambaffadeur  de  l'Empereur  aporteroit  au  Grand- Seigneur  un  préfènt  de  deux  cens 
mille  florins , 8c  que  l'Ambalûdeur  du  Grand-Seigneur  aporteroit  auflî  â l'Empereur 
un  préfent  honnête:  Enfin  que  ce  Traité  demeurerait  dans  (à  force,  â moins  qu'on 
n'y  changeât  ouvertement  quelque  chofè.  Les  Hongrois  8c  les  Allcmans  crièrent  ex- 
trêmement contre  cette  trêve  que  l'Empereur  avoit  faite  avec  tant  de  précipitation  Sc 
à des  conditions  fi  dèsavantageufès,  dans  un  tems  que  la  vièloire  qu’il  avoit  rempor- 
tée fur  les  Turcs  8c  les  nouvelles  troupes  qui  lui  étoicnc  arrivées  lui  donnoient  au  con- 
traire un  jufte  fujet  d’efpérer  de  faire  un  grand  progrès  fur  les  Infidèles;  cependant  il 
ne  laiflà  pas  de  ratifier  ce  Traité,  8c  d'envoyer  en  conféquence  â la  Porte  le  Comte 
de  Leflé  pour  y confirmer  la  trêve  pendant  que  le  Grand-Seigneur  envoya  auffi  de 
fâ  part  un  Baflâ  â Vienne  pour  le  meme  fujet.  Ces  deux  Ambaflidcurs  s’étant 
rencontrez  entre  Komore  8c  Gran , y échangèrent  les  ratifications  du  T raité  : enfui- 
tc  le  Comte  de  Leflé  pourfuivit  fâ  marche  vers  Conflantinople , où  il  fit  plufieurs 
efforts  pour  tirer  des  Turcs  la  place  importante  de  Neuhaufêl , mais  ce  fut  inutile- 
ment; tout  ce  qu'il  put  obtenir  après  plufieurs  conférences  dans  lefquelles  on  difcuca 
les  articles  qui  n’étoient  pas  encore  bien  réglez  fut  qu'on  lui  mit  entre  les  mains  une 
capitulation  qui  outre  la  confirmation  du  dernier  Traité  de  trêve  portoit  entore  les 
articles  concernant  la  Tranfylvanie,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  8c  d'autres 
touchant  Neuhaufêl  8c  les  environs,  que  les  Turcs 'avoient  conquis  pendant  cette 
guerre  8c  les  limites  des  deux  Empires.  L’Empereur  exécuta  ce  Traité  de  fâ  part 
ayant  au  mois  de  Janvier  igcj.  fait  démolir  les  fortifications  de  Zeckclheid  qui 
étoic  un  puiflânt  boulevard  de  la  Hongrie  pour  arrêter  les  courtes  des  Turcs  de  Va- 
radin  : il  fit  en  même  tems  bâtir  près  du  Vag  une  fortereffe  qu’on  a nommée  de  fbn 
nom  Léopoldftat  ; mais  les  Turcs  n’ont  par  attendu  la  fin  des  vingt  années  portées  par 
ce  Traite  de  trêve  pour  recommencer  la  guerre  contre  l’Empereur,  duquel  ils  ont 
attaqué  les  Etats  en  l’année  1 8 8 ; . 8c  mis  même  le  fiége  devant  la  Ville  de  Vienne 
un  an  avant  l’expiration  de  la  trêve. 

Tm.  Il,  Ccc  LI- 
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livre  HUITIEME. 


Hifloire  des  Traitez paflez  par  les  Ele fleurs , Princes,  ÿ Etats 
de  t Empire  entr'eux  avec  les  Princes  Etrangers. 

NOus  avons  dcja  vn  dans  les  Livres  précédens , qu’il  y a long-tems  que  les 
Electeurs , Princes  , & Etats  de  ÜEmpùre  font  en  portèffion  de  faire  des 
Traitez  entr’eux  & avec  les  Princes  étrangers:  j'ai  foit  voir  dans  le  Livre  fepdéme 
Chapitre  fécond,  que  ce  droit  leur  a né  confirmé  par  les  Traitez  de  Wefl- 
phalie,  c’eft  la  raifon  pour  laquelle  j’ai  foit  fouvent  mention  des  Traitez  paffez  par 
les  Etats  de  l’Empire  avec  plufieurs  Princes  de  l’Europe,  meme  avec  les  Empereurs; 
encore  que  je  me  fois  déclic  des  le  commencement  de  mon  Ouvrage  de  nepointcom- 
prendre  en  cette  Hifloire  les  Traitez  pafTez  par  les  Etats  de  l’Empire  tantentr’eux  qu'avec 
les  Etrangers:  & c’cft  encore  cette  même  raifon  qui  m’oblige  de  foire  un  Livre 
entier  des  Traitez  que  ces  Princes  ont  partez  les  uns  avec  les  autres , foit  pour 
s’unir  enfêmble  par  des  Alliances  offenhves  ou  défenfïves  , ou  pour  terminer  les 
différends  qu’ils  avoient  les  uns  avec  les  autres.  J’y  ajouterai  encore  les  Traitez 

CS  ont  fiits  avec  quelques  Princes  autres  que  ceux  dont  j’ai  foit  mention 
les  Livres  précédens  : mais  avant  que  de  commencer  l’Hiftoire  de  tous  ces 
Traitez,  je  rapporterai  pour  fuivre  ma  coutume  en  deux  Chapitres  la  fuite  & les 
qualitez  des  Electeurs  & des  principaux  Princes  de  l’Empire  qui  ont  vécu  de- 
puis l'année  1558.  jufqu’cn  1679.  c’eft-à-dire , depuis  fc  Traité  de  Vervins 
jufqu’à  celui  de  Nimégue. 


CHAPITRE  I. 

Suite  Chronologique  des  Ele  fleurs  de  l'Empire  depuis  t armée 
1598.  jujqu'en  1679.  avec  leurs  titres  qualitez. 

JE  commence  par  les  Electeurs , parce  qu’ils  comportait  le  premier  Collège  de  l'Em- 
pire; & enfuivant  l'ordre  qu’us  tiennent  entr’eux,  je  reporterai  les  noms  de  ceux 
qui  ont  poflédé  cette  qualité  dans  l'intervalle  des  tems  que  je  me  fuis  proport:  pour 
le  (ûjet  de  mon  Hifloire  : j'en  excepterai  feulement  les  Rois  de  Bohême  dont  je  ne 
dirai  rien  j parce  que  ce  Royaume  a toujours  été  poflèdé  en  ce  fiécle  par  les  Empe- 
reurs dont  j'ai  marqué  la  fuite  dans  le  Livre  précédent  avec  les  qualitez  que  ces  Rois 
prenoient,  & qui  font  ptéfentement  portées  par  les  Empereurs  de  la  Maifon  d'Au- 
triche & confondues  avec  leurs  autres  titres. 

I.  Suite  des  Ele  fleur  s de  Mayence. 

IL  y a déjà  eu  dix  Electeurs  de  Mayence  en  ce  fiécle  : je  les  nommerai  l’un  après 
l’autre,  ne  marquant  de  chacun  d'eux  que  ce  qui  peut  avoir  report  aux  Traitez 

3u’ils  ont  partez.  Ce  ne  font  tous  que  de  fimplcs  Gentilshommes,  les  Chanoines 
e Mayence  ne  voulant  plus  recevoir  de  Princes,  ni  meme  de  Comtes* dans 
leurs  Corps. 

...  ’ Wolf- 
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Wolfgang  Cammerer  de  Dalburg  qui  parvint  à cette  dignité  en  ij8x.  mou- 
rut en  160t. 

Jean-Adam  de  Bieken  mort  en  KS04. 

Jean  Swicard  de  Crombert  qui  entra  en  1610.  dans  b Ligue  Catholique,  con- 
tribua extrêmement  en  iCii.i  la  diflolution  de  l'Union  Proteftante,  & en  iCij.  à b 
tranflation  delà  dignité  Electorale à Maximilien  Duc  de  Bavière:  il  mourut  en  iûis. 

Georges  Frédéric  de  Greiffenkbu  mort  en  1 C 19. 

Anlèlme-Cafimir  Wambolt  de  Ulmftat  fè  ligua  en  1 6 3 ».  avec  l'Empereur  Fcrdi. 
nand  Second  & les  autres  Princes  Catholiques;  & ayant  été  chafle  de  là  Capitale 
par  le  Roi  de  Suède , il  n'y  fut  rétabli  qu’apres  1a  bataille  de  Nottlingue  : il  en  fat 
encore  chafle  une  faconde  fois  par  les  François  avec  lelquels  il  fit  un  Traité  de  trêve 
un  peu  avant  là  mort  arrivée  en  1647. 

Jean  Phihpe  de  Schonbom  étoit  déjà  Evêque  de  Wurtzbourg  lorlqu’il  fat  élu  Ai» 
chevêque  de  Mayence;  il  contribua  extrêmement  à b paix  de  Munfter,  enfuite  à b 
ligue  que  les  Princes  du  Rhin  firent  entr’eux  avec  le  Roi  pour  1a  manutention  de 
cette  paix  : il  réduifit  b Ville  d'Erfort  (bus  Ion  obeïflance  ; eut  de  grands  différends 
avec  l'Eleéfeur  Palatin  pour  le  Wildfangiat  ; enfin  il  fit  quelques  Traitez  d'alliance  avec 
l'Empereur:  il  mourut  en  167). 

Lothaire  Frédéric  de  Metternich  avoir  été  auparavant  Evêque  de  Spire,  8e  avoir 
en  cette  qualité  fait  quelques  Traitez  avec  le  Roi  qui  contribua  beaucoup  pour  le  frire 
élire  Coadjuteur  de  Mayence:  il  (ê  ligua  depuis  avec  l'Empereur,  8c  mourut  en  1675. 

Damien  Hartard  de  Lcyen  mourut  en  1 «77. 

Charles-Henri  de  Metternich  accepta  les  offres  contenues  dans  le  projet  de  paix 
que  le  Roi  propolà  en  i6y9.Sc  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l'année  fuivantc. 

Anfelme-François-Frédéric  d'Ingelheim  fat  élu  au  mois  de  Novembre  1673.  Sa 
lira  célébré  dans  toute  b pollérité  quand  il  n'auroit  fait  autre  choie  que  d'empêcher 
par  là  prudence  les  rélblutions  précipitées  de  plufieurs  Etats  de  l’Empire  qui  vouloienc 
la  guerre  avec  1a  France  : ce  (âge  Prélat  a fa  éviter  la  rupture  8t  conduire  doucement 
les  chofes  à b trêve  qui  a été  faite  depuis  peu  à Ratisbonne. 

1 1.  Titres  des  FJeBeurs  de  Mayence. 

CEs  Electeurs  prennent  les  qualitcz  d’ Archevêques  du  St.  Siège  de  Mayence,  de 
Princes , Electeurs , 8c  Arcm-Chancclicrs  du  St.  Empire  Romain  en  Allemagne, 

A R C H E V E Q_U  E S. 

Mayence  n'étoit  qu'un  Evêché  jufqu’à  ce  oue  le  Pape  Zacharie  l'érigea  en  Arche- 
vêché en  faveur  de  St.  Bonifece  Apôcre  d’Allemagne.  Ce  même  Pape  donna  aulli 
à cette  Eglile  1a  Primatie  d'Allemagne  ; ce  qui  eft  apparemment  caufe  que  les  Arche- 
vêques de  Mayence  ont  1a  préleancc  far  les  autres  Archevêques , même  far  ceux  de  Trê- 
ves, dont  l'Eglile  a été  érigée  en  Archevêché  bien  long  tems  avant  Mayence.  Les 
Archevêques  de  Magdebourg  préteudoienc  néanmoins  à b Primatie  avant  que  leur 
Eglifa  fat  (ecularilée. 

DU  St.  SIEGE  DE  MAYENCE. 

» 

Lors  même  que  l'Eglile  de  Mayence  n'étoit  qu'un  Evêché  le  Pape  Grégoire  III. 
lui  donna  le  titre  de  Saint  Siège  à l'imitation  de  celle  Rome. 

PRINCES,  ELECTEURS. 

Lors  que  les  lêpt  grands  Officiers  de  l'Empire  furent  chargez  de  l’éleCtion  des  Em- 

fereurs , on  commit  aux  Archevêques  de  Mayence  comme  Grands-Chanceliers  de 
Empire  en  Allemagne,  le  principal  foin  de  cette  élection  : enforte  que,  fuivant  b 
Bulle  d'Or , ce  font  eux  qui  convoquent  les  Electeurs  à l'aflèmblée , & qui  recueil- 
lent les  voix  des  Electeurs. 

Ccc  » AR- 


Digitized  by  Google 


388 


HISTOIRE  DES 


t 


ARCHICHANCELIERS  DE  L'EMPIRE  EN 
ALLEMAGNE. 

C'eft  cet  Eleêteur  qui  en  cette  qualité  eft  Gardien  des  Archives  6c  de  la  Ma- 
tricule de  l'Empire  ; qui  a l’mfpection  fut  la  Chambre  de  Spire  & fur  le  Confeii 
Aulique,  & qui  appofe  ou  fait  appofer  par  fon  Vice  Chancelier  le  fccau  à tous  les 
aÛes  qui  regardent  les  affaires  d'Allemagne , même  de  tout  l'Empire. 

• 

III.  Suite  des  Ele&eurs  de  Trêves. 

LEs  Electeurs  de  Trêves  tiennent  le  fécond  rang  parmi  les  Ele&eurs,  & ne  font 
depuis  un  fort  long-tems  non  plus  qu'à  Mayence  que  de  fimples  Gentils- 
hommes. Il  y en  a eu  cinq  depuis  1558.  jufqu a préfont,  lavoir  Jaques  d'Elz  mort 
en  15519. 

Lothaire  de  Mctternich  qui  entra  dans  la  Ligne  Catholique  4c  mourut  en  itfij. 
Philipe-Chriftoplile  de  Soetercn  qui  étoit  auffi  Evêque  de  Spire.  Il  (è  mit  fous  la 

fsroteélion  de  Louis  XIII.  ce  qui  lui  attira  une  prifon  de  dix  années  j après  laquel- 
e ayant  été  élargi  en  1645.  il  ne  laiflà  pas  de  vivre  toujours  fort  attaché  à la 
France , 6c  mourut  en  1 4 j r. 

Charles-Gafoar  de  Leyen  entra  dans  la  continuation  de  la  Ligue  du  Rhin,  6c  fit 
un  Traité  d'alliance  avec  le  Roi , enfoite  avec  divers  autres  Princes  pour  l’affaire 
de  Wildfongiat.  Enfin  s'étant  ligué  avec  l'Empereur  6c  d’autres  Puilünces  contre  la 
France,  il  mourut  en  1474. 

Jean-Hugues  d’Orsbeck  qui  vit  encore  , 8c  qui  accepta  la  paix  avec  la  France 
i-tôt  que  le  Roi  eut  fiât  publier  les  conditions  auxquelles  il  offroic  de  la 
6ire.  v 

I V.  Titres  des  Elefleurs  de  Trêves. 

CEs  Electeurs  prennent  les  qualitez  d'Archevcqucs  de  Trêves  Ôc  de  Princes , E- 
le&curs,  6c  Archi-Chanccliers  de  l'Empire  dans  les  Gaules  6c  dans  le  Royau- 
me d'Arles. 

ARCHEVEQUES  DE  TREVES. 

Cet  Archevêché  avoit  autrefois  un  grand  nombre  de  fuffragans  ; mais  à préfènt 
il  n’en  a plus  que  trois,  lavoir  les  Evêques  de  Metz,  Toul , 6c  Verdun , for  let 
quels  il  a conlcrvé  fa  Junsdicrion  par  les  Traitez  que  Gafpar  de  Leyen  a faits  avec 
le  Roi. 

PRINCES,  ELECTEURS. 

4 

Ces  Electeurs  donnent  leur  voix  les  premiers , lorlque  les  Electeurs  opinent  pour 
l'élcêtion  d’un  Empereur. 

A R C H I-C  HANCELIERS  DE  L'EMPIRE  DANS  LES 

gaules  et  dans  le  royaume  darles. 

Autrefois  l'autorité  des  Empereurs  serendoit  for  la  Gaule  Belgique  qui  comprend 
les  dix-fept  Provinces  des  Païs-Bas,  ôc  for  le  Royaume  d'Arles,  depuis  que  Con- 
rad le  Fainéant  dernier  Roi  d’Arles  l'eut  lailîé  à l'Empereur  Conrad  le  Salique 

ton 


) 

Digitized  by  Googl 


; 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c  389 

fon  neveu.  Alors  l'Ele&eur  de  Trêves  foifoit  U fon&ion  de  Chancelier  dans  cet- 
te partie  des  Gaules  8c  dans  ce  Royaume  ; mais  comme  à prêtent  l'autorité  de  l’Em- 
pire n'eft  plus  reconnue  dans  les  Païs-Bas  ni  dans  la  Provence,  le  Dauphiné  , le 
Comté  de  Bourgogne  , 8c  la  SuifTe,  & qu'elle  l'eft  fort  peu  en  Savoye  qui  avec 
ces  quatre  dernières  Provinces  fâifoit  le  Royaume  d'Arles  , l'Ele&eur  de  Trêves  ne 
fut  plus  aucunes  fûn&ions  de  Chancelier. 

V.  Suite  des  Electeurs  de  Cologne. 

DEpuis  qu’Erneft  de  Bavière  fut  fubrogé  à Gebhard  Trufches  en  1 5 8 j.  l'Ar- 
chevêché de  Cologne  cft  toujours  demeuré  dans  la  Maifon  de  Bavière.  Erneft 
étoit  auffi  Evêque  de  Liège  8c  d'Hildesheim  : il  entra  en  1610.  dans  la  Ligue  Ca- 
tholique 8c  mourut  en  1 6 1 1. 

Ferdinand  fon  neveu  lui  focccda  : il  étoit  auffi  Evêque  de  Liège  , de  Munfter , 
de  Padcrbom  8c  d'Hildesheim  : il  foutint  puiffamment  le  parti  de  l'Empereur,  8i 
mourut  en  1650. 

Maximilien-Henri  fon  neveu  lui  focccda  en  cet  Ele&orat  8c  aux  Evcchcz  de  Liè- 
ge 8c  d'Hildesheim  : il  a encore  été  depuis  peu  clu  Evêque  de  Munfter  : il  s’eft 
toujours  tenu , autant  qu'il  a pu , attaché  aux  interets  du  Roi  avec  lequel  il  eft  en- 
tré dans  la  Ligue  du  Rhin  & dans  plufieurs  autres  Traitez  d'alliance  t cela  l’avoit  en- 
gagé dans  la  guerre  contre  les  Provinces-Unies,  de  laquelle  il  fût  obligé  de  fore» 
tirer  par  deux  Traitez  qu'il  paflà  avec  l’Empereur  8c  avec  les  Etats  Géné- 
raux. 

V I.  Titres  rd>  qualitez  des  Ele&eurs  de  Cologne. 

CEs  Ele&eurs  prennent  les  quahtez  d' Archevêques  de  Cologne , Princes , Elec- 
teurs, 8c  Archi-Chanceliers  de  l’Empire  Romain  en  Italie  ; & de  Ducs  de 
Wcftphahe  8c  d’Angrie. 

ARCHEVEQUES  DE  COLOGNE. 

L'Eglifè  de  Cologne  a été  érigée  en  Archevêché  dix  ans  après  celle  de  Ma- 
yence. 

PRINCES,  ELECTEURS. 

L’Ele&eur  dfc  Cologne  donne  fà  voix  pour  l'cleûion  des  Empereurs  apres  celui 
de  Trêves.  Suivant  la  Bulle  d'Or  l’Archevêque  de  Cologne  doit  couronner  & fo- 
crer  l'Empereur  ; ce  quelle  ordonne  apparemment , parce  quelle  veut  que  ce  fàcre 
fê  fâflè  à Aix-la-Chapelle  qui  eft  dans  l'Archevêché  de  Cologne  : ce  qui  eft  caufe  que 
l’Ele&eur  de  Mayence  lui  a contefté  ce  droit  quand  ce  fâcre  s’eft  fait  hors  du  Dio- 
céfe  de  Cologne.  L'Empereur  d’à  prêtent  promit  par  fa  Capitulation  de  s'aller  foire 
focrer  à Cologné  : mais  les  deux  Ele&eurs  s’accommodèrent. 

ARCHI-CHANCELIERS  DU  Sc.  EMPIRE  ROMAIN 
EN  ITALIE. 

Nous  avons  déjà  vu  que  toute  la  Lombardie  relève  de  l'Empire;  de  forte  qu’il  y 
a plufieurs  occafions  où  les  Princes  doivent  recourir  à l'Empereur,  8c  prendre  de  lui 
des  Invcftitures,  ou  foire  juger  à (à  Cour  les  affaires  qu’ils  ont  entr’eux.  Il  femble- 
roil  que  l'Ele&eur  de  Cologne  étant  Archi- Chancelier  de  l'Empire  en  Italie,  devroit 
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expédier  8 c (ce lier  leurs  expéditions  ; cependant  il  n'y  fait  aucune  fûnéhon  de  û char- 
ge, parce  que  les  affaires  d’Italie  Ce  règlent  d'ordinaire  à la  Cour  de  l'Empereur  où 
les  expéditions  leur  font  délivrées  par  le  Vice-Chancelier  qui  dépend  de  l’Archevcque 
de  Mayence  : de  forte  que  ce  font  les  Eleâeurs  de  Mayence  qui  gardent  les  Archi- 
ves, titres,  8c  papiers  qui  concernent  l’Italie.  Néanmoins  l’Eleâeur  de  Cologne 
tire  cet  avantage  de  cette  qualité,  qu’il  précédé  en  Italie  l’Eledeur  de  Mayence. 


DUCS  DE  WESTPHALIE  ET  D’ANGRIE. 

Le  Duché  de  Saxe , de  Weflphalie  8c  d’Angrie  fût  érigé  par  Charlemagne  en  fa- 
veur de  Witikind  après  qu’il  eut  entièrement  défait  les  Saxons.  Ces  trois  Duchez  de- 
meurèrent aux  defcendans  de  Witikind  jufqu  a ce  que  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  8c 
de  Bavière  étant  tombé  dans  les  mauvaifës  grâces  de  l’Empereur  Frédéric  Barberouflë, 
les  Etats  furent  occupez  pat  plufïeurs  Seigneurs  fous  divers  titres  ; entr’autres  Phi- 
lipe  Archevêque  de  Cologne  s'empara  de  ce  que  ce  Prince  poflèdoit  en  Weflphalie , & 
prit  du  confëntement  de  l’Empereur  le  titre  de  Duc  de  Weflphalie  & d'An- 
grie  que  fis  focceflcurs  ont  toujours  porte  depuis.  Ces  deux  Duchez  font  fituez 
dans  le  Cercle  de  Weflphalte  ; mais  on  ne  les  connoît  plus  que  fous  le  nom  de  Du- 
ché de  Weflphalie  qui  efl  firué  entre  les  Comtez  de  la  Marck  & de  Waldeck.  Sa 
Capitale  efl  Arensberg  dont  on  prétend  par  d'anciens  titres  que  les  Comtes  ptenoienc 
le  titre  de  Capitaines  Généraux  de  Weflphalie;  fi  bien  que  perfonne  n’ofoit  foire  la 
guerre  entre  le  Rhin  8c  le  Vezer  fins  leur  permifTion.  Les  Suédois,  les  Hcfliens, 
8c  autres  avoient  fait  peu  de  cas  de  ce  privilège  pendant  les  troubles  d’Allemagne , 
mais  en  1658.  l’Evêque  de  Munfler  le  reconnut,  ne  voulant  point  faire  la  guerre 
contre  la  Ville  de  Munfler  qui  efl  en  Weflphalie  fans  la  permifTion  de  l’Eleéleur  de 
Cologne,  comme  pofledant  préfêntement  le  Comté  d’ Arensberg. 

En  même  tems  que  Philipe  Archevêque  de  Cologne  s’empara  de  ces  deux  Du- 
chez, celui  de  Saxe  fût  donné  à Bernard  d’Anhalt,  qui  nonobflant  ce  démembre- 
ment des  Etats  de  fon  PrédécefTeur  ne  laiffo  pas  de  (ë  qualifier  encore  Duc  de  Saxe, 
de  Weflphalie , 8c  d’Angrie  : ce  qui  foit  que  les  Ducs  de  Saxe  - Lasrembourg  qui 
defeendent  de  ce  Bernard , prennent  encore  ces  mêmes  titres  ; quoiqu’ils  ayent  aufli 
été  privez  dès  il  y a longtems  de  l’Eleélorat  8c  du  Duché  de  Saxe , comme  j'ai  déjà 
marque  dans  le  Livre  précédent,  8c  que  je  l’expliquerai  encore  plus  amplement  dans 
la  foitc  de  ce  Chapitre. 


VII.  Suite  des  Electeurs  de  Bavière. 


J Ai  déjà  marqué  ailleurs  que  la  Bavière  a été  autrefois  un  Royaume  de  grande 
étendue  : depuis  étant  devenu  un  Duché , l'Empereur  Othon  I.  de  la  Maifon  de 
Saxe  le  donna  à fon  frère  Henri  ayeul  de  l'Empereur  Henri  Second  qui  étoit  en- 
core en  même  tems  Duc  de  Bavière  8:  de  Franconie.  Cet  Empereur  n’ayant  point 
eu  d’enfans , ce  Duché  paffo  à des  Princes  de  diverfes  familles , jufqu  a ce  que  Hen- 
ri le  Lion  Duc  de  Bavière  8c  de  Saxe,  dont  je  viens  de  parler,  ayant  été  mis  au 
Ban  de  l'Empire  par  Frédéric  Premier , cet  Empereur  donna  le  Duché  de  Bavière  à 
Othon  Comte  Palatin  de  Wittelsbach  que  plufïeurs  prétendent  ifTu  des  premiers  Ducs 
de  Bavière. 

Un  petit-fils  de  cet  Othon  qui  portoit  auflï  le  même  nom,  ayant  époufe  Agnès 
foeurde  Henri  Comte  Palatin  du  Rhin,  pofféda  conjointement  la  Bavière  8c  le  Pala- 
tinat  ; il  fut  père  de  Louis  furnommé  le  Sevére , qui  laiffo  deux  fils  Rodolphe  8c  Louis  : 
du  premier  defquels  defeendent  les  Comtes  Palatins  du  Rhin , 8c  du  fécond  les  Ducs 
de  Bavière.  Louis  étant  devenu  Empereur  dépouilla  fon  frère  Rodolphe  de  les  Etats 
pour  avoir  tenu  le  parti  de  Frédéric  Duc  d’Autriche  fon  compétiteur  à l’Empire;  8c 
il  ne  rendit  le  Palannat  à Ces  enfans  qu'après  leur  avoir  foit  paflër  à Pavie  en  1 ; xj. 
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un  Traité  par  lequel  l’Eleétorat  fut  rendu  alternatif  entre  la  Mnifon  Palatine  8c 
celle  de  Bavière  a commencer  par  la  Palatine  : mais  depuis  l’Empereur  Char- 
les IV.  étant  ennemi  de  la  Maifon  de  Bavière  8c  allie  de  la  Palatine  , caflà 
cette  Transaction , 8c  affûta  encore  l'Electorat  aux  Comtes  Palatins  par  la  Bulle  d’Or. 

Il  ne  paraît  pas  que  les  Ducs  de  Bavière  ayent  réclamé  alors  contre  cette  Bulle 
qui  leur  fiifoit  un  fi  grand  préjudice  : ils  fi  contentèrent  du  titre  de  Ducs , partageant 
la  Bavière  ; en  forte  qu’il  y a eu  à la  fois  julqu’à  cinq  Ducs  de  Bavière  qui  réfi- 
doient  en  diverfes  Villes,  comme  à Munick,  à Straubing,  à Landshut,  a Ingol- 
ftat  8c  ailleurs. 

Tout  le  Duché  de  Bavière  ne  fut  réuni  en  un  corps  que  du  tems  d’Albert  IV. 
fumommé  le  Sage  au  commencement  du  1 6.  ficelé.  Cet  Albert  fut  père  de  Guil- 
laume IV.  qui  renouvella  fis  prétentions  fur  l’Elcdlorat,  ayant  en  conléquence  de  la 
Tranfaèfion  dePavie  protefté  en  ij  45.  contre  l’Inveftiture  de  cette  dignité  que  l’Em- 
pereur Charles-Quint  donna  en  cette  année  au  Comte  Palatin.  Henri-Guillaume  V. 
petit-fils  de  cet  Albert  avoit  quelques  frères  entr'autres  Ferdinand  qui  fat  Chef  de  la 
Branche  de  Wurtemberg  : ainfi  on  donna  à la  Branche  aince  le  nom  de  la  Branche 
Guillelmine  du  nom  de  ce  Duc.  Et  comme  ce  Prince  ayant  laiflc  le  gouverne- 
ment de  fis  Etats  à fon  fils  Maximilien  pour  fi  retirer  à Ratisbonnc  dans  un  cou- 
vent de  Chartreux,  Maximilien  fat  en  itîio.  Général  de  la  Ligue  Catholique,  8c 
ayant  pris  en  1610.  les  armes  en  faveur  de  Ferdinand  II.  il  lui  confirva  la  Bohème, 
fes  Provinces  héréditaires,  meme  la  Couronne  Impériale,  ce  qui  obligea  cet  Empereur 
de  lui  conférer  la  dignité  Eleétorate,  mais  feulement  d’abord  pour  fà  perfonne,  en 
attendant  qu’on  eût  difiuté  les  droits  de  ceux  qui  y prétendoient.  Ce  nouvel  Electeur 
fê  ligua  encore  plufieurs  fois  enfaite  avec  ce  même  Empereur  8c  avec  Ferdinand  III. 
fon  fils  8c  fon  fucceffcur  contre  la  France  8c  la  Suède.  Néanmoins  comme  ce  fut 
lui  qui  par  fon  autorité  fit  réfôudre  l’Empereur  d’accorder  à ces  deux  Couronnes  h 
fàtisfa&ion  qu’elles  fouhaitoient,  elles  confintirent  que  par  la  paix  de  Weftphalic 
dont  il  fat  le  principal  Promoteur,  la  dignité  Electorale  8c  le  haut  Palatinat  demeu- 
raflënt  héréditaires  dans  la  Branche  Guillelmine.  Ce  Prince  ayant  ainfi  établi  Û 
Maifon,  mourut  en  1651.  raflàfié  d'années  8c  d’honneur. 

Ferdinand-  Marie  fon  fils  lui  faccéda  , 8c  fi  confirva  toujours  en  bonne  in- 
telligence avec  le  Roi,  avec  lequel  il  fit  divers  Traitez  d’alliance  : il  mourut  en 
1C7S. 

Maximilien  - Emanuel  fon  fils  a l’avantage  dette  beau-fiérc  de  Monfiigneur 
le  Dauphin , 8c  fc  montre  déjà  digne  fucceffcur  du  nom  8c  de  la  valeur  de  fon 
Ayeul. 

VIII.  Titres  des  EleBeurs  de  Bavière. 

CEs  Eleâcurs  prennent  les  qualitez  de  Ducs  de  l’une  8c  de  l’autre  Bavière  8c  du 
haut  Palatinat,  Comtes  Palatins  du  Rhin,  Grands-Maitres,  Princes,  Electeurs 
du  St.  Empire,  8c  Landgraves  de  Lcuchtenbcrg. 

DUCS  DE  L’UNE  ET  L’AUTRE  BAVIERE. 

La  Bavière  fe  divife  en  haute  8c  balle  : la  haute  où  font  Munick  8c  Ingolftat , 
eft  la  plus  Occidentale  ; 8c  la  balle  où  font  Landshut  8c  Straubing  eft  la  plus  Orien- 
tale. Cet  Electeur  eft  Duc  de  ces  deux  Baviéres  8c  a d’ancienneté  dans  le  College 
des  Princes  en  cette  qualité  la  première  place  du  côté  des  Princes  fcculiers.  Lorfque 
Maximilien  fat  fut  Electeur , il  ne  laiftà  pas  de  confcrver  toujours  cette  place  dans  le 
Collège  des  Princes  pour  l’intérêt  de  fà  famille;  à caufi  que  la  dignité  Electorale  avoir 
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cté  donnée  à fâ  pcrfonnc.  Cela  fût  fi  bien  établi  qu'encore  que  l’Eleétorat  lui  eût 
été  donné  héréditairement  par  les  Traitez  de  Weftptialie , les  Tuteurs  de  fôn  fils  ne 
laiflercnt  pas  dans  la  Diète  qu’on  raflèmbla  à Ratisbonne  en  itfja.  de  lui  maintenir 
fà  place  dans  chacun  des  deux  Collèges;  dans  l’Elcâorat  en  qualité  d’Eleéleur  de 
Bavière , & en  celui  des  Princes  comme  Duc  de  Bavière.  Quelques  Princes  s’y  op- 
pofirent,  prétendant  qu’on  ne  pouvoit  avoir  fiance  dans  deux  Collèges  différais 
pour  raifôn  d’un  même  Etatj  mais  la  Ducheffe  Tutrice  de  ce  jeune  Electeur  fou. 
tint  qu'autrefois  les  cinq  Ducs  de  Bavière,  qui  avoient  poffédé  en  meme  tems 
divers  Cantons  de  cette  Province  , avoient  eu  chacun  une  voix  dans  le  Collège 
des  Princes  : fi  bien  que  ion  fils  pofiedant  fcul  tout  ce  que  ces  cinq  Ducs  avoient  eu 
en  Bavière , il  avoir  droit  d’avoir  auffi  dans  le  Collège  des  Princes  les  cinq  voix  qu'ils 
avoient  eues,  bien  loin  d’y  perdre  celle  qu’il  étoit  en  pofTeflion  d’y  avoir,  depuis 
que  (cm  père  avoit  été  fiât  Eleûeur.  Son  bon  droit  & l’autorité  de  l'Empereur  (bn 
frère  furent  caufc  que  fon  fils  fut  maintenu  dans  l’une  8c  dans  l'autre  place. 

DUCS  DU  HAUT  PALATINAT. 

Le  haut  Palatinat  a appartenu  long  - tems  aux  Eleâeurs  Palatins  ; mais  nous 
avons  vu  dans  le  Livre  précédent,  que  l’Empereur  Ferdinand  Second  ayant  mis 
Frédéric  V.  Elcâeur  Palatin  au  Ban  de  l’Empire  , 8c  prétendant  pouvoir  auffi 
difpofer  librement  de  tous  fis  Etats,  vendit  en  1 6 17.  cette  Province  à l’Elcéteur 
Maximilien  pour  s’acquitcr  des  treize  millions  de  florins  qu’il  lui  devoir.  Cette 
vente  fût  confirmée  par  les  Traitez  de  Weftphalie  ; fi  bien  que  l’Eleâeur  Palatin  8c 
les  autres  Princes  de  la  Branche  Guillelminc  prennent  préientement  la  qualité  de 
Ducs  du  haut  Palatinat. 

COMTES  PALATINS  DU  RHIN. 

Le  mot  de  Comte  Palatin  marque  un  Officier  qui  a jurifdiétion  dans  les  Palais  de 
l'Empereur  : le  grand  nombre  des  Palais  des  Empereurs  fàifoit  qu’il  y avoit  autrefois 
beaucoup  de  Comtes  Palatins  : mais  on  appella  Comtes  Palatins  du  Rhin,  ceux  qui 
établirent  leur  demeure  près  de  ce  fleuve.  Nous  venons  de  voir  que  les  Ducs  de  Ba- 
vière defeendent  d’Othon  8c  de  Louis  le  Sévère  qui  étoient  comtes  Palatins  du  Rhin 
& Ducs  de  Bavière  : c’cft  pourquoi  fuivant  la  coutume  d’Allemagne  ils  fe  quali- 
fient Comtes  Palatins  du  Rhin , de  meme  que  les  Princes  de  la  Mailôn  Palatine  fè 
difent  aulfi  Ducs  de  Bavière. 

GRANDS-MAITRES  DE  L'EMPIRE. 

Cette  dignité  donne  quelque  Jurifli&ion  fur  les  perlbnnes  de  la  Cour  de  l’Empe- 
reur ; & celui  qui  la  poflede  porte  la  Pomme  d’Or  au  Couronnement  de  fâ  Majcfté 
Impériale,  & fert  le  premier  plat  à fon  fëftin  de  cérémonie.  Cette  dignité  étoit 
autrefois  unie  à l'Eleéforat  du  Palatin  ; mais  elle  eft  paflee  au  Ehic  de  Bavière  avec 
l'Eledforat. 

LANDGRAVES  DE  LEUCHTENBERG. 

Ce  Landgraviat  eft  une  petite  Province  au  milieu  du  haut  Palatinat  & au  fèptcn- 
trion  du  Duché  de  Neubourg  : il  y avoit  une  ancienne  confraternité  entre  les  Ducs 
de  Bavière  8c  ces  Landgraves , par  laquelle  ils  fê  dévoient  lûccéder  réciproquement.  La 
fille  de  George- Louis  dernier  Landgrave  de  Lcuchtcnberg  époufâ  Albert  fiére  de 
Maximilien  Premier  : ces  deux  fiéres  s’accommodèrent  enfemblc  j enforte  que  le 
Landgraviat  eft  demeuré  aux  Ducs  de  Bavière  qui  ont  encore  ainfi  une  voix  auxDié- 
tes  de  l’Empire  en  cette  qualité. 

IX.  Suite 
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I X.  Suite  des  Eletteurs  de  Saxe. 

1 

DËpuis  que  la  Saxe  a eu  des  Ducs  elle  a donné  à l’Allemagne  cinq  Empereurs , 
Henri  I.  fumommé  l'Oifeleuf,  Othon  I.  Otlion  II.  Ôthon  III.  ic  Hen- 
ri II.  Le  Duché  de  Saxe  ayant  parte  dans  une  autre  famille,  Lothaire  Second  Duc 
de  Saxe  & Empereur  donna  ce  Pais  à Henri  le  Superbe  (on  gendre  qui  le  laiflà  à Hen- 
ri le  Lion  fon  fils  duquel  (ont  ilfus  les  Ducs  de  Brunswic , 8c  qui  en  fut  dépouillé 
par  l’Empereur  Frédéric  BarberouflTc. 

Depuis  cela  trois  Branches  de  la  Mailon  de  Saxe  ont  polTédé  fuccelfivcmcnt  la  di- 
gnité Electorale  ; 6e  tant  les  deux  qui  l’ont  perdue , que  celle  qui  la  poflede  encore  à 
prefont  prénent  également  le  titre  de  Ducs  ue  Saxe. 

La  première  Branche  efl  ifliic  de  Bernard  d’Anhalt  Duc  d'Afcanie  fécond  fils 
d’Albert  l’Ours  Electeur  de  Brandebourg  : elle  pofleda  l’EleCtorat  depuis  l'année 
1 1 80.  en  laquelle  ce  Prince  en  fut  inverti  par  l’Empereur  Frédéric  I.  jufqua  ce  qu’en 
141;.  l’Empereur  Sigifinond , fous  prétexte  qu’Eric  V.  Duc  de  Saxe-  Lawcmbourg 
avoit  demandé  trop  tard  l’Inveftiture  de  cette  dignité  après  la  mort  de  fon  coufin 
l’EleCtcur  Albert  IV.  la  transféra  à Frédéric  fumommé  le  Belliqueux  Landgrave  de 
Turinge  8c  Marquis  de  Milhie.  Les  Ducs  de  Saxe-Lawembourg  defoendenc  de 
cet  Eric. 

Frédéric  le  Belliqueux  eut  pour  fucceflèur  un  fils  de  fon  même  nom , fumommé  le 
Pacifique,  lequel  laifla  deux  fils,  Erneft  8c  Albert.  Les  defeendans  d’Ernelt  qui 
étoit  l’ainé , portédérent  cette  dignité  jufqu’i  Jean-Frédéric  fon  petit-fils  qui  en  fut  dé- 
pouillé par  Charles-Quint  en  1 5 47.  après  avoit  été  vaincu  8c  fait  prifonnier  dans  la 
bataille  de  Mulberg.  Les  Ducs  d'Altembourg  , de  Gotha,  de  Veymar,  d'Eife- 
nach,  de  Coburg,  8c  de  Jena  defoendent  de  ce  Jean-Frédéric. 

Maurice  defccndu  d’Albert,  8c  ainfi  coufin  de  Jean- Frédéric  lui  fut  fubftirué  par 
l’Empereur}  8c  n’ayant  point  d’enfàns  , il  laifla  cette  dignité  à fon  frère  Au- 
gufte.  ^ 

Chriftian  Premier  fils  8c  fiicccflcur  d'Augufte  eut'  pour  fils  Chriftian  Second 
que  l'Empereur  Rodolphe  confidéra,  enfortc  qu’il  lui  donna  l'Invcftiture  des  Etats  de 
la  fucceflion  de  Cléves  8c  de  Julliers  : il  mourut  (ans  cnfàns  en  1 6 1 1 . 

Jean-Georges  Premier  fon  frère  lui  fuccéda  : il  (ervit  puiflâmment  l’Empereur  dam 
la  guerre  de  Bohême,  8c  en  obtint  la  Luzace  pour  recompenfe.  Sctant  enfuite 
brouillé  avec  cet  Empereur  au  fujet  du  retrait  des  biens  Ecdefiaftiqucs , il  forma  la 
Ligue  de  Leipfic  pour  s’y  oppofer , 8c  s’étant  allie  avec  le  Roi  de  Suède,  il  entra  en 
guerre  contre  l’Empereur  avec  lequel  il  fe  réconcilia  enfuite  par  le  Traité  de  Prague. 
Il  vécut  depuis  ce  tems-là  en  bonne  intelligence  avec  l’Empereur,  8c  mourut  en 
16  f 6.  après  avoir  partagé  fes  Etats  entre  (es  quatre  fils,  (avoir  Jean-Georges  Second 
qui  lui  a foccédé  à l'Eledlorat,  AugufteAdminiftrateur  deMagdebourg,  8c  Chriftian 
8c  Maurice  qui  ont  tous  laide  des  enfirns. 

Jean-Georges  Second  fit  alliance  avec  la  France  8c  la  Suède  , enfuite  avec  l'Em- 
pereur: il  mourut  en  1680. 

Jean-Georges  III.  fon  fils  lui  a fuccéde. 

X.  Titres  qualitez  des  Electeurs  de  Saxe. 

CEt  Eleâéur  a eu  pour  fon  partage  par  le  Teftament  de  l’Eleèfeur  Jean-George 
Premier  fon  ayeul  le  Duché  de  Saxe  qui  cft  inlcparable  de  l'Elc&orat,  le  Mar- 
quât 8c  l’Evcché  de  Mifnie,  la  haute  Luzace,  l’Abbaye  de  Quedlimbourg,  & ce 
que  la  Maifon  de  Saxe  tient  par  engagement  dans  le  Comté  de  Mansfeld.  Il  prend 
• Tom.  II.  Ddd  qualité 
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qualité  de  Duc  de  Saxe , de  Julliers , de  Cléves , & de  Mons , Grand-Maréchal  & 
Prince  Electeur  de  l'Empire,  Landgrave  de  Turinge  , Marquis  de  Milhie  6c  de  la 
liaute  & baffe  Luzace,  Burgrave  de  Magdebourg,  Comte  de  la  Marck  & de  Ra- 
vensberg,  Seigneur  de  Ravenftein. 

Duc  de  Saxe. 

Le  Duché  de  Saxe  proprement  dit,  où  font  les  Villes  de  Wittemberg  & de  Tor- 
gau , eft  inlcparablc  de  l’Elcâorat  ; & ainli  poffédé  par  le  {cul  Electeur  de  Saxe  : ce- 
pendant tous  les  Princes  de  la  Mailbn  de  Saxe  s’en  dilènt  Ducs. 

Duc  de  Julliers,  de  Cleves  et  de  Mous,  Comte  de 
la  Mark  et  de  Ravensberg,  Seicneur  de 
Ravenstein. 

Quoique  l' Electeur  de  Saxe  ne  poflede  rien  dans  ces  Etats,  nous  avons  vu  que 
Clinltian  I.  en  fût  inverti  en  1610.  8e  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  ne 
laiffent  pas  d’en  prendre  les  titres , afin  de  conièrver  les  droits  qu’ils  y ont  pour  les 
raifons  que  je  dirai  dans  le  Chapitre  v 1 . où  je  rélêrve  tout  ce  qui  regarde  la  mcccffon 
de  Cléves  & de  Julliers. 

Grand-Marechal  de  l'Empire. 

Cette  charge  donne  à cet  Eleâeur  Jurifdiâion  fur  l’Ecurie  de  l’Empereur  : il  por- 
te l'épée  nuë  à fon  couronnement  j & au  fortir  du  feftin  folemnel  de  ce  jour 
il  prend  à cheval  de  l'avoine  dans  une  cuillère  d’or  qu'il  donne  à fon  Vicaire. 

Landgrave  de  Thuringb. 

Ce  Landgraviat  eft  fitué  entre  le  Landgraviat  de  Heffe  & le  Marquilât  de  Milhie  5 
c'étoit  une  partie  du  patrimoine  de  Frédéric  le  Belliqueux  avanc  qu’il  fut  Electeur  : 
la  plus  grande  partie  de  ce  que  les  Eleâeurs  de  Saxe  y pofledoient  demeura  aux  en- 
fens  de  Jean- Frédéric  qui  y ont  les  Duchez  d'Eifenach , de  Gotha,  8c  de  Jena.  Les 
Terres  qui  y étoient  demeurées  aux  Eleâeurs  font  entrées  dans  le  partage  du 
Duc  Augufte  Adminiftrateur  de  Magdebourg  & fécond  fils  de  l’Eleâeur  Jean- 
George  Premier  : elles  font  prélcntement  poffédées  par  les  enfàns  de  ce  Duc  Au- 
gufte. 

Marquis  de  Misnie. 

Ce  Marquilât  où  eft-  Leipfic , eft  entre  le  Landgraviat  de  Thuringe  & la  hau- 
te Luzace  : il  étoit  aulfi  du  patrimoine  de  Frédéric  le  Belliqueux , 8c  eft  prélcn- 
tement dans  le  partage  de  l’Eleâcur , hormis  que  les  delcendans  de  Jean -Frédé- 
ric y poffédent  le  Duché  d'Altembourg. 

Marquis  de  la  haute  et  Basse  Luzace. 

J’ai  marqué  ci-devant  comme  l’Empereur  Ferdinand  Second  donna  la  Luzace 
par  engagement  à Jean-George  Premier  du  nom  Eleâeur  de  Saxe.  La  haute 
Luzace  eft  dans  le  partage  de  l’Eleâeur  d’àprélènt,  8c  la  balle  dans  celui  de 
fon  oncle  le  Duc  Chrilhan  qui  a aufli  l’Evêché  de  Mersbourg. 


Bur- 
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BurgraVe  cft  proprement  le  Gouverneur  d une  fortereftc  ou  d'un  château  appar- 
tenant à l'Empereur  ; lequel  avec  cela  a droit  d'adminiftrer  la  Juftice  dans  toute  le- 
rendue  de  fon  Gouvernement,  tes  Eleéteurs  de  Saxe,  qui  d'ancienneté  ont  le 
Burgraviat  de  Magdebourg,  ont  beaucoup  remis  de  droits  qu'ils  pouvoient  exer- 
cer dans  le  détroit  8c  dans  l'Evêché  de  cette  Ville,  sctant  feulement  réfêrvcz  le 
titre  8c  les  armes  de  Burgravcs  , 8c  quelques  lieux  qui  en  dépendoient  comme 
Gortimern,  Ranis,  Elbenau,  8c  Gottau. 


X I.  Suite  des  Eletfeurs  de  Brandebourg. 

LEs  Marquis  de  Brandebourg  avoicnt  autrefois  le  dernier  rang  parmi  les  Ele&eurs  j 
mais  depuis  qu’on  a créé  un  huitième  8c  dernier  Elcéforat  pour  le  Palatin , ce- 
lui de  Brandebourg  cft  devenu  le  pénultième. 

Albert  fumomnié  l'Ours  Comte  d'Afeanie , duquel  j'ai  parlé  ci-devant,  ayant  etc 
fait  Marquis  St  Electeur  de  Brandebourg  en  l'an  115a.  par  l’Empereur  Conrad  III. 
laifTa  cetcc  dignité  à fès  defeendans  , qui  la  pofTédércnt  jufqu’i  ce  que  Valdemar  Se- 
cond étant  mort  fans  enfuis , l'Empereur  Louis  V.  donna  cet  Electorat  à fon  fils 
Louis  au  préjudice  d’Albert  Prince  d’Anhalt  coufîn  paternel  de  Valdemar  qui  y pré- 
teridoit.  Cet  Elcétorat  étant  enfuite  pafTé  à l’Empereur  Sigifmohd , il  le  vendit  qua- 
tre cens  mille  florins  d'or  à Frédéric  Burgrave  de  Nuremberg  dont  la  pofterité  en 
jouît  encore'i  ^refont. 

De  ce  Frédéric  eft  defeendu  en  ligne  direfte  l’Eleéteur  Jean-George  qui  moumt 
en  1558.  & des  cadets  duquel  defeendént  les  Marquis  deCulembach  & d'Anfpach. 
Joachim- Frédéric  fan  fils  aine  fut  Electeur  après  lui,  & mourut  en  1 Co8. 
Ican-Sigismond  fon  fils  8c  fon  fiicceffeur  obtint  du  Roi  de  Pologne  l'Inveftirate 
delà  Prufle,  & paflà  divers  Traitez  avec  les  Etats  Généraux  pour  afliancc,  & avec 
le  Duc  de  Neubourg  8c  divers  autres  Princes  Proteftans  pour  aaifan  de  la  fuc- 
ceftion  de  Cléves  8c  de  Tuiliers  qu’il  recueillit  en  partie  à caufê  de  l'Eleflnce 
Anne  fa  femme  qui  étoit  fille  de  Marie  Eléonor  de  Cléves  feeur  aince  du  dernier 
Duc  de  Cléves  8c  de  Julliers. 

George-Guillaume  fon  fils  8c  fon  fucceflcur  fit  encore  divers  Traitez  avec  les  Etats 
Généraux  8c  avec  les  Ducs  de  Neubourg  pour  le  même  fujet  ; 8c  sctant  enfuire  li- 
gué avec  le  Roi.de  Suède  fon  beau-ffére,  il  entra  en  guerre  contre  l'Empereur  avec 
lequel  il  fit  enfùicc  la  paix  : il  mourut  en  1 «40. 

Frédéric-Guillaume  fon  fils  a fait  divers  Traitez  avec  l'Empereur,  avec  les  Rois 
de  France,  d’Angleterre,  de  Danncmarc,  de  Suède  8c  de  Pologne,  avec  les  Etats 
Généraux  & plufieurs  Princes  de  l'Empire  : il  a obtenu  divers  avantages  par  la  paix 
de  Weftphalie,  8c  par  les  Traitez  qu'il  a faits  avec  le  Roi  de  Pologne. 


XII.  Titres  fcf  qualitez  des  Eleiïeurs  de  Brandebourg. 

CEt  Electeur  prend  les  qualitez  de  Marquis  8c  de  Margrave  de  Brandebourg,' 
Archi-Chambcllan,  Prince,  Eleéfceur  du  St.  Empire,  DucdePrulTe,  de  Mag- 
debourg, de  Julliers,  de  Cléves,  de  Berg  ou  Mons,  de  Sterin,  de  Poméranie, 
des  Caflubes , des  Vandales,  de  CrofTen,  & de  Jagerndorff en  Silcfic,  Burgrave  de 
Nuremberg,  Prince  d’Halberftat , deMinden,  & de  Camin,  Comte  de  la  Mark, 
8c  de  Ravensberg,  Seigneur  de  Ravenftcin,  de  Lawembourg  8c  de  Butow. 
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MARQUIS  ET  MARGRAVE  DE  BRANDEBOURG. 

Margrave  ou  Marquis  étoit  originairement  le  Juge  Gouverneur,  puis  le  Prince  d’u- 
ne Province  frontière,  telle  qu’efl  la  Province  de  Brandebourg,  à l’égard  de  la  Po- 
logne. L’Eleâcur  poflcde  feul  ce  Marquifât,  comme  étant  mdrvifible  de  l'Eleâorac. 

ARCHI-CHAMBELLAN. 

En  cette  qualité  l'Elcéleur  de  Brandebourg  donne  à laver  à l'Empereur  au  fëftirt 
du  Couronnement,  8c  quand  il  tient  I â Cour  iolcmnclle  j 8c  il  porte  le  fccptre  dans 
la  marche. 

DUC  DE  PRUSSE. 

Nous  avons  vu  dans  le  Livre  précédent  que  la  Pruflê  a été  conquifé  par  les  Cheva- 
liers Teutoniqucs  fur  des  Barbares  qui  y fâifoient  leur  demeure.  Les  Grands-Maîtres 
de  cet  Ordre  forent  élcéfifs  jufqu  a ce  qu' Albert  fils  de  Frédéric  Marquis  d’Anfpach 
de  la  Maifon  de  Brandebourg  ayant  été  élu  Grand-Maître  de  cet  Ordre  en  Pruflê, 
obtint  en  1515.  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne  fon  oncle  pour  lui,  (es  frères,  8c 
fes  defeendans  miles  la  Prude  Orientale  qu’il  pofledoit  encore  comme  Grand-Maître 
de  cet  Ordre  j A:  à la  charge  de  la  pofléder  8c  relever  de  la  Couronne  de  Pologne  en 
titre  de  Duché.  Ceux  qu’on  a élus  en  fâ  place  pour  Adminiflrateurs  de  l’Ordre  Teu- 
tonique,  ont  fait  ce  qu’ils  ont  pu  pour  rentrer  en  cette  Province  j mais  ils  n’en  ont 
pu  venir  à bout  : 8c  ce  Duché  efl  pafle  aux  Electeurs  de  Brandebourg  par  le 
moyen  du  mariage  de  l'Eleéfcur  Jean-Sieifmond  avec  Anne  fille  d’Albert-Frédéric  de 
Brandebourg  & de  Marie  Eléonor  de  Cléves.  Ces  Eleûeurs  en  ont  obtenu  l'Invefti- 
ture  des  Rois  de  Pologne , defquels  ils  l'ont  tenu  en  fief,  jufqu  a ce  que  l’Eleâeur 
d’à  préfenr  obtint  en  1 6 j 8.  de  Cafïmir  Roi  de  Pologne , qu’il  feroit  désormais  Souve- 
rain de  Pruflê  aux  conditions  que  je  marquerai  dans  le  dernier  Chapitre  de  ce  Livre, 

k * 

DUC  DE  MAGDEBOURG,  PRINCE  D'H  AL  BER  STAT,  DE 
MINDEN,  ET  DE  CAMIN. 

J'ai  marqué  dans  le  Livre  précédent  comment  l'Archevcché  de  Magdebourg  8c  les 
Evêchcz  d'Halberftat , de  Minden  & de  Camin  forent  fécularifêz  par  le  Traité  d’Os- 
nabrug  & convertis  en  Principautez  féculiéres , lefquelles  forent  données  à l’Eleûeur 
de  Brandebourg  pour  l’indemnifcr  de  la  Pomeranie  Citérieure  que  l'Empire  céda  aux 
Suédois. 

DUC  DE  TULLIERS,  DE  CLEVES,  DE  MONS  OU  BERG, 
COMTE  DE  LA  MARK,  ET  DE  RAVENSBERG, 

ET  SEIGNEUR  DE  RAVEN STEIN. 

J’expliquerai  dans  le  Chapitre  y.  de  ce  Livre  le  droit  de  l’Eleéleur  de  Brandebourg 
fur  toutes  ces  Seigneuries , lefquelles  il  a partagées  avec  le  Duc  de  Neubourg  -,  cnfbr- 
tc  néanmoins  qu’ils  fê  font  confêrvé  l’un  8c  l’autre  le  droit  de  prendre  les  titres  de 
celles  mêmes  qu’ils  ne  poflédent  pas.  L’Eleéleur  de  Brandebourg  jouît  du  Duché 
de  Cléves,  du  Comté  ne  la  Mark  8c  d’une  partie  de  celui  de  Ravensberg. 


Duc 
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Duc  DI  Stetin,  de  Pomeranie,  de  Cassubib, 
et  des  Vandales. 

J'ai  marqué  dans  les  titres  du  Roi  de  Suède,  que  ces  quatre  Duchés  compofoient  la 
Poméranie  dont  l'Empereur  Frédéric  III.  donna  en  14 66.  le  titre  de  Duc  à Frédéric 
V.  Electeur  de  Brandebourg  pour  jouir  de  cette  Province  après  la  mort  de  celui  qui 
en  étoit  alors  Duc.  Cela  ayant  formé  une  grande  guerre  entre  les  Maifons  de  Bran- 
debourg & de  Poméranie , elle  fut  terminée  par  un  accord  par  lequel  elles  concraCtc- 
rent  eniemble  une  Confraternité,  & convinrent  que  la  famille  des  Ducs  de  Poméra- 
nie venant  à défaillir , celle  des  Marquis  de  Brandebourg  lui  fuccédcroit  en  ce  Du- 
ché : le» cas  arriva  en  1437.  par  la  mort  du  Duc  Boguflas  XIV.  qui  ne  laiflà  point 
d’enfans  mâles.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  l’Electeur  de  Brandebourg  for  obligé 
de  laitier  i la  Couronne  de  Suède  par  le  Traité  d’Ofoabrag,  la  Ville  de  Stcfin  & la 
Poméranie  Citcrieure  : mais  par  le  meme  Traité  cet  Electeur  a conlèrvé  prelquc  tou- 
te la  Poméranie  Ultérieure , en  forte  qu’il  poiTéde  une  partie  du  Duché  de  Stetin , pres- 
que tour  le  Duché  de  la  Poméranie  proprement  dite,  Sc  les  Duchcz  de  Cafliibic  & 
des  Vandales  ou  Vandcs.  Néanmoins  tant  le  Roi  de  Suède  que  l'Electeur  de  Bran- 
debourg ont  droit  de  prendre  les  titres  de  ces  quatre  Duchez  ; & le  Roi  de  Suède  y 
eil  d’autant  mieux  fondé  que  ce  qui  lui  manque  de  la  Poméranie,  lui  doit  revenir 
au  défout  d'enfons  males  dans  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg. 

Duc  D e Gros  s en. 

Le  Duché  de  Ctollèn  ou  Crône  eft  fitué  dans  la  partie  fêptentrionale  de  la  Sile- 
fïc  vers  les  limites  du  Marquifot  de  Brandebourg  : il  eft  encore  prélênrcmcnt  pofledé 
par  les  Electeurs  de  Brandebourg. 

* „ - < » f . I " . T 

Duc  de  JagèEnDorie. 

Ce  Duché  eft  aulfi  fitué  en  Silcfie  dans  El  partie  méridionale  près  de  la  Moravie. 
Louis  Roi  de  Hongrie  le  donna  à Georges  Marquis  de  Brandebourg  fils  de  Frédéric 
Marquis  d’Anfpach  : mais  depuis  Jean-George  fils  de  l'EleCteur  Jean- Frédéric  & qui 
avoit  eu  ce  Duché  pour  fon  appanage , ayant  pris  en  1 6 10.  & foutenu  julqu’à  la  En 
le  parti  de  Frédéric  V.  Electeur  Palatin , fat  mis  pour  ce  fajet  au  Ban  de  l’Empire 
par  l'Empereur  Ferdinand  II.  qui  s’empara  de  lès  Etats,  & en  donna  l’Inveftiturc  au 
Prince  de  Lichtcnftein.  Les  Electeurs  de  Brandebourg  ont  fouvent  depuis  redeman- 
dé ce  Duché , mais  il  ne  l'ont  pu  jamais  obtenir  : ils  le  contentent  de  le  mettre  par- 
mi leurs  titres.  L’Empereur  d’à  prélënt  en  a encore  depuis  peu  renouvelle  l'InvclU,- 
ture  au  Prince  de  Lichtcnftein. 

Burgrave  de  Nuremberg. 

J'ai  marqué  ci-devant  au  fajet  des  titres  de  l’EleCteur  de  Saxe  ce  que  c’cft  que 
Burgrave.  Le  Burgraviat  de  Nuremberg  fat  donné  en  1 173.  par  l’Empereur  Ro- 
dolphe d'Habsbourg  à Frédéric  Comte  de  Zolleren  fon  neveu:  depuis  en  r 419. 
l'Empereur  Sigifinond  ayant  vendu  l'ElcCtorat  de  Brandebourg  à un  autre  Frédé- 
ric Burgrave  ae  Nuremberg,  celui-ci  pour  payer  le  prix  de  fon  acquifition  vendit  aux 
Bourgeois  de  Nuremberg  le  Château  & le  droit  de  Burgrave  qu’il  avoit  dans  leur 
Ville;  s’en  confervanc  feulement  le  titre  avec  quelques  droits  & quelques  Châteaux 
fituez  aux  environs  de  cette  Ville , lelquels  compofent  le  Burgraviat  de  Nuremberg. 
Il  eft  divilc  en  haut  & bas,  & eft  poffédé  par  des  Cadets  de  la  Maifon  de  Brande- 
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bourg:  enforte  que  les  Marquis  de  Barheit  ou  de  Culembach  ont  pour  leur  partage 
le  haut  Burgraviat,  & les  Marquis  d'Anlpach  ont  le  bas. 

Seigneur  de  Lawembourg  et  de  Butov.' 

Ces  Seigneuries  dépendent  de  la  Pruffe  Royale,  & avoient  été  engagées  autre- 
fois aux  Ducs  de  Poméranie  : étant  depuis  revenues  au  Roi  de  Pologne  par  la 
mort  du  dernier  Duc,  l'Eleéfeur  da  prêtent  y efl  rentré  par  le  Traité  de  Big- 
ftat  à la  charge  de  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Pologne. 

XIII.  Suite  des  Elefteurs  Palatins.  . 


J Ai  déjà  marqué  au  (ûjet  des  Eleûeurs  de  Bavière,  que  les  Ele&eurs  Palatins 
deteendent  de  Rodolphe  Comte  Palatin  frère  aîné  de  Louis  Duc  de  Bavière, 
lequel  fût  depuis  Empereur  : c'eft  de  ce  Rodolphe  que  la  Branche  'des  Elec- 
teurs Palatins  prend  le  nom  de  la  Branche  Rodolpnine.  Ces  Electeurs  avoient 
toujours  tenu  le  premier  rang  entre  les  tecuiiers  apres  le  Roi  de  Bohème  ; mais 
ils  font  devenus  les  derniers , leur  Eleélorat  ayant  été  donné  au  Duc  de  Baviè- 
re, Sc  celui  dont  ils  jouïflènt  ayant  été  créé  par  les  Traitez  de  Weftphalic. 

Il  y a eu  en  ce  fiéde  quatre  Electeurs  Palatins  qui  te  font  fûccedez  les  uns 
aux  autres  de  père  en  fils. 

Frédéric  IV.  qui  embraflà  la  Religion  Prétendue  Réformée  & mourut  en 
itfio.  peu  après  être  entré  dans  l'Union  Proteftante. 

Frédéric  V.  qui  fût  le  Chef  de  cette  Union , & qui  ayant  accepté  la  Couron- 
ne de  Bohème , non  feulement  perdit  ce  Royaume  qui  ne  lui  apartenoit  pas; 
mais  auffi  fût  dépouillé  de  la  dignité  Eleétorale  & de  tes  Etats  héréditaires  : il 
mourut  à Mayence  en  itfji. 

Charles- Louis  en  faveur  duquel  on  créa  le  huitième  Eleftorat  en  164 8.  & 
qui  s'allia  (ûcceffivemcnt  avec  la  France  & avec  l'Empereur  , eut  plufieurs  diffé- 
rends pour  le  Wildfàngiat  , & mourut  en  itf8o.  deux  ans  après  avoir  fait  fâ 


paix 


avec  le  Roi. 


Enfin  Charles  qui  vit  à prêtent. 


XIV.  Titres  des  Electeurs  Palatins. 


CEt  Electeur  te  qualifie  Comte  Palatin  du  Rhin,  Archi-Tréforier,  Prince,  E- 
le&eur  du  St.  Empire,  Duc  de  Bavière. 

Comte  Palatin  ou  Phalsgrave. 

J'ai  déjà  parlé  de  l'origine  de  ce  nom  au  fûjct  de  l’Eleéteur  de  Bavière  : j’ajouterai 
feulement  que  les  Electeurs  Palatins  pofledent  feuls  le  Pais  qu'on  nomme  le  Palatinat 
du  Rhin  ou  bas  Palatinat,  & qui  étoit  inféparable  de  l'Elc&orar  avant  le  Traité  de 
Weilphalic. 


Archi-Tresorier  de  l’Empire. 

CesElcâeurs  portoient  autrefois  le  titre  de  Grands-Maîtres  de  l'Empire;  mais  cette 
dignité  ayant  été  transférée  aux  Ducs  de  Bavière  avec  i’Eleétorat , on  ftipula  par  les  Trai- 
tez  de  Weftphalie  qu’on  créerait  une  nouvelle  dignité  pour  les  Electeurs  Palatins;  & 
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cnfuitc  on  créa  celle  d’Archi-Trcforicr:  de  laquelle  l'Electeur  Charles-Louis  fit  la  (onc- 
tion , jettant  quelques  pièces  d'or  & d'argent  au  peuple  dans  le  Couronnement 
de  l’Empereur  d’à  préfent. 

DUC  DE  BAVIERE. 

Comme  les  Eleâeurs  Palatins  font  de  la  même  Maifon  que  les  Electeurs  de  Ba- 
vière, ils  prénenc  le  titre  de  Ducs  de  Bavière;  de  même  que  nous  venons  de  remar- 

3uer  que  les  Electeurs  de  Bavière  prétendent  aufli  la  qualité  de  Comtes  Palatins 
u Rhin. 


CHAPITRE  IL 

Suite  Chronologique  des  principaux  Princes  de  l'Empire 
depuis  lan  1558.  jufqu'd  prrèfent  avec 
leurs  titres  & qualitez. 

COmme  les  Princes  de  l'Empire  n’ont  pas  moins  de  pouvoir  en  Allemagne,  Bc 
peuvent  aufli  bien  faire  des  Traitez  que  les  Electeurs  , la  connoiflance  de 
ceux  qui  ont  vécu  en  ce  fiéde  & de  leurs  qualitez  , cft  aufli  extrêmement  né- 
ceflaire  pour  connoître  l'état  de  l'Empire  & les  différents  intérêts  des  Etats  qui 
le  compolênt.  C’efl  pourquoi  je  «porterai  dans  ce  Chapitre  la  fuite  des  princi- 
paux Princes  de  l'Empire  Je  leurs  qualitez  ; parce  que  la  connoiflance  de  ces  deux 
chofcs  éclaircira  extrêmement  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  & ce  que  nous  dirons  en- 
core dans  la  fuite  de  divers  Traitez  qu'ils  ont  paflêz  tant  avec  les  Princes  de  l’Em- 
pire qu’avec  les  étrangers. 

I,  Titres  des  Princes  Ecclejiafliques. 

QUoique  les  Archevêques  , Evêques  & autres  Prélats  de  l'Empire  y tiennent 
rang  parmi  les  Princes,  je  ne  crois  pas  néanmoins  néceflàire  de  rapporter  la 
fuite  de  ces  Prélats  ni  même  de  marquer  ceux  qui  ne  prénent  point  d'au- 
tre qualité  que  celle  d' Archevêques , Evêques,  Abbez,  ou  Prévôts  de  certaines  E- 
glifês.  Je  ne  ferai  donc  qu'une  mention  fommaire  de  ceux  qui  ajoutent  encore 
queiqu’autre  qualité  à celle-là. 

Les  Archevêques  de  Saltsbourg  prénent  la  qualité  de  Légats  du  Siège 
de  Rome.  Ces  Prélats  pofledent  perpétuellement  cette  qualité  qui  eft  attachée  à 
leux  dignité  : ce  qui  ne  (e  doit  néanmoins  entendre  que  dans  l'Allemagne. 

Les  Eveques  de  Wurtzbourg  fè  qualifient  Ducs  de  Franconie  ou  de  la  France 
Orientale  , ce  Duché  ayant  été  uni  à leur  Eglifc  après  l'exonition  de  la  famille 
des  Ducs  des  Franconie.  Il  ne  leur  donne  pas  neanmoins  pouvoir  dans  toute  la  Fran- 
conie; & même  les  Marquis  de  Culembach  Je  d'Anfpach  leur  difputent  ce  titre 
en  qualité  de  Burgraves  de  Nuremberg. 

Les  Eveques  de  Spire  fê  difent  aufli  Prévôts  de  Weiflèmbourg  Je  d'Uden* 
heim , ces  Prévôtez  ayant  été  unies  à leur  Evêché. 

Les  Eveques  de  Strasbourg  prénent  le  titre  de  Landgraves  d’Alfâce , quoi- 
que nous  ayons  vu  que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  poflédoient  des  il  y a 
kmg-tems  ce  Landgraviat  qu'ils  ont  cédé  à la  Fiance  j Si  en  confcquence  duquel 
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Egon  de  Furftemberg  dernier  Evcque  de  Strasbourg  reconnut  le  Roi  en  i tf  8 1.  pour 
(on  Souverain. 

Les  Eveques  de  Constance  fe  qualifient  auffi  Seigneurs  de  Rcichenau  qui 
cft  une  Abbaye  fituée  en  une  Ifie  voifine  de  Confiance  , laquelle  fut  unie  à cet 
Evêché  en  1 5 40.  L'Evêque  a encore  fcancc  dans  les  Dictes  en  cette  qualité  parmi 
les  Prélats. 

Les  Eveques  de  Paderborn  Ce  difent  Comtes  de  Pyrmont  qui  eft  fitué 
entre  le  Comté  de  Lcmgow  8c  le  Duché  de  Bruuswic.  Nous  verrons  ci  aprcs  que 
les  Comtes  de  Waldcck  prénent  aufiî  ce  titre. 

Les  Eveques  de  Trente  adjoutent  à cette  qualité  celle  de  Comte  d’Efch- 
land  ou  Challand  qui  cft  un  Pais  où  cft  fitué  le  château  de  Firmian  près  de 
Traun. 

Les  Eveques  de  Liece  Ce  qualifient  Ducs  de  Bouillon  8c  Marquis  de  Fran- 
chimont.  Le  Duché  de  Bouillon  cft  enclavé  dans  le  Duché  de  Luxembourg  ; 8c  le 
Marquât  de  Franchimont  fait  partie  du  Pais  de  Liège,  à l'endroit  qui  eft  entre  les 
Duchez.  de  Luxembourg  8c  de  Limbourg. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  les  Seigneurs  de  Sedan  ont  dès  il  y a long- 
tems  des  prétentions  fur  le  Duché  de  Bouillon,  duquel  la  podèffion  a été  par  le 
Traité  de  Nimégue  délaiflce  aux  Ducs  de  Bouillon  pendant  le  litige. 

Les  Eveques  de  Munster  prénent  la  qualité  de  Landgraves  de  Stromberg  8c 
de  Seigneurs  de  Borckcloo.  Ils  ont  féance  dans  les  Diètes  de  l'Empire  pour  railon 
de  ce  Landgraviat  qui  eft  fitué  dans  leur  Evêché  ; 8c  de  grands  différends  avec 
les  Etats  Généraux  au  fujet  de  la  Seigneurie  de  Borckcloo  qui  cft  enclavée  entre  le 
Comté  de  Zutphen  8c  l'Over-KTel. 

Les  Eveques  de  Coire  (ë  difent  Seigneurs  de  Groflèngenftin. 

Enfin  les  abbez  de  Fulde  prénent  la  qualité  d’Archt-Chancelicrs  de  l'Impé- 
ratrice des  Romains  8c  de  Primats  dans'  la  Germanie  8:  dans  la  Gaule  : quoiqu’à 
lcgard  de  cette  dernière  qualité  ce  n’eft  qu'un  titre  vain  lins  fonftion  ; l'Archevê- 
que de  Magdebourg  ayant  eu  le  titre  8c  la  fonéfion  de  Primac  en  Allemagne  a- 
vant  qu’il  rut  pafle  entre  les  mains  des  Luthériens  ; 8c  la  France  ayant  allez 
d'autres  Prélats  qui  prétendent  à (à  Primatie  (ans  recourir  à un  Abbé  Alle- 
mand. 

II.  Titres  qualitez  des  Princes  de  la  Maifon  Palatine: 
premièrement  des  Ducs  de  Simmeren. 

JE  pafle  aux  Princes  (cculicrs  de  l'Empire  , 8c  commence  par  ceux  des  Mai- 
(ôns  Elcdorales  : premièrement  par  ceux  de  la  Mailbn  Palatine  qui  tiennent  les 
premières  places  dans  les  Diètes  comme  Ducs  de  Lautern , de  Simmeren  , de 
Ncubourg,  des  Deux- Ponts , 8c  de  Lautercck. 

Le  Duché  de  Lautern  cft  poflêdé  par  l'Eleéfeur  Palatin.  Le  feu  Elec- 
teur Charles-Louis  ayant  eu  différend  pour  raifon  de  ce  Duché  avec  (bn  Onde  le 
Prince  Palatin,  Louis  Philipe  qui  avoit  eu  le  Duché  de  Simmeren  pour  (ôn  apa- 
nage, la  choie  fut  réglée  en  itfjj.  au  profit  de  l'Elecfeur  qui  eut  en  conlcquen- 
ce  (cance  dans  le  Collège  des  Princes  en  qualité  de  Duc  de  Lautern  à la  Diète  de 
Ratisbonnc  qui  étoit  alors  aflèmblée.  Louïs-Philipe  y eut  féance  comme  Duc  de 
Simmeren,  8c  prenoit  la  qualité  de  Comte  Palatin  du  Rhin  , Duc  de  Bavière,  8c 
Comte  de  Spanheim. 
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Duc  DE  SiMMEREN. 

Robert  II.  Ele&cur  Palatin  qui  vivoit  à la  fin  du  quatorzième  ficelé  , prit  pat 
engagement,  cnfuite  acheta  des  Rhingraves  Comtes  du  Rhin  la  terre  de  Simmeren 
dansie  Hundsryck.  Elle  a écé  plufieurs  fois  l'appannage  des  Cadets  de  la  Maifon 
Palatine,  6c  eft  encore  revenue  a l’ Electeur  Palatin  par  la  mort  de  Louis-Henri  fils 
de  Louïs-Philipe  mort  lins  enfons  en  1674. 

Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavierb. 

Tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Bavière  & de  la  Palatine  prènent  l’une  & l’autre 
qualité  foivant  l’ufàge  des  Princes  d’Allemagne , pour  fe  confcrvcr  le  droit  de  fuc- 
cefiion  aux  Etats  des  deux  Branches  de  leur  Maifon,  en  cas  que  l’une  ou  l’autre 
vînt  à manquer. 


Comte  de  Spanheim. 

Kâbelle  Comteflè  de  Spanheim  Veuve  de  Robert  le  Pinpan  Comte  Palatin  don- 
na à Louis  le  Barbu  Eleélcur  Palatin  fon  beau-frère  un  cinquième  de  fon  Com- 
té, & tailla  le  relie  de  ce  Comté  à deux  héritières,  dont  l’une  epoufa  le  Comte 
de  Vcldentz  , 8c  l'autre  un  Marquis  de  Bade  : ce  qui  eft  caufe  que  ces  Comtes  St 
ces  Marquis  prènent  encore  les  uns  8c  les  autres  la  qualité  de  Comtes  de  Span- 
heim. 

Tous  les  Princes  Cadets  de  la  Maifon  Palatine  defoendent  de  Louis  le  Noir  des 
Deux-Ponts  5c  de  Veldentz  frère  de  Frédéric  de  Simmeren  & de  Spanheim , duquel 
dèfcendcnt  les  Electeurs  d’à  prélent. 

Ces  Princes  Cadets  font  divifez  en  quatre  Branches , (avoir  celle  de  Ncubourg  , 
des  Deux- Ponts,  de  Birckenfcld,  8c  de  Vcldentz. 


III.  Suite  des  Ducs  de  Neubourg. 

LE  Duché  de  Ncubourg  fàifoit  Originairement  partie  du  Duché  de  la  baffe  Ba- 
vière, pofledée  par  le  Duc  George  le  Riche  dont  la  fille  unique  Elizabeth 
époulà  Robert  fécond  fils  de  Philipe  Electeur  Palatin.  La  fucceffion  du  Duc  Geor- 
ge ayant  été  contefléc  entre  Albert  Duc  de  la  haute  Bavière  , 8c  ce  Robert  8c  là 
femme  , enfin  on  convint  au  commencement  du  15.  fiécle  qu’Othon  , Henri, 
8c  Robert  fils  de  Robert  8c  d'Elizabeth  auraient  dans  les  Etats  de  leur  ayeul  mater- 
nel vingt-quatre  mille  écus  de  rente , pour  lesquels  on  leur  afiigna  le  territoire  de 
Neubourg  8c  quelques  autres  terres  en  Bavière. 

Othon-Henri  étant  devenu  Electeur  laiflà  fon  partage  à Wolfgang  Duc  des  Deux- 
Ponts  fon  coufin,  lequel  LiifTa  trois  fils  Philipe  Louis  Duc  de  Ncubourg,  Jean  Duc 
des  Deux- Ponts,  8c  Charles  Prince  Palatin  de  Birckenfcld. 

Philipe-Louïs  ayant  époufé  Anne  féconde  fille  de  Guillaume  Duc  de  Cléves  8c 
dejulliers,  prétendit  que  ces  Etats  appartenoient  à fon  fils  après  la  mort  du  Duc 
Jean-Guillaume  fils  de  Guillaume:  il  entra  pour  ce  fojet  dans  l’Union  Procédante , 
8c  fit  plufieurs  Traitez  avec  l'Elcéteur  de  Brandebourg,  dont  nous  parlerons  dans  le 
Chapitre  5 . de  ce  Livre.  Il  mourut  en  1 6 1 4. 

Wolfgang -Guillaume  fon  fils  8c  fon  fucccffcur  embraffa  la  Religion  Catholi- 
que : il  eut  de  grands  différends  , & fit  divers  Traitez  avec  l’Elcileur  de  Brande- 
7e».  II.  E e e bourg 
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bourg  pour  raifbn  des  Etats  de  cette  fucceflion:  il  entra  dans  la  Ligue  Catholique, 
puis  en  neutralité  avec  la  Suède,  8c  mourut  en  i«5  ;. 

Philipe-Guillaumc  fon  fils  8c  (ôn  fucceflfeur  a fait  aufli  divers  Traitez  avec  cet 
Eleéleur  pour  le  même  fujct  : il  eft  entré  dans  la  Ligue  du  Rhin  , puis  dans 

Elufieurs  autres  Traitez  avec  le  Roi  tant  au  fujet  de  la  Couronne  de  Pologne,  à 
iquelle  Sa  Majeflé  a fait  (ôn  poflible  de  l’élever  , que  pour  alliance  : mais  en- 
fuirc  ayant  fait  une  double  alliance  avec  l'Empereur , il  a pris  fon  parti  8c  a du- 
rant la  dernière  guerre  fait  alliance  avec  l’Efpagne  & les  Etats  Géné- 
raux. 


I V.  Titres  fcf  qualitez  des  Ducs  de  Neubourg. 


CEs  Ducs  prénent  la  qualité  de  Comtes  Palatins  du  Rhin,  Ducs  de  Bavière  , de 
Jullicrs , de  Cléves,  & de  Mons,  Comtes  de  Veldentz,  de  Spanheim,  de  la 
Mark,  de  Ravensberg  & de  Meurs,  8c  Seigneurs  de  Ravenftein. 

Ducs  DE  JULLIERS,  CLEVES  ET  MoSS,  CôMTES  DE  LA 
Mark  et  de  Ravensberg,  etSeigneurs 
de  Ravenstein. 

Tous  ces  Etats  conipofbient  la  fucceflion  de  la  Maifbn  de  Cléves  & de  Jul- 
liers,  que  le  Duc  Wolfgang-Guillaume  prétendoit  lui  appartenir  entièrement  pour 
les  raifons  que  je  marquerai  dans  le  Chapitre  cinquième.  L'Eledeur  de  Saxe  &t 
les  Princes  de  fâ  Maifbn , l’Electeur  de  Brandebourg  , & les  Ducs  des  Deux- 
Ponts  , prénent  aufli  toutes  ces  qualitez  pour  les  raifons  que  j’expliquerai  aufli 
dans  ce  même  Chapitre , où  on  verra  que  les  Ducs  de  Neubourg  ne  pofledent 
dans  ces  Etats  que  les  Duchez  de  Julliers  8c  de  Mons  , une  partie  du  Comte 
de  Ravensberg  8c  la  Seigneurie  de  Ravcnftein  : mais  par  les  Traitez  qu’ils  ont 
paflèz  avec  les  Elcacurs  de  Brandebourg , ils  ont  les  uns  8c  les  autres  droit  de 
prendre  les  titres  de  toutes  ces  Seigneuries  ; quoiqu’ils  n’en  pofledent  qu'une  par- 
tie. Dans  un  Traité  parte  en  entre  l'Eleéteur  de  Brandebourg  8c  le  Duc  de 

Neubourg  ce  Duc  prend  le  titre  d’Archiduc  de  Bavière,  de  Julliers,  de  Clcves, 
8c  de  Mons. 


Comtes  de  Veldentz  et  de  Spanheim. 

Etienne  fils  de  Robert  Ele&cur  Palatin  qui  fut  depuis  Empereur,  époufi  l'hé- 
ritière du  Comté  de  Veldentz  , 8c  des  deux  cinquièmes  de  celui  de  Spanheim. 
Ce  Prince  eut  deux  fils  Frédéric  8c  Louis  fùmommé  le  Noir:  le  premier  eue 
pour  fon  partage  Simmeren , 8c  les  deux  cinquièmes  du  Comté  de  Spanheim  : 
c’eft  de  lui  que  defeendent  les  Elcûeurs  d’à  préfenr.  Louis  eut  les  Comtcz  des 
Deux-Ponts  8c  de  Veldentz , 8c  laiffa  un  fils  nommé  Alexandre , qui  eut  deux 
fils  , Louis  fécond  qui  eut  le  Comté  des  Deux-Ponts  8c  Robert  qui  eut  celui 
de  Veldentz.  Les  Ducs  de  Neubourg  8c  des  Deux-Ponts  defeendent  de  Louis 
fécond  : cependant  ils  fe  qualifient  Comtes  de  Veldentz  8c  de  Spanheim,  quoi- 
qu’ils ne  pofledent  rien  en  l’un  ni  en  l’autre  de  ces  Comtcz  ; les  Princes  Pala- 
tin de  Lutzelftein  ou  de  Veldentz  pofledant  le  premier,  8c  les  Elcéfcurs  Palatins, 
les  Princes  de  Birkenfeld , & les  Marquis  de  Bade  le  fécond. 


COM- 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c  403 

Comtes  de  Meurs. 

Ce  Comté  étoit  un  fief  du  Duché  de  Cléves  ; de  forte  que  lorfque  la  dernière  Com- 
tcflc  de  Cléves  mourut  en  xsoo.  (ans  enfans,  le  Duc  de  Clcves  s'en  mit  en  poflês- 
fion  : mais  Maurice  Comte  de  Naflâu  & depuis  Prince  d'Orange  fe  prétendant  héri- 
tier de  cette  Comteflë  en  vertu  d'une  donation  qu'elle  lui  avoir  faite  de  ce  Comté, 
en  chafla  la  gamifon  de  ce  Duc  en  itfoi.  k en  a toujours  jouï  depuis.  Cependant 
le  Duc  de  Neubourg  prend  la  qualité  de  Comte  de  Meurs,  comme  étant  dans  les  droits 
des  Ducs  de  Cléves.  Nous  avons  vu  que  l'ElcÛeur  de  Cologne  prétend  auffi  droit  à 
ce  Comté  qui  eft  fitué  dans  fon  Archevêché.  Les  Eleéteurs  & les  Princes  de  Saxe , les 
Eleéteurs  de  Brandebourg , k les  Ducs  des  Deux-Ponts  ne  prénent  point  la  quali- 
té de  Comtes  de  Meurs , quoiqu’ils  prénent  les  titres  de  tous  les  autres  Etats  de  la 
focceffion  de  Cléves  k de  Julliers  ; ce  qu'ils  font  aparemment  en  confidération  des 
Princes  d’Orange  : au  lieu  que  les  Ducs  de  Neubourg  contre  lesquels  les  Princes  d'O- 
range portoient  très-fouvent  les  armes , n'avoient  point  cet  égard  pour  eux. 


V.  Suite  b8  qualités  des  Ducs  des  Deux-Ponts. 

Le  Comté  ou  Duché  des  Deui-Ponts  eft  un  fief  de  l'EgUfe  de  Metz,  que  Ro- 
bert Second  Elcéteur  Palatin  acquit  des  Comtes  de  Bitche.  Il  y a eu  quatre 
Ducs  des  Deux-Ponts  en  ce  fiécle. 

Jean  Premier  fécond  fils  de  Wolfgang , lequel  époula  Magdelainc  troificme  fille  de 
Jean-Guillaume  Duc  de  Julliers,  & mourut  en  t £04. 

Jean  Second  qui  après  la  mort  de  Jean-Guillaume  dernier  Duc  de  Julliers,  firt  un 
des  Prétcndans  à (â  (ucceffion  du  chef  de  (à  mère  : il  entra  pour  ce  fujet  dans  l'U- 
nion Proteftante , & fit  un  Traité  avec  fa  Compétiteurs.  Il  entra  auffi  en  quel- 
ques Traitez  avec  la  France  k la  Suède:  il  mourut  en  itf;  5. 

Frédéric  fon  fils  k fon  fuccefteur  ayant  fouflèrt  pendant  les  troubles  d'Allemagne, 
fut  rétabli  dans  fa  Etats  par  les  Traitez  de  Weftphalie  : il  mourut  (ans  enfons  ta  1661. 

Frédéric-Louis  de  Lansbcrg  fon  coufin  lui  foccéda , k entra  en  la  même  année 
dans  la  continuation  de  la  Ligue  du  Rhin:  il  a été  condamné  en  itf8o.  de  recon- 
noître  la  fouveraincté  du  Roi  pour  raifon  de  fon  Comté  des  Deux- Ponts. 

Ces  Princes  k les  Cadets  de  leur  Maifon , (avoir  le  Roi  de  Suède  k fon  Oncle  le 
Prince  Adolphe,  prénent  les  mêmes  qualitcz  que  les  Ducs  de  Neubourg , tan  t parce 
qu'ils  defoendent  les  uns  k les  autres  de  Louis  le  Noir , que  parce  qu’ils  ont  pareil- 
les prétentions  à la  fucceffion  de  Cléves  k de  Julliers:  il  n’y  a que  la  qualité  de 
Comtes  de  Meurs  qu’ils  ne  prénent  point. 

V I.  Suite  b5  qualitcz  des  Ducs  de  Birckenfeld. 

^THarles  troifiéme  fils  de  Wolfgang  Duc  des  Deux-Ponts  eut  le  Duché  de  Birc- 
kcnfèld  pour  fon  partage,  k mourut  en  1600.  laillànt  pour  fils  Georges-Guil- 
laume k Chriftian. 

Georges-Guillaume  lui  fuccéda,  & mourut  en  1 669. 

Charles-Othon  fon  fils  k fon  fuccefteur  mourut  en  1671.  ne  lailfartt  que  des  fil- 
les : ce  qui  fut  caufc  que 

Chriftian  Second  fils  de  Charles  de  Birckenfeld  qui  avoir  eu  Bifchsreiller  pour  fon 
partage,  lui  foccéda  au  Duché  de  Birckenfeld.  Ce  Prince  prend  la  qualité  de  Prince 
Palatin  de  Birckenfeld,  Duc  de  Bavière,  Comte  de  Veldentz  k de  Spanhcim,  k 
de  Maréchal  des  Camps  k Armées  du  Roi  ; fe  fâilânt  un  honneur  de  cette  charge 

Eee  a que 


Digitized  by  Google 


4o4  HISTOIRE  DES 

que  le  Roi  lui  a donnée.  Il  eft  auffi  Colonel  du  Régiment  d’Alface , 
pour  le  fcrvice  de  fa  Majefté. 


entretenu 


VII.  Suite  qualitez  des  Comtes  de  Veldents. 

GEorgcs-Jcan  fils  de  Robert  8c  petit-fils  de  Louis  le  Noir  mourut  en  1591.  il 
laiffa  deux  fils  George-Guftave  de  Lautercck  8c  George-Jean  de  Veldentz: 
Georgcs-Guftave  mourut  en  1634.  8c  eut  pour  fucceffcur 

Lcopold-Louïs  qui  fut  rétabli  dans  (es  droits  par  les  Traitez  de  Weftphalie:  il  füc- 
céda  enfuite  au  Comte  George-Jean  de  Veldentz  fbn  oncle  , mort  ians  en  fans  en 
165  6.  8c  fut  condamné  en  1 S 80.  de  rendre  hommage  du  Comté  de  Veldents  à 
l'Evêque  de  Verdun,  duquel  il  relève,  8c  de  reconnoitre  pour  ce  lujet  la  Souve- 
raineté du  Roi. 

Ce  Prince  a fcance  dans  les  Etats  de  l’Empire  pour  raifbn  du  Duché  de  Lautercck 
qui  cil  néanmoins  auili  un  fief  de  l'Evêché  de  Verdun.  On  l’appelle  auffi  Prince 
de  Lutzelilcin  ou  de  la  petite  Pierre  qui  eft  une  terre  fituée  entre  la  Lorraine  8c  l'Al- 
ûce.  Il  fc  dit  feulement  dans  fes  qualitez  Comte  Palatin  du  Rhin , Duc  de  Bavière, 
Se  Comte  de  Veldentz  8c  de  Spanheim:  il  n'a  rien  dans  ce  dernier  Comté;  mais 
il  poflcJe  feul  le  premier  : quoi  que  tous  les  Princes  defcendus  de  Louis  le  Noir  s’en 
difcnt  aulfi  Comtes. 

VIII.  Suite  qualitez  des  Princes  de  la  Maifon 
Ele&orale  de  Saxe. 

T Es  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  defcendus  de  Frédéric  Marquis  de  Mifnie  font 
' divifez  en  deux  principales  Branches , favoir  la  Branche  des  aînez  qui  defeend  de 
Jean-Frédéric  auquel  Charles-Quint  ôta  l’Eleélorat  de  Saxe;  & celle  des  cadets  qui 
eft  l’Elcétorale  , 8c  qui  eft  iffuc  de  Jean  - George  premier  Eleélcur  de  Saxe  petit-fils 
d’Augufte  frère  de  Maurice,  auquel  Charles-Quint  donna  l’Eleélorat. 

Je  commencerai  par  les  Princes  de  cette  Branche,  parce  qu’ils  font  les  plus  pro- 
chains héritiers  de  l’Eleâorat  : ils  font  préfcntement  divifez  en  quatre  Branches  qui 
defeendent  des  quatre  fils  de  l’Eledeur  Jean-George  Premier,  nommez  Jean-George 
Second,  Augufte,  Chriftian  8c  Maurice. 

Jean-George  a foccédé  à fon  père  à l’Eleftorat  8c  aux  autres  biens  que  j’ai  mar- 
quez dans  le  Chapitre  précédent. 

Augufte  eft  celui  qui  fut  Adminiftrateur  de  Magdebourg  8c  dont  il  a été  fouvent 
parlé  dans  cette  Hiftoire  au  fujet  des  Traitez  de  Prague  8c  d’Ofhabrug:  il  a eu  pour 
Ion  partage  les  quatre  Bailliages  qui  ont  été  détachez  de  l’Archevêché  de  Magde- 
bourg en  faveur  de  la  Maifon  de  Saxe,  8c  ce  que  fon  père  poffédoit  dans  le  Land- 
graviat  de  Thuringe. 

Chriftian  a eu  pour  fa  part  l’Evêché  de  Mersbourg  8c  la  baffe  Luface. 

Enfin  Maurice  a eu  les  Evêchez  de  Naumbourg  8c  de  Zeitz , 8c  ce  que  fon  père 
avoit  dans  le  Voigtland  8c  dans  la  Principauté  de  Henneberg. 

Ces  trois  Princes  cadets  ont  eu  des  enfans  ; 8c  les  uns  8c  les  autres  prénent  la  qua- 
lité de  Ducs  de  Saxe,  de  Julliers  , de  Cléves,  8c  de  Mons , de  Landgraves  de 
Thuringe,  de  Marquis  de  Mifnie  , 8c  de  la  haute  8c  baffe  Luface  , de  Comtes 
de  la  Marck  8c  de  Ravcnsberg,  8c  de  Seigneurs  de  Ravenftcin. 
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Ducs  de  Saxe. 

Nous  avons  dcja  marqué  .que  ce  qu'on  appelle  proprement  Duché  de  Saxe 
eft  inféparablc  de  l’Elcélorat:  de  forte  que  les  Princes  de  cette  Branche  n’y  ont 
rien  non  plus  que  ceux  de  la  Branche  des  amcz. 

Ducs  DE  JULLIERS,  DE  CLEVES,  ET  DE  MONS,  COM- 
TES DE  LA  M A R C K ET  DE  RaVENSBERC,  ET  SEI- 
cneurs  de  Raven st ei n. 

Ce  font , comme  je  l’ai  fouvent  marqué  , des  Etats  de  la  lùcceflion  de  Jul- 
liers,  auxquels  ces  Ducs,  ainfi  que  l’Eleéleur  & tous  les  autres  Ducs  de  Saxe, 
prétendent  droit,  & où  ils  ne  poilcdent  rien. 


Landgraves  de  Thuringe. 

Les  Ducs  de  la  Branche  de  ’ÿ’eymar  polfëdent  prefque  tout  ce  que  b Maifon 
de  Saxe  avoit  en  Thuringe;  & ce  qui  étoit  relié  a la  Maifon  Electorale  eft  en- 
tré dans  le  partage  du  Duc  Augufte  : cependant  tous  ces  Princes  s’en  dilènc  éga- 
lement Landgraves. 


Mar  ct_u  is  de  Munie. 

Ces  Princes  ne  poffédcnc  rien  dans  ce  Marquilàt  qui  eft  demeuré  entièrement 
à l'Eleâeur. 


Marquis  de  la  haute  et  basse  Lusace. 

La  haute  Lulâce  fut  donnée  à l’Eleéteur , & la  balle  Lulâce  au  Duc  Chris- 
tian: cependant  l’Eleâeur  6c  (es  autres  freres  en  prénent  aullî  le  titre,  fuivant 
la  coutume  d’Allemagne.  C’eft  le  (êul  titre  que  les  Ducs  de  Saxe  delcendus  de 
Frédéric  ne  prénent  point  ; parce  que  la  Lulâce  n’a  été  donnée  par  l’Empereur 
Ferdinand  Second  à l’Eleâeur  Jean-George  Premier  que  pour  lui  & fes  delccn- 
dans  mâles , fi  bien  que  les  coulins  n’y  peuvent  rien  prétendre. 


IX.  Suite  qualitez  des  Ducs  de  la  Branche  des  ainez 
de  la  Maifon  de  Saxe. 

JE  ne  m'arrêterai  point  à expliquer  en  particulier  les  noms  de  tous  les  Ducs 
de  Saxe  iflus  de  l’Eleéleur  Jean-Frédéric  ; parce  qu’ils  ont  eu  peu  de  part  aux 
Traitez  dont  je  parle  dans  mon  Ouvrage:  ainli  je  me  contenterai  de  dire 
que  Jean-Guillaume  fils  de  Jean-Frédéric'  fut  péte  des  Ducs  Frédéric-Guillaume, 
& Jean-Frédéric.  Guillaume  lut  auteur  de  u Branche  des  Ducs  d’Altemboutg 
qui  eft  dans  la  Mifhie  6c  de  Coburg  qui  eft  en  Franconic  : ils  avoient  fiance  dans 
les  Dictes  de  l’Empire  pour  raifon  de  ces  Duchez , 6c  ont  porté  quelquefois  les  ar- 
mes pour  8c  contre  le  (èrvice  de  l'Empereur.  Cette  Branche  fut  éteinte  en  1471. 
quant  aux  mâles  ; fi  bien  que  ces  Duchez  font  paflez  au  Duc  Jean-Emeft  de 
Weymar. 

Jean  Second  fils  de  Jean  - Guillaume  laillà  neuf  fils.  Les  Ducs  de  ayeymar , 
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d'  ifenach  , le  de  Jcna  font  fils  du  troifiéme  nommé  Guillaume  gui  fit  divers 
Traitez  avec  les  Ennemis  de  Ferdinand  Second,  & fe  réconcilia  auflr  diverfos  fois 
avec  cet  Empereur.  Les  Ducs  de  Gotha  font  fils  du  feptiéme  nommé  Erneft,  & le 
dernier  fut  Bernard  gui  fit  plufieurs  Traitez  avec  Louis  XIII.  le  mourut  en  îtfj?. 
portant  les  armes  pour  fon  lervice. 

Tous  ces  Princes  ont  cing  voix  dans  les  Diètes  de  l’Empire  pour  les  Duchezd’Al- 
tembourg,  de  Wcymar,  d’Eifenach,  8c  de  Coburg:  ils  prénent  la  gualité  de  Ducs 
de  Saxe,  de  Julliers,  de  Cléves,  & de  Mons  , Landgraves  de  Thuringe  , Mar- 
guis  de  Mifnie , Comtes  de  la  Marck  le  de  Ravensberg , le  Seigneurs  de  Ravenftein. 

Ducs  de  Saxe. 

Ces  Ducs  ne  pofledent  rien  dans  ce  Duché,  comme  je  l’ai  déjà  margué,  gui  eft 
infeparable  de  l’Ele&orat  : ils  en  prénent  feulement  le  titre  pour  marguer  leur  origine 
& le  droit  gu’ils  ont , au  cas  gue  la  Branche  Elcdoralç  vînt  à manguer. 

Landgraves  de  Thuringe. 

Ces  Ducs  pofledent  dans  la  Thuringe  les  Duchez  de  Weymar  , d’Eifenach,  de 
Gotha , le  de  [ena , 8c  prefque  tout  ce  gue  les  Electeurs  de  Saxe  y avoient  : le  refte 
appartient  préfentement  aux  enfàns  du  Duc  Augufle  Second  fils  de  l’Elcétcur  Jean- 
George  premier. 

Marquis  de  Misnie. 

Ces  Ducs  pofledent  dans  ce  Marquifât  le  Duché  d’Altembourg  ; le  refte  du  Mar- 
quifat  eft  dans  le  partage  de  l’Eleéteur  de  Saxe  : néanmoins  tous  ces  Princes  fe  difent 
également  Marquis  de  Milhie. 

X.  Suite  & qualitez  des  Princes  de  la  Mai  fon  de 
Brandebourg. 

J Ai  marqué  ci-devant  que  Jean- George  Eleéfeur  de  Brandebourg  eft  l’auteur  des 
Maifons  de  Culembach  & d’ Anlpacn  qui  fubfiftent  encore  à préfent  : il  eut  cn- 
tr’autres  enfans  Chriftian  Marquis  de  Culembach  le  Joachim-Erneft  Marquis 
d’Anfpach.  Ces  deux  Princes  entrèrent  dans  l’Union  Proteftante  8c  dans  les  Traitez 
qui  furent  faits  pour  (à  diflolution.  Le  premier  fut  père  d’Erdman-Augufte  le  ayeul 
de  Chriftian  Erneft  qui  vit  encore  à préfent  : le  fécond  fut  père  d’Albert  le  ayeul  de 
Jean-Frédéric  qui  eft  le  Marquis  d’Anfpach  d’à  préfent. 

Ces  Marquis  prénent  la  qualité  de  Marquis  de  Brandebourg,  DucsdeMagdebourg, 
de  Stetin,  de  Poméranie,  des  Caflubcs , des  Vandales,  8c  de  Croflcn  en  Silefie, 
Burgraves  de  Nuremberg,  8c  Princes  d’Halberftat  8c  de  Minden. 

Il  paraît  qu’une  partie  de  ces  Titres,  comme  ceux  de  Marquis  de  Brandebourg, 
de  Ducs  de  Stetin  , de  Poméranie , des  Caffubes , des  Vandales , 8c  de  Croflèn  en 
Silefie,  8c  de  Burgraves  de  Nuremberg  font  les  Titres  que  les  Marquis  de  Brande- 
bourg portoient  avant  que  cette  Maifon  fe  divifàt  en  ces  diverfes  Branches.  Ainfi 
quoique  ces  Marquis  ne  pofledent  rien  dans  le  Marquifât  de  Brandebourg  qui  eft 
infeparable  de  l’Eleétorat,  ils  ne  laiflènt  pas  de  s’en  dire  Marquis,  le  de  prendre  aufli 
les  titres  de  ces  autres  Duchez  : parce  que  lorfquc  l’Empereur  Frédéric  III.  en  donna 
l’Inveftiture  à Frédéric  V.  Eleâeur  de  Brandebourg , il  la  lui  donna  tant  pour  lui 
que  pour  tous  fcs  dcfcendans  mâles  ; le  par  les  Traitez  d’Ofhabrug  tous  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Brandebourg  ont  droit  de  porter  les  titres  8c  les  armes 
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Je  tous  ces  Duchez  : il  n’y  a que  le  Burgraviat  de  Nuremberg  dont  ces  Princes  por- 
tent à bon  droit  le  Titre;  puilqu’ils  l’ont  pour  leur  appatiage;  les  Marquis  de  Cu- 
lembach  ou  de  Barcith  pollédam  le  bas  Burgraviat,  k ceux  d’Anfpach  ou  Onollpach 
le  haut  Burgraviat. 

En  (ccond  lieu  ces  Marquis  comprennent  parmi  leurs  titres  les  Duchez  Se  Princi- 
pautez  qui  ont  été  données  aux  Electeurs  de  Brandebourg  pour  les  indemniler  de  la 
diftraéfion  qu'on  avoit  faite  de  la  Poméranie  Citéricure  au  profit  de  la  Couronne  de 
Suède  : ainfi  comme  ces  Marquis  avoient  droit  de  fuccédcr  a toute  la  Poméranie , on 
leur  a donné  par  le  Traité  d’Ofnabrug  le  droit  dc_  fuccédcr  à ces  Etats  donnez  à l’E- 
leéfeur , au  lieu  de  cette  partie  de  la  Poméranie  cédce  à b Suède  : ce  qui  fait  que 
dès  à préfent  ils  en  prénent  les  titres. 

Il  paraît  qu’ils  ne  prénent  point  les  titres  des  Duchez , Comtez , k Seigneuries 
qui  dépendent  de  la  fuccellïon  de  Cléves  & de  Tuiliers  ; parce  qu'ils  font  entrez  dans 
la  Maifon  de  Brandebourg  depuis  que  les  Branches  de  ces  Marquis  le  font  fcparces  de 
l’Eleéforalc : de  forte  que  quand  même  la  Branche  Eleéforalc  manquerait,  ces  Prin- 
ces n’hériteroient  pas  de  ces  Duchez. 

X I.  Suite  des  Ducs  de  Brumivic  de  Lune  bourg. 

J'Ai  déjà  marqué  ailleurs  que  ces  Ducs  defcendent  de  Henri  le  Lion  qui  étoit 
Duc  de  Bavière  Se  de  Saxe  , Comte  Palatin  du  Rhin  , & encore  Seigneur 
de  tout  le  Pais  d’entre  le  Rhin,  l'Elbe,  Se  la  Mer  Baltique; . <3c  qui  fut  dé- 
pouillé prelque  de  tous  ces  Etats  par  l’Empereur  Frédéric  Barbcrouffe , qui  ne  lui 
failli  que  Luncbourg  & Brunswic.  J’ai  aulfi  marqué  qu’un  de  fes  fils  nommé  Othon 
fut  élu  Empereur  en  1 1 37.  enfuitc  obligé  de  fe  retirer  en  fon  Pais  de  Brunswic  ; k 
que  l’Empereur  Frédéric  Second  donna  au  jeune  Odion  fon  neveu  k fon  foccelfcur 
le  titre  de  Duc  de  Brunswic  k de  Lunebourg. 

Cette  famille  s’eft  divilce  en  diverfes  Branches  qui  fè  font  éteintes  fuccelfive- 
ment  ; en  forte  qu'au  commencement  de  ce  fiéde  il  n'y  en  avoit  plus  que  trois , 
lavoir  celle  de  Danneberg,  celle  de  Zell , St  celle  de  Wolfcmbuttel  : toutes  trois 
ifTues  du  Duc  Magnus-Torquatus  qui  vivoit  au  quatorzième  fiéde. 

Henri  de  Danneberg  fils  ainé  d’Erneft  de  Zell  mourut  en  1 5 3 8 . k eut  pour  fils 
le  Duc  Augufte  qui  fit  divers  Traitez  avec  les  Empereurs,  k eut  le  Duché  de 
Wolfcmbuttel  dans  le  partage  des  Etats  de  la  Branche  de  Brunswic. 

Rodolphc-Augufte  fon  fils  lui  a foccédé:  il  eft  entre  dans  la  plupart  des  Traitez 
que  les  autres  Princes  de  b Maifon  ont  faits  avec  le  Roi  k avec  l’Empereur,  le  Roi 
d’Elpagnc,  k les  Etats  Généraux:  il  a fubjugué  la  Ville  de  Brunswic. 

Guillaume  de  Zell  frère  de  Henri  de  Danneberg  biffa  plufieurs  fils,  entr'autres  Fré- 
déric & George. 

George  fut  le  foui  de  ces  Princes  qui  fè  maria  : il  fit  divers  Traitez  avec  l’Empe- 
reur, le  Roi  de  France,  k b Reine  de  Suède.  Il  mourut  en  1641.  biffant  qua- 
tre fils,  Chriftian-Louïs,  George- G uillaume , ^Jean-Frédéric , k Erneft- Augufte. 

Ces  fiércs partagèrent  1a  fuccellïon  de  leur  père;  en  forte  que  Chriftian-Louïs  eut 
les  Duchez  de  Zell  k de  Grubcnhagen  : George-Guillaume  celui  de  Calemberg , k 
les  autres  n’eurent  que  des  pendons. 

Chriftian-Louïs  fit  en  1641.  conjointement  avec  fon  oncle  Frédéric  k fon  cou- 
fin  Augufte  un  Traité  de  neutralité  avec  l’Empereur,  k enfuite  s’accommoda  avec 
l’Eleéïcur  de  Cologne  pour  l’Evêché  d’Hildesheim  ; puis  entra  avec  les  autres  Princes 
de  là  Maifon  dans  b Ligue  du  Rhin. 

Ce  Prince  étant  mort  fins  enfans  George  - Guillaume  fon  frère  ainé  a quitté  fon 
Duché  de  Calemberg , k n’a  eu  par  le  Traité  qu’il  a fait  avec  fes  frères,  que  celui  de  Zell 
avec  les  Comtez  de  Hoya  &:  de  Diepholt  k quelques  autres  biens.  Les  Duchez  de 
Calemberg  & de  Grubcnhagen  font  premièrement  paffez  à Jean -Frédéric,  k après 
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b mort  de  ce  Prince  décédé  fins  enfàns  mâles,  â Emeft-  Augufte  qui  en  jouît  à pré- 
fent,  & eft  aufïï  Evcque  d'Oihabrug. 

Ces  Princes  ont  bit  divers  Traitez  tant  entr'eux  qu'avec  l'Empereur,  les  Rois  de 
France,  d’Efpagne  8c  de  Dannemarc,  les  Etats  Généraux  8c  plufieurs  autres  Princes 
qui  (ont  dans  leur  voifinagc  ou  qui  ont  eu  befoin  de  leurs  troupes. 

A l'égard  de  la  Branche  de  Wolfembuttcl  le  Duc  Henri  Jules  qui  mourut  en  1 fi  i 3 
laiilà' entr’autres  enfàns  les  Ducs  Frédéric,  Ulric,  8c  Chriftian  lequel  étoit  aufiî  Evê- 
que d'Halberftat.  Ce  dernier  mourut  le  premier  en  ifiifi.  apres  avoir  porté  durant 
plufieurs  années  les  armes  contre  Ferdinand  Second  ; 8c  le  premier  le  fuivit  en  1 fi  3 4. 
après  avoir  fouvent  rompu , 8c  s'être  réconcilié  avec  ce  même  Empereur.  Ces  Prin- 
ces étant  morts  fans  enfàns,  leurs  Etats  pafférent  aux  Ducs  de  Danneberg  8c  de  Zell 
qui  les  partagèrent  entr'eux. 


XII.  Titres  fcf  qualitez  des  Ducs  de  Brunswic  de 
Lunebourg. 


LEs  Princes  de  cette  Maifôn  poffédent  quatre  Duchcz  qui  leur  donnent  autant  de 
voix  dans  le  Collège  des  Princes , fàvoir  les  Duchcz  de  Zell , de  Grubenha- 
gen , de  Calemberg  , & de  Wolfembuttcl  qui  prénent  leur  nom  de  quelques  Villes 
qui  portent  ce  nom  : dont  la  première  eft  dans  le  Duché  de  Lunebourg  8c  les  trois 
autres  dans  celui  de  Brunswic. 

Le  Duché  de  Zell  qui  eft  vers  le  fëptentrion  : prelque  tout  le  Pais  8c  la  Ville 
même  de  Lunebourg  en  dépend;  il  apartient  au  Duc  George-Guillaume. 

Celui  de  G r u b e n h a h e n eft  le  plus  méridional  : la  Ville  d'Eimbeck  y eft 
fituée. 

Celui  de  Calemberg  eft  le  plus  occidental,  & comprend  les  Villes  d’Ha- 
nover , de  Neuftadt,  d'Hamelcn,  & de  Goettingen.  Ces  Duchez  font  aux  Duc 
Erneft-Augufte  qu'on  appelle  communément  le  Duc  d'Hanover. 

Enfin  celui  de  ToLFEMBUim  qui  eft  enclavé  entre  les  autres , comprend 
la  Ville  même  dé  Brunswic. 

Quoique  les  Princes  de  cette  Maifôn  poffédent  ces  quatre  Duchcz , les  Comtez 
de  Danneberg , d’Hoya , de  Diepholtz  8c  plufieurs  autres , ils  n’en  prénent  point 
neanmoins  les  qualitez  : fè  contentant  de  fè  qualifier  tous  également  Ducs  de  Bruns- 
wic 8c  de  Lunebourg;  quoique  le  Duc  George-Guillaume  n’ait  rien  au  Duché  de 
Brunswic,  qui  eft  tout  aux  Ducs  Rodolphe  Augufte  8 c Erneft-Augufte;  8c  que  le 
Duc  Erneft-Augufte  n’ait  rien  au  Duché  de  Lunebourg  que  le  Duc  George- Guillau- 
me pofTcdc  presque  tout;  le  Duc  Rodolphe-Augufte  n'y  ayant  que  Gyfhom  8c  (on 
territoire,  qui  étoit  dans  le  partage  de  Henri  de  Danneberg  fbn  ayeul. 

XIII.  Suite  des  Ducs  de  Mecklebourg. 

LEs  Ducs  de  Mecklebourg  ne  font  Princes  de  l'Empire  que  depuis  l’an  1348.  au- 
quel  l'Empereur  Charles  IV.  donna  cette  qualité  à Albert  premier  fils  de  Hen- 
ri le  Lion  Prince  des  Vandales.  Leur  Maifôn  s'eft  divifee  aux  deux  Branches , de 
Schwerin  8:  de  Guftrow  qui  defeendent  lune  8c  l’autre  de  Jean  qui  mourut  en 
ijpi.  laiflànt  deux  fils  Adolphe-Frédéric  8c  Jean- Albert. 

Adolphe-Frédéric  eut  Schwerin  8c  Wifmar  dans  fon  partage  ; 8c  s étant  ligue 
avec  le  Roi  de  Dannemarc  8c  les  Princes  de  la  baflê  Saxe  contre  l'Empereur , il 
fut  dépouillé  de  fes  Etats  qui  furent  donnez  à Walftein.  Le  Roi  de  Suède  qui 
étoit  fon  coufin , le  rétablit  enfuitc;  mais  en  forte  que  Wifmar  eft  demeure  aux 
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Suédois,  moyennant  la  lâtisfaâion  qu’on  a donnée  à ce  Duc,  & dont  j'ai  par- 
lé dans  le  Livre  précédent.  Il  mourut  en  I <î  y 8 . 

Chriftian  fon  fils  ainé  lui  a (uccédé,  & s'étant  fait  Catholique,  il  s’eft  allié  avec 
le  Roi  qui  l'a  accommodé  avec  le  Duc  Guftave-Adolphe  (ôn  coufin. 

Jean-Albert  eut  Guftrow  pour  (ôn  partage;  fie  ayant  été  de  meme  que  (ôn  fiére 
dépoftedé  de  (es  Etats , enfùite  rétabli  par  le  Roi  de  Suède , il  mourut  en  i e 5 6. 

Guftave-Adolphe  lôn  fils  lui  a fuccedé  : il  étoit  Adminiftratcur  de  l'Evêchc  de 
Ratzebourg  qu'il  a été  obligé  de  céder  à fon  oncle  par  le  Traité  d'Olhabrug  , le- 
quel lui  a encore  aporté  quelques  avantages  dont  j'ai  auffi  parlé  dans  le  Livre  précé- 
dent. 

XIV.  ‘Titres  b5  qualité z des  Ducs  de  Mecklebourg. 

CEs  Ducs  prénent  tous  les  qualitez  de  Ducs  de  Mecklebourg,  Princes  des  Van- 
dales, de  Schwerin,  & de  Ratzebourg,  Comtes  de  Schwcrin,  fie  Seigneurs 
de  Roftock  fie  de  Stargard. 

PRINCES  DES  VANDALES. 

C’eft  le  premier  titre  qu'ayent  pris  ces  Ducs  qui  (ê  prétendent  iffiis  des  anciens 
Rois  des  Vandales  qui  occupoient  autrefois  le  Mecklebourg  aufti  bien  que  la  Pomé- 
ranie : ce  qui  fait  que  les  Ducs  de  Poméranie  prénent  la  meme  qualité.  Le  Roi 
de  Suède  met  auffi  les  Vandales  au  nombre  de  (es  Royaumes. 

PRINCES  DE  RATZEBOURG  ET  DE  SCHWERIN. 

Nous  avons  vu  que  ces  deux  Evêchcz  ont  été  donnez  aux  Ducs  de  Mecklebourg 
Schwerin  pour  dédommagement  de  Wifmar  qui  étoit  la  meilleure  de  leurs  places , fie 
que  les  Suédois  ont  retenu  par  le  Traité  d’Olnabrug.  Ils  ont  féancc  dans  les  Diètes 
de  l’Empire  en  qualité  de  Princes  de  Ratzebourg  fie  de  Schwerin. 

COMTES  DE  SCHWERIN. 

Dès  auparavant  que  ces  Ducs  pofledaflent  l'Evêché  de  Schwerin , comme  une 
Principauté  (cculiére,  ils  en  pofledoient  le  Comté:  ils  en  mettent  les  armes  dans  leur 
écu  différentes  de  celles  de  l'Evêché. 

SEIGNEURS  DE  ROSTOCK. 

Cette  Ville  eft  fituée  dans  le  Duché  de  Mecklebourg  aftèz  près  de  la  mer  : elle 
fut  donnée  au  commencement  du  quatorzième  fiéde  à Henri  le  Lion  par  Chriftophle 

Roi  dcDannemarc.  Nous  verrons  dans  le  Chapitre de  ce  livre  un  Traité  que  les 

deux  Ducs  de  Mecklebourg  ont  fait  entr’eux , par  lequel  ils  règlent  les  droits  qu’ils 
ont  en  cette  Ville. 

SEIGNEURS  DE  STARGARD. 

Cette  Ville  eft  fituée  près  des  limites  du  Marquiût  de  Brandebourg , S:  fut  apor- 
tée  en  mariage  à Henri  le  Lion  par  une  fille  du  Marquis  de  Brandebourg. 


Ta».  II. 


Tff 


XV.  Suit' 


Digitized  by'Google 


HISTOIRE  DES 


410 


XV.  Suite  des  Ducs  de  Wurtemberg. 


EBerhard  I.  (ut  le  premier  Duc  de  Wirtemberg  : l'Empereur  Maximilien  I.  ayant 
érigé  le  Comté  de  Wirtemberg  en  Duché. 

Ulric  un  de  les  fucceffeurs  fut  dépofledé  de  les  Etats  par  la  Ligue  de  Souabe  qui 
les  vendit  à Charles-Quint  ; il  n'y  fut  rétabli  qu’à  condition  de  les  tenir  en  fief  de  la 
Mailôn  d’Autriche:  il  mourut  en  1550. 

Frédéric  un  de  fes  fucccflëurs  fit  exemter  (on  Duché  de  la  (ùjettion  de  cette 
Maifon  : il  mourut  en  1608.  laiflànt  entr'autres  enfâns  Jean  - Frédéric  & Jules- 
Frédéric. 

Jean- Frédéric  fon  fils  Chef  de  la  Branche  de  Sturgard  entra  dans  l’Union  Procédan- 
te, 6c  mourut  en  iSi8. 

Everard  III.  fon  fils  8c  Ion  fucceffeur  le  ligua  avec  le  Roi  Louis  XIII.  & 
avec  la  Reine  Chriftine  ; puis  s’étant  réconcilié  avec  l’Empereur , il  fut  rétabli 
dans  fes  Etats  par  la  paix  de  Weftphalie:  il  entra  enfuice  dans  la  Ligue  du  Rhin, 


& mourut  en  1674. 

Guillaume- Louis  a fuccédé 

Everard- Louis  fon  fils  lui  a 

de  Adminillrateur  du  Duché  de  Wirremberg. 

A l’égard  de  Louis-Frédéric  Second  fils  du  Duc  Frédéric , il  eut  Montbéliard  pour 
fon  partage , 6c  mourut  en  1 6 ; 1 . 

George  fon  fils  lui  a foccédé:  les  Tuteurs  conlêntirent  en  1 c ; 4.  que  les  Fran- 
çois miSênt  garnifon  dans  Montbéliard;  les  Efpagnols  sctoient  aufifi  emparez  de 
quelques  unes  de  fes  terres,  mais  il  fût  rétabli  dans  tous  fes  biens  par  les  Traitez  de 
Weftphaiie. 


a fon  pere,  & eft  mort  en  1677. 

fuccéde  : il  eft  fous  la  tutelle  de  Frédéric  fon  m. 


XVL  litres  qualitez  des  Ducs  de  Wirtemberg. 

CEs  Ducs  prénent  la  qualité  de  Ducs  de  Wirtemberg  6c  de  Teçk,  Comtes  de 
Montbéliard,  6c  Seigneurs  de  Heidenheim. 

DUCS  DE  WIRTEMBERG. 

Le  Comté  de  Wirtembere  a été  érigé  en  Duché  par  l’Empereur  Maximilien  Pre- 
mier en  1455-  ainfi  que  je  l’ai  marque  ci-devant  : il  prend  fon  nom  d'un  Château 
qui  eft  fitué  fur  le  Neckre  au  dcllbus  d'Eflingen.  J'ai  expliqué  en  traitant  des  qua- 
litez des  Empereurs,  pourquoi  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  d’Allemagne 
prénent  la  qualité  de  Ducs  de  Wirtemberg  j 6c  pourquoi  le  Duc  Charles  de  Lorrai- 
ne l’a  porté  durant  quelque  tems. 

DUCS  DE  TECK. 

Il  y avoir  autrefois  en  ces  quartiers  des  Ducs  de  ce  nom  dont  le  bien  Si  le  ti- 
tre eft  entré  par  manage  dans  la  Maifon  de  Wirtemberg. 

COMTES  DE  MONTBELIARD. 


Ce  Comté  eft  fitué  entre  le  Suntgaw  6c  la  Franche-Comté  : il  eft  entré  dans  b 
Maifon  de  Wirtcmberg  par  le  mariage  de  Henriette  fille  ôc  héritière  de  Henri  der- 
nier 
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nier  Comte  de  Montbeljard  , avec  Eberhard  le  jeune  Comte  de  Wirtemberg  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  quinziéme  ficelé  : il  eft  parte  à une  Branche  des  cadets 
de  cette  Maifon  iflue  de  Louïs-Frcdéric  Second  fils  de  Frédéric  Duc  de  Wurtemberg  : 
& comme  il  relève  du  Comté  de  Bourgogne  , le  Comte  d a préfent  a été  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Bczançon  condamné  de  reconnoître  le  Roi  pour  fon  Souverain 
comme  étant  pré&ntement  Comte  de  Bourgogne. 

SEIGNEUR  DE  HEIDENHEIM. 

• 

Cette  place  efl  fituée  entre  le  Comté  de  Rechberg  te  le  Palatinat  de  Neubourg  : 
elle  dépendoit  autrefois  des  Ducs  de  Bavière  qui  la  cédèrent  au*  Ducs  de  Wurtem- 
berg pour  reconnoifTance  des  fèrvices  que  ces  Ducs  leur  avoient  rendus  au  commen- 
cement du  feiziéme  fiéele  pendant  la  guerre  qu’ils  eurent  contre  les  Palatins.  Maxi- 
milien Electeur  de  Bavière  fit  ce  quil  put  pendant  la  guerre  d'Allemagne  pour 
obliger  le  Duc  de  Wirtembcrg  de  la  lui  rétrocéder  ; mais  ce  Duc  n’y  voulut  ja- 
mais confentir  : elle  eft  demeurée  à la  Maifon  de  Wurtemberg  par  les  Traitez  de 
W'cftphalie. 

XVII.  Suite  des  Landgraves  de  Hejfe-Cajfel. 

LEs  Landgraves  de  Heflè  font  divilèz  en  deux  'Branches , ceux  de  Cartel  le 
ceux  de  Darmllat  qui  defeendent  de  Guillaume  & de  George  tous  deux 
fils  de  Philippe  Landgrave  de  Heflè-Caflèl  qui  fût  fait  prifonnier  par  l’Empereur 
Charles- Quint. 

Guillaume  V.  fils  ainé  de  Philippe  fut  auteur  de  la  Branche  de  Cartel,  te 
laiflà  pour  fils  Maurice  qui  fe  fit  Calvinifte,  te  entra  dans  l’Union  Procédante, 
à laquelle  il  fût  obligé  enfuite  de  renoncer  : mais  le  chagrin  qu’il  eut  de  ce  que 
l’Empereur  avoit  prononcé  contre  lui  en  faveur  des  Landgraves  de  Darmllat,  l’ayant 
fait  réfoudre  de  s'engager  de  nouveau  dans  le  parti  contraire  à l’Empereur  , il  remit 
(es  Etats  à fon  fils  Guillaume  de  peur  de  les  perdre  par  la  profcription.  il  mourut 
-en  , 

Guillaume  VI.  le  ligua  avec  la  France  le  la  Suède  contre  l’Empereur,  avec  le- 
quel il  rcfiilâ  de  fè  raccommoder  par  |e  Traité  de  Prague:  ainfi  ayant  été  obligé  de 
le  retirer  de  fon  Pais,  il  mourut  aansTOft-Frilè  en  1657. 

Guillaume  VIL  fon  fils  eut  pour  Tutrice  Amelié-  Elilâbeth  de  Hanau  (à  mère 
qui  ayant  perfifté  dans  le  parti  de  la  France  obtint  à ce  Prince  dans  le  Traité  de  W*eft- 
phalic  de  grands  avantages  que  j’ai  expliquez  dans  le  Chapitre  précédent  : il  entra 
dans  la  Ligue  du  Rhin , le  mourut  en  1 6 6 3 . 

Charles  fon  fils  eft  encore  en  vie:  il  s’ell  ligué  avec  l’Empereur  & les  Princes  voi- 
fins  dans  ces  dernières  guerres.  Son  grand  oncle  Erneft  de  Rhinfels  fils  de  Maurice 
te  frère  de  Guillaume  VI.  s’eft  frit  Catholique  , & a fait  un  Traité  de  Neutralité 
avec  le  Roi. 

XVIII.  Suite  des  Landgraves  de  Hejfe-Darmjîat. 

GEorge  IL  qui  étoit  un  autre  fils  du  Landgrave  Philipe  a été  auteur  de  la  Bran- 
che des  Landgraves  de  Darmllat,  ldquels  ont  toujours  perfifté  dans  la  Reli- 
gion Luthérienne. 

Louis  fon  fils  demeura  fidèle ’à  l’Empereur,  te  travailla  utilement  en  ifiir.  pour 
la  diflblution  de  l’Union  Promettante:  il  gagna  fon  procès  en  ifixj.  contre  le  Land- 
grave Maurice  pour  la  fûcceffion  de  Marpurg.  Il  mourut  en  1 6 i(T. 

F r f a George 
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Geotee  fon  fils  fuivit  toujours  le  parti  de  l’Empereur  daps  les  guerres  de  l’Aile. 
• - il  s'allia  meme  avec  le  Roi  d’Efpagne.  il  termina  par  deux  Tnuçez  di- 
rons les  différends  qu'il  avoir  avec  le  Landgrave  de  Caffel  , auquel  il  fut  obü- 
cé  par  le  dernier  Traité  de  rendre  la  meilleure  partie  de  ce  oui  lui  avoir  été 
céder  par  le  premier.  Il  mourut  en  166t.  après  être  entre  dans  U Ligue  du 

RlLouïs  fon  fils  ainé  lui  a fuccédé , & eft  mort  en  itfyS.  laifTant  fes  Etats  à fon 
fils  Erneft-Louïs. 


XIX.  Titres  £/  qualité z des  Landgraves  de  Hefie. 

CEs  Princes  prénent  la  qualité  de  Landgraves  de  HefTe , Princes  d’Hirfchfèld  , 
Comtes  de  Catzencünbqgen , de  Dietz,  d’Ilfembourg , de  Ziegenheim,  de 
Nidda , de  Pudingen  , 8c  de  Schawembourg. 

LANDGRAVES  DE  HESSE. 

Ce  Landgraviat  eft  un  Comté  Provincial  qui  au  commencement  n’étoit  qu'une 
Magiftracure  dont  la  jurisdiéfion  s’étendoit  dans  une  Province  : mais  dans  la  fuite 
il  s’eft  Converti  en  une  Principauté  (cculiére.  Il  n’y  a eu  en  Allemagne  que  trois 
Landgraviats  confidérables , lavoir  ceux  de  Hefie.,  de  Thuringe , 8c  d’Alfàce.  U 
y en  a d'autres  moins  confidérables,  comme  ceux  de  Bar,  de  Siremberg.de  Sauzen- 
berg  8c  quelques  autres. 

PRINCES  D’HIRSCHFELD. 

C’étoit  autrefois  une  Abbaye  dont  les  Abbcz  portoient  le  titre  de  Princes , 8c 
qui  étoit  fituée  au  feptentriori  de  celle  de  Fuldcn  , 8c  prefque  enclavée  dans  le 
Landgraviat  de  CafTel  : de  forte  que  çes  Landgraves  s'en  fâifïrent  au  commence- 
ment de  ce  fiéde,  après  la  mort  de  l'Abbé  Joachim.  L'Empereur  Ferdinand  Second 
l'obtint  en  1 6 17.  en  Cour  de  Rome  pour  fon  fils  l'Archiduc  Léopold-Guillaume  , 
qui  s'en  mit  en  pofleflion  , en  confcquence  de  l'Edit  pour  le  retrait  des  biens  d’E- 
glifc  ufurpez  par  les  Proteftans  ; 8c  jamais  cec  Empereur  n'avoic  voulu  rendre  cette 
Abbaye  à la  Maifon  de  Heflè  dans  touces  les  propofitions  d'accommodement  qui  a- 
voient  été  faites;  mais  depuis  Ferdinand  III.  la  laifla  avec  toutes  (es  dépendances 
aux  Landgraves  de  Hefie-Caflel , 8c  à leurs  fuccefTcurs , avec  droit  de  s’en  dire 
Princes,  8c  d’avoir  (eance  dans  les  Diètes  en  cette  qualité.  Les  Landgraves  de  Darm- 
ftarfe  difent  aüfii  Princes  d’Hirfchfèld,  parce  qu’ils  le  peuvent  un  jour  pofieder  fau- 
te d'enfàns  Males  dans  la  Branche  de  Calfel. 

COMTES  DE  CATZENELLNBOGEN,  ET 
DE  DIETZ. 

. ’ • ! ...  .!  i 1 • 

• Ces  Comtez  font  fituez  dans  la  Vétéravie.  Henri  Second  fils  de  Louis  le  Pacifi- 
que Landgrave  de  Hefie  ayant  époufe  Anne  fille  8c  héritière  de  Philipe  Comte  de 
Catzcnellnbogen  SC  de  Dietz , mit  ces  deux  Comtez  dans  fà  famille  par  le  moyen 
de  ce  mariage.  Henri  ne  laifla  qu’une  fille  nommée  Elizabeth  qui  époufâ  Jean 
Comte  de  Naflàu , lequel  en  confequence  prétendit  hériter  de  ces  deux  Comtez  : 
cependant  le  Landgrave  Guillaume  neveu  de  Henri  s’y  maintint  ; 8c  la  choie  demeu- 
ra en  cet  état  julqu’i  te  que,  fuivant  que  je  l’ai  marqué  en  traitant  des  qualitez  des 
Princes  d'Orangc,  l’Empereur  Chatles-Quint  donna  un  Arrêt  pendant  que  le  Land- 
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grave  Philipe  croit  priionnier,  par  lequel  il  adjugea  ces  deux  Comte*  à Guillaume 
Comte  de  NalTau.  Mais  nous  avons  aufli  vu  que  ce  Landgrave  en  ayant  obtenu  la 
révifion  pat  le  Traité  de  Paflaw , il  s'accommoda  avec  le  Comte  Guüjaume;en  forte 
que  fes  Landgraves  ont  gardé  le  Comté  de  Catzenellnbogen  & ont  rendu  celui  de 
Dieu  aux  Comtes  de  Nailâu.  Le  Comté  de  Catzenellnbogen  fc  divife  en  haut  & 
bas:  celui  ci  qui  croit  aux  Landgraves  de  Cafltl,fùt  cédé  à ceux  dcDarmilat  parle 
Traité  de  16I7.  <1 

COMTES  DE  ZIEGENHE1M. 

C’eft  une  Ville  do  Landgraviat  de  Heflè  CalTeL 

COMTES  D’ISEMBORUG,  DE  BUDINGEN. 

Les  Landgraves  de  Heflc-Caflcl  avoient  d'anciennes  prétentions  for  ces  deux  Com* 
tcz,  que  l’Empereur  Ferdinand  Second  donna  en  1635.  à George  Landgrave 
de  Darmilat,  ayant  déclaré  les  Comtes  d’Ifembourg-Budingen  déchus  de  leurs  Etats 
pour  crime  de  félonie.  Ces  Comtes  furent  rétablis  dans  leurs  biens  par  les  Traitez 
de  Weftphâlie;  mais  les  Landgraves  ont  confcrvé  leurs  droits  & une  partie  de  ces 
Etats,  ils  (é  diiêrn  toujours  Comtes  d'Ifembourg  & de  Budingen. 

COMTES  DE  SCHATEMBOURG. 

• 

C’eft  un  Comté  duquel  dépendent  quatre  Bailliages  qui  avoient  autrefois  apparte- 
nu aux  Evcques  de  Minden,  & qui  furent  donnez  aux  Landgraves  de  Heffc-Caflil 
par  les  Traitez  de  Weftphalic. 

XX.  Suite  des  Marquis  de  Bade . 

LEs  Marquis  de  Bade  defoendent  d’un  Herman  fils  d'un  Duc  de  Zcrihgen  & 
d’une  Héritière  du  Marquiiât  de  Bade.  Il  mourut  vers  la  fin  du  douzième 
fiéclc , laifiànt  deux  fils  desquels  Herman  Second  l'ainé  fut  Marquis  de  Bade , & le 
cadet  nommé  Henri  fut  Marquis  de  Hochbcrg. 

La  Branche  des  Marquis  de  Hochbcrg  setant  éteinte  en  1309.  ce  Marquiiât  re- 
vint à Chriilophle  Marquis  de  Bade , qui  laiflâ  deux  fils  , leiquels  partagèrent  la 
focceflion  de  leur  père  : en  forte  que  Bernard  l'ainé  eut  le  Marquiiât  de  Bade  , & 
Erneft  le  cadet  eut  celui  de  Hochberg  avec  quelques  terres  que  les  Marquis  de  Hoch- 
berg  poilçdoient.  Ces  deux  frètes  ont  fait  deux  Branches  dont  on  appelle  b pre- 
mière celle  des  Marquis  de  Bade- Baden , parce  que  ils  font,  leur  réfidence  dans  la 
Ville  de  Baden;  & les  autres  Marquis  de  Bade- Dourbc, parce  qu’ils  font  leur  réfi- 
dcnce  dans  b Ville  de  Dourlac. 

Bernard  & Emeft  avoient  embrafK  b Confeffion  d’Ausbourg  ; mais  après  b mort  • 
du  Marquis  Philibert  fils  de  Bernard,  dont  b veuve  étoit  Catholique,  b Religion 
Catholique  fut  rétablie  dans  le  Marquiiât  de  Bade-Baden. 

Edouard-Forrunat  fils  de  Chriftophlc  frère  de  Philibert  fit  publiquement  profefi 
fion  de  la  Religion  Catholique  : & ayant  èpoufé  une  fimple  Demoilèlle  mourut  en 
ueg.  ) , 

Guillaume  eut  bien  de  1a  peine  à s’établir  en  fon  Marquiiât  à cauiè  de  l’oppofi- 
tion  qu’y  fermoir  fon  coufin  le  Marquis  de  Dourlac,  fondé  for  l'inégalité  de  la  condi- 
tion de  fii  méir  : il  y fut  maintenu  par  un  Arrêt  de  l’année  1S13.  & enfin  par  les 
Traitez  de  Weftphalic.  Ce  Prince  a été  Chevalier  de  b Toifon  d'Or  & Juge  de  la 
Chambre  de  Spire  : il  eft  mort  en  1 6 j 7. 

Fff  } Louis 
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Louis-Guillaume  (bn  petit-fils,  fils  de  (bn  fils  Ferdinand- Maximilien  lui  a fuc- 
cédc:  il  vit  encore  préfentement. 

A l'égard  de  la  Branche  des  Marquis  de  Bade-Dourlac,  Emeft  frère  de  Ber- 
nard eut  pour  petit-fils  Gcorgc-Frédérlc  qui  fc  mit  en  pofièffion  du  Marquiüt 
de  Badc-Baden  pendant  l'abfencc  d'Edouard- Fortunat,  & la  minorité  de  fon  ‘fils 
Guillaume.  Il  entra  dans  l'Union  Proteftante;  & ayant  pris  hautement  le  parti 
de  Frédéric  V.  depuis  (bn  élection  à la  Couronne  de  Bohême,  il  fut  mis  au 
Ban  de  l'Empire,  perdit  fon  procès  contre  fon  coufin  en  1615.  8c  après  avoir 
cédé  fes  Etats  à (on  fils  Frédéric,  il  mourut  à Oenéve  en  i6j8. 

Frédéric  Premier  s'étant  déclaré  pour  la  France  8c  la  Suède  fût  exclus  de  l’am- 
niftie:  il  n’entra  en  pofièffion  paifible  de  (ès  Etats  que  par  les  Traitez  de  Weft- 
phalie:  il  mourut  en  itfjs. 

Frédéric  II.  a été  dans  ces  dernières  guerres  Maréchal  de  Camp,  Général  de 
l'armée  de  l'Empire  contre  la  France:  il  e(l  mort  en  1677. 

Frédéric-Magnus  lui  a fuccédé  8c  a préfentement  la  Régence. 

XXI.  Titres  b5  qualitez  des  Marquis  de  Bade. 

CEs  Marquis  prénent  la  qualité  de  Marquis  de  Bade  8c  de  Hochberg , de 
Landgraves  de  Saulènberg , Comtes  de  Spanhcim  8c  d’Eberftein , Seigneurs 
de  Rottclcn,  de  Badenweilet,  de  Lahr,  8c  de  Mahlbcrg. 

• Marquis  de  Bade  et  De  Hochberg. 

Ces  deux  Marquifits  furent  unis  en  1)05.  au  moyen  d'un  reftament  mu- 
tuel que  Philipe  dernier  Marquis  de  Hochberg  Sc  Chriftophle  Marquis  de  Bade 
qui  étoient  d’une  même  Maifon,  avoient  fait  au  profit  l'un  de  l’autre.  Ce  Chris- 
tophle  ayant  hérité  du  Marquiüt  de  Hochberg , laiflà  à Bernard  (bn  ainé  le  Mar- 
quât de  Bade,  8c  à Emeft  (bn  cadet  celui  de  Hochberg.  Les  Marquis  de 
Badc-Baden  defeendent  du  premier  ; 8c  ceux  de  Dourlac  du  fccond  : ce  font  ces 
derniers  qui  ont  (èance  dans  les  Diètes  à caufc  du  Marquilàt  de  Hochberg  i quoique 
les  Princes  des  deux  Branches  (è  difent  également  Marquis  de  Hochberg. 

: Landgraves  de  Sa.ufemberg,  Seigneurs  de  Rotte- 
1EN,  ET  DE  BaDBNWEILER. 

Ces  Seigneuries  (bnt  fituées  dans  la  partie  méridionale  du  Brifeaw , un  peu  au  (cp- 
tentrion  de  Bâle  8c  de  Rhinfcld:  les  deux  premières  font  entrées  dans  la  Mailbn  de  Ba- 
de au  moyen  du  mariage  de  Rodolphe  I.  avec  l'héritière  des  ces  terres  au  commence- 
ment du  1 j.  fiéde.  Toutes  ces  Seigneuries apartiennent  au  Marquis  de  Dourlac. 

Comtes  de  Spanheim. 

Ce  Comté  cft  fitué  dans  le  Palat'inat  du  Rhin , 8c  fc  divife  en  antérieur  8c  eft 
poftérieur  : ces  Marquis  poflédent  deux  cinquièmes  dans  l'antérieur  au  moyen  du 
mariage  de  Rodolphe  Marquis  de  Bade  VIII.  du  nom  dit  le  Grand  avec  l'héritiére 
en  partie  de  ce  Comté  ; 8c  la  moitié  du.  poftérieur , à caufc  du  mariage  de  Chrifto- 
phle  IX.  avec  une  autre  fille  d’un  Comte  de  Spanheim:  le  refte  de  ces  deux  Corn- 
iez cft  pofledé  par  les  Eledeurs  Palatins  8c  par  les  Princes  de  Birckcnfcld.  Cepen- 
dant tous  les  Princes  de  la  Maifon  Palatine  fc  difcnc  également  Comtes  de  Spanheim. 

XXII.  Suite 
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J Ai  déjà  «arque  d-devanc  que  Bernard  Comte  d’Afcanie  fut  fait  Eledeur  de  Saxe 
en  1180.  lorfque  Frédéric  Premier  dépouilla  le  Duc  Henri  le  Lion  de  prefque 
tous  fes  Etats.  Albert  Second  petit-fils  de  Bernard  eut  deux  fils  Albert  III.  & 
Jean. 

Albert  III.  fie  fes  defcendans  après  lui  furent  Eledeurs  julqu’en  1411.  que  cette 
Branche  fin  éteinte. 

Jean  prit  le  titre  de  Saxe-  Lawembourg  qui  eft  un  petit  Etat  fur  l’Elbe  au  deflus  de 
Hambourg:  il  fut  trifâyeul  d’Eric  V.  auquel  nous  avons  vu  que  l'Empereur  Sigis- 
mond  refûfà  l’Inveftiture  de  l'Eledorat  de  Saxe  : ce  qui  n’empecha  pas  que  les  Des- 
cendants d’Eric  V.  ne  continuaflènt  encore  pendant  cent  ans  de  prendre  le  titre  d’E- 
ledeurs  de  Saxe.  Il  y a eu  en  ce  fiéde  quatre  Ducs  Régens  de  Saxe-Lawembourg, 
fans  compter  un  grand  nombre  de  cadets  dont  j’ai  parlé  dans  le  Livre  précédent. 
François  IL  qui  mourut  en  1619. 

Augufte  fon  fils  qui  mourut  en  1 6 5 C . 

Jules- Henri  frère  d’ Augufte  qui  mourut  en  166). 
it  Jules- François  fils  de  Jules-Henri  qui  eft  encore  vivant. 

Ils  prénent  la  qualité  de  Ducs  de  Saxe,  d’Angric  fie  de  Weftphalie. 

Les  Duchez  de  Saxe , d’Angrie  , fie  de  Weftphalie  furent  établis  héréditaires 
en  Allemagne  du  tems  de  Charles  le  Simple  en  51;.  Ces  trois  Duchcz  furent 
pofledez  conjointement  par  les  Ducs  Eledeurs  de  Saxe  jufqu’au  jems  de  Henri  le  Lion , 
que  les  biens  de  cette  Maifôn  furent  diftribuez  à divers  Princes  par  l'Empereur 
Frédéric  Barberouflè:  enfbrte  qu’entr’autres  le  Duché  fie  l'Eledorat  de  Saxe  fu- 
rent donnez  à Bernard  fils  d’Albert  l'Ours;  fie  les  Duchez  d'Angrie  fie  de  Weft- 
phalie  à l’Eglifê  de  Cologne,  dont  les  Archevêques  prirent  depuis  ce  tems-li  le 
titre  de  Ducs  d’Angrie  & de  Wèftphalie.  Bernard  ayant  été  fait  Eledeur  en  la 

S lace  de  Henri  prit  les  memes  titres  que  ceux  que  prenoit  cet  Eledeur:  ainfî 
fè  dit  auffi  Eledeur  & Duc  de  Saxe  , d'Angrie,  fie  de  Weftphalie j quoiqu’il 
ne  poflcdât  rien  dans  ces  deux  derniers  Duchez.  Eric  V.  & les  defcendans  jufqu’à 
Magnus  Second  prirent  toujours  le  titre  d’Eledeurs;  mais  celui-ci  quitta  le  titre 
d'Eledeur  de  Saxe  pour  prendre  celui  de  Duc  de  Saxe,  d’Angrie  fie  de  Weft- 
phalie,  ainfi  que  fa  ancêtres.  Le  Duc  d’à  prêtent  a fat  en  1671.  avec  Jean- 
George  Second  Eledeur  de  Saxe  un  Traité  de  fucccffion  mutuelle  entre  la  Mai- 
fin  Electorale  de  Saxe  fie  celle  de  Saxe-Lawembourg. 

XXIL  Suite  fcf  qualitez  des  Ducs  de  Holftein. 

IL  y a un  grand  nombre  de  Ducs  de  Holftein  qui  defeendent  tous  des  cadets  des 
Rois  de  Dannemarc  : pour  fè  diftinguer  les  uns  des  autres , il  prénent  les  fur- 
noms  des  Villes  où  ils  font  leur  réfidence.  Les  Ducs  de  Holftein-Slcfwick  defeen- 
dent d’Adolphe  fils  de  Frédéric  Premier;  fie  ceux  de  Holftein-Sunderbourg,  Nord- 
bourg,  Gluksbourg,  Sc  Ploen  de  Jean  fécond  fils  de  Chriftian  III.  fils  de  Frédéric 
Premier.  Comme  ces  derniers  font  en  grand  nombre,  peu  puiflàns,  fie  n’ont  pafle 
aucun  des  Traitez  dont  j’ai  parlé  en  cette  Hiftoire,  je  ne  rapporterai  point  leurs 
noms , 8c  me  contenterai  de  parler  des  Ducs  de  Holftein-Slcfwick  ou  Gotrorp  qui 
ont  vécu  pendant  ce  fiécle,  fie  ont  eu  part  en  plufieurs  Traitez  rapportez  en  cet 
Ouvrage. 

Il  y a eu  en  ce  fiécle  trois  Ducs  de  Holftein-  Gottorp  ou  Slefwick.  Jean- Adolphe 
fils  du  Duc  Adolphe  dont  nous  venons  de  parler,  fie  qui  après  être  entré  avec  le  Roi 
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de  Dannemarc  Chriftian  IV.  Se  pluficurs  autres  Princes  de  la  baflë  Saxe  dans  les 
Traitez  de  Scguebcrg  8c  de  Lavensbourg  mourut  en  1 6i6. 

Frédéric  Ton  fils  & fon  fuccefiêur  qui  fie  là  paix  avec  l'Empereur;  enfuite  s’allia 
avec  les  Rois  d’Efpagne  8c  de  Dannemarc  ; puis  ayant  pris  le  parti  du  Roi  de  Suède 
contre  celui  de  Dannemarc , obtint  la  Souveraineté  fur  fit  part  du  Duché  de  Slefwick 
qui  relevoit  auparavant  de  la  Couronne  de  Dannemarc:  il  mourut  peu  après  en 
> 6 5 ?. 

Chriftian-Albert  fon  fils  lui  a fuccédé,  8c  lui  a fuccefiivement  obtenu  la  confir- 
mation de  la  Souveraineté  de  lâ  Principauté , il  en  a été  dépouillé , y a été  rétabli  ; enfin 
il  eft  prélèntement  chaflc  de  fcs  Etats  , fans  qu’on  lâche  fort  bien  à quoi  tout  cela 
aboutira. 

Ce  Duc  prend  la  qualité  d’héritier  de  Norwége , Coadjuteur  poftulé  de  Lubec , Duc 
de  Siefwick.dc  Holltcin.de  Stormarfc  8c  de  Ditmarfe,  8c  Comte  d’Oldembourg  8c 
de  Delmcnhorft. 

HERITIER  DE  NORWEGE. 

La  Norwége  cil  une  Royaume  héréditaire  duquel  ce  Duc  prétend  d’hériter,  en 
cas  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Holftein  plus  proches  que  lui  du  Roi  de  Dan- 
nemarc vinlTcnt  à manquer.  Le  Royaume  de  Dannemarc  a été  (ait  aulli  héréditaire 
en  1660.  pour  les  héritiers  tant  mâles  que  femelles  du  Roi  Frédéric  III.  Il  y a appa- 
rence que  cette  hérédité  ne  regarde  que  les  defeendans  de  ce  Roi  ; puilque  le  Duc 
de  Slelwick  ne  le  dit  encore  qu’héritier  de  Norwége  fins  foire  mention  du  Danne- 
marc. 

* / 

COADJUTEUR  POSTULE  DE  LUBEC. 

J’ai  déjà  marqué  que  l’Evcché  du  Lubec  efb  dès  il  y a plus  d’un  fiéde  dans  la 
Maifon  de  Holftein.  Augufte-Frédéric  frère  de  ce  Duc  en  eft  prélèntement  Evê- 
que ; 8c  le  Duc  Chriftian-Albert  en  eft  lui-même  Coadjuteur. 

DUCS  DE  SLESWICK.DE  HOLSTEIN.DE  STORMASE,  ETDE 
DITHMARSE,  COMTE  D’OLDEMBOURG. 

Les  Rois  de  Dannemarc  8c  les  Ducs  de  Holftein  font  des  cadets  de  la  Maifon 
d’Oldembourg.  Le  Duc  de  Holftein-Gottorp  (è  plaint  que  le  Roi  de  Dannemarc 
l'a  dépouillé  de  la  part  qui  lui  devoit  appartenir  dans  la  fuccelfion  d'Antoine  Gon- 
tier  Comte  d’Oldcmbourg  8c  de  Dclmennorft,  8c  qu'il  lui  contefte  encore  la  Sou- 
veraineté de  fon  Duché  de  Slelwick  qui  lui  eft  acquife  par  pluficurs  Traitez. 

XXIV.  Suite  qualité z des  Princes  dAnhalt. 

JE  viens  de  remarquer  que  Bernard  fils  d’Albert  l’Ours  Eleéleur  de  Brandebourg 
fut  feit  Eledeur  de  "Saxe  en  la  place  de  Henri  le  Lion  en  1 1 8o.  : ce  Bernard 
eut  deux  fils,  Albert  qui  fut  auffi  Electeur  de  Saxe  8c  duquel  defoendent  les  Ducs  de 
Saxe-Lawembourg,  8c  Henri  le  vieux  qui  fut  foit  Prince  d’Anhalt  par  l'Empereur 
Frédéric  Second , 8c  duquel  font  iflus  les  Princes  d'Anhalt  d’à  préfent. 

Joachim-Erneft  qui  pofledoit  toute  la  Principauté  dans  le  fiéde  pâlie , mourut  en 
1 5 8tf.  laifTanc  cinq  fils  qui  font  auteurs  des  cinq  Branches  dans  lclqucllcs  cette  famil- 
le eft  prélèntement  divilée  , 8c  qui  prénent  le  nom  des  lieux  de  cette  Principauté 
où  ils  font  leur  réfidence,  lavoir  Delfau , Bembourg,  Plotzgau,  Zcrbft , 8c  Cothen. 
Cctoit  à Bembourg  que  foifoient  leur  réfidence  les  deux  Chriftians  Princes d'An- 
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haie,  qui  prirent  le  parti  de  l'Eleflcur  Palatin  Frédéric  V.  contre  Ferdinand  Second, 
& qui  enluite  fc  réconcilièrent  avec  cet  Empereur.  Tous  ces  Princes  font  Calvinis- 
tes , excepté  celui  de  Zcrbft  qui  eft  Luthérien , & auquel  le  Comte  Antoine  Gon- 
thicr  d'Oldembourg  a laide  depuis  quelques  années  fon  péage  for  le  Velèr  & le  Com- 
té de  Jevern. 

Ces  Princes  prénent  la  qualité  de  Princes  d’Anhalt,  Comtes  d’Afcanie,  Seigneurs 
Je  Bernbourg  & de  Zerblt. 

PRINCES  D'A  N H A L T. 

Cette  Principauté  eft  fituée  dans  le  Cercle  de  la  haute  Saxe  & prend  fon  nom 
d’un  lieu  nommé  Anhalt  qui  eft  fitué  for  le  fleuve  de  Sccke.  Nous  avons  déjà 
marqué  que  ce  fut  l'Empereur  Frédéric  qui  érigea  cette  Seigneurie  en  Principauté. 

COMTES  D'A  S C A N I E OU  D'ASCH  E RS  L E B E N. 

Ce  titre  eft  dans  cette  famille  dès  le  13.  fîécle.  Henri  le  Jeune  frère  cadet  de 
Henri  le  Vieux  qui  fut  te  premier  fait  Prince  d'Anhalt , prenoit  le  titre  de  Comte 
d’Alchcrfleben  en  Latin  Af canin,  & de  Ballcnftad  qui  font  deux  lieux  fituez  dans  cette 
Principauté.  Ce  Prince  étant  mort  Cuis  enfons , ton  bien  revint  à fon  ainé  qui  ainli 
ajouta  à (es  titres  celui  de  Comte  d'Afoanic  ou  d’Afcherflcben. 

SEIGNEURS  DE  BERNBOURG  ET  DE  Z E R B S T. 

Henri  le  Vieux  laiffa  trois  fils  dont  l’ainé  eut  Zcrbft  pour  fon  partage;  le  fécond 
Afcherflcben , & le  3.  Bernbourg.  Tous  ces  Princes  outre  fc  titre  de  Princes  d'An- 
halt prirent  encore  le  titre  de  Seigneurs  des  terres  qui  leur  étoient  échues  en  partage , 
& qui  font  toutes  fituées  dans  la  Principauté  d’Anhalt.  Les  Branches  des  deux  ca- 
dets s'étant  enfoite  éteintes,  les  ainez  ont  ajoute  tous  ces  différens  titres  à celui  de  Prin- 
ces d'Anhalt , & ils  continuent  encore  de  les  prendre  tous  : encore  qu'il  n'y  ait  que 
la  féconde  Branche  qui  jouïflê  de  Bernbourg , & la  quatrième  de  Zcrbft. 

' - I .....  : ' • •'  ' - - 

XXV.  Suite  des  Ducs  de  Lorraine. 

ENcore  que  les  Ducs  de  Lorraine  ne  relèvent  point  de  l'Empire  en  cette  qualité, 
je  ne  laiflè  pas  d’en. parler  ici , parce  qu’ils  font  Princes  de  l'Empire  en  qualité 
de  Marquis  de  Nomeni.  C’eft-pourquoi  je  les  place  ici  foivant  le  rang  qu’ils  tien- 
nent dans  lés  Diètes. 

La  Lorraine,  ainfi  que  je  l'ai  marqué  ailleurs , fut  d'abord  un  Royaume  qui  étoit 
bien  plus  vafte  que  cé  qui  porte  à préfènt  le  nom  de  Lorraine  : il  prit  ce  nom  de 
Lotliairc  k Jeune  petit-fils  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  : les  dcfcendans  de 
Lothairc  ayant  auffi  hérité  du  Royaume  de  Germanie , & polledé  pendant  quelque 
tems  ces  deux  Royaumes,  Henri  l'Oifcleur  Se  Othon  le  Grand  qui  parvinrent  au 
Royaume  de  Germanie  par  éleétion , prétendirent  auffi  au  Royaume  de  Lorraine  : ce 
qui  fût  le  fojet  des  grandes  guerres  qui  furent  entre  les  Empereurs  & les  derniers 
Rois  de  France  de  la  féconde  Race.  Enfin  l'Empereur  Othon  Second  ayant  termi- 
né tous  ces  différends  avec  le  Roi  Lothairc  par  la  ceffion  que  lui  fit  ce  Roi  du  Royau- 
me dè  Lorraine,  cet  Empereur  s’accommoda  avec  Charles  frère  de  Lothairc,  auquel  ce 
démembrement  du  patrimoine  de  fes  ayeux  déplaifoit,  lui  donnant  lesbiens  que 
Guilbert  autrefois  Gouverneur  de  Lorraine  avoit  poflédez  dans  le  Royaume  de  Lor- 
raine aux  environs  de  Metz,  Toul  & Verdun  entre  la  Meule  & l'Alfâcc,  pour  les 
pofféder  fous  le  nom  de  Duc  de  Lorraine.  Charles  y ajouta  ce  qu’il  poffédoit  déjà 
du  côté  de  (à  femme , ou  par  acquifition  aux  environs  de  Bruxelles , & il  donna  à 
tout  ce  Païs  le  nom  de  Lorraine. 
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Les  Lorrains  prétendent  que  Charles  ne  reçut  point  ce  Païs  pour  le  tenir  à foi  & 
hommage  d'Othon,  mais  pour  en  jouir  fouverainement.  Ce  n’eft  point  le  fentiment 
de  nos  Auteurs  qui  prétendent  au  contraire  que  les  Seigneurs  François  indignez 
que  le  frère  de  leur  Roi  eût  bien  voulu  s’abaiflèr  jufqu’à  fc  rendre  VaflàJ  d'un 
Prince  étranger,  réfutèrent  de  le  reconnoître  pour  leur  Roi,  lorfoue  la  Couronne 
lui  échut  par  la  mort  de  Louis  V.  fon  neveu  : ce  qui  les  obligea  d'élire  en  fâ  place 
Hugues  Capet  qui  nctoit  point  du  Sang  Royal  au  moins  du  côté  de  fon  père. 

Quoiqu’il  en  foit,  Charles  I.  Duc  de  Lorraine  ayant  pris  les  armes  pour  (è 
maintenir  dans  le  droit  qu’il  avoit  à la  Couronne  de  France,  fût  fait  prifonnier 
avec  fès  enfans  du  fécond  lit , qui  moururent  auffi  bien  que  lui  en  prifôn.  O- 
thon  fon  ainé  lui  fuccéda  au  Duché  de  Lorraine , 6c  ne  laifü  que  des  feeurs  au 
préjudice  defquellcs  l’Empereur  invertit  de  ce  Duché  en  1004.  Godefroi  Comte 
d’Ardcnne,  de  Bouillon,  6c  de  Verdun,  que  les  Lorrains  prétendent  iffu  de  Clo- 
dion  le  Chevelu  un  de  nos  premiers  Rois. 

Depuis  cela  le  Duché  de  Lorraine  a parte  par  plufîcurs  mariages  ou  autre- 
ment en  diverfés  familles,  jufqu’à  ce  qu’il  eft  enfin  tombé  en  celle  d’Alfàce,  de 
laquelle  les  Comtes  d’Habsbourg  préféntement  Archiducs  d’Autriche  font  cadets. 

Charles  III.  gendre  du  Roi  Henri  IL  & beau-frère  des  Rois  François  IL 
Charles  IX.  6c  Henri  III.  mourut  au  commencement  de  ce  fiéde,  laiflint  fon 
Duché  à Henri  fon  fils  aine,  6c  le  Duché  de  Vaudemont  à François  fon  cadet. 

Henri  fûivant  la  politique  de  (es  Prédéccflcurs  fè  conférva  toujours  neutre  entre 
les  Couronnes  de  France  le  d'Efpagne,  6c  fë  maintint  en  bonne  intelligence  avec 
l’une  6c  l'autre.  Il  ne  laiflà  que  deux  filles  nommées  Nicole  te  Claude. 

Charles  fils  ainé  de  François  Duc  de  Vaudemont  époufâ  l’ainéc,  te  prit  portes- 
fion  de  ce  Duché , apecs  la  mort  de  fon  beau-pérc  en  vertu  de  ce  mariage.  Mais 
nous  verrons  ci-après  que  le  Duc  de  Vaudemont  fon  père  prétendant  que  la  Lor- 
raine ne  tomboit  point  en  quenouille,  prit  auffi  le  nom  de  Duc  de  Lorraine; 
enforte  néanmoins  qu’il  céda  ce  Duché  a fon  fils  , à condition  de  pouvpir  por- 
ter toujours  le  titre  de  Duc,  St  à la  charge  de  retour,  en  cas  que  le  Duc 
Charles  mourût  (ans  Enfàns  mâles.  Ce  Prince  a ruiné  la  Lorraine  par  le  grand 
nombre  de  Traitez  qu’il  a faits  avec  la  Maifon  d’Autriche,  qui  l’engageant  à prendre 
les  armes  pour  fon  fcrvice,  attiroic  peu  après  dans  fon  Pais  les  armes  de  France,  à 
laquelle  il  étoit  enfùite  obligé  de  céder  tous  les  ans  quelque  place  pour  achéter  la 
paix  : mais  il  ne  l’avoit  pas  plutôt  obtenue  qu’il  rompoit  le  Traité,  te  fè  rengageoit 
de  nouveau  avec  cette  Couronne , dont  l’alliance  lui  a toujours  été  fatale.  Ce  Duc  cé- 
da en  1 6 3 4.  fon  Duché  à fon  frère  le  Cardinal  François  ; 6c  après  avoir  été  plufieurs 
fois  rétabli  dans  (es  Etats  par  la  France,  le  en  avoir  été  autant  de  fois  dépouillé,  il 
moumt  exilé  en  1 6 7 5 . 

Charles  fon  neveu  fils  du  Duc  François  le  de  laPrinceflè  Claude,  lui  a fuccédé  dans 
fès  efpéranccs , te  n’a  point  encore  joui'  de  fes  Etats , n’y  ayant  point  voulu  rentrer 
aux  conditions  portées  par  le  Traité  parte  à Nimégue  entre  Sa  Majefté  te  l’Empereur 
fon  beau- frère. 

XXVI.  Titres  qualitez  des  Ducs  de  Lorraine. 

CEs  Ducs  prénent  la  qualité  de  Ducs  de  Lorraine , Marquis  Ducs  de  Calabre , de 
Bar  le  de  Gueldres,  Marquis  du  Pont-à-Mouflon  6c  de  Nomeni,  Comtes  de 
Provence,  de  Vaudemont,  de  Blamont,  de  Zutphen,  deSalm,  te  de  Sarwetden. 

Ducs  de  Lorraine. 

Je  viens  de  marquer  que  Charles  I.  premier  Duc  de  Lor- 
raine ajouta  au-  Duché  de  Lorraine  qui  lui  fut  donné  par 
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Othon , ce  qu'il  potecdoit  déjà  en  fon  particulier,  & donna  à tout  cela  le  nom  de 
Lorraine  : enforte  qu’on  nomma  haute  Lorraine  celle  qu'on  appelloit  proprement 
Mozellane  ; & qu’on  donna  le  nom  de  balte  Lorraine  au  Païs  qu'on  nomme  à prê- 
tent Brabant.  L'Empereur  Henri  donna  en  1048.  à Gérard  d'Alûce  auteur  des  Ducs 
de  Lorraine  d’à  prêtent  le  Duché  de  la  Mozellane , lequel  ne  contcnoit  alors  qu’une 
fort  petite  partie  de  la  haute  Lorraine  qui  avoir  d’autres  Ducs.  Cependant  dans 
la  foite  les  defcendans  de  Gérard  ont  pris  le  nom  de  Ducs  de  Lorraine , & acquis  par 
divertes  voyes  l’Etat  qu’on  nomme  à prêtent  la  Lorraine.  Le  Roi  d’Efpagne  a con- 
fcrvé  encore  dans  tes  titres  l’ancien  nom  du  Brabant,  mettant  le  Lothier  c’eft-à  dire 
la  Lorraine  parmi  tes  Duchez. 

Marquis  ou  Marchis. 

J’ai  déjà  marqué  que  le  nom  de  Marquis  te  donnoit  proprement  à ceux  qui  pos- 
(cdoienc  des  Comtcz  for  des  frontières.  Le  père  & l’ayeul  de  Gérard  d’Alface  por- 
toient  la  qualité  de  Marchis , & Gérard  la  portoit  autel  avant  qu’il  fut  invefti  du 
Duché  de  Mozellane  : tes  fûcceflcurs  l’ont  autei  toujours  portée  à caufe  du  Pais  fîtuo 
entre  les  Comtcz  de  Metz  & de  Trêves  j 8:  autel  fur  les  frontières  de  ces  deux 
Comtez  où  font  les  Villes  de  Vaudrevange , de  Zirck , de  Siflorff , & quelques  Abbayes. 

Ducs  de  Calabre. 

René  Comte  de  Gùife  cadet  de  la  Maifbn  des  Ducs  d’Anjou,  & qui  avoit  fbn  ai-, 
né  Roi  de  Sicile,  Duc  d’Anjou  & Comte  de  Provence  épouû  teâbeau  fille  de  Char- 
les Second  Duc  de  Lorraine:  il  en  eut  un  fils  nommé  Jean  & une  fille  nommé  Yo- 
land.  Jean  fut  Duc  de  Calabre,  & enfuite  en  1451.  Duc  de  Lorraine  du  chef  de 
fà  mère;  il  laifla  un  fils  nommé  Nicolas  d’Anjou  qui  fuccéda  en  1474.  au  Duc  Jean 
fon  père  dans  le  Duché  de  Lorraine  du  vivant  de  René  fon  aycul  qui  par  la  mort  de 
fon  fiére  ainé  étoit  devenu  Roi  do  Sicile , Duc  d’Anjou , & Comte  de  Provence. 

Nicolas  n’ayant  point  eu  d’enfans  eut  pour  fuccclteur  René  dcVaudcmont  fon  cou- 
fin  qui  étoit  de  la  Maifbn  de  Lorraine,  & fils  de  Ferri  de  Vaudemont  & d’Yoland 
fille  du  Roi  René.  Ce  Roi  étant  mort , René  Duc  de  Lorraine  prit  la  qualité  de  Roi 
de  Jérufàlcm,  de  Sicile,  & d’Arragon,  & donna  à Antoine  fbn  fils  aîné  le  titre  de 
Duc  de  Calabre.  Après  fâ  mort  tes  (ucceflêurs  ont  continué  de  prendre  le  titre  deDucs 
de  Calabre  ; mais  us  te  font  contentez  de  mettre  dans  leur  éeuflon  les  armes  de  ces 
trois  Royaumes  (ans  les  mettre  parmi  leurs  qualitcz.  Ces  Ducs  ont  prétendu  que  le 
Roi  René  ni  fon  neveu  Charles  Comte  du  Maine  n’avoient  jamais  laifle  ces  Royau- 
mes aux  Rois  de  France. 

Ducs  de  Bar. 

Le  Barrais  a eu  pendant  longtems  des  Ducs  particuliers,  dont  le  dernier  fin  Louis 
Duc  de  Bar,  Cardinal  & Evcque  de  Verdun,  qui  adopta  en  1418.  pour  fon  héri- 
tier René  d’Anjou  alors  Comte  de  Guite  & depuis  Roi  de  Sicile , qui  étoit  fon  ar- 
rière-neveu du  côté  d’une  de  tes  fœurs:  il  lui  donna  le  Duché  de  Bar,  & fit  enforte 
de  le  marier,  comme  nous  venons  de  voir,  avec  Ifàbcau  hcritére  du  Duché  de  Lor- 
raine. Cette  PrincefTe  étant  morte,  le  Roi  René  laiteâ  la  Lorraine  à tes  fils,  cnfûite  à 
René  de  Vaudemont  fils  de  fà  fille  Yoland;  mais  a l’égard  du  Duché  de  Bar,  il 
le  retint  : ce  qui  fut  caute  qu’après  la  mort  de  ce  Roi  & de  Charles  Comte  du 
Maine  fon  neveu  , le  Roi  Louis  Onzième  te  prétendant  leur  légataire  univer- 
fcl  s'empara  du  Duché  de  Bar  , ainfi  que  de  leurs  Eues  : mais  le  Duc  Re- 
né érant  venu  en  France  après  b mort  de  Louis  , & s’étant  déclaré  pour  la 
Dame  de  Beaujeu  tante  & Gouvernante  du  jeune  Roi  Charles  VIII.  obtint  qu’on 
lui  rendrait  le  Duché  de  Bar  qui  n’a  point  été  fcparé  depuis  ce  tems-la  du 
Duché  de  Lorraine , hormis  que  par  le  Traité  des  Pirenées  le  Roi  devoir 
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garder  le  Duché  de  Bar  qui  relève  de  la  France , & rendre  fadement  le  Duché  de 
Lorraine  au  Duc  Charles.  Mais  fi  Majefté  voulut  bien  lui  rendre  l’un  & l'autre  aux 
conditions  portées  par  le  T raité  de  Paris  de  l’année  1661.  que  j’ai  expliqué  ailleurs. 

Ducs  de  Gueldres,  Comtes  de  Zutphen. 

Ce  René  Duc  de  Lorraine  petit-fils  du  Roi  René  époufi  en  14*5.  Philipc  Coeur 
de  Charles  Duc  de  Gueldres  & Comte  de  Zutphen , de  laquelle  il  eut  un  fils  nom- 
mé Antoine,  qui  apres  la  mort  de  (on  oncle  arrivée  (ans  enfims,  fût  un  de  ceux 
qui  prétendirent  lui  (ucccder  en  les  Etats.  Guillaume  Duc  de  Cléves  s’en  mit  d’abord 
en  poflclfion,  en  vertu  d’un  Tefiamcnt  du  Duc  Charles  qui  l’avoit  fait  fon  héritier, 
au  préjudice  de  (ôn  neveu  : l’Empereur  Charlcs-Quint  le  trouva  très-mauvais,  y pré- 
tendant aufli  lui  même  pour  les  raifons  que  je  marquerai,  ailleurs  en  traitant  des  qua- 
litcz  du  Roi  d’Efpagne , qui  prend  aufli  le  titre  de  Duc  de  Gueldres.  Mais  enfin 
il  s’accommodèrent  ; enlbrte  que  le  Duc  de  Cléves  céda  le  Duché  de  Gueldres  & le 
Comté  de  Zutphen  à Charles-Quint , 8c  en  demeura  Gouverneur  : il  n’en  demeura 
que  les  armoiries  aux  Ducs  de  Lorraine  qui  étoient  les  légitimes  héritiers. 

Marquis  de  Pont-a-Mousson. 

Ce  lieu  e(l  un  Marquifàt  enclavé  dans  le  Duché  de  Bar,  8c  qui  en  rclevoit:  dans 
la  fuite  il  fût  joint  à ce  Duché;  fi  bien  que  les  Ducs  prirent  l’une  8c  l’autre  qualité, 
que  les  Ducs  de  Lorraine  portent  encore  préfentement. 

Marq_uis  de  Nomeni. 

C’eft  un  Fief  dépendant  de  l’Evcché  de  Metz , pour  railon  duquel  les  Ducs  de 
Lorraine  vouloient  bien  relever  de  l’Empire  -,  en  (brte  qu’ils  avoient  fcance  aux  Diè- 
tes de  l’Empire , comme  Marquis  de  Nomeni , entre  les  Landgraves  de  HefTe  com- 
me Princes  d’Hirfchfêld  & les  Princes  de  Montbéliard.  Mais  la  Chambre  Royale  de 
Metz  par  (on  Arrêt  du  10.  Mai  1 S 80.  a réuni  ce  Marquifàt  à l’Evêché  de  Metz,  8c 
à la  Souveraineté  du  Roi. 

Comtes  de  Provence. 

Louis  d’Anjou  fiére  ainé  de  René  étant  mort,  ce  Prince  devint  Roi  de  Sicile, 
Duc  d’Anjou,  & Comte  de  Provence:  Charles  Duc  du  Maine  (ôn  neveu  étant  mort, 
j’ai  marqué  que  le  Roi  Louis  XI.  (e  mit  en  pofleflion  de  tous  (es  Etats.  Après  la 
mort  de  Louis  XI.  René  Duc  de  Lorraine  fit  demande  de  l’Anjou  8c  de  la  Proven- 
ce , aufli  bien  que  du  Barrois  ; mais  les  Miniftres  du  Roi  Charles  VIII.  lui  oppofe- 
rent  la  Loi  des  appanages , qui  fàifoic  revenir  le  Duché  d’Anjou  à la  Couronne  au 
défaut  d’enfans  males  j 8c  le  Teftament  de  Charles  Comte  du  Maine:  fi  bien  que 
fins  terminer  la  choie  au  fond , la  pofTeffion  eft  demeurée  à nos  Rois  ; & les  Ducs 
de  Lorraine  Ce  font  contentez  de  mettre  dans  leur  écu  les  armes  de  ce  Duché,  8c  de 
ce  Comté,  8c  de  mettre  le  Comté  de  Provence  parmi  leurs  qualitez. 

Comtes  de  Vaudemont. 

Gérard  II.  fils  de  Gérard  d’Alficc  eut  pour  fon  partage  Vaudemont,  dont  il 
fût  le  premier  Comte.  L’Empereur  Henri  ayant  érigé  cette  tetre  en  Comté  en 
Tannée  1071.  comme  on  a trouvé  qu’elle  étoit  un  fief  du  Duché  de  Bar,  elle 
y a été  réunie  par  un  Arrêt  de  la  Chambre  Royale  de  Metz. 
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Comtes  de  Biamont. 

Blamont  cft  un  Comte  dépendant  de  l’Evêché  de  Metz  & (ituc  fur  les  frontiércj 
de  la  Lorraine  & de  l’Alface:  il  avoit  autrefois  des  Comtes  qui  ctoient  de  la  Maifon- 
de  Salm.  Le  dernier  fut  Oulri  Evêque  de  Toul  qui  en  l’année  1 499.  en  vendit 
une  partie  à René  Duc  de  Lorraine,  & lui  fit  donation  du  relie  en  l’année  1 joj. 
les  Ducs  de  Lorraine  vouloient  bien  reconnoître  l’Empire  pour  ce  Comté , mais  par 
Arrêt  de  la  Chambre  de  Brifac  il  a été  jugé  que  les  Pollèflèurs  de  ce  Comté  dé- 
voient reconnoître  le  Roi  pour  railbn  de  ce  Comté  comme  étant  une  dépen- 
dance de  l’Evêché  de  Metz. 

Comtes  de  Salm. 

Les  Ducs  de  Lorraine  ont  diverfès  prétentions  for  ce  Comté  ) ce  qui  obligea 
le  Roi  de  demander  entr’autres  chofes  à Nimcgue  que  le  Duc  de  Lorraine  fît 
juftice  au  Prince  de  Salm. 

; 1 ■ ■ • I : :: . . • : 

Comtes  de  Sarwerde  n. 


1 


Sarwerde  cft  un  Fief  de  l’Evêché  de  Metz  qui  avoit  été  donné  par  ces  Evêques  à 
des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Moerfch:  comme  il  ne  relia  plus  de  cette  famille 
u’une  fille  mariée  dans  la  Maifon  de  Nallâu-Sarbruck , Jean  de  Lorraine  Evêque 
Je  Metz  donna  ce  Comté  en  fief  mafculin  à Antoine  Duc  de  Lorraine  fon  frè- 
re : cependant  comme  les  Comtes  de  Sarbruck  prétendirent  que  ce  Fief  netois 
point  mafculin , nous  avons  vu  qu'il  y eut  procès  pour  ce  fujet,  &c  que  parle 
Traité  de  Weftphalie  il  a été  dit  que  ces  Comtes  rentreraient  dans  le  Comté  de 
Sarwerde  : le  Duc  de  Lorraine  y avoit  donné  les  mains  moyennant  qu’on  lui  payâc 
trois  cens  mille  écus  que  l'Empire  lui  avoit  promis;  mais  comme  cet  argent  ne 
lui  fut  point  délivré,  il  donna  ce  Comté  au  Prince  de  Vaudemont  fon  fils  na- 
turel qui  a été  condamné  de  reconnoître  le  Roi  pour  fon  Souverain  à caulè  de  ce 
Comte. 

XXVII.  litres  quahtez  des  autres  Princes  de 
l'Empire. 

COmme  les  autres  Princes  de  l’Empire  font  peu  puiflàns,  & ne  font  point  en- 
trez dans  les  Traitez  dont  j’ai  parlé  en  cet  Ouvrage,  je  ne  raportcrai  rien  ici 
de  leur  Généalogie,  me  contentant  de  raporter  leurs  titres  6c  qualitez,  afin  de  ren- 
dre mon  Ouvrage  plus  complet. 

Aremberg. 

J'ai  déjà  parlé  ailleurs  que  Jean  de  Ligne  Comte  d’ Aremberg  fut  fait  Prince  de 
l'Empire  par  l’Empereur  Maximilien  Second , 6c  que  Charles  fon  fils  mit  les  Duchez 
d’Aifchot  & de  Cray  dans  fa  famille  par  fon  mariage  avec  l'hcriticre  de  ces  deux 
Duchcz. 

Ces  Princes  prénent  la  qualité  de  Ducs  d’ Aremberg,  d’Arfchot,  & de  Cray , Prin- 
ces de  Porcean  & de  Robec , Marquis  de  Montcomet , Comtes  de  Lalain  , 6c  Sei- 
gneurs d’Anguien. 

Le  Comte  d’ Aremberg  eft  fitué  dans  l’Empire  for  les  limites  de  l’Archeveche  de 
Cologne  Sc  du  Duché  de  Julliers  ; mais  prelque  toutes  leurs  autres  terres  font  fituees 
dans  les  Pats-Bas  Efpaanols.  . 
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Hohenzollern. 


J'ai  auffi  marque  dans  le  fixicme  Livre  que  Jean-George  Comte  de  Hohenzollern 
fut  (ait  Prince  en  r 6 1 5 . par  l'Empereur  Ferdinand  Second.  Eitel  Frédéric  (bn  fils 
(ê  préfenta  à la  Diète  de  Ratisbonne  en  1641.  pour  être  reçu  dans  le  Collège  des 
Princes;  mais  ayant  été  remis  à la  prochaine  Diète,  il  ne  fut  reçu  qu'en  la  Diète 
de  Ratisbonne  de  ifija. 

Ces  Princes  prénent  la  qualité  de  Princes  de  Hohenzollern , Comtes  de  Sigmaringen 
& de  Veringen , Seigneurs  de  Haygerloch  & de  Wehrftein. 

Tous  ces  Etats  (ont  fituez  dans  le  Cercle  de  Souabe  entre  le  Duché  de  Wirtemberg 
& le  Danube.  Ces  Princes  (ont  encore  Chambellans  héréditaires  de  l’Empire. 


Jean-Ulric  d’Eggemberg  obtint  la  qualité  de  Prince  de  l’Empire  de  Ferdinand  Se- 
cond, duquel  il  ctoit  un  des  principaux  Miniftres.  Jean-Antoine  fon  fils  (ê  préfen- 
ta  auffi  à la  Diète  de  Ratisbonne  de  1641.  pour  être  reçu  au  Collège  des  Princes; 
mais  il  fut  auffi  remis  à la  prochaine  Diéce,  & ne  fut  reçu  qu'en  la  Diète  de  itfjr. 

Ces  Princes  fe  difent  Comtes-Ducs  dç  Gradisque,  Ducs  de  Grumau,  & Prin- 
ces d’Eggemberg. 

Gradisque  cft  dans  le  Comté  de  Goritz  fur  les  frontières  du  Frioui,  Grumau 
& Eggcmberg  dans  la  Camiole. 

Lobkowitz. 

Wenceflas  de  Lobkowirz  ayant  auffi  obtenu  de  l’Empereur  la  qualité  de  Prin- 
ce fe  prefenta  à b même  Diète  de  11541.  & ne  fut  reçu  cbns  le  Collège  des  Princes 
qu'en  celle  de  1 <5  j 1. 

Ces  Princes  prénent  la  qualité  de  Ducs  de  Sagan,  Princes  & Régens  de  la  Maifon 
de  Lobkowitz , Comtes  de  Stemftein , & Seigneurs  de  Chlumitz  & de  Raudnitz  fur 
l’Elbe. 

Le  Duché  de  Sagan  eft  en  Silcfic  (ur  les  frontières  de  la  Luzace  : il  avoir  appartenu 
à Walftein  Duc  de  Fritbnd , après  b mort  duquel  il  y a apparence  que  l’Empereur 
le  donna  au  Prince  de  Lobkowitz. 

S A L M. 

Lorfque  les  Princes  de  Hohenzollern , d'Eggcmberg , & de  Lobkowitz  fe  préfen- 
térent  à 1a  Diète  de  1541.  pour  être  reçus  au  College  des  Prince?,  Léopold-Char- 
les-Loui's  Prince  de  Salm  s’oppofa  à ce  qu’ils  fuffent  reçus  & prifiènt  pbee  avant  lui, 
attendu  qu’il  avoit  été  fait  Prince  le  premier.  Cette  oppofition  fut  caufc  que  les  uns 
ni  les  autres  ne  furent  point  reçus  alors , & que  b chofc  ayant  été  remile  à b pro- 
chaine Diète , tous  ces  Princes  ne  furent  reçus  qu’en  celle  de  1 « 5 1.  où  le  Prince  de 
Salm  n’eut  place  qu’apres  ces  trois  Princes  dont  je  viens  de  parler. 

Les  Princes  de  Salm  prénent  b qualité  de  Wildgraves  & de  Rhingravcs,  & de 
Seigneurs  de  Winftingen , & d'Anholt. 

Ces  Princes  font  une  Branche  de  1a  famille  des  Rhingraves  ou  Comtes  du  Rhin  ; 
c'cft-à-dirc  du  Pais  qu’on  appclloic  particuliérement  le  Rhingaw  Canton  du  Rhin. 
Les  terres  de  Wildgraves,  c’cft-à-dire  Comtes  Sauvages,  oud’unPai's  (âuvagc,(bnt  en- 
trées par  mariage  dans  la  Mailôn  des  Rhingraves  qui  prénent  ainfi  prélentcment  les 
deux  qualitez.  Les  terres  qu’ils  pollcdent  comme  Wildgraves  & comme  Rhingraves 
font  enclavées  dans  le  Palatinat  du  Rhin  & dans  l'Archevêché  de  Trêves,  & relèvent 
immédiatement  de  l’Empire  : mais  b terre  de  Salm  qui  cft  (huée  entre  b Lorraine  & 

l’Alfàce 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c.  423 

l’Alfâce  relève  de  l'Eghfe  de  Metz  , 8c  a été  déclarée  fûjette  à la  fouveraincté  du  Roi 
par  Arrêt  de  la  Chambre  de  Metz  du  6.  Juin  rû8o. 

Winftingen  eft  b même  choie  que  Fcneftranec  : nous  avons  déjà  vu  ailleurs 
que  les  Ducs  de  Lorraine  & de  Croy  prétendent  auffi  droit  à cette  terre  en  tout  ou  en 
partie. 

DIETRICHSTEIN. 

Maximilien  Comte  de  Dietrichftcin  fut  fait  Prince  par  l'Empereur  Ferdinand  IIL 
& reçu  dans  cette  même  Diète  de  1 6 } a. 

Ces  Princes  lé  qualifient  Princes  de  Dietrichllein  8c  de  Niclasbourg  , Seigneurs 
de  Hollembourg , Finckenftein  & Thalbcrg , 8c  Echanlons  héréditaires  de  Ca- 
rinthie. 

Ces  terres  font  fituées  en  Carinthic  , 8c  dans  les  autres  Provinces  héréditaires  de  la 
Maifon  d'Autriche. 

NASSAU. 

Ferdinand  III.  donna  premièrement  la  qualité  de  Prince  de  l’Empire  à Jean- 
Louis  Comte  de  Naflâu  de  la  Branche  d’Hadamar  8e  de  Siegen  qui  avoit  cte  fon 
Plénipotentiaire  au  Traité  de  Munfter  ; enfuitc  à Guillaume- Frédéric  & Jean-Maurice 
aulli  Comtes  de  Naflâu  de  la  Branche  de  Dillembourg  : il  auroit  encore  donné  cette 
qualité  à la  Branche  de  Sarbruck  fi  ces  Comtes  l'eullènt  voulu  accepter  j ainfi  il 
n’y  eut  que  ces  deux  Branches  de  Comtes  de  Naflâu  qui  furent  reçues  dans  le  Col- 
lège des  Princes  en  la  Diète  de  11S51.  & qui  y ont  deux  voix  en  cette  qua- 
lité. 

Ces  Princes  fc  dilënt  Princes  de  Naflâu  , Comtes  de  Catzencllnbogen , de 
Vianden  , de  Dictz , & de  Spiegelberg  , 8c  Seigneurs  de  Boilftein,  8c  de  Lies- 
fcld. 

J'ai  expliqué  en  parlant  des  qualitcz  des  Princes  d’Orangc  qui  font  les  ainez  de 
b Maifon  de  Naflâu , ce  que  c'cft  que  les  Comtez  de  Catzencllnbogen , de  Vian- 
den, 8c  de  Dietz;  8c  comment  ils  font  entrez  dans  la  Maifon  de  Naflau  : ainfi 
j’ajoucerai  feulement  que  les  Princes  de  Naflàu-Hadamar  8c  Siegen  font  Catholi- 
ques , ceux  de  Dillembourg  font  Protcllans  ; que  le  Comté  de  Dillembourg  eft 
limé  à l'Orient  de  celui  de  Siegen  ;•  que  celui  de  Beilftein  eft  à l'Orient  de  ce- 
lui d'Hadamar  , 8:  que  ces  deux  derniers  font  au  Midi  des  deux  premiers. 

AVERSBERG. 

Jean  Swichard  Prince  d'Avcrsberg  fut  le  dernier  de  ceux  qui  furent  reçus  dans 
le  Collège  des  Princes  en  la  Diète  de  1 6 5 1. 

Ce  Prince  prend  1a  qualité  de  Prince  d'Aversberg,  Comte  de  Gotfche  8c  de  Vels, 
Seigneur  de  Schoenberg  8c  de  Seifenberg  , 8c  Grand-Maréchal  héréditaire  de  la  Pro- 
vince. 

Avcrsberg,  Gotfche,  8c  les  autres  lieux  ci-deflùs  nommez  font  fituez  dans  la 
Camiole  qui  eft  apparemment  b Province  de  laquelle  ces  Princes  font  Maréchaux 
héréditaires. 

OST-FRISE. 

L’Empereur  Frédéric  III.  donna  en  1454.  la  qualité  de  Comte  d’Oft-Frife  , 
c’eft-i-dire  de  1a  Frifc  Orientale,  à Ulric  Sirxena  Seigneur  de  Greitzel  près  d’Emb- 
den  8c  de  quelques  autres  terres  voifincs;  8c  Ferdinand  III.  donna  en  îtfj  ).  b qua- 
lité 
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Jité  de  Prince  à Enno-Louïs  Comte  diOft-Frife  ont  pour  lui  que  pour  les  ainez 
de  fa  Maifon  feulement.  Cependant  il  n’eft  point  nomme  dans  le  Rccès  ou  Decret 
de  la  Dicte  parmi  ceux  qui  y furent  reçus  dans  le  College  des  Princes. 

Ces  Princes  prenent  la  qualité  de  Princes  d’Oft-Frife  & Seigneurs  d’Efeens,  de  Sta- 
tersdorff  8c  de  Witmpnd.  _ 

Les  Seigneuries  d'Efcens  8c  de  Statcrdorff  entrèrent  dans  la  Maifon  des  Comtes 
d'Oft-Frile  par  le  mariage  d’Ulric  Sirxcna , duquel  je  viens  de  parler  , avec  l'héri- 
té,, dé  ces  deux  Seigneuries.  Witmund  eft  dans  le  meme  Pais  fur  les  Frontières  du 
Comté  de  Jever. 

F U R S T E M B F.  R G. 

Les  Comtes  de  Furftembcrg  font  des  plus  anciens  Comtes  immédiats  de  l’Em- 
pire , 8c  ont  été  élevez  à la  dignité  de  Princes  de  l’Empire,  8c  reçus  dans  le  Col- 
lège des  Princes  dans  la  Diète  de  Ratisbonnc  qui  n’eft  pis  encore  finie. 

Ces  Princes  pténent  la  qualité  de  Landgraves  de  Furftemberg,  d’Heiligemberg  , 
de  Vcrdcmberg , de  Baar  , 8c  de  Stulingcn  , Barons  libres  de  Gundclfingcn , 
8c  Seigneurs  de  Henvcn-haufen  , de  Kinsgerthal  , de  Lifchau,  de  Trackau,  de 
Kornhaus , de  Wcitra,  de  Wildenftein,  8c  de  Moeskirken. 

Le  Comté  de  Furftemberg  eft  fitué  dans  la  Souabc  aux  environs  de  la  fourcc  du 
Danube:  Furftemberg,  Werdemberg,  8c  Heiligemberg  font  fituez  dans' ce  Comté 
lequel  relève  immédiatement  de  l’Empire.  La  qualité  de  Landgrave  étoit  originai- 
rement feulement  attachée  aux  Seigneuries  de  Baar  & de  Stulingcn;  mais  depuis 
que  l'Empereur  a donné  à ces  Comtes  la  qualité  de  Princes,  ils  fe  qualifient  d'or- 
dinaire Landgraves  ou  Princes  de  Furftemberg. 

Une  grande  quantité  de  leurs  autres  Seigneuries  font  fituées  dans  les  Provinces 
héréditaires  de  l'Empereur. 


OETTIN  GEN. 

11  y a comme  je  l'ai  marqué  ci-devant,  deux  Branches  de  la  Maifon  d’Oetrini 
een  dont  l’une  qui  eft  l'ainéc,  porte  Amplement  le  nom  d'Octtingen  8c  eft  Luthé- 
rienne; 8C  la  cadette  qui  a pris  le  furnom  de  Wallcrftcin  d’un  lieu  voifin  dOcttin- 
een  qu'elle  a eu  pour  ton  apanage,  eft  Catholique. 

Emcft  Chef  de  cette  dernière  Branche  fut  fait  par  l’Empereur  Prcfident  du  Con- 
fiai Auliquc  : il  a depuis  obtenu  la  qualité  de  Prince  de  l’Empire  : il  ne  prend 
point  d’autre  qualité  que  de  Prince  d'Octtingen  qui  eft  un  Comte  fituc  dans 
la  Souabc'  un  peu  au  feptentrion  du  Rhin  entre  Nortlinguc  & Dona- 
wert. 

SCHWARTZEM  BOURG. 


Il  y avoir  deux  familles  de  Comtes  de  Swartzembourg  tout  à fait  differentes 
l’une  de  l'autre,  les  uns  font  du  banc  de Wctcravie  Sc  ont  le  furnom  dcHohcnilcm, 
les  autres  font  de  celui  de  Franconie  8c  ont  le  furnom  d’Hohcn-Landsberg.  Ceux- 
ci  ont  été  faits  Princes  par  l'Empereur  8c  prénent  le  titre  de  Princes  de  Schwart- 
zembourg,  Seigneurs  de  Hohcn-Landsbcrg , de  Simbom,  de  Muraur,de  Sechauts, 
de  Hohen-Gottcnheim  8c  de  Markbreik. 
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• • WALDECK. 

Enfin  l’Empereur  a donne  depuis  peu  en  1 68a.  la  qualité  de  Prince  à George 
Frédéric  Comte  de  Waldeck. 

Les  Comtes  de  Waldeck  le  difent  Comtes  de  Waldcck , de  Pirmont , & de  Cu- 
lembourg,  Libres  Barons  de  Teona,  de  Palandt,  de  Wirtem,  & de  Wcrts. 

Le  Comte  de  Waldeck  eft  fitué  entre  le  Landgraviat  de  HefTe  & le  Duché  de 
Weftphalie , il  relève  des  Landgraves  de  HefTe  : mais  Pyrmont  relève  de  l'Empire. 
Nous  avons  marqué  ci-devant  la  fituation  de  ce  Comté  , 8c  que  les  Evcqucs  de  Pa- 
derborn  (ë  difent  aurti  Comtes  de  Pyrmont:  cependant  les  Comtes  de  Waldeck 
ont  fiance  parmi  les  Comtes  de  Wétéravic  en  qualité  de  Comtes  de  Pyr- 
mont. 


CHAPITRE  III 

Traitez  entre  les  Catholiques  les  Proteftans  è'  Allemagne 
au  fujet  des  différends  pour  la  Religion. 

DE  même  que  dans  le  Livre  fepdéme , j’ai  commencé  l’H^foirc  des  Traitez 
que  les  Empereurs  ont  partez  avec  les  Princes  d’Allemagne  par  ceux  qui  re- 
gardent les  différends  de  la  Religion , parce  qu’ils  font  les  plus  confidérables , & 
qu'ils  regardent  tous  les  Princes  de  l'Empire , je  commencerai  auflî  l’explication  des 
Traitez  que  les  Princes  de  l’Empire  ont  partez  les  uns  avec  les  autres  par  ceux 
qui  concernent  11  Religion  ; parce  qu’il  y a eu  un  plus  grand  nombre  de  Princes 
qui  y font  entrez,  Sc  que  tous  généralement  y ont  eu  interet  pour  un  parti  ou 
pour  l’autre.  Et  pour  mieux  faire  voir  la  fuite  de  toute  cette  affaire,  je  ne  com- 
prendrai pas  feulement  en  ce  Chapitre  ceux  que  les  Princes  de  chaque  parti  ont  paf- 
(èz  les  uns  avec  les  autres  ; mais  aurti  ceux  qui  ont  été  partez  entre  les  Chefs  des 
deux  partis. 

Pour  mieux  connoître  la  fuite  de  toutes  ces  affaires  qui  ont  divifi  l’Empire  pen- 
dant plus  d'un  fiécle , je  crois  ncceffaire  de  marquer  en  peu  de  mots  & fans  répéter 
ce  que  j’ai  déjà  expliqué  dans  le  fécond  Chapitre  du  Livre  précédent , que  Jean  E- 
ledcur  de  Saxe  & Philipe  Landgrave  de  Hcrtc  furent  les  premiers  qui  pro- 
pofirent  à Spire  en  151 6.  aux  Députez  des  Villes  de  Strasbourg,  de  Nurem- 
berg , & d’Ausbourg  de  faire  entr'eux  une  ligue  pour  fc  défendre  contre  ceux  qui 
les  attaqueroient  au  fujet  de  la  Religion  : mais  comme  les  Députez  de  ces  Villes  n'a- 
voient  point  alors  de  pouvoir  d’entrer  dans  une  pareille  ligue  , ils  s'en  exeuférent, 
& on  ne  conclut  rien  fur  ce  fujet. 

Depuis  l’Empereur  Charles-Quint  ayant  condamné  à Ausbourg  en  l’année  1 j 30. 
la  Confcrtion  de  Foi  que  Jean  Electeur  de  Saxe , George  Marquis  de  Brandebourg , 
les  Ducs  François  & Ernefl  de  Lunebourg  & de  Brunswic,  Philipe  Landgrave  de 
Hcrtc,  & Wolfgang  Prince  d'Anhalt  lui  avoient  préfentée , les  Princes  Catholiques 
d’Allemagne  voyant  que  la  Religion  péricliroit,  firent  avec  cet  Empereur  en  la  mê- 
me Ville  d’Ausbourg  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  une  ligue  qui  n’a- 
voit  point  pour  but  d’attaquer  perfônne , mais  feulement  de  fe  défendre  mutuelle- 
ment en  cas  qu'on  les  attaquât. 

L'Empereur  ayant  enfuite  fait  convoquer  les  Electeurs  à Cologne  pour  le  19. 
Décembre  fuivant , afin  d’y  procéder  à l’éledion  d'un  Roi  des  Romains , les  Prin- 
ces Proteftans  ne  doutant  point  que  Charles-Quint  ne  fît  élire  (on  frère  Ferdinand  à 
cette  dignité,  s'aflcmblércnt  des  le  u.  Odobre  à Smalcalde  dans  le  Comté  d'Hen- 
neberg  pour  s’oppofer  à cette  éledion  : la  première  choie  qu’ils  firent  fut  de  faire 
aurti  entr'eux  une  ligue  pour  fc  défendre  contre  tous  ceux  qui  les  voudraient  trou- 
bler en  l’exercice  de  leur  Religion.  Outre  ces  Princes  que  nous  venons  de  nommer  , 
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Albert  fie  Gebhard  Comtes  de  Mansfcld  fie  les  Députez  des  Villes  de  Magdebourg  , 
de  Brême,  de  Strasbourg,  d'Ulm,  de  Confiance , de  Lindaw,  de  Mcmmingen  , 
de  Kcmpten  , d'Hailbron,  de  Reutlingen,  de  Biberac  Sc  d’Isny  entrèrent  en  cette 
ligue:  ils  convinrent  que  cette  ligue  durerait  fix  années,  fie  réglèrent  ce  que  cha- 
cun d'eux  fournirait , en  cas  qu'il  fallût  entrer  ouvertement  en  guerre  contre  l'Em- 
pereur. 

Une  année  avant  que  cette  ligue  finît , ces  mêmes  Princes  avec  Robert  Duc  des 
Deux-Ponts,  deux  Marquis  de  Brandebourg,  deux  Ducs  de  Poméranie  , Ulric  de 
Wmxmbcrg  fie  plufieurs  autres  Princes  Proteflans  jufqu’au  nombre  de  quinze  s’af 
fcmblcrent  encore  i S malcalde  vers  la  fin  de  l'année  avec  Guillaume  Comte  deNaflàu 
fi c les  Députez  de  Francfort,  d’Ausbourg,  de  Kempten,  de  Hambourg,  d'Hanover 
Se  de  quelques  autres  Villes  jufqu'au  nombre  de  trente,  Se  ils  y renouvellércnt  leur 
ligue  pour  dix  années  tant  pour  eux  que  pour  tous  ceux  de  leur  Religion  qui  vou- 
draient y entrer. 

L'Elcélcur  de  Mayence , l’Archevêque  de  Saltzbourg,  les  Ducs  Guillaume  fie 
Louis  de  Bavière,  le  Duc  George  de  Saxe,  les  Ducs  trie  fie  Henri  de  Branswic  fie 
plufieurs  autres  Princes  Catholiques  voulant  de  leur  part  contrequarrer  la  figue  de 
Smalcaldc,  Se  empêcher  les  progrès  du  Lutheranifme , s'aflèmblérent  en  1J37.  à 
Nuremberg  où  il  conclurent  entr’eux  une  figue  pendant  onze  années , fie  s'obligè- 
rent d'unir  leurs  forces  pour  s’oppofêr  à tous  ceux  qui  entreprendraient  de  troubler 
les  Catholiques  dans  l'exercice  de  la  vraye  Religion.  Ils  déclarèrent  l'Empereur  fie  le 
Roi  Ferdinand  fon  frère  Chefs  de  cette  ligue , fie  élurent  pour  General  de  leur  ar- 
mée le  Duc  de  Brunswic. 

Neuf  années  après,  les  Proteflans  jugeant  que  l'Empereur  alloit  les  attaquer,  parce 
qu’ils  ne  vouloient  pas  fe  foumettre  au  Concile  de  T rente  que  le  Pape  Paul  UI.  avoit 
enfin  convoqué  pour  terminer  tous  les  différends  de  la  Religion , s’afièmblérent  i 
Francfort  au  mois  de  Janvier  1546.  Sc  après  y avoir  confirmé  leur  confédération  , 
en.  prorogèrent  letems:  mais  elle  finit  bien  plutôt  qu'ils  ne  penfôient;  car  en  la 
même  année  Charlcs-Quint  ayant  mis  en  fuite  Jean-Frédcric  Eleâeur  de  Saxe  fie 
Philipe  Landgrave  de  Heflë  Chefs  de  cette  ligue , il  contraignit  premièrement  Fré- 
déric IL  Eleâeur  Palatin , Ulric  Duc  de  Wirtembcrg , fie  toutes  les  Villes  de  Soua- 
be  fie  de  Franconie  de  renoncer  à cette  ligue  : peu  après  elle  fiic  entièrement  rom- 
pue tant  par  l'entière  défaite  de  I’Eleâcur  de  Saxe  fie  du  Landgrave  qui  arriva  l'an- 
née fùivanre,  que  par  la  paix  de  la  Religion  qui  (ê  fit  à PafTaw  Sc  à Ausbourg 
dans  les  années  1 j j z.  6c  1 j 5 j . 

I.  Traité  d’Haguenau  entre  Charles  Cardinal  de  Lorraine 
tf  Jean-George  Marquis  de  Brandebourg, 

Pour  l’Evêché  de  Strasbourg.  1604. 


LE  premier  différend  confidérablc  qui  s'émut  dans  l'Empire  au  fiijet  de  la  Reli- 
gion depuis  la  paix  , fut  entre  les  Proteflans  mêmes;  fur  ce  qu'encore  que  par 
la  paix  de  la  Religion  il  n'y  eût  que  deux  Religions  permifès  dans  l'Empire,  lavoir 
la  Catholique  fie  la  Confcflïon  d’Ausbourg,  Frédéric  III.  Eleélcur  Palatin  fâifoit 
profcfllon  de  la  Religion  Calviniflc  : car  Chriflophlc  Duc  de  Wirtemberg  6c  Volf- 
gang  Duc  des  Deux-Ponts  Sc  plufieurs  autres  Princes  Luthériens  en  firent  tant 
de  bruit  auprès  de  Maximilien  Second  à la  Diète  d'Augsbourg  de  l'année  1 5 S fi. 
que  cet  Empereur  étant  encore  d'ailleurs  animé  contre  Frédéric  par  le  Car- 
dinal Commendon  Légat  du  Pape  Pie  V.  commanda  à cet  Eleâeur  de  quitter 
l'Eleâorat  ou  de  chaffcr  les  Miniflres  Calvinifles  de  fès  Etats  : néanmoins  la  cho- 
ie n'en  alla  pas  plus  loin,  tant  parce  que  Frédéric  foutint  que  là  Religion  n'étoit 
en  aucune  choie  differente  de  la  Confeffion  d’Augsbourg,  que  parce  qu’Augufle 
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Elefteur  de  Saxe  & Chef  du  parti  Proteftant  fê  voyant  fur  le  point  d’entrer  en  guer- 
re contre  Jean- Frédéric  Duc  de  Gotha  fils  de  Jean-Frédéric  furnommé  le  Magnanime, 
cjui  avoit  été  dépouillé  de  l’Eleéforet  en  i j 47.  craignit  que  pendant  que  toute  l’Al- 
lemagne (croit  en  divifion,  (es  coufins  fils  de  Jean  Frédéric  ne  trouvaflent  moyen  de 
rentrer  dans  la  dignité  8c  dans  les  Etats  de  leur  père.  Ainfi  comme  il  ne  voulut 
point  (c  liguer  avec  les  autres  Princes  qui  prétendoient  faire  la  guerre  au  Palatin , la 
chofc  en  demeura  là , & on  ne  par  la  plus  de  cette  affaire. 

Mais  les  principaux  différends  furent  entre  les  Catholiques  8c  les  Protclfans  qui 
eurent  detemsen  tems  diverfedilputes , particuliérement  au  fùjet  des  Evêchez  8c  autres 
bénéfices  dont  les  Proteftans  s’emparèrent,  ou  qu’ils  voulurent confèrvcr  apres  avoir 
embraflc  la  Religion  Procédante  ; au  lieu  que  les  Catholiques  prétendoient  que  leur 
Religion  les  rendoit  incapables  d'acquérir  des  Evcchez  ou  de  les  confêrver. 

J’ai  parlé  ailleurs  des  différends  qui  s’émurent  en  1 5 8 x.  au  fujet  de  l'Archevcché 
de  Cologne  que  Gcbhard  Trufchcs  vouloir  retenir  après  s’être  marié  & s’être  rendu 
Luthérien  ; 8c  dont  il  fut  néanmoins  dépouillé  après  avoir  été  mis  au  Ban  de  l’Em- 

Iiire  par  l’Empereur  & excommunié  par  le  Pape.  Cette  querelle  ayant  fait  prendre 
es  armes  aux  amis  & aux  alliez  de  Gebhard , 8c  à ceux  d’Erncft  de  Bavière  qui  lui 
fut  fubrogé  , quelques  Princes  qui  n’avoient  point  pris  parti  propoferent  que  Gcb- 
hard réfignât  l’Archevêché  8c  l'Elcftorat  à Erneft  qui  fêroit  tenu  de  donner  à Geb- 
hard une  penfion  fuffiünte  pour  le  Eure  vivre  honorablement  fuivant  fa  qualité  de 
Prince  : mais  Gebhard  ayant  refufe  ce  parti  & voulant  retenir  pour  lui  la  dignité 
d’Elcétcur , le  Duché  de  Weftphalie,8c  les  autres  places  dont  ilétoitle  maître,  & lais- 
fer  feulement  à Erneft  le  titre  d’ Archevêque  avec  un  petit  nombre  de  places  qu’il  tc- 
noit  alors  , tout  le  monde  le  condamna,  il  fut  chafle  de  toutes  (es  places,  & paflà 
le  refte  de  fâ  vie  dans  une  extrême  mifcrc  fans  avoir  rtep  pû  obtenir  pour  fâ  fubfi- 


ftance. 

Il  arriva  au  bout  de  dix  années  un  autre  différend  qui  caulâ  encore  plus  de  bruit 
dans  l’Empire  à caufè  des  Princes  qui  y prirent  parti. 

L’Evêché  de  Strasbourg  ayant  vaque  en  1 5 85.  par  la  mort  de  l'Evêque  Jean  de 
Manderfchcid , les  Chanoines  Proteftans  qui  demeuraient  à Strasbourg , invitèrent  les 
Chanoines  Catholiques  qui  refidoient  à Saverne  de  (è  rendre  à Strasbourg  pour  y pro- 
céder conjointement  à l'éle&ion  d'un  Evêque  ; les  Catholiques  s’en  étant  exeufez  à 
caufè  du  peu  de  fureté  qu'ils  trouveraient  en  cette  Ville  dont  le  Sénac  étoit  leur  en- 
nemi , les  Proteftans  élurent  feuls  pour  Evêque  Jean-Georges  Marquis  de  Brande- 
bourg qui  accepta  cette  éleéhon , 8c  commença  en  même  tems  de  fe  porter  pour 
Evêque  : d’autre  part  les  Chanoines  Catholiques  élurent  pour  Evêque  Charles  Car- 
dinal de  Lorraine  Evêque  de  Metz,  qui  ayant  mis  fur  pied  une  armée  de  dix  mille 
hommes  s’empara  de  plufieurs  places  de  l’Evêché  de  Strasbourg. 

Ce  Ichifme  caulâ  bien  du  désordre  dans  la  Province , où  les  partilâns  de  ces  deux 
Evêques  en  vinrent  aux  armes  les  uns  contre  les  autres.  L’Empereur  Rodolphe  IL 
s’étant  mêlé  de  les  accommoder,  les  fit  rélôudre  de  paflèr  le  premier  Mars  1 5 5;.  un 
Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  les  deux  partis  quitteraient  les  armes  8c  s’en  re- 
porteraient au  jugement  de  fix  Princes , trois  Catholiques  8e  trois  Proteftans , (avoir 
de  l'Eleéleur  de  Mayence , de  l'Evêque  de  Wirtzbourg , de  Ferdinand  Archiduc 
d’Autriche,  de  Louis  Landgrave  de  Hefiè,  de  Philipe- Louis  Duc  de  Neubourg,  8c 
de  Guillaume  Adminiftrateur  de  l’Eleéforat  de  Saxe  ; 8e  que  cependant  chacun  des 
deux  contcndans  jouirait  par  moitié  des  revenus  de  l’Evêche. 

Ces  arbitres  ayant  renvoyé  le  jugement  de  cette  affaire  à l’Empereur  qui  ne 
prononça  rien  , les  deux  Evêques  s’ennuyèrent  au  bout  de  ncüf  ans  de  ne  jouir 
toujours  que  de  la  moitié  de  leur  Evêché  : ainfi  la  guerre  recommença  entT’eux 
8c  leurs  alliez  jufqu’i  ce  que  ce  différend  fut  encore  affoupi  par  un  Traité  qu’ils 
pallérent  le  11.  Septembre  1604.  par  l'entrcmifè  de  Frédéric  Duc  de  Wirtem- 
bere. 
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Par  ce  Traite,  ils  convinrent  que  le  Marquis  de  Brandebourg  céderait  tout 
l'Evcché  de  Strasbourg  au  Cardinal  de  Lorraine  : Que  le  Cardinal  lui  payerait 
cent  trente  mille  écus  d'or  comptant:  Que  la  Ville  & le  Bailliage  d'Obernag  res- 
teraient pendant  trente  ans  entre  les  mains  du  Duc  Frédéric  : Que  ce  Duc  paye- 
rait trente  nulle  écus  de  dettes  de  l'Evêché , à la  déchargé  du  Marquis  de  Brande- 
bourg : Qu’il  payerait  encore  neuf  mille  écus  par  chacun  an  : Enfin  qu’au  bout  de 
trente  ans  le  Cardinal  ou  fes  fucceffcurs  pourraient  retirer  cette  Ville  & ce  Bail- 
liage moyennant  b (ômme  de  quatre  cens  mille  écus. 


II.  Traité  de  Wirtzbourg  entre  les  Princes  Catholi- 
ques d Allemagne, 

Pour  une  Ligue  défenfive.  1 609. 

LEs  Proteftans  furent  extrêmement  chagrins  en  1607.  de  la  prolcription  de  la 
Ville  de  Donawert  dont  le  Duc  Maximilien  de  Bavière  fè  rendit  maître,  & qu’il 
retint  enfuite  pour  aflûrance  des  fiais  qu'il  avoit  faits  pour  l'exécution  du  Mande- 
ment de  l'Empereur  : mais  le  brait  que  cette  affaire  caula  ne  fut  rien  au  prix  de  ce- 
lui qu’excita  la  fucceffion  de  Cléves  & de  Julliers  qui  divifâ  tous  les  clprits  dans  l'Em- 
pire , & penfà  y exciter  une  guerre  civile. 

Je  parlerai  plus  particuliérement  de  cette  affaire  dans  le  Chapitre  VI.  de  ce  Livre 
qui  fera  entièrement  deftiné  pour  expliquer  les  Traitez  qui  concernent  cette  fûcces- 
fionj  je  dirai  donc  feulement  ici  que  Jean-Guillaume  Duc  de  Julliers  qui  ctoit  Ca- 
tholique, étant  mort  en  itfo8.  il  y eut  différend  pour  fâ  fucceffion  entre  plufieurs 
prétendans  ; & cependant  l'Eleéteur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Ncubourg  qui 
étoient  Proteftans  fê  mirent  en  pofleffion  de  la  plus  grande  partie  des  Etats  depen- 
dans  de  cette  fùcceftïon.  Cet  accroiflèment  de  forces  aux  Proteftans  fit  craindre  à 
quelques  Catholiques  que  ceux  de  cette  Religion  devenant  les  plus  forts  dans  l’Em- 

fire  ne  les  opprimaflent  : ainfi  les  Electeurs  de  Mayence,  de  Trêves  & de  Cologne, 
Archevêque  de  Saltzbourg , les  Evcques  de  Bamberg , de  Wirtzbourg,  d' Aichftat , 
& d’Augsbourg  , & plufieurs  autres  Evêques  , Léopold  Archiduc  d'Autriche  & 
Evêque  de  Strasbourg , & Maximilien  Duc  de  Bavière  s'aflèmblércnt  à Wirtzbourg 
où  ils  firent  vers  la  fin  de  1 609.  un  Traite  de  Ligue  défenfive. 

Par  ce  Traité  ils  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  point  dclfein  d'attaquer  perfbnne 
ni  d’empêcher  que  les  Princes  prétendans  à la  fucceffion  de  Cléves  & de  Jul- 
licrs  ne  s’en  miflênt  en  poffcffion  ; mais  que  leur  fèul  but  étoit  de  fê  défendre 
mutuellement  en  cas  que  quelqu'un  d'eux  fût  attaqué.  Ils  convinrent  qu'ils 
tiendraient  fur  pied  une  armee  à laquelle  chacun  contribuerait  fuivant  lctat  qui 
en  fut  dreffé  : Que  le  Duc  de  Bavière  ferait  Général  de  cette  armée  : Que  les 
Evêques  de  Wirtzbourg,  d'Augsbourg  & de  Pafliw  lui  ferviroient  de  Confêil- 
lers  pour  régler  avec  lui  ce  qu’il  y aurait  à Élire:  Enfin  que  cette  Ligue  du- 
rerait neuf  ans. 

Le  Pape,  les  Rois  d'Efpagnc  &c  de  Pologne  , les  Archiducs  Albert  & Ifâ- 
belle,  & le  Grand-Duc  de  Tofcane  entrèrent  enfuite  dans  cette  Ligue. 


III.  Trm- 
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III.  Traité  de  Hall  entre plufieurs  Princes  Protejlans , 

Pour  alliance.  Janv.  1610. 

L 'Electeur  de  Brandebourg , & le  Duc  dc  Ncubourg  qui  prétendoient  que  la 
fucceffion  du  Duc  de  Cléves  & de  Julliers  leur  apartenoit  , lâchant  que  les 
Princes  Catholiques  avoient  fait  une  ligue  entr’eux  , & que  l’Empereur  Rodol- 
phe Second  avoir  donne  commiffion  à l'Archiduc  Léopold  de  le  mettre  en  pos- 
feffion  en  (on  nom  des  Etats  dépendans  de  cette  fucccllion  , jufqua  ce  qu'on 
eût  jugé  à qui  ils  appartenoient , ils  craignirent  que  l'Empereur  ne  voulût  les  en 
fiuftrcr  & les  retenir  pour  lui;  ils  convoquèrent  a Hall  au  mois  de  Janvier  itfro. 
tous  les  Princes  Proteftans  pour  s’oppolcr  aux  deffeins  de  l'Empereur  8c  des  Prin- 
ces Catholiques. 

Il  le  trouva  à cette  allèmblé  quatorze  Princes,  plus  de  vingt  Seigneurs  quali- 
fiez, 8c  des  Députez  de  toutes  les  grandes  Villes  Procédantes  ; entr'autres  l’Elec- 
teur de  Brandebourg,  Jean  Prince  Palatin  des  Deux-Ponts  , Philipe- Louis  Palatin 
de  Neubourg  accompagné  de  lès  deux  fils , Volfgang-Guillaume,  & Augufte- 
Jean-Frcdéric  Duc  de  Wirtemberg , Jean-Erneft  Marquis  d'Onolsbach , Frédéric 
Marquis  de  Bade-Dourlac , & Chriftian  Prince  d’Anhalt  y vinrent  en  perlonne  a- 
vec  des  Députez  de  l’Eleéteur  Palatin  & : de  Maurice  Landgrave  de  Heflè  , les 
Comtes  de  Hanau,  de  Naffau-Dillcmbourg , d’Octtingen  , d’Erpach,  de  Solms, 
d’Hohenloc,  de  Levenftein  , de  Walburg  , de  CalTel , de  Schwartzembourg  , de 
Lciningen  , d’Eberllcin , de  Benthem , les  Rhingravcs , les  Barons  de  Limbourg  8c 
de  Wolfftein , 8c  les  Députez  de  quinze  Villes  Impériales.  Ces  Princes  ayant  etc 
alTurez  que  le  Roi  de  France  les  (outiendroit  firent  auffi  entr’eux  un  Traité  de  Ligue 
le  1 7.  Janvier  de  la  meme  année. 

Ils  déclarèrent  au  commencement  de  ce  Traité  que  les  railbns  qui  les  obligeoient 
à s’unir  étoient  qu’ils  voyoient  par  de  continuelles  expériences  qu’on  n’oblèrvoit 
point  les  Loix  de  l’Empire  ni  les  Conlliturions  tant  pour  la  paix  politique  que  pour 
la  Religion  ; qu’on  ne  fûilôit  point  jullicc  aux  Proteftans  lùr  leurs  plaintes , & que 
les  conlèils  lânguinaires  gagnoient  tel  pied , que  l’Empire  avec  là  Religion  & (â  li- 
berté alloicnt  être  ruinez  : ainfi  ils  proteftérent  que  leur  union  n ctoit  point  faite 
pour  combattre  l’autorité  de  l’Empereur  ou  attaquer  quclqu’autre  perlonne  de  quel- 
que Religion  qu’elle  fûts  mais  feulement  pour  la  munutention  de  l’I  mpereur,  8c 
pour  la  confervation  de  la  liberté  de  la  Religion  & de  h dignité  de  tous  les  Princes 
& Etats  de  l’Empire  de  quelque  Religion  qu’ils  fufient. 

Ainfi  ils  convinrent  qu’il  y aurait  ferme  alliance  entr’eux  & leurs  héritiers  : Qu’ils 
tiendraient  une  correlpondance  étroite  entr’eux  St  s'affilieraient  l’un  l’autre:  Que 
s'ils  avoient  quelques  différends  cnlèmblc  , ils  (croient  terminez  par  les  autres 
unis , s'il  lè  pouvoir  , finon  par  des  procès  (ômmaircs  aux  " lieux  qui  feraient 
marquez  pour  cela  : Qu’ils  (èroient  de  meme  avis  dans  les  Dictes  de  l'Empire 
& des  Cercles  & autres  (èmblables  ; principalement  quand  il  s'agiroit  de  la  li- 
berté & de  la  dignité  des  Princes  & Etats , & d’obtenir  quelque  contentement  ffir 
les  griefs  des  Evangéliques  : Que  les  différends  qui  pourraient  être  entr’eux 
en  quelque  point  de  fa  Religion , n’cmpêcheroicnt  point  cette  union  ; & 
qu’au  contraire  ils  empêcheraient  les  violentes  & fâuflcs  imputations  qu’on 
le  pourrait  faire  (oit  dans  la  Chaire  ou  par  écrit.  Ils  convinrent  entr’eux  de 
la  (ômme  d'argent,  des  munitions,  & des  troupes  que  chacun  d’eux  tiendrait  tou- 
jours prêtes  pour  pouvoir  lècourir  promtement  celui  des  Unis  qui  ferait  attaqué  ou 
en  danger  de  l'être,  en  cas  qu'on  ne  pût  divertir  l’aggreflèur  de  fon  deffein , ainfi  qu'on 
l’cflàyeroit  auparavant,  fi  on  en  avoit  le  tems:  Que  fi  un  des  Unis  pour  être  par 
■ V V H h h 5 trop 
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trop  preflc,  étoit  contraint  de  faire  quelqu’accord  préjudiciable,  les  autres  Unis  ne 
laiflcroient  pas  de  procéder  contre  l’aggreflèur  comme  s'il  n'y  avoir  point  eu  d'ac- 
cord , jufou’à  ce  que  les  choies  fuffent  rétablies  : Qu’un  des  Unis  ne  pourrait  faire 
paix  ni  trcve  lins  le  contentement  des  autres  : Qu’en  tcms  de  paix  l’Eleéfeur  Palatin 
aurait  la  direction  8c  le  loin  des  affaires  publiques  avec  l'avis  des  autres  Unisj  & en 
tems  de  guerre  chacun  aurait  la  direction  dans  fon  Eue , 8c  qu’hors  d’icelui  elle  ap- 
partiendrait au  Général  Sc  à fès  Adjoints  : Que  chaque  Prince  Regent  aurait  une 
voix , les  Comtes  8c  Barons  d’un  Cercle  une,  8c  les  Villes  d'un  Cercle  une  : Que 
les  conquêtes  (croient  parugées  au  prorau , ôc  que  les  meubles  feraient  un  butin 
commun  : Que  lorfqu'on  recouvrerait  les  biens  qui  auraient  etc  ôtez  à quelqu’un  des 
Unis,  on  les  lui  rendrait  fans  aucune  réfave  ni  récompenfc:  Que  lorfqu'on  pren- 
drait quelque  place  fur  l'ennemi , on  préférerait  celui  dans  l'Etat  duquel  elle  lëroit 
fîtuée;  en  fàifant  une  rccompenfc  raifonnable  aux  autres:  Que  cette  Union  durerait 
dix  ans,  & que  néanmoins  fi  quelqu’un  s’en  vouloit  léparer,  il  le  pourrait  faire  en 
payant  ce  dont  il  ferait  redevable  pour  fo  pirt  des  fiais , 8c  auffi  que  s’il  avoit  trop 
payé , on  le  lui  rendroie  : Que  ceux  qui  différeraient  de  payer  leur  quote  part  paye- 
raient le  double  s’ils  ne  payoient  dans  lç?  fix  famines  apres  avoir  été  avertis  : Enfin 
que  cette  Union  palfaoic.aux  fucceffeurs  pendant  ce  terme. 

En  conléquence  de  ce  Traité  ces  Princes  levèrent  une  armée,  8c  fè  mirent  en  état 
de  chaffer  de  Julliers  les  troupes  de  l’Archiduc  Léopold, 
i 

I V.  Traité  de  Wdleftat  entre  f Archiduc  Léopold  les  Marquis 
dAnfpach  fcf  de  Dourlac  autres , 

Pour  une  cefîàtion  d’armes  dans  l’Evêché  de 
Strasbourg.  Août  1610. 

L'Archiduc  Léopold  Evêque  de  Strasbourg  ayant  fait  lever  quelques  troupes  dans 
fon  Evêché  de  Strasbourg  pour  les  foire  palier  dans  les  Etats  de  la  fucceffion 
de  Julliers , elles  commirent  ptufieurs  désordres  dans  les  dépendances  de  la  Ville  de 
Strasbourg  8c  des  Etats  voifins.  L’Eleûeur  Palatin  8c  les  autres  Princes  fès  alliez  ayant 
envoyé  quelques  troupes  contre  les  Léopoldiens,  les  obligèrent  de  convenir  de  fortir 
de  l’Alfocc  dans  quatorze  jours  ; ce  que  n’ayant  point  fait , la  pierre  recommença 
entre  les  Léopoldiens  8c  les  troupes  des  Princes  Unis  commandées  par  les  Marquis 
d'Anlpach  8c  de  Dourlac  : ce  qui  fut  caulè  qu’on  appelloit  Marchiacs  ceux  qui  te- 
noient  leur  parti.  Il  y eut  plufieurs  prifa  de  places  ac  part  8c  d’autre;  mais  enfin 
le  Duc  de  Lorraine  8c  le  Comte  de  Hanau  s’étant  entremis  d'accommoder  les  cho- 
ies, tous  ces  différends  furent  terminez  par  un  Traité  qui  fut  pafle  à Willeftat  au 
mois  d’ Août  ici 6. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  armées  fortiroient  de  part  8c  d'autre  de  la  balle 
Alûce  8c  de  l’Evêché  de  Strasbourg  : Que  les  troupes  des  Princes  Unis  laiflèroient  les 
places  qu'ils  tenoient  dans  cet  Evêché  : Que  les  Léopoldiens  leur  rendraient  pareille- 
ment 8c  à ceux  de  leur  parti  Luxhcim  8c  les  autres  places  qu'ils  avoient  occupées  fur 
eux:  Qu’il  ne  le  ferait  plus  de  trouble  pour  la  Religion:  Qu’il  n’y  aurait  de  part  ni 
d’autre  aucune  demande  pour  des  dommages  8c  intérêts  ni  pour  des  frais  : Qu’on  ne 
ferait  aucunes  levées  de  gens  de  guerre  dans  l’Evêché  de  Strasbourg,  que  pour  une 
extrême  néccffité  : Enfin  que  le  Traité  d’Haguenau  ferait  exécuté. 


V.  Traitl 
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V.  Traité  entre  Maximilien  de  Bavière  & les  Princes 
Proteftans  Unis , 

Pour  le  licenciement  des  troupes  de  ce  Duc  Oûobre  1610. 

EN  conféquence  du  Traité  de  Wirtzbourg,  la  Ligue  Catholique  leva  une  armée 
confidérable  pour  empêcher  que  les  Princes  Proteftans  fous  prétexte  de  chaf- 
fer  de  Julliers  la  gamifon  de  l'Archiduc , ne  fiflênt  quelqu'invafion  dans  les  Etats  de 
l’Ele&eur  de  Cologne. 

Les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  ayant  pris  Julliers,  & voyant  que  le  Duc 
Maximilien  de  Bavière  Chef  de  la  Ligue  Catholique  tenoit  encore  for  pied  des  trou- 
pes confidérables , envoyèrent  vers  lui  des  Députez  qui  lui  ayant  fait  connoître  qu’ils 
n’avoient  point  eu  d’autre  defTein  que  de  reprendre  Juillets,  firent  avec  lui  au  mois 
d’Oétobre  de  la  même  année  i C i o.  un  Traité  pour  ôter  tous  les  füjecs  de  défiance 
qu'ils  pouvoient  avoir  de  fon  armement. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Bavière  licencierait  fon  armée  dans  le 
cinq  de  Novembre  prochain  : Que  néanmoins  à caufe  des  troupes  que  l’Archiduc 
Léopold  tenoit  dans  fes  Evêchez  de  Strasbourg  & de  PafTaw , il  en  mettrait  une  par- 
tie dans  les  garnifons  pour  les  tenir  prêtes  en  cas  de  befoin  : Que  toutes  hoftilitez 
ceflêroient  entre  les  fujets  de  l’Eleûeur  de  Cologne  & ceux  des  Etats  de  Julliers-, 
& que  s’il  y avoir  quelque  différend  entre  les  deux  partis,  ils  le  termineraient  4 
l’amiable  (ans  en  venir  aux  armes. 


V I.  Négociation  de  Ratisbomte  entre  les  Etats  Catholiques 
Proteftans , 

Touchant  leurs  plaintes  refpeâives.  1615. 

L’Empereur  Mathias  fe  voyant  vers  la  fin  de  l’année  i S i z.  for  le  point  d’entrer 
en  guerre  contre  le  Grand  Seigneur  au  fojet  de  la  Tranfÿlvanie,  convoqua  uns 
Diète  à Ratisbonne  pour  l’année  foivante , afin  d’avifer  aux  moyens  de  pouvoir  ré- 
fifter  aux  Turcs,  & de  corriger  pluficurs  désordres  qui  croient  dans  l’Empire  : mais 
lotfque  cette  Diète  fut  affemblée  au  mois  de  Juillet  1615.  & que  l’Empereur  eus 
exhorté  les  Etats  de  l'Empire  de  traiter  de  la  réformation  de  la  Chambre  de  Spire, 
des  moyens  de  réfifttr  aux  entreprifês  des  Turcs,  d'un  reglement  pour  les  monoyes, 
& de  quelques  autres  articles  qu’d  leur  propofà , les  Princes  Proteftans  préfentérent 
un  mémoire  de  leurs  griefs,  dans  lequel  ils  fë  plaignoient  premièrement  du  Confeil 
Privé  de  l’Empereur  qui  s’attribuoic  route  connoiflânce  & jurifdiâion  tant  en  ce  qui 
concernoit  la  Religion  qu’en  toutes  autres  choies  ; donnant  des  Commiffions  pout 
régler  les  différends  de  la  Religion  dans  les  Etats  des  Proteftans , faifant  des  recher- 
ches des  revenus  des  Proteftans,  évoquant  les  caufcs  pendantes  en  la  Chambre  Im- 
périale , & ayant  par  une  commiflion  privé  la  Ville  de  Donawerr  de  û liberté  : en 
fécond  heu  de  ce  que  les  Proteftans  étoient  exclus  des  charges  de  Juges  & de  Prcfi- 
dens  en  la  Chambre  de  Spire , de  ce  que  cccre  Chambre  n’avoit  point  voulu  approu- 
ver des  Arrêts  feeflez  du  fceau  du  Vicaire  du  Palatin  pendant  la  vacance  de  l’Empi- 
re , de  ce  qu’il  y avoit  plus  de  Catholiques  que  de  Proteftans  parmi  les  AlTeffeurs  de 
ente  Chambre,  8c  de  ce  quelle  permettoit  a des  perfonnes  qui  nctoient  point  Etat» 
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de  l'Empire  d'y  plaider  contre  les  Proteftans  pour  les  chofes  de  la  Religion:  en 
troifiéme  lieu  de  ce  que  les  Prélats  Proteftans  avoient  été  quelquefois  retiriez  en  des 
affemblées  provinciales , 8c  n'étoient  point  admis  dans  les  affemblées  générales  de  l'Em- 

f)ire  : en  quatrième  lieu  de  ce  que  les  Proteftans  n'ofoient  avoir  de  Miniftres  dans  les 
feux  appartenans  aux  Catholiques , ni  aller  au  Prêche  dans  un  lieu  Proteftant  : en 
cinquième  lieu  de  ce  que  dans  les  Etats  Catholiques  on  retenoit  les  revenus  apparte- 
nans aux  Monaftércs  fituez  dans  le  Pais  de  Proteftans  : enfin  de  ce  que  dans  les 
Diètes  & dans  le  Collège  des  Princes  où  les  Catholiques  croient  en  plus  grand  nom- 
bre , on  régloit  les  chofes  à la  pluralité  des  voix  : 8c  ainfi  ils  demandèrent  que 
l'Empereur  leur  fit  droit  fur  leurs  plaintes  avant  qu'on  traitât  d'autres  af&ires. 

L’Empereur  leur  fit  réponfe  qu'il  ferait  délibérer  par  les  Princes  fur  leurs  griefs  ; 
mais  que  cependant  il  falloir  délibérer  fur  les  points  pour  lefquels  l'affemblée  avoit  etc 
convoquée  : mais  les  Proteftans  n’y  voulurent  point  confentir , 8c  demandèrent  au 
contraire  une  promte  réponfe  fur  leurs  griefs. 

Cela  obligea  les  Catholiques  de  préfenter  un  écrit  dans  lequel  ils  fe  plaignoient 
auffi  de  leur  part  de  ce  que  fous  prétexte  de  la  Religion  Proteftanre , on  avoit  intro- 
duit 8c  on  fôuffroit  plufieurs  autres  Religions  dans  l'Empire  contre  ce  qui  avoit  etc 
réglé  dans  la  Diète  de  i jCtf.  de  ce  que  cette  diverfité  de  Religions  avoit  aporté  la 
ruine  de  plufieurs  Eglifes , 8c  de  grandes  perfécutions  contre  les  Catholiques  Sc  Ecclé- 
fiuftiqucs  d'Allemagne  ; de  ce  que  dans  les  Villes  Proteftantes  où  il  y avoit  exercice 
des  deux  Religions , on  maltraitoit  extrêmement  les  Catholiques , de  ce  qu’encore 
que  les  Catholiques  ne  fuflent  point  reçus  bourgeois  dans  les  Villes  Proteftantes,  les 
Proteftans  avoient  entrepris  d’être  reçus  bourgeois  en  plufieurs  Villes  Catholiques, 
comme  à Aix  la-Chapelle  ; de  ce  qu'on  avoit  troublé  les  Catholiques  dans  l’exercice 
de  leur  Religion  en  plufieurs  endroits  de  l'Evêché  de  Vomies  j enfin  de  ce  que  de- 
puis les  plaintes  faites  par  les  Catholiques  en  l’année  i 554.  les  Proteftans  s croient  en- 
core emparez  de  l'Abbaye  d'Hirfehfcld  8c  de  plufieurs  lieux  dans  les  Diocéfes  de  Spi- 
re, de  Strasbourg,  8c  de  Conftance,  8c  dans  lcMarquifâc  de  Bade. 

L'Emperçur  remontra  aux  Etats  Proteftans , que  les  hoftilitez  des  Turcs  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  (éjourner  davantage  à Rarisbonne  pour  traiter  de  ces  griefs,  lefquels 
on  examinerait  à la  prochaine  Diète,  8c  qu'ainfi  ils  s’agiftoir  feulement  de  voir  quels 
fecours  ils  lui  vouloient  donner  : mais  ils  refuférent  de  lui  en  donner  aucun , qu'a- 
près  qu'on  aurait  au  moins  révoqué  les  mandemens  donnez  contre  les  Villes  de  Ba- 
de , d'Aix-la  Chapelle , de  Mulheim , 8c  de  Fridbcrg  ; 8c  qu'on  aurait  arrêté  que  les 
Vicariats  des  Electeurs  Palatins  8c  de  Saxe  feraient  maintenus  en  leur  autorité  ; que 
les  Juges  8c  Officiers  de  la  Chambre  de  l’Empire  feraient  mi-partis  de  l’une  8c  l’autre 
Religion  ; que  les  députations  8c  les  révifions  feraient  réglées  ; que  Donawcrt  ferait 
remis  en  fbn  premier  état,  8c  que  les  autres  griefs  (croient  abolis  en  la  prochaine 
Diète  : moyennant  cela  ils  promettoient  de  fournir  à l’Empereur  des  hommes  S:  de 
l'argent  contre  les  Turcs.  L'Empereur  ne  pouvant  tirer  autre  chofe  des  Proteftans, 
s'en  retourna  à Vienne  ; mais  à l’égard  des  Catholiques  ils  offrirent  de  payer  pendant 
deux  ans  leur  quote  part  drivant  les  contributions  anciennes. 


, VII.  Traité  de  Rotembour g entre  les  Princes 

Protejlans  Unis , 

Pour  la  continuation  de  leur  alliance  1618. 

LEs  Princes  Proteftans  Unis  voyant  en  1 6 1 8.  les  troubles  qui  s’étoient  élevez  en 
Bohème  fur  ce  que  l'Emperenr  avoit  défendu  aux  Proteftans  de  bâtir  des  Tem- 
ples dans  le  fonds  des  Ecdefïaftiques , regardèrent  cette  affaire  comme  une  chofe  qui 
conccrnoit  l'intérêt  général  de  leur  Religion,  8c  â laquelle  ils  étoient  tous  intérelfez: 

ainfi 
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ainfi  ils  rcfolurenc  de  (c  lier  encore  plus  étroitement  enlëmble  pour  un  nouveau 
Traite  d'Union. 

Dans  ce  deffein  ayant  convoqué  une  alfemblée  générale  au  mois  de  Mai  i tfi  8.  à 
Rottembourg  fur  le  Tubcr,  ils  y paflerent  un  Traité  par  lequel  ils  continuèrent  leur 
Union  pour  trois  ans, qui  devoit  finir  au  14.  Mai  1 6n.  & ils  choifirent  Frédéric  V. 
Electeur  Palatin  pour  leur  Général  8c  Joachim-Erneft  Marquis  d'Anfpach  pour  Lieu- 
tenant général. 

ils  écrivirent  du  même  lieu  à l'Empereur  pour  le  prier  de  terminer  à l'amiable  les 
différends  qu'il  avoit  avec  les  Bohémiens , & de  retirer  lès  troupes  de  la  Bohême  : à 
l'ElcCtcur  8c  aux  Princes  de  la  Mailôn  de  Saxe  pour  les  avertir  de  prendre  garde  que 
(bus  prétexté  de  réduire  les  Bohémiens , on  ne  détruifît  tous  les  Evanjtliques  de  l’Em- 
pire : enfin  aux  Bohémiens  pour  les  exhorter  de  traiter  cette  affaire  a l’amiable  (ans 
fc  départir  de  la  fidélité  qu’ils  dévoient  à l’Empcrciir , & en  même  tems  les  affuret 
qu’ils  ne  laifferoient  point  paffer  les  troupes  qu’on  avoit  levées  contr’eux. 

Ferdinand  Second  Roi  de  Bohême  ayant  été  élu  Empereur  en  l'année  1 tf  1 9.  après 
la  mort  de  Mathias , les  Bohémiens , ainfi  que  nous  l’avons  (buvent  marqué  ailleurs , 
le  dépoférent  8c  élurent  en  (à  place  Frédéric  V.  Electeur  Palatin.  Dans  cette  con- 
joncture les  Electeurs  Palatins  8c  de  Brandebourg , trois  Princes  delaMailbn  de  Wey- 
mar,  les  Marquis  d’Anfpach  8c  de  Culembach,  le  Duc  de  Wirtemberg,  le  Land- 
grave de  Hcflc-CalTcl,  le  Marquis  de  Dourlac,  8c  le  Prince  d’Anhalt  tinrent  en  cet- 
te même  année  une  grande  affemblée  à Nuremberg,  avec  des  Députez  des  Comtes 
de  Franconie  8c  de  Vétéravie,  de  la  Nobleffe  immédiate  de  Franconie,  8c  des  Can- 
tons de  Alcmulh  8c  de  Steigerwaldt , 8c  des  Villes  de  Strasbourg,  de  Francfort,  de 
Nuremberg,  d’Ulm,  de  Vomies,  de  Spire,  de  Nortlingue,  de  Rotembourg,  de 
Hall  en  Souabc , de  Wimpfen , de  Schweinfim , de  Landau , 8c  de  tous  les  autres 
Etats  Proteftans  Unis.  Les  Princes  qui  étoient  prétens  à cette  allèmbléc  8c  les  Dé- 
putez des  ablèns , confidérant  le  gtand  avantage  qui  leur  reviendroit  8c  à leur  Reli- 
gion qui  deviendroit  la  dominante  dans  l’Empire  fi  l'EleCteur  Palatin  devenoit  Roi  de 
Bohême,  rélblurent,  nonobftant  les  remontrances  de  l’Empereur  6c  du  Duc  de  Ba- 
vière , de  maintenir  cet  Electeur  dans  fit  nouvelle  Royauté  : ils  écrivirent  à l’Empereur 
& au  Duc  de  Bavière  pour  (è  plaindre  de  ce  qu'on  ne  leur  avoit  point  tenu  la  paro- 
le qu’on  leur  avoit  donnée  de  leur  faire  jufticc  fiir  les  gratifications  qu’ils  avoient  pro- 
poses en  l'année  1615.  menaçant  ouvertement  de  fc  faire  raifon  eux  mêmes  par  la 
voye  des  armes  fi  on  ne  les  fàtisfaifoit. 

VIII.  Traité  de  Wirtzbourg  entre  les  Princes  Catholiques 
etÆemagne , 

Pour  renouveller  leur  alliance  1619. 

LOrlque  les  troubles  de  Bohême  commencèrent , les’  Princes  Catholiques  s'étant 
affemblez  à Aichftet  y rélblurent  feulement  de  fe  tenir  dans  les  termes  de  la  dé- 
fenfive  ; mais  enfuite  voyant  le  péril  dont  ils  étoient  menacez , fi  l’EleCteur  Palatin 
qui  écoit  (butenu  par  les  Proteftans , devenoit  Roi  de  Bohême , dans  un  tems  auquel 
Bethlcm  Gabor,  qui  étoit  auflî  Procédant , s’étoit  emparé  de  prcfque  toute  la  Hon- 
grie , 8c  que  les  Païfans  d’Autriche  s 'étoient  auflî  foulevez  pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion, ils  s’affemblércnt  à Wirtzbourg  au  mois  de  Février  1619.  afin  de  voir  les 
moyens  qu’ils  dévoient  tenir  pour  empêcher  que  les  Proteftans  ne  devinffent  les  maî- 
tres de  l'Empire.  Ainfi  les  Electeurs  de  Mayence,  de  Trêves,  8c  de  Cologne,  les 
Ducs  de  Bavière,  de  Lorraine  8c  de  Neubourg,  le  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teuto- 
nique,  l'Archevêque  de  Saltzbourg,  les  Evêques  d’Augsbourg,  de  Wirtzbourg,  de 
Wormes,  de  Spire,  d'Hildesheim , de  Conftance,  de  Strasbourg,  dePalfaw,  de 
Tom.  IL  lii  Ratis- 
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Ratisbonnc,  de  Frefingue,  de  Bâle,  de  Mimfter,  de  Paderbom  8c  de  Licge,  8c 
les  Abbez  de  Fulde , d'Elwangen , de  Kempten , 8c  plufieurs  autres  fe  rendirent  en 
perlônne  ou  pat  Députez  en  cette  aflèmblée  avec  des  Commiflàires  de  l’Empereur  8c 
des  Agens  du  Roi  d'Efpagne. 

Les  Princes  étant  ainfi  aiTcmblez  avec  les  E)éputez  des  ablèns , firent  un  nouveau 
Traité  entr'eux , par  lequel  ils  confirmèrent  leur  Ligue,  8c  convinrent  de  lever  une 
puitTante  armée  à l’exemple  des  Proteftans , 8c  d'allifter  l’Empereur  Ferdinand  pour 
le  recouvrement  du  Royaume  de  Bohême  8c  des  Provinces  qui  en  dépendent. 

Cela  fut  ainfi  exécuté  ; les  Catholiques  levèrent  une  armée  confidérable  qui  fut 
commandée  par  Maximilien  Duc  de  de  Bavière. 


I X.  Æe  donné  à Mulhaujen  par  les  EleBeurs  de  Mayence  fÿ  de 
Cologne  iS  le  Ehic  de  Bavière , à F EleBeur  de;  Saxe 
au  Landgrave  de  D arm  fiat , 

Au  fujet  des  biens  d’Eglifc  pofledez  par  les  Proteftans. 
Mars  1620. 


COmme  les  aflèmblées  de  Nuremberg  8c  de  Wirtzbourg  fe  tenoient  en  même 
tems,  elles  s’écrivirent  diverfes  lettres  au  fujet  des  plaintes  que  les  Catholiques 
8c  les  Proteftans  fàilôient  les  uns  contre  les  autres;  mais  on  ne  conclut  rien,  8c  les 
clprits  ne  firent  que  s’aigrir  de  part  8c  d’autre  encore  plus  qu'ils  n’étoient  aupara- 
vant. 

L’Empereur  voulant  faire  connoître  aux  Eleâeurs  la  juftice  de  là  caufc  8c  les  atti- 
rer dans  fes  intérêts,  convoqua  à Mulhaufen  en  Thuringe  une  Diète  Electorale,  à 
laquelle  Jean  Swichard  Electeur  de  Mayence,  Ferdinand  Électeur  de  Cologne,  Jean- 
Georges  Electeur  de  Saxe,  8c  Louis  Landgrave  de  Heflè  - Darmftat  fe  rendirent  en 
perionne,  8c  Lothaire  de  Metternich  Electeur  de  Trêves  8c  Maximilien  Duc  de 
Bavière  par  Procureurs.  Frédéric  Electeur  Palatin  8c  l’Electeur  de  Brandebourg 
fbn  beau  frère  n'ayant  point  voulu  s’y  rendre,  les  autres  Pnnces,  apres  avoir  exa- 
miné toutes  chofes , jugèrent  que  Frédéric  étoit  un  ufurpateur  qui  n’avoit  pu  être 
élu  à une  Couronne  qui  riétoit  point  vacante.  Ils  rélôlurent  d'affifter  l'Empereur  de 
toutes  leurs  forces  pour  le  recouvrement  de  fes  Royaumes  8c  de  fes  Provinces,  8c 
d’écrire  aux  Proteftans  Unis  pour  les  détourner  du  dcffein  qu’ils  avoient  de  fecourir  le 
Palatin,  8c  lesperfuader  qu’eux  ni  les  autres  Proteftans  n'avoient  rien  à craindre  des 
armes  des  Catholiques. 

Pour  mieux  aHurer  les  Proteftans  dans  la  paix  de  la  Religion  8c  la  poflèffion  des 
biens  d’Eglife  dont  ils  jouïfloient  alors,  les  Electeurs  de  Mayence  8c  de  Cologne  8c 
l’Ambaflàdeur  du  Duc  de  Bavière  lignèrent  un  acte  le  5.  Mars  icao.  tant  pour  eux 
8c  leurs  fucceflèurs  que  pour'  tous  les  autres  Etats  Catholiques. 

Par  cet  acte  ces  deux  Electeurs  8c  cet  Ambaflàdeur , apres  avoir  déclaré  qu’eux  8c 
l’Electeur  de  Saxe,  8c  Louis  Landgrave  de  Heflè  avoient  réfolu  de  fecourir  l’Empe- 
reur pour  b confcrvation  de  là  dignité  Impériale  8c  de  fes  Royaumes,  8c  d’em- 
ployer pour  cet  effet  les  armes  tant  des  Princes  Catholiques  que  des  Proteftans, 
ils  marquèrent  que  l’Electeur  de  Saxe  ayant  trouvé  que  le  meilleur  remède  pour 
concilier  les  cfprits , étoit  de  pubÜcr  dans  les  Cercles  de  b haute  8c  balle  Saxe, 
un  acte  pour  aflurer  aux  Proteftans  b paix  de  b Religion  8c  b poflèffion  des 
biens  d’Eglilè  dont  ils  jouïflôicnt  alors  ; ils  y avoient  donné  volontiers  les  mains  t 
8c  promis  que  fi  les  Proteftans  affiftoient  l’Empereur  pendant  ces  mouvemens, 
s’ils  ne  failoient  aucun  tort  aux  Catholiques  , 8c  ne  fe  làififlbicnt  point  de  leurs 
biens  d’Eglifes , ils  jouïroient  paifiblement  des  revenus  des  Archevêchez , 8c  des 
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Evcchez  dont  ils  s'étoicnt  emparez  , & ne  feraient  point  moleftez  par  les  Câ± 
tholiques  ; 8:  que  ceux-ci  n’empêchcroient  point  que  l'Empereur  ne  confirmât 
cette  conceflion,  en  force  néanmoins  qu’ils  fê  rcfcrvoient  toujours  la  icance  8c  la 
voix  dans  les  Dictes  de  l'Empire  8c  dans  les  autres  aflêmblées  en  la  manière  ac- 
coutumée» 

X.  Traité  dUlm  entre  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique 
ceux  de  l'Union  Proteftante , 

Pour  établir  la  paix  entr’éux.  1620. 

TOus  les  Princes  de  l’Union  Proteftante  ayant  pris  les  armes  pour  le  parti  de  Fré- 
déric, 8c  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique  étant  armez  pour  l’Empereur,  le 
Roi  de  France  Louis  XIII.  craignit  que  cette  guerre  civile  entre  ces  Princes  de  diffé- 
rente Religion  ne  ruinât  toute  l'Allemagne,  8c  n’en  fît  un  vafte  cimetière:  il  y en- 
voya donc  en  Ambaflade  le  Duc  d’Angoulême,  le  Comte  de  Bethune,  8c  l’Abbé 
de  Préaux  qui  (c  rendirent  le  6.  Juin  itfio.  à Ulm  où  les  Princes  Proteftans  étoient 
alors  affemblez.  Ces  Ambaftàdeurs  y exhortèrent  les  Princes  â la  paix,  8:  offrirent 
Jeurs  offices  près  de  l'Empereur  pour  leur  faire  avoir  juftice  de  leurs  griefs  ; 8c  com- 
me Maximilien  de  Bavière  Général  de  la  Ligue  Catholique  avoit  aufli  envoyé  â Ulm 
les  Députez,  on  commença  d’y  traiter  des  moyens  de  conlèrver  la  paix  dans  l’Empi- 
re, 8c  d’empêcher  que  les  deux  armées  qui  étoient  alors  en  face  l’une  de  l’autre, ne  Ce 
choquaffent  : enfin  les  Amballâdeurs  de  France  travaillèrent  fi  bien  â cet  accommo- 
dement , que  le  5.  Juillet  ifiio.  ils  firent  conclure  â Ulm  un  Traité  de  paix  eiitre 
les  Etats  de  l’Empire  de  l'une  8c  de  l'autre  Religion. 

Par  ce  Traité  Maximilien  Général  de  la  Ligue  Catholique  8c  Joachim-Emeft  de 
Brandebourg  Marquis  d'Anlpach  Lieutenant  Général  de  l’Union  Evangélique,  pour 
ôter  les  défiances  qui  étoient  entrt  les  deux  Ligues  â caufe  des  arméniens  qu’elles 
avoient  faits , promirent  tant  pouf  eux  que  pour  les  Etats  Confédéré!  de  l'une  8c  de 
de  l’autre  Union  .qu'aucun  des  deux  partis  n'attaquerait  les  perfonnes  ni  les  biens  de 
l'autre,  8c  n’innoveroir  aucune  chofe  en  ce  qui  regardoit  la  Religion  ou  la  paix  faite 
pour  les  chofes  civiles  : Qu’ils  vivraient  en  paix  les  uns  avec  les  autres  : Qu’ils  don- 
neraient paffage  aux  troupes  les  uns  des  autres  ; pourvu  que  ce  paflige  fut  demandé 
de  bonne  heure , avaht  que  les  troupes  foffent  for  les  frontières.  Ils  convinrent  néan- 
moins que  le  Royaume  de  Bohème  8c  les  Provinces  qui  y font  unies  ne  feraient 
point  comprifes  dans  ce  Traité;  8c  qu’à  leur  égard  on  laifferoit  les  chofes  aller  leur 
cours  ; Qu'on  y comprenoit  feulement  les  Eleéforats  8c  .les  Principautez  des  deux 
partis , même  le  Palatinat  8c  les  terres  adjacentes  8c  qui  y étoient  annexées  par  droit 
focceftif:  Enfin  qu’on  traiterait  en  une  autre  occafidn  des  dommages  8c  intérêts  que 
les  Etats  de  l'Empire  pouvoient  prétendre  les  uns  contre  les  autres. 

Après  ce  Traité  conclu  , les  Ambaflàdeurs  de  France  prirent  le  chemin  de 
Vienne  pour  aller  trouver  l’Empereur.  On  peut  dire  que  la  France  (âuva  â 
l’Empereur  par  ce  Traité  quelle  moyenna , la  Bohème  8c  conféquemment  fei 
autres  Etats  d'Allemagne  j puifque  fi  le  Duc  de  Bavière  n’avoit  pas  eu  par  ce 
Traité  la  liberté  d’aller  au  fecours  de  l'Empereur  contre  l’Eleéfeur  Frédéric , il 
aurait  été  impolfible  â la  feule  armée  Impériale  de  vaincre  les  Bohémiens  , & 
de  recouvrer  enfuite , comme  elle  fit , les  Royaumes  de  Bohème  8c  de  Hon- 
grie. ' 

Pendant  que  le  Dut  de  Bavière  marchoit  ert  Bohème , les  Proteftans  Unis 
prirent  le  chemin  du  Palatinat  polir  réfifter  au  Marquis  Ambroife  Spinola  qui  y 
étoit  entré  avec  les  forces  du  Roi  d'Efpagnc  8c  de  l'Archiduc  Albert  : mais  ils  fe  con- 
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chiifuent  en  cette  rencontre  avec  fi  peu  de  valeur  & de  bonheur  qu’ils  furent  obligez 
en  1611.  par  les  Traitez  de  Binguc,  de  Mayence,  & d'Afchaffembourg  qu’ils 
payèrent  avec  ce  Marquis,  de  renoncer  à L’Union  Protcftante  qui  fut  ainiî  diüoute 
onze  ans  aptes  qu’elle  avoir  été  faite. 

A l’égard  de  la  Ligue  Catholique  elle  continua  de  fubfifter  , & entretint  tou- 
jours une  armée  qui  affilia  puiflimment  l’Empereur  tant  dans  les  guerres  qu'il  eut 
contre  les  Princes  alliez  de  l'Elc&eur  Palatin  , que  dans  celles  qu’il  eut  dans  la  fui- 
te contre  le  Roi  de  Danemarc  8c  contre  plufreurs  Princes  de  la  haute  8c  baflè  Saxe 
fes  alliez. 


XI.  Traité  de  Letpfic  entre  la  plupart  des  Princes 
fcf  des  Villes  de  la  Religion  Protejlante , 

Pour  alliance.  1631. 


NOus  avons  déjà  marqué  Couvent  ailleurs  que  l’Empereur  Ferdinand  II.  fè  vo- 
yant vainqueur  de  tous  fes  ennemis  8c  maître  de  toute  l’Allemagne  par  le 
moyen  des  armées  qu’il  avoit  répandues  dans  toutes  les  Provinces  , 8c  des  garni- 
ions  quil  tenoit  dans  les  meilleures  places  des  Princes  de  1 Empire,  publia  en  îciy. 
(on  fameux  Edit  pour  la  reftitution  des  biens  Ecdéfiafliques  ufurpez  par  les  Pro- 
teftans : de  plus  qu’en  vertu  de  cet  Edit  les  Catholiques  dépouillèrent  les  Protellans 
de  beaucoup  de  biens  d’Eglife , 8c  leur  ôtèrent  l’exercice  de  leur  Religion  dans  1a 
Ville  d’Augsbourg. 

Les  Elcdcurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  & plufieurs  Princes  Protellans  firent  de 
grandes  inllances  auprès  de  l’Empereur  pour  le  démouvoir  de  là  rélblution,  & ob- 
tenir au  moins  de  lui  qu’il  (ufpendît  l’execution  de  Ion  Edit  j mais  ils  ne  purent  rien, 
obtenir  , ni  même  empêcher  que  la  Ligue  Catholique  ne  fut  rendue  perpétuelle 
en  1 6 $o.  quoiqu’ils  remontraftênt  qu’elle  étoit  déformais  inutile,  ptulquc  [Union 
Protcftante  avoir  été  di  (Toute.  Les  Protellans  voyant  donc  qu’on  leur  ôtoit  -des  biens 
qu’ils  regardoient  comme  leur  patrimoine,  &c  dont  ils  tiroient  la  meilleure  partie 
oc  leur  lubfiftancc , s’aftcmblérent  a Leipfic  au  mois  de  Février  1 6 3 1 . pour  déli- 
bérer de  ce  qu’ils  avoient  a faire. 

Les  Electeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg,  les  Marciuis  de  Culembach,  les  Ducs 
d’Altcmbourg,  de  Weimar  & de  Coburg,  le  Prince  de  Sulftzbach,le  Landgrave  de 
Caftcl,  le  Marquis  de  Bade,  & le  Prince  d’Anhalt  y comparurent  en  perfonne  avec 
les  Députez  de  l’Archevêque  de  Brême , des  Ducs  de  Brunswic  , de  Mecklebourg 
& de  Wirtcmbcrg,  du  Marquis  d’Anfoach,  de  l’Abbeftc  de  Qucdlimbourg  , des 
Comtes  & des  Gentilshommes  des  Cercles  de  Souabe  & de  Franconie , des  Comtes 
de  Mansfcld,  de  Solms,  de  Stolbcrg,  de  Barbi,  de  Waldeck,  de  la  Lippe,  & 
de  Schwartzembcrg , & les  Seigneurs  de  Ruflcn  & de  Schonberg,  & les  Députez 
des  Villes  de  Strasbourg  , de  Nuremberg,  de  Francfort  , de  Lubec , de  Brê- 
me , de  Brunswic , d’Hildeshcim , de  Northaulên , de  Mulhaulcn , & d’Augs- 
bourg. 

Les  Catlwliques  ayant  fait  propolêr  aux  Proteftans  de  tenir  une  aftcmblé  de  quel- 
ques Députez  de  part  & d’autre  pour  chercher  cnfemble  les  moyens  de  terminer 
ce  différend  à l’amiable , les  Proteftans  convinrent  de  conférer  avec  les  Catholi- 
ques a Francfort  ; mais  ils  réfôlurent  qu’auparavant  on  pricroit  1 Empereur  de 
vouloir  fufpcndre  l’exécution  de  (on  Edit,  de  remettre  la  Ville  d’Augsbourg  dans  la 
liberté  de  la  Rcligiort , de  retirer  fes  garnifons  de  leurs  Etats  , & de  n’y  plus  don- 
ner 
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ncr  à (es  troupes  de  logemens  ni  de  quartiers  d’hiver  ni  meme  des  ordres 
pour  y paflèr.  Comme  ils  jugeoient  bien  que  ces  demandes  ne  fe  pouvoient 
obtenir  qu'à  main  armée  , ils  convinrent  à ce  qu’on  publiât  de  lever  des  troupes 
dans  chaque  Cercle  pour  faire  un  corps  d'armée  de  quarante  mille  hommes  qui  fut 
capable  de  les  garentir  de  l’opprcflion , d’arrêter  l’infolencc  des  loldats , & de  chat 
fer  de  leurs  Etats  ceux  qui  s'y  occupoient  à voler  : enfin  ils  firent  un  Traité 
d'alliance  les  uns  avec  les  autres , par  lequel  ils  promirent  de  Ce  fecourir  mutuelle- 
ment, en  cas  qu'ils  fûffenc  attaquez:  ils  firent  choix  de  quelques  uns  d'entr'eux 
auxquels  les  autres  (croient  tenus  d'obéir  , 8c  réglèrent  combien  chacun  concribue- 
roit  dans  la  caiife  commune. 

L'Eieélcur  de  Saxe  en  manda  au  mois  de  Mars  (uivant  le  réduirai  atlx  Elec- 
teurs Catholiques  , les  affinant  que  ni  lui  ni  fes  alliez  n’armoient  point  pour  nuire 
à pcrfbnne  , mais  feulement  pour  leur  propre  drreté  : il  écrivit  auilî  à l’Empe- 
reur pour  le  prier  de  vouloir  modérer  (à  puiffance  par  les  Loix  de  l'Em- 
pire. 

L'Empereur  8c  les  Etats  Catholiques  & Proteftans  ayant  envoyé  au  mois 
d’Août  fuivant  des  Députez  à Francfort  pour  y conférer  des  moyens  de  termi- 
ner ces  différends  , on  n’y  conclut  rien  ; les  Catholiques  voulant  maintenir  la 
fiibftance  de  l’Edit  , & offrant  feulement'  quelques  tempéramens  pour  fern  exé- 
cution ; les  Protcftans  demandant  au  contraire  d être  rétablis  8c  maintenus  dans 
les  biens  d'Eglife  qu’ils  poflcdoiertt  en  i Cia.  fuivant  l'aéfe  qui  en  avoic  été 
donné  à l'Electeur  de  Saxe  , 8c  au  Landgrave  de  Darmftat.  Ainfi  l’Empe- 
reur ne  fongea  plus  qu'à  faire  rompre  la  Ligue  de  Leipfrc  ; 8c  après  s’être  fer- 
vi  inutilement  des  exhortations  , . il  y cmploia  la  force  qui  lui  réiiflit  à l'é- 
gard des  Etats  de  la  haute  Allemagne  qu'il  obligea  de  renoncer  à cette  Li- 
gue : mais  la  voye  des  armes  n’eut  pas  le  même  fuccès  à lcgard  des  Elec- 
teurs de  Saxe  , 8c  de  Brandebourg , 8c  de  plufieurs  autres  qui  pour  fe  garen- 
tir des  armes  de  l’Empereur  fc  liguèrent  avec  le  Roi  de  Suède  ; en  quoi  ils 
furent  encore  imitez  par  les  Etats  Protcftans  de  la  haute  Allemagne  après  que 
l’Empereur  eut  perdu  la  bataille  de  Leipfic. 

Les  chofcs  demeurèrent  en  cet  état  iufqu’à  la  paix  de  Prague  de  l'année 
iC;j.  par  laquelle  il  fut  dit  que  la  Ligue  Catholique,  l’Union  Protc- 
flante  , &c  toutes  les  autres  Ligues  feroient  abolies  ; 8c  on  convint  de  plufieurs 
tempéramens  pout  Cmsfaire  au  moins  en  partie  les  Proteftans  fur  leurs  griefs  : 
mais  comme  ils  n'en  furent  pas  entièrement  contens , ils  propoférent  enco- 
re les  mêmes  plaintes  dans  l'affcmblée  qu’on  tint  en  Weftphalie  , où  les  Ca- 
tholiques 8c  les  Proteftans  s’aiTemblérent  toujours  en  differentes  chambres , juf- 
qu'à  ce  que  tous  leurs  différends  ayant  été  accommodez  de  la  manière  dont  je 
l’ai  expliqué  amplement  dans  le  fécond  Chapitre  du  Livre  précédent  , ils  ne 
tinrent  plus  tous  cnfemble  qu’une  afTembléc.  Depuis  cela  on  verra  dans  les 

Chapitres  fuivans  que  les  Catholiques , 8c  les  Proteftants  ne  fe  font  plus  divi- 
fêz  en  deux  partis , 8c  font  entrez  indifféremment  dans  prefque  tous  les  Traitez 
d’alliance  qui  ont  été  faits  en  Allemagne. 


Iii  ; CHA-  . 
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CHAPITRE  IV. 

! Traitez  paffez  entre  les  Ele  fleurs  & quelques  Prin- 
ces de  F Empire. 

DEpuis  que  les  Empereurs  ont  perdu  U pleine  puiflànce  & l'autorité  fouveraine 
qu’ils  avoient  autrefois  en  Allemagne  , k qu'ils  n’ont  point  etc  auilî  en  état 
d'empeener  les  guerres  entre  les  Princes  de  l'Empire,  ni  de  défendre  par  leurs  feules 
forces  les  Etats  qui  étoient  attaquez  par  leurs  voifins , les  Elcdeurs , Princes,  & E- 
tats  de  l’Empire  ont  été  obligez  de  foire  entr'euz  divers  Traitez  de  Ligue  pour  le 
défendre  mutuellement  contre  ceux  qui  les  attaqueraient  : ils  ont  aufli  paflï  en- 
tr’eut  plufteurs  T ranfa&ions  pour  terminer  les  différends  qu'ils  avoient  les  uns  avec 
les  autres.  Je  prétens  parler  en  ce  Chapitre  k dans  le  fuivant  des  Ligues  défenfïves 
& des  Tranûdions  que  les  Elcdeurs  , Princes  , k Etats  de  l'Empire  ont  faites 
encr’eux  ou  renouvellées  dans  ce  (îéde.  Je  rangerai  dans  ce  Chapitre  les  Trai- 
tez où  les  Elcdeurs  font  entrez , & dans  le  liiivant  ceux  qui  fe  font  faits  au  (ù- 
jet  de  la  Religion  dont  j'ai  parlé  dans  le  Chapitre  précédent,  k je  réferverai 
pour  le  Chapitre  VI.  tous  ceux  qui  ont  été  paffez  au  fujet  de  la  fucceflion  de 
Cléves  k de  Jullicrs. 

I.  Traité  entre  tous  les  Ele fleurs  > 

Pour  une  alliance  défenfive. 

IL  y a d'ancienneté  une  alliance  générale  entre  tous  les  Eledeurs  qui  ont  voulu 
s'unir  ainfï  plus  étroitement  entr'eux  , afin  de  fe  maintenir  mutuellement  dans 
les  droits  qui  leur  appartiennent  privativement  à tous  les  autres  Princes  de  l'Empire. 
Nous  avons  vu  dans  le  Livre  précédent,  Chapitre  quatrième , Nombre  a.  & fuivans, 
que  lés  Empereurs  ont  toujours  promis  dans  leurs  Capitulations  de  confirmer  cette 
alliance  générale  qui  eft  entre  tous  les  Eledeurs. 

II.  Traité  entre  les  Ele  fleur  s du  Rhin,' 

Pour  le  même  fujet. 

OUtre  l'alliance  générale  qui  eft  entre  les  Eledeurs,  il  y en  a encore  une  d'an- 
cienneté entre  les  Eledeurs  de  Mayence,  de  Trêves,  de  Cologne,  & le  Pa- 
latin , dont  les  Etats  font  fituez  autour  du  Rhin  ; par  laquelle  ils  font  particuliérement 
obligez  de  fe  fecourir  mutuellement  s'ils  étoient  attaquez,  k de  fe  maintenir  les  uns 
les  autres  dans  les  droits  k les  exemtions  qui  leur  aparriennent. 

Nous  avons  vu  auffi  dans  les  endroits  que  j'ai  marquez  dans  l'article  précédent, 
que  les  Empereurs  ont  encore  toujours  promis  dans  leurs  Capitulations  de  confir- 
mer cette  alliance  entre  les  Elcdeurs  du  Rhin  , Laquelle  fùbfifte  ainfi  encore  à 
préfent. 

Après 
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Après  ces  alliances  perpétuelles,  je  pafTe  aux  Traitez  d’alliance,  & aux  Tranfac- 
pons  paflées  de  tems  en  tems  en  particulier , en  commençant  par  les  Trairez  qui  ont 
etc  faits  par  les  Electeurs  Eccléfiaftiques  lefqucls  ont  la  prcicance  dans  le  College 
Electoral. 

I IL  Articles  des  Traitez  de  Wejlpbaliepour  les  interets 
des  EleBeurs  de  Mayence  & Palatin , 

Touchant  quelques  Bailliages  du  Bergftrafi.  1648. 

J mets  ici  cet  article  des  Traitez  de  Wcftphalic , parce  qu’il  regarde  les  inté- 
rêts entre  les  Electeurs  de  Mayence  & Palatin,  & doit  être  confidéré  com- 
me fi  ces  deux  Eleéfeurs  l'avoient  pafle  l’un  avec  l’autre. 

Dieter  d’Ilêmbourg  Eleékeur  8c  Archevêque  de  Mayence  ayant  etc  dépofe  de 
fon  Archevêché  par  le  Pape  Pie  Second,  parce  qu’il  n’avoit  pas  eu  (bin  d’en 
payer  l’Annate  dans  le  tems  qu’il  avoit  promis,  recourut  à Frédéric  Premier  E- 
leéleur  Palatin  qui  prit  hautement  (on  parti  contre  Adolphe  de  Naflàu  que  le 
Pape  avoit  fait  fubftituer  à Dieter,  8c  qui  depenfâ  cent  milte  florins  à lever  les 
troupes  qu’il  mena  au  fècours  de  ce  Prélat.  Dieter  ne  pouvant  alors  lui  rendre 
çette  fomme,  lui  engagea  en  1 41S  i.  les  Bailliages  de  Scrakenberg,  d’Heppenheim, 
de  Benshcim , de  Morïcbach  8c  de  Lorfch , qui  dépcndoient  de  fon  Archevêché, 
5c  qui  font  firuez  dans  le  Bcrgftrafs  ou  chemin  des  montagnes , qui  cft  entre  Franc- 
fort 8c  Heidelberg  , à condition  de  les  pouvoir  retirer  en  lui  rendant  ces  cent 
mille  florins. 

Ces  Bailliages  font  demeurez  entre  les  mains  des  EleQcurs  Palatins  jufqu’en 
1C11.  car  alors  Frédéric  V.  Elcéfeur  Palatin  qui  s’étoit  fait  couronner  Roi  de  Bo. 
héme , ayant  été  défait  en  la  bataille  de  Prague , le  Palatinat  fut  attaqué  par  les 
troupes  de  l’Empereur  Ferdinand  Second  8c  des  Princes  de  la  Ligue  Catholique; 
chacun  des  Princes  8c  Prélats  voifins  fe  fâififlânt  de  ce  qu’il  prétendoit  que  les  E- 
lefteurs  Palatins  lui  détenoient,  l’Eleéfeur  de  Mayence  fê  remit  en  poflèflïon  de  ces 
Bailliages  du  BcrgftraG , 8c  les  garda  jufqu  a ce  qu’on  traita  en  Weftphalic  de  la  paix 
générale. 

Lors  qu’on  agita  à Munfter  8c  à Olhabrug  les  conditions  du  rétabliflcment  de  l’E- 
leéfeur  Palatin , l’Empereur  demanda  enrr’autrcr  chofcs  que  ces  Bailliages  du  Bergftrafi 
demeuraffent  aux  Electeurs  de  Mayence  : l’Electeur  Palatin  en  fit  longtcms  difficul- 
té, précendant  qu’en  tout  cas  l’Eleéteur  de  Mayence  aurait  dû  lui  rendre  outre  le 
prix  de  l’engagement , les  jouïflànccs  depuis  que  fes  prcdéceflèurs  s’en  éroient  mis  en 
poflèflion.  Cependant  on  n’eut  pas  d’égard  a ces  demandes,  8c  par  les  Traitez  de 
^funfter  8c  d’Ofhabrug  on  convint  que  ces  Bailliages  demeureraient  à l’Elcélcur  de 
Mayence  en  rendant  au  Palatin  le  prix  de  l’engagement  8c  les  autres  chofes  auxquel- 
les il  étoic  obligé  par  le  Contrat. 

Cela  fût  ainfi  exécuté  ; l’Eleâeur  de  Mayence  fit  délivrer  en  1 6 j 1 . au  Palatin  les 
cent  mille  florins  qui  étoient  le  prix  de  l’engagement,  8c  demeura  Poflèflèur  de  ces 
Bailliages , hormis  qu’j  voulut  bien  échanger  trois  Villages  dépendans  de  ces  Bailliages 
qui  étoient  trop  voifins  de  Heidelberg , contre  quelques  autres  qui  écoient  à f à bien- 
fcance. 


IV.  Trai. 
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IV.  Traité  de  Cologne  entre  les  trois  Elefleurs  Ecclêfajliques  > 
b Evêque  Te  Munfter  ■>  13  le  Duc  de  Neubourg, 

Pour  alliance.  1654. 

LEs  EleAeurs  8c  les  autres  Princes  dont  les  Etats  font  fi  tuez  fur  le  Rhin  dans  le 
voifinage  des  Païs-Bas,  avoient  été  extrêmement  vexez  parles  troupes  du  Duc 
Charles  de  Lorraine , qui  avoient  pris  malgré  eux  leurs  quartiers  d'hiver  dans  leurs 
Etats  : ils  en  avoient  fait  de  grandes  plaintes  à l'Archiduc  Lcopold  Gouverneur  des 
Païs-Bas , qui  prit  ce  prétexte  pour  6ire  arrêter  ce  Prince  prifonnier  au  commence- 
ment du  Carême  de  l’année  1 6 j 4. 

Ces  mêmes  fujets  de  plaintes  recommencèrent  apres  la  fin  de  la  Campagne  de  cet- 
te même  année , ces  mêmes  troupes  Lorraines  qui  obéïflbient  alors  au  Duc  François, 
& celles  du  Prince  de  Condé  ayant  voulu  prendre  des  quartiers  d'hiver  dans  les  Pais 
de  Liège  8c  de  Julliers:  ce  qui  obligea  les  Electeurs  de  Cologne  8c  de  Trêves  de 
s’oppoier  à leur  partage , & de  fe  mettre  enfuite  en  état  d'empecher  qu’elles  ne  re- 
vinffent. 

Quoique  cette  affaire  fut  très-importante , ce  n’étoit  pas  celle  qui  embaraffoit  da- 
vantage ces  EleAeurs  & les  autres  Princes  Catholiques  : leur  plus  grande  inquiétude 
venoit  du  bruit  qu'on  failbit  courir  que  le  nouveau  Roi  de  Suède  Charles-Guftave 
qui  étoit  de  la  Maifon  Palatine  de  la  Branche  des  Deux-Ponts , armoit  pour  faire  re- 
vivre les  prétentions  de  là  Maifon  fiir  les  Etats  de  la  fuccertion  de  Cléves  8c  de  Jul- 
liers j 5c  que  pour  ce  fojet  il  avoit  acquis  les  droits  du  Duc  des  Deux-Ponts  fon  on- 
cle , même  ceux  de  l’EleAeur  de  Brandebourg.  Ainfi  le  Duc  de  Neubourg  avoit  heu 
de  craindre  que  cet  orage  ne  fondît  bientôt  for  lui  j 5c  les  autres  Princes  Cacholiques 
ne  fe  tenoient  pas  plus  affûtez,  voyant  que  l'EleAeurde  Brandebourg  , le  Duc  de 
Brunfwic  5c  les  Landgraves  de  Heffc- Cartel  levoient  aurti  des  troupes:  enforte  qu’ils 
craignoicnt  que  ces  Princes  Protcftans  ne  vouluffent  exterminer  les  Catholiques  de 
tous  ces  quartiers. 

Tous  ces  fujets  de  défiance  obligèrent  les  EleAeurs  de  Mayence,  de  Trêves  5c  de 
Cologne,  l’Evêque  de  Munfter,  le  Duc  de  Neubourg,  5c  quelques  autres  Princes 
Catholiques  d'envoyer  à Cologne  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  des 
Députez  qui  y conclurent  le  15.  du  même  mois  un  Traité  de  Confédération  en- 
tre tous  ces  Princes  pour  unir  leurs  forces  contre  tous  ceux  qui  les  voudraient  atta- 
quer , ou  prendre  des  partages  5c  des  quartiers  d’hiver  dans  leurs  Etats. 

Ce  Traité  n’eut  pas  grande  fuite , les  troupes  Lorraines  étant  partées  l’année  dri- 
vante en  France  au  fervice  du  Roi  avec  le  Duc  François;  6c  le  Roi  de  Suède  peu  a- 
pres  étant  entré  avec  fon  armée  en  Pologne , contre  laquelle  il  avoit  fait  fon  arme- 
ment; n'ayant  publié  fes  plaintes  contre  le  Duc  de  Neubourg  que  pour  ôter  aux  Po- 
lonois  le  foupçon  que  fes  gtands  préparatifs  les  regardaflàffent.  * 


• V.  Autre  Traité  de  Cologne  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet.  1657. 

LEs  émotions  dangereufa  de  l’Empire  n’ayant  pas  été  entièrement  appaifees  par 
les  Traitez  de  Veftphalic,  6c  toutes  fortes  de  violences  s’y  commettant  encore 
par  des  partages  de  gens  de  guerre , des  exaAions , des  fiéges , ÔC  d’autres  entreprifès, 

les 
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les  Electeurs  de  Cologne  8c  de  Trêves,  l'Evêque  de  M un  (ter,  & Philippe-Guillau- 
me Duc  de  Neubourg  firent  à Cologne  le  17.  Septembre  1657.  un  Traité  d'allian- 
ce entr’eux  pour  la  confcrvation  de  leurs  fujets  & leur  définie  mutuelle. 

Parce  Traité  ils  convinrent  que  ce  Traité  ne  (croit  fait  que  pour  défendre  leurs 
terres  8c  leurs  fujets  de  logemens  de  gens  de  guerre  8c  autres  violences:  Que  fi 
l'un  d'eux  étoit  atcaq'ué  ou  troublé,  les  autres  iaflifteroient  (ans  aucun  delai:  Que 
dans  ce  deffein  l'Electeur  de  Cologne  fournirait  quatre  mille  fàntaflins  & mille  che- 
vaux, l'F.leéteur  de  Trêves  quinze  cens  (oixantc  8c  dix-neuf  hommes  de  pied  8c 
quatre  cens  chevaux , l’Evêque  de  Munllcr  mille  quatre-vingts  piétons  8c  deux  cens 
foixanre-dix  chevaux , 8c  le  Duc  de  Neubourg  douze  cens  hommes  de  pied  8c  trois 
cens  chevaux  : Que  fi  la  nécellité  le  requérait , ils  augmenteraient  leurs  troupes  fuivant 
qu'ils  en  conviendraient  : Que  fi  l'un  des  alliez  étoit  tellement  furptis  8c  attaqué 
qu’il  ne  pût  fournir  ce  nombre  de  troupes,  les  autres  ne  bifferaient  par  de  l’aflifter: 
Qu'il  n'y  aurait  aucune  prééminence  entr’eux  : Que  celui  auquel  on  donnerait  le  fe- 
cours  aurait  le  commandement  général  des  troupes  avec  le  Confeil  de  guerre 
tant  qu’elles  feraient  en  fon  Pais  : Qu’hors  des  terres  des  Alliez  le  plus  vieux  ou 
plus  haut  Officier  ou  un  Général  qu'ils  choifiroicnt  , commanderait  les  troupes 
par  l'avis  du  Confeil  de  guerre:  Que  chacun  payerait  8c  entretiendrait  fcs  trou- 
pes : Que  celui  qu'on  fecourrcroit , avancerait  le  pain  de  munition  & le  foura- 
ge  : Que  fi  quelques  aures  Catholiques  ou  de  la  Confcffion  d'Augsbourg  voû- 
taient entrer  en  cette  alliance,  il  y feraient  reçus:  Que  ce  Traité  durerait  deux 
ans:  Enfin  qu'on  avertirait  l’Empereur  de  cette  Ligue. 


V I.  Traité  de  Francfort  entre  1er  Eletteurs  de  Mayence 
Ê53  de  Cologne, 

Pour  le  Couronnement  des  Empereurs.  1658. 

Autrefois  c’étoit  l’Elcéfeur  de  Cologne  qui  couronnoit  toujours  les  Empe- 
reurs; parce  qu’ Aix-la-Chapelle  où  cette  Cérémonie  fe  doit  faire  fuivant  la 
Bulle  d'Or , dépend  de  fon  Diocéfe  : mais  comme  pendant  près  d’un  fiécle  les 
Electeurs  de  Cologne  n’avoient  point  été  Prêtres , les  Electeurs  de  Mayence  avoient 
toujours  cependant  fait  cette  fbnéfion.  Maximilien-Henri  préfentement  Electeur  de 
Cologne,  étant  Prêtre  fit  des  efforts  pour  recouvrer  cet  honneur  au  Couronnement 
de  Ferdinand  IV.  fils  de  Ferdinand  III.  qui  fut  élu  Roi  des  Romains  en  ifi ; 4. 
mais  l'Electeur  de  Mayence  qui  avoit  la  poifedion  pour  lui,  l’emporta,  nonobllant 
l'oppofition  de  l'Eleétcur  de  Cologne , & il  en  fit  alors  la  fonction. 

Lors  qu'on  élut  l'Empereur  d’a  prêtent  en  itfj8.  ces  deux  Electeurs  terminèrent 
ce  différend  à Francfort  par  un  Traité  dans  lequel  ils  convinrent  que  chacun  d'eux 
couronnerait  l'Empereur , lors  que  b cérémonie  fe  ferait  dans  quelque  lieu  de  fon 
Diocéfe;  8c  que  lors  cju'elle  fe  ferait  ailleurs,  ils  jouiraient  de  cet  honneur  alternati- 
vement. Comme  c'etoit  l’Eleéteur  de  Mayence  qui  avoit  fait  le  dernier  cette  fonc- 
tion, il  confcntit  que  l' Electeur  de  Cologne  couronnât  celui-ci:  ce  fut  à caufe  de 
cela  qu'on  mit  dans  la  Capitulation  de  l’Empereur  Léopold , qu’il  fe  ferait  couronner  à 
Cologne;  mais  enfuite  f Electeur  de  Mayence  ayant  confond  que  celui  de  Colo- 
gne fît  cette  fonétion  à Francfort,  quoique  cette  Ville  fut  du  Diocéfe  de  Mayen- 
ce, l'Empereur  y fut  couronné  le  1.  Août  1658. 


Tm.  II.  Kick  VII.  rlu- 
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VII-  Autre  Traité  de  Francfort  entre  les  Elefleurs  Ecelêfa- 
l liques , le  Roi  de  Suède,  les  Ducs  de  Brunfwic 
b5  le  Landgrave  de  Hejfe-Cajfel , 

Pour  alliance.  Août  1658. 

A Près  que  l'Empereur  d’à  prefent  eut  été  élu  & couronné  Empereur,  & qu’il 
fut  parti  de  Francfort  pour  s’en  retourner  à Vienne,  les  Miniftres  des  trois 
Electeurs  Ecclcfiaftiques.de  l’Evêque  de  Munller , du  Duc  de  Ncubourg , du  Roi  de 
Suède  comme  Duc  de  Brême  & de  Verdc  & Seigneur  de  Wilmar , des  Ducs  dc'Vol- 
fcmburtcl,  de  Zell,  & d’Hanover,  fit  du  Landgrave  de  Hcftc-Caffcl  qui  croient 
reliez  à Francfort,  y firent  le  14.  Août  itfj  8.  (uivant  qu’il  leur  étoit  permis  par  la 
Capitulation  qu’ils  avoient  Élit  jurer  à l’Empereur,  un  Traité  d’alliance  defenfive 
pour  le  fccounr  mutuellement  & s’oppofer  à ceux  qui  voudraient  introduire  quelques 
•nouveautez  dans  l’Empire  , & contrevenir  aux  Traitez  de  paix,  promettant  de  re- 
cevoir dans  ce  Traité  tous  les  Princes  qui  y voudraient  entrer,  foit  qu’ils  fiiflènt  Ca- 
tholiques ou  Protellans. 

Le  Roi  entra  le  jour  fuivant  dans  cette  Confédération  par  un  Traité  qui  fut -parte 
à Mayence  entre  Sa  Majcfté  & les  Princes  qui  avoient  foit  ce  Traité. 

Nous  avons  marque  ailleurs  comment  cette  alliance  fut  continuée  jufqu’en  1 6C-j. 
pat  divers  Traitez  partez  entre  Sa  Majeftc  & ces  Princes , auxquels  les  Ducs  des  Deux- 
Ponts  & de  Wirtemberg  & le  Landgrave  de  Darmftat  le  joignirent  encore. 

VIII.  Capitulation  entre  [ EleBeur  de  Mayence  la 
Ville  (tEtfort-, 

Par  laquelle  cette  Ville  fe  foumet  à cette  Eleâcur. 
Octobre  1664. 

LA  Ville  d’Erfort  cft  la  Capitale  du  Landgraviat  de  Thuringc , & a pour  Souve- 
rains les  Elcéfcurs  de  Mayence  qui  lui  ont  donné  le  titre  de  la  fille  fidelle  de 
l’Eglilc  de  Mayence  : cependant  ils  ne  purent  empêcher  que  la  plus  grande  partie 
de  les  habitans  n'cmbraffaffcnt  dans  le  fiéclc  parte  la  Religion  Luthérienne. 

Le  Roi  Guftavc  de  Suède  s’étant  emparé  de  cette  Ville  au  commencement' 
de  la  guerre  d’Allemagne,  les  Proteftans  y tinrent  pendant  un  longtcms  les  Ca- 
tholiques fort  bas  , & ne  reconnurent  cependant  l’Eleéteur  de  Mayence  qu’au- 
tant  que  bon  leur  fèmbloit.  • 

Ces  Proteftans  voulant  tâcher  de  s’exempter  a l’avenir  de  la  domination  d’un 
Prince  Catholique , firent  enforte  que  lors  qu’on  traita  de  la  paix  générale  dans  l’as- 
fèmblcc  de  VcftphaÜe,  les  Suédois  y demandèrent  entr’autres  chofès  que  la  Ville 
d’Erfort  fut  mile  au  nombre  des  Villes  Impériales:  mais  nous  avons  vu  que  Jean- 
Philippe  de  Schonborn  Electeur  de  Mayence  s’y  étant  oppolc,  la  chofë  ne  réiiffit 
pas  ; & toutes  choies  ayant  etc  rcmifcs  comme  elles  etoient  avant  les  guerres , 
les  Catholiques  furent  rétablis  dans  Erfort,  & l’Eleéteur  de  Mayence  rentra  dans 
les  droits  de  Souveraineté  qui  lui  appartenoient  dans  cette  Ville. 

L’origine  des  différends  que  cet  Eleéteur  eut  avec  cette  Ville  fut  au  (üjet  des  prières 
qu’il  voulut  qu’on  fit  publiquement  au  prêche  pour  lui  en  qualité  de  Souverain;  à 
quoi  les  Luthériens  s'oppolèrcnt , prétendant  que  cela  étoit  contraire  à leur  liberté  de 
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conférence , 8c  que  cela  ne  fe  pratiquoit  point  en  l'année  1614.  fur  le  pied  de 
laquelle  on  devoit  fuivanr  les  Traitez  de  Wcftphalie  rétablir  toutes  choies.  L’E- 
leéteur  lôutenant  au  contraire  que  ces  prières  étoient  du  nombre  des  choies 
qui  dévoient  être  rétablies  lûivant  le  Traité  de  Munftcr,  obtint  en  1645.  Un 
Mandement  de  l'Empereur  qui  portoit  qu'on  ferait  les  choies  comme  avant  la 
guerre  : il  ne  fit  valoir  ce  Mandement  que  dix  ans  après , lors  qu'étant  entré  en 
alliance  avec  le  Roi  8c  plufieurs  autres  Princes,  il  fe  crut  en  état  de  le  faire 
obéir  par  force , fi  on  ne  le  vouloit  pas  faire  de  bonne  grâce  ; ainfi  il  fit  pré- 
iêntcr  à cette  Ville  une  formule  des  prières  qu’il  louhairoic  qu’on  fit  pour  lui. 

Limprccht  un  des  principaux  Magiftrats  de  la  Ville  étant  convenu  de  cette  for- 
mule à peu  près  comme  l'Eleâeur  le  fouhaitoit,  en  drefli  & fit  Iceller  une  aéte 
au  nom  du  Sénat  le  jo.  Novembre  ieco.  mais  le  Peuple  rejetta  cet  accord;  8c 
quoique  l’Empereur  fie  fouvent  avertir  la  Ville  d'obéir  à peine  du  Ban,  les  habi- 
tans  demeurèrent  formes  dans  leur  refus  ; ce  qui  obligea  l’Empereur  à la  fôllicitation 
de  l'Eleéleur  de  mettre  enfin  cette  Ville  au  Ban  de  l'Empire:  mais  cela  ne  fit  encore 
qu'aigrir  le  mal  ; car  le  Héraut  étant  venu  dans  la  Ville  pour  y publier  ce  Ban  dans 
les  formes  ordinaires,  il  fut  abattu  de  fon  cheval,  maltraité,  & prefque  affommé 
par  le  peuple,  qui  fit  couper  la  tête  à Limprecht  pour  avoir  aprouvé  la  formule  des 
prières , 4c  chafia  quelques  autres  Magiftrats  qui  avoient  été  d’avis  qu’on  obéît  aux 
ordres  de  l’Empereur.  Ces  emporremens  furent  caufo  qu'encore  que  les  habitans  fe 
fuffont  dans  la  fuite  fournis  à faire  tout  ce  que  l'Elcéleur  fouhairoic  d’eux,  il  ne 
voulut  point  recevoir  leurs  exeufes,  8c  réfolut  en  confequence  du  Ban  Impérial 
de  fe  rendre  maître  de  leur  Ville  8c  de  s’y  foire  reconnoître  pour  Souverain. 

L’Eleéteur  de  Cologne , quoiqu’allié  de  celui  de  Mayence,  rcfofà  de  lui  fournir  des 
troupes  pour  cette  expédition , croyant  qu’une  guerre  dans  l’Empire  n’étoit  pas  de 
fiifon  en  un  tems  où  la  paix  n'étoit  pas  encore  bien  établie  avec  les  Turcs;  fur  tout 
l'Electeur  8c  les  Princes  de  la  Maifbn  de  Saxe  8c  les  Landgraves  de  Heffo-Caflêl  8c 
deDarmftat  ayant  déclaré  de  vouloir  protéger  cette  Ville:  de  forte  que  cette  en- 
trcprife  pouvoir  allumer  la  guerre  entre  tous  les  Princes  de  l’Empire  de  l’une  8c 
de  l’autre  Religion. 

L’Elcûeur  de  Saxe  envoya  quelques  troupes  en  garnifon  dans  cette  Ville  qu’il  dé- 
clara avoir  pris  fous  fe-  proteélion  j cependant  l’Eleéteur  de  Mayence  fe  confiant  prin- 
cipalement en  un  corps  de  troupes  que  le  Roi  lui  avoit  envoyé  fous  la  conduite  du  Sr. 
Fradel , ne  changea  point  la  réfolution  qu'il  avoit  prifc , 8c  fit  affiéger  cette  Ville  vers 
le  milieu  du  mois  de  Septembre  166^.  avec  une  armée  compofee  tant  de  ces  troupes 
Françoifcs  que  des  fiennes  propres,  8c  de  celles  de  l’Evêque  de  Munfter  8c  du  Duc 
de  Lorraine. 

Tous  les  Princes  qui  avoient  promis  de  protéger  la  Ville  d’Erfort  s'entremirent  plu- 
tôt pour  l'accommoder  avec  fon  Prince  que  pour  la  fccourirj  ainfi  les  habitans  ne 
voyant  aucune  apparence  de  recevoir  promtement  le  fccours  qui  leur  étoit  ncces- 
fàire,  forent  obligez  d’envoyer  dans  le  camp  des  affiégeans  des  Députez  qui  y 
conclurent  le  15.  Oétobre  leur  Capitulation  avec  le  Sr.  de  Pradel  commandanc 
les  troupes  du  Roi  & de  l’Eledeur,  pour  l'exécution  du  Ban  Impérial,  8c  le  Ba- 
ron de  Reiffembcrg  Plénipotentiaire  de  l’Eleétcur. 

Par  cette  Capitulation  ces  Députez  convinrent  qu’ils  remettraient  inceflàmment 
entré  les  mains  de  l’Elefteur  la  forterelfe  de  Kiriacsbour  8c  deux  portes  de  la 
Ville:  Que  les  Sr.  de  Pradel  8c  de  Reiffembcrg  donneraient  toute  affurance  aux  habi- 
tans de  la  liberté  de  confidence:  Qu'ils  intercéderoint  auprès  de  l’Eleéteur  pour 
en  obtenir  le  pardon  tant  pour  les  lieux  que  pour  les  perfonnes;  excepté  quel- 
ques-unes qu’on  réfêtva  pour  être  rcmifes  à la  diferetion  de  l'Empereur  8c  de 
l’Eleétcur  : Que  ces  conditions  fignées  de  part  8c  d'autre  feraient  préfentées  à ge- 
noux à l'Eleéfcur  par  les  Députez,  8c  que  moyennant  cela  tous  aétes  d'hoftilitez 
cefferoient,  8c  les  prifonniers  feraient  rendus  fans  rançon. 
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En  conlcquence  de  ce  Traité  les  habkans  ayant  demandé  pardon  à I'Eleflcur,  & 
promis  de  Ce  foumettre  à ce  qu’il  fouhaitoit  d’eux,  la  Ville  lui  rendit  hommage  com- 
me à fon  (ouverain  Seigneur,  lui  fit  & au  Siège  de  Mayence  le  ferment  de  fidélité, 
Bt  s'obligea  de  payer  les  fiais  du  fiége:  d'autre  part  l'EleCtcur  & Ton  Chapitre  con- 
firmèrent l’exercice  de  la  Religion  Luthérienne  dans  la  Ville  & dans  le  Territoire 
d’Erfort , en  la  manière  qu’il  y étoit  alors  obfcrvé. 

L'Electeur  fit  peu  apres  bâtir  une  forte  Citadelle  dans  cette  Ville  pour  la  tenir  en 
bride  , & il  y rétablit  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  avec  toute  la  liberté 
& la  pompe  convenables , lins  néanmoins  troubler  les  Luthériens  dans  l’exercice  de 
leur  Religion. 

IX.  Traitez  de  Leipfic  b5  d'Erfort  entre  P E le  fleur  de  Mayence  fc? 
les  Phnces  de  la  Mai  fon  de  Saxe , 

Pour  terminer  leurs  différends. 

L'Empereur  Othon  le  Grand  donna  la  Ville  d'Erfort  à l'Archevêque  de  Mayence 
apres  la  more  de  Burchard  Seigneur  de  Thuringc  j & enfuite  Guillaume  fils  de 
cet  Empereur  étant  parvenu  à cet  Archevêché , fon  père  lui  -donna  encore  toute  la 
Thuringc  que  lés  Succcfiïurs  polTédérent  jufqu'à  ce  que  Louis  le  Barbu  s'empara  de 
toute  cette  Province,  hormis  d'Erfort,  & la  laifii  a (i  pollérité  qui  en  jouît  fous 
le  titre  de  Landgraviat.  Cette  famille  s'étant  éteinte  dam  la  fuite  des  tems , le  Land- 
graviat  de  Thuringc  pafla  aux  Marquis  de  Mifnie , entre  lelqucls  nous  avons  vû  que 
Frédéric  le  Belliqueux  fût  fait  Electeur  de  Saxe  par  l'Empereur  Sigismond  : depuis 
ce  tcms-là  les  Electeurs  de  Saxe  forent  aufiî  toujours  Landgraves  de  Thuringc.  Lors- 
que Jean-Frédéric  Elcéteur  de  Saxe  fût  dépouillé  de  l’Eleétorat,  nous  avons  vû  que 
Maurice  fon  coufin  que  Charles-Quint  lui  fobrogea,  fut  obligé  de  lailfer  cinquante 
mille  écus  de  rente  en  fonds  de  terre  à Jean-Frédéric  pour  lui  & lès  dclcendans  ; & 
qu'entr'auttes  choies  on  lui  donna  prclque  toutes  les  terres  que  les  Electeurs  de  Saxe 
pofledoient  en  Thuringc,  particuliérement  les  Duchcz  de  Veymai,  d'Eilcnach,  de 
Gotha,  & de  Iena. 

Lorlque  dans  le  fiéclc  paflc  la  Ville  d’Erfort  le  rendit  Luthérienne,  elle  le  mit  fous 
la  proccétion  des  Ducs  de  Saxe  qui  pour  cette  raifon  avoient  dans  fon  territoire  le 
droit  de  conduite,  & tiraient  de  cette  Ville  une  contribution  qu'on  nommoit  le  de- 
nier de  néccllité,  & qui  confilloit  en  huit  cens  ducats  d'or  que  cette  Ville  leur  don- 
noit  tous  les  ans,  & dont  les  Ducs  de  la  Maifon  Electorale  de  Saxe  tiraient  la  moi- 
tié , & les  Ducs  d'Altembourg  & de  Wcymar  l’autre  moitié.  Les  Electeurs  de 
Mayence  intentèrent  aétion  pour  ce  fojet  contre  la  Ville  d’Erfort  à la  Chambre  de 
Spire , prétendant  qu’une  Ville  provinciale  & fujette  à un  Prince  ne  pouvoir  pas  légi- 
timement recourir  à la  proteétion  d'un  autre:  en  effet  quoique  cette  Ville  (butine 

Su'elle  étoit  libre,  que  les  Electeurs  de  Mayence  n'y  avoient  point  la  Jurifdiétion  & 
ipériorité  territoriale,  & qu’ainfi  elle  avoir  pu  le  choifir  un  Protecteur,  il  lût  jugé 
en  1548.  quelle  n'avoit  jamais  été  libre,  & qu’elle  avoit  toujours  été  fujette  de  St. 
Martin  Patron  de  Mayence,  & foumile  à la  Jurisdiétion  territoriale  de  l’Archevêque 
de  cette  Ville. 

Nous  avons  vu  fur  l’article  précédent  que  lorfouc  l’Electeur  de  Mayence  le  mit  en 
devoir  de  réduire  Erfort  fous  (on  obéïlfance , l'Elcûcur  & les  Ducs  de  la  Maifon  de 
Saxe  témoignèrent  vouloir  protéger  & lècourir  cette  Ville  ; mais  ils  en  perdirent  l'en- 
vie quand  ils  virent  que  le  Roi  comme  Exécuteur  du  Traité  de  Munlter  s'étoit  dé- 
claré pour  l'Electeur  de  Mayence , te  lui  avoit  envoyé  un  corps  confidérable  de  trou- 
pes pour  réduire  cette  Ville:  ainfi  ils  ne  remuèrent  point,  & Erfort  fût  obligé  de 
iè  rendre  à fon  Archevêque  & de  lê  foumettre  aux  loix  qu’il  lui  voulut  impoler. 

Les 
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Les  Ducs  de  Saxe  avoiem  empiété  plufieun  droits  fur  le  territoire  d’Erfort  pen- 
dant que  l’autorité  des  Electeurs  de  Mayence  y étoit  comme  éteinte , & le  Droit 
de  protection  y avoit  donné  occafion  d’y  agir  prefquc  en  toutes  chofes  tant  dans  les 
affaires  Ecdéfiaftiques  que  Civiles  , de  même  que  s’ils  en  cuiTcnt  été  les  vérita- 
bles Seigneurs  i its  avoient  outre  cela  pris  par  engagement  des  précédens  Elec- 
teurs quelques  Bailliages  qu’ils  ne  pouvoient  fe  réfoudre  de  remettre  à celui-ci  : enfin 
l'EleCteur  de  Mayence  6c  ces  Princes  avoient  pluficurs  Fiefs  dans  les  terres  les  uns  des 
autres  : de  forte  que  ce  mélange  pouvoir  foire  naître  entr’eux  plufieurs  différends. 
Jean-Georges  Second  du  nom  Eleveur  de  Saxe  ayant  offert  aux  uns  & aux  autres 
fo  médiation  pour  les  foire  accommoder  à l’amiable,  ils  y donnèrent  les  mains,  & 
l'EleCteur  de  Mayence  envoya  à Lcipfic  deux  de  fesMimftres  qui  y conclurent  le  30. 
Décembre  1 66  y . par  l’entremifc  de  cet  Electeur  un  Traité  avec  les  Députez  des  Ducs 
de  Saxc-Mcrsbourg  6c  de  Naumbourg  de  la  Branche  Electorale,  & des  Ducs  d’Al- 
tembourg  6c  de  Vcymar  de  la  Branche  des  ainez  de  la  Maifon  de  Saxe. 

Comme  on  laifli  dans  ce  Traité  beaucoup  d’articles  indécis,  les  mêmes  Députez 
en  paflerent  un  autre  à Erfort  le  1 6.  Mai  dans  lequel,  afin  de  rendre  la  paix 

plus  durable  entre  l'EleCteur  6c  ces  Princes  , ils  changèrent  en  quelques  points  ce 
qu’ils  avoient  réglé  par  le  premier  Traité;  c’eft  pourquoi  je  ne  ferai  qu’un  foui  ex- 
trait de  ces  deux  Traitez,  6c  ne  rapporterai  ici  que  les  articles  qui  furent  confirmez 
dans  le  fécond  Traité,  obmettant  ceux  du  premier  Traité  qui  furent  ôtez  ou  chan- 
gez par  le  fécond. 

Ainfi  je  dirai  feulement  que  ces  Miniftres  convinrent  que  l'EleCteur  de  Mayence 
demeureroit  Seigneur  territorial  & fuferain  de  la  Ville  d’Erfort,  6c  du  Pais  qui  en 
dépend,  foit  qu’il  fut  fituédans  la  jufticc  de  Saxe  ou  ailleurs:  Que  la  Maifon  de 
Saxe  n'y  pourrait  plus  prétendre  le  Droit  de  protection  ni  le  denier  de  néccffité,  l’é- 
vocation des  caufes  à la  Juftice  dejena,  le  reflort  des  appellations  de  la  Jufticc  d'Er- 
fort, l'indiCtion  des  Diètes  du  Pais,  l’infinuation  des  Lettres  patentes,  l'enrcgiftrc- 
ment  des  Expédances,  l’entretien  des  grands  chemins,  & tout  ce  qui  dépend  de  la 
fupériorité  d’un  Seigneur  Territorial  : Que  l'accord  foit  entre  la  Maifon  de  Saxe  & la 
Ville  d’Erfort  pour  la  protection , demeurerait  nul , & que  cette  Ville  ferait  déchar- 
gée du  fennent  quelle  devoit  aux  Ducs  de  Saxe  comme  à fcs  Protecteurs  héréditai- 
res; Que  l’EleCteur  de  Mayence  aurait  Juridiction  for  les  grands  chemins  & fur  les 
perfonnes  qui  y pafleroient;  mais  que  les  Ducs  de  Saxe  y confervcroient  le  Droit  de 
conduite,  a la  charge  de  donner  en  récompenfe  à cet  Electeur  quelques  villages  en 
toute  jurifdiCtion , & de  ne  pouvoir  changer  les  chemins  publics  ni  en  augmenter  les 
péages  plus  tout  qu’ils  étoient  en  1 6 1 8.  Les  Ducs  de  Saxe  cédèrent  à cet  Electeur  le 
Domaine  direCt  qu’ils  avoient  fur  les  Villages  du  territoire  d’Erfort  qui  rclcvoient 
’ d’eux  en  fief  ou  en  arriére-fief;  6c  l'EleCteur  de  Mayence  renonça  aufli  de  û part 
aux  droits  féodaux  qn’il  avoit  fur  la  Ville  8c  le  Château  de  Gotha,  fur  Apolda,  le 
Bailliage  de  Tenncbcrg  & les  autres  terres  que  la  Maifon  dcSaxe  tenoit  en  fief  defon 
Archevêché  ; comme  aufli  au  Droit  de  rachat  des  Bailliages  de  Coppelen , d'Halbfel- 
zung  & de  Lietcmbcrg , lefouels  il  demeura  d’accord  de  laiffcr  à la  Maifon  de  Saxe 
fans  aucune  rcconnoiflance  de  fief  envers  ccc  Archevêché  : mais  ils  convinrent  que 
l’EleCteur  rentrerait  dans  les  Bailliages  de  Mulsberg  & de  Tondorf  moyennant  la  tom- 
me de  III  s 5.  florins  pour  Mulsberg  8c  celle  de  5177.  florins  pour  Tondorf;  com- 
me aufli  dans  le  Village  d’Iflcrode  en  donnant  tous  les  ans  cent  florins  à la  Maifon 
de  Weymar,  ou  un  bien  hors  du  territoire  d’Erfort  de  la  valeur  de  trois  mille  flo- 
rins: Que  l’EleCteur  de  Mayence  aurait  feul  la  toute  & baffe  chaflc  dans  le  Steycr- 
berg  & le  Vagwcidc;  6c  que  les  Ducs  de  Saxe  l'auraient  aufli  feuls  dans  les  autres 
bois  dépendans  d’Erfort,  fins  préjudice  des  Droits  territorial  6c  de  grueric  de  cet  Elec- 
teur, de  la  baffe  ctoffe,  & des  Droits  de  chauffage,  pâtures,  6c  autres  que  fcs  Sujets 
y avoient  j & aufli  à la  charge  que  ces  Ducs  tiendraient  de  lui  en  fief  cette  toute  chat 
lë  : Que  la  Maifon  de  Weymar  aurait  la  baffe  chaflc  dans  les  bois  d’Elpifeh,  Peter,  6C 
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Vechfol:  Que  les  Maifons  ou  hôtels  francs  cjue  la  Maifon  de  Saxe  avoit  à Erfort  lui 
dcmeureroient  en  ftanchife:  Que  la  Maifon  deSaxe  dcmeurcroit  dans  fon  droit  terri- 
torial fur  Glcichen , Blanckenhayn , 8c  Cranichfcldt  julqu  a ce  que  le  procès  pen- 
dant à la  Chambre  de  Spire  fut  jugé  : Que  les  Fiefs  ôc  Arriére-fiefs  au  Pais  de  Glcichen 
fituez  dans  le  territoire  ou  dans  la  Ville  d’Erfort  &po(Tedez  par  le  Sénat  de  cette  Vil- 
le, demeurcroient  à l'Eleûeur  de  Mayence  ; 6c  ceux  que  les  particuliers  poflèdoient 
aux  Comtes  de  Harsfeld  : Que  la  Maifon  de  Saxe  conferveroit  les  Droits  de  patronage , 
prcfcntation , information , police , Ôc  vifite  dont  elle  étoit  en  poflêflion , a la  charge 
qu'un  Miniftre  d'Erfort  de  laConfèflion  d'Augsbourg  affolerait  à ces  vifites  de  la  part 
de  l'Eleéteur  de  Mayence,  6c  aurait  la  préfeance  fur  les  Députez  de  ces  Ducs:  Que 
l'Elcclcur  de  Mayence  lailTcroit  toujours  la  moitié  d'Eyangéhques  dans  le  Sénat  d'Er- 
fort, 6c  oblerveroit  tout  ce  qui  avoit  été  promis  à la  Ville  d’Erfort  au  fujet  de  la  Re- 
ligion par  l’accord  du  11.  Décembre  1664.  Que  lui  ni  fon  Chapitre  ne  troubleraient 
aucunement  leurs  fujets , foit  nobles  ou  roturiers , ecdéfiafliqucs  ou  féculicrs , demeu- 
rans  dans  le  redore  d’Erfort  8c  dans  les  territoires  de  Tondort , Mulsberg , Iflèrodc, 
Gleichcn,  ôc  autres  lieux  mentionnez  en  ce  Traité,  où  l’exercice  de  la  ConfelTion 
d’Augsbourg  étoit  établi , ni  pour  leurs  Eglifês , Ecoles , Presbitéres , 8c  autres  lieux 
pieux , non  plus  que  ceux  qui  avoient  des  Droits  de  patronage  j 6c  qu'en  cas  de  différend 
entre  les  parties,  les  choies  feraient  réglées  à l’amiable,  ou  parjuflice,  & on  n’ufëroit 
jamais  de  voye  de  foit.  Enfin  l’Elcètcur  6c  ces  Princes  renoncèrent  à toute  fentence  6c 
autres  chofês  contraires  à ces  conventions  : 6c  le  Duc  Frédéric-Guillaume  de  Saxe-Al- 
tembourg  confonde  que  pourvu  que  les  Comtes  de  Waldeck  en  fûlTent  contens , l’Elec- 
teur de  Mayence  pourrait  pour  communiquer  le  Pais  d'Efort  avec  celui  d’Eifohfeldt 
qui  lui  appartenoit  aufli , acheter  une  place  fur  le  Thona , où  il  pourrait  loger  cinq 
cens  hommes  à midi  6 c au  foir,  Cuis  y pouvoir  néanmoins  foire  aucunes  fortifica- 
tions,  8c  fans  préjudice  du  Droit  territorial  6c  de  b jullice  6c  droits  for  le  Thona. 

X.  Traité  entre  les  Elefleurs  de  Mayence , de  Trêves,  b5  de  Co- 
logne, le  Duc  de  Lorraine,  les  Evêques  de  Spire  b5  de 
Strasbourg,  b3  la  Noblejfe  Immédiate, 

Pour  alliance.  1664. 

LEs  Electeurs  Palatins  ont  un  ancien  Privilège  qui  leur  attribue  la  Jurifdiédon  for 
les  Bâtards  6c  for  les  Etrangers  qui  font  venus  demeurer  dans  le  Palatinat  6c 
dans  les  Etats  voifins , 6c  qui  n'ont  point  de  Maître  qui  ait  le  droit  de  fuite  fur  eux  : 
on  nomme  cette  forte  d’hommes  Propres  ou  tUilJfavges , c’eft-à-dire  proprement  des 
hommes  fouvages  ; parce  que  ces  Bâcards  6c  ces  Étrangers  qui  font  venus  établir  leur 
domicile  en  ces  Pais,  étoient  comme  des  Sauvages , n’ayant  aucun  domicile  alluré.  Les 
Elcèteurs  Paladns  acquiérent  une  telle  dominarion  for  eux,  qu’ils  ne  peuvent  plus  fe 
rerirer  de  ces  beux  qu’après  avoir  été  mis  en  liberté  par  l’Eleéteur  ; ce  qu’il  ne  leur  ac- 
corde que  quand  bon  lui  fomble,  8c  encore  moyennant  une  certaine  fomme:  cepen- 
dant il  lève  for  eux  plufîeurs  droits  8c  prédations  perfonnelles  en  argent , en  poules , 
ou  autres  chofos. 

Outre  ce  droit  l’Elcéteur  Palatin  prétendoit  encore  dans  les  mêmes  Etats  voifins 
du  lien  un  Droit  de  conduite,  en  vertu  duquel  il  droit  quelques  tributs  des  Mar- 
chands , fous  prétexte  de  les  foire  conduire  furement  d’un  lieu  a un  autre  : enfin  il 
prétendoit  lever  des  péages , même  dans  les  Etats  des  Princes  voifins. 

Ces  Princes  tant  Ecclcfiaftiques  que  féculiers,  voyant  que  l’Elcèfcur  Palarin  leur 
enlevoit  ainfi  une  parue  confidérable  de  leurs  Sujets  6c  de  leurs  droits,  s’en  plaigni- 
rent à l’Empereur  ; duquel  ils  obtinrent  une  commiffion  qui  foifoit  défont  à l’E- 
leéteur  d'en  ufer  ainfi  : mais  comme  il  n'y  voulut  pas  obéir,  l’Eleifeur  de  Mayence  à 
caufc  de  fes  Evêchez  de  Wirtzbourg  6c  de  Wormes,  les  Eleélcurs  de  Trêves  6c  de  Colo- 
gne» 
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gne , 8c  le  Duc  de  Lorraine  à caulê  de  leurs  Vaflàux,  les  Evêques  de  Spire  & de  Strasbourg, 
les  Rhingraves  & la  Nobleflc  Immédiate  de  l’Empire  firent  en  1664.  un  Traite  de 
confédération  pour  s'oppolér  à l’extenfion  de  ces  droits  : cependant  ils  convinrent  de 
lever  une  armée  à fiais  communs , pour  obliger  le  Palatin  par  la  force  à fe  débiter 
de  fes  prétentions , s’il  ne  le  vouloit  pas  faire  à l’amiable. 

XI.  Traite  de  Scbweckeinheim  entre  ces  Princes 
alliez  t?  l'Ele&eur  Palatin  , 

Pour  une  fufpenfion  d’Armes.  1666. 

L'Empereur  voulant  empêcher  que  ces  Princes  n'en  vinlfent  aux  armes  au  fiijct 
de  ces  différends  , comme  ils  y paroillbient  dilpofez  , leur  donna  pour  Com- 
millàirc  le  Marquis  Guillaume  de  Bade  , auquel  l'Elcéfcur  Palatin  voulut  que  l’E- 
lecteur de  Brandebourg  fut  adjoint:  cependant  il  le  (âifit  de  la  Ville  de  Ladem- 
bourg  fituée  dans  l’Evêché  de  W ormes  près  d'Heidelberg , que  les  troupes  de 
l’Elcéteur  de  Mayence  reprirent;  après  quoi  elle  fut  mile  en  dépôt  entre  les  mains 
du  Marquis  de  Bade  comme  Commtffairc  de  l’Empereur. 

On  traita  lins  fuccès  de  cet  accommodement  à Spire  8e  à Oppenhcim  ; ce 
qui  obligea  le  JLoi  d’envoyer  en  ces  Pais  le  Sr.  Courtin  en  qualité  de  fon  Am- 
baflâdeur  Extraordinaire  pour  tâcher  de  faire  terminer  ces  différends  à l’a- 
miable. 

Pendant  que  le  Sr.  Courtin  tâchoit  de  difpofer  les  parties  à un  accommodement , 
il  y eut  diverfes  hoftilitez  commilcs  de  part  & d’autre  ; le  Prince  de  Vaudemont 
entra  avec  les  troupes  du  Duc  de  Lorraine  dans  le  Palatinat , où  il  commit  plu- 
ficurs  ravages:  d’autre  part  l'Electeur  Palatin  entra  au  mois  d'Oétobre  1 666. 
dans  l'Evêché  de  Spire  , 8e  y prit  quelques  châteaux  ; ce  qui  obligea  le  Sr. 
Courtin  de  le  prier  de  cellér  (es  hoftilitez  , l’avcrtillànt  que  le  Roi  croit  obli- 
gé de  prendre  la  proteétion  de  l’Evêché  de  Spire  ; comme  en  effet  nous  avons 
vu  que  le  Roi  par  divers  Traitez  qull  avoit  faits  avec  les  Evêques  de  Spire  s’é- 
toit  obligé  de  protéger  cet  Evêché  : C’étoit  en  cette  confédération  que  ces  Evê- 
ques avoient  conlcnti  que  le  Roi  eût  garnilon  perpétuelle  par  droit  dans  Philis- 
bourg. 

L’Elcéteur  Palatin  ayant  conlcnti  à une  fufpenfion  d’armes  , le  Prince  de  Vau- 
demont  Général  du  Parti  contraire  y donna  auffi  les  mains  , 8e  ils  fignérent  le 
1 j.  Novembre  fuivant  à Schweckcinheim  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que 
les  deux  partis  fe  raporteroient  de  leurs  différends  aux  Rois  de  France  8e  de 
Suède,  qui  pourraient  fubdéléguer  des  perlônnes  habiles  pour  terminer  ces  contefta- 
tions  dans  cinq  mois  par  leur  jugement  arbitral  : Que  cependant  les  troupes  fé  re- 
tireraient : Que  toutes  les  hoftilitez  ccfferoient  : Que  la  perception  des  droits  liti- 
gieux (croit  fulpendue  : Que  les  Places  ptifes  de  pan  8e  d’autre  feraient  évacuées. 
Se  rendues  à ceux  à qui  elles  appartenoient  : Que  les  Prifonniers  feraient  élargis 
fins  rançon , 8e  que;  toutes  les  prétentions  pour  les  contributions  8e  autres  points  fe- 
roient  rcmifes  à la  décifion  des  arbitres. 

Cela  fut  exécuté , les  Lorrains  étant  lords  incontinent  du  Palatinat , 8e  les  troupes 
de  l’Eleékeur  de  l’Evêché  de  Spire  : les  places  furent  rendues  de  part  8e  d’autre , 8e 
les  prilonnicrs  mis  en  liberté. 
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XII.  Jugement  arbitral  cTHailbron , 
Pour  terminer  ces  différends.  1667. 


LE  Roi  ayant  nomme  le  S.  Courtin , & le  Roi  de  Suède  les  Srs.  Mevius  & 
Bockel  pour  terminer  en  leur  nom  ces  différends,  ils  s’aflèmblérent  à Hail- 
bron  fur  le  Neckcr , où  ils  examinèrent  les  raifons  & les  titres  des  parties. 

L’Eleéteur  Palatin  alléguoit  pout  lui  la  prefeription  , & une  poflèffion  d'un 
tems  immémorial  ; la  confirmation  du  droit  de  Wildfangiat  qui  avoit  été  accordée 
par  les  Empereurs  à fis  Prédéccflcurs;  le  Traité  de  Paix  de  Weftphalie,  par  lequel 
il  étoit  rétabli  dans  fis  droits  ; & l'invefliture  de  Ferdinand  III.  dans  laquelle  ce 
droit  lui  étoit  nommément  accordé. 

Les  Princes  liguez  contre  le  Palatin  Ibutenoient  au  contraire,  que  ce  Prince  n'a- 
voit  aucun  titre  primordial  des  droits  qu'il  prétendoit  , & que  la  pofïèüion  qu’il 
en  avoit , étoit  une  ufurpation  : ils  juflifioient  par  une  énumération  exaéte  de 
leurs  Sujets,  que  le  droit  de  Wildfàngiat  leur  en  avoit  enlevé  un  fi  grand  nom- 
bre , que  dans  la  plupart  des  Paroiffes  de  leurs  Etats  le  nombre  de  Wildfânges  ou 
hommes  propres  des  Palatins  excédoit  celui  des  naturels  du  Païs,  qui  demeuroicnc 
fiijcts  des  Seigneurs  des  lieux. 

Ces  Ambaflàdcurs  fubdéléguez  ayant  bien  pcfe  les  raifons  de  part  & d'autre  , 
donnèrent  enfin  leur  Jugement  arbitral  au  mois  de  Février  1 667. 

Par  ce  jugement  ils  déclarèrent  qu’à  l'égard  du  Wildfàngiat,  il  s'étendoit  fur 
tous  les  bâtards  & les  Etrangers  qui  venoienr  d’ailleurs  établir  leur  domicile  dans 
le  Palatinat , & dans  les  Etats  voifins  Eccléfiafliques  & féculiers  , à moins  qu'ils 
n’euffent  un  Seigneur  qui  eût  le  droit  de  fuite  fur  leur  corps  : mais  ils  déclaré- 
. rent  que  ce  droit  n'avoit  pas  lieu  fut  les  Sujets  d'un  Prince  Eccléfiaftique  ou  fe- 
culier  qui  fcroient  partez  d'un  lieu  à un  autre  dépendant  de  la  meme  Principau- 
té , ni  même  à l'égard  des  Pais  où  d'autres  avoient  le  droit  de  Wildfàngiat , com- 
me les  Wildgraves , ou  Rhingraves  , & que  le  Palatin  ne  pourrait  exiger 
de  ces  Wildfânges  que  les  droits  perfonnels  qui  proviennent  de  la  Juridic- 
tion fur  le  Corps , & nullement  ceux  qui  appartiennent  à caufe  du  territoire, 
lefquels  demeureraient  au  Prince  dans  l’Etat  duquel  ces  hommes  faifôient  leur 
demeure. 

A lcgard  du  Droit  de  conduite , ces  Commiflàires  y apportèrent  conformement 
aux  anciennes  tranfàétioiis  beaucoup  d'explications  & de  reftriétions , afin  que 
ce  droit  fut  utile  à ceux  que  l’Eleéfeur  ftroit  conduire  , & ne  caufac  point  de 
jaloufic  ni  de  dommages  aux  Princes  par  les  terres  defquels  ces  voyageurs  fcroient 
conduits. 

Enfin  ils  confervérent  à l'EleCteur  fis  péages,  en  l’obligeant  de  fuivre  les  Trans- 
actions faites  avec  fis  Prédéccflcurs  , & de  réparer  les  chemins.  Le  fieur  Fri- 
fcheman  Réfidcnt  du  Roi  à Strasbourg  fut  commis  par  les  Commiflàires  pour  faire 
exécuter  ce  jugement  , düqucl  l'Eleéteur  Palatin  témoigna  publiquement  être  tres- 
contcnt;  parce  qu’on  lui  confcrvoit  la  fùbflance  de  fis  droits:  fcs  parties  adver- 
fcs  n'en  furent  pas  non  plus  mécontentes  ; parce  qu’on  y empêchoit  les 
abus  que  l'Electeur  ou  fcs  Officiers  pouvoienc  commettre  dans  l’exercice  de  ces 
droits. 
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XIII.  Traité  de  Limbourg  entre  les  EleBcurs  de  Mayence 
të  de  Trêves,  fcf  le  Duc  de  Lorraine , 

Pour  alliance.  1668. 


Nous  venons  de  marquer  que  pendant  les  différends  pour  le  Vidfongiat  les 
troupes  Lorraines  avoient  fait  fous  la  conduite  du  Prince  de  Vaudemont  une 
irruption  dans  le  Palatinat,  où  elles  avoient  fait  beaucoup  de  désordres.  Quoique 
ces  différends  & les  autres  entre  les  Eledeurs  Confédérez  euffent  etc  terminez  par 
le  Traite  d'Hailbron,  cet  Electeur  confêrvoit  toujours  la  mémoire  du  ravage  que  les 
Lorrains  avoient  fait  dans  fon  Pais  : il  conçut  encore  un  nouveau  chagrin  contre 
le  Duc  de  Lorraine,  voyant  qu’il  s’efforçoit  de  prendre  encore  pied  davantage  dans 
le  Palatinat,  ayant  engagé  le  Comte  de  Falkenftein  qui  étoit  fon  Vaffal,  de  lui  re- 
mettre fon  Comté,  & ayant  acheté  du  Baron  de  Hoheneck  cette  Baronie  qui  rele- 
voit  de  l'Elcéfeur  Palatin  pour  la  quatrième  parrie.  ^ 

Cet  Electeur  voulant  empêcher  ce  Duc  de  s’accroître,  fc  faifît  de  Hoheneck  , de 
Falckenftein , & même  dcLanfthul,  fous  prétexte  qu’il  n’avoit  pas  exécuté  les  Trai- 
tez de  Weftphalie  à l’égard  des  Comtes  de  Naffau,  aufquels  il  étoit  obligé  par  ces 
Traitez  de  rendre  Hombourg , de  même  que  Lanfthul  au  Baron  de  Si- 
kengen. 

Ces  hoftilitez  du  Palatin  foifcnt  craindre  aux  Eleteurs  de  Mayence  & de  Trêves 
qu’il  ne  leur  fît  encore  quelque  querelle,  ils  firent  à Limbourg  le  15.  Octobre 
un  Traite  avec  le  Duc  de  Lorraine  pour  rcnouvcller  les  anciennes  alliances 
entre  ces  deux  Elcétorats,  & entre  ceux-ci  & le  Duché  de  Lorraine  déclarant  néan- 
moins qu’ils  n'avoient  aucun  deffein  d’offenfer  perfonne,  mais  feulement  de  proté- 
ger leur  Pais  & leurs  Sujets,  en  cas  qu'ils  fùffent  attaquez  tant  par  l’Eleteur  Pala- 
tin contre  ce  qui  avoir  été  arrêté  par  la  fentcnce  d’Hailbron , fous  prétexte  de  quel- 
ques nouveaux  titres  mal  fondez  , que  par  quelqu’autrc  que  ce  pût  contre  la  teneur 
de  la  paix  de  Munflcr. 

Ainfi  ils  convinrent  par  ce  Traité  qu’ils  £ fecourreroient  les  uns  & les  autres  en  cas 
qu’ils  fiiffent  attaquez  par  qui  que  ce  fût  .-Que  pour  cet  effet  ,1s  tiendraient  chacun  fur 
pied  un  certain  nombre  de  troupes  pour  les  foire  marcher  en  bon  équipage,  quinze 
jours  apres  en  avoir  etc  requis,  & les  laiffer  au  fervice  de  celui  qui  ferait  attaqué , à 
moins  que  le  Ponce  qui  les  aurait  envoyées  n'en  eûc  lui-même  affaire  pour  fa  pro- 
pre defenfe  : Que  fi  deux  des  alliez  étoient  attaquez  en  même  tems , le  troifiême 
envoyèrent  la  moine  du  fccours  à l'un  & le  relie  à l’autre  : Que  le  Prince  attaque 
auroit  le  commandement  fouverain  fur  les  troupes  qui  viendraient  à fon  fccours  1 à 
condition  de  tenir  le  Confeil  de  guerre,  quand  il  y aurait  quelque  chofc  à entre- 
prendre: Que  chaque  Pnncc  payerait  fes  foldats,  mais  que  le  requérant  leur  donnè- 
rent des  quartiers,  & les  traiterait  de  même  que  fes  propres  troupes  : Enfin  qu'ils 
n’entreraient  point  dans  d’autres  alliances  contraires  à celle-ci.  J 

Comme  tout  l’Empire  s’intereffoit  pour  obliger  le  Duc  de  Lorraine  i rendre 
Hombourg  & Lanfthul  a leurs  Seigneurs,  les  Eleteurs  de  Mayence  & de  Trêves 
exceptèrent  de  ce  Traité  le  différend  qui  étoit  entre  l’Elcteur  Palatin  & le  Duc  de 
Lorraine,  pour  la  reftirution  de  Hombourg,  Lanfthul,  & Hoheneck,  ne 
prétendant  fe  meler  de  cette  affaire  cjue  pour  l’accommoder  à l’amiable. 
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XIV.  Traité  de  Brunswic  entre  les  Ele&eurs  de  Cologne  ÿ 
de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Zell  y de  Wolfembuttel , 
l Evêque  dOfnabruz,  b5  le  Landzrave  de 
Hefe-Caffel. 

LA  guerre  qui  fc  foifoit  en  Flandre  en  1 66y.  entre  la  France  & l’Efpagne , & dans 
laquelle  il  fembloit  que  plufieurs  Princes  voilîns  vouloient  aufli  s’intereflèr , obli- 
gea les  Ele&eurs  de  Cologne  & de  Brandebourg , les  Ducs  de  Zell  & de  Wolfèm- 
buttcl,  l’Evêque  d’Ofoabrug  qui  croit  aufli  de  fa  meme  maifon  de  Bruncwic,  & le 
Landgrave  de  Hefle-Caflel  de  s'unir  cnfcmble  pour  leur  défcnfe  commune  par  un 
Traite  qu'ils  paflerent  à Bruns  vie  le  ai.  Août  de  la  meme  année. 

Ce  Traite  fut  (ans  effet  au  moyen  de  la  paix  qui  fut  faite  à Aix-la-Chapelle  au 
mois  de  Mai  de  l’année  Clivante. 

XV.  Traité  entre  l Ele&cur  b5  la  Ville  de  Cologne, 

Pour  terminer  leurs  différends.  1672. 

LA  Ville  de  Cologne  eft  Impériale  & libre,  & ne  reconnoît  fon  Archévêque 
qu’autant  qu'il  lui  confervera  (es  privilèges , ainfl  qu'il  paraît  par  les  (èrmens  qu'ils 
fè  font  mutuellement  : en  forte  néanmoins  qu'il  prétend  y avoir  feul  la  jufticc  crimi- 
nelle. Il  y avoit  eu  plufieurs  différends  entre  l'Elc&eur  & la  Ville,  for  ce  que  les 
Magiftrats  ne  voulurent  point  lui  livrer  quelques- particuliers  qui  avoient  affiché  des 
écrits  qu’il  cftimoit  lui  être  injurieux:  cela  ayant  été  accommodé,  leurs  différends 
recommencèrent  au  fojet  de  deux  foldats  que  les  Magiftrats  firent  pendre  pour  avoir 
volé;  l’Ele&eur  prit  cela  comme  une  entreprifc  for  fos  droits,  & la  Ville  craignant 
qu’il  ne  l’attaquât,  demanda  du  (ècours  aux  Hollandois  qui  lui  envoyèrent  quelques 
troupes  : elle  fit  de  nouvelles  Fortifications  autour  de  (es  ramparts , quoique  l’E- 
leâeur  prétendît  quelle  ne  le  pouvoit  foire,  ne  pofledant  rien  hors  de  fon  enceinte. 
Les  Parties  n’ayant  pu  trouver  des  moyens  d'ajufter  leurs  différends  à l’amiable,  onfè 
prépara  de  part  & d’autre  à la  guerre  en  l’année  1671. 

L’Empereur  voulant  tâcher  de  les  accommoder , nomma  les  Ele&eurs  de  Mayen- 
ce, de  Trêves  & de  Brandebourg  pour  Commiflàires  : le  Cercle  même  de  Weftpha- 
lie , dans  lequel  le  Dioccze  & la  Ville  de  Cologne  font  compris,  envoya  aufli  des 
Députez  pour  aflifter  aux  conférences.  Tous  ces  Commiflàires  & ces  Députez  s’é- 
tant aflcmblez  firent  ce  qu’ils  purent  pour  obliger  l’Elc&eur  & la  Ville  de  termi- 
ner leurs  différends  par  un  Traité  définitif;  mais  n’en  pouvant  venir  à bout,  ils  les 
engagèrent  au  moins  à les  affoupir  par  un  Traité  provifionel  qu’ils  pafférent  le  a. 
Janvier  167  a. 

Par  ce  Traité  I’Ele&eur  convint  de  donner  à la  Ville  un  a&e  (igné  de  fâ  main 
& {celle , par  lequel  il  promettrait  en  parole  de  Prince  que  ni  lui  ni  (es  fuccef- 
feurs  n’aflïégcroient  ni  n’incommoderoient  point  la  Ville  de  Cologne  ni  lès  ha- 
bitans  ; & que  fi  fis  troupes  foifoient  quelques  dommages  à la  Ville  ou  à (es 
habitans  , il  les  réparerait.  D’autre  parc  la  Ville  promit  que  fes  troupes  ne 
moleftcroient  point  non  plus  dans  la  Ville  l’Elc&eur , fon  Cierge , ni  fa  Officiers  ; 
qu’elles  n’uforpcroicnt  point  les  droits  de  l’Evêque;  &c  répareraient  le  dommage  s’il 
en  avoit  été  fait  : Que  fa  Ville  licencierait  les  troupes  qui  y étoient,  & recevrait  en 
garnizon  douze  cens  hommes  des  troupes  de  Veftpnalie  , qui  feraient  commandées  par 
celui  que  les  Magiftrats  de  la  Ville  nommeraient  : Que  l’on  continuerait  les  fortifica- 
tions , à condition  que  les  Magiftrats  donneraient  un  a&e  par  lequel  ils  s'obligeraient 
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à 1*  démolir , en  cas  qu’elles  (è  trouvallènc  dans  le  territoire  de  l'Archevêché- 
Pour  lever  toutes  les  contelfations,- l'Elcâeur  & la  Ville  convinrent  que  leurs 
différends  (croient  vuidez  en  la  Chambre  de  Spire  fuivant  le  Decret  de  l'année 
1654.  & que  l'Empereur  feroit  prié  de  commander  à la  Chambre  de  finir  cet- 
te affaire  au  moins  dans  cinq  ans  ; cependant  que  l'un  & l'autre  demeureraient 
dans  la  poflcffion  des  droits  où  ils  croient  alors. 

XVI.  Traité  de  Bonne  entre  lEteBeur  de  Cologne 
. F Evêque  de  Munjler , 

Pour  alliance.  Janvier  1672. 

NOus  avons  marqué  ailleurs  que  l’Eleéfeur  de  Cologne  étant  mécontent  de 
ce  que  les  Etats  Généraux  avoient  pris  le  parti  de  la  Ville  de  Cologne 
contre  lui,  & avoient  traverfe  autant  qu'ils  avoient  pû  (on  accommodement  a- 
vec  cette  Ville,  fit  auffitôc  aptes  la  conclufion  de  cet  accommodement  un  Trai- 
té avec  le  Roi  pour  recouvrer  la  Ville  de  Rhimberg , que  les  Hollandois  ne  lui 
vouloicnt  rendre  qu'après  en  avoir  démoli  toutes  les  fortifications.  Cet  Electeur 
ayant  donné  part  à l'Evêque  de  Munffer  de  ce  Traité,  & l’ayaht  requis  de  l’as- 
fifter  dans  ce  deflein , cet  Evêque  confidérant  l'ancienne  alliance  qui  étoit  entre 
les  Eglilcs  de  Cologne  ôc  de  Munffer,  & que  d’ailleurs  les  Hollandois  avoient  foie 
pluficurs  cabales  pour  troubler  le  repos  de  fon  Etat  S:  seraient  déclarez  de  regarder 
comme  leurs  Ennemis  ceux  qui  (è  voudraient  tenir  neutres  pendant  la  guerre  qu’ils 
étoient  fût  le  point  d’avoir  avec  Sa  Majeflé , réfolut  d'affifter  l’Eleâeur  de  Cologne 
pour  reprendre  fur  les  Hollandois  la  Ville  de  Rhimberg  & tout  ce  qu'ils  avoient 
ufürpc  fur  l'Archevêché  de  Cologne  & fur  l'Evêché  de  Liège. 

Dans  ce  deficin  cet  Eleéfeur  & cer  Evêque  firent  à Bonne  le  4.  Janvier  1671.  un 
Traité  par  lequel  l'Evêque  de  Munffer  conlêntit  d’entrer  en  part  du  Traité  de  Ligue 
que  l'Elcêfeur  avoit  conclu  avec  le  Roi  , 6c  de  figner  pour  cet  effet  un  pareil 
Traité  avec  Sa  Majcfté.  Ils  convinrent  que  des  vingt-huit  mille  écus  par  mois 
promis  par  le  Roi  dans  le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  l’Eleâcur , l’Evêque  en  au- 
roit  onze  mille  8c  l'Eleéfcur  treize  mille,  en  cas  que  le  Duc  de  Neubourg  fît 
un  Traité  de  neutralité  avec  le  Roi:  Que  fi  ce  Duc  ne  vouloir  pas  foire  un  pa- 
reil Traité  ils  partageraient  enrr’eux  également  les  quatre  mille  écus  reftans  qu'ils 
propofoient  de  lui  donner  : Que  l'Eleéfeur  mettrait  en  Campagne  fix  mille  hom- 
mes de  pied,  dix-fêpt  cens  chevaux,  & quatre  cens  dragons;  Sc  l'Evêque  pareil 
nombre  d'hommes  de  pied  & de  dragons  & deux  mille  cinq  cens  chevaux: 
Qu’ils  partageraient  les  conquêtes  & contributions  à proportion  du  nombre  de 
leurs  troupes  & du  tems  qu'elles  auraient  fervi  ; enfbrte  qu'un  piéton  ferait  comp- 
te pour  un,  un  dragon  pour  un  & demi,  8c  un  Cavalier  pour  deux.  Ils  firent 
un  réglement  pour  la  paye  des  Officiers,  8c  l’Evêque  s'obligea  de  fournir  toute 
l'artillerie  & les  munitions  de  guerre  : en  confidération  de  quoi  ils  convinrent 
qu’il  aurait  par  préciput  la  cinquième  patrie  des  conquêtes  6c  contributions  ; 8c 
que  les  quatre  autres  patries  feraient  partagées  également , 8c  fuivant  le  nombre 
de  leurs  troupes  : Qu'u  aurait  auffi  par  préciput  la  cinquième  partie  de  l'artille- 
rie qui  fe  trouverait  dans  les  places  que  leur  armée  prendrait:  Que  les  muni- 
tions de  guerre  lui  appartiendraient  entièrement , 8c  que  s'ils  pouvoient  induire 
l’Evêque  de  Paderbom  d'agir  avec  quelque  petit  nombre  de  troupes , on  lui  four- 
niroit  crois  mille  écus  dont  l'Eleéfeur  en  fournirait  mille  6c  l'Evêque  deux  mille. 
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XVII.  Traité  de  Deventer  entre  les  memes , 

Pour  le  partage  de  leur  conquêtes.  1672. 

L 'Electeur  de  Cologne  & l’Evêque  de  Munfter  ayant  mis  fur  pied  une  armée 
nombreufe,  firent  en  i «71.  des  conquêtes  confidérables  fur  les  Etats  Généraux 
& dans  les  Provinces  d'Over-UTel,  de  Zutphcn,  & autres  voifines:  entt’autres  ils 
prirent  la  Ville  de  Deventer  dans  laquelle  cts  deux  Prélats  paflerent  qp  cette  même 
armée  un  Traité  par  lequel  ils  firent  le  partage  de  leurs  conquêtes , 8c  l’Evêque  de 
Munfter  céda  cette  place  à l’Elcûeur  de  Cologne. 

XVIII.  Traité  entre  les  Maifons  de  Saxe , de  Brande- 
bourg, ij1  de  Hejfe , 

Pour  une  Confraternité. 

• ■ ' . ' ‘ ï • ’ | ' ■■  I 

LOrs  que  les  mâles  d’une  Emilie  Ele&oralc  viennent  à manquer , c’eft  à l’Empe- 
reur, fiiivant  là  Bulle  d’Ot,à  Étire  le  choix  d’une  autre  famille  pour  la  revêtir 
de  cette  dignité  : de  forte  que  les  Empereurs  ne  permettent  pas  que  les  Electeurs  fè 
choififlcnt  eux-mêmes  des  fucceflêurs  dans  une  autre  famille.  Cependant  les  Mai- 
fons de  Saxe,  de  Brandebourg,  8c  de  HefTc  ont  fait  dès  il  y a longtcms  un  Traité 
de  Confraternité  8c  de  fùccefuon  mutuelle  en  cas  que  les  mâles  d’une  de  ces  familles 
vinfTent  à manquer. 

Cette  Confraternité  a été  renouvellée  en  ce  fiécle  en  l’année  1 6 1 4.  8c  l’Eleéteur  de 
de  Saxe  Jean-George  Premier  obtint  en  1655.  par  le  Traité  de  Prague  que  l’Empe- 
reur Ferdinand  Second  confirmât  cette  alliance  héréditaire  ; ce  qui  croie  de  grande 
conféquencc  aux  patries  intéreflees  qui  ne  pouvoient  recueillir  le  fruit  de  cette  allian- 
ce que  du  contentement  de  l’Empereur  qui  y a le  principal  intérêt.  L’on  n’oblige 
point  les  Empereurs  par  leur  Capitulation  de  confirmer  cette  alliance,  comme  nous 
avons  vû  qu’on  les  oblige  de  confirmer  celle  entre  tous  les  Electeurs  8c  celle  entre 
les  Electeurs  du  Rhin. 

XIX.  Traité  entre  les  Ele Sieurs  de  Saxe  13  Palatin , le 
Duc  de  Neubourg , 

Pour  alliance.  1 666. 

L’Ele&eur  Palatin  ayant  de  grands  différends  avec  les  Ele&eurs  de  Mayence  8c  de 
Cologne , le  Duc  de  Lorraine , 8c  leurs  alliez  pour  le  Wildfângiat  8c  fës  autres 
droits,  ainfi  que  nous  l’avons  marqué  dans  les  articles  précédera;  8c  voyant  que  les 
Lorrains  commettoient  de  grands  ravages  dans  fes  Etats , voulut  auffi  (ë  procurer  des 
alliez  qui  lui  envoyaflent  quelques  fecours:  ainfi  il  fit  en  1 666.  avec  l’Ele&eur  de 
Saxe  & le  Duc  de  Neubourg  un  Traité  d’alliince  & de  ligue  défënfive,  par  lequel  ils 
promirent  de  fe  fecourir  mutuellement,  en  cas  qu’ils  fuflent  attaquez.  Le  Duc  de 
Neubourg  envoya  quelque  fecours  à l’Ele&eur  Palatin  en  confcquence  de  ce  Traité, 
pour  lui  aider  à repouffer  les  Lorrains:  mais  cet  Ele&eur  n’en  eut  pas  befoin,  les 
Lorrains  s’étant  retirez  peu  après  en  conféquence  du  Traité  de  Schwekeinheim  ; 8c 
enfuite  tous  ces  différends  ayant  été  terminez  par  le  Jugement  arbitral  d’Hailbron. 

. ! XX.  Trai- 
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XX.  Traité  entre  l’Eleveur  de  Saxe  fcf  le  Duc  de  Saxe - 
Lavjcmbourg , 

Pour  une  Confraternité. 

NO  us  avons  vû  ailleurs  que  les  ancêtres  des  Ducs  de  Saxc-Lawcmbourg  ont  autre- 
fois poflcdé  l’Eleétorat  de  Saxe,  & qu'ils  en  forent  dépouillez  par  l’Empe- 
reur Sigifmond  qui  le  donna  à Frédéric  Marquis  de  Mifhie  dont  les  defeendans  le 
pofledent  encore  prélèntement  : cette  exclufion  a toujours  tenu  for  le  cœur  à ces  Ducs, 
qui  à caufe  de  cela  ont  continué,  même  pendant  un  trcs-longtems , de  prendre  le 
titre  d’Eleéfeurs. 

L’Eleéteur  de  Saxe  Jean-George  Seoond  dernier  mort  a voulu  leur  donner  quelque 
petite  confolation,  faifâne  avec  eux  en  1671  un  Traité  de  Confraternité  ôc  de  fuc- 
ceffion  en  vertu  duquel  ils  peuvent  clpérer  de  recouvrer  l'Eleûorat  au  défaut  de  mâ- 
les dans  la  Maifbn  Elcéforale. 

Ce  Traité  paraît  contraire  à la  Bulle  d'Or  & au  Traité  de  Confraternité  entre  les 
Maifons  de  Saxe,  de  Brandebourg,-  8c  de  HefTe,  duquel  nous  venons  de  parler,  ce 
fora  aux  parties  quand  le  cas  échéra,  de  juger  lequel  de  ces  Traitez  doit  prévaloir. 

......  . c : - 

XXI.  Traité  entre  tEle  fleur  de  Brandebourg , tfbAdmi- 
nijlrateur  de  l Archevêché  de  Magdebaurg  d'une  part , 
b3  la  Ville  de  Magdebourg  de  b autre , 

Pour  terminer  leurs  diferends.  1666.  J 

; : * \ - ! . • •*;;  '!  • [<\  ” : .\* 

LA  Ville  de  Magdebourg  eft  d'ancienneté  fujette  à fcs  Evêques  ; triais  comme  elle 
était  puiflànte,  elle  fît  de  tems  en  tems  plufleurs  efforts  pour  fè  fôuflraire  à leur 
domination;  elle  entra  dans  la  ligue  que  les  Villes  Hanfeatiques  avoient  faite  entre 
elles,  8c  obtint  des  Empereurs  plufleurs  privilèges:  elle  (è  révolta  contre  les  Arche- 
vêques Bureart  8c  Gontier  ; mais  il  paraît  par  les  Hifloriens  qu’elle  fût  réduite  à la 
raifon  & punie. 

Les  Archevêques  Emeft  de  Saxe  8c  Albert  de  Brandebourg.dans  le  fiéde  paflè  fi- 
rent quelques  Tran  (aérions  avec  cette  Ville;  mais  elle  ne  les  -obforva  point,  ne  vou- 
lant pas  s’aflreindre  à foivre  ce  que  les  Archevêques  ordonnoient  du  confêntement  de 
tous  les  Etats  de  leur  Archevêché  ; 8c  même  depuis  l'Archevêque  Albert  de  Brande- 
bourg elle  n’avoic  point  voulu  rendre  hommage  à fis  Archevêques , 8c  avoit  toujours 
agi  en  Ville  libre  ; enfôrte  quelle  envoyoit  des  Députez  aux  Diètes  de  l’Empire.  Nous 
avons  vû  que  cette  Ville  ht  en  i« 1 5.  avec  les  Etats  Généraux  un  Traite  d’alliance, 
qui  fût  néanmoins  caflc;  par  ce  qu’on  jugea  qu'une  Ville  Provinciale  8c  fûjette  à un 
Prince  n’avoic  pu  faire  un  pareil  Traité. 

Lors  qu’on  fit  la  paix  de  Weftpbalie  Augufte  fécond  fils  de  I’Eleéfeur  de  Saxe 
ctoit  Adminiftrateur  de  l’Archevêché  de  Magdebourg  : on  confirma  par  ces  Traitez 
les  droits  8c  les  privilèges  de  cette  Ville,  8c  on  donna  à l’Elcéfeur  de  Brandebourg 
l'expectative  de  cet  Archevêché  après  la  mort  du  Duc  Augufte. 

Ce  Prince  voulant  rétablir  fbn  autorité  dans  cene  Ville,  obtint  premièrement  en 
1 66  5 . quelle  ne  ferait  plus  appellée  aux  Diéccs  ; mais  ne  pouvant  en  réfoudre  les  habi- 
tans  à lui  rendre  hommage,  il  fe  mit  en  devoir  en  1 666.  d’affreger  la  Ville 
avec  une  armée  commandée  par  le  Général  Spar , 8c  compoféc  de  fcs  troupes  8c 
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de  celles  de  l’Eleétcur  de  Brandebourg  qui  y avoir  auffi  interet  à caule  de  cette  ex- 
peélative. 

La  Ville  de  Magdebourg  n étant  pas  en  état  de  foutenir  le  fiége,  paffa  au  mois 
de  Juin  avec  le  General  Spar  un  Traité  par  lequel  elle  reconnut  l'Adminiftrateur,  8c 
apres  lui  l'Eleéleur  de  Brandebourg  pour  les  Souverains.  Elle  promit  de  leur  rendre 
hommage  à l’un  8c  à l’autre  dans  dix  jours  : Elle  s'obligea  de  recevoir  une  garnilôn 
de  mille  hommes  des  troupes  de  l’Eledeur  de  Brandebourg  , 8c  de  leur  payer  douze 
cens  écus  par  mois  pour  leur  fubfiflance.  Moyennant  cela  ces  Princes  lui  accordèrent 
la  plupart  de  ce  qu'elle  demanda  pour  le  rétabliffement  de  fon  commerce  8c  la  con- 
fervation  de  fes  privilèges. 

Ce  Traité  fut  exécuté;  la  Ville  reçut  gamifbn  incontinent  après,  & rendit  le 
4.  Juillet  fuivant  hommage  à l'Adminiflrateur  & aux  Commiilâires  de  l'Elec- 
teur. 


XXII.  Traité  de  Bikfeld  entre  l Ele  fleur  de  Brandebourg , 
l Evêque  de  Mun/ter , le  Duc  de  Neubourg, 

Pour  alliance.  1671. 

’"*•••  • _ - • t • • 

LEs  différends  qui  étoient  entre  l’Evêque  de  Munfler  8c  les  Ducs  de  Brunswic 
pour  raifon  de  Holtfter  avoient  été  afloupis  par  un  Traité  provifionel , com- 
me nous  le  marquerons  dans  le  Chapitre  Clivant  ; 8c  la  conclufion  du  Traité  prin- 
cipal avoit  été  renvoyée  à Bilefeld  où  le  Cercle  de  Weftphalie  étoit  alors  affem- 

Comme  nonobflanc  ce  Traité  ces  Ducs  tenoient  toujours  leurs  troupes  fur  pied,' 
8c  que  l'on  craignoit  qu'elles  ne  fiffent  quelque  irruption  dans  la  Wcftphalic  tort 
qu'on  y penfèroit  le  moins,  l'Elc&eur  de  Brandebourg,  l’Evêque  de  Munfler,  8c  le 
Duc  de  Neubourg  Direéleurs  de  ce  Cercle  firent  au  mois  d' Avril  1671.  en  ce 
même  lieu  de  Bilefeld  un  Traité  pour  la  défenfè  du  Cercle  de  Weflphalie. 

L’Eleâeur  de  Cologne  entra  dans  cette  Ligue  au  mois  d'Août  Clivant  8c 
tous  ces  Princes  s'obligèrent  de  lever  conjointement  une  armée  de  vingt-deux 
mille  hommes. 


XXIII.  Traité  de  Ratisbonne  entre  Ckarles-Louïs  Ele fleur 
Palatin , Louis-Philipe  Duc  de  Simmeren, 

Pour  terminer  leurs  différends.  1653. 

FRédéric  IV.  Electeur  Palatin  laiffa  deux  fils  Frédéric  V.  qui  lui  Cuccéda  en  I'E- 
leélorat,  8c  Louïs-Philipe  auquel  il  donna  pour  appanage  par  fônTeflamcnt  les 
Duchez  de  Simmeren  8c  de  Lautem  8c  ce  qu’il  avoit  dans  le  Comté  de  Spanheim. 
Ces  Princes  jouirent  peu  l’un  8c  l’autre  de  leurs  Etats  en  ayant  été  dépouillez  pax 
l'ambition  de  Frédéric  V.  qui,  comme  je  l’ai  fouvent  marqué  ailleurs,  s'étoit  fait 
couronner  Roi  de  Bohème. 

Charles-Louis  fils  de  Frédéric  V.  8c  Louïs-Philipe  fon  oncle  ayant  été  rétablis  dans 
leurs  Etats  par  les  Traitez  de  W cflphalie , Charles-Louis  fê  plaignit  qu’on  avoit  fé- 
paré  de  l'Eleâorat  ces  deux  Duchez  8c  ce  Comté,  prétendant  faire  diminuer  l’appa- 
nage  de  fon  oncle  : l’Empereur  leur  ayant  donné  des  Commiflàires  à la  Diète  de  Ra- 
tisbonne,  ils  les  portèrent  à terminer  leurs  différends  par  un  Traité  ou  Transaction 
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qu'ils  paflcrent  le  i.  Décembre , & que  l’Empereur  8c  tout  l’Empire  confirma  l'an- 
née fuivante  dans  le  réfultat  de  la  Diete. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  Louis- Philippe  demeureroit  propriétaire  du  Du- 
ché de  Simmcrcn  Sc  du  Comté  de  Spanheim  : Que  le  Duché  de  Lautem  appartien- 
drait à l’Eleftcur  j & que  néanmoins  , comme  la  Duchefle  de  Simmcren  qui 
croit  de  la  Maifon  de  Brandebourg,  avoir  fon  Douaire  aflïgné  fur  ce  Duché,  le 
Domaine  utile  en  apartiendroit  au  Duc  de  Simmeren  8c  à la  Duchefle  fi  fem- 
me pendant  leur  vie,  8c  reviendrait  feulement  à l'Electeur  après  leur  mort. 

En  conlèqucnce  de  ce  Traité  l’Elcètcur  eut  fiance  en  cette  Diète  dans  le  Collège 
des  Princes  comme  Duc  de  Lautern , 8c  Louis-Philippe  comme  Duc  de  Simmeren  : 
mais  depuis  Louis-Henri  fils  de  Louis-Philippe  étant  mort  en  1674.  fins  enfans , 
tous  fis  Etats  font  revenus  à l'Eledeur  Palatin. 

XXIV.  Ætre  Traité  de  Ratisbonne  entre  le  meme  Eté  fleur 
fc?  le  Duc  de  Savoy  e. 

Au  fujet  de  leurs  qualitez.  1666. 

LEs  Ducs  de  Savoye  en  qualité  de  Rois  de  Chipre  ont  pris  depuis  quelque  tems 
le  Titre  d’Altefle  Royale  ; mais  ils  n’ont  pû  obliger  que  peu  de  Princes  de 
leur  donner  cette  qualité:  particuliérement  les  Elcdeurs  ne  s’y  pouvoient  ré  foudre, 
craignant  que  ces  Ducs  ne  leur  voululfent  en  confiquence  de  cela  dilputer  la  pré- 
féancc. 

Le  Duc  de  Savoye  pour  lever  cet  obftacle  fit  pafler  à Ratisbonne  le  j.  jour 
de  Juin  1 6 66.  un  Traité  avec  l’Ele&cur  Palatin,  par  lequel  ce  Duc  déclara  que 
les  Ducs  fis  Prédéceflèurs  n’avoient  jamais  prétendu  précéder  les  Electeurs  : par- 
tant il  promit  de  leur  céder  le  rang  tant , en  Italie  qu’ailleurs,  pourvu  qu'ils  lui 
donnaffent  le  titre  d'Alteflè  Royale , fins  qu’il  pût  pour  cela  diminuer  la  confé- 
dération que  fis  Prédéceflèurs  avoient  toujours  eue  pour  les  Electeurs,  principale- 
ment pour  le  Palatin:  de  fà  pan  il  s’obligea  de  donner  aux  Electeurs  le  titre  de  Sé- 
rénité Electorale. 


CHAPITRE  V. 

Traitez  entre  les  Princes  les  Villes  de  f Empire. 

J Ai  expliqué  dans  le  Chapitre  précédent  les  Traitez  dans  lcfqucls  quelques  Elec- 
teurs font  entrez  : je  paflè  maintenant  à ceux  qui  ont  été  paflez  entre  les 
Princes  de  l’Empire  8c  les  Villes,  foit  pour  s'unir  enfemblc  par  quelque  al- 
liance ou  pour  terminer  leurs  différends.  Je  commencerai  à mon  ordinaire  par 
les  Princes  Eccléfiaftiques  ; après  quoi  je  paflerai  aux  Traitez  faits  par  les  Princes  fi- 
culicrs  8c  par  les  Villes. 


I.  Juge 
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I.  'Jugement  entre  t Evêque  d Hildesbeim  b5  les  Ducs  de 
Brunswic, 

Pour  faire  déguerpir  ces  Ducs  de  cet  Evêché.  1629. 

L’Evêché  d’Hildeshcim  eft  fituc  à l’Orient  de  la  rivière  de  Vefèr,  & enclavé  dans 
le  Duché  de  Brunswic.  Il  arriva  en  qu’un  Evêque  d’Hildesheim  nom- 

mé Jean , de  la  Maifon  de  Saxe-Lawcmbourg , ayant  différend  avec  les  voifïns  pour  la 
chalfe , en  fit  arrêter  quelques  uns  prifbnniers  , & attaqua  les  Ducs  de  Brunswic  au 
préjudice  de  la  paix  publique:  il  y en  eut  plainte  devant  l’Empereur  Charles- Quint, 
qui  décerna  d’abord  un  Mandement  contre  cet  Evêque,  & enluite  le  mit  au  Ban  de 
l’Empire  faute  d’avoir  déféré  à ce  Mandement  : il  commit  l’exécution  de  ce  Ban  aux 
Ducs  Eric  & Henri  de  Brunswic. 

Ces  Ducs  étant  entrez  à main  armée  dans  l’Evêché  , s’en  rendirent  maîtres  entiè- 
rement hormis  des  Bailliages  de  Peine,  de  Steycrwald,  le  de  Mariembourg,  & des 
droits  que  les  Evcques  ont  lur  Hildesheim.  L’Evêque  s’en  étant  plaint  en  r j 1 3 . 
à la  Diète  de  Nuremberg,  elle  nomma  des  Commiffaires  qui  pour  mettre  les  parties 
d’accord , leur  firent  paflcr  en  cette  même  année  une  Transaèhon  à Quedlimbourg  par 
laquelle  les  Ducs  de  Brunswic  retinrent  les  Villes,  Villages,  Abbayes  le  autres  lieux 
qu’ils  avoient  occupez  en  exécution  du  Ban  Impérial.  Cette  Transaérion  fut 
confirmée  par  l’Empereur,  qui  donna  en  confcquence  au  Duc  de  Brunswic  I’in- 
vefliture  de  ces  places  , qu’on  nomma  le  grand  Evêché  , eu  égard  à la  petite 
partie  de  l’Evêche  qui  étoit  reliée  à l’Evêque  d’Hildesheim,  laquelle  on  nomma  le  pe- 
tit Evêché. 

Le  Succcflcur  de  Jean  fè  pourvut  en  Cour  de  Rome,  le  y obtint  en  1J40. 
du  Pape  Paul  III.  un  jugement  par  lequel  il  fut  dit  qu’il  rentrerait  en  jouît 
lance  des  biens  dépendans  de  cet  Evêché  : le  Duc  Henri  de  Brunswic  s'étant 
pourvu  contre  ce  jugement,  les  parties  furent  renvoyées  en  1548.  à la  Cham- 
bre de  Spire  où  le  procès  demeura  indécis  pendant  plus  de  foixante  & dix  an- 
nées: cependant  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunswic  cmbraflcrent  la  Re- 
ligion Protcftante. 

Nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précédent  & en  plufieurs  autres  du  fameux 
Edit  donné  en  ifiip.  par  l’Empereur  Ferdinand  Second  au  fujet  des  biens  d’Egli- 
fe  ufurpez  par  les  Proteftans.  Ferdinand  Eleéteur  de  Cologne  & Adminiflrateur 
de  l’Eveché  d’Hildesheim  prenant  cette  occafion  , pourfùivit  le  jugement  de  ce  pro- 
cès , & obtint  le  7.  Décembre  de  la  même  année  un  Arrêt  par  lequel  la  Chambre 
Impériale  ayant  jugé  que  Charlcs-Quint  n’avoit  pu  mettre  un  Evcque  au  Ban  de 
l’Empire  ni  dépouiller  une  Eglilè  de  fes  biens  pour  la  6ute  d’un  Prélat , condamna 
Frédéric-  Ulric  Duc  de  Brunswic  de  reftituer  à cette  Eglifc  tous  les  lieux  dépen- 
dans de  l’Evêché  d’Hildesheim  , que  fes  ancêtres  avoient  ufurpez  depuis  l’an  1 j 1 1 . 
avec  tous  les  fruits  perçus  depuis  ce  tems-là. 

Le  Duc  de  Brunswic  fc  pourvue  en  révifion  contre  cet  Arrêt,  & prétendoit  ainfi 
en  arrêter  l’exécution  : mais  l’Eleéteur  de  Cologne  n’y  eut  point  d’égard  , & fc  mit 
en  poffeiïion  de  tous  les  biens  dépendans  de  l’Evêché  d’Hildesheim. 


II.  Trahi 


Digitized  by  Googl 


TRAITEZ  DE  PAIX.&c, 


457 


II.  Traité  de  Brunswic  entre  les  memes  » 

Pour  terminer  leurs  différends.  1643. 

GEorges  Duc  de  Lunebourg  heritier  prefomptif  de  Frédéric-Ulric  setant  allié 
avec  les  Suédois , chaflà  l’Eleâeur  de  Cologne  de  tout  l'Evêché  d’Hildesheim, 
& mit  Frédéric-Ulric  en  polTcllion  non  feulement  du  grand  Evêché , mais  aufli  des 
Bailliages  qui  étoient  toujours  demeurez  aux  Evêques  d'Hildesheim. 

Les  choies  demeurèrent  en  cet  état  pendant  la  vie  du  Duc  Frédéric-Ulric  8c  du 
Duc  George  qui  lui  lûccéda;  mais  ce  dernier  Duc  étant  mort,  le  Duc  Chriftian- 
Louïs  Ion  fils  ainé  auquel  ce  Duché  étoit  échu  en  partage,  fit  en  1641.  à Gollar 
conjointement  avec  les  autres  Princes  de  là  Maifon , un  T raité  avec  l'Empereur  Fer- 
dinand III.  par  lequel  nous  avons  vû  qu’il  promit  de  rendre  à l’Elcûeur  de  Colo- 
gne en  qualité  d’Evêque  d'Hildesheim  le  petit  Evêché  d'Hildesheim,  8c  de  remettre 
toutes  chofes  en  l’état  auquel  elles  étoient  en  1 S j o.  c’eft-à-dire  avant  que  l'Eleêtcur 
de  Cologne  eût  fait  exécuter  le  Jugement  de  itfip.  On  convint  que  les  différends 
entre  cet  Electeur  St  ce  Duc  pour  raifon  du  grand  Evêché  feraient  terminez  à l’amia- 
ble, finon  qu'on  ferait  revoir  le  jugement  de  i«ip. 

L’Eleéteur  de  Cologne  protefta  d'abord  contre  ce  Traité  qu’il  prétendoit  très-des- 
avantageux  à fon  Eglife  d’Hildesheim  ; mais  enfirite  les  Ducs  Augufte  St  Chriftian- 
Louïs  s’étant  témoigné  dilpofez  de  fortir  à l'amiable  de  ces  différends  , 8t  l’Empe- 
reur ayant  envoyé  des  Commiffaires  pour  faciliter  les  chofes  par  (on  entremifc , cet 
Electeur  en  qualité  d’Evêque  d’Hildesheim  8t  fon  Chapitre  d’une  part,  St  ces  Ducs 
de  l’autre  paflèrent  à Brunswic  le  19.  Avril  1 S43 . un  Traité  par  lequel  ils  terminè- 
rent leurs  contcftations. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  d’obferver  le  Traité  de  Gollar  à la  réferve  de  l’article 
qui  concerne  les  droits  que  la  Maifon  de  Brunswic  prétend  fur  le  Bailliage  de  Peine , 
lequel  demeurerait  nul  : Que  les  Ducs  rendraient  à l’Ele&eur  en  qualité  d'Evcque  le 
Grand  Evêché  , nommément  les  Bailliages  de  Hundtsruck  , de  Wittenburg,  de 
Steinbruck , de  Schladen , de  Woldcnberg , de  Liebenbourg , de  Poppenbourg , de 
Vinncnbourg,  de  Wiedelage,  de  Rute,  de  Woldenftein , de  Bildcrlach,  de  Gro- 
naw  avec  tous  les  Monaftéres,  Abbayes,  Villes,  Bourgs, Prez,  Bois,  Etangs,  Droits 
régaliens  de  haute,  moyenne  8c  baffe  juftice,  de  chafle,  pêche  8c  autres  dépendances; 
enfin  tout  ce  que  l’Evêque  8c  le  Chapitre  d’Hildesheim  8c  autres  Ecdéfiaftiques  8c 
feculicrs  leurs  Vaflàux  8c  fujets  avoient  poffédé  en  l'année  1 j 1 9.  & qui  fc  trouve- 
roit  avoir  été  incorporé  à leurs  Pais  héréditaires  : Qu’ils  reftitueroient  aufiî  à l'E- 
ledreur  les  Villages  ae  Sccle,  8c  d’Upeen,  & la  Ville  de  Sarteerd , même  les  dîmes 
de  Lewe ; à moins  qu'ils  ne  juftifiaffent  quelles  ne  dépendoient  point  du  Bailliage 
de  Liebenbourg:  Qu’ils  retiendraient  ce  qui  ne  fe  trouverait  point  avoir  fait  partie 
de  l’Evêché  en  1519.  mais  y avoir  été  joint  dans  la  fuite  par  les  Ducs  de  Brunswic: 
Qu’ainfi  ils  retiendraient  les  Châtellenies  de  Luéthorft  8c  de  Lawemberg  : Qu'ils  de- 
meureraient aufli  poflelfeurs  des  Villages  de  Vordelfen,  Cornfen,  Hulcrfen,  Bcrka, 
Reflïng,  Bcntalu  8c  Dedefcn,  d’une  place  nommée  Ohloff  dans  la  Châtellenie  de 
Liebenbourg , des  Monafteres  de  Frankenberg  dans  Gollar , de  Wittcmburg  & de 
Wolfinhaus,  des  Salines  du  bourg  de  Saltsgitter,  des  hameaux  de  Ludcrhodde  8c  de 
Rellihaufen,  du  Moulin  de  Sarftedde,  de  certaines  terres  nommées  Hungerkampff, 
8c  des  Droits  de  fouveraineté  fur  Bedenbourg , Limmer,  Oppen  , Niahagen , Brucken- 
{cn,  8c  fut  la  Prévôté  d'Olsbourg,  de  l'avouerie  for  le  Bailliage  de  Lutter,  8c  du 
bois  d’Ackcnhaus,  julqua  ce  que  l’Eleéfeur  eût  prouvé  en  juftice  que  ces  biens  dc- 
pendoient  d’ancienneté  de  fon  Evêché , ou  qu’on  fe  fut  accommodé  â l’amiable  for 
ce  fujet  : Que  toutes  les  familles  nobles  de  l’Evêché  d’Hildesheim  qui  profèffoient  la 
Tom.  II.  Mmm  Con- 
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Confèflion  d'Augsbourg  auraient  libre  exercice  de  leur  Religion  pendant  foixante  & 
dix  années,  & les  Villes,  Bourgs  & Villages  pendant  quarante  années;  l'Evcque  Ce 
réfcrvant  cependant  le  droit  d’introduire  pendant  ce  tcms-lâ  la  Religion  Catholique 
nonobftant  la  Confclfion  d'Augsbourg  : Qu’attendu  qu’on  n’avoit  pu  s'accorder  fur  la 
propriété  des  quatre  Châtellenies  de  Coldinguen,  de  Luttern,  de  Bahremberg,  & 
de  W'cfterhofF,  & du  Domaine  de  Dacftmeftcn , l’Evêque  & le  Chapitre  les  céderaient 
en  fief  mafeulin  à ces  Ducs , à la  charge  qu'aux  mutations  de  ces  Ducs  les  trois  Bran- 
ches de  Zcll,  deWolfembuttel  8c  deCalemberg  envoyeroient  à la  Chancellerie  d'Hd- 
desheim  un  Gentilhomme  ou  autre  pcrlbnnc  qualifiée  pour  en  prendre  l'inveftiture 
en  donnant  pour  reconnoiflànce  deux  cens  florins  d’or , un  jeune  cheval , & un 
aéfe  de  l’hommage  : Qu’au  défaut  de  Mâles  dans  ces  trois  Branches  l’Evêché  rentre- 
rait dans  ces  Châtellenies  : Que  les  parties  Ce  quittoient  réciproquement  de  toute  re- 
flitution  de  fruits  : Que  les  habitans  du  grand  Evêché  payeraient  leur  part  des  dettes 
auxquelles  ils  seraient  obligez  pendant  qu’ils  obéïflbicnt  aux  Ducs: Que  l’Evêque  & 
le  Chapitre  payeraient  vingt-cinq  mille  écus  pour  le  rembourcement  de  quelques 
dettes  de  cet  Evêché  : Que  l’on  payerait  quelques  penfions  modiques  à des  pcrlon- 
ncs  qui  avoient  des  affignations  fur  les  Monaftcrcs  de  cet  Evêché  : Que  les  dettes 
contractées  par  ces  Ducs  au  nom  de  ces  Monaftércs  feraient  réduites  à la  moitié  j à 
moins  que  les  Monaftéres  ne  fè  fuflènt  accordez  avec  les  Créanciers  dès  l’année  i c 15. 
ou  1650  : Que  fi  quelques  Princes  vouloient  entrer  dans  le  Chapitre  d'Hildesheim , 
cela  leur  ferait  permis , 8e  ils  auraient  part  aux  éleétions  & populations  fans  faire 
brèche  aux  Droits  8e  Statuts  de  la  Catédrale , 8e  â la  charge  qu’ils  auraient  les  quali- 
tcz  requilès , 8e  fi  conformeraient  â ces  Statuts  : Que  l’Evcque  8e  le  Chapitre  renou- 
velleraient les  inveftitures  en  faveur  de  ceux  auxquels  les  Ducs  avoicrit  donné  des  fiefs 
depuis  l’année  15151.  jufqu’en  1634.  : Que  l'Empereur  ferait  prié  de  ratifier  ce 
Traité  : Enfin  que  l’Evêque  8e  les  Chapitre  renoncoient  à l’Arrêt  de  l’année  161g. 
8e  â tous  les  jugemens  qu’ils  avoient  obtenus  du  St.  Siège,  de  la  Chambre  Impériale, 
8e  autres  Juges  : comme  aufli  que  les  Ducs  renonçoient  â tous  les  arrêts , déclarations  , 
inveftitures,  à l'accord  de  Quidlimbourg , 8e  â toutes  révifions,  contentant  que  ces 
renonciations  fuflènt  infinuées  par  tout  où  befoin  fëroit. 

Nous  avons  vu  dans  le  Livre  précédent  Chapitre  y.  Nombre  j.  que  par  le  Traité 
d'Ofnabrug,  ce  Traité  fut  confirmé  hormis  dans  l'article  qui  11e  donnoit  que  pour 
un  tems  aux  Proteftans  de  l'Evêché  d’Hildesheim  l’exercice  de  leur  Religion,  cet 
exercice  leur  ayant  été  accordé  â perpétuité  : les  Proteftans  voulant  que  l'année  14x4. 
fèrvît  de  régie  en  toutes  chofès,  firent  aufli  de  grandes  inftanccs  â ce  qu’on  leur  ren- 
dit neuf  Monaftéres  fituez  dans  cet  Evêché , dont  ils  jouïfloient  en  cette  année,  8c  que 
les  Catholiques  avoient  recouvrez  pat  le  moyen  de  ce  Traité;  mais  l’Elcéteur  de  Co- 
logne fc  tint  fi  ferme  â vouloir  abfolument  retenir  ces  Monaftéres  , qu’on  mit  un 
article  exprès  dans  les  Traitez  de  Weftphalic  pour  excepter  ces  neuf  Monaftéres  de 
la  régie  générale  de  l’année  1 6 2.4. 

Nous  avons  aufli  vu  dans  le  même  Chapitre  Nombre  z8.  que  les  Ducs  de  Bruns- 
wic  demandèrent  dans  l’Aflèmblée  de  Wcftphalie  cet  Evêché  pour  partie  de  leur  (â- 
tisfàélion;  mais  qu’on  leur  donna  autre  choie  pour  les  contenter. 

III.  Traité  entre  l'Evêque  la  Ville  d’Hildesbeim, 

Au  fujet  des  Capucins.  1656. 

LA  Ville  d’Hildesheim  eft  prefque  toute  Luthérienne,  quoiqu’elle  ait  pour  Sei- 
gneurs fes  Evêques  qui  comme  nous  avons  vu  font  aufli  depuis  longtems  Elec- 
teurs de  Cologne.  Il  arriva  en  1 6 X4.  que  des  Capucins  de  Bois-le-Duc  s'étant  reti- 
rez â Hildesheim  dans  une  maifon  particulière , furent  placez  par  l’Elcdeur  de  Co- 
logne dans  le  Couvent  du  Collège  de  St.  Jérôme,  dont  la  difpofition  lui  appartenoit, 
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8c  qui  croie  vuide:  ils  y demeurèrent  jufques  vers  la  fin  de  i £49.  que  les  CommilTai- 
rcs  du  Duc  Augufle  de  Saxe  Adminiftrateur  de  Magdebourg  qui  le  difoit  Exécuteur 
du  Traité  de  paix  en  ce  point,  les  mirent  hors  de  leur  Couvent  Sc  de  la  Ville,  non- 
obflant  les  oppofitions  Sc  les  proteflations  de  l'Eleéleur  de  Cologne  8c  de  ces  Religieux. 

L’Eleéleur  preflâ  depuis  à la  Diète  de  Ratisbonne  en  1 £ 5 3 . Sc  à l'afTcmblée  de  la 
députation  de  Francfort  en  1 £55.  le  rétablifTemcnt  de  ces  Religieux,  ibutenant  qu’il 
avoit  pu  comme  Evêque  Sc  Seigneur  d'Hildesheim  difpofer  d’un  Couvent  qui  lui  ap- 
partenoit  & y mettre  tels  Religieux  que  bon  lui  fembloit  ; que  ceux  d’Hildesheim  ne 
pouvoient  pas  s’en  plaindre,  puifque  cela  ne  fiiiloit  aucun  préjudice  à l’exercice  de  la 
Religion  Proteflantc  : mais  les  Etats  Proteftans  prétendoient  au  contraire  que  les  Ca- 
pucins n’ayant  point  été  le  1.  Janvier  1 £ 14.  en  pofièffion  de  ce  Couvent , on  avoit 
pu  & dû  les  en  chaflët. 

Enfin  l'Eleéleur  de  Cologne  Sc  le  Sénat  d’Hildesheim  pallcrent  au  commencement 
de  1 £ s £.  une  Transaélion  par  laquelle  ce  Sénat  confentit  que  les  Capucins  rentrafienc 
dans  leur  Ville  Sc  dans  le  Couvenc  ou  Collège  de  St.  Jérôme:  Qu'ils  y demeuraflène 
en  toute  fureté , Sc  qu'ils  puflent  entrer  & fortir  librement  de  la  Ville  fins  qu'on  leur 
fît  aucune  infulte , à condition  qu’ils  vivraient  pailiblement , & qu'ils  n’excède- 
raient  point  le  nombre  de  douze. 

IV.  Traite  de  Schonwelt  entre  Chrijlophle  Bernard  de  Galett 
Evêque  de  Munficr  la  Ville  de  Munfler , 

Touchant  leurs  différends.  1655. 

LA  Ville  de  Munfler  éroit  autrefois  Impériale  Sc  libre  j mais  elle  perdit  fâ  liber- 
té en  l’année  1 5 ;£.  à caufë  de  la  protedion  & de  la  retraite  quelle  don- 
na aux  Anabaptifles  : depuis  ce  tems-là  elle  fut  fbumilê  à fbn  Evcque  Sc  rendue  une 
Ville  provinciale. 

Ce  changement  de  condition  fut  trcs-fcnfiblc  aux  habitans  de  cette  Ville  i Bernard 
Chnflophle  de  Galen  fbn  Evêque  découvrit  en  1 £ j 4.  que  le  nommé  MalincroC 
Doyen  de  fbn  Chapitre  cxcitoit  contre  lui  les  habitans , leur  mettant  en  tête  que  leur 
Ville  étoit  toujours  libre  8c  Impériale.  Cela  l’obligea  d’interdire  ce  Doyen , & d’en- 
voyer même  des  Soldats  pour  l’enlever  ; mais  cet  homme  ayanc  trouvé  moyen  de  fë 
{àuver  de  leurs  mains , les  Soldats  furent  bien  battus  ; on  pilla  même  le  Collège  des 
Jéfùites  que  le  Peuple  crut  avoir  eu  part  au  deffein  de  l’enlèvement  du  Doyen. 

Ces  tumultes  furent  appaifèz  au  commencement  de  l’année  fuivante  par  un  Traité 
Élit  à Schonwelt  le  1 j . Février  1 £ 5 5 . par  lequel  les  habitans  convinrent  que  le  Doyen 
forutoit  de  la  Ville,  Sc  qu’ils  recevraient  une  garnifbn  de  l’Evêque. 

V.  Traité  de  Geijlen  entre  les  mêmes  , 

Pour  le  même  fujet  1657. 

MAlincrot  étant  allé  à Cologne  expliqua  fbn  affaire  au  Nonce  du  Pape  d’une 
manière  avantageufe  pour  lui,  en  forte  qu’il  obtint  de  ce  Prélat  l'abfolu- 
tion  de  fon  interdit:  il  fit  enfuite  un  voyage  à Munfler,  où  il  excita  encore  la 
Ville  contre  fon  Evêque;  enfbrte  que  les  habitans  refoferent  de  recevoir  les  troupes 
«qu’il  y envoyoit  en  garnifbn , fuivant  le  précédent  Traité.  L’Evêque  leva  des  troupes 
qui  trouvèrent  moyen  d’enlever  Malincrot , comme  il  rctoumoit  une  autre  fois  à Mun- 
ucr  : apres  quoi  il  y mit  le  fiége  en  i £ 5 7.  & le  continua  nonobflant  les  menaces  du  Pape 
Alexandre  VII.  Sc  des  Eledleurs  de  Bavière  Sc  de  Saxe  Vicaires  de  l’Empire , lequel  étoit 
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alors  vacant j & fins  avoir  egard  à l'oppofition  de  prefque  tous  les  Gentilshommes 
de  fon  Evêché. 

Le  Magiftrat  de  la  Ville  aiant  envoie  prier  les  Etats  Généraux  de  s'entremet- 
tre de  leur  accomodement  avec  leur  Evêque  , ils  l'acceptèrent  -,  mais  l’Evcque  ne 
voulant  point  accepter  leur  médiation,  us  firent  avancer  des  troupes  pour  fecou- 
rir  cette  Ville  qu’ils  ne  fouhaitoient  point  de  voir  tomber  entre  les  mains  de  fon 
Evcque,  dont  le  trop  grand  pouvoir  leur  étoit  fufpeâ  : l'Evêque  ayant  appris  cela, 

& defefpérant  de  pouvoir  prendre  cette  Ville  par  la  force,  fit  un  Traite  avec  elle 
à Geiften  le  14.  Octobre  1SJ7.  pour  afloupir  ces  différends  jufqu  a ce  qu'ils  fof. 
font  entièrement  terminez  par  la  voye  de  la  juftice. 

Parce  Traité  il  pardonna  aux  Bourgeois,  & on  convint  qu’ils  garderaient  trois 
cens  foldats  en  garnifon  dans  leur  Ville,  6c  que  l'Evêque  y en  joindrait  cinq  cens  ~ 
qui  prêteraient  tous  ferment  à l'Evêque  5c  à la  Ville , jufqu'à  ce  qu’on  eût  réglé 
fi  elle  étoit  libre  ou  non  : Que  l'Evêque  donnerait  le  mot  du  guet  quand  il  ferait 
dans  la  Ville,  5c  que  quand  il  ferait  abfcnt , le  Commandant  établi  par  l’Evêque 
le  recevrait  du  Sénat  : Qu’à  l’égard  des  clefs  on  s’en  remettoit  à l'Empereur  ; mais 
qu’on  ouvriroit  à l'Evêque  les  portes  de  la  Ville  quand  il  voudrait  : Qu'on  lui  ren- 
drait l'honneur  qui  lui  étoit  dû , 5c  qu'il  permettrait  à la  Ville  de  fe  gouverner  fui- 
vant  fcs  Loix:  Que  les  Magiftrats  obferveroient  le  ferment  qu'ils  lui  avoient  feit 
lors  de  fon  intronifition , 5c  que,durcfte  on  obferveroit  le  Traité  de  Schon- 
welt. 


V I.  'Jugement  entre  les  memes , 
Pour  terminer  ces  différends.  1659. 


Dès  l'année  1 666.  la  Ville  de  Munfter  avoit  préfenté  requête  au  Confcil  Auli- 
que,  afin  d'être  déclarée  libre  6c  du  nombre  de  celles  qui  relèvent  immédia- 
tement de  l’Empire  ; mais  elle  avoit  été  déboutée  de  fi  prétention  par  deux  Arrêts 
de  ce  Confeil. 

Après  le  Traité  de  Geiffen,  l’Evêque  ncrant  pas  content  de  n’avoir  qu’une  puif- 
fince  limitée  dans  cette  Ville,  voulue  «ire  juger  l’affaire  contradictoirement  : le  Con- 
feil Aulique  ordonna  d’abord  que  la  Ville  rapporterait  les  titres  for  lefquels  elle  pré- 
tendoit  établir  fi  liberté  ; la  Ville  n’en  ayant  produit  aucuns , ce  Confeil  donna  le 
j».  Juillet  un  Anêt  par  lequel  il  déclara  que  les  Bourguemeftres  de  Munfter 

n’avoient  aucun  droit  d’avoir  la  difpofmon  des  clefs  des  portes , des  remparts , 6c  des 
murs  de  leur  Ville,  ni  de  donner  le  mot  du  guet;  Sc  que  ces  droits  apartenoient  à 
leur  Evêque  comme  à leur  Prince  Souverain  , 6c  qu’il  pouvoir  mettre  garnifon  dans 
cette  Ville , quand  bon  lui  fcmbleroit , fins  qu’elle  le  pûc  empêcher. 

La  Ville  ne  voulant  point  fe  foumettre  à ce  Jugement , l’Evêque  y mit  le 
fiége  vers  la  fin  de  r 6 6o.  avec  fes  troupes  6c  celles  des  trois  Eleéleurs  Ecdéfiafti- 
ques  ôc  du  Duc  de  Neubourg  : il  la  prit  au  mois  de  Mars  1 66 1 . il  pardonna  à 
ceux  qui  fc  rendirent  à lui,  5c  n’exclut  du  pardon  que  les  plus  mutins:  il  mit  gami- 
fbn  dans  la  Ville  qui  le  reçonnut  pour  fon  Prince,  6c  pour  en  être  encore  plus  af- 
foré,  il  y bâtit  une  citadelle. 


VII.  Trd- 
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VII.  Traité  de  Munfter  entre  cet  Evêque  les 
Ducs  de  Brunswic, 

Au  fujet  de  la  Ville  d’Hoxter.  1671. 


CEt  Evêque  étoit  encore  Adminiftrarcur  de  l'Abbaye  de  Corvei  fituée  près  du 
Vefcr  lur  les  frontières  du  Duché  de  Brunswic  , & de  laquelle  dépend 
une  Ville  nommée  Hoxter  où  les  Ducs  de  Brunswic  prétendent  avoir  droit  de 
proteétion. 

En  1 6 70.  les  Magiftrats  d'Hoxter  trouvant  mauvais  que  le  Confeil  de  Corvei 
eût  donné  quelques  ordres  pour  ôter  quelques  nouveautez  qu'ils  avoient  introduites 
dans  Hoxter , firent  entrer  dans  cette  Ville  quelques  troupes  du  Duc  de  Brunswic- 
Wolfembuttcl , afin  d’y  être  plus  forts  contre  le  parti  contraire. 

L’Evêque  de  Munfter  fut  tellement  irrité  de  ce  procédé  qu'il  déclara  ne  vouloir 
écouter  aucune  des  propofitions  d'accommodement  que  le  Duc  de  Brunswic  lui  en- 
voya foire  , qu'apres  que  fes  troupes  fêroient  (orties  d'Hoxter  : il  mit  trente  mil- 
le hommes  fous  (es  armes  ; le  Duc  de  Brunswic  & les  autres  Princes  de  fo  Maifon 
alTemblérent  auffi  des  troupes;  néanmoins  tous  les  Princes  voifins  s’étant  entremis 
d'accommoder  ce  différend , les  deux  parties  convinrent  d'un  Traité  provifioncl  qui 
fût  pafte  à Munfter  au  mois  d' Avril  1671. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  la  gamifon  du  Duc  de  Brunswic  fortiroic 
d’Hoxter  le  6.  Mai  prochain,  fons  préjudice  de  fon  droit  de  proteétion:  Que  l’Evê- 
que de  Munfter  y pourrait  mettre  foixante  & dix  foldats  en  gamifon  : Que  les  Dé- 
putez des  deux  partis  s'alTemblcroient  au  commencement  du  même  mois  à Bilefèld 
avec  ceux  des  Médiateurs  pour  travailler  à un  accommodement  final  : Que  le  Duc 
de  Brunswic  forait  incelTamment  démolir  les  nouvelles  fortifications  qu'on  avôic 
faites  à Hoxter  par  fon  ordre  , & que  fi  les  Médiateurs  ne  pouvoient  accommoder 
les  parties  dans  deux  mois,  ils  rendroient  une  fcntence  arbitrale  à laquelle  les  parties 
feroient  tenues  d'acquiefcer.  Le  Traité  fût  exécuté  à l’égard  de  l'évacuation  d'Hox- 
ter par  les  troupes  de  Brunswic , de  l’introduétion  de  la  gamifon  de  l'Evêque  de 
Munfter,  & de  la  démolition  des  fortifications  de  cette  Ville  : on  s'aflèmbla  même 
à Bilcfcld  pour  y traiter  d’un  accommodement  final  entre  l'Evêque  de  Munfter  &: 
le  Duc  de  Brunswic  ; mais  il  s'y  rencontra  tant  de  difficultez  qu'on  ne  put  conci- 
lier les  parties  , & que  les  Médiateurs  ne  voulurent  point  prononcer  fur  leurs  dif- 
férends : fi  bien  que  l'affaire  eft  demeurée  indécilè. 

VIII.  Traité  de  Neubaus  entre  les  Evêques  de  Munjler 
y de  Paderborn , 

Pour  alliance.  1672. 

L'Evêque  de  Munfter  s'étoit  foit  élire  pour  Coadjuteur  Ferdinand  de  Furftem- 
berg  Evêque  de  Paderborn , nonobftant  les  follicitations  de  l'Electeur  de  Co- 
logne qui  prétendoie  à cette  même  dignité  : ce  bienfait  avoir  été  caufe  que  l’Evêque 
de  Paderborn  avoit  de  grands  égards  pour  tout  ce  que  l'Evêque  de  Munfter  fouhai- 
toit  de  lui. 

Nous  avons  vu  dans  le  Chapitre  précédent,  que  l’Eleéteur  de  Cologne  îc  l'E- 
vêque de  Munfter,  que  cette  préférence  de  l'Evêque  de  Paderborn  avoit  d’abord  mis 
trcs-mal  cnfcmblc , s’étant  enfuite  liguez  pour  entrer  en  guerre  contre  les  Hollandois 
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en  meme  tems  que  le  Roi , croient  convenus  que  fi  l’Evêque  de  Paderbom  vou- 
loit  joindre  quelques  troupes  à leur  armée,  ils  lui  donneraient  trois  mille  écus 
par  mois  lûr  les  fubfides  que  le  Roi  leur  avoit  promis:  cela  fut  caulê  que  le 
Sr.  de  Verjus  par  un  Traité  de  neutralité  qu’il  fit  avec  cet  Evcque  à Neuhaus 
le  7.  Avril  1671.  lui  promit  que  le  Roi  lui  ferait  payer  trois  mille  écus  par 
mois  pour  marque  de  Ion  amitié. 

Le  même  jour  les  Evêques  de  Munfter  & de  Paderbom  partirent  au  même 
lieu  de  Neuhaus  un  Traite  pat  lequel  l'Evêque  de  Paderbom  promit  d’envoyer 
deux  cens  chcvaujp  de  fes  troupes  à l’Evêque  de  Munftcr,  & de  tâcher  que  ni 
le  Chapitre  de  Munfter,  ni  la  Diète  du  Cercle  de  Wellphalie,  ni  la  Diete  de 
l’Empire,  ne  prilfent  des  réfolutions  contraires  aux  defleins  que  cet  Evêque  avoit 
formez  pour  futilité  de  (on  Diocéfi. 

De  (â  part  l’Evêque  de  Munfter  promit  de  payer  les  troupes  de  l’Evêque  de 
Paderbom  tant  quelles  feraient  en  fbn  armée  ; de  les  lui  renvoyer  lors  qu’il  en  au- 
rait affaire  pour  la  défênfc  de  fbn  Diocéfc , & de  s’employer  à ce  que  le  Roi  lui 
payât  les  trois  mille  écus  par  mois  que  le  Sr.  de  Verjus  lui  avoir  promis  au  nom  du 
Roi  par  le  Traité  parte  le  même  jour. 

Cela  fut  ainfi  exécuté  fans  qu’il  en  coûtât  rien  davantage  au  Roi , l’Elc&cur  de 
Cologne  ayant  confinti  de  diminuer  mille  écus , & l’Evêque  de  Munfter  deux  mille 
fur  les  fubfides  que  Sa  Majcfté  leur  donnoit. 

• I X.  Jugement  entre  Jules-Henri  Duc  de  Brunfwic  les 
Ducs  de  la  Branche  de  Lunebourg , 

Au  lujet  du  Duché  de  Grubenhagen.  1609. 

APrès  avoir  parlé  des  Traitez  qui  ont  été  faits  par  les  Princes  Eccléfiaftiques , je 
viens  à ceux  qui  ont  été  partez  par  les  Princes  feculicrs , en  commençant 
par  la  Maifôn  de  Brunfwic  qui  tient  le  premier  rang  dans  l’Empire  apres  les  Mar- 
ions Electorales.  Je  raporterai  d’abord  les  Arrêts  Sc  les  Traitez  qui  regardent  les  affai- 
res que  les  Princes  de  cette  Maifon  ont  eues  les  uns  avec  les  autres  ; puis  je  partirai 
aux  Traitez  qu’ils  ont  faits  avec  quelques  Princes  voifins  & avec  la  Ville  de 
Brunfwic. 

Nous  avons  déjà  marqué  que  les  Princes  de  cette  Maifon  seraient  divifez  dans  les 
fiécles  partez  en  diverfis  Branches , dont  une  des  principales  vers  la  fin  du  dernier  fié- 
de  étoit  celle  de  Grubenhagen.  Cette  ligne  ayant  fini  en  1 5 jS.  Henri-Jules  Chef 
de  la  Branche  de  Brunfwic  (i  fondant  fur  quelques  anciens  paétes  de  famille  s'empa- 
ra de  fis  Etats  au  préjudice  de  fis  coufins  de  la  Branche  de  Lunebourg  qui  étoient 
plus  proches  parens  du  défunt  que  lui. 

Les  Ducs  de  Lunebourg  ayant  formé  une  inftance  fur  ce  lujet  au  Confiil  Auli- 
que  y obtinrent  en  itfoj.  un  Arrêt  par  lequel  le  Duc  Henri-Jules  fut  condamné  à 
fc  départir  â leur  profit  de  la  pofliflîon  du  Duché  de  Grubenhagen  avec  reftitution 
de  fruits. 

Cet  Arrêt  ne  fut  publié  & exécuté  qu’apres  la  mort  du  Duc  Henri-Jules  en  1 6 1 7. 
cat  les  Ducs  de  Lunebourg  ayant  mis  alors  cet  Arrêt  en  lumière , le  Duc  Chriftian 
de  Lunebourg  (i  mit  en  pofliffion  du  Duché  de  Grubenhagen , & fi  fit  rendre  hom- 
mage par  les  habitans  de  ce  Duché. 

Frédéric  Ulric  fils  d’Henri-Jules  étant  mort  fans  enfâns,  fes  Etats  partirent  aux 
Ducs  de  la  Branche  de  Luneoourg  ; enfôrte  qu'Augufte  Duc  de  Danneberg  eut  le 
Duché  de  Brunfwic  ou  de  Wolfembuttel  ; & que  Georges  Duc  de  Grubenhagen  & 
de  Calemberg  eut  entr’autres  chofis  l’Evêché  d’Hildesheim. 

X.  Trai- 
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X.  Traité  ctHildesheim  entre  Georges-Guillaume  Jean- 
Frédéric  Ducs  de  Lune  bourg, 

Pour  le  partage  de  leurs  Etats.  1666. 


NOus  avons  déjà  vu  que  le  Duc  Georges  fut  le  (èul  de  tous  les  Ducs  de  Lune- 
bourg  qui  fe  maria  fuivant  un  accommodement  que  fès  frères  8c  lui  avoient 
fait  entr’eux  pour  ne  point  diminuer  b puilbncc  de  leur  Maifon  : il  laifCt  quatre  fils 
Chriftian-Louïs,  George-Guilbume , Jean-Frcdcric  & Erncft  Auguftc , & ordonna 
par  fbn  Tcftament  que  tous  les  Etats  de  leur  Maifôn  (croient  partagez  en  deux  lots 
égaux  qui  (croient  pour  fès  deux  fils  ainez , ne  laiilint  à fès  cadets  que  des  pendons, 
& voulant  qu'en  cas  que  l'un  des  deux  ainez  mourût  bris  enfans  mâles , celui  qui 
relleroit  eût  l'option  de  retenir  (on  lot  ou  de  choifir  le  lot  du  défunt  en  abandonnant 
fbn  lot  à l’ainé  de  (es  deux  cadets. 

Chriftian-Louïs  eut  d'abord  le  Duché  de  Calembcrg  8c  d'Hanover , 8c  biffa  à 
George-Guillaume  celui  de  Grubenhagen  : mais  enluite  Frédéric  Duc  de  Zcll  (on 
oncle  étant  mort  (ans  enfans  en  1 649.  il  partagea  avec  fon  frère  George-Guillaume 
les  Etats  de  b Maifon  de  Luncbourg-,  enforte  qu’il  eut  pour  là  part  les  Duchez  da 
Zell  8c  de  Grubenhagen  qu'on  unit  enlèmble,  1a  moitié  du  haut  Comté  d'Hoya 
& tout  le  bas  ; 8c  George-Guillaume  eut  le  Duché  de  Calembcrg  8c  le  refte  des 
biens  de  la  Maifon. 

Depuis  ce  partage  bit  on  reconnut  que  l’égalité  établie  par  le  Tcftament  du 
Duc  Georges  n’y  avoit  pas  été  gardée  , 8c  que  le  lot  de  Chriftian-Louïs  furpas- 
fbit  de  beaucoup  celui  de  George-Guilbume. 

Ainfi  Chriftian-Louïs  étant  mort  en  1 tftf j.  fès  frères  George-Guilbume  8c 
Jean-Frédéric  eurent  un  grand  différend  pour  b fucceftîon;  le  premier  voulanc 
abandonner  fon  lot  à Jean-Frédéric  8c  prendre  le  lot  de  Chriftian-Louïs,  8c  le 
fécond  prétendant  qu’il  y avoit  trop  d’inégalité  entre  les  deux  lots  , 8c  voulant 
que  fuivant  le  Tcftament  de  leur  père  8c  (ans  avoir  égard  au  précédent  partage 
tous  les  Etats  de  la  Maifon  fuflènt  partagez  en  deux  lots  égaux  dont  iis  en  auraient 
chacun  un. 

Ces  deux  Ducs  ne  pouvant  convenu  d’un  accommodement , les  Rois  de  France 
& de  Suède,  les  Electeurs  de  Cologne  8c  de  Brandebourg,  8c  les  Ducs  Augufte  8c 
Erneft-Augufte , le  premier  coufin  8c  l’autre  frère  desdeux  parties,  s’entremirent  pour  les 
mettre  d'accord  : les  deux  Ducsétant  convenus  d'accepter  le  Roi  8c  les  autres  Princes  pour 
Médiateurs , Sa  Majefté  envoya  le  Sr.  de  Lombrcs  en  qualité  de  fon  Plénipotentiaire 
à Hildcsheim , où  s’étant  aftèmblé  avec  les  Plénipotentiaires  8c  Députez  des  autres  Mé- 
diateurs 8c  des  parties  intéreffées , il  engagea  les  deux  Ducs  à y paffer  en  1 6 6 6.  une 
Tranb&ion  ou  Traité  pour  terminer  leurs  différends. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’on  cafterait  à l'avenir  le  droit  d’option  8c  l'union 
des  deux  Duchez  de  Zell  8c  de  Grubenhagen  : Que  George-Gillaume  aurait  pour  b 
part  le  Duché  de  Zell , les  deux  Comtez  d’Hoya  8c  celui  de  Diepholt , l’Abbaye  de 
"Walckenried , b Prévôté  de  Schaucn  8c  les  deux  tiers  de  celle  de  Harpftat  : Que 
Jean- Frédéric  aurait  les  Duchez  de  Calemberg,  de  Gottingen,  8c  de  Grubenhagen 
avec  les  Mines  qui  dépendent  de  ce  dernier , même  la  quatorzième  parric  qui  dépen- 
doit  auparavant  du  Duché  de  Zell  : Qu’après  b mort  du  Duc  George-  Guillaume  (ès 
héritiers  payeraient  au  Duc  Jean-Frédéric  quinze  mille  écus  de  rente  par  an  racheta- 
blcs  de  trois  cens  mille  écus  : Que  pour  fureté  de  cette  rente  le  Duc  Jcan-Frédcric 
jouirait  auftitôt  après  b mort  du  Duc  George-Guillaume  des  péages  fur  l’Elbe,  6c  de 
Blaked , d’Hitbkcr  8c  de  Snakcmbourg  : Qjic  pour  conlèrver  b lùcceflïon  malèuline 
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entr’eux , leurs  Officiers  (croient  ferment  au  Prince  Regent  & à lès  héritiers  mâles  en 
cas  de  (bn  décès  : Qu'il  y aurait  une  amniftie  générale  : Qu’ils  renonceraient  à tou- 
tes les  Conftitutions  contraires  : Enfin  qu’ils  prieraient  les  Rois  & Princes  Médiateurs 
de  ce  Traité  d'en  être  garants. 

Ce  Traité  fut  exécuté  ; en  forte  que  le  Duc  Jean-Frédéric  étant  mort  lins  enfâns 
mâles , fon  frère  Erncft-Augufte  Evêque  d’Ofhabrug  a hérité  de  fes  Duchez. 

XI.  Traité  entre  Rodolphe-Ægufte , Georges-Guillaume , 
Jean-Lrédéric  Ducs  de  Brunfwic  b5  de  Lunebourg , 

Touchant  Brunfwic  & Danneberg.  1671. 


NOus  allons  Voir  que  les  Ducs  de  la  Branche  de  Wolfembuttel  avoient  plufieurs 
prétentions  for  la  Ville  de  Brunfwic , dans  lefquelles  ils  n’étoient  point  aidez, 
& au  contraire  forent  fouvent  traverlêz  par  ceux  de  b Branche  de  Lunebourg  qui 
ne  convcnoient  pas  que  la  Ville  de  Brunlwic  dût  apartenir  aux  fouis  Ducs  de  la 
Branche  de  Volfembuttcl  : d’autre  part  les  Ducs  de  Lunebourg  avoient  quelques 
prétentions  for  le  Duché  de  Danneberg  qui  étoit  polTcdc  par  les  Ducs  de  Wolfem- 
buttel.  Cela  fobfifta  ainfi  jufqu’à  ce  que  les  Ducs  Rodolphe-Auguftc  de  Wolfem- 
buttel , & George-Guillaume  & Jean-Frédéric  de  Lunebourg  vivant  enfomble  dans 
une  parfaite  concorde,  & ayant  uni  leurs  forces  pour  réfifter  à l'Evcque  de  Munfter 
dans  l'affaire  d'Hoxter,  réfolurent  de  les  employer  contre  la  Ville  de  Brunfwic  qui 
demeurerait  au  Duc  Rodolphe  en  remettant  par  lui  le  Duché  de  Danneberg  au  Duc 
George-Guillaume. 

Cela  for  ainfi  exécuté;  la  Ville  de  Brunfwic  fût  obligée  de  reconnoîtrc  le  Duc 
Rodolphe-Augufte  pour  fon  Souverain;  & les  trois  Ducs  paflerent  enfomble  auffi- 
tôt  après  un  Traité  par  lequel  les  Ducs  George-Guillaume  & Jean-Frédéric  cédèrent 
au  Duc  Rodolphe-Auguftc  les  prétentions  qu’ils  avoient  fur  la  Ville  de  Brunfwic. 
Celui-ci  céda  au  Duc  George-Guillaume  le  Duché  de  Danneberg  & George- 
Guillaume  abandonna  au  Duc  Jean-Frédéric  fon  frère  les  prétentions  qu'il  avoit 
fur  quelques  Villages. 


XII.  Traité  de  Munden  fur  la  IVerre  entre  George  fc?  Augu- 
fie  Ducs  de  Lunebourg  b5  de  Brunsvoic  d’une  part , b3 
Amelie  Landgrave  de  Heffe  de  l'autre. 

Pour  alliance.  1636. 


J’Ai  parle  dans  les  Livres  précédens  de  plufieurs  Traitez  que  les  Ducs  de 
Brunfwic  & de  Lunebourg  ont  faits  avec  les  Rois  de  France,  de  Danne- 
marc,  8e  de  Suède  conjointement  avec  d’autres  Princes  de  l’Empire:  je  ne 
les  répéterai  point  ici,  me  contentant  de  parler  d’un  Traité  qu’ils  paflércnt  en 
\6]6.  avec  la  Landgrave  de  Heffo  pendant  les  troubles  d’Allemagne. 

Les  Ducs  George  de  Lunebourg  & Augufte  de  Brunfwic  & Amelie  de  Ha-  ■ 

nau  Landgrave  Régente  de  Heffe-Caffol  avoient  fait  deflein  d'établir  en  Allema- 
gne un  tiers  parti;  c’eft-à-dire,  qui  ne  forait  ni  pour  l'Empereur  ni  pour  fis  en- 
nemis , mais^  tendrait  à délivrer  l’Empire  de  la  trop  grande  puiflance  des  Em- 
pereurs, 8c  a en  chafler  en  même  tems  les  Etrangers:  mais  comme  la  Land- 
grave 
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grave  vit  dans  la  fuite  l'impoffibilité  qu’il  y avoir  de  faire  réiifflr  ce  grand  dcf- 
fein,  elle  fit  un  Traite  d'alliance  avec  la  France  le  ai.  Octobre  i tf  1 9.  & com- 
me elle  vouloir  toujours  le  tenir  unie  avec  ces  Ducs , même  les  engager  à füi- 
vrc  fb n exemple  , ainfi  qu'ils  firent  peu  après , elle  fit  le  trentième  au  meme 
mois  à Munden  fur  la  Verre  un  Traité  de  confédération  avec  eux. 

XIII.  Traité  de  St  et  er bourg  entre  Frêdcric-Ulric  Duc  de 
\ Brunsivic  & la  bille  de  Brunswic, 

Pour  terminer  leurs  différends.  i6ij. 


LA  Ville  de  Brunfwic  s’étant  mile  en  liberté  en-  r ; 74.  étoit  entrée  dans  la 
Ligue  des  Villes  Hanféatiques , & étoit  une  des  quatre  Villes  Métropolitai- 
nes qui  avoient  chacune  la  dire&ion  d'un  certain  nombre  de  Villes  de  la  Hafl- 
fe.  L’appui  que  ces  Villes  fè  donnoient  les  unes  aux  autres  étoit  caufe  que  ja- 
mais les  Ducs  de  Brunfwic  n'avoient  rangé  (ôus  leur  obcïflânce  cette  Capitale  de 
leur  Duché  ; & touc  ce  que  le  Duc  Jules  avoir  pu  obtenir  en  15  69.  par  une 
Tranfâ&ion  qu'il  paffâ  avec  cette  Ville  , fut  quelle  lui  rendroit • hommage  & 
lui  reftitucroit  le  Bailliage  d'Affembourg  : mais  aufli  il  fut  obligé  de  promettre 
de  donner  en  fief  à deux  Bourguemaitrcs  au  nom  de  la  Ville  les  Bailliages  d'JEich 
& de  Wcnthaufcn,  & de  renoncer  aux  droits  qu'il  avoir  fur  le  vieux  Bourg  & 
fur  le  Sac  qui  font  des  Cantons  de  la  Ville  de  Brunfwic  que  fbn  père  Henri 
avoit  prétendu  avoir  été  feulement  engagez  & non  vendus  à cette  Ville  par  (es 
Prédéceffcurs. 

Depuis  cette  T ranfaétion  le  Duc  Henri-Jules  tâcha  en  icoj.  de  fürprendre 
cette  Ville;  (es  gens  ayant  été  repouficz  il  l’affiégea  formellement,  & continua 
le  fiége  nonobftant  les  inftanecs  que  lui  firent  les  Villes  Hanféatiques  de  pour- 
fuivrc  feulement  fon  droit  par  la  voye  de  la  juflice,  & encore  que  fur  (bn  re- 
fus elles  euffent  mis  une  armée  fur  pied  pour  le  fecours  de  cette  Ville  fous  le  com- 
mandement d’Augufte  Duc  de  Lunebourg. 

L’Empereur  Rodolphe  Second  ayant  envoyé  des  Commiflâircs  pour  terminer  ces 
différends  à l’amiable  le  Duc  de  Brunfwic  propoft  au  commencement  de  l'année 
1606.  pour  conditions  de  l’accommodement , que  la  Ville  de  Brunfwic  lui  payât  tous 
les  frais  de  la  guerre , & cinq  cens  ducats  d'or  par  an  pour  punition  de  là  rébellion  ; 
qu’il  pût  y établir  là  Cour  quand  bon  lui  femblcroit;  qu'on  n'y  mît  perfbnnc  dans 
le  Sénat  que  de  (bn  confentement  donné  par  écrit , & qu'il  eût  droit  d'y  avoir  quel- 
qu’un des  fiens;  que  tout  le  plat  Pais  dépendît  de  lui,  & que  deux  Villes  Impéria- 
les caurionnaffent  quelle  ne  recommencerait  plus  fa  rébellion.  Les  habitans  rejetè- 
rent ces  propofitions , & ayant  obtenu  un  Mandement  de  l’Empereur  portanc  in- 
jonétion  au  Duc  de  congédier  fes  troupes  à peine  du  Ban , ils  demandèrent  qu'avant 
toutes  chofes  il  obéît  à ce  Mandement  ; qu’il  les  remboursât  des  frais  de  la  guer- 
re, & réparât  les  dommages  qu'il  leur  avoit  faits  ; & qu’il  donnât  caution  de 
ne  plus  faire  aucune  entreprife  imprévue  contr'cux.  Le  Duc  efpéroic  obliger  la 
Ville  à fe  rendre  au  moyen  d'une  grande  chaufTée  qu'il  fàifbit  faire  au  travers  du 
lit  de  la  rivière  qui  paffe  à Brunswic  pour  en  faire  remonter  les  eaux  dans  la 
Ville;  mais  cette  chauffee  sé’tant  rompue  d'elle-même,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége, 
Sc  fe  contenta  de  faire  mettre  cette  Ville  au  Ban  de  l'Empire  pour  avoir  désobéi  à 
quelques  Mandemcns  qu’il  lui  fie  donner  par  l'Empereur. 

Frédéric-Ulric  (bn  fils  recommença  la  guerre  en  1C15.  voulanc  avoir  les  clefs  d’u- 
ne des  portes  de  la  Ville  pour  y entrer  quand  bon  lui  femblcroit;  ce  que  les  habi- 
Tom.  II.  Nnn  tans 
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Uns  ne  lui  voulurent  point  accorder,  confenrant  feulement  de  lui  bâtir  un  nouveau 
Château , de  lui  donner  tous  les  ans  une  femme  pour  le  revenu  du  poids  de  toutes 
les  marchandifes  , 6 e de  lui  ouvrir  les  portes  de  la  Ville  quand  il  y voudrait 
entrer. 

Le  Duc  n’ayant  point  voulu  fc  contenter  de  ces  conditions,  aüîcgea  Brunswic; 
mais  comme  cette  Ville  avoit  fait  une  alliance  très-étroite  avec  les  Ducs  de  Lu- 
nebourg , 8c  quelques  Villes  Hanféatiques , ces  Villes  mirent  une  armée  fut 
pied  fous  la  conduite  des  Comtes  de  Solms  pour  la  fccourir  ; en  effet  une  partie  de 
ce  fccours  entra  dans  la  Ville.  Enfin  après  trois  mois  de  fîége  le  Roi  de  Danne- 
niarc,  les  Etats  Généraux,  & les  Villes  Hanféatiques  s'étant  entremis  de  cet  accom- 
modement, on  le  conclut  par  un  Traité  qui  fut  paflé  dans  l’Abbaye  de  Stcterbourg 
le  j i . Décembre  1615. 

Par  ce  Traité  le  Duc  de  Brunswic  promit  de  confirmer  les  privilèges  de  la  Ville 
de  Brunswic  .pourvu  quelle  lui  rendît  hommage  en  la  forme  qu’elle  l'avoit  rendu  à 
les  PrédécefTcurs  en  l’année  1 j 69.  8c  quelle  le  tînt  pour  fon  légitime  Duc.  On 
convint  qu’on  traiterait  ailleurs  de  l ctenduc  de  la  junfdiclion  du  Duc  : Que  le  Duc 
ferait  lever  le  Ban  Impérial  que  fon  père  avoit  fait  décerner  contre  cette  Ville  : 
Qu’il  reflitueroit  à la  Ville  fès  biens  dont  il  s’étoit  fâifi  : Qu’ils  obfcrveroient  les  uns 
& les  autres  la  Transaéfion  de  15C5.  Qu’il  ne  (è  ferait  de  part  8c  d’autre  aucune 
demande  pour  les  dommages  reçus  pendant  la  guerre:  Que  fi  le  Duc  manquoit  à 
à cette  Transaéfion,  (es  fojets  de  Wolfèmburtel  & de  Calvimont  feraient  libres  de 
l'obéïflàncc  qu’ils  lui  dévoient;  8c  fi  la  Ville  de  Brunswic  y manquoit,  elle  fe  foumet- 
moit  à nctre  point  fecouruc  des  Villes  Hanféatiques. 

Le  Traité  fut  exécuté,  & le  Duc  fit  lever  le  Ban  en  1417. 

XIV.  Traité  entre  Rodolpbe-Augujle  Duc  de  Brunswic  b5  la 
Fille  de  Brunswic, 

Par  lequel  la  Ville  fe  foumet  à ce  Prince.  167 1. 

LE  Duc  Rodolphe-Âugufte  avoit  fur  le  coeur  de  nctre  pas  Souverain  abfolu  de  la 
Capitale  de  fon  Eut;  ainfi  il  avoit  toujours  deflèin  de  s’en  rendre  maitre,  8c 
en  1 666.  il  l’obügea  de  promettre  de  lui  payer  dix-huit  mille  écus  par  an  : mais  en 
l’annce  1871.  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunswic  8c  de  Luncbourg  ayant  ar- 
mé puilfamment  au  fujet  du  différend  que  le  Duc  Rodolphe-Augufte  avoit  avec  l’E- 
vcque  de  Munfter,  Sc  s’étant  accordez  entr’eux  que  la  Ville  de  Brunswic  appartien- 
drait uniquement  à ce  Duc,  ils  réfolurent  de  la  réduire  entièrement  fous  fon 
obéïdànce. 

Ainfi  ces  Princes  ayant  fait  un  Traité  provifionel  avec  l’Evêque  de  Munfter,  fi- 
rent marcher  toutes  leurs  troupes  contre  la  Ville  de  Bmnswic  qui  ne  s’attendoit  à 
rien  moins , croyant  que  leur  armement  n’avoit  point  eu  d’autte  objet  que  de  réfis- 
ter  à l’Evêque  de  Munfter. 

Ces  Ducs  ayant  inverti  cette  Ville  le  zi.  de  Mai  demandèrent  aux  Députez  que 
le  Magiftrat  leur  envoya  , quelle  les  reconnût  pour  fcs  Souverains  ; qu’elle  reçût  la 
gamifon  qu’il  y voudraient  mettre  ; quelle  leur  donnât  les  défi  d’une  des  portes  de 
la  Ville , 8c  qu’elle  fouffrît  qu’il  y eût  dans  les  Magiftratures  pareil  nombre  de  gens 
nommez  par  les  Ducs  que  de  bourgeois. 

Le  Peuple  ayant  rcfulc  d’accepter  ces  propofitions , les  Ducs  mirent  le  fîége  de- 
vant cette  Ville  cjui  envoya  demander  du  fccours  aux  Villes  Hanféatiques , aux  E- 
tats  Généraux,  a l'Eleéfeur  de  Brandebourg,  8c  à pluficurs  autres  Princes  voifins; 
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mais  aucun  de  ces  Princes  8c  Etats  n'ayant  voulu  les  (ècourir  ouvertement , 8c  offrant 
feulement  de  s'entremettre  pour  les  accommoder  avec  leur}  Ducs , ils  furent  obli- 
gez d’envoyer  vers  ces  Princes  des  Députez  qui  conclurent  avec  eux  le  10.  Juin 
1671.  leur  Traité  ou  Capitulation. 

Par  ce  Traité  ces  Députez  convinrent  que  la  Ville  rendoit  hommage  & prêterait 
le  ferment  de  fidélité  au  Duc  Rodolphe-Augufte : Quelle  recevrait  la  garnifon  qu'il 
y voudrait  mettre  : Qu'elle  le  mettrait  en  pofleffion  de  tous  les  canons  8c  des  muni- 
tions de  guerre  qui  étoient  dans  (ôn  Arcenal  : Quelle  congédierait  fes  troupes:  Qu’el- 
le payerait  le  tiers  des  contributions  dont  le  Pais  ferait  chargé  : Quelle  donnerait  1 
ce  Duc  trois  cens  mille  écus  pour  les  fiais  de  la  guerre  : Quelle  fournirait  la  fûbfîs- 
tance  à fix  mille  hommes  qui  demeureraient  dans  la  Ville  jufqu'à  ce  qu’on  y eût 
confirme  une  Citadelle  à l'endroit  que  ce  Prince  jugerait  le  plus  commode:  Que  ce 
Duc  pourrait  corriger  les  abus  qu'il  trouverait  dans  la  police  de  leur  Ville:  Que  la 
monoye  y ferait  réglée  fùivant  les  Confhtutions  de  l'Empire.  Moyennant  cela  ces 
Ducs  accordèrent  une  entière  amniflic  aux  habitans , 8c  tous  les  droits  qu’ils  poffé- 
doient  à jufte  titre,  excepté  les  grandes  régales  8c  les  droits  Epifeopaux:  ils  promi- 
rent qu’ils  leur  laifferoietit  l’exercice  de  la  Religion  d'Augsbourg  8c  le  droit  de  chaffe 
aux  lieux  où  ils  en  avoient  jouï  paifiblement  jufqu'alors,  8c  qu’ils  travailleraient  à 
augmenter  le  commerce  de  cette  Ville,  autant  qu'ils  le  pourraient,  fins  faire  tort  à 
leurs  autres  Sujets. 

En  confcquence  de  ce  Traité , les  Ducs  firent  entrer  leurs  troupes , 8c  conftruire 
une  Citadelle  dans  la  Ville. 


XV.  Traité  de  Roflock  entre  Chriftian-Louïs  Gujiave - 

Adolphe  Ducs  de  Mec kle bourg,  i 666. 

Pour  terminer  leurs  différends. 

IL  y a longtems  que  les  deux  Branches  des  Ducs  de  Mecklcbourg  de  Schwerin  Si 
de  Guftrow  ont  des  différends  enfcmble.  Maximilien  Second  eut  befoin  en  i 5 tf  j . 
d'employer  Ion  autorité  pour  les  empêcher  d'en  venir  aux  mains  au  fujet  de  Roflock 
dont  ils  s'étoient  emparez , 8c  pour  les  foire  convenir  d'y  exercer  la  Jurifdiélion  fbuve- 
raine , 8c  d'en  percevoir  les  revenus  en  commun. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  des  différends  qui  étoient  il  y a encore  quelques  an- 
nées entre  Chriftian-Louïs  8c  Gullave-Adolphe  Ducs  de  Mecklcbourg , dont  le  premier 
a fa  refidcnce  à Schwerin  8c  l'autre  à Guftrow  ; 8c  du  Traité  que  le  Roi  fit  en  1 66  5 . 
avec  le  Duc  Chriftian-Louïs , par  lequel  Sa  Majefté  promit  entre  autres  chofes  à ce 
Duc  de  lui  moyenner  un  accord  avec  ceux  qui  le  pourfuivoient , en  exécution 
des  Commiffions  décernées  contre  lui. 

Le  Roi  voulant  tenir  ce  qu’il  avoit  promis  à ce  Prince , donna  ordre  au  Sr.  de 
Lombres  un  des  Miniftres  qu’il  renoit  en  Allemagne , de  fe  tranfporter  à Roflock  pour 
y travailler  à la  réconciliation  de  ces  deux  Princes.  Ce  Miniftre  les  ayant  entendus 
l'un  8c  l'autre,  8c  ayant  difcuté  avec  eux  les  points  fur  lefquels  ils  étoient  en  contes- 
tation , les  porta  enfin  à paffer  en  ce  même  heu  de  Roflock  le  z.  Novembre  1 666. 
u.n  Traité  pour  lever  tous  les  fujets  de  différends  qui  les  divifoient. 

Par  ce  Traité  ils  rétablirent  l’amitié  entre  eux , 8c  convinrent  qu'on  rebâtirait  à frais 
communs  un  lieu  à Sternberg  pour  y rendre  la  juftice  à toute  la  Province  en  la  pla- 
ce de  celui  qui  avoit  été  brûlé  ; 8c  que  cependant  le  Duc  Chriftian-Louïs  ordon- 
nerait au  Magiftrat  de  Sternberg  de  préparer  un  autre  lieu  où  les  Juges  puflenr 
tenir  leurs  féances:  Que  les  Etats  fe  tiendraient  trente  jours  au  plus  après  la 
condufion  de  ce  Traité  ,à  Roflock, où  le  Duc  Guftave-  Adolphe  aurait  le  Directoire; 
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& qu’enfoite  il  ferait  alternatif:  Que  ceux  du  Pais  payeraient  au  Duc  Gnftave- 
Adolphe  les  187780.  florins  qu’ils  lui  dévoient  : Qpe  les  Etats  régleraient  ce 
que  les  deux  Ducs  fourniraient  pour  l'entretien  des  troupes  Sc  la  défenfe  de  leurs 
places  : Que  les  deux  Ducs  auraient  foin  que  leurs  Receveurs  rapportaient  aux 
Etats  les  mémoires  de  ce  que  les  uns  & les  aunes  avoiern  reçu  : Que  la  Ville 
de  Roftock  avec  fon  Univerfiré  & la  Cour  de  Dobbetan  qui  y tient  les  fon- 
ces, demeurerait  commune  entr’eux  : Que  neanmoins  le  Duc  chntlian-  Louts  a 
raifon  de  l’Evêché  de  Scbwerin  qui  lut  avoir  été  cédé  par  la  paix  de  Weftpha- 
lic  , demeurerait  en  pofl'effion  de  la  dignité  de  Chancelier  de  cette  Univcrfité, 
fcufle  droit  du  Duc  Guftave  - Adolphe  au  contraire:  Que  le  Confiftoire  ferott 
compofé  de  deux  Théologiens  nommez  alternativement  par  les  deux  Ducs , du 
Sur  -Intendant  de  Guftrow , 8c  de  trois  Jurifconfultes  dont  le  Duc  Chriftnn- 
Louïs  en  nommerait  deux,  8c  le  Duc  Guftave-Adolphe  le  trodlémc : Qu’on  met- 
troit  tes  armes  des  deux  Ducs  dans  tous  les  ac>es  ; Que  du  tefte  on  obferve- 
roit  les  Traitez  de  la  famille:  Que  les  mandemens  obtenus  par  Guûave- Adol- 
phe demeureraient  en  leur  force  jufqu’à  ce  que  Ciwiftian  - Louis  eut  fàtisfàit  aux 
claufes  de  ce  Traité  ; après  quoi  ils  feraient  annuliez  : Enfin  fur  la  prière  que 
ces  Ducs  en  firent  au  Roi  , fa  Majefté  promit  d’être  garent  des  claufes  de  ce 
Traité. 

XVI.  Jugement  donné  à Vienne  entre  Guillaume  George 
Frédéric  Marquis  de  Bade-Baden  de  Dourlac, 

Au  fujet  du  haut  Marquifàt  de  Bade.  1622. 

J Ai  déjà  marqué  ci  devant  qu’Edouard-Fortunat  Marquis  de  Bade-Baden  é pou  fi 
la  fille  du  Sr.  de  la  Rivière  Baron  d’Eicke  qui  n'étoit  qu’une  fimple  Demoifelle, 
de  laquelle  il  laifTa  entre  autres  eufàns  un  fils  nommé  Guillaume. 

Georges- Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlac  prétendit  que  ces  epfàns  n’étoient  pas 
légitimes , 8c  que  quand  même  ils  le  feraient , ils  n etoient  pas  capables  de  poficdcr 
des  Principautez  dans  l'Empire,  n’étant  nez  que  d’une  fimple  Demoifelle  : fur  ce  prin- 
cipe il  s'empara  du  haut  Marquifàt  de  Bade  qui  avoit  appartenu  à leur  Pere , 8c  il  en 
jouît  durant  plufieurs  années. 

Les  cnfàns  d'Edouard  ou  leurs  Tuteurs  s’étant  plaints  de  cette  entreprife,  ce  diffé- 
rend fut  traité  par  devant  trois  Empereurs  (ans  être  terminé:  mais  enfin  le  Mar- 
quis George  - Frédéric  avant  levé  pour  le  fèrvice  de  Frédéric  V.  Electeur  Palatin 
une  armée  de  feize  mille  hommes  qui  fût  défaite  à Wimpfen  le  6.  Mai  i£iu 
l’Empereur  Ferdinand  II.  fit  prononcer  en  (à  préfence  a Vienne  le  itf.  Août 
fuivant , un  Jugement  par  lequel  après  avoir  fait  revoir  tout  le  procès  en  fon 
Confcil,  il  condamna  Georges-Frédéric  à dclaiflêr  le  haut  Marquifàt  de  Bade  aux 
cnfàns  du  Marquis  Edouard , à leur  rendre  tous  les  titres  de  ce  Marquifàt,  8c 
à leur  en  reflituer  tous  les  fruits  depuis  qu’il  en  avoit  joui'  , 8c  aux  dépens , domma- 
ges 8c  intérêts.  f 

L’Archiduc  Léopold  eut  commifîïon  d’exécuter  ce  Jugement  , Sc  de  rétablir 
ces  jeunes  Princes  , ainfi  qu’j  fit  fàns  avoir  égard  à trois  appellations  que  le 
Marquis  de  Dourlac  interjetta  de  l'Empereur  mal  informé  au  même  Empereur 
mieux  informé. 
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XVII.  Traité  entre  Guillaume  y Frédéric  Mar- 
quis de  Bade , 

Pour  terminer  leurs  différends.  1627. 


LE  Marquis  Guillaume  fàifoit  monter  à fix  millions  de  florins  la  reftitution  de 
fruits  8c  les  dépens  oui  lui  avoient  été  adjugea  par  le  jugement  dont  nous  ve- 
nons de  parler , 8c  prétendoit  pour  le  payement  de  cette  fommc  abfbrber  prcfque 
tout  le  bas  Marquiiar  de  Bade  appartenant  au  Marquis  Frédéric  fils  8c  fuccefleur  de 
Georges- Frédéric. 

L’Empereur  voulant  empêcher  que  le  différend  entre  ces  deux  Coufîns  ne  trou- 
blât de  nouveau  l'Allemagne  à caufe  de  la  part  que  les  Princes  de  l'une  8c  de 
l’antre  Religion  y auraient  pris , députa  des  Commiflàires  qui  obligèrent  le  Mar- 

ris  Guillaume  à paiTer  en  1617.  un  Traité  avec  le  Marquis  Frédéric,  par  lequel  il 
contenta  de  fix  cens  mille  florins  8c  de  quelques  terres  que  le  Marquis  Frédéric 
promit  de  lui  céder. 


XVIII.  Traité  d Ettlingen  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet.  1629. 

EN  exécution  de  ce  Traité  ces  deux  Marquis  en  paficrent  un  autre  en  iffij.  à 
Ettlingen  dans  le  Marquilat  de  Bade , par  lequel  entre  autres  choies  le  Marquis 
Frédéric  céda  au  Marquis  Guillaume  les  Bailliages  de  Stein  8c  de  Renchinghen  ; il  fe 
reconnut  (bn  débiteur  pour  railbn  de  la  reftitucion  des  fruits  8c  des  dépens , domma- 
ges 8c  intérêts  auxquels  fbn  Père  avoit  été  condamné  par  le  jugement  de  l'année 
iCti.  8c  promit  qu’à  l'avenir  le  bas  Marquilat  payerait  par  chacun  an  pour  ce  fu-, 
jet  une  rente  confidcrable  au  haut  Marquif.it. 


XIX.  Articles  des  Traitez  de  Wejlphalie  entre  Ferdinand  11L 
Louis  XI  F.  y Chrijline, 

Pour  les  intérêts  de  ces  deux  Marquis.  1648. 


Lorsqu'on  traita  à l’afTemblée  de  Weftphalie  de  la  paix  générale , le  Marquis  Fré- 
déric déclara  qu'il  ne  vouloit  plus  fe  tenir  à toutes  les  Transactions  qu’il  avoit 
paflees  avec  le  Marquis  Guillaume,  8c  qu’il  prétendoit  rentrer  dans  tous  les  Etats  que 
fbn  Père  pofledoit  avant  les  troubles,  foutenant  toujours  que  les  enfans  du  Marquis 
Edouard  n'étoient  point  capables  de  poflcdcr  des  Principautez  dans  l’Empire  : il  étoit 
appuyé  dans  fes  prétendons  par  les  Suédois  8c  par  les  Proteflans  qui  tendoient  à aug- 
menter la  puiflince  des  Princes  de  leur  Religion  8c  à diminuer  les  forces  des  Princes 
Catholiques,  tel  qu’étoit  le  Marquis  Guillaume.  Mais  comme  les  François  ne  foute- 
noient  point  le  Marquis  Frédéric  en  cette  rencontre,  au  contraire  témoignant  de  l'in- 
clination pour  le  Marquis  Guillaume  en  confldération  de  la  Religion  Catholique  8c  de 
ce  que  le  Marquis  Guillaume  avoit  toujours  témoigné  beaucoup  d’égard  pour  les  in- 
térêts de  la  France,  les  Suédois  ni  les  Proteflans  ne  purent  furmonter  la  réliitancc  des 
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Impériaux  8c  des  Catholiques  qui  vouloient  confcrver  au  Marquis  Guillaume  le  haut 
Marquait  de  Bade  ; contentant  feulement  pour  le  bien  de  la  paix  de  rendre  au  Mar- 
quis Frédéric  les  Bailliages  qu'il  avoir  cédez  au  Marquis  Guillaume  par  le  Traité 
d'Etdingen  , 8c  de  décharger  le  bas  Marquifat  de  la  rente  qu'il  devoir  payer 
par  chacun  an  au  haut  Marquifat;  de  forte  qu'on  dreflâ  des  articles  for  ce 
pied. 

Frédéric  ne  pouvoir  fe  rélbudre  à accepter  ce  tempérament , 8c  demandoit  qu’on 
ne  parlât  point  de  fès  intérêts  dans  le  Traité  de  paix , Sc  qu’il  fut  feulement  com- 
pris dans  l'amniflie  -,  en  forte  qu'après  qu'il  aurait  été  rétabli  dans  les  biens  que  fon 
Père  avoir  pofledez,  le  fonds  de  fon  appel  fut  jugé  dans  la  Chambre  de  Spire  ou 
dans  le  Confeil  Auliquc , où  il  cfpéroit  de  gagner  fon  procès  contre  fis  Coufîns  qu'il 
prétendoic  illégitimes:  mais  les  Suédois  8c  les  Protcffans  n croient  pas  de  fon  avis, 
croyant  qu’il  aurait  de  la  peine  à prouver  ce  défaut  de  naiffance  de  fès  Coufîns,  8c 
voyant  qu'en  cas  qu’il  fuccombât,  il  ferait  entièrement  ruiné,  puifque  les  prétentions 
que  les  enfàns  d’Edouard  avoient  contre  lui  ne  montoient  pas  à moins  de  foixante 
& treize  tonnes  d’or.  Ainfi  comme  fon  Député  proteftoit  qu’il  ne  pouvoit  fans  un 
nouvel  ordre  confentir  à l’accommodement  tel  qu’on  le  propofoit , à moins  qu’on 
n’ajoutât  encore  quelques  Bailliages  à ce  qu’on  y donnoit  a fon  maître,  les  articles  qui 
concemoient  ces  Marquis  ne  furent  arrêtez  que  provifionellement  au  mois  d’Avril 
1 648.  8c  on  convint  que  foit  que  le  Marquis  de  Dourlac  approuvât  cette  T ransaétion 
ou  qu'il  aimât  mieux  que  l'affaire  fut  terminée  par  la  voye  de  la  Jufficc,  les  condi- 
tions dont  on  étoit  convenu  feraient  exécutées  jufqu'â  ce  que  l’une  ou  l’autre  des 
parties  eût  obtenu  un  autre  jugement  en  (à  faveur. 

On  convint  donc  que  le  Marquis  Frédéric  ferait  pleinement  rétabli  dans  le  bas 
Marquifat  de  Bade , dans  le  Marquifat  d’Hochbcrg  8c  dans  les  Seigneuries  de  Rotte- 
len,  de  Badenweiller , 8c  de  Saufemberg,  nonobftant  toutes  les  mutations  arrivées 
au  contraire  : Qu’on  rcflitueroit  au  Marquis  Frédéric  les  Bailliages  de  Stein  & de  Ren- 
chingen  fans  être  chargez  des  dettes  que  le  Marquis  Guillaume  avoit  contraéfées  pen- 
dant qu’il  en  avoir  joui':  Que  toute  l’aétion  concernant  les  dépens,  dommages,  8c 
intérêts,  8c  la  reflicution  des  fraies  adjugée  au  Marquis  Guillaume  demeurerait 
éteinte  : Que  la  rente  annuelle  que  le  bas  Marquifat  devoir  payer  au  haut  Mar- 
quifat fuivant  le  Traité  d’Ettlingen  demeurerait  amortie:  Que  la  préfcance  dans 
les  afTemblées  générales  8c  particulières  de  l’Empire  ferait  alternative  entre  les  deux 
Branches  de  la  Maifon  de  Bade  : Que  la  préféance  demeurerait  néanmoins  au  Mar- 
quis Frédéric  fi  vie  durant  : Que  fi  la  Princeflê  de  Bade  jufrifioit  fes  droits  for  la 
Baronie  de  Hohengerolfeck , elle  lui  ferait  reftituée  : Enfin  qu’on  ne  pourrait  alléguer 
contre  cet  article  aucunes  aérions,  transaérions,  exceptions  générales  ou  particulières, 
ni  aucunes  claufcs  de  ce  Traité  de  paix. 

Les  parties  n’ont  point  poulie  plus  loin  leur  procès  , 8c  s’en  font  tenus  à la 
difpofmon  de  cet  article. 


X X.  Jugement  donnez  à Ratisbonne  entre  Maurice  fcf  Louis 
Landgraves  de  Hejfe-Caffel  fc?  de  Barmjïat , 


Pour  la  fucceflion  de  Marpurg.  1623. 


PHilipe  furnommé  le  Magnanime  duquel  defeendent  tous  les  Landgraves  de 
Heffe , 8c  qui  fut  un  des  principaux  Proteéleurs  de  Luther , eut  quatre  fils  Guil- 
laume fon  ainé  duquel  defeend  la  Branche  de  Caffel , Louis  Landgrave  de  Marpurg , 
Philippe  Landgrave  de  Rhinfèls , 8c  Georges  duquel  font  iffus  les  Landgraves  de 
Dar  mftat.  Guillaume  eut  pour  fà  pan  la  baffe  Principauté  de  Hcflè  8c  la  plus  grande  par- 
tie 
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■ tic  du  Comté  de  Ziegenheim  ; Louis  eut  dans  la  haute  Principauté  de  Hcfie  ce  qui  eft 
aux  environs  du  Lohn  & le  Comté  de  Nidda  j Philipe  eut  le  bas  Comté  de  Catzenellnbo- 
gen  ; & Georges  le  haut.  Philipe  & Louis  mourant  l’un  après  l'autre  (ans  enfàns  mâles 
laiftérent  leurs  parts  à leurs  neveux,  Maurice  fils  de  Guillaume  Sc  Louis  fils  de  George  : 
mais  comme  Louis  étoit  très-attaché  à la  Religion  Luthérienne , & craignoit  que  Maurice 


qui  étoit  Calvinifte , ne  contraignit  lis  (ujets  à embrafier  (à  Religion , il  mit  une  claufë 
dans  (on  tefiament , par  laquelle  il  vouloir  que  celui  d’entre  (es  neveux  qui  obli- 
gerait fès  fujets  à changer  de  Religion , fût  prive  de  tout  ce  qu’il  aurait  recueilli 


fa  fucceffion. 


Maurice  en  acceptant  le  legs  de  (on  onde  promit  de  fuivre  û volonté  en  ce 
point,  mais  il  ne  tailla  pas  dans  la  fuite  d’obliger  les  habitans  de  la  partie  du  Land- 
graviat  de  Marpurg  qui  lui  étoit  échue,  à embrafier  la  Religion  Calvinifte;  ce  qui 
donna  lieu  au  Landgrave  Louis  de  prétendre  que  Maurice  devoit  être  privé  de  la 
fuccefiion  de  leur  oncle.  Ils  convinrent  d’abord  de  s’en  raporter  à des  arbitres  qui 
jugeant  que  ce  Prince  n’avoic  pu  priver  Maurice  du  droic  de  reformation , qui , fui- 
vant  l'uugc  d’Allemagne , eft  une  fuite  inféparabic  de  la  Souveraineté  territoriale , 
caftèrent  cette  claulê  de  fon  teftament  ; mais  Louis  n'ayant  point  voulu  déférer  à 
cette  lêntencc  arbitrale  apella  fon  coufin  en  jugement  devant  l'Empereur,  & voulut 
que  Sa  Majefté  Impériale  décidât  elle  même  de  ce  différend. 

Maurice  avoit  porté  hautement  le  parti  de  l'Eledeur  Palatin  contre  Ferdinand 
II.  ic  ne  l’avoit  point  quitté  que  par  force  par  le  Traité  de  Bingue  ; & même  il 
avoit  envahi  depuis  ce  tems-lâ  les  Etats  des  Comtes  de  Valdeck,  â caulê  qu’ils  a- 
voient  tenu  le  parti  de  l’Empereur  : ainfi  comme  d’autre  part  Louis  Landgrave  de 
Darmftat  avoit  toujours  été  très-attaché  aux  intérêts  de  l’Empereur , & qu'il  avoit 
même  été  fait  prifonnier  à caufe  de  cela  par  les  Princes  liguez  avec  le  Palatin  , 
l’Empereur  étant  â Rarisbonne  en  i Ci après  avoir  fini  la  Diète  où  il  transféra  la 
dignité  Electorale  de  Frédéric  â Maximilien  Duc  de  Bavière,  donna  au  mois  d'A- 
vril  de  cette  année , avant  que  de  partir  de  cette  Ville , trois  Arrêts  contre  Maurice.  Par 
ces  Arrêts  ce  Landgrave  pour  avoir  contrevenu  â ce  qu'il  avoit  promis  en  acceptant 
le  legs  â lui  fait  par  le  Landgrave  de  Marpurg , fut  condamne  â reftituer  â celui 
de  Darmftat  les  Comtez  & Seigneuries  dont  il  jouïfloit  dans  le  Landgraviat  de  Mar- 
purg avec  tous  les  fruits  qu’il  en  avoit  perçus  ; tous  les  Vafiaux  du  Comte  de  Mar- 
purg furent  déclarez  abfous  du  ferment  qu’ils  pouvoient  avoir  prêté  au  Landgrave 
Maurice  ; l’exécution  du  cet  Arrêt  fut  commife  aux  Electeurs  de  Cologne  Sc  de 
Saxe  ; il  fat  enjoint  â Maurice  d’obéir  â l'Empereur  dans  vingt-un  jours  , â peine 
d’être  procédé  contre  lui  ; & il  fut  condamné  aux  dépens. 

L'année  f uivante  le  Landgrave  Louis  prit  poflèiïîon  du  Landgraviat  de  Marpurg , 
& S’empara  même  de  plufieurs  lieux  du  Landgraviat  de  Caffel  pour  fureté  des  fem- 
mes ausquelles  la  reftitution  des  fruits  , & les  dépens  qui  lui  avoient  été  adjugez 
par  cet  Arrêt  fe  trouvèrent  monter. 


XXI.  Traité  de  Darmftat  entre  Guillaume  b5  Georges 
Landgraves  de  Cajfel  & de  Darmftat , 

Pour  le  partage  de  leurs  Etats.  1627. 

MAuricc  s'étant  démis  en  1 6 16.  de  (es  Etats  entre  les  mains  de  fon  fils  Guil- 
laume , & le  Landgrave  Louis  étant  mort , Guillaume  & George  fils  & fuc- 
ceffeurs,  le  premier  de  Maurice, le  fécond  de  Louis,  témoignèrent  plus  de  difpofition 
à s’accommoder  enfèmble  que  leur  pères  n'en  avoient  eu  j fi  bien  que  le  Landgra- 
ve 
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vc  phitipc  leur  oncle  ayant  fait  alTembler  leurs  Confeîllers  premièrement  à Hirfchfeld 
cnfuite  à Francfort  & à Darmftat , ils  conclurent  enfin  en  cetre  demicre  Ville  le 
14.  Septembre  162.7.  une  Tranfaètion  pour  terminer  tous  les  différends  qu’ils  a- 
voient  enfemble. 

Par  cette  Tranfaction  ils  convinrent  que  les  Princes  des  deux  Branches  de  la  Mai- 
Ion  de  Heflè  vivtoient  enlèmble  en  amitié  & concorde  ; & pour  cet  effet  George 
renonça  à la  reftitution  des  fruits  qui  lui  avoir  été  adjugez  par  l'Arrêt  de  l'année 
I tf  1 ; . & qui  montoit  à plus  d'un  million  ; comme  auffi  à une  autre  fomme  qui 
netoit  pas  encore  liquidée  qu’il  demandoit  à Guillaume;  aux  dépens  qui  mon- 
toient  a plus  de  cent  mille  florins}  à l’aétion  qu’il  avoir  formée  contre  Maurice 
pour  l’infracftion  de  la  paix  publique  ; à une  autre  prétention  qu’il  avoir  pour  un 
tréfor  que  le  Landgrave  Philipe  ion  biiâyeul  avoir  marqué  dans  fon  Codicile  avoir 
laiflc  à Zicgenheim\  aux  droits  qu'il  avoir  fur  Ziegenheim  meme  ; enfin  à tou- 
tes les  prétentions  qu’il  pouvoir  avoir  en  conféqucnce  du  Teftament  de  Philipe.  Il 
promit  qu'il  rendrait  toutes  les  places  appartenantes  aux  Landgraves  de  Caffel 
qu’il  avoit  occupées  pour  gages  des  fomrnes  à lui  dues  à la  réièrve  du  bas  Comté 
de  Catzenellnbogen  avec  les  dépendances;  du  droit  que  les  Landgraves  de  Caffel 
avoient  fur  la  Prévôté  d’Umftat  fituée  dans  le  Landgraviat  de  Darmftat,  & de  la 
Prévôté  de  Smalcalde. 

D'autre  part  le  Landgrave  Guillaume  renonça  à toutes  les  prétentions  qu’il 
pouvoir  avoir  fur  ce  que  le  Landgrave  Louis  l’ainé  pofledoit  dans  la  haute  Princi- 
pauté de  Heffe  fins  pouvoir  former  aucune  action  fur  ce  fujet,  tant  qu’il  y aurait 
quelque  Prince  de  la  Branche  de  Darmftat  ; comme  auffi  à toutes  les  demandes 
qu’il  avoit  faites  ou  pouvoir  faire  au  Landgrave  de  Hcflè  Darmftat.  Ils  convin- 
rent qu'il  payerait  toutes  les  dettes  du  Comte  de  Catzenellnbogen  depuis  la  mort 
du  Landgrave  Louis  l’ainé  : Que  le  Landgrave  George  contribuerait  de  cin- 
quante mille  florins  pour  payer  les  dettes  de  la  haute  Principauté  de  Heflè  : 
Que  le  Landgrave  Maurice  jouirait  dans  le  Comté  de  Catzenellnbogen  du  tiers 
du  péage  de  St.  Goar  fur  le  Rhin , & de  quelques  autres  choies  qu’il  fe  rélir- 
va  encore  à Poppart;  Que  le  Landgrave  George  tiendrait  la  Prévôté  de  Smal- 
calde en  engagement  , jufqua  ce  que  le  Landgrave  Guillaume  lui  eût  payé  cent 
mille  florins  : Que  la  difpofition  de  l'Univerfité  de  Marpurg  appartiendrait  au 
Landgrave  Georges  qui  ferait  tenu  de  travailler  auprès  de  l'Empereur  pour  fai- 
re obtenir  à la  balle  Heffe  une  Univerfité  , finon  lui  payerait  dix  mille  flo- 
rins ; & que  quoiqu’il  en  arrivât  les  revenus  de  cette  Univerfité  (croient  parta- 
gez entre  les  deux  Princes  : Que  celui  des  Princes  Régens  des  deux  Branches 
de  la  Maifon  de  Heffe  qui  lirait  le  plus  âgé , aurait  la  préicance  fiir  l'autre , 
& recevrait  l’hommage  du  Comté  de  WalJeck  ; & que  la  même  choie  s'ob- 
iirveroit  entre  les  Princes  Cadets  : Que  dans  les  affilés  qui  iè  tenoient  tous  les 
ans  les  Officiers  des  deux  Princes  préiideroient  alternativement  : Qu'ils  préfidc- 
roient  auffi  alternativement  dans  les  Diètes  de  toute  la  Hcflè  : Que  fi  un  de 
ces  Princes  vouloit  enfreindre  cette  Transaction  , tous  les  autres  iè  mettraient 
contre  lui  : Enfin  que  l’Empereur,  Sc  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Hcflè  con- 
firmeraient & ratifieraient  cette  Tran&éHon,  qu'autrement  elle  ferait  nulle. 

L’Empereur  confirma  peu  apres  cctcc  Tranûûion;  & tous  les  autres  Princes  de  la 
Maifon  de  Heflè  promirent  avec  ferment  de  l’obièrver. 
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XXII-  Traité  de  Cajfel  entre  Hmelie  de  Hanau  Tutrice  de 
Guillaume  VII.  Landgrave  de  Heffe  George 
Landgrave  de  Darmftat , 

• Pour  le  même  fujet.  Avril  1648. 

Guillaume  VI.  voyant  la  guerre  allumée  en  Allemagne  crut  que  cctoit  une 
occafion  favorable  pour  rentrer  dans  les  biens  qu’il  croyoit  lui  avoir  été  ôtez 
injuftement  ; ainfi  il  s'allia  avec  le  Roi  Louis  XIII.  Se  les  autres  ennemis  de  l’Em- 
pereur : cependant  la  choie  tourna  autrement  qu'il  n’cfpéroit , Se  bien  loin  de  faire 
des  conquêtes  il  fut  «hafle  Se  mourut  hors  de  (es  Etats. 

Amélie  de  Hanau  fi  veuve  fie  tutrice  de  fôn  fils  Guillaume  VII.  ayant  renou- 
vellé  le  Traité  que  fôn  mari  avoir  fait  avec  la  France  , pourfûivit  pendant  un 
long-tems  la  guerre  contre  l’Empereur  pendant  que  le  Landgrave  George  fè  tenoit 
toujours  dans  une  entière  neutralité  ; enfin  cette  Princcflè  fè  voyant  une  puiflante 
armée  & en  état  de  tout  entreprendre,  entra  en  guerre  contre  le  Landgrave  George  î 
commit  beaucoup  de  désordres  dans  (ès  Etats  ; s'y  empara  de  quelques  places  , & 
déclara  ne  vouloir  point  fè  tenir  à la  Tranfââion  de  Darmftat,  quelle  prétendoic 
n’avoit  été  paflée  par  fon  mari  que  par  force , Se  pour  s’exemter  des  exécutions  vio- 
lentes dont  on  le  menaçoit. 

Ainfi  lorfou’on  commença  de  traiter  de  la  paix  générale  en  Veftphalie  la  Land- 
grave, outre  les  articles  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  le  Livre  précédent  parmi  les 
Traitez  partez  entre  les  Empereurs  fie  les  Landgraves  de  HefTe,  demanda  encore 
dans  la  propofition  qu’elle  fit  au  mois  de  Décembre  i C45 . que  l'Empereur  confir- 
mât les  droits  d’aineflè  que  les  Princes  de  HefTe  avoient  établis  entr’eux , Se  les  au- 
tres paâes  de  famille  pour  les  fùcceflions  Se  les  alliances  entre  ces  Princes  ; qu’on 
annullit  le  Traité  Élit  à Darmftat  entre  les  Landgraves  Guillaume  V.  Se  George 
pour  la  fucceflion  de  Marpurg;  que  les  terres  dépendantes  de  la  fucceflion  de 
Louis  l’aine  fie  les  autres  biens  que  la  Maifon  de  Cartel  pofledoit  en  1 6 1 8.  lui  fiifi- 
fènt  rendus  ; qu’ofi  lui  rendît  aulli  les  fruits  qu’on  en  avoit  perçus  ; qu’on  réparât 
les  dommages  qu’on  lui  avoit  faits  ; Se  qu’on  déchargeât  cette  Maifon  des  deman- 
des que  les  Comtes  de  \t/aldeck  fie  autres  lui  faifoient  pour  raifon  des  dommages 
que  les  troupes  de  Heflè  avoient  faits  dans  leurs  Etats. 

Le  Landgrave  deJDarmftat  s’écria  extrêmement  contre  ces  demandes,  & foutint 
qu’on  ne  pouvoit  annuller  un  Traité  que  le  Landgrave  défont  avoit  parte  de  fon 
plein  gréj  que  tous  les  Princes  de  la  Maifon  avoient  juré  d’obfèrver;  fie  que  l’Em- 
pereur avoit  confirmé. 

Cependant  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  dans  l’opinion  qu’ils  avoient  de 
l’inclination  du  Landgrave  George  pour  la  paix , quoiqu’ils  n’eurtènt  point  d’or- 
dre'de  lui,  promirent  en  1C47.  ôe  s’employer  pour  faire  en  forte  qu’il  renonçât  â 
fès  prétentions  contre  la  Maifon  de  Cartel , qui  montoient  â plufieurs  millions  d'or  ; 
qu’u  n’empêchât  point  les  droits  de  Confraternité  St  autres  qui  appartiennent  aux 
Princes  de  Heflè;  qu’il  ratifiât  la  Tranfàétion  entre  la  Maifon  de  Cartel  S:  le  Comte 
de  Waldcck , fie  foulageât  ainfi  cette  Maifon  ; qu’il  cédât  â la  Maifon  de  Caflèl 
des  terres  pour  la  valeur  de  vingt  mille  florins  de  rente , (avoir  la  Ville  S:  Prévô- 
té de  Smalcaldc  avec  Herbrctungen  , Brobered  , Hallcmberg,  fie  Himbach  pour 
cinq  milles  florins  , la  Seigneurie  d’Hitteren  pour  huit  mille  , en  forte  que  le 
Landgrave  Philipe  la  portéderoit  en  appanage  pour  cette  femme  jufqu’à  là  mort; 
fie  les  autres  lëpt  mille  florins  de  rente  en  lieux  voifins  de  la  baflè  Heflè  ; fie  que 
durefte  l’Arrêt  de  1615.  Se  la  T ranfacUon  de  1C17.  fobfirtaflènt  Éms  que  les 
Tm.  II.  O 00  Land- 
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Landgraves  de  Heflè  puflcnt  rien  changer  dans  les  lieux  qui  leur  (croient  ccdex  à ' 
l’égard  de  l'exercice  de  la  ConfclTion  d’Augsbourg. 

Les  deux  parties  furent  également  mécontentes  de  cette  propofitfon  -,  le  Landg  rave 
de  Darmllat  déclarant  qu’il  aimoit  mieux  s’expofer  à toutes  fortes  de  périls  en  défen- 
dant fon  bien , que  d’accepter  des  conditions  auiTi  injultes  que  celles-là  : & la  Land- 
grave de  Cartel  voulant  avoir  toute  la  fucceflion  de  Marpurg  , ou  qu’on  lui  en 
taillât  au  moins  les  trois  quarts,  refufitnt  les  trois  huitièmes,  enfuite  la,  moitié  de 
cette  fucceflion  qu’on  lui  avoit  offerte. 

Cette  Princcfle  étant  ainfi  inflexible  , le  Landgrave  George  envoya  fon  fils  ainé 
à Cartel  avec  un  plein  pouvoir  de  traiter  avec  elle  par  l'entremifc  du  Duc  Emeft  de 
Gotha  qui  fut  le  Médiateur  du  Traité  qui  fut  conclu  en  cette  Ville  le  14.  Avril 
I648. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  la  Maifon  de  Cartel  aurait  le  quart  de  la  foc- 
cedion  de  Louis  l'ainé  , c’eft-à-aire  la  moitié  de  ce  qu'elle  avpit  eu  autrefois  dans 
la  fucceflion  de  ce  Landgrave  : Que  for  l'autre  quart  qui  demeurerait  à la  Maifon 
de  Darmllat,  & qui  fuivant  l’cftiraation  frite  en  1605.  valoit  ijotfj.  florins  de 
rente , il  en  ferait  encore  donné  à la-  Maifon  de  Cartel  cinq  mille  florins  de  rente 
en  fonds  déterré  & hommes  avec  toute  jufticc,  fcigneurie,  profits,  & droits: 
Que  la  Maifon  de  Darmllat  auroit  le  furplus  de  ce  quart  ou  de  cette  moitié  , 
aulli  avec  toute  juftice,  propriété,  & droit:  Que  ce  partage  fait  for  le  pied  de 
l’cftimation  de  l'année  itfoj.  ferait  exécuté  dans  quinze  jours:  Que  les  lujets  de 
chacune  de  ces  parties  feraient  renvoyez  à prêter  ferment  à qui  ils  appartiendraient  : 
Que  le  Château  & Ville  de  Marpurg  appartiendraient  à la  Maifon  de  Cartel  qui 
payerait  pour  ce  fojet  dans  quinze  mois  foixanre  mille  florins  à celle  de  Darmllat  y 
Enfin  le  Landgrave  de  Darmllat  confirma  le  Traité  fait  le  11.  d’ Avril  1 tf  ; j . 
entre  Guillaume  VI.  Landgrave  de  Caffel,  & Chrillian  & Wolrad  Comtes  de  Wal- 
dcck. 


XXIII.  Articles  des  Traitez  de  Weftphalie  entre 
Ferdinand  II I.  Louis  XIV.  b5  Chrifiine , 

Pour  les  intérêts  des  Landgraves  de  Caflèl  & de 
Darmllat  Oétobre  1648. 


LEs  Landgraves  de  Cartel  & de  Darmllat  ayant  ainfi  tranfigé  for  leurs  différends 
donnèrent  part  de  leur  Traité  à l’affemblée  de  Weftphalie  , la  priant  de  le 
vouloir  ratifier  & confirmer  par  les  Traitez  de  paix  qu’on  étoit  for  le  point  d'y 
conclure. 

Ainfi  las  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  & des  Couronnes  de  France  & de  Suè- 
de déclarèrent  dans  les  Traitez  de  Munfter  & d’Ofoabrug  qui  furent  fignez  le  14. 
Oétobre  1648.  que  cette  Tranlâélion  du  14.  Avru  dernier  avec  routes  fcs 
elaufes  & dépendances  auroit  pareille  force  que  fi  eHe  étoit  inferée  mot  à mot 
dans  ces  Traitez  : Quelle  ne  pourrait  jamais  être  enfrainte  par  les  parties  contrac- 
tantes ou  autres  fous  prétexte  de  quelque  contrat  ou  d’autre  chofe  : Qu’elle  ferait 
obfervéc  par  tous , encore  que  quelqu’un  des  intéreflez  refolàt  de  la  confirmer  : Enfin 
que  le  droit  d’ainefle  introduit  dans  les  Maifons  de  Cartel  & de  Darmllat , & confir- 
me pat  l'Empereur,  demeurerait  ferme  & ferait  inviolablement  gardé. 
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XXIV.  TranfaElion  de  Ratisbonne  entre  Guillaume  VI 11.  & 
Erncjt  Landgraves  de  Cajfel  if  de  Rhmjeld, 

Pour  terminer  leurs  différends.  1654. 

MAuricc  Landgrave  de  Cafte!  dont  nous  avons  parle  dans  les  articles  pré- 
cédons, avoit  laiflc  entre  autres  enfons  Guillaume  qui  comme  nous  , avons 
vu,  lui  fuccéda  dans  la  Régence  de  Caflèl,  & Erneft  qui  eut  poür  fon  appana- 
ge  Rhinfeld,  St.  Goar  8c  quelques  autres  lieux  du  bas  Comté  de  Catzcnellnbo- 

fen.  Comme  depuis  la  conccflîon  de  cet  appanage  le  droit  d'aineflc  fut  éta- 
li  dans  toute  la  Maifon  de  Hcflè  par  les  Traitez  de  Weftphalie  , cela  forma 
quelques  différends  entre  Guillaume  VI.  Landgrave  Régent  de  CafTel  & fon  on- 
de Erneft. 

L’Empereur  Ferdinand  III.  leur  donna  à b Dicte  de  Ratisbonne  des  Com. 
miliaires  qui  les  portèrent  à faire  au  mois  de  Janvier  itfj4.  une  Transaction  par 
laquelle  ils  terminèrent  leurs  différends  , Sc  l’Empereur  confirma  cette  Trans- 
action. 


XXV.  Traité  entre  Guillaume  VI.  Landgrave  de  Cajfel  if 
Chriftian  if  Wolrad  Comtes  de  W aidée k.  1635. 

NOus  avons  déjà  vu  dans  les  articles  précédais  en  parlant  des  affaires  en- 
tre les  Princes  des  deux  Branches  de  la  Maifon  de  Heflè,  que  le  Land- 
grave Maurice  ayant  caufé  bien  du  dommage  aux  Comtes  de  Waldeck  à caufe 
qu'ils-  étoient  demeurez  attachez  aux  intérêts  de  l'Empereur,  ils  avoient  intenté  à 
la  Chambre  Impériale  une  action  pour  l’infraûion  de  la  paix  publique,  & pour 
être  dédommagez  de  toutes  les  pertes  qu’il  leur  avoit  caufecs. 

Guillaume  V.  fils  2c  fuccefTeur  de  Maurice  termina  en  quelque  manière  ce  dif- 
férend par  une  TranfaCtion  qu'il  paflà  avec  Chriftian  & Wolrad  de  Waldcck  le  1 1 . 
Avril  1655-  Cependant  il  fout  bien  que  cette  action  ne  fut  pas  entièrement  éteinte , 
& que  George  Landgrave  de  Darmftat  eût  intérêc  qu'elle  fe  pourfuivît  toujours; 
puifque  nous  venons  de  voir  que  la  Landgrave  de  CafTel  demanda  qu'on  arrêtât  ces 
pourfuites,  8c  que  l'Empereur  le  lui  promît  dans  les  conditions  -d'accommodement 
qu'il  propoû  en  1(147.  Pour  alfoupir  les  différends  entre  les  Maifons  de  CafTel  8c 
de  Darmftat. 

Le  Landgrave  George  ayant  ratifié  cette  Tranfàftion  par  le  Traité  qu’il  fit  avec  la 
Landgrave  le  14.  Avril  1648.  on  inféra  dans  les  Traitez  de  Weftphalie,  que  cette 
Tranïaétion  (croit  obfêrvée  en  vertu  du  Traite  de  paix,  8c  obligerait  les  Princes  de 
Heflè  ôc  les  Comtes  de  Waldcck. 

XXVI.  Traité  entre  François  Duc  de  Lorraine if 
fon  fis  Charles. 

NOus  avons  déjà  marqué  que  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  eut  entre  autres  en- 
fons  deux  fils,  Henri  qui  lui  fuccéda  au  Duché  de  Lorraine,  8c  François  qui 
fuc  Duc  de  Vaudemont:  le  premier  n'eut  que  deux  filles  Nicolle  8c  Claude,  8C 
François  eut  entre  autres  enfons  deux  fils  Charles  8e  François. 

O o o 1 Henri 
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Henri  ayant  une  inclination  particulière  pour  le  Marcjuis  de  Hatton.Châtel  qui 
croit  un  bâtard  de  la  Maifon  de  Lorraine,  avoit  fait  dcffein  de  lui  donner  en  ma- 
riage la  Princeffe  Nicolle  fo  fille  ainée , & de  le  faire  fon  héritier , prétendant  par  plu- 
fieurs  exemples  que  la  Lorraine  étoit  un  fief  féminin  dont  les  femmes  étoient  capa- 
bles d’hériter  : mais  le  Duc  de  Vaudemont  chagrin  que  ce  Duché  paflàr  à un  bâtard 
de  leur  Maifon,  foutcnoit  au  contraire  que  la  Loi  Saliquc  avoit  lieu  dans  la  Lorrai- 
ne depuis  le  Teflament  de  René  Roi  de  Sicile  8c  Duc  de  Lorraine,  £e  que  les 
femmes  riétoient  pas  capables  de  poflédcr  cet  Etat. 

Les  guerres  civiles  que  le  Duc  Henri  prévit  que  le  mariage  de  la  fille  avec  le 
Marquis  de  Hatton-Chatcl  exciterait  en  Lorraine  8c  l'intercelTion  de  Louis  XIII.  fu- 
rent caufc  que  pour  terminer  ces  différends  qui  pouvoient  avoir  de  facheufes  fuites, 
ce  Duc  maria  au  mois  de  Mai  i«n.  la  Princeffe  Nicolle  au  Prince  Charles  fils  ainé 
du  Duc  de  Vaudemont  avec  ftipulation  qu’en  cas  que  le  Prmce  Charles  mourût  fins 
enfans  mâles  le  Marquis  de  Hatton-Châtel  épouferoir  la  Princeffe  Claude  fo  cadette 
avec  douze  cens  mille  livres  de  dot. 

Le  Duc  Henri  étant  mort,  le  Duc  de  Vaudemont  n’empecha  point  fon  fils  Char- 
les de  femettre  en  pofleflïon  des 'Etats  de  fon  beau-pére  commé  mari  de  Madame 
Nicolle  ; ainfi  tous  les  ades  fe  firent  d'abord  au  nom  de  Charles  8c  de  la  Ducheffe 
fi  femme:  mais  Charles  reconnut  peu  après  que  cela  lui  pouvoir  foire  un  jour  extrême- 
ment tort;  puifque  fi  laDucheffe  venoit  a mourir  fansenfons,  la  Princeffe  Claude 
fa  feeur  prétendrait  fans  doute  que  le  Duché  lui  devoir  appartenir:  fon  père  &-  fon 
frère  virent  bien  au  (fi  qu’en  cas  que  le  Duc  Charles  mourût,  la  Ducheffe  pouvoit  fe 
remarier  â un  autre  8c  le  foire  Duc.  , , 

Pour  remédier  â tous  ces  inconvcniens  8c  cmpecher  que  la  tolérance  du  Duc  de 
Vaudemont  ne  lui  portât  aucun  préjudice  ni  a fes  fils,  il  fit  le  ij.  Novembre 
itfit.  un  Traité  avec  Charles  fon  fils  ainé  pour  lui  céder  fes  droits,  afin  que 
Charles  n’eût  plus  â fa  femme  l’obligation  de  fes  Duchez. 

François  prit  en  ce  Traité  la  qualité  de  Duc  de  Lorraine,  8c  après  avoir  dé- 
claré que  depuis  la  mort  du  Duc  Henri  de  Lorraine  8c  de  Bar,  il  avoit  toléré 
eue  Charles  fon  fils  ainé  jouît  de  ces  Duchez  comme  mari  de  Madame  Nicolle  fil- 
le ainée  du  Duc  Henri,  quoiqu’ils  lui  apparrinfTent  Clivant  le  Teflament  du  Roi 
René,  il  céda  à fon  fils  tous  les  droits  qu'il  avoit  en  ces  Duchez  8c  leur  dé- 
pendances -,  à la  charge  qu'en  cas  qu’il  mourût  fans  enfans  mâles  nez  en  légiti- 
me manage,  8c  à leur  défaut,  ils  lui  reviendraient,  8c  après  fon  décès  au  plus 
proche  male  de  leur  Maifon.  Le  Duc  Charles  accepta  cette  ceflion  à ces  con- 
ditions , 8c  confentie  que  le  Duc  François  continuât  de  porter  le  nom  de  Duc  : 
il  s’obligea  de  payer  les  dettes  contraétées  par  le  Duc  François  jufqua  et  jour, 
8c  convint  que  ce  Traité  ne  dérogerait  point  à fon'  contrat  de  mariage  avec 
la  Ducheffe  Nicolle  en  ce  qui  concemoit  le  mariage  de  la  Princeflë  Claude  avec 
le  Marquis  de  Hatton-Châtel. 

Le  Duc  Charles  en  confequence  de  ce  Traité  fit  obmettre  le  nom^  de  la  Du- 
cheffe  dans  tous  les  aües  qu’il  fit  depuis  publier  en  Lorraine,  6c  voulut  être  reçu  en 
France  à l’hommage  du  Duché  de  Bar  comme  fi  ce  Duché  lui  eût  appartenu  de  fon 
chef;  mais  le  Roi  Louis  XIII.  voulant  confervcr  â la  Ducheffe  les  droits  qui  lui  ap- 
partenoient  légitimement,  tefufà  de  recevoir  ce  Duc  à la  foi  8c  hommage  que  con- 
jointement avec  la  Ducheffe  fà  femme.  Ce  changement  du  procédé  du  Duc  fut  le 
commencement  de  fon  mauvais  ménage  avec  la  Ducheffe;  8c  cela  alla  fi  avant  qu'il 
fit  depuis  tous  fes  efforts  pour  foire  rompre  leur  mariage,  8c  obtenir  la  permiflion 
d'époufer  la  Comteffc  de  Cante-Croix. 


XXVII. 
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XXVII.  Æe  pajjè  par  le  Duc  Charles  de  Lorraine  au  pro- 
fit du  Duc  François  fon  Frère , 

Pour  la  ceffion  de  tous  fês  Etats.  1654. 

LE  Duc  Charles  étant  irrité  du  refus  qu'ort  lui  fit  à la  Cour  de  France  de 
le  recevoir  à la  foi  8c  hommage  du  Duché  de  Bar,  finon  conjointement 
avec  la  Ducheflê  fa  femme,  chercha  toutes  les  voyes  de  fê  vanger  de  cette  Cou- 
ronne : dans  ce  dcflêin  il  s'allia  avec  tous  (es  Ennemis  , particuliérement  avec  la 
Maifon  d'Autriche.  Mais  (es  dcfTeins  lui  réüflirent  fi  mal  quç  trois  difFércns 
Traiter  qu’il  fit  contre  la  France  ayant  attiré  autant  de  fois  le  Roi  Louis  XIII. 
en  Lorraine,  il  fut  obligé  en  itfji.  1651.  8c  163  ;.  d'acheter  par  trois  Trai- 
tez confccurifs  la  paix  avec  ce  Roi  moyennant  le  dépôt,  de  plufieurs  places  im- 
portantes de  fis  Etats,  meme  de  ( à Capitale  entre  les  mains  des  François. 

Ce  Duc  ayant  encore  envie  de  remuer  en  itfj4.  étant  réfolu  de  prendre  les 
àmies  pour  la  Maifon  d’Autriche , craignit  que  cela  ne  donnât  lieu  au  Roi  de 
le  dépouiller  entièrement  de  fês  Etats  dans  un  quatrième  voyage,  8c  de  les  unir 
infcparablcmcnt  à fâ  Couronne:  pour  éviter  cet  inconvénient,  8c  en  meme  tems 
fatisfaire  fa  paflion  , il  fit  à Mirecourt  en  Lorraine  le  i<>.  Janvier  îtf  34.  un 
aéle  de  cefiion  Se  tranfport  de  fês  Duchez  au  Cardinal  de  Lorraine  fon  frère. 

Par  cet  Aéle  ce  Prince  déclara  qu’encorc  que  depuis  fon  avènement  à cette 
Couronne  il  eût  cherché  tous  les  moyens  d’entretenir  (es  Etats  en  repos , néan- 
moins voyant  que  toutes  (es  intentions  étoient  mal  interprétées,  Sc  qu’encore 
qu’il  eût  dépofe  les  plus  importantes  places  de  fês  Etats,  [’averfion  qu’on  avoir 
prifê  pour  lui  ne  cefloit  point , il  s croit  réfolu  de  recourir  à l’unique  remède  pour  ar. 
rêter  la  désolation  dont  fês  Etats  étoient  menacez  : ainfi  il  déclara  qu'il  cédoit 
6c  ttanfportoit  fês  Duchez  de  Lorraine  8c  de  Barrais  te  les  terres  8c  Seigneuries 
qui  y étoient  enclavées  à fon  frère  Nicolas-François  de  Lorraine  Cardinal  qui 
croit  d'ailleurs  fon  légitime  8c  préfomptif  héritier;  .à  1a  charge  de  payer  toutes 
les  dettes  qu’il  avoir  légitimement  contraâécs  jufqua  ce  jour.  Il  déchargea  fês 
Sujets  du  ferment  qu’ils  lui  avoient  prêté , 6c  leur  ordonna  de  rendre  à fon  frè- 
re tous  les  devoirs  8c  honneurs  auxquels  ils  avoient  été  tenus  envers  lui  jufqu'a- 
lors. 

Le  Duc  Charles  pour  mieux  faire  croire  que  cette  ceffion  étoit  ferieufê,  quitta 
le  nom  de  Duc  de  Lorraine  pour  prendre  celui  de  Wirtcmbcrg,  en  conféqucn- 
ce  de  l’Inveftiturc  de  ce  Duché  que  l'Empereur  lui  donna  pour  les  raifons  que 
j’ai  marquées  ailleurs. 

Le  nouveau  Duc  pour  s'aflurer  encore  davantage  ce  Duché , époufâ  la  Princcflê 
Claude  cadette  de  la  Ducheflê  Nicolle  ; mais  le  Roi  fê  tenant  toujours  dans  la  ma- 
xime que  la  Lorraine  n'étoit  point  un  fief  mafoulin , ne  voulut  point  le  rcconnoître 
pour  Duc , 8c  fit  amener  b Ducheflê  Nicolle  à Paris , où  elle  fut  traitée  avec  tous 
les  honneurs  dus  à là  qualité:  quant  au  Duc  François  8c  fâ  nouvelle  femme,  ils  fc 
fâuvérent  hors  de  la  Lorraine,  8c  n'en  ont  jamais  joui';  le  Duc  Charles  étant  rentré 
en  1C41.  en  poflclfion  de  (ês  Etats  au  moyen  du  Traité  qu’il  fit  en  cette  année  avec 
le  fêu  Roi  fans  avoir  égard  à cette  cclfion  qui  nctoit  faite  que  dans  la  penfee  que  le 
Roi  ne  fe  vangeroic  point  for  le  Duc  François  des  tranfgreflions  que  le  Duc  Charles 
vouloit  faire  aux  Traitez  qu’il  avoit  paflèz  avec  Sa  Majefté. 
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XXVIII.  Traité  entre  les  Comtes  âOJl-FriJe  y la 
Ville  ctLmbden. 

'* 

LA  Ville  d'Embden  dépend  des  Comtes  d'Oft- Frite  qui  avoieht  autrefois  une  Cita- 
delle & une  ample  jurisdid'ipn  (épatée  de  celle  des  Bourgeois  par  d'anciens  Trai- 
tez. Le  Comte  Ezard  Premier  ayant  clnbraflc  la  Religion  Luthérienne  8c  obligé  tous  (es 
Sujets  de  fuivre  (on  exemple,  il  arriva  dans  la  fuite  que  les  Magilirats  de  cette  Ville 
permirent  à pluficurs  Calviniftes , Anabaptiftcs  & autres  de  differentes  Sectes  de  s'y 
venir  établir , afin  d'augmenter  le  commerce  8c  le  nombre  de  leurs  Citoyens. 

Le  Comte  Ezard  Second  avoit  d'abord  toléré  tous  ces  Sectaires  j mais  enluite  il  s’en 
repentit , & fe  plaignant  que  le  Sénat  empictoit  fur  fon  authorité , il  tâcha  de  la  re- 
couvrer par  la  force.  Ainfi  il  voulut  prendre  connoiflànce  de  ce  qui  fe  paiïoit  dans 
les  Aflcmblcbs  Ecclcfialliqucs  8c  dans  la  diflnbution  des  aumônes  ; il  ht  fes  efforts 
pour  rétablir  l’exercice  de  la  Confefiion  d'Augsbourg  à l’cxclufion  des  autres  Reli- 
gions , & rcfo(à  de  s'en  tenir  à un  accord  fait  entre  lui  8c  le  Sénat , par  lequel  ils 
croient  convenus  de  ne  point  appellera  la  Chambre  de  Spire.  Les  habitans  (ë  plaigni- 
rent que  ces  prétentions  croient  contraires  à leur  liberté  8c  à leurs  privilèges  ; mais  voyant 
qu’il  ne  ccfioit  point  de  les  traiter  rigoureufement  fous  prétexte  de  Religion , ils  pri- 
rent les  armes  en  1 5 ÿ > . 8c  s'étant  Tàifis  de  la  Citadelle  en  ruinèrent  les  baftions  qui 
croient  du  côcc  de  la  Ville,  8c  en  emmenèrent  le  canon  dans  la  Ville. 

Le  Comte  ayant  levé  des  troupes  pour  les  réduire,  les  habitans  recoururent  aux 
Etats  Généraux  qui  ne  voulurent  point  prendre  ouvertement  leurs  parti  contre  le 
Comte , de  peur  qu’il  ne  recourût  aulli  aux  F (pagnols  8c  les  ramenât  dans  ces  quar- 
tiers dont  on  avoir  eu  depuis  peu  bien  de  la  peine  de  les  chaflêr  : ainfi  s’étant  con- 
tentez de  heentier  quelques  troupes  qui  par  des  ordres  fecrets  prirent  parti  pour  la  Vil- 
le , ils  offrirent  leur  médiation  pour  l'accommodement  des  différends  du  Comte  8c 
de  ceux  d'Embden.  Cet  accommodement  traina  plus  de  dix  ans  fans  pouvoir  être 
conclu  j & cependant  il  (è  commit  de  part  8c  d'autre  diverlês  hoftilitez  : enfin  l'Am- 
baffadeur  du  Roi  d'Angleterre  près  des  Etats  Généraux  8c  les  Députez  des  Etats  ayant 
été  choifis  pour  Médiateurs  par  les  parties,  ils  leur  firent  palier  en  icofi.  à la  Haye 
un  T raitc  pour  terminer  leurs  différends. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  habitans  rendroient  au  Comte  le  Canon  qu'ils 
lui  avoient  pris  : Qu’il  percevrait  dans  la  Ville  l'impôt  fur  le  vin  8c  la  moitié  de  tou- 
tes les  amendes  : Qu'il  jouirait  de  la  chaffe  8c  de  la  pêche  : Qu’il  laifferoit  le  com- 
merce libre  aux  habitans  8c  leur  en  donnerait  des  lettres  d'alîurance , lelqucllcs  il  ac- 
complirait de  bonne  foi  : Enfin  qu'il  les  traiteroit  en  bon  Prince. 

U y a encore  eu  divers  Traitez  faits  entre  Ces  Comtes  8c  les  habitans  de  cette  Ville 
par  l’entremife  des  Etats  Généraux  ; mais  comme  ils  font  de  peu  de  conféquencc,  je 
ne  crois  pas  nécefiâire  de  les  rapporter  ici. 

XXIX.  Traité  de  Lubec  entre  les  Villes  Hanféatiqucs , 

Pour  renouveller  leur  alliance.  1604.  i 

'#  , 

CEs  Villes  étoient  anciennement  nommées  Vandaliques  à caulê  que  les  premières 
qui  fe  liguèrent  pour  s'affilier  l’une  l'autre  dans  le  commerce,  étoient  fituées 
dans  la  Vandalic,  c’eft  à-dire,  dans  les  Provinces  d’Allemagne  fituées  le  long  de 
la  Mer  Baltique  dans  les  Cercles  de  la  haute  & baffe  Saxe.  Depuis  elles 
ont  été  nommées  Hanfcatiques  d’un  mot  Allemand  qui  lignifie  Confédération, 

à caulê 
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à caufe  de  l'alliance  ou  confédération  qu'elles  ont  con traitée  enlèmblc.  il  eft  'diffi- 
cile de  bien  marquer  le  commencement  de  cette  ligue  que  quelques  uns  mettent  en 
l'année  1 1 6y.  ou  dans  la  buvante. -on  ne  peut  pas  même  déterminer  précifément  le 
nombre  de  ces  Villes  qui  étoit  au  commencement  allez  petit,  8c  qui  enfuite  aug- 
menta fuivant  quelques  Auteurs  jufqu’à  plus  de  quatre-vingts  -,  l'efpcrance  du  profic 
ayant  attiré  prelquc  toutes  les  Villes  marchandes  de  l'Empire  à entrer  dans  cette  Con- 
fédération, ce  qui  leur  donna  la  hardieflë  de  Étire  quelquefois  la  guerre  aux  Rois 
d'Angleterre , de  Suède , 8c  de  Danncmarc  lorfqu’ils  les  troubloient  dans  leur  com- 
merce, ou  leur  fâifoicnt  quclqu’injuftice:  elles  avoient  quatre  Villes  Métropolitaines, 
Lubec , Cologne , Brunswic , 8c  Dantzic  qui  avoient  chacune  un  certain  nombre 
d’autres  Villes  lefquelles  avoient  une  particulière  relation  à ces  quatre  Villes , & y te- 
noient  leurs  affemblées  lorfqu'elles  le  jugeoient  à propos. 

Cette  alliance  commençant  à fe  relâcher  par  le  longtcms  qu'il  y avoit  qu’elle  n'a* 
voit  point  été  refiêrrée  plus  étroitement  par  un  nouveau  Traité  de  Confédération,  la 
Ville  de  Brunswic  qui  y avoit  un  intérêt  plus  predant  que  les  autres  à caufc  des  def- 
feins  que  les  Ducs  de  Brunswic  formoient  toujours  contre  fa  liberté  , follicita  les  au- 
tres Villes  de  la  Hanfc  Teutonique  de  rcnouveller  leur  alliance;  cette  affaire  trai- 
na  durant  huit  années  lins  pouvoir  être  conclue , à caufc  des  difficultez  Si 
des  divers  intérêts  des  Villes  qui  y dévoient  entrer  : enfin  toutes  ces  difficul- 
tez ayant  été  formontées  le  Traité  fut  rcnouvellé  à Lubec  le  n.  Avril  de  l’an- 
née :«04. 

Par  ce  Traité  les  Bourgmcftres  8c  les  Sénateurs  des  Villes  Hanfcatiques  qui  appe- 
lèrent leurs  foeaux  à ce  Traité,  déclarèrent  que  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu, 
pour  l'avantage  du  St.  Empire,  8c  de  la  nation  Germanique , pour  l'honneur  de  leurs 
Magiftrats , & pour  leur  propre  avantage  8c  la  confirmation  de  l'amitié  qui  avoit  été 
entre  leurs  ancêtres  , ils  avoient  renouvellé  leur  alliance  aux  conditions  fuivantesi 
Qu’ils  rendraient  à l'Empereur  & à chacun  de  leurs  Magiftrats  légitimes  en  toutes  cho- 
ies juftes  l’obéïflance  qu'ils  leur  dévoient  j pourvu  que  ce  fut  fans  préjudice  des  droits 
& des  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez , ou  qu’ils  pofTédoient  par  un  long 
ufâge:  Qu’ils  ne  fc  feraient  aucun  tort  les  uns  aux  autres,  au  contraire  fc  procure- 
raient réciproquement  tous  les  avantages  qu’ils  pourraient  : Qu'ils  obfcrvcroient  dans 
le  Commerce  les  ftatuts  & les  ordonnances  de  fa  Hanfê  dont  il  (croit  fait  un  abré- 
gé qui  (croit  aprouvé  des  Villes  Unies:  Que  ce  ferait  à la  Ville  de  Lubec  & aux 
Villes  Vandaliques  à convoquer  l’aflèmbléc  générale  des  Villes  de  la  Hanfc  ; ce  qu'el- 
les  ne  feraient,  s’il  y avoit  moyen,  que  de  trois  ans  en  trois  ans  8c  en  été,  8c  quel- 
les en  donneraient  avis  quatre  mois  auparavant , afin  que  les  Villes  Métropolitaines 
puflcnt  convoquer  les  Villes  de  leur  quartier  pour  délibérer  cnfèmble  des  affaires  donc 
elles  étoient  d’avis  qu’on  traitât  dans  l'affèmbléc  générale  : Que  toutes  les  Villes  fe- 
raient tenücs  d’envoyer  des  Députez  à ces  affemblées , à peine  de  l'amande  ordonnée 
en  l’année  1^66:  Que  les  abfens  feraient  aufli  bien  tenus  à ce  qui  y ferait  réfolu 
que  les  préfèns  : Qu'on  exécuterait  (ans  appel  ce  qui  y (croit  conclu  touchant  les 

3uatre  comptoirs  de  Novogorod , de  Londres , d’Anvers  8c  de  Berg  en  Norwcgq , 
u renouvellement  des  privilèges  du  Commerce,  & des  peines  qu’on  devoir  impofër 
aux  Villes  qui  auraient  manqué  contre  les  ftatuts  de  la  Hanfc  : Que  fi  quelques  Vil- 
les s’opofoient  aux  réfolutions  prifes  dans  ces  aflcmblées,  elles  n'auraient  plus  aucune 
part  à ces  comptoirs  ni  aux  privilèges  de  la  Hanfê  ; 8c  leurs  Citoyens  ne  pourraient 

gus  trafiquer  ni  demeurer  dans  les  Villes  Unies  jufqu'à  ce  qu’elles  fc  fùffènt  réconci- 
■es  avec  les  autres  Villes  de  la  Hanfc:  Qu’ils  feraient  obligez  de  payer  à l’avenir 
une  certaine  fomme  par  chacun  an , ainfi  que  par  le  pafle  , pour  la  pourfuite  des 
affaires  communes  de  la  Hanfê  5 à peine  du  double  pour  le  premier  refus , 8c  de 
déchoir  des  privilèges , fi  ce  refus  continuoit  : Que  fi  on  atcaquoit  ou  afliégeoie  quel- 
que Ville  de  la  Hanfê  fans  vouloir  accepter  l'offre  que  cette  Ville  ferait  de  s’en  re- 
mettre à la  jufticc,  les  autres  Villes,  fur  tout  la  Métropole  de  fon  quartier,  feroienc 

tenues 
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tenues  de  la  défendre  par  la  voye  des  armes , s'il  croit  néceflâirc  : Que  s'il  y avoir 

Quelques  différends  entre  le  Sénat  & les  habitans  d'une  des  Villes  Unies  , les  Villes 
e la  Hanfê  les  plus  proches  tâcheroient  de  les  accorder,  & d’obliger  les  habitans 
d'obéir  au  Sénat  ; & qu'en  cas  que  quelques  habitans  pcrfiftaflênt  dans  leur  rébel- 
lion, on  ne  les  rcccvroit  point  dans  aucune  Ville  de  la  Hanfê,  & on  les  punirait 
févérement,  fi  on  les  pouvoir  prendre:  Qu'on  ne  pourrait  arrêter  ni  ufêr  de  repré- 
(âilles  contre  un  habitant  d'une  Ville  pour  la  dette  d'un  autre  habitant , à moins 
qu'il  ne  l’eût  cautionné  : Qu’on  (è  rendrait  réciproquement  promtc  juftice  : Qu’on 
ne  fouffr irait  point  dans  aucune  Ville  de  la  Hanie  ceux  qui  auraient  été  bannis  d'une 
autre,  à moins  qu'ils  ne  fuflent  appellans,  qu'ils  ne  donnaient  caution  de  faire  ju- 
ger inccflamment  leur  appel , & qu’ils  ne  s’abftinfTent  cependant  de  dire  des  injures 
contre  les  Magiffrats  de  la  Ville  qui  les  aurait  condamnés  : Qu’on  ne  les  recevrait 
point  pour  Citoyens  dans  cette  Ville  jufqu'au  jugement  de  leur  appel,  ni  même 
après  ce  jugement , fi  la  première  fèntence  étoit  confirmée  : Que  fi  quelques  Dépu- 
tez étoient  volez  ou  faits  pnfônniers  en  allant  à l'aflcmblée  générale,  ou  en  revenant, 
les  autres  Villes  s'employcroient  pour  les  faire  mettre  en  liberté  & leur  faire  rendre 
ce  qu'on  leur  aurait  pris , & cju'on  rcmbourceroit  en  commun  les  fiais  faits  pour  ce 
lujet:  Qu'on  obfervcroit  les  reglemens  faits  en  l'afTembléc  de  la  Hanfê  de  l'année 
J 5 7 a.  qui  avoient  encore  été  revus  & approuvez  en  celle-ci  : Que  d’autres  alliances 
où  ces  Villes  (croient  entrées  ne  feraient  point  annullées  par  celle-ci , pourvu  quelles 
n'y  fuflent  point  contraires  : Qu'on  pourrait  encore  recevoir  d’autres  Villes  dans  cette 
alliance  du  confentcment  de  toutes  les  Villes  Unies  : Enfin  que  cette  alliance  com- 
mencerait au  il.  Avril  1604.  & durerait  dix  années. 

En  confcquence  de  ce  renouvellement  d’alliance , ces  Villes  envoyèrent  des  Dé- 
putez ou  AmbafTadcurs  à tous  les  Princes  Etrangers  particulièrement  en  Angleterre, 
en  France,  & en  Efpagne  pour  obtenir  de  ces  Couronnes  le  renouvellement  de  leurs 
privilèges. 

Nous  avons  vu  que  la  Ville  de  Brunswic  recueillit  peu  apres  le  fiuit  de  tou- 
tes les  peines  qu'elle  avoir  prifes  pour  l'heureufê  condufion  de  cette  affaire  ; puifque 
le  Duc  de  Brunswic  Henri-Jules  l'ayant  affiégée  l’année  (ùivante , toutes  les  au- 
tres Villes  Hanféatiques  fê  déclarèrent  pour  elle*  & après  avoir  tenté  inutilement 
les  voyes  de  douceur , levèrent  une  armée  pour  fa  défèniè , & obligèrent  ce  Duc  de 
lever  le  fiége. 

XXX.  Traité  de  Lunebourg  entre  les  memes , 

Pour  une  Ligue  défenfive.  1607. 

QUoique  le  fiége  de  Brunswic  eut  été  levé  , cette  Ville  craignoit  toujours 
que  le  Duc  Henri -Jules  ne  l’attaquât  de  nouveau  lorfqu’ellc  y pcnfêroit 
1 le  moins  : ainfi  ellle  engagea  les  autres  Villes  Hanféatiques  à palier  à 
Lunebourg  le  3.  Février  1607.  un  Traité  plus  particulier  pour  leur  commune 
défenfê. 

Par  ce  Traité  les  Bourgmeftres  & Sénateurs  des  Villes  de  l'ancienne  Han- 
fê Teutonique  dont  les  fceaux  y étoient  attachez  , déclarèrent  que  voyant  qu'on 
nobfèrvoit  point  les  conllitutions  qu’on  avoit  faites  pour  conferver  la  paix  pu- 
blique dans  l'Empire  , & qu'il  y avoit  danger  que  fi  on  ne  réfiftoit  à ceux 
qui  la  vouloient , les  plus  foibles  ne  fûfTent  opprimez  & ne  perdiflênt  les  droits 
régaliens,  les  Domaines  & les  privilèges  qui  leur  appartenoient  ; ils  avoient  ju- 
gé à propos  de  faire  entr'eux  une  Union  particulière  pour  fe  défendre  mu- 
tuelle. 
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luellcment  & pour  régler  la  manière  donc  ils  le  foumiroient  cette  affiftan- 
cc. 

Ils  proteflcrenc  qu'ils  ne  prétendoient  point  apporter  aucun  préjudice  aux 
droits  de  l'Empereur  ou  de  quelque  autre  Prince  que  ce  fur,  mais  feulement  fe 
défendre  contre  la  violence  6c  l’injuftice,  6c  convinrent  qu’on  s'employcroit  d'a- 
bord pour  obliger  l'aggreffeur  à ne  pourfuivre  Ion  droit  que  par  les  voyes  de 
la  Jullice:  Que  fi  on  n’en  pouvoir  venir  à bout,  les  autres  Villes  accorderoient 
à celle  qui  ferait  opprimée,  la  liberté  de  faire  des  levées,  8c  donneraient  paflage 
& retraite  à fes  troupes  dans  leurs  territoires  , & quelles  refileraient  toutes  ces 
chofes  à fes  Ennemis  : Quelles  lui  fourniraient  même  , s'il  étoit  ncceffairc , des 
foldats,  de  l’argent,  des  vivres  6c  des  munitions  de  guerre  : Qu’il  en  ferait  ufc 
de  même  fi  quelqu’une  de  ces  Villes  étoit  grevée  hors  des  limites  de  l’empire, 
en  haine  de  cette  alliance;  en  forte  néanmoins  qu’on  ne  lui  fournirait  en  ce  cas 
que  l’argent  nécefTaire  pour  payer  les  foldats  & les  matelots  : Qu'on  affilierait  auffi 
les  Villes  Alliées  qui  auraient  gagné  quelque  procès , 8c  ne  pourraient  foire  exécuter 
leurs  fentences  & les  Bans  de  l'Empire  qu  elles  auraient  obtenus  ; enforte  néanmoins 
que  les  frais  feraient  rembourcez  par  celui  contre  lequel  l'exécution  ferait  ordonnée  : 
Que  fi  on  faifoit  lins  raifon  des  (ailles  8c  des  empêchement  de  commerce  qui  ne 
pourraient  point  être  levez  par  la  voyc  ordinaire  de  Droit,  on  y remédierait  par 
d’autres  (iifics  8c  interdictions  de  commerce  : Que  la  Ville  opprimée  s'addrelferoit 
d’abord  à ceux  de  Lubec,  qui  en  même  .cems  convoqueraient  l’aflèmblée  des  Vil- 
les Unies , 8c  que  fi  c’êtoit  la  Ville  même  de  Lubec  qui  fut  attaquée , elle  s’ad- 
drelTcroit  à ceux  de  Brême  : Que  b Ville  attaquée,  ou  fi  cela  ne  fe  pouvoir, 
une  ou  deux  des  plus  prochaines  Villes  auraient  avec  le  Général  de  l'armée,  la 
direction  de  la  défenfe  de  cette  Ville  : Que  les  Villes  dont  les  Princes  en  atta- 
queraient une  autre,  ne  feraient  point  tenues  d'entreprendre  la  direâlon  de  ce  fe- 
cours , mais  feulement  d’y  contribuer  en  argent  : Qu  afin  de  ri 'être  point  furpris , on 
choifiroit  dès  à préfent  les  Généraux  8c  les  autres  Officiers  de  l’Infanterie  8c  de  la  Ca- 
valerie, 6c  on  leur  payerait  des  appointements  par  an  : Que  chaque  Ville  contribue- 
rait dix  mille  Richedalcs  ou  au  moins  en  payerait  l'intérêt  à ration  de  fix  cens  Ri- 
chedales  par  an  : Que  s’il  y avoit  quelque  péril,  chaque  Ville  envoycroit  les  dix  mil- 
le écus  à Hambourg  quatorze  jours  au  plus  tard  après  en  avoir  été  avertie:  Que  fi 
cette  contribution  ne  fuffifoit  pas  pour  délivrer  la  Ville  affiégée,  on  tiendrait  une 
autre  afièmblée  pour  en  chercher  des  moyens  effectifs  : Que  chaque  Ville  aurait  dans 
Ion  Arfenal , des  armes  offenfives  6c  défenfives  pour  armer  trois  Compagnies  d’hom- 
mes de  pied  6c  un  nombre  (ûffiûnt  de  canons  6c  de  munitions  de  guerre  : Qu’on 
payerait  de  la  caiffe  commune  ce  qu’on  prendrait  de  ces  armes  6c  de  ces  munitions  : 
Que  b Ville  qui  auroit  été  affiliée  par  fes  alliez,  ne  pourrait  traiter  avec  l’aggreffeur  que 
de  leur  confentcment  & fuivantle  droit  commun  : Que  cette  alliance  durerait  pcndanc 
les  dix  années  fuivantes,  en  forte  que  fi  une  Ville  s'en  vouloit  départir,  elle  ne 
retirerait  rien  de  1a  contribution  qu’elle  auroit  fournie  dans  b caiffe  commune: 
Qu’on  pourrait  encore  recevoir  d’autres  Villes  d'un  commun  confentcment  : Qu’a- 
ptès  ces  dix  années  on  pourrait  continuer  cette  Union  ou  y renoncer  : Enfin  que 
cette  alliance  ne  préjudicierait  point  à b Hanfe  Tcutoniquc  ni  à d'autres  alliances 
qu’on  pourrait  avoir  faites  ou  faire  à l'avenir , pourvu  quelles  ne  fufient  point  con- 
traires a celle-ci 
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XXXI.  Autre  Traité  de  Lunebourg  entre  Ernefl  Duc  de 
Lunebourg  & les  Villes  de  Lubec,  Brème , Hambourg , 
Magdebourg,  Brunswic,  èS  Lune  bourg. 

Pour  le  même  lujet.  1606. 

LEs  Villes  de  Lubec,  Brême,  Hambourg,  Magdebourg,  Brunswic  8c  Lune- 
bourg,  qui  étoient  les  principales  Villes  Hanlcatiques  de  la  ballè  Saxe,  crai- 
gnoient  d'ctre  attaquées  par  les  Princes  qui  le  prétendoient  leurs  Seigneurs , & qui  le 
plaignoicnt  qu’à  caulè  de  leur  puiflànce  particulière  & de  celle  de  la  Hanlè  dont  elles 
ctoient  les  principaux  membres , elles  ne  les  vouloient  plus  reconnoîtrc  pour  leurs 
Souverains  : ainlî  Lubec  8c  Hambourg  craignoient  que  le  Roi  de  Dannemarc  fie  les 
Ducs  de  Holllein  ne  voululTent  faire  revivre  les  droits  que  leurs  ancêtres  avoient  autre- 
fois eus  lür  elles  ; Brême  fie  Magdebourg  lôupçonnoicnt  que  leurs  Archevêques  avoient 
dclfein  de  les  remettre  fous  leur  obéïflànce  ; enfin  Brunswic  Se  Lunebourg  apréhen- 
doient  que  les  Ducs  de  Brunswic  ne  tâchaflènt  de  s'en  rendre  mairres  abfolus  : c'ell- 
pourquoi  avant  que  les  Villes  Hanleariques  eulTent  pâlie  entre  elles  le  Traité  de  Li- 
gue défénfive  dont  je  viens  de  parler,  ces  fix  Villes  avoient  lait  l'année  précédente  en 
cette  dernière  Ville  , avec  Ernell  Duc  de  Lunebourg-Zell  qui  étoit  ennemi  déclaré 
du  Duc  de  Brunswic,  un  Traité  d’alliance  particulière  pour  lé  (écourir  mutuelle- 
ment, en  cas  que  l’une  d'elles  fut  attaquée  par  lés  Ennemis.  Comme  ces  deux 
Traitez  font  prelque  conçus  dans  les  memes  termes  , je  ne  répéterai  point  les 
daulés  qui  étoient  dans  l’un  fie  dans  l’autre  , fie  je  marquerai  feulement  ce  que 
celui-ci  eut  de  particulier,  fie  qui  ne  fut  point  inféré  dans  le  fecond  Traité. 

Ainlî  je  dirai  feulement  qu’on  convint  par  ce  Traité  que  le  Duc  Ernell  auroit  la 
direction  du  fecours  qu’on  donnerait  à celui  des  alliez  qui  ferait  attaqué , en  agillànt 
néanmoins  avec  le  confeil  fie  le  confentement  de  deux  Députez  de  chacune  des  fix 
Villes  : Que  ce  ferait  ce  Prince  auquel  l’attaqué  porterait  premièrement  lés  plaintes , 
fie  qui  convoquerait  au  moins  huit  jours  apres  l’altembléc  des  alliez  : Que  11  la  cho- 
fè  requérait  célérité  , il  pourrait  avec  le  confeil  d’une  ou  de  deux  Villes  affilier 
promptement  la  Ville  qui  ferait  attaquée  : Qu’aprcs  le  deccs  du  Duc  Ernell , le 
Duc  Augulle  ton  frère  qui  étoit  auffi  Coadjuteur  de  Ratzebourg,  lui  (ùccéderoit  à 
cet  emploi  : Que  le  Confeil  de  guerre  ferait  compofé  des  Conléillers  du  Duc  Ernell 
fie  de  ceux  des  Villes  alliées  : Qu’ils  nommeraient  inceflàmment  8c  payeraient  de  la 
caille  commune  les  Officiers  de  Cavalerie  fie  d’infanterie  : Que  le  Duc  Ernell  fie 
chacune  des  Villes  alliées  mettraient  dans  la  caille  commune  vingt  mille  Richcdales , 
fie  enfuite  par  chacun  an  mille  autres  Richcdales  : Que  ceux  qui  auraient  la  dilpofi- 
tion  de  cette  caillé  rendraient  compte  à chacun  des  alliez  toutes  les  fois  qu'ils  en  fe- 
raient requis  : Que  1 1 ce  fonds  ne  lùffilbit  pas , chacun  des  alliez  contribuerait  (ans 
délai  ce  qui  ferait  encore  néceflàire  : Que  chacun  des  alliez  tiendrait  toujours  fur 
pied  quelque  nombre  de  troupes  , afin  qu'on  s'en  pût  fervir  en  cas  d'une  promte 
néccffité  : Que  les  conquêtes  qui  leur  demeureraient  après  la  paix  faite  avec  l'en- 
nemi , feraient  partagées  également  entre  les  alliez:  Que  ce  Traité  durerait  vingt 
années,  pendant  lelqucllcs  aucun  des  alliez  ne  s’en  pourrait  retirer  à peine  de  per- 
dre tout  ce  qu’il  auroit  mis  dans  la  caillé  8c  de  rcmbourlér  tous  les  fiais  faits  en  cas 
que  quelqu’un  l'eût  attaqué,  Sc  que  les  autres  alliez  eulTent  entrepris  là  défénlé: 
Qu’en  cas  que  le  Duc  Ernell  mourût  pendant  le  cours  de  ces  vingt  années  , cette 
alliance  continuerait  avec  ceux  qui  lui  fuccéderoient  dans  la  Régence  : Qu'après  la 
fin  de  ces  vingt  années  on  pourrait  continuer  cette  alliance  ou  s'en  retirer  j en  forte 
néanmoins  que  fi  quelqu'un  s’en  vouloir  retirer  il  ferait  tenu  de  rcmbourlér  ce  qui 
auroit  été  depenfe  pour  (à  défènfe,  outre  (â  cotte  pan-,  fi c que  fi  tous  les  alliez  ou 
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la  plus  grande  partie  vouloient  s’en  retirer,  ils  partageraient  egalement  entr'eux  ce 
qui  (è  trouverait  de  relie  dans  la  caiflc , 5c  payeraient  également  les  dettes  qui 
auraient  etc  contractées  : Enfin  que  ce  Traité  ne  porterait  aucun  préjudice  au 
Duc  Emeft  ni  à les  delcendans  ni  aux  droits  & privilèges  des  Villes  Alliées, 
particuliérement  aux  Transactions  entre  ce  Duc  5c  la  Ville  de  Lunebourg  , aux 
droits  de  cette  Ville , à l’alliance  entre  les  Villes  Hanleatiques  , 5c  à toutes  les 
autres  alliances  laites  & à faire 5 pourvu  quelles  ne  fûiTcnt  point  contraires  à cel- 
le-ci. 

Le  Duc  Erneft  pour  une  plus  grande  fureté  de  ce  Traité  , 6c  afin  qu'il  obligeât 
meme  les  fucceilcurs,  le  fit  ligner  & fceller  par  lis  principaux  Officiers  du  confènte- 
ment  des  Etats  de  lôn  Duché. 

XXXII.  Autre  Traité  de  Lunebourg  entre  Chriflian  Duc  de 
Lunebourg  y Jean  Albert  Duc  Mecklebourg  d une  part , 
fcf  les  Villes  Hanféatiques  de  f autre. 

Pour  le  rneme  fujet.  1615.  & 1616. 

LE  Duc  Erneft  étant  mort  environ  neuf  années  apres  la  condufion  de  ce  Traités 
Chriftian  Duc  de  Lunebourg  Sc  Evêque  de  Minden  lôn  frère  fit  à Lunebourg 
le  19.  OÛobrc  11115.  un  nouveau  Traité  avec  ces  fix  Villes  prcfque  dans  les  me* 
mes  ternies  que  le  précédent,  hormis  qu’on  y modifia  quelques  articles  qui  mar- 
quoient  une  union  trop  étroite,  Sc  que  cette  alliance  ne  fut  frite  que  pour  dix 
années. 

Ce  même  Duc  & les  Magiftrats  de  ces  fix  Villes  ajoutèrent  à ce  Traité  un  article 
leparé,  par  lequel  ils  convinrent  qu’outre  les  troupes  qui  leur  étoient  ordinairement 
necelTaircs , chacun  d’eux  tiendrait  toujours  fur  pied  pour  l’exécution  de  ce  Traité 
cinquante  Cavaliers  & deux  cens  hommes  de  pied  avec  les  armes  & munitions  nécef- 
frircs  : Qu’ils  auraient  aulli  toujours  chacun  5 00.  cuiraflès  5c  autant  de  moulqucrons 
de  Cavaliers , mille  moufquets , 5c  quatre  cens  cuiraflès  de  gens  de  pied , quatre 
cens  lances , trois  mille  livres  de  balles  de  moulquet , Sc  deux  cens  quinteaux  de 
poudrai  canon  , avec  l’artillerie  néceflàire,  afin  qu’en  cas  qu’un  des  allier  fût  atta- 
qué , il  pût  être  inceflimment  affilié  de  ce  nombre  de  troupes  &c  de  ces  munitions  j 
& qu’apres  que  ceux  auxquels  on  aurait  prêté  ces  munitions , auroient  été  délivrez , 
ils  les  rendraient  i ceux  qui  les  auroient  fournis  ; en  forte  néanmoins  qu’on  tâche- 
rait que  ce  rembourfement  Ce  fîc  aux  dépens  de  l'aggreffieur. 

Jean-Albert  Duc  de  Mecklebourg  entra  l'année  luivantc  dans  cette  alliance  par  un 
aéle  qu’il  ligna  le  1 o.  Juin  1 6 1 6.  au  pied  d’une  copie  du  Traité  principal  5c  de  l’ar- 
ticle leparé. 

Outre  ces  fix  Villes  nous  avons  vu  que  celles  de  Rollock,  Strallûnd,  Wilinarâc 
Gripfwald  entrèrent  auffi  nommément  comme  Villes  Hanleatiques  dans  le  Traité 
qui  fut  frit  en  1Æ15.  entre  les  Etats  Généraux  & les  Villes  Haniéatiques  : mais  le 
nombre  de  ces  Villes  cil  extrêmement  diminué,  la  plupart  ayant  été  entièrement 
domtées  par  leurs  Souverains  qui  n’ont  plus  voulu  quelles  entraient  dans  des  ligues 
qui  pouvoient  leur  donner  de  l’appui  contre  eux  en  pluficurs  rencontres  ; & les  au- 
tres trouvant  que  les  contributions  qu'elles  étoient  obligées  de  mettre  dans  la  caiflc 
commune  leur  étoient  plus  i charge  quelles  ne  recevoient  d’utilité  de  cette  alliance. 
Ainfi  il  n’y  a plus  proprement  que  les  Villes  de  Lubec,  de  Brême  & de  Hambourg 
qui  perfillent  dans  leur  ligue , 5c  qui  foumiflent  aux  frais  de  toutes  les  affaires  qui 
le  font  (bus  le  nom  des  Villes  Hanleatiques. 
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CHAPITRE  VI 


Traitez  entre  les  Princes  pritendans  aux  Etats  de  la  fucceffion 
de  Cléves  de  Julliers. 


JE  fais  un  Chapitre  particulier  des  Traitez  cjui  ont  été  paffiez  entre  les  Princes 
ptétendans  aux  Etats  de  la  fucceftion  de  Cleves  & de  Julliers  ; parce  que  ces 
Taitez  font  en  grand  nombre,  qu’ils  s'expliquent  les  uns  les  autres  , le  qu’ils 
regardent  une  meme  matière,  laquelle  a penfc  mettre  en  armes  toute  l’Eu- 


rope. 

Pour  bien  comprendre  tout  ce  j’ai  à dire  dans  la  fuite  en  expliquant  ces  Trai- 
tez, je  crois  néceflâire  de  remarquer  avant  toutes  chofes,  que  les  Etats  de  cette  fuc- 
celfion  confiftent  aux  Duchez  de  Clévcs  , de  Julliers , le  de  Berg  ou  Mons  , 
aux  Comtez  de  la  Mark  , le  de  Ravensbcrg  , le  en  la  Seigneurie  de  Rave- 
ftcin.  a 

Le  Duché’  de  Cleves  eft  fitué  des  deux  cotez  du  Rhin  entre  le  Duché  de 
Mons  & celui  de  Gueldres  : fes  principales  places  font  Cléves  qui  donne  fon  nom 
au  Duché  , Duysbourg  , Orfoi  , Wcfcl , Burick , Santen  , Rées  & Emme- 

rick.  r 

Le  Duché’  de  Julliers  eft  fimé  entre  le  Duché  de  Limbourg  le  l’Archevc- 
ché  de  Cologne,  le  prend  fon  nom  de  la  Ville  de  Julliers  qui  en  eft  la  Capi- 
tale. 


Le  Duché’  de  Berc  eft  fitué  au  delà  du  Rhin  qui  le  fepare  de  l’Archevcché 
de  Cologne  : Dufleldorp  eft  û Capitale. 

Le  Comte’  de  la  Marck  eft  à l’Orient  du  Duché  de  Berg:  la  Ville  Im- 
pcrialle  Dortmund  le  l’Abbaye  d’Effien  y fonc  enclavées. 

Le  Comte’  de  Ravensberg  eft  fitué  entre  les  Evêchez  de  Munfter  le  de 
Minden  : Bilcfèld  eft  là  Capitale , le  il  contient  quatre  Châtellenies  ou  Bail- 
liages. 

Enfin  la  Seigneurie  de  Ravestein  eft  fituée  au  deçà  de  la  Mcufê  entre 


les  Duchez  de  Brabant  & de  Gueldres. 

Tous  ces  fiefs  étoienc  autrefois  pofledez  par  différens  Seigneurs  j mais  enfuite  il 
arriva  que  par  le  moyen  de  divers  mariages  le  Duché  de  Julliers  le  les  Comtez 
de  la  Mark  le  de  Ravensberg  forent  unis  cnfemble , le  que  les  Ducs  de  Cléves 
devinrent  auffi  Ducs  de  Mons  le  Seigneurs  de  Raveftein.  Les  chofes  étoient  en 
cet  état , lorfque  Guillaume  Duc  de  Julliers  fc  trouva  vers  la  fin  du  quinziéme  fié- 
cle  n’avoir  qu’une  fille  nommée  Marie  : cela  fut  caufe  <^uc  comme  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Saxe  qui  étoient  neveux  de  l’Empereur  Frédéric  III.  crurent  que  ces 
fiefs  étoient  mafeulins , & ainfi  au  défaut  d’enfans  mâles  reviendraient  à l’Empereur 
après  la  mort  du  Duc  Guillaume,  ils  voulurent  prendre  quelques  meforcs  pour  fe 
les  affiner  lorfque  ce  cas  arriverait. 

Frédéric  le  Pacifique  Electeur  de  Saxe  qui  mourut  en  1464.  avoir  laiffé  de 
Marguerite  d’Autriche  fôcur  de  l’Empereur  Frédéric  III.  deux  fils  ; l’aine  nom- 
mé Erneft  qui  (uccéda  à fon  père  en  l’Ele&orat  , le  Albert  fomommé  le  Cou- 
rageux qui  rendit  des  fêrvices  fi  confidérables  à l’Empire  & à la  Maifon  d’Au- 
triche  que  l'Empereur  fon  oncle,  qui  d’ailleurs  étoit  encore  bien  aife  de  lui  foire 
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du  bien,  lui  accorda  en  148;.  l’expeélative  du  Duché  de  Julliers  8c  des  autres  Etats 
de  Guillaume  Duc  de  Jullicrs  , lorlqu'ils  viendraient  à vacquer  par  la  mon  de  ce 
Prince  ou  autrement. 

Maximilien  I.  fils  de  Frédéric  confirma  cette  expeélative  en  1 48c.  peu  après  avoir 
été  élu  Roi  des  Romains,  8c  depuis  encore  en  1455.  deux  ans  après  être  parve- 
nu à l'Empire  ; voulant  qu'en  cas  que  le  Duc  Guillaume  mourût  fans  enfin! 
mâles  , fes  Etats  paflàflent  immédiatement  aux  Ducs  Ernelt  8c  Albert  de 


Le  Duc  Guillaume  étoit  fort  mécontent  tju'on  difpofat  ainfi  de  fi  fucccflîon 
pendant  fi  vie  au  préjudice  de  fi  fille  qu’il  pretendoit  devoir  être  ion  héritière  lé- 

Sitime  ; parce  que  (on  Duché  & fes  Comtez  de  la  Mark  8c  de  Ravcnsberg  étoient 
es  fiels  féminins , que  les  femmes  avoient  fouvent  poflédez;  fi  bien  qu’il  (oute- 
noit  que  cette  expeélative  étoit  nulle. 

Ce  Duc  mariant  fi  fille  en  1451?.  à Jean  Duc  de  Clcvcs  la  déclara  (on  héri- 
tière, 8c  (Hpula  par  le  contraél  de  mariage  que  les  Etats  de  la  Maifon  de  Jullicrs 
ne  (ê  pourraient  point  divifer  : il  fit  enferre  que  l'Empereur  Maximilien 
confirma  cette  difpofition  en  1508.  & qu’en  même  tems  pour  ôter  toutes  les 
contcftations  qui  auraient  pu  furvenir  , il  habilita  cette  PrincdTe  8c  fis  enfins  à 
pouvoir  porteder  les  Etats  du  Duc  Guillaume  après  fon  décès.  Ainfi  ce  Duc 
étant  mort  en  15 11.  Jean  Duc  de  Cléves  lui  fuccéda  du  chef  de  fi  femme  ; & 
moyennant  la  remife  du  Duché  de  Gueldres  quil  fit  à Charles-Quint  , il  obtint 
de  cet  Empereur  en  15 ai.  l’inveftiturc  du  Duché  de  Julliers  8c  des  Etats  qui  y 


etoient  unis. 


Les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  eurent  un  (ênfible  déplaifir  que  l’Empereur 
les  eût  abandonnez  en  cette  rencontre;  cependant  tout  ce  qu'ils  purenc  obtenir  pour 
réparer  cela , fut  que  Jean  Duc  de  Cléves  8c  de  Juillets  8c  la  Ducheflc  Marie  û 
femme  marièrent  en  1 5 16.  leur  fille  Sibille  à Jean-Frcdéric  Eleélcur  de  Saxe  ; 8c 
convinrent  par  le  contraél  de  mariage  qu’au  défaut  de  defccndans  mâles  ifliis  de  Jean 
& de  Marie,  leurs  Etats  partiraient  à leur  fille  Sibille  8c  à (es  defeendans.  Ce  con- 
traél de  mariage  fut  confirmé  en  ij 44.  par  l’Empereur  Charles-Quint,  qui  avoir 
alors  intérêt  de  gagner  les  bonnes  grâces  de  cet  Electeur , pour  des  raifons  que  j’ai 
marquées  dans  le  Livre  précédent. 

Guillaume  IL  fils  de  Jean  8c  de  Marie  époulint  à Ratisbonne  en  1J4 fi.  Ma- 
rie fille  de  Ferdinand  frère  de  Charles-Quint  , obtint  de  cet  Empereur  qui  en- 
trait alors  en  guerre  contre  Jean  Frédéric,  8:  ne  (i  foucioit  plus  ainfi  de  le  mé- 
nager , un  privilège  qui  portoic  qu’en  cas  que  le  Duc  Guillaume  n'eût  point  d’en- 
fâns  mâles  de  Marie  , ou  que  (es  enfans  mâles  mouruflent  fins  enfins  mâles  , 
les  filles  qu’il  aurait  de  ce  mariage  8c  leurs  defeendans  hériteraient  de  (es  Etats. 
Ferdinand  Premier  étant  parvenu  à l’Empire  confirma  ce  privilège  en  1559.  y 
ajoutant  que  tous  les  Etats  de  la  Maifon  de  Cléves  8c  de  Julliers  ne  pour- 
roient  être  (eparez  ; ce  qui  fut  encore  confirmé  par  les  Empereurs  Maximilien 
Second  8c  Rodolphe  Second.  Guillaume  Second  eut  deux  fils  8c  quatre  filles  , 
l'ainé  de  fes  fils  mourut  fort  jeune  8c  l’autre  nommé  Jean-Guillaume  fuccéda  à 
fôn  père  en  1591.  L’ainée  des  filles  nommée  Marie-EleonOr  épouûnt  en  157a. 
Albert-Frédéric  Duc  de  Pru(Te,  le  Duc  Guillaume  ftipula  par  le  contraél  de  ma- 
riage, quelle  8c  (es  enfins  recucilliroient  fi  (ùcceffion,  fi  fon  fils  mourait  (ans 
enfans  ; 8c  qu'on  ne  pourrait  en  ce  cas  rien  innover  dans  (es  Etats  au  préjudi- 
ce de  la  Religion  Catholique  dont  il  feifoit  profeflion.  Cette  Princertè  mou- 
rut avant  fon  frère  Jean-Guillaume  , lairtànt  une  fille  unique  nommée  Anne 
«qui  fut  mariée  à Jean-Sigifmontf  Eleéleur  de  Brandebourg.  La  (econdc  fil- 
le de  Guillaume  nommée  Anne  fut  mariée  à Philipe-Louïs  Duc  de  Ncubourg  t 
Ce  la  troifiéme  nommée  Magdclaine  à Jean  Duc  des  Deux-Ponts.  Ces  deux 
P/xnceflès  moyennant  la  dot  qu'on  leur  donna  renoncèrent  au  profit  de  leur 
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lœur  ainéc  à la  fucceffion  de  leur  pire,  qui  fubftitua  neanmoins  tous  lès  Etats 
à Anne  au  defaut  d’enfàns  iflus  de  Marie- Eleonor,  8c  enfuite  à Magdelainc  au 
defaut  d'enlâns  iflus  d'Anne  : & comme  ces  deux  Princes  étoicnc  Protcftans 
aufli  bien  que  le  Duc  de  Pruflè , il  prit  encore  dans  leur  Contrat  de  mariage  la 
même  précaution  en  faveur  de  la  Religion  Catholique.  Enfin  la  quatrième  fille  de 
ce  Duc  nommée  Sibille  fut  mariée  apres  là  mort  à Charles  Marquis  de  Burgaw  qui 
croit  de  la  Maiibn  d'Autriche,  Sc  ne  fit  point  de  renonciation  comme  les  autres 
avoient  fait. 

I.  Traité  d'EJlingue  entre  Louïs-Pbilipe  Duc  de  Neubourg 
fcf  jean  Duc  des  Deux-Ponts , 

Pour  joindre  leurs  intérêts. 


LE  Duc  Jean-Guillaume  étant  très-fbible  d’efprit  8c  de  corps , 8c  (ans  efpérance 
d’avoir  des  enfàns,  fès  héritiers  prenoient  déjà  leurs  mefures  pour  s'emparer 
de  fà  fucceffion,  dès  qu'il  auroit  les  yeux  fermez.  Sur  tout  l’Ele&eur  de  Brande- 
bourg, qui  avoit  époufc  la  fille  de  la  feeur  ainée  de  ce  Duc,  prétendoit  que  par  le 
droit  de  repréfentation  tous  les  Etats  de  cette  fucceffion  lui  dévoient  apartenir.  Les 
Ducs  de  Neubourg  8c  des  Deux-Ponts  8c  le  Marquis  de  Burgaw  nctoient  pas  de 
fbn  fentiment,  8c  foutenoient  que  le  privilège  accordé  par  Charlcs-Quint  étoit  pour 
toutes  les  filles  & non  pour  une  feule;  8c  que  la  daufe  appofée  dans  le  contrat  de 
mariage  de  Marie-Elconor  avec  le  Duc  de  Pruflc  étoit , nulle  n'ayant  point  été  confir- 
mée par  l'Empereur;  ainfi  ils  foutenoient  qu’arrivant  la  mort  du  Duc  Jean-Guillau- 
me, fà  (iicceflion  appartenoit  à fès  trois  feeurs  qui  étoient  alors  en  vie,  8c  que  l’Elcc- 
trice  de  Brandebourg,  qui  n'étoit  que  nièce,  n’y  pouvoir  rien  prétendre,  étant  plus 
éloignée  d'un  dégré  que  fès  tantes. 

Le  Marquis  de  Burgaw  étant  de  la  Maifbn  d'Autriche  8c  Catholique  n'avoit  pas 
beaucoup  dê  liaifbn  avec  les  Ducs  de  Neubourg  8c  des  Deux-Ponts;  mais  ces  deux- 
ci  étant  l'un  8c  l'autre  Luthériens  8c  tous  deux  de  la  Maifbn  Palatine  8c  coufins 
germains , convinrent  de  joindre  leurs  intérêts , afin  d'être  plus  en  état  de  fbutenir 
leurs  droits  contre  l'Eleéleur  de  Brandebourg , qui  vouloit  exclure  tous  les  autres  Prc- 
tendans  de  cette  fucceffion. 

Ainfi  ces  deux  Princes  firent  à Eflingue  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  qu’ar- 
rivant le  décès  du  Duc  Jean-Guillaume  ils  pourfuivroient  conjointement  les  droits 
des  Ducheircs  leurs  femmes , 8c  ne  (épateraient  point  leurs  intérêts  l'un  de  l'autre. 

Nous  verrons  par  les  T raitez  fuivans  que  le  Duc  de  Neubourg  fbngca  dans  la  fui- 
te à fes  intérêts  particuliers  fans  s'arrêter  à ce  Traité. 


1 1.  Traité  de  Dortnrund  entre  Jean-Sigifmond  Ele&eur  de  Bran- 
debourg & Philipe-Louïs  Duc  de  Neubourg , 

Pour  adminiftrer  ces  Etats  conjointement.  Mai  1609. 

LE  Duc  Jean  Guillaume  étant  mort  le  15.  Mars  1S09.  Wolfgang-Guillaume 
fils  ainé  du  Duc  de  Neubourg  fe  rendit'  à Duflèldorp  dès  le  j . Avril  fuivanc 
pour  fe  mettre  en  poflèffion  de  tous  les  Etats  de  cette  fucceffion  du  chef  de  la  Du- 
cheflè  Anne  (à  mère  ; 8c  le  1 1.  du  même  mois  il  fit  publier  un  écrit  pour  juftifier 
fbn  droit  lequel  il  fbndoit  particuliérement  fur  les  privilèges  accordez  au  Duc  Guillau- 
me 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX.&c.  487 

. me  II.  en  i 546.  6c  en  1555.  8c  par  lelquels  au  défaut  d'enfàns  mâles  ces  Etats  dé- 
voient pafler  aux  filles  de  ce  Duc  (ans  pouvoir  être  (épatez  : fi  bien  que  la  fille  ainée 
du  Duc  Guillaume  étant  morte , il  pretendoit  que  fa  mère  qui  étoit  (à  féconde  fille, 
devoir  recueillir  toute  (à  (ùcceffion,  puisqu'elle  etoit  l'ainée  des  (beurs  du  dernier  Duc 
qui  étoient  alors  en  vie.  L'Electeur  de  Brandebourg  fit  presqu’en  même  rems  pu- 
blier un  autre  écrit , dans  Jequel  il  foutenoit  que  par  divers  ailes  8c  par  les  confticu- 
tions  des  Empereurs  Ferdinand  I.  Maximilien  Second  8c  Rodolphe  Second  tous  les 
Etats  de  la  fucccllîon  de  Cléves  8c  de  Julliers  étoient  indivifibles , 6c  que  par  le  con- 
trat de  mariage  de  Marie-Eléonor  (à  belle-mère  ils  avoient  été  (ubfticucz  à cette 
Princelfe  & à (es  defcendans  en  cas  que  le  Duc  Jean-Guillaume  mourût  (ans  enfàns  : 
fi  bien  que  l'Elcclnct  la  femme  étant  fille  de  Marie-Eléonor,  il  prétendoit  que  les 
autres  (œurs  cadettes  ne  pouvoient  rien  prétendre  à cette  (ùcceffion,  fur  tout  les 
Duchefics  de  Neubourg  8c  des  Deux-Ponts  y ayant  renoncé  par  leurs  contrats  de 
mariage. 

Cet  Elcileur  ayant  envoyé  incontinent  après  dans  ces  quartiers  (on  ficre  Erneft  pour 
foutenir  fes  droits , Maurice  Landgrave  de  Hcflè-Caffel  & quelques  autres  Seigneurs  s'en- 
tremirent de  les  accommoder  : pour  cet  effet  ils  les  engagèrent  de  (ê  rendre  à Dort- 
mund  pour  y conférer  enlèmblc  (Iir  leurs  prétentions  rdpcèbves  6c  fur  les  moyens 
de  les  accommoder. 

Pendant  que  ces  Princes  expliquoient  chacun  leurs  rai  (on  s en  cette  Ville,  l'Empe- 
reur Rodolphe  Second  fit  publier  le  14.  Mai  un  Mandement  par  lequel  il  défendoit 
à tous  les  Princes  qui  prétendoient  à cette  fuccdlion  de  s’en  mettre  en  pofTdfion, 
julqu’à  ce  qu’il  eût  prononcé  auquel  d'entr'eux  elle  devoir  apartenir  : il  leur  ordon- 
noit  en  même  tetns  de  comparaître  dans  quacre  mois  par  devant  lui  en  perfonnes  ou 
par  Procureurs  pour  lui  expliquer  leurs  raifons  6c  voir  prononcer  l'Arrêt.  Ce  Man- 
dement fit  craindre  à l’Eleéleur  de  Brandebourg  6c  au  Duc  de  Neubourg  que  s’ils  Ce 
divifoient  ils  ne  donnaflènt  lieu  à un  troifiéme  qui  (croit  fàvorifé  par  l’Empereur  de 
leur  enlever  cette  fucceflion  à l’un  ôc  à l'autre  : ainfi  par  l'avis  de  leurs  amis  com- 
muns, ils  paflêrent  en  cette  Ville  de  Dortmund  le  dernier  Mai  1609.  un  Traité 
provifioncl  en  attendant  que  leur  différend  pût  être  terminé  définitivement. 

Par  ce  Traité  le  Marquis  Erneft  au  nom  de  l'Eleéteur  fon  frère,  8c  le  Prince  Wolf- 
gang-Guillaume au  nom  du  Duc  (on  père  convinrent  qu’ils  termineraient  leurs  dif- 
fefends  à l'amiable  8c  par  des  arbitres  ; mais  que  cependant  ils  joindraient  leurs  ar- 
mes contre  ceux  qui  voudraient  dans  les  quatre  mois  prochains  s’emparer  des  Pro- 
vinces dépendantes  de  cette  (ùcceffion  : Qu’ils  (ê  tranfporteroicnt  à Duffcldorp , où 
ils  feraient  entendre  le  tout  aux  Etats  de  ces  Provinces  8c  aux  Confcillers  du  feu  Duc  : 
Qu'ils  commettraient  à ces  Confcillers  le  gouvernement  du  Pais  en  leur  en  ajoi- 
gnant  encore  quelques-uns  du  Corps  des  Etats  : Qu'ils  recevraient  la  foi  8c  hom- 
mage des  Officiers  8c  Sujets  de  ces  Provinces  , 8c  leur  feraient  faire  ferment  de 
fidelité  au  profit  des  Princes  de  la  Maifon  de  Brandebourg  ou  de  celle  de  Neu- 
bourg, qui  feraient  déclarez  les  légitimes  héritiers  ces  Pais  : Enfin  qu’ils  ordon- 
neraient toutes  les  choies  néceftàires  (ans  fe  (aire  aucun  préjudice  à l'un  ni  à l'au- 
tre, 8c  aulfi  (ans  préjudice  des  Maifons  des  Deux- Ponts  8c  de  Burgaw,  8c  de  la 
Religion  8c  liberté  de  leurs  Sujets. 

En  conféquence  de  ce  Traité , les  deux  Princes  Ce  tranfportérent  à Duffeldorp 
oùles  Etats  de  ces  Provinces  étoient  affemblez , 8c  nonobftant  les  oppofitions  du 
Comte  de  Zollem  Envoyé  de  l’Empereur,  les  Etats  curent  tant  d’égard  pour  les 
Lettres  de  Henri  IV.  qui  témoignoit  approuver  cette  Transaéfion , quils  l'approu- 
vèrent auffi:  de  forte  que  ces  Princes  fc  mirent  en  poflèsfion  (ans  aucunes  diffi- 
cultez  de  prefque  toutes  les  Places  dépendantes  de  cecte  (ùcceffion. 
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III.  Traité  de  Duisbourg  entre  les  mêmes , 

• Pour  la  confervation  de  la  Religion  Catholique. 
Juillet  1609. 


L’Empereur  fût  très-mccontent  du  Traite  de  Dortmund  qu’il  prétendit  être  nul 
pour  avoir  été  paflé  (ans  Ion  autorité  : ainfl  il  envoya  à Julliers  l'Archiduc  Léo- 
pold fon  coufin  pour  en  qualité  de  Commiflâirc  Impérial  gouverner  les  Etats  de 
cette  fucceffion , julqu  a ce  qu’il  eût  réglé  à qui  ils  dévoient  apartenir.  Cet  Archi- 
duc fût  reçu  dans  Julliers , & donna  plufieurs  Mandemens  contre  ceux  qui  pren- 
draient les  armes  en  faveur  de  l'Eleéteur  de  Brandebourg  & du  Duc  de  Ncu- 
bourg. 

Le  Marquis  Ernefl  & le  Comte  Palatin  Wolfgang-Guillaume  ayant  aflèmblé  au 
mois  de  Juillet  de  l’année  160p.  les  Etats  de  ces  Provinces  dans  la  Ville  de  Duis- 
bourg au  Duché  de  Cléves , ils  y firent  le  1 4.  du  meme  mois  un  nouveau  Traité 

f>ar  lequel  ils  confirmèrent  celui  de  Dortmund , réglèrent  plufieurs  choies  touchant 
e Gouvernement  du  Pais,  entr’autres  ils  convinrent  à la  prière  des  Etats  de  laifTer 
les  exercices  de  la  Religion  Catholique  & des  autres  Religions  permifes  dans  l’Empire 
dans  l’état  auquel  les  choies  étoient  alors. 

Ils  confirmèrent  la  même  choie  à Duflèldorp  par  des  Lettres  Patentes  en  date  du 
1 9.  du  même  mois  de  Juillet;  ce  qui  étoit  fon  a l’avantage  delà  Religion  Catholi- 
que qui  étoit  alors  presque  la  feule  dont  on  fît  alors  exercice  public  dans  ces 
Provinces. 


IV.  Æe  donné  à Hall  par  ces  deux  Princes  à Magdelaine 
de  Cléves  Duche(fc  des  Deux-Ponts, 

Pour  la  confervation  de  fes  droits.  14.  Janvier  1610.  ' 


JEan  Comte  Palatin  du  Rhin  & Duc  des  Deux-Ponts  fils  de  Magdclainc  croifiéme 
fœur  du  Duc  de  Julliers  prétendoit  que  par  la  Conftitution  de  Charles-Quint  de 
l’année  1 5 4 6.  toutes  les  filles  du  Duc  Guillaume  étoient  également  appellécs  à 
fi  fucceffion  au  défaut  de  (es  fils , & qu’on  ne  devoit  point  avoir  égard  aux  Conftitu- 
tions  contraires  des  Empereurs  fuivans  qui  avoient  uni  tous  ces  Etats  : ainfi  il  de- 
mandoit  que  les  Etats  de  cette  fucceffion  fûflènt  partagez  entre  les  trois  fa-urs  du  der- 
nier Duc  qui  étoient  vivantes  lors  de  (on  décès.  Nous  venons  de  voir  que  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  & le  Duc  de  Ncubourg  avoient  rélèrvé  par  le  Traité  de  Dort- 
mund les  droits  que  la  Duchcflc  des  Deux-Ponts  & la  Marquilè  de  Burgaw  avoient 
à cette  fucceffion;  cependant  comme,  (ûivant  ce  Traité,  ces  Etats  ne  dévoient  point 
être  divilèz,  mais  dévoient  être  entièrement  adjugez  à l’Eleéteur  de  Brandebourg  ou 
au  Duc  de  Neubourg , la  Duchcflc  des  Deux-Ponts  fût  très-mécontente  de  lè  voir  ainfi 
exdulè  de  pouvoir  avoir  quelque  partie  des  Etats  de  cette  fûcceflion  : elle  fè  plai- 

fnoit  fur  tout  du  Duc  de  Neubourg  qui  serait  accommodé  avec  l'Eleéteur  dcBrandc- 
ourg  fans  avoir  égard  au  Traité  d’Ellingue  par  lequel  il  avoit  promis  de  ne  point 
féparcr  fes  intérêts  de  ceux  du  Duc  des  Deux-Ponts.  Cela  fut  caufè  qu'elle  s’oppolâ 
au  Traité  du  Dortmund,  & tâcha  de  Élire  connoître  la  juftice  de  fes  plaintes  a plu- 
ficurs  Princes  Proteftans  leurs  amis  communs. 

Lors- 
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Lorfque  ces  Princes  Protcftans  s’affemblércnt  à Hall  en  Souabc  au  commencement 
de  l’année  itfio.  pour  travailler  à la  conclufion  de  l’Union  Procédante,  l'Elcéteuf 
Palatin,  le  Duc  de  Wirtemberg  & le  Marquis  de  Badc-Dourlac  s’entremirent  pour 
accommoder  la  Duchcflc  des  Deux- Ponts  avec  l'Electeur  de  Brandebourg  & le  Duc 
de  Neubourg:  ils  agirent  fi  efficacement  qu'ils  lui  perfuadérent  d'aprouver  le 
Traité  de  Dortmund , moyennant  une  déclaration  plus  précité  de  la  confèrvation 
de  fon  droit. 

Ainfi  cet  Eleétcur,  ce  Duc,  & le  Prince  Wolfgang- Guillaume  donnèrent  à cettè 
PrincefTe  le  14.  Janvier  ifiio.  un  A été  qu'ils  (ignorent  dans  cette  même  Villo  de 
Hall , par  lequel  ils  déclarèrent  que  leur  intention  étoit  que  fon  droit  demeurât  en 
fon  entier,  comme  Ci  le  Traité  de  Dortmund  n’avoit  point  été  Élit , & ils  promi- 
rent que  lorsqu’ils  pourraient  terminer  leurs  différends  foit  par  une  amiable  compo- 
fition  ou  en  juftice,  ils  y appelleraient  cette  Ducheffe  pour  que  la  choie  fût  faite 
avec  elle. 

Trois  jours  après  l’Eleébcur  de  Brandebourg  , le  Duc  de  Neubourg  , & lés 
deux  fils  , le  Duc  des  Deux- Ponts  & les  autres  Princes  Proteftans  pallérent  en» 
tr'eux  en  ce  meme  lieu  de  Hall  un  Traité  de  Ligue  qu’on  a apellé  l'Union  Pro- 
teftantc,  8c  duquel  j’ai  parlé  dans  le  Livre  précédent,  fi  bien  que  je  rien  répéte- 
rai rien  ici. 


V.  Traité  de  Hall  entre  Jean-Sigifmond  Eletteur  de  Bran- 
debourg b5  Philipe-Lou'is  Duc  de  Neubourg , 

Pour  convenir  d’arbitres.  27.  Janvier  1610. 

L’Eleûcur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Neubourg  rictant  pas  encore  difpofcz  ni 
l’un  ni  l’autre  à rien  relâcher  de  leurs  prétentions , & ne  pouvant  à caule  des 
obflacles  qui  leur  étoient  formez  par  l’Archiduc  Léopold  faire  procéder  au  jugement 
des  différends  qu’ils  avoient  entr’eux  pour  la  propriété  de  ces  Etats , les  Princes  Unis 
leur  firent  encore  paffer  en  cette  même  Ville  de  Hall  le  17.  Janvier  1610.  un  autre 
Traité  provifionel. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Traité  fait  à Dortmund  & les  fuivans  demeu- 
reraient en  leur  force,  fi  ce  nctoit  qu’ils  lé  trouvaffent  changez  en  quelques  points 
par  celui  ci:  Que  lorfque  le  Prince  Wolfgang-Guillaume  ferait  de  retour  à Duffel- 
dorp , il  fèroic  conjointement  avec  le  Marquis  Erncfl  faire  ouverture  du  tréfor  des 
chartes  8c  inventaire  exaék  des  titres  8e  papiers  qui  y étoient,  en  préfcnce  de  deux 
de  leur  Confeil  de  chaque  côté  : Qu’aprcs  cela  on  procéderait  à l’arbitrage  par  devant 
Jean-Frédéric  Duc  de  Wurtemberg  v George  Marquis  de  Bade  Dourlac  , Adolphe 
Duc  de  Holftein , & Jean-George  Prince  a’Anhalt , lefquels  ils  choifircnt  pour  leurs 
arbitres  8c  leurs  Juges  en  cas  qu’ils  ne  s’accommodaffcnt  pas  à l’amiable  : Que  fi  les 
deux  Princes  ne  convenoient  pas  en  quelques  points  du  gouvernement  de  ces  Etats, 
ils  en  paflcroicnt  par  l’avis  des  Ambaflàdeurs  du  Roi  de  France  8c  des  autres  Rois 
8c  des  Electeurs  8c  Princes  l'Empire  , à la  pluralité  des  voix  : Qu’ils  ne  commu- 
niqueraient qu’en  préfcnce  l'un  de  l’autre  avec  les  Gouverneurs  des  Places  qui  s’é- 
toient  abfentez  ou  autres  perfonnes  fulpcélcs  : Qu'ils  récompcnfcroient  8c  préféreraient 
pour  les  charges  ceux  qui  avoient  pris  leur  parti  des  le  commencement  : Qu’on 
procéderait  contre  les  Députez  des  Etats  qui  s croient  abfentez  : Qu’on  ôterait  des 
charges  ceux  qui  ne  leur  voudraient  point  prêter  un  nouveau  ferment:  Qu’on  ne 
traiterait  point  avec  l’Empereur  ni  avec  l'Archiduc  Léopold  qu'après  en  avoir  averti 
le  Roi  de  France  8c  les  autres  Princes  alliez  : Enfin  qu’ils  pourraient  prendre  l’un  8c 
Tom.  II.  Q_q  q l'autre 
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l'autre  les  noms  Se  les  armes  des  Ducs  de  Julliers  8c  de  Cléves  &c.  (ans  préjudice  des 
autres  intéreslêz. 

Erneft  Marquis  de  Brandebourg,  & Wolfgang-Guillaume  Prince  de  Neubourg 
Ce  rendirent  enfuite  à Dusfèldorp,  d'où  ils  partirent  vers  la  fin  de  Juillet  pour  aflie- 
ger  Julliers  qui  fe  rendit  à eux  au  commencement  du  mois  de  Septembre  : de  forte 
qu'ils  demeurèrent  paifibles  poslêsfêurs  de  tous  les  Etats  dépendans  de  la  fucceflion  de 
Cléves  8c  de  Julliers. 

VI.  Conférence  de  Cologne  entre  cet  Ele fleur  ce  Duc 

cSune  part , quelques  autres  Princes  de  l'Em- 
pire de  l'autre, 

Au  fujet  des  prétentions  de  la  Maifon  de  Saxe  fur  ces  Etats. 
Septembre  1610. 

JUfoues  ici  nous  n’avons  parlé-  que  de  ce  qui  Ce  pafla  entre  l’Eleéteur  de  Bran- 
debourg 8c  les  Ducs  de  Neubourg  8c  des  Deux-Ponts  au  lüjet  de  leurs  pré- 
tentions for  les  Etats  de  la  fucceflion  de  Cléves  8c  de  Julliers  : nous  avons 
cependant  vu  que  ces  trois  Princes  n'étoient  pas  les  fêuls  qui  prétendiflent  à ces 
Etatsi  car  outre  le  Marquis  4e  Burgaw  qui  avoir  epoufe  la  quatrième  fœur  du 
dernier  Duc,  Chriftian  Second  Electeur  de  Saxe,  les  Ducs  de  Saxe  des  Branches 
de  Coburg  8c  de  Wcymar,  les  Ducs  de  Ncvcrs  8c  le  Comte  de  la  Marck  pré- 
tendoient  au  fît  que  ces  Etats  leur  dévoient  apartenir  en  tout  ou  en  partie. 

Je  ne  répéterai  rien  des  titres  for  lcfquels  l’Eleéteur  8c  les.  Ducs  de  Saxe  fe 
fondoient;  il  me  foffit  de  marquer  que  l’Elcétcur  defccndoit  d’Albert  auquel  l'cx- 
peéhtive  de  ces  Etats  avoit  été  premièrement  donnée  par  l'Empereur  Frédéric  III. 
8c  que  les  Ducs  de  Coburg  8c  de  Weymar  étoient  iflus  de  l'Eleéteur  Erneft  au- 
quel Maximilien  l’avoit  auffi  donnée  dans  la  foite,  8c  de  l'Eleéteur  Jean-Frédéric 
de  Sibillc  de  Cléves  aux  deftendans  desquels  nous  avons  vu  que  ces  Etats  avoiene 
etc  encore  aflùrcz  au  défaut  d’enfans  mâles  du  Duc  de  Cléves.  Guillaume  Second  du 
nom  Eleétcur  de  Saxe  fît  plufîcurs  inftanccs  près  des  Etats  de  Cléves  S:  de  Jul- 
licrs,  afin  qu’ils  le  reçuflent  pour  leur  Prince,  & près  de  l'Eleéteur  de  Brandebourg 
- 8c  du  Duc  de  Neubourg, afin  qu’ils  voulurent  s’en  raporter  au  jugement  de  l’Empe- 
reur for  leurs  prétentions  rcfpcétivcs  ; mais  ni  les  uns  ni  les  autres  n’en  voulurent 
rien  foire. 

Charles  Gonzague  Duc  de  Ncvcrs  étoit  fils  de  Louis  Gonzague  cadet  de  la  Maifon 
de  Mantouc^8e  de  Henriette  de  Cléves  héritière  d’un  cadet  de  la  Maifon  deClévcs  qui 
croit  venu  s'habituer  en  France  : comme  il  avoit  pris  le  nom  8c  les  armes  de  la 
Maifon  de  Cléves,  il  prétendoir  que  le  Duché  de  Cléves  8c  les  Etats  qui  en  dépen- 
doient  lui  dévoient  apartenir,  8c  fit  demande  de  fon  droit  incontinent  après  la  mort 
du  Duc  Jean-Guillaume:  mais  les  Etats  du  pays  lui  répondirent  qu’ils  s’en  raportc- 
roient  à ce  que  la  juftice  en  ordonnerait. 

Enfin  le  Comte  de  la  Marck-Maulevricr  demandoit  le  Comté  de  la  Marck  com- 
me étant  i(Tu  des  anciens  Comtes  de  la  Marck. 

Ces  deux  derniers  étant  foiblcs  8c  voyant  que  le  Roi  Henri  IV.  8c  après  fa  mort 
la  Reine  Régente  fo  veuve  seraient  déclarez  pour  l'Eleéteur  de  Brandebourg  8c  le  Duc 
de  Neubourg,  n’employèrent  point  les  voix  de  foit  pour  maintenir  leur  droit,  8c  (è 
contentèrent  de  le  foire  reprclentcr  au  Confeil  de  l'Empereur,  afin  qu'il  y eût  égard 
lors  qu’il  jugerait  ce  grand  différend. 

Tous  ceux  qui  prctcndoient  à cette  fucceflion  à l’exception  de  l’Eleétcur  de  Brande- 
bourg & du  Duc  de  Neubourg,  offrant  de  s’en  raporter  au  jugement  de  l’Empereur, 
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il  décerna  contr’cux  divers  Mandemens , dcfqucls  ils  appelleront  à l'Empereur  meme 
quand  il  (croit  mieux  informe  des  choies , Sc  cependant  nous  avons  vu  qu'ils  conti- 
nuèrent nonobftant  (es  défaites  à (ê  mettre  en  poltcllion  de  tous  les  Etats  de  la  fuc- 
ceffion  de  Cléves  8c  de  Julliers.  L'Empereur  voyant  cette  dcsobéïflànce , affcmbla  i 
Prague  au  mois  d' Avril  1610.  les  Princes  de  l'Empire  qui  lui  croient  bien  affeéfion- 
nez  , Se  après  avoir  conféré  avec  eux,  il  donna  le  7.  Juillet  à l'Elcftcur  Se  aux 
Ducs  de  Saxe  l'invcfliture  des  Etats  du  feu  Duc  Jean-Guillaume  à la  charge  que 
la  Maifon  de  Saxe  montrerait  qu’elle  y avoit  plus  de  droit  que  les  autres  préeen- 
dans,  Se  que  l’Eleèlcur  fàtisféroic  aux  demandes  du  Duc  de  Ncvcrs  Se  du  Marquis  de 
Burgaw. 

Les  Princes  aflcmblez  à Prague  ayant  prié  Louis  Landgrave  de  Hcflc-Darmftat  8e 
les  Ambaflàdeurs  de  l’Eleètcur  de  Mayence  Se  du  Duc  de  Brunlwic  de  vouloir  (ê 
rendre  à Cologne  pour  conjointement  avec  l'Eleûeur  de  Trêves  Se  le  Comte  de  Ho- 
hcnzoUercn  Commiflàires  de  l’Empereur  tâcher  d'accommoder  ce  différend  à l'amia- 
ble, tous  ces  Commiflàircs  de  l'Empereur  Se  de  l’Empire  Ce  rendirent  au  commen- 
cement du  mois  de  Septembre  à Cologne , où  l'Eleèleur  de  Brandebourg  Se  le  Duc 
de  Neubourg  envoyèrent  au(fi  leurs  Ambaflàdeurs. 

Le  Landgrave  Se  fes  Collègues  firent  d'abord  inflancc  à ce  que  toutes  chofès  fiis- 
(ènt  rétablies  en  leur  premier  état , 8:  qu’ainfi  la  Ville  S:  le  Château  de  Julliers  fuflcnc 
remis  en  la  puiflàncc  de  l’Empereur  : ce  parti  ayant  été  rejetté  par  les  deux  Princes 
pofledans,  le  Landgrave  propolà  que  les  Etats  de  la  Maifon  de  Julliers  fulfent  mis 
en  (equeftre  entre  les  mains  de  deux  Princes  de  l'Empire , l’un  Catholique  Sc  l’autre 
Proteftant,qui  en  rendraient  compte  à celui  auquel  la  fucceflion  (croit  adjugée;  re- 
montrant que  cette  voye  du  (equeftre  croit  la  meilleure  qu'on'  pût  embrafler  pour 
empêcher  les  désordres  qui  arriveraient  infailliblement  dans  l'Empire , fi  l'Eleétcur  8c 
les  Ducs  de  Saxe  vouloient  faire  valoir  leur  droit  par  la  voye  des  armes. 

Les  Ambaflàdeurs  des  deux  Princes  pofledans  refo(crcnt  encore  cette  voye  de  (ê- 
queftre,  prétendant  qu’on  ne  pouvoir  oterà  leurs  Maîtres  la  pofleflïon  qu’ils  avoient 
prife  des  Etats  qui  leur  étoienr  échus  légitimement  ; que  depuis  l’expcèlauvc  des  Etats 
de  Cléves  donnée  aux  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe,  une  fille  avoit  hérité  de  ces 
Etats , fi  bien  que  leur  droit  avoit  été  éteint  ; Sc  qu'enfin  tous  les  Princes  de  l'Empire 
avoient  toujours  julqu'alors  pris  (àns  difficulté  pofleflïon  des  Etats  qui  leur  étoient 
échus  par  (ûccelfion. 

L’Ambaflàdeur  de  France  étant  venu  à Cologne  y propolà  le  1 8.  Septembre  que 
dans  fix  mois  tous  ceux  qui  prétendoient  à cette  (ucceffion  convinffent  de  Rois  Sc  de 
Princes  hors  de  l’Empire,  qui  jugeraient  de  tous  ces  différends , excepté  de  ceux  qui  (de- 
viendraient entre  l’Elcfteur  de  Brandebourg  Sc  le  Duc  de  Neubourg , Sc  touchant 
les  fiefs  de  Julliers  dépendans  de  l'Eleètcur  Palatin,  pourraifon  desquels  ils  Ce  pour- 
voiraient devant  l’Empereur  à l'ordinaire;  Sc  que  cependant  ces  Princes  demeu- 
lÿflènt  en  pofleflïon  de  ces  Etats. 

Le  Landgrave  Sc  les  autres  Commiflàires  n'aprouvérent  point  que  des  Rois  Sc  des 
Princes  hors  de  l'Empire  fe  mclaflènt  de  ces  différends  : ainfi  ils  firent  une  troifiéme 
propofition  qui  étoit,  que  les  Etats  de  la  Maifon  de  Cléves  Sc  de  Julliers  à l’excep- 
tion du  Château  de  Julliers  Sc  de  ce  qui  en  dépendoit,  demeuralfent  en  la  puiflàncc- 
des  Princes  pofledans  pour  les  tenir  au  nom  de  l'Empereur  jufqua  ce  que  ces  dif- 
férends fuflcnc  terminez  deffinitivement  ; à condition  que  les  Princes  de  Saxe  en  jouï- 
roient  conjointement  avec  eux  : Que  l'adminiftration  de  ces  Etats  (c  ferait  (ùivant  la 
volonté  de  l'Empereur  ou  de  (es  Commiflàires  : Que  l’on  jugerait  les  différends  pour 
cette  (ucceffion  fuivant  les  Ordonnances  de  l’Empire  ; Que  deux  Princes  de 
l'une  Sc  de  l’autre  Religion  tiendraient  le  Château  de  Julliers  en  fequcftre , 
Sc  que  les  Princes  pofledans  donneraient  caution  d'obéir  au  jugement  qui  inter- 
viendrait. 
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Les  Ambaffadeurs  des  Princes  pofledans  ayant  communique  cette  propofition  i 
leurs  maîtres  déclarèrent  le  i z.  d'Oâobre  qu’ils  croient  prêts  de  palier  une  Transaéhon 
qui  porterait  qu’ils  retiendraient  la  poflêffion  de  ces  Etats  julqu’à  ce  qu’il  intervînt 
un  jugement  qui  déclarât  le  légitime  fucccflèur;  que  le  Gouverneur  du  Château  de 
Jullicrs  ferait  ferment  à l’Empereur  & aux  Princes  pofledans  de  remettre  la  place  à 
celui  qui  ferait  nommé  par  le  Jugement;  qu’on  conviendrait  d'arbitres  pour  juger 
de  cette  fucceflîon  ; que  les  différends  entre  les  Princes  pofledans  feraient  jugez  pat 
les  arbitres  dont  ils  étoient  convenus  ; que  les  Princes  de  Saxe  ne  feraient  point  ad- 
mis avec  eux  en  la  poflêffion  de  ces  Etats , & que  les  pofledans  donneraient  caution  de 
fâtisfàire  à ce  que  deflus. 

Cette  propofition  ne  fut  point  agréée  par  le  Duc  de  Coburg  ni  par  les  Ambaflâ- 
deurs  de  Saxe  qui  s’étoient  rendus  â Cologne , & qui  perfiftérent  à vouloir  jouir  de 
ces  Etats  conjointement  avec  les  Princes  pofledans  : ainfi  les  parties  demeurant 
dans  leurs  propofitions  , l’Aflèmblée  fe  fepara  au  mois  de  Novembre  fans  avoir 
rien  conclu. 


VII.  Traité  de  Jutrobock  entre  Chriflian  Second  Elefleur 
de  Saxe  U Jean  - Smsmond  Elctteur  de 
Brandebourg , 


Pour  admettre  l’Elcâeur  de  Saxe  à la  jouïflànce  de  ces 

Etats.  1611. 


QUoique  l’aflèmbléc  de  Cologne  eût  été  rompue  de  la  manière  que  je  viens  de 
le  marquer,  les  Landgraves  de  Heffe-Caflel  & de  Darmffat,  le  Duc  de  Hol- 
>flein,  le  Prince  d’Anhalt  , & quelques  autres  Princes  de  l’Empire  ne  laifle- 
rent  pas  de  continuer  leurs  offices  pour  tâcher  d'empêcher  que  ces  différends  n’écla- 
taflènt  en  une  guerre  ouverte  qui  aurait  pu  embrafer  toute  l’Allemagne  par  La  part 
que  chaque  Prince  aurait  pris  pour  un  parti  ou  pour  l'autre:  ainfi  ils  propoferent  de 
tenir  une  nouvelle  aflèmblée  â Jutrobock  près  de  Leipfic  dans  la  Milme.  Le  Duc 
de  Ncubourg  ni  fes  fils  ne  voulurent  point  s’y  trouver  ; mais  l’Eleâeur  & les  Ducs 
de  Saxe  & l' Electeur  & les  Marquis  de  la  Maiffm  de  Brandebourg  s’y  rendirent  avec 
les  Princes  Médiateurs  que  je  viens  de  nommer  : cnfbrte  qu’il  s’y  trouva  jufqu'au 
nombre  de  14.  Princes.  Les  Princes  Médiateurs  agirent  en  cette  aflèmblée  fi  puif- 
femment  que  moyennant  un  écrit  que  l'Elcélcur  de  Saxe  donna  â celui  de  Brande- 
bourg, par  lequel  il  déclarait  que  le  Traité  qu’ils  pafleroient  enfemble  ne  porterait 
point  de  préjudice  aux  droits  de  l'Eleâcur  de  Brandebourg , ils  obligèrent  ces  deix 
Eleâeurs  â palier  le  1 8.  Mars  1611.  un  Traité  pour  le  poflèffoire  en  attendant  qu'on 
eût  terminé  ces  différends  au  pétitoire. 

Pat  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Etats  de  Tuiliers  feraient  poflêdez  & admi- 
nillrez  conjointement  par  les  Electeurs  de  Saxe  Sc  de  Brandebourg  Sc  par  le  Duc  de 
Neubourg  : Que  le  Gouverneur  de  Jullicrs  Sc  les  habitans  prêteraient  ferment  à rou- 
tes les  trois  familles  des  Eleâeurs  Palatin , de  Saxe , & de  Brandebourg  ; â condition 
que  lorfque  le  différend  ferait  vuidé,  ils  ne  rcconnoitroient  que  celui  auquel  ces 
Etats  feraient  adjugez  : Que  l'inveftiturc  obtenue  par  l’Eleéfeur  deSaxe  ne  lui  pouroit 
fcrvir  ni  préjudicier  aux  deux  autres:  Que  l’Empereur,  le  Duc  de  Neubourg,  & 
les  Etats  au  pays  confirmeraient  ce  Traité  : Que  l'Eleûcur  de  Saxe  donnerait  au  Duc 
de  Neubourg  un  écrit  pareil  â celui  qu'il  avoit  donné  â l’Elecfeur  de  Brandebourg 
pour  la  confcrvation  de  fon  droit:  Que  l’Eleâeur  de  Saxe  intercéderait  pour  faire 
révoquer  les  Mandcmens  décernez  par  l’Empereur  contre  l’Eleâeur  de  Brandebourg 
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te  contre  le  Duc  de  Neubourg Que  leur  différend  (irait  termine  devant  l'Empereur 
affilie  de  (ix  Eieétcurs  ou  Princes  dont  ces  trois  Princes  en  nommeraient  chacun 
deux  : Qu'ils  donneraient  caution  d'obéir  au  jugement  qui  interviendrait  : Qu’ils  li- 
cencieraient leur  troupes  de  part  8c  d'autre  : Que  l'Elcéleur  de  Saxe  donnerait  quatre 
cens  cinquante  mille  florins  aux  Princes  de  Brandebourg  & de  Neubourg  pour  les 
fiais  faits  à Julliers  j 8c  qu'ils  donneraient  caution  de  les  lui  rendre  en  cas  que  par  le 
jugement  qui  interviendrait  il  ne  lui  fut  rien  adjuge  dans  ces  Etats  : Que  les  Païs 
héréditaires  de  ces  Princes  (iraient  cautions  de  l’exécution  de  ce  Traité  : Que  le  Roi 
de  Dannemarck  8c  les  Ducs  de  Wircembcrg  & de  Lunebourg  (croient  priez  d’en 
être  auffi  cautions  : Que  le  procès  ferait  jugé  un  an  aptes  que  l'Electeur  aurait  été 
mis  en  poffèflïon , & que  le  jugement  (èroit  exécuté  à peine  du  ban  : Que  le  Mar- 
quis de  Burgaw,  le  Duc  deNevers,  le  Comte  de  la  Mark,  8c  les  autres  prétendans 
auraient  leurs  aétions  8c  pourfuites  libres  : Enfin  que  les  revenus  de  ces  Provinces 
(croient  employez  à payer  les  dettes  8c  à racheter  les  biens  engagez. 

L'Eleétcur  de  Brandebourg  envoya  enfuite  à Prague  vers  l'Empereur  pour  cxcufèr 
ce  qui  serait  paflé  8c  demander  la  confirmation  de  l'inveftiturc  de  (on  Eleétorac  8c 
celle  des  Etats  de  la  Maifon  de  Julliers.  L'Empereur  ayant  reçu  les  exculis  de  cet 
Electeur  8c  les  requêtes  que  l'Eleâcur  8c  les  Princes  de  Saxe  lui  avoient  envoyées  à 
meme  fin  , le  rétablit  en  (es  bonnes  grâces , abolit  le  paffe , 8c  lui  confirma  l'in- 
veftiturc de  l’Eledorat  8c  des  Etats  de  la  Mailbn  de  Brandebourg  : mais  il  refuiâ  do 
lui  accorder  alors  l'inveftiture  des  Etats  de  la  (ùcceflion  de  Julliers. 

A l'égard  du  Duc  de  Neubourg,  il  ne  voulut  point  aprouver  cette  Transaction; 
de  forte  qu’elle  n’a  point  été  exécutée , 8c  que  les  Elcâeurs  de  Saxe  n’ont  jamais  joui 
d’aucune  partie  des  Etats  de  cette  (iicceflïon.  Cependant  nous  avons  vu  ci-devanc 
que  ces  Ekèlcurs  8c  les  autres  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  mettent  dans  leurs  qua- 
litez  tous  les  titres  que  prenoient  les  Ducs  de  Clévcs  8c  de  Julliers;  & ils  ont  enco- 
re depuis  les  uns  8c  les  autres  obtenu  l’inveftiture  de  ces  Etats  en  iffr  j.  de  l'Em- 
pereur Mathias,  en  itfai.  de  Ferdinand  Second , 8c  en  itfj8.  8c  en  1641.  de 
Ferdinand  III.  • 

VIII.  Traité  de  Santen  entre  "Jean-Sigismond  Ele&eur  de 
Brandebourg  Wolfgang-Guillaume  Prince  de 
Neubourg-  1614. 

L 'ElcClcur  de  Brandebourg  8c  le  Prince  de  Neubourg  ayant  eu  quelques  diffé- 
rends au  fojet  des  biens  d’Eglife  fituez  dans  les  Etats  de  cette  fucceflïon , 8c  for 
quelques  autres  chefs , recherchèrent  l’un  8c  l’autre  des  alliances  puiflânees  qui  leur 
aportaffinc  de  la  protection  : le  Prince  époulà  en  îgi).  Magdelainc  foeur  du  Duc  de 
Bavière  ; 6c  l’ElcCtcur  fit  alliance  avec  les  Etats-Généraux  qui  de  fon  confentement  (è 
fâifîrent  de  Julliers  en  l’année  1 6 i 4.  ce  qui  obligea  le  Prince  de  Neubourg  de  fc  (âi- 
fir  auffi  de  Duffildorp. 

Ce  Prince  s’étant  rendu  Catholique  au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivantc  , d’autre 
part  l’EleCteur  de  Brandebourg  qui  étoit  auffi  Luthérien  s'étant  fait  Calvinifte,  leur 
mésintelligence  augmenta  encore  au  fojet  de  la  Religion.  L'EleCleur  de  Cologne 
moyenna  une  conférence  à Vcfel  où  les  deux  Princes  8c  les  Etats-Généraux  envoyè- 
rent des  Ambaffàdeurs , mais  comme  le  Prince  de  Neubourg  vouloit  qu’avant  toutes 
choies  les  Etats-Généraux  évacuaflint Julliers,  on  ne  conclut  rien,  8c  ce  Prince  re- 
courut aux  Archiducs  Albert  6c  Kâbelfe  qui  lui  envoyèrent  une  puiflântc  armée  com- 
mandée par  le  Marquis  Spinola,  qui  (i  (âifit  de  Duisbourg,  d’Orfoi,  de  Vcfel,  8c 
de  diverfes  autres  places  des  Duchcz  de  Cléves  8c  de  Julliers  : d’autre  part  les  Etatj- 
Généraux  ayant  envoyé  le  Comte  Maurice  au  fecours  de  l'Electeur  de  Brandebourg, 
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il  s'empara  d'Emcric , de  Rees , de  Gcnep , 6c  de  quelques  autres  places  du  Duché 
de  Cléves  où  il  mit  garnifon  Hollandoifo. 

Les  Rois  de  France , d'Anglcrerre , &:  de  Dannemarc , 6c  les  Eleâeurs  de  Cologne 
& Palatin  s’étant  mêlez  de  les  accommoder , firent  confcntir  le  Marquis  Emeft  de 
Brandebourg  & le  Prince  de  Neubourg  à une  conférence  qui  fut  tenue  à Santen  : 
après  pluficurs  difficultez  on  les  obligea  le  i a.  Novembre  1 6 ■ 4.  de  paflèr  encore  une 
Tranfoéfion  provifoire  entre  eux  jufqu’à  ce  que  l’on  eût  jugé  à qui  la  fiicceffion  de 
Jullicrs  devoir  apartenir. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  toutes  les  gamifons  qui  étoient  dans  les  places  dé- 
pendantes de  cette  fiicceffion  & nommément  dans  Wcfcl  6c  dans  Julliers  s’en  retirc- 
roient:  Que  les  deux  Princes  ne  mettroient  aucune  Place  entre  les  mains  d’un  tiers 
quel  qu’il  fut , & ne  mettraient  aucunes  garnifôns  dans  les  Places  de  ces  pays  que  d’un 
commun  confontcment  : Qu’ils  n’auroient  chacun  pour  gardé  que  cinquante  hom- 
mes de  cheval  6c  cent  hommes  de  pied  : Que  les  fortifications  faites  depuis  le  mois 
de  Mai  dernier  feraient  démolies , & qu’on  ne  pouroit  fortifier  aucune  place  qu’a- 
près  la  décifion  de  la  caufê  principale  : Que  les  Bénéficiers  6c  autres  qui  avoient  été 
chaffoz  ou  s’étoient  retirez  à caufê  de  la  divifion  entre  les  deux  Princes  feraient  réta. 
blis  dans  leurs  bénéfices  & biens  : Que  tout  ce  qui  avoir  été  changé  dans  les  chofês 
Ecdéfiaftiques  ferait  rétabli  par  des  Commiffoires  qui  fuivroient  les  T tairez  de  Dort- 
mund  6c  de  Hall , fouf  ce  qui  avoir  été  promis  au  Roi  Henri  le  Grand  : Que  non- 
obflant  ces  Traitez  chaque  Prince  réfideroit  féparément  en  ces  pays  qui  (croient  fipa- 
rez  provifioncllcmcnt  en  deux  lots , fins  préjudice  de  leur  union  6c  des  Traitez  de 
Dortmund  6c  de  Hall  : Que  l’un  de  ces  lots  contiendrait  le  Duché  de  Cléves , les 
Comtez  de  la  Mark  & de  Ravcnsbcrg , la  Seigneurie  de  Ravenftein , toutes  les  dé- 
pendances de  la  Chancellerie  de  Cléves , 6c  toutes  les  Seigneuries  fituées  dans  le  Duché 
de  Brabant  & dans  le  Comté  de  Flandres:  Que  l’autre  lot  contiendrait  lesDuchez  de 
Jullicrs  6c  de  Mons  & toutes  leurs  dépendances  : Qu’on  démolirait  les  nouvelles  for- 
tifications de  Julliers  & de  Duffeldorp , 6c  que  jufqucs  là  il  y aurait  en  chacune  de 
ces  Places  deux  Commandans , un  de  chaque  Religion , qui  promettraient  de  les  garder 
jufques  à la  démolition  & de  n’y  recevoir  qui  que  ce  fut  : Que  les  deux  Princes  tire- 
raient ces  deux  lots  au  fort , 6c  gouverneraient  celui  cjui  leur  forait  échu  : Que  cha- 
que Prince  mettrait  dans  chaque  réfidence  deux  Prefidens,  quatre  Confeillcrs,  6c 
d’autres  Officiers  néceffiircs  : Que  la  nomination  aux  bénéfices  ferait  .alternative  de 
mois  en  mois,  apres  avoir  fait  faire  information  de  la  vie  6c  meeurs  du  pourfûivant  ; 
& que  fi  le  Prince  qui  forait  en  tour  n’y  pourvoyoit  dans  trois  mois  l’autre  y pouroit 
pourvoir  : Que  les  revenus  des  Provinces  foraient  partagez  également  entre  les  deux 
Princes , après  l’acquittement  des  rentes,  6c  charges  ordinaires  : Que  l’on  ne  pouroit 
point  impofer  aucune  contribution  au  profit  de  ces  Princes  que  d’un  commun  con- 
fonrement  : Qu’ils  vivraient  en  paix  félon  les  Tranfâètions  de  Dortmund  6c  de  Hall; 
& que  cette  Tranfoéfion  ne  pouroit  foire  préjudice  aux  autres  Princes  préten- 
dans. 

Ces  articles  furent  lignez  par  les  ArribafTadeurs  des  Rois  6c  Princes  Médiateurs  6c 
des  deux  parties , & on  avoit  auffi  projetté  des  écrits  que  l’Archiduc  Albert  & les 
Etats  Généraux  dévoient  donner  , & par  lefquels  ils  dévoient  promettre  de  retirer 
leurs  garnifons  des  Etats  de  la  fiicceffion  de  Cléves  6c  de  Jullicrs , 6c  de  ne  les  plus 
foire  rentrer;  mais  ces  aèfcs  ne  furent  point  fignez,  les  Hollandois  ayant  foit  pluficurs 
difficultez  pour  ne  point  fortir  de  Jullicrs,  6c  le  Marquis  Spinola  n’en  ayant  pas 
moins  foit  pour  s'exempter  dcvacucr  Wefol.  Ainfi  la  guerre  continua  dans  ces  quar- 
tiers , fur  ce  que  les  Hollandois  s’emparèrent  en  1 fi  1 fi.  du  Comté  de  Ravcnsbcrg  : 
les  Efpagnols  s’emparèrent  auffi  de  Suzat,  de  Lippe,  6c  de  Schernbock. 


IX.  Traité 
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I X.  Traité  entre  Charles  Marquis  de  Burgau  if  la  Marqui- 
fe  Sibille  fa  femme  d'une  part , if  Wolfgang- 
Guillaume  Duc  de Neubour g d autre. 


Pour  la  ceffion  des  droits  de  cette  Marquifè  en  faveur 
du  Duc  de  Ncubourg.  1622. 


PHilipe-Louïs  Duc  de  Ncubourg  mourut  au  mois  de  Septembre  1614.  peu 
après  la  conclufion  du  Traite  de  Santcn  ; fi  bien  que  le  Prince  Wolgang-Guil- 
laume  fiiccéda  à la  plus  grande  partie  des  Etats  de  fon  père,  & prit  le  titre  Je  Duc 
de  Neubourg. 

Jean-Sigilmond  Eleétcur  de  Brandebourg  mourut  auffi  en  1619.  & eut  pour  füc- 
cefleur  George-Guillaume  fon  fils  aine. 

Il  ne  fc  parti  rien  de  confidérable  dans  les  Etats  de  la  fucceflîon  de  Cléves  & 
de  Julliers,  où  les  Elpagnols  & les  Hollandois  occupoicnt  toujours  les  principales 
Places,  jufqu’à  ce  que  la  Trêve  entre  le  Roi  d'Elpagne  & les  Archiducs  d'une  part, 
& les  Etats  Generaux  d'autre  étant  expirée,  le  Comte  Henri  de  Bergue  alliégca  au 
mois  de  Septembre  1 6 1 1 . la  Ville  de  Julliers  qui  fut  obligée  de  (c  rendre  à ce  Com- 
te au  mois  de  Janvier  de  l’année  lîiivante  : les  Officiers  du  Duc  de  Neubourg  chat 
forent  auffi  en  cette  même  année  1 Su.  de  pluficurs  petites  places  les  garnifons  de 
l'Electeur  de  Brandebourg. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  Charles  Marquis  de  Burgaw  qui  étoit  un  cadet  de 
la  Maifon  d'Autriche  avoit  époufe  une  quatrième  fouir  du  dernier  Duc  de  Julliers 
nommée  Sibille  ; fi  bien  que  ne  voulant  point  compter  l’Eleûrice  de  Brandebourg 
parmi  les  héritiers  de  ce  Duc,  il  prétendoit  du  chef  de  là  femme  le  tiers  de  la  (hccel- 
fion  de  Cléves  & de  Julliers.  Comme  cette'  Princeiïe  n’avoit  point  d’enfans  , & 
que  le  Roi  d’Efoagnc  regardoit  les  intérêts  du  Duc  de  Neubourg  comme  les  Tiens 
propres,  à caulede  l'interet  qu’il  avoit  de  diminuer  en  ces  quartiers  la  puillance  de 
l'Eleéleur  de  Brandebourg  qui  s’étoit  entièrement  donné  aux  Etats  Généraux , il  fit  en 
forte  que  le  Marquis  & la  Marquilè  de  Burgaw  cédèrent  au  Duc  de  Ncubourg  le 
droit  qu'ils  avoient  dans  les  Etats  de  cette  (ucceffion  moyennant  certaines  condi- 
tions qui  furent  énoncées  dans  le  Traité  qu'ils  paflerent  enlcmble  iur-cc  fu- 
)«• 

Le  Duc  de  Ncubourg  fit  apparoir  de  cette  ceffion  au  Confeil  de  l'Empereur  le 
ij.  Décembre  iCia. 


X.  Premier  Traité  de  Dujfeldorp  entre  George-Guillaume 
EleBeur  de  Brandebourg  if  Wolfgang- 
Guillaume  Duc  de  Neubourg , 

Pour  un  partage  provifionel  de  ces  Etats.  1624. 

NOus  avons  vu  que  par  le  Traité  de  Santen  on  avoit  partagé  les  Etats  de  la 
(ucceffion  de  Cléves  en  deux  lots  qui  dévoient  être  tirez  au  fort  par  les  deux 
Princes:  dix  années  après  ce  Traité  ces  deux  Princes  voulant  mettre  ce  partage  à 
exécution  envoyèrent  des  Commirtâires  à Durtèldorp,  qui  (ans  remettre  la  choie  au 
fort  firent  le  1 1.  Mai  un  Traité  pour  régler  de  quel  lot  chacun  de  ces  deux  Prin- 
ces jouirait  provifionellement. 
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Par  ce  Traite  ils  confirmèrent  le  Traité  de  Santen  , 6c  au  furplus  convinrent 
que  l’Eleéteur  de  Brandebourg  aurait  pour  (on  lot  le  Duché  de  Cléves , les  Com- 
tez de  la  Mark  & de  Ravensberg , & la  Seigneurie  de  Ravenftein,  6c  que  le 
Duc  de  Neubourg  aurait  les  Duchcz  de  Julliers  & de  Berg. 

Cette  T ranfaétion  rieur  encore  aucun  effet  non  plus  que  celle  de  Santen  ; les  Es- 
pagnols ni  les  Etats  Généraux  n’ayant  point  voulu  retirer  les  garnilons  des  Places 
qu’ils  occupoienc  dans  ces  Etats,  quelques  inflances  que  les  parties  intércflees  leur 
en  fifiènt  : au  contraire  le  Prince  Henri-Frédéric  de  Naflàu  fie  faire  en  cette  an- 
née de  nouvelles  fortifications  à Emeric  & à Rées  ; & le  Comte  Henri  de  Berg 
prit  encore  au  mois  d’Août  (uivant  le  Château  de  Munderberg  fitué  dans  le 
Pais  de  Cléves  & la  Ville  meme  de  Cléves , chaffant  de  l’une  6c  de  l’autre  de 
ces  Places  les  garnilons  de  l'Elcâeur  de  Brandebourg. 


X I.  Second  Traité  de  Du(feldorp  entre  les  memes > 
Pour  le  même  fujet.  1629. 


CEs  deux  Princes  croyant  en  1C19.  trouver  plus  de  facilité  dans  les  elprits 
des  Elpagnols  & des  Hollandois  pour  les  porter  à évacuer  les  Places  que 
les  uns  & les  autres  tenoient  dans  les  Etats  de  cette  fuccelfion,  6c  voulant  pré- 
venir tous  les  malheurs  que  leurs  différends  pouroient  caufer,  firent  le  9.  Mars 
de  cette  même  année  un  autre  Traité  provifioncl  qui  devoir  durer  vingt-cinq 
ans,  à moins  que  leurs  différends  fufTent  terminez  avant  ce  tems-là  par  les 
voyes  de  la  juflice  ou  par  une  amiable  compofition  , 6c  fans  néanmoins  que  ce 
Traité  pût  faire  aucun  préjudice  aux  droits  qu’eux  6c  quelques  autres  que  ce  fûs- 
fent  pouroient  avoir  fur  ces  Etats. 

Par  ce  Traité  le  Duc  de  Neubourg  & le  Comte  de  Schwartzembourg  au  nom 
de  l’Eleétcur  de  Brandebourg  convinrent  qu’ils  prieraient  le  Roi  d’Elpagne,  l’In- 
firme Archiducheflè , 6c  les  Etats  Généraux  de  retirer  leurs  garnilons  des  Places 
qu’ils  tenoient  dans  ces  Etats,  hormis  d’une,  & d’ordonner  à leurs  troupes  de 
n’y  plus  commettre  aucun  aéte  d’hollilité  les  unes  contre  les  autres:  Que  les 
deux  Princes  s’alfi fieraient  mutuellement  pour  la  deffence  de  ces  Etats,  & pren- 
droierft  l’un  6c  l’autre  les  titres  6c  les  armes  des  Duchez  de  Julliers,  de  Mons, 
de  Cléves , & des  Comtez  & Seigneuries  qui  en  dépendent  : Que  cependant 
l’Eleélcur  jouirait  du  Duché  de  Clcvcs  6c  des  Comtez  de  la  Mark  6c  Ravens- 
berg, 6c  de  tous  les  droits  qui  en  dépendoient:  Que  d’autre  part  le  Duc  de 
Neubourg  jouirait  des  Duchcz  de  Julliers  6c  de  Mons , 6c  des  Seigneuries  de  Ra- 
venllein  6c  de  Brcxlânc  avec  tous  les  droits  qui  en  dépendoient  : Que  nean- 
moins ce  Duc  aurait  une  année  pour  fe  déterminer  lequel  il  aimerait  mieux  du 
Duché  de  Cléves  ou  de  celui  de  Mons,  & que  cependant  les  revenus  de  ces 
deux  Duchez  julqu’au  premier  Janvier  rfijo.  feraient  partagez  également  entre 
ces  deux  Princes:  Qu’à  l’egard  des  bénéfices  qui  étoient  à leur  collation,  on 
n’auroit  point  d’égard  à ce  partage  ; mais  que  l’Electeur  de  Brandebourg  confé- 
rerait tous  ceux  qui  vaqueraient  au  mois  de  Janvier,  Mars  , Mai,  Juillet,  Sep- 
tembre 6c  Novembre  , 6c  le  Duc  de  Neubourg  ceux  qui  vaqueraient  dans  Fé- 
vrier , Avril , Juin , Août , Oétobrc  6c  Décembre  : Enfin  qu’après  vingt-cinq  ans  fi 
eux  ou  leurs  fuccefleurs  n’avoient  point  fait  d’autre  Traité  entr’eux,  chacun  de- 
meurerait dans  (es  droits  fur  cous  ces  Etats. 

Enlüite  de  ce  Traité  les  deux  Princes  envoyèrent  des  Ambaflâdcurs  vers  les  Etats 
Generaux  pour  les  dilpoler  à évacuer  les  Places  qu’ils  tenoient  dans  leur  pays , 6c 
le  Duc  de  Neubourg  fut  en  perlbnne  à Bruxelles  pour  obtenir  la  même  choie  de 
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l'Infante:  mais  les  Etats  Généraux  n’y  témoignèrent  aucune  dilpofition  ; & mê- 
me furprirent  encore  le  18.  Août  de  la  meme  année  la  Ville  de  Vefcl  fur  les 
Elpagnols. 

XII.  ‘Traité  de  la  Haye  entre  le  Duc  de  Neubourg 
ts?  les  Etats  Généraux  , 

Pour  faire  céder  à ce  Duc  la  moitié  du  Comté 
de  Ravcnsberg.  1630. 

LE  Duc  de  Neubourg  en  conlcquence  du  droit  d'option  qui  lui  avoit  été  déféré 
par  le  précédent  Traité,  s’étoit  déclaré  de  vouloir  choifir  le  Duché  de  Clévcs 

fréférablement  à celui  de  Mons  : mais  les  Etats  Généraux  ne  fôuhaitant  point  de 
avoir  pour  voifin  à caufe  de  la  grande  liaifbn  qu'il  avoit  avec  le  Roi  d'Efpagne  , 
firent  en  forte  que  ce  Duc  s’étant  rendu  en  perfonne  à la  Haye , & des  Ambat 
fadeurs  de  l'Eleéteur  de  Brandebourg  y étant  aufli  venus , il  promit  de  choifir  le 
Duché  de  Julhers , pourvu  qu’on  lui  donnât  encore  la  jouïHance  de  la  moitié  du 
Comté  de  Ravcnsberg.  Les  Ambaflàdeurs  de  l'Eleéteur  de  Brandebourg  ne  dèsa- 
prouvoient  point  cette  propofition}  mais  n'ayant  point  de  pouvoir  pour  cela,  ils  ne 
voulurent  point  figner  un  nouveau  Traité  fur  ce  pied-là  : cependant  le  Duc 
de  Neubourg  d’une  part  & Florenr  Comte  de  Culembourg , & quatre  autres  Dépu- 
tez des  Etatz  Généraux  d'autre , ne  briffèrent  pas  de  figner  le  vingt-fixiéme  Août 
itf  jo.  un  Traité  pour  faire  cette  celfion  au  Duc  de  Neubourg. 

Ce  Traité  portoit  que  depuis  celui  de  l'année  itfij.  plufieurs  difficultez  ayant 
empêché  le  Duc  de  Neubourg  de  fc  déterminer  fur  le  choix  des  Duchez  de  Clévcs 
ou  de  Mons , les  Etats  Généraux  s’étoient  entremis  pour  acommoder  les  choies  , & 
les  avoient  enfin  amenées  à un  tel  point  que  les  Députez  des  deux  Princes  avoient  dé- 
claré qu'il  ne  leur  déplaifoit  pas  que  l'Eleéteur  de  Brandebourg  jouît  paifiblcmcnt 
durant  les  vint-cinq  années  portées  par  le  précédent  Traité,  du  Duché  de  Clévcs  & 
du  Comté  de  la  Mark,  & le  Duc  de  Neubourg  des  Duchcz  de  Julliers  & de  Mons 
& de  la  Seigneurie  de  Ravcnftein&  deBrccfânr:  Qu’ils  jouîfTent  encore  par  indivis 
l’un  & l'autre  du  Comté  de  Ravcnsberg,  & que  du  relie  le  précédent  Traité  fut 
exécuté.  On  ajouta  que  le  Duc  de  Neubourg  avoit  confenti  à ce  partage;  mais 
que  les.  Députez  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  n'ayant  pas  pouvoir  de  cet  Eleéteur 
d’en  faire  autant,  les  Députez  des  Etats  Généraux  l’avoient  ligné,  & s’étoient  char- 
gez de  faire  leurs  efforts  pour  le  faire  agréer  à l'Eleéteur  dans  trois  ou  quatre  mois  : 
& on  convint  qu’en  cas  qu'il  ne  le  voulût  pas  faire,  le  Duc  de  Neubourg  demeure- 
roit  dans  les  droits  qui  lui  étoient  aqûis  par  le  Traité  de  l'année  1 6 19. 

L'Eleéteur  de  Brandebourg  eut  bien  de  la  peine  à fè  refondre  d'abandonner  au  Duc 
de  Neubourg  la  moitié  du  Comté  de  Ravcnsberg;  & d'ailleurs  il  furvint  divers  ob- 
flades  tant  de  la  part  de  Mnfante  Archiducheffe  que  des  Etats  Généraux , qui  empê- 
chèrent que  le  calme  ne  fût  fi  tôt  rétabli  dans  ces  Provinces  : mais  enfin  toutes  les 
difficultez  étant  levées,  les  Etats  Généraux  retirèrent  les  garnifons  qu'ils  avoient  dans 
le  Duché  de  Cléves,  hormis  de  Vefel,  d'Emeric  & deRees,  où  ifs  les  conlèrvérent 
en  confidération  que  les  Efpagnols  tenoient  encore  garnifon  dans  Julliers , Orfoi  & 
Sitten.  Nous  avons  vu  qu’ils  conlêntirent  que  le  Duc  de  Neubourg  mît  garnifon  & 
fortifiât  U Ville  de  Duflcfdorp , où  il  fàifoit  fà  réfidencc  ; ainfi  les  deux  Princes  de- 
meurèrent en  paifible  polfelfion  des  Etats  qui  compofoicnt  leurs  lots  : en  forte  qu’ils 
eurent  chacun  deux  Chaccllenies  dans  le  Comté  de  Ravcnsberg. 


Tom.  II. 
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XIII.  Troifiéme  Traité  de  Duffeldorp  entre  Frédéric - 
Guillaume  EleBeur  de  Brandebourg  Wolfgang- 
Guillaume  Duc  de  Neubourg, 

Pour  terminer  leurs  différends.  1647. 

GEorge-Guillauttte  Electeur  de  Brandebourg  étant  mort  en  1^40.  eut  pour  fuc- 
cefleur  Frédéric-Guillaume  fon  fils  qui  étant  chagrin  que  le  Duc  de  Ncu- 
bourg  jouît  de  la  moitié  du  Comté  de  Raverisberg,  rentra  en  1644.  en  de  nou- 
veaux différends  avec  ce  Duc,  8e  déclara  qu’il  ne  vouloir  point  s'en  tenir  aux  Trai- 
tez de  1 6 1 j.  & de  1 6 j o.  On  tint  pour  ce  lujet  en  1 «4  j . une  aflèmblée  à Duisbourg 
où  on  dilputa  de  la  validité  de  ces  Traitez;  l'Electeur  prétendoit  qu'il  y étoit  extrê- 
mement lezé,  & que  fon  Père  avoit  été  induit  à les  aprouver  par  les  perfuafions 
du  Comte  de  Schwartzembourg  qui  avoit  été  corrompu  : il  le  plaignoic  que  le  Duc 
de  Neubourg  n'avoit  pas  même  latisfeit  de  fit  part  aux  conditions  de  ces  Traitez, 
8c  [butenoit  qu'il  ri 'étoit  point  tenu  à tenir  les  feits  de  fon  Père.  Le  Duc  de  Neu- 
bourg ne  nioit  pas  qu'il  n'y  eût  quelque  lezion  dans  ce  partage,  fiir  tout  ai  regar- 
dant le  tems  auquel  ces  Traitez  avaient  été  paffez  ; mais  cependant  il  foutenoic 
que  l'Eleâeur  ne  pouvoir  revenir  contre  des  Traitez  qui  avoienr  été  feits  fur  des 
pleins  pouvoirs  donnez  au  Comte  de  Schwartzembour^ , que  le  feu  Electeur  avoit 
ratifiez  après  en  avoir  communiqué  avec  les  Etats  Généraux , 8c  que  l'Eleâeur  mê- 
me avoit  aprouvez  par  un  filcnce  de  quatre  années  depuis  qu'il  avoit  foccédé  à 
fon  Père  : du  relie  d prétendoit  avoir  fetisfeit  de  fe  part  aux  conditions  de  ces 
Traitez  , hormis  dans  les  occafions  où  l'Eleâeur  l'en  avoit  lui -même  em- 
pêché. 

Si  l'Eleâeur  de  Brandebourg  fe  plaignoit  de  la  lezion  qu'ü  fouffroit  dans  le  partage 
de  l’année  1650.  le  Duc  de  Neubourg  fe  plaignoit  d'ailleurs  de  ce  qu'au  préjudice 
des  claufes  appofees  dans  les  ^ntrats  de  mariage  des  Princeffes  Marie  - Elconor , 
Sc  Anne  de  Cléves  avec  les  Ducs  de  Prullè  & de  Neubourg,  fens  avoir  égard  aux 
Lettres  Patentes  que  l’Eleâeur  Jean  SigiGnond,8c  le  Duc  Philipe-Louïs  avoient  don- 
nées aux  Etats  de  Cléves  8c  de  Julliers,  on  y avoit  feit  plufieurs  innovations  au  pré- 
judice de  la  Religion  Cadtolique;  parce  qu'au  lieu  quelle  s’exerçoit  prcfque  feule 
publiquement  dans  ces  Provinces,  lorlque  le  Duc  Jean-Guillaume  mourut , on  y 
avoit  introduit  en  plufieurs  lieux  des  Luthériens  8c  des  Calviniftes  qui  ÿ exerçoient 
publiquement  leur  Religion  : ainfi  il  demandoit  que  ces  nouveautez  fiiflènt  otées , 
8c  que  toutes  chofes  fiiffenc  rétablies  pour  ce  regard  fur  le  pied  qu'elles  étoient  en 
1 tfo.9.  L'Eleâeur  de  Brandebourg  foutenoit  au  contraire  qu’on  ne  contrevenoit  point 
aux  claufes  de  ces  Contrats  de  mariages  ni  de  ces  Lettres  Patentes  en  fouffrant  dans 
ces  Provinces  ceux  qui  profcfloicnt  les  Religions  permifes  dans  l'Empire,  pourvu 
que  cela  ne  fit  point  tort  aux  Catholiques,  8c  que  ceux-ci  vécuflènt  finement  8c 
paifiblement  avec  les  autres  , 8c  il  foutenoit  qu’il  ferait  hônteux  à un  Prince  qu'on 
ne  pût  exercer  fe  Religion  dans  les  Provinces  de  fe  domination. 

Ces  différends  ayant  caufe  quelques  altérations  entre  ces  Princes , il  y eut  quel- 
ques hoftilitez  commifes  de  part  8c  d’autre  : de  forte  que  pendant  que  le  Duc  de 
Neubourg  chafloit  les  Miniftres  Protelhns  qui  s'étoient  introduits  dans  ces  Provinces 
depuis  la  mort  du  Duc  de  Julliers,  les  garnifons  que  les  Etats  Généraux  tenoient 
dans  les  places  du  Duché  de  Cléves  enlcvoient  journellement  des  Curez  Catholiques 
8c  les  retenoient  dans  une  ptifon  rigoureufe. 

Enfin  pour  terminer  tous  ces  différends  le  Duc  de  Neubourg  fit  le  8.  Avril 
i«47-  un  Traité  à Duffcldorp  avec  le  Sr.  Brugftotf  Chambellan  de  l’Eleâeur  de 
Brandebourg. 

Par 
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Par  ce  Traité  ils  prolongèrent  pour  dix  années  le  Traité  de  partage  des  Etats 
de  la  Succcflion  de  Cléves  & de  Julliers  à la  charge  que  l'Eleéleur  de  Brande- 
bourg jouirait  de  tout  le  Comté  de  Ravcnsberg,  & ils  convinrent  que  les  Eglilès  & 
les  biens  Eccléfiaüiqucs  fèroicnt  rendus  à ceux  qui  les  pofledoient  en  iCoj.  & que 
pour  l'exercice  de  la  Religion  hors  des  Eglilès  ioit  en  public  ibit  en  particulier  on 
fuivroit  l'ufige  de  l’année  1 6 1 a. 

Cette  Transaébon  fut  confirmée  par  l’Eleéleur  de  Brandebourg,  & les  deux 
Princes  envoyèrent  des  Commillàires  à Duisbourg  pour  l’exécuter  : mais  on  ne 
conclut  rien  dans  cette  conférence , parce  que  les  Mmiffrcs  de  l’Elecfcur  ne  voulant 
point  rendre  aux  Catholiques  les  Eglilès  qu’on  leur  avoient  ôtées  depuis  ttfoj. 
ni  interdire  l’exercice  des  nouvelles  Religions  dans  les  lieux  où  il  ne  lé  failoit  point 
en  i«ir.  ils  perfïftércnt  à vouloir  toujours  coulèrver  les  Eglilès  & une  entière  liberté 
aux  Protcftans. 


XIV.  Articles  des  Traitez  de  JVeJlphalie  entre  /’  Empereur 
Ferdinand  III.  le  Roi  Louis  XIII.  & la  Rei- 
ne Chriflme , 

Touchant  les  différends  pour  la  fucceflïon  de  Jul- 
liers. 1648. 

• 

LEleéfeur  & les  Ducs  de  Saxe  & les  Princes  de  la  Maifbn  des  Deux-Ponts 
portoient  fort  impatiemment  que  l’Eleéleur  de  Brandebourg  & le  Duc  de 
Neubourg  les  eullènt  exclus  par  la  feule  force  des  armes  & fins  aucune  formalité  de 
juftice  d’une  lùcccllion  à laquelle  ils  prétendoient  avoir  autant  & plus  de  droit  que 
ces  deux  Princes:  ainfi  lors  qu'on  s'aflèmbla  dans  la  'Vf'effphalie  pour  rétablir  une 
paix  générale  dans  l’Empire , ils  eulTent  bien  fouhaité  qu’on  y eût  auflï  terminé  le 
différend  concernant  cette  fucceflïon , l’Eleéleur  & les  Ducs  de  Saxe  demandant  qu’on 
leur  adjugeât  tous  les  Etats  des  Maifons  de  Cléves  & de  Julliers , & les  Ducs  dej 
Dcux-Popts  prétendant  que  la  Marquilè  de  BurgaW  étant  morte  fins  enfins , la  moi- 
tié des  Etats  de  cette  fucceflïon  leur  apartenoit  & l’autre  moitié  au  Duc  de  Neu- 
bourg: mais  au  moins  ils  demandoient  qu'en  atendant  le  jugement  de  cette  affaire, 
ils  fullènt  tous  admis  concurremment  à la  poflcflïon  de  ces  Etats.  Comme  ce  diffé- 
rend n’étoit  point  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  caufé  la  guerre  que  cette  Aflèm- 
blée  prétendoit  finir  par  les  Traitez  qu’on  y négocioit , elle  ne  voulut  point  entrer 
dans  la  difcuflïon  des  divers  droits  des  parties  : ainfi  elle  fè  contenta  de  pourvoir  à ce 
que  cette  affaire  ne  rcnouvellàt  point  la  guerre  dans  l’Empire. 

Par  un  article  qui  fut  inféré  dans  le  Traité  de  Munftcr  & dans  celui  d’Os- 
nabrug  , il  fut  dit  que  comme  l’affaire  de  la  fucceflïon  de  Julliers  pouvoit  un  jour 
caufèr  de  grands  troubles  dans  l’Empire  à moins  qu’on  ne  les  prévînt , on  étoit  con- 
venu qu’apres  la  paix  faite  elle  ferait  terminée  fins  délai  par  un  procès  ordinaire  de- 
vant Sa  Majcfté  Impériale  ou  par  une  amiable  compofîtion  ou  de  quelqû’autre 
manière. 

Peu  après  ce  Traité  le  Duc  des  Deux-Ponts  fit  publier  un  écrit  dans  lequel 
il  expliquoit  les  droits  qu’il  avoit"  à cette  fucceflïon  : mais  les  chofes  n'en  ont 
pas  été  plus  loin , & il  ne  paraît  pas  que  les  parties  ayent  en  conlèquence  de  cet  ar- 
ticle des  Traitez  de  Veffphaüe  fait  aucunes  procédures  devant  l’Empereur. 
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XV.  Traité  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet.  Août  1651: 

LA  paix  de  Weftphalic  ayant  etc  conclu* , comme  les  Traitez  de  Munfter  Si 
d’Osnabrug  établifloient  l'annce  1 6 14.  pour  régie  de  l'exercice  de  la  Religion 
dans  tout  l'Empire,  le  Duc  de  Ncubourg  crut  que  cette  époque  étoit  avantageulê 
à la  Religion  Catholique,  Se  demanda  qu'elle  eût  aufli  lieu  dans  les  Etats  de  la  foc- 
ccfiion  de  Cléves  fie  de  Julliers.  Comme  l'Elcéleur  de  Brandebourg  ne  vouloit 
point  y donner  les  mains,  l'Empereur  pour  les  accommoder  leur  donna  en  KJ49. 
pour  CommilTaires  l’Evcque  de  Munfter  fie  le  Duc  de  Brunfwic  qu'ils  acceptèrent 
l'un  & l'autre  f 

Mais  depuis  l'Elcéleur  de  Brandebourg  ne  voulut  plus  s'en  rapporter  à ces  Com- 
miffaires,  .efpérant  l’emporter  par  la  force:  il  s'aboucha  premièrement  à Llchtcm- 
Ijcrg  avec  l'Elcéleur  deSajte,  fie  tâcha,  quoi  qu’inutilemcnt , de  fc  faire  céder  les  droits 
que  b Maifon  de  Saxe  avoit  for  les  Etats  de  Julliers;  enfoite  il  entra  en  1451.  i 
main  armée  dans  les  terres  qui  éroient  du  partage  du  Duc  de  Neubourg,  Se  fît  pu- 
blier un  Manifcllc  dans  lequel  il  fàifoit  deffenfe  aux  habitans  des  Duchez  dépendant 
de  cette  focceflîon  de  reconnoître  davantage  le  Duc  de  Neubourg  pour  leur  Prince, 
& leur  ordonnoit  de  ne  reconnoître  en  cette  qualité  que  lui  Se  les  heritiers. 

Le  Duc  de  Neubourg  ayant  aufti  afièmblé  une  puiftante  armée  fie  y ayant  dan- 
ger que  cette  étincelle  ne  caulàt  dans  la  fuite  une  guerre  confidérable  dans 
EEmpirc , l’Electeur  de  Saxe  écrivit  à l’Elcéleur  de  Brandebourg  une  lettre  dans 
laquelle  il  l'exhortoit  de  ne  point  pourfoivre  fon  droit  par  b voye  des  arènes, 
mais  de  foivre  plutôt  les  voyes  preicrites  par  les  Traitez  de  Weftphalic  j fie  au 
relie  il  fê  rélèrvoit  (es  droits  for  les  Etats  de  Cléves  Se  de  Julliers. 

Les  Etats  Généraux  fie  le  Comte  de  Waldeck  s’étant  entremis  d’accommoder 
ces  Princes,  ils  firent  enforte  qu’ils  s'abouchèrent  entre  Kaifêrswert  fie  Angermont; 
& quoiqu'au  commencement  ils  euflent  eu  cnlcmblc  quelques  paroles  un  peu  aigres, 
ces  Médiateurs  firent  en  forte  qu’ils  convinrent  le  5.  Août  d'un  Traité  pro- 
vifoire.  * 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  entre  autres  choies  que  dans  les  matières  Ecdéfiafti- 
ques  ils  s'en  tiendraient  à ce  qui  étoit  porté  par  les  Lettres  Patentes  de  l’année  1 60  p. 

XVI.  Premier  Traité  de  Cléves  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet.  Octobre  1651. 

PEndant  que  l'Elcéleur  de  Brandebourg  commettoit  des  hoftilitez  contre  le  Duc 
de  Neubourg,  il  envoya  un  Députe  à l’Empereur  pour  le  plaindre  que  le  Duc 
de  Neubourg  n'oblèrvoit  pas  les  Traitez,  comme  celui-ci  fe  plaignoit  auffi  de  Ci  part 
à l’Empereur  de  l'invafion  que  cet  Eleélcur  avoit  faite  dans  lès  Etats.  L'Empereur 
voulant  terminer  au  plutôt  ces  différends  à l'amiable , leur  envoya  des  CommilTaires 
qui  apres  avoir  affemblé  inutilement  à Effen  dans  le  Comté  de  b Mark  les  Dépu- 
tez des  deux  parties,  les  firent  enfin  convenir  d'un  Traité  qui  fût  conclu  à Cléves 
le  1 1 . Oétobre  1651. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  leurs  différends  pour  l'exercice  de  b Religion  fe- 
raient terminez  par  les  Commiflaires  que  l'Empereur  avoit  déjà  nommez , auxquels 
feraient  du  côté  de  l'Elcéleur,  Augufte  Prince  d'Anhalc  ôt  Louïs-Henri  Comte  de 
Naffau,  fie  du  côté  du  Duc  de  Ncubourg  les  Evêques  de  Paderborn  fie  d’Ûsnabrûg: 

• Que 
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Que  ces  arbitres  décideraient  fi  l'exercice  de  la  Religion  devoit  erre  füivant  l'annce 
1614.  ou  fuivanc  l'année  i C19.  Que  s'ils  ne  s’accordoient  pas,  ce  différend  lëroit 
jugé  par  l'tmpercur  asfiltc  de  Confeillers  de  l une  & de  l'autre  Religion  en  nombre 
égal  : Que  cependant  les  choies  feroient  rétablies  en  lctat  qu’elles  croient  avant  ces 
troubles  : Que  fi  l'un  de  ces  deux  Princes  fâifoit  à l'avenir  la  guerre  à l’autre  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût , il  (croit  déchu  de  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  ces  Etats  : 
Qu’ils  liccncieroient  leurs  troupes,  & ne  garderaient  que  leurs  gardes  : Enfin |qu'ils 
gouverneraient  ces  pays  (üivant  les  T ranlâétions  palTées  entr'eux  & Cuis  préjudice  des 
droits  de  tous  ceux  qui  prétendoient  à la  fuccesfion  de  Julliers. 

Ce  Traité  ayant  été  ainfi  conclu  on  quitta  les  armes  de  part  & d'autre , & la 
tranquillité  fut  rétablie  en  ces  Provinces. 


XVII.  Traité  entre  Frédéric-Guillaume  Eleéïeur  de.  Bran- 
debourg Philippe-Guillaume  Duc  de  Neubourg , 

Pour  raifon  des  Catholiques  de  ces  Etats.  1662. 


V TOlfgang-Guillaume  Duc  de  Neubourg  étant  mort  en  îffjj.  (°n  fils  Philipe- 
V Guillaume  lui  fuccéda  St  eut  peu  après  heu  de  craindre  de  voir  fondre  fur  lui 
le  nouveau  Roi  de  Suède  Gultave  qui  étoit  un  Cadet  de  la  Mailbn  des  Deux- Ponts , 
& qu'on  pubhoit  avoir  aquis  les  droits  de  l’ainé  de  cette  Maifon , & s'être  allié  pour 
ce  fujet  avec  l'Elcâeur  de  Brandebourg.  Nous  avons  vu  que  dans  cette  apréhenfion 
le  Duc  de  Neubourg  s'allia  en  ifi  5 4.  avec  les  Elcéleurs  Ecclclialliqucs  Je  l'Evêque 
de  Munfter;  cependant  peu  après  cet  orage  fondit  fur  la  Pologne , comme  je  l'ai  mar- 
qué ailleurs. 

L'Electeur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Neubourg  eurent  en  1 661.  un  différend 
fur  ce  que  ce  Duc  fit  en  cette  même  année  commandement  à tous  ceux  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Réformée  qui  s croient  venus  habituer  à Dulleldorp  depuis  l’année 
itfjy.  d’en  fortir  : l’Elcétcur  de  Brandebourg  en  informa  les  Etats  Généraux  & fit  le 
même  commandement  aux  Catholiques  de  la  Ville  de  Clévcs.  Mais  la  choie  fut  ac- 
commodée par  l'entremilê  des  Ambaflàdeurs  de  France  & des  Etats  Généraux  ; & les 
choies  forent  remilès  en  l’état  qu'elles  croient  auparavant. 


XVIII.  Traité  de  Dorftben  entre  les  memes, 

Pour  l’exercice  de  la  Religion.  1665. 

CEs  deux  Princes  étant  toujours  en  différend  pour  l’exercice  de  la  Religion  dans 
les  Etats  dépendans  delà  Succeffion  deCléves  & de  Julliers , convinrent  à Dors- 
then  en  par  l’entremilê  d'un  Commiffàire  de  l'Empereur,  qu’on  oblêrveroit 

dans  ces  pays  ce  qui  avoit  été  réglé  pour  tout  l'Empire  par  les  Traitez  de  Weft- 
phalie  , c’elf-à-dire  , qu'on  remettrait  les  choies  en  lctat  auquel  elles  étoient  en 
1614.  enforte  que  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  ferait  continué  aux  lieux 
où  il  fiibfiftoit  en  cette  année,  & qu'on  exercerait  de  même  les  autres  Religions 
dans  les  lieux  où  on  les  êxerçoit  au  premier  jour  de  cette  même  année. 
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XIX.  Second  Traité  de  Clives  entre  les  memes  , 


Pour  un  partage  définitif  de  ces  Etats.  1666. 

IL  y avoir  plus  de  cinquante  années  que  les  Electeurs  de  Brandebourg  & les 
Ducs  de  Neubourg  ne  jouïlîbient  des  Etats  de  la  focceffion  de  Cléves  & de 
Tuiliers  que'  par  des  Traitez  provifionels , chacun  d'eux  prétendant  que  tous  ces 
Etats  lui  apartenoient  à lui  feul:  enfin  ces  deux  Princes  voyant  qu’étant  fortifiez 
les  uns  & les  autres  par  des  fortes  alliances  il  étoit  impollible  qu’un  d’eux  par- 
vînt  à pouvoir  avoir  pour  lui  feul  tous  les  Etats  de  cette  fucceflion  , ils  rélolu- 
rent  d’en  foire  entt’eux  un  partage  définitif  & de  s'unir  enfcmblc  par  une  ligue 
défênfive  & héréditaire.  Pour  y parvenir  chacun  de  ces  deux  Princes  nomma 
trois  Commilfaires , qui  après  avoir  travaillé  enfemble  dans  plufieurs  conférences, 
vinrent  à bout  de  leur  delfein  pat  un  Traité  qu’ils  conclurent  à Cléves  le  y.  Septem- 
bre \666.. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y aurait  entr'eux  une  alliance  perpétuelle  & une 
confraternité  héréditaire  : Qu’il  y aurait  une  Amniftie  générale  de  toutes  les  choies 
pallccs  : Que  cette  convention  ne  porterait  point  préjudice  à ceux  qui  prétendoient 
à cette  fuccellion , auxquels  il  ferait  permis  d’agir  par  les  voyes  de  la  Juftice  : Que 
tous  ces  pays  ne  feraient  qu’un  Corps  ; en  forte  qu’ils  feraient  obligez  de  s'affilier 
mutuellement  : Que  les  différends  qui  pouroient  arriver  for  l’exécution  de  ce  Traité 
ou  fur  d’autres  articles  ne  (croient  point  terminez  pJr  les  armes,  mais  par  la  voye  de 
la  Juftice  ou  de  l’arbitrage:  Que  le  Duché  de  Cléves  & les  Comtez  de  la  Mark  8c 
de  Ravensberg  aparriendroient  à l’Eleéteur  de  Brandebourg  , 8c  les  Duchez  de  Jul- 
liers  8c  de  Mons,  8c  les  Seigneuries  de  Vynendael  8c  de  Breckefând  au  Duc  de 
Neubourg  : Que  chacun  de  ces  deux  Princes,  jouirait  des  honneurs  8c  aquicteroic 
les  charges  des  Etats  qui  lui  étoient  échus  en  partage  : Qu'ils  fe  délivreraient  réci- 
proquement 8c  de  bonne  foi  les  titres  concernant  leurs  Seigneuries  : Que  les  titres 
communs  feraient  mis  en  un  lieu  dont  on  conviendrait  : Que  des  arbitres  régle- 
raient à qui  apartiendroit  Ravcnftcin  : Qu’ils  porteraient  l’un  8c  l’autre  les  turcs  . 
8c  les  armes  de  toutes  ces  Seigneuries  : Que  dans  le  Directoire  du  Cercle  de 
Vcftphalie  l’Elcéteur  8c  le  Duc  ne  repréfenteroient  qu’une  perfonne  : Que  con- 
formement au  Traité  de  Dorfthen  on  fuivroit,en  ce  qui  concernoit  l’exercice  de  la 
Religion  8c  la  reftitucion  des  biens  d’Eglife,  la  régie  de  l’année  i6x$.  établie  par  les 
Traitez  de  Wcftphalie;  en  forte  néanmoins  que  le  Duc  de  Neubourg  donna  les 
mains  à quelques  explications  de  cette  régie  qui  étoient  un  peu  favorables  aux  Pro- 
teftans:  Enfin  qu’ils  prieraient  l'Empereur  de  vouloir  ratifier  ce  Traité  ; qu'ils  re- 
quereroient  la  Chancellerie  Impériale  de  leur  donner  les  titres  de  toutes  ces  Seigneu- 
ries, 8c  feraient  inftance  à ce  que  l’Empire  leur  donnât  leance  8c  voix  dans  les 
Diètes  de  l'Empire  comme  Ducs  de  Cléves , dejulliers,  8c  de  Mons. 

Depuis  ce  Traité  la  Seigneurie  de  Ravcnftcin  a été  adjugée  au  Duc  de  Neubourg, 
mais  a l’égard  de  la  féance  dans  les  Diètes  aucun  des  Princes  poffédans  ni  des  pré- 
tendans  ne  la  put  avoir  pour  raifon  de  lis  Duchez  dépendans  de  la  fuccclfion  de  Clé- 
ves 8c  de  Julliers. 
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XX.  Traite  entre  les  memes , 

Au  fujet  de  quelques  Eglilès  du  Duché  de  Cléves.  1672. 

NOus  avons  vu  qu’en  r6y  i.  l’Eleéfeur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Ncubourg 
firent  un  Traité  de  ligue  défcnfive  entr’eux  & l'Evcque  de  Munfter, 

L’anncc  fuivante  ils  eurent  quelque  différend  (ür  ce  que  les  Catholiques  deman- 
doient  de  rentrer  dans  plufieurs  Eglifcs , Monaftéres , biens  d’Eglilë  , rentes  & béné- 
fices fituez  dans  les  Villes  de  Welel , Rees,  Emmeric,  Orfoi,  8c  Burick  dans  le 
Duché  de  Cléves  dont  les  Etats  Généraux  les  avoient  dépouillez  en  1 «ta g.  Les  Ca- 
tholiques (ê  fondoient  (ür  ce  que  fuivant  les  précédens  Traitez  toutes  chofes  dévoient 
ctre  rétablies  en  lctat  qu’elles  étoient  en  l'année  1 6 14.  en  laquelle  tous  ces  biens  8c 
ces  lieux  étoient  entre  leurs  mains  ; mais  l’Eleéleur  de  Brandebourg  y faifoit  de  la 
difficulté  à caulè  qu’en  quelques-uns  de  ces  lieux  il  y avoit  peu  de  Catholiques  8c 
beaucoup  de  Calviniftes , qui  auraient  été  linfi  extrêmement  incommodez  fi  on  les 
avoit  dépouillez  de  leurs  Eglifcs  pour  les  donner  aux  Catholiques , qui  à caufe  de  leur 
petit  nombre  n’en  avoient  pas  fi  grand  befoin. 

L'Elcéfeur  de  Brandebourg  8c  le  Duc  de  Neubourg  firent  à Cologne  fur  la  Sprée 
le  afi.  d' Avril  iC-ji.  un  Traité  par  lequel  ils  confirmèrent  les  précédens  Traitez,  8c 
convinrent  qu’on  s’accorderait  à l’amiable  fur  les  difficultcz  qui  fc  pouroient  rencon- 
trer dans  l’exécution  par  le  moyen  d’une  députation  de  tommiflàires  qui  feraient 
nommez  de  part  8c  d'autre. 

XXL  Quatrième  Traité  de  Dujfeldorp  entre  les  mîmes , • 
Pour  le  même  fujet  1673. 

LEs  chofes  changèrent  peu  après  pour  ce  regard , le  Roi  ayant  pris  au  mois  de 
Juin  de  cette  meme  année  1671.  les  Villes  de  Wefel,  Emerick,  Orfoi,  Rees, 
8c  Burick , 8c  y ayant  fait  rendre  aux  Catholiques  diverfes  Eglifcs , Monaftéres , 8C 
biens  Ecdéfiaftiques  qui  étoient  entre  les  mains  des  Proteftans. 

L’annce  fuivante  le  Roi  fit  la  paix  avec  l’Eleâcur  de  Brandebourg  , 8c  lui  rendit 
la  plus  grande  partie  des  Places  du  Duché  de  Cléves  dont  il  en  conferva  feulement 
quelques  unes  jufques  à la  fin  de  la  guerre. 

Comme  l’Eleéfeur  de  Brandebourg  8c  le  Duc  de  Ncubourg  pouvoient  avoir 
quelque  différend  au  fujet  des  Eglifcs  qui  feraient  rendues  aux  Proteftans  , ils 
donnèrent  à des  Commiflàires  qu’ils  députèrent  de  part  8c  d’autre  pouvoir  de  s’ac- 
commoder fur  cela  à l’amiable  , ainfi  qu’ils  firent  par  un  Traité  qu’ils  paflcrent  à 
Duffeldorp  le  jo.  Juillet  1675. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l'Elcéleur  maintiendrait  les  Catholiques  en  pot 
feffion  des  Eglifcs,  Monaftéres , Chapelles,  Maifons , biens  8c  revenus  Ecdéfiaftiques 
dont  ils  jouïffoient  en  vertu  des  Traitez  de  paix  de  Munftet  8c  d’Olhabruc,  8c  des 
Traitez  ri-deffus  des  années  1 S66.  8c  \6-j  1:  Qu’à  Wefcl  les  Réformez  auraient  l’E- 

flifc  Paroiflïale  8c  les  Catholiques  l’Eglife  8c  Chapelles  apartenantes  à la  Comman- 
erie  de  St.  Jean  8c  toutes  les  autres  Eglifcs  8c  Monaftéres  qui  leur  apartenoient  en 
vertu  des  Traitez  fus-mentionnez  : Qu’à  Rees  les  Catholiques  auraient  l’Eglife  Col- 
légiale 8c  Patoiflïale,  8c  que  les  Réformez  exerceraient  leur  Religion  dans  la  Vicairie 
des  trois  Rois:  Qu’à  Emeric  l’Eglife  Archidiaconale  de  St.  Martin,  la  Paroiflïale  de  St. 
Aldegonde,  les  Eglifcs  des  Jéfuites,  des  Frères  de  la  Croix,  8c  de  St.  George, com- 
me auili  le  Couvent  des  Kcligieufcs  demeureraient  aux  Catholiques  j mais  que  Ici 
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Catholiques  feraient  tenus  de  payer  quinze  cens  écus  pour  élargir  l'Eglife  des  Pro- 
tcftans , 4c  qu'ils  leur  céderaient  auffi  la  Chapelle  de  Notre-Dame  apelléc  Mariembourg 
avec  le  Cimetière  y joint:  Qu'à  Orfoi,  l'I  glifc  Paroilliale,  la  Maifon  du  Curé,  l'E- 
cole 4c  les  revenus  qui  en  dépendent  feraient  reftituez  aux  Réformez  ; à condition 
que  ceiixaci  céderaient  aux  Catholiques  pour  l'exercice  public  de  leur  Religion  , l'E- 
glife de  l’Hôpital  où  on  leut  accommoderait  aulli  une  demeure  pour  le  Curé  Catholi- 
que, auquel  on  payerait  tous  les  ans  pour  (à  fubfiftance  foixantc  écus  d'argent  fur 
ces  revenus  : Qu'à  Burick  les  Catholiques  feraient  leur  exercice  public  dans  l'Eglife 
du  Monaltére  des  Rcligicufes;  mais  que  comme  cccte  Eglile  étoit  trop  étroite  à cau- 
fe  de  leur  grand  nombre,  elle  ferait  élargie  aux  dépens  moitié  des  Reformez  4c  moi- 
tié  des  Catholiques  ; ou  bien  qu'on  céderait  aux  Catholiques  le  Cœur  de  l'Eglife  Pa- 
roilliale de  Burick  avec  la  Sacriftie  4c  une  partie  fuffilante  de  la  Nef  de  l'Eglife  qui  fe- 
rait (éparce  du  relie  par  une  muraille  aux  dépens  des  Réformez  : Que  le  relte  de  . 
l'Eglife  4c  les  revenus  de  la  Cure  & de  la  Vicairie  demeureraient  aux  Réformez  qui 
payeraient  tous  les  ans.aux  Catholiques  cent  écus  pour  l'entretien  de  leur  Curé  : Que 
j u (qu'à  cet  élargilTemcnt  ou  feparation  les  Catholiques  feraient  leur  exercice  dans  l'E- 
glife Paroilliale  : Que  les  Catholiques  exerceraient  leur  Religion  dans  ces  cinq  Villes 
foivant  lutage  de  l'Eglife  Catholique  4 c Romaine  en  tous  fes  points , (ans  y pouvoir 
être  troublez  • Que  les  Protellans  Réformez  4c  Luthériens  entretiendraient  à l’avenir 
avec  les  Catholiques  une  bonne  paix  4c  amidé  : Que  tout  ce  qui  serait  pâlie  durant 
4c  après  ces  dernier?  changemens  au  fait  de  Religion  4c  de  ce  qui  en  dépend,  ferait 
oublié  : Enfin  qu'à  l'égard  des  griefs  propofez  par  les  Catholiques  4c  par  les  Réfor- 
mez on  s'en  informerait  de  part  4c  d'autre,  afin  d'y  remédier  conformement  aux 
Traitez  mentionnez  ci  delfus. 


\ 

CHAPITRE  VIL 

Traitez  entre  les  Ele  fleurs  Princes  Etats  de  F Empire  d'une 
part  les  Etats  étrangers  d autre. 


Après  avoir  parlé  dans  tout  le  Livre  fixieme  des  Traitez  que  les  Electeurs , les 
Princes  4c  les  Etats  de  l'Empire  ont  pallez  avec  les  Empereurs,  4c  dans  les 
précédera  Chapitres  de  ce  Livre  des  Traitez  qu'ils  ont  pallez  les  uns  avec  les  autres  j 
je  palfe  aux  Traitez  qu’ils  ont  faits  avec  les  Rois  4c  les  Etats  étrangers  autres  que 
ceux  dont  j’ai  déjà  parlé  'dans  les  Livres  précédera  : en  forte  néanmoins  que  fuivant 
ma  coutume  j’indiquerai  les  endroits  de  ces  Livres,  où  j’ai  raporté  les  Traitez 
paflcz  par  quelques  Etats  de  l’Empire  avec  des  Princes  étrangers.  Je  commen- 
cerai par  les  Eleéteurs  Eccléfiaftiques  4c  finirai  par  les  Villes  de  l'Empire. 

I.  Traitez  pajfez  par  les  Ele&eurs  Ecclèjia/liques  avec  les 
Princes  étrangers , 

NOus  avons  parlé  dans  le  Livre  5.  Chap.  7.  Nombre  j>.  d’une  négocia- 
tion entre  le  Roi  Guftave  de  Suède  4c  les  Eleéleurs  4c  Princes  Catholi- . 
ques  pour  une  neutralité.  i 

Dans  le  Livre  4.  Chapitre  1 1.  Nombre  1.  4c  (ùivans,  des  Traitez  que  les  Eleéleurs 
de  Mayence  ont  palfcz  avec  les  Rois  de  France. 

Dans  le  Livre  3.  Chap.  7.  Nemb.  1 1.  d'un  Traité  de  neutralité  qu’un  Eleéleur  de 

. Trêves  * 
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Trcvcs  fit  avec  Guftave  Roi  de  Suède.  Dans  le  4.  Livre  Chap.  1 a.  Nomb.  c.  Si 
fuivans , des  Traitez  que  cet  Eleâeur  8c  les  fuccdfeurs  .ont  faits  avec  les  Rois  de  Fran- 
ce. Et  dans  le  Livre  cinquième  Chap.  5.  Nombre  1.  d'un  Traité  qu'un  de  ces  Elec- 
teurs a fait  avec  les  Etats  Généraux.  Dans  le  Livre  5 . Chap.  7.  Nomb.  16 . d'un  Trai- 
té que  Ferdinand  Electeur  de  Cologne  fit  avec  la  France  Sc  la  Suède.  Dans  le  Livre 
4.  Chap.  11.  Nomb.  1 1.  8c  fuivans.de  divers  Traitez  que  Maximilien-Flcnri  fbn  (ùc- 
cellèur  a faits  avec  le  Roi.  Et  dans  le  Livre  5 . Chap.  ; . Nomb.  i . & fuivans , de  quel- 
ques Traitez  que  ce  dernier  Electeur  a faits  avec  les  Etats  Généraux. 

Je  paflë  préientement  aux  Traitez  que  ces  mêmes  Electeurs  Eccléfiafliques  ont 
pailcz  avec  d’autres  Princes  que  ceux  dont  j'ai  parlé  dans  les  Livres  préccdcns. 

II.  Traité  entre  les  Ele&eurs  Eccléfiafliques,  le  Duc  de  Bavière, 
les  autres  Princes  de  la  Ligue  Catholique  d'une 
part,  tf  le  Pape  Paul  P.  Philipe  III  Roi 
d Efpagne , Sigismond  111.  Roi  de  Pologne 
ty  Corne  1 1.  Grand-Duc  de  Tofcane , 

Pour  alliance. 

NOus  avons  parlé  dans  le  Chapitre  5.  de  ce  Livre  Nombre  1.  d’une  ligue  que  les 
Electeurs  Eccléfiafliques,  le  Duc  Maximilien  de  Bavière,  Si  les  autres  Prin- 
ces Catholiques  d’Allemagne  firent  entr’eux  en  îtfop.  pour  la  défenlè  de  leur  Reli- 
gion & de  leurs  Etats  contre  les  Princes  Proteflans  : le  zélé  de  la  Religion  Catholi- 
que & l'intérêt  de  la  Maifbn  d'Autriche  obligèrent  le  Pape  Paul  V.  le  Roi  d’Efpagne 
Philipe  III.  Sc  le  Grand-Duc  de  Tofcane  Cômc  Second  d’entrer  auffi  dans  cette  li- 
gue. 

Comme  il  n'y  eut  point  alors  de  guerre  entre  les  Princes  Catholiques  8c  les  Pro- 
teflans , Sc  que  ces  derniers  fè  contentèrent  de  châtier  de  Julliers  les  troupes  de  l’Ar- 
chiduc Léogold,  ce  Pape,  ces  deux  Rois,  8c ce  Grand-Duc  n'eurent  point  alors  lieu 
d’envoyer  aucun  fècours  aux  Princes  de  la  Ligue  Catholique  : mais  lorfquc  la  guerre 
s'émut  dans  l'Empire  tant  à l'occafion  des  troubles  de  Bohème  que  de  l'entrce  du  Roi 
de  Suède  en  Allemagne  , nous  avons  marqué  dans  le  Livre  précédent  en  parlant 
des  Traitez  entre  les  Empereurs  d’une  part  8c  les  Papes,  les  Rois  d'Efpagne,  8c  de 
Pologne  8c  les  Grands-Ducs  de  Tofcane  d’autre,  les  fècours  que  tous  ces  Princes  don- 
nèrent aux  Empereurs , dont  la  caufc  étoit  alors  unie  à celle  des  Princes  de  la  Ligue 
Catholique. 

III.  Traité  de  Julliers  entre  Philipe  1 V.  Roi  d Efpagne  & les 
Electeurs  de  Mayence  & de  Cologne.  1634. 

« 

NOus  avons  vu  ci-devant  que  l’Eleâcur  de  Mayence  Anfclme-Cafimir  de  Lim- 
itât 8c  l'kleétéur  de  Cologne  Ferdinand  de  Bavière  furent  toujours  très-atta- 
chcz  aux  intérêts  de  l'Empereur  contre  fes  ennemis  : cela  fut  caufè  que  les  Suédois 
chaflerent  le  premier  de  fa  Capitale  ; il  fe  retira  à Cologne  où  il  étoit  lorfquc  le  Car- 
dinal Infant  y parti  après  avoir  extrêmement  contribué  au  gain  delà  bataille  dcNort- 
lingue.  Ce  Prince  y fût  très-bien  reçu  par  ces  deux  Electeurs  qui  l'accompagnèrent 
enfuitc  jufqu'à  la  Ville  de  Julliers , où  ils  conclurent  le  'îtf.  Octobre  1 6 5 4.  un  Traité  • 
d’alliance  avec  lui  au  nom  du  Roi  Philipe  IV.  fbn  frère. 

Par  ce  Traité  ce  Prince  s’obligea  entre  autres  choies  de  fournir  à ces  Electeurs  qua- 
tre mille  hommes  de  pied , deux  mille  quatre  cens  chevaux  8c  feize  mille  écus  pour 
leur  donner  moyen  d'agir  avec  plus  de  vigueur  contre  leurs  Ennemis  communs. 

Tom.  II.  \ Sss  IV.  Artt- 
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IV.  Article  du  Traité  de  Munfier  entre  Ferdinand  111.  13 
le  Roi  Louis  XI  IF.  ■ 

Pour  les  différends  entre  Philipe  IV.  Roi  d’Efpagnc  &Philipe- 
Chriftophle  de  Soeteren  Electeur  de  Trêves.  1648. 

PHilipe-Criftophle  de  Soeteren  Elcâeur  de  Trêves  n'entra  point  dans  ce  Traité  à 
caufe  de  la  liaifon  qu’il  avoir  avec  la  France  8C  de  b neutralité  en  laquelle  il 
étoit  entré  avec  la  Suède  : ceb  déplut  tellement  à l'Empereur  8c  aux  Elpagnols , que 
le  Cardinal  Infant  (bus  prétexte  que  par  d'anciens  Traitez  l'Archevêché  de  Trêves 
étoit  (bus  1a  protection  des  Ducs  ac  Luxembourg , fit  par  l'ordre  du  Roi  (on  frère 
(urprendre  1a  Ville  de  Trêves  8r  enlever  l’Ele&eur  qu'il  retint  quelque  tems  prifbn- 
nier  dans  les  Païs-Bas , 8c  enluite  le  mit  entre  les  mains  de  l'Empereur. 

Cet  Electeur  failânt  dans  1a  fuite  (à  paix  avec  l'Empereur  obtint  b liberté  8c  main 
levée  de  (es  meubles  que  l'Empereur  avoit  fait  tranlporter  dans  le  Luxembourg  j ce- 

Fcndant  encore  que  par  un  Traité  parte  à Augsbourg  en  1548.  par  l'entremife  de 
Empire  entre  l’Archevcché  de  Trêves  8c  le  Cercle  de  Bourgogne,  il  fut  potté  que 
lorfqu'il  y aurait  quelque  différend  entre  des  fujets  de  ces  deux  Provinces  on  fuivroit 
le  domicile  du  defendeur , quelques  particuliers  obtinrent  du  Conlèil  Provincial  du 
Duché  de  Luxembourg  permiffion  de  faire  arrêter  ces  meubles , 8c  même  de  faire  (âi- 
fir  b Prévôté  de  Brufch  8c  la  moitié  de  b terre  de  St.  Jcap  qui  font  toutes  deux  fi- 
tuées  dans  le  Luxembourg  te  dont  b première  cil  du  Domaine  de  l'Archevcché  de 
Trêves , 8c  la  (ccondc  étoit  du  Patrimoine  de  cet  Electeur. 

Le  Roi  ayant  dans  b négociation  de  Vcrtphalic  pris  un  extrême  foin  des  intérêts 
de  cet  Electeur , fit  inférer  dans  le  Traité  qu'il  parti  a Munfter  en  t «48.  avec  Ferdi- 
nand Second , que  l'EleCteur  de  Trêves  aurait  main  levée  de  (es  meubles  8c  des  fruits 
de  les  biens  tant  Electoraux  que  Patrimoniaux  qui  avoient  été  fàifis  8c  arrêtez  : Que 
fi  on  avoit  détourné  quelque  choie,  elle  lui  (croit  rendue,  8c  que  ceux  qui  avoient 
obtenu  permiffion  de  faire  ces  (aides  (è  retireraient  par  devant  le  Juge  compétant  de 
cet  Electeur  dans  l'Empire  pour  leur  être  fait  droit. 

V.  Traitez  pajfez  par  les  Ele&eurs  de  Bavière  avec  les 
Princes  étrangers. 

NOus  avons  parlé  dans  le  Livre  ;.Chap.  7.  Nomb.  16.  d’un  Traité  de  fitfpcn- 
fion  d'armes,  8c  Nomb.  4;. d'un  Traité  d'alliance  palfé  entre  les  Rois  de  Suè- 
de 8c  les  Electeurs  de  Baviéra:  8c  dans  le  Livre  4.  Chap.  1 i.  Nomb.  5 o.  8c  (ùivans 
des  T raitez  que  les  Electeurs  de  Bavière  ont  palfez  dans  ce  fiéele  avec  la  France. 

Comme  le  Duc  Maximilien  fut  inverti  de  la  dignité  Electorale  8c  du  haut  Pab- 
tinat  qui  apartenoient  auparavant  à Frédéric  V.  Electeur  Palatin  , 8c  qu’il  (ê  voulut 
toujours  maintenir  dans  l'un  8c  dans  l'autre,  ceb  lui  attira  la  haine  des  Rois  de  la 
Grande  Bretagne,  dcDannemarc,  8c  de  Suède, 8c  même  1a  jaloufie  du  Roi  d'Elpa- 
gne,  des  Vénitiens  , 8c  du  Duc  de  Savove.  Charles  Premier  Roi  d’Angleterre, 
Chriftian  IV.  Roi  de  Dannemarc,  8c  Guftavc-Adolphc  Roi  de  Suède  firent  pluficurs 
Traitez  de  Ligue  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Livre  premier  Chap.  Second  Nomb.  t. 
8:  fuivans,  8c  qui  avoient  pour  fin  entre  autres  choies  de  faire  rétablir  le  Palatin  dans 
(a  dignité  8c  dans  (es  Etats  : lorfque  le  Roi  Gurtave  entreprit  b guerre  contre  l'Em- 
pereur , un  des  principaux  prétextes  qu'il  prit  fut  aufli  de  faire  rétablir  Frédéric  8c 
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les  autres  Princes  qui  avoient  etc  dépouillez  de  leurs  Etats  : il  eft  vrai  que  dans  la  Eli- 
te le  Roi  Louis  XII!.  s'étant  entremis  pour  obtenir  de  Guftavc  la  neutralité  en  fa- 
veur de  l'Electeur  de  Bavière,  il  ne  tint  qu’à  ce  Prince  de  l'avoir  avec  ce  Roi;  mais 
il  aima  mieux  courre  le  ri(que  de  perdre  (es  Etats , ainfi  qu'il  fit  pour  la  plus  grande 
partie, que  d'abandonner  les  intérêts  de  l'Empereur  qu'il  croyoit  infcparables  de  ceux 
de  la  Religion  Catholique. 

Les  grands  fervices  que  Maximilien  rendit  à l'Empereur  n'empêchérent  pas  que  le 
Roi  d'Elpagnc  ne  conçut  une  extrême  ialoufie  de  l'élévation  de  ce  Prince  qu'il  voyoit 
quafi  en  état  de  contrebalancer  en  Allemagne  la  puiflânee  de  la  Maifbn  d'Autriche, 
& meme  d'attirer  peut-être  la  dignité  Impériale  dans  (à  famille  : c’cll  pourquoi  l'Am- 
balfadeur  d'Elpagnc  ne  voulut  point  afhftcr  en  1 tfij.  à la  cérémonie  qui  fc  fit  à 
Ratisbonnc  lorfquc  l'Empereur  Ferdinand  Second  invertit  Maximilien  de  la  dignité 
Electorale  ; & après  que  Phihpc  IV.  eut  fait  en  1630.  la  paix  avec  Charles  Premier 
Roi  d'Angleterre,  il  le  joignit  en  la  même  année  à l’Ambaflidcur  du  Roi  pour  obte- 
nir de  l'Empereur  le  rétabliflèment  du  Palatin , & il  n'a  pas  encore  depuis  tenu  aux 
Minirtrcs  Elpagnols , tant  dans  les  autres  Diètes  de  l’Empire  qu'à  l'aflcmbléc  de  Wcft- 
’.phalic , que  les  Princes  de  la  Maifbn  de  Bavière  n’ayent  été  privez  de  la  dignité  Electo- 
rale &:  du  haut  Palatinat. 

A Icgard  des  Vénitiens  & de  Charlcs-Emanuel  Duc  dcSavoyc,  leur  principal  in- 
térêt étoit  de  diminuer  la  puiffance  de  la  Maifon  d’Autriche  & de  fortifier  fc  enne- 
mis : c'cft  pourquoi  nous  verrons  ci-après  qu'ils  reconnurent  Frédéric  Electeur  Pala- 
tin pour  Roi  de  Bohème;  & nous  avons  vu  qu'en  lüij.ils  entrèrent  dans  un  Trai- 
té avec  le 'Comte  Erncft  de  Mansfeld  pour  le  rétabliflèment  du  Palatin  dans  fa  Etats , 
• mais  ce  Traité  n'eut  aucun  effet  & dans  la  fuite  l'Elcéteur  de  Bavière  Ferdinand- Ma- 
rie s'eft  allié  de  la  Maifbn  de  Savoyc  par  fbn  mariago  avec  la  Pnnceflè  Adélaïde  fille 
du  Duc  de  Savoyc  Victor- Amédée. 

V I.  Traitez  paffez  par  les  Elç&cttrs  de  Saxe  avec  les 
, Princes  Etrangers. 

NOus  avons  vu  dans  le  Livre  3.  Chap.  7.  Nombre  7.  if.  15.  & 40.  les 
Traitez  que  les  Elcéteurs  de  Saxe  ont  faits  avec  la  Suède:  •&  dans  le  Livre  4. 
Chap.  1 1.  Nomb.  3 5 . & fuivans  ceux  qu’ils  ont  paffez  avec  nos  Rois  tant  dans  le 
fiéde  précédent  que  dans  celui-çi.  * 

Depuis  que  Charles-Quint  eut  transféré*à  Maurice  Duc  de  Saxe  la  dignité  Elec- 
torale de  Jean-Frédéric , les  Rois  d'Efpagne  avoient  entretenu  beaucoup  de  liaifon 
avec  ces  Eleéleurs  : c’cft  pourquoi  lorfquc  l’Elcétcur  Jean-George  Premier  fut  fur  le 
point  de  rompre  avec  l’Empereur , l’Envoyé  d’Efpagne  qui  étoit  a fâ  Cour , fit  fbn  pol- 
fible  pour  l’en  empêçhcr;  & aprcs.la  rupture  lui  fit  en  pluficurs  rencontres  diverfc 
propohtions  pour  le  raccommoder  avec  l'Empereur,  ce  qu’on  ne  put  néanmoins  ob- 
tenir avant  l'année  1S5J.  en  laquelle  il  fit  le  Traité  dé  Prague. 


VII.  Traitez  paffez  par  les  Ele&eurs  de  Brandebourg  avec  les 
. Prince t étrangers. 

NOus  avons  vu  dans  le  Livre  1.  Chap.  6.  Nomb.  1.  & fuivans  les  Traitez  qut 
les  Eleèlcurs  de  Brandebourg  ont  faits  avec  les  Rois  de  la  Grande  Bretagrtc. 
Dans  le  Livre  fécond  Chap.  j . Nombre  j . Sc  fuivans  ceux  qu'ils  ont  paffez  avec 
les  Rois  de  Danncmarc. 

Dans  le  Livre  3.  Chapitre  7.  Nomb.  6.  ai.  13.  18.  3 ».  & fuivans  céux  que  ces 
Electeurs  ont  faits  avec  la  Suède.  . 
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Dans  le  Livre  4.  Chapitre  11.  Nombre  38.  & fuivans  ceux  qu’ils  ont  partez 
avec  la  France. 

Enfin  dans  le  Livre  j.  Chap.  3.  Nomb.  5.  & fuivans  ceux  qu’ils  ont  faits  avec 
les  Etats  Généraux. 

' Je  viens  maintenant  à ceux  que  ces  mêmes  Eledeurs  ont  partez  avec  les  Rois 
de  Pologne  8c  d’Efpagne,  qui  font  les  {culs  Princes  Etrangers,  outre  ceux  que 
je  viens  de  nommer,  avec,  lefquels  j’aye  connoiflânce  qu'ils  ayent  parte  quelques 
Traitez.  . • 

VIII.  lnwjiïture  de  la  Prujje  accordée  par  Sigijmond  III. 

Roi  de  Pologne  à Jean-Sigifmond  Eletteur 
. . de  Brandebourg.  1611. 

POur  bien  entendre  l’origine  des  intérêts  que  les  Eledeurs  de  Brandebourg  ont  à 
démêler  avec  les  Rois  de  Pologne , il  cft  néceflàire  de  marquer  en  peu  de  mots 
que  l’Ordre  des  Chevaliers  Teutoniqucs  ayant  été  inftitué  dans  la  Terre  Sainte  vers 
la  fin  du  douzième  fiécle,  leur  réputation  obligea  dans  le  fiéde  fuivant  Conrad  Duc 
de  Mazovie  qui  étoit  molefté  par  les  Pruffiens , de  les  apellcr  à fon  fècours  moyen- 
nant les  territoires  de  Culm , 8c  de  quelques  autres  lieux  voifins  qu’il  leur  abandon- 
na outre  tout  ce  qu’ils  pourraient  conquérir  for  les  Pruffiens. 

Ces  Chevaliers  ayant  amene  des  troupes  confidérablcs  au  fècours  de  ce  Prince 
domptèrent  les  Pruffiens,  6 : fê  rendirent  encore  maîtres  de  la  Curlande,  de  la  Sa-  * 
mogitie  8c  de  la  Livonie  ; fi  bien  qu’après  qu’ils  eurent  été  chaffez  de  la  Terre  Sain- 
te , ils  fê  retirèrent  pour  la  plupart  dans  ces  Provinces  où  leur  Grand-Maître  éta- 
blit (à  réfidence. 

Comme  ces  Chevaliers  étoient  Allemans  de  naiflànce,  ils  reconnurent  l’Empe- 
reur, 8c  leur  Grand-Maître  obtint  la  qualité  & la  feancc  de  Prince  de  l'Empire: 
cela  n’empêcha  pas  que  les  Rois  de  Pologne  ne  prétendirtent  toujours  que  la 
PrufTe  relevoit  d’eux  comme  fâifànt  partie  de  la  Sarmatie  Européenne,  & étant  fi- 
tuée  pour  la  plus  grande  partie  au  delà  de  la  Viflulc;  cependant  ces  Grands-Maî- 
tres ne  reconnurent  point  les  Rois  de  Pologne  jufqu'à  ce  qu’Elbing,  Thoren,  Ko- 
nisberg,  Dantzic,  & quelques  autres  de  PrufTe  8c  prefque  toute  la  Noblcflc  de  cette 
Province  s^tant  révoltée  contre  le  Grand-Maître  vers  le  milieu  du  quinziéme  fic- 
elé , elles  fê  mirent  fous  l’obéïflance  d«  Cafimir  III.  Roi  de  Pologne:  le  Grand- 
Maître  reprit  Konisberg,  mais  il  fut  enfoite  obligé  de  paflèr  un  Traité  avec  Cafi- 
mir par  lequel  pn  convint  que  ce  Roi  retiendrait  la  Pomerelie  3c  les  Villes  de  Ma- 
riembourg , d’Elbing , de  Culm , d’Obern  , & leurs  dépendances  , 8c  que  les 
Chevaliers  Teutoniques  auraient  Konisberg,  la.Samogitie  , & les  Villes  & Châ- 
teaux qui  en  dépendoient,  & qu’ils  reconnoîtroicnt  pour  ce  fojet  les  Rois  de  Po- 
logne. 

Les  Grand-Maîtres  qui  forent  depuis  ce  tems  là,  firent  pluficurs  efforts  pour  faire 
carter  cette  Tranfadion  ; mais  tous  ces  différends  forent  terminez  par  Albert  de  Bran- 
debourg de  la  branche  de  Culcmbach , qui  fut  élu  en  1 5 1 1.  Grand- Maître  de  cet  Or- 
dre : car  ce  Prince  bien  loin , comme  on  l'avait  elpéré , de  retirer  de  Sigifmond  Premier 
Roi  de  Pologne  fon  oncle  cette  partie  de  la  PrufTe  qu'on  avoit  ôtée  à ffoi  Ordre, 
convint  avec  ce  Roi  de  changer  ce  qui  refloit  en  une  Principauté  feculiére  8c  hérédi- 
taire qu’il  confcnrit  de  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Pologne. 

Ccta  fut  ainfi  exécuté  par  le  moyen  d’un  ade  paflé  à Cracovic  en  1513.  la 
fécondé  férié  après  le  Dimanche  des  Rameaux  , 8c  par  lequel  ce  Grand-Maître 
pour  terminer  les  différends  entre  les  Rois  de  Pologne  8c  tes  Grands-Maîtres  de 
l'Ordre  de  Ste.  Marie  des  Teutoniques,  reconnut  le  Roi  de  Pologne  pour  fon 
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Souverain  ; d’autre  part  ce  Roi  déclara  qu’à  la  recommandation  du  Pape  8c  de  l'Em- 
pereur il  accordoit  en  fief  à ce  Prince  8c  à (es  Dcfèendans  mâles , 6c  à leur  defaut 
a fes  frères  & à (à  Maifon  d’Anfpach , Conigsbcrg , Labiau , Mcnul , Brande- 
bourg 8c  pluficurs  autres  lieux  fpécificz  dans  cet  aétc  pour  les  pofieder  fous  le  titre 
de  Marquis  de  Prulfe , & à la  charge  de  dévolution  à la  Couronne  de  Pologne  fau- 
te d’enfans  mâles  defeendans  de  lui  ou  de  fes  frères. 

Quelque  tems  après  cette  inveffiture  ces  Marquis  ont  obtenu  des  Rois  de  Pologne 
le  titre  de  Ducs  de  Pruffbj  de  forte  que  la  Pruflè  ch  maintenant  divifée  en  Royale  8C 
en  Ducale:  la  première  comprend  ce  qui  fût  cédé  au  Roi  Cafimir  par  le  Traité  de 
l'année  1 46  4.  8c  la  féconde  contient  ce  qui  croit  refté  aux  Grands-Maîtres  de  l’Or- 
dre Tcutoniquc  8c  qui  fut  depuis  donné  en  fief  au  Marquis  Albert. 

Ce  Prince  fè  fit  Luthérien;  & ayant  époulé  une  fille  du  Roi  de  Dancmarc,  il 
laiflâ  pour  fils  Albert-Frédcric  qui  lui  fuccéda  à fon  Duché.  Ce  nouveau  Duc  épou- 
Ci  Marie-Eléonor  de  Cléves,  de  laquelle  nous  avons  parlé  ci-devant  ; mais  comme 
il  avoit  l'cfprit  fort  foihle  8c  croit  incapable  de  gouverner  fon  Duché , le  Roi  de  Po- 
logne Etienne  Battoti  lui  donna  en  1577.  pour  Curateur  fon  plus  proche  parenc 
George-Frédéric  auquel  il  donna  en  meme  rems  le  titre  de  Duc  8c  l’invefliturc  de  ce 
Duché,  après  avoir  reçu  de  lui  le  ferment  d’être  fidelle  aux  Rois  de  Pologne:  l’E- 
lecteur de  Brandebourg  Jean-George  demandoit  auffi  d’être  compris  dans  cette  in- 
vefliture  de  la  Prufiè,  mais  cela  lui  fut  refûfe,  fur  ce  qu’il  n’y  avoit  que  la  branche 
d’Anfpach  qui  fût  comprifè  dans  la  première  Invefliture  de  l’année  1 ; 1 5 . 

Cette  première  branche  d’Anfpach  ayant  été  éteinte , Sigifmond  III.  accorda  en 
1611.  l’Invcftiturc  du  Duché  de  Prude  à Jean-Sigifmond  Electeur  de  Brandebourg 
qui  étoit  fils  de  l'Electeur  Joachim-Frédéric  8c  petit-fils  de  Jean-George,  8c  qui, 
comme  nous  avons  vu  dans  le  précédent  Chapitre , avoit  époufé  Anne  fille  du  Duc 
Frédéric-Albert  8c  de  Marie-Eléonor  de  Cléves  : ce  Roi  comprit  auflï  dans  cette  in- 
veftiturc Jean-Georçc  Du#  de  Javerndorf  en  Silefic  8c  Chriftian-Guillaume  Admini- 
ftrateur  de  l’Archcvcché  de  Magdcbourg  frère  de  cet  Eleéteur  ; mais  il  n’y  voulut 

{>as  comprendre  leurs  oncles  les  Marquis  de  la  féconde  branche  d’Anfpach  8c  de  Cu- 
ernbach  qui  étoient  fils  de  l’Eleéteur  Jean-George. 

•"  Par  cette  invefliture  le  Roi  de  Pologne  (lipula  que  ce  Duc  féroit  fidelle  au  Roi  Sc 
à la  République  de  Pologne,  8c  les  lècourreroit  contre  leurs  ennemis  : Qu'en  cas  que 
quelques  ennemis  voulurent  attaquer  la  Pologne  il  féroit  une  garde  exaéte  au  Pilau 
qui  eft  un  Port  de  la  Pruflè  Ducale  à l’embouchure  du  Frich-Haff,  8c  qu’il  y tien- 
droit  quatre  VaifTeaux  armez  pour  empêcher  les  ennemis  d’entrer  par  cet  endroit 
dans  la  Pruflè  Royale  : Qu’il  payeroit  tous  les  ans  un  tribut  de  trente  mille  florins 
dans  le  tréfor  du  Royaume  : Qu'il  payeroit  encore  trente  autres  mille  florins  lorfquc 
dans  les  Diètes  on  ordonnerait  une  contribution  dans  tout  le  Royaume  : Qu’on  ap- 
pellerait par  devant  le  Roi  des  Ordonnances  de  ce  Duc  8c  de  fés  Magiftrats  : Enfin 
[u'apres  la  mort  de  ces  Princes  fans  enfàns  mâles  nez  en  légitime  mariage  le  Duché 
[c  Pruflc  retournerait  à la  Couronne  de  Pologne. 

Apres  que  la  Diète  eût  aprouvé  ces  conditions , l’Eleétcur  vint  en  perfonne  à Var- 
fbvie  où  après  avoir  fait  inutilement  fon  poflible  pour  obtenir  quelque  modération  à 
ccs  conditions , il  rendit  hommage  au  Roi  à genoux  Sc  reçut  par  écrit  les  conditions 
fous  lefquellcs  il  ctpit  inverti  de  ce  fief. 

Les  Marquis  de  Brandebourg  Jean-George  8c  Chriftian-Albert  font  morts  fans 
enfàns  mâles;  de  forte  qu’aux  termes  de  cette  Invefliture  ce  Duché  doit  revenir  aux 
Rois  de  Pologne  au  defaut  d’enfans  mâles  iffus  de  Jean-Sigifmond. 
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I X.  Traité  entre  ce  même  Roi  fcf  George-Guillaume  > 
Pour  alliance.  1628. 


L’Electeur  Jcan-Sigilmond  étant  mort , le  Roi  de  Pologne  invertit  lôn  fils  Geor- 
ge-Guillaume du  Duché  de  Prulfe  au  mois  de  Septembre  i6zi.  Sc  en  reçut  le 
ferment  de  fidélité  : il  clpéroit  que  cet  Electeur  lui  donneroit  de  pmflàns  fecours  con- 
tre les  Turcs  avec  lcfijucls  il  ctoit  alors  en  guerre,  mais  il  n’en  reçut  que  de  fort 
médiocres. 

Lorlquc  Guftavc-Adolphc  Roi  de  Suède  fe  mit  en  devoir  d’entrer  en  Prude,  le 
Roi  Sigifinond  fit  avertir  l’Electeur  de  Brandebourg  que  foivant  les  daufes  de  fou 
Inveftiture  il  fît  foire  une  garde  exacte  au  Pilau  fie  tînt  quatre  navires  armez  ; cependant  • 
comme,  fclon  que  nous  avons  marque  ailleurs , l'Electeur  de  Brandebourg  croit  beau- 
ftérc  du  Roi  de  Süéde,  il  ne  s’oppoû  point  à fon  entrée  dans  la  Prude,  il  le  fie  re- 
cevoir comme  ami  au  Pilau  en  1 6 itf.  8e  fournit  partage  Se  des  vivres  à tes  troupes. 

Le  Roi  Sigifinond  s’étant  plaint  à George-Guillaume  des  fecours  indirects  qu’il 
donnoit  au  Roi  de  Suède,  obtint  de  lui  qu’il  envoyeroit  deux  mille  hommes  à l’ar- 
mée' Polonoifc  : mais  cet  Electeur  les  envoya  tout  exprès  par  un  chemin  où  ils  fiir 
rçnt  furpris  par  le  Roi  de  Suède  qui  les  obligea  de  prendre  parti  dans  les  troupes.  Le 
Roi  de  Pologne  s’étant  plaint  dans  la  Diète  en  i <Ti8.  du  procédé  de  cet  Elcéteur, 
plufieurs  Nonces  étoient  d’avis  de  le  traiter  comme  ennemi  ; cependant  les  amis  qu’il 
avoir  dans  la  Diète  firent  enforte  qu’on  conclut  feulement  de  le  foire  avertir  d’être  à 
l’avenir  plus  fidcllc  à la  République. 

Ce  Prince  ayant  donc  été  menacé  d’être  privé  de  fon  Iridié  de  Prude  en  cas  qu’il 
manquât  au  ferment  de  fidélité  qu’il  dévoie  à la  Couronne  de  Pologne,  & qu’il 
ne  fecourût  pas  cette  Couronne  contre  fes  Ennemis,  cer  Electeur  parta  en  çette 
même  année  un  Traité  avec  le  Roi  Sigifinond,  par. lequel  témoignant  être  mé- 
content des  désordres  que  les  troupes.  Suedoifes  commettoicnt  dans  la  Prude , il  pro- 
mit d’agir  conjointement  avec  les  Polonois  pour  les  en  charter. 

Ce  Traité  fut  lins  exécution  ; car.  le  Roi  de  Suède  ayant  fçu  que  cec  Electeur  se- 
rait déclaré  contre  lui , fc  foifit  des  meilleurs  Bailliages  de  la  Prude  Ducale  : ce  qui 
l’obligea  de  fe  retirer  de  cette  ligue,  prétendant  qu’il  avoir  été  forcé  d’y  entrer. 

Après  la  mort  du  Roi  Sigifinond,  l'Electeur  de  Brandebourg  envoya  au  Sénat 
de  Pologne  des  Ambaflâdcurs  qui  demandèrent  que  leur  maitre  fût  apcllé  à l’é- 
leétion  du  Succcflcur  de  ce  Roi  & eut  place  dans  le  Sénat;  qu’on  adoucît  les 
claufes  de  fon  Inveftiture , fie  qu’on  réglât  quelques  dilficultez  pour  les  limites  entre 
le  Bailliage  de  Drahem  fie  la  Prulfe  Ducale  : mais  on  leur  fit  réponfe  que  l’on  ne 
. pouvoit  régler  toutes  ces  prétentions  de  l’Eleclcur,  que  lors  que  la  République  au- 
rait un  Roi.  Ainli  on  ne  conclut  rien  avec  ces  Ambaflideurs , S:  on  leur  refiifi 
même  l’audience  dans  la  Dicte  lors  qu’ils  vinrent  depuis  ÿ demander  les  mêmes  cho- 
fe  ; les  Nonces  étant  irritez  de  la  liaifon  que  cet  Electeur  avoit  eue  avec  le  Roi  de 
Suède  contre  la  Pologne  dont  il  étoit  Vaflàl. 

Le  Roi  Uladirtas  IV.  ayant  été  élu , l'Electeur  de  Brandebourg  ne  fit  point  davan-  • 
tage  inftance  en  1 6 3 ; . pour  avoir  fo  voix  dans  l'élection  du  Roi  Sc  fiance  dans  le 
Sénat  ; mais  il  obtint  de  rendre  hommage  au  nouveau  Roi  par  Procureur  ; quoi- 
que ce  foc  une  chofe  fons  exemple,  Sc  que  plufieurs  cruflent  que  fon  procédé 
pendant  la  guerre  contre  la  Suède  requeroit  qu’on  lui  fît  rendre  cet  hommage 
en  perfonne. 

• 

• * X.  Prt- 
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X.  Premier  Traité  de  Velaw  entre  Jean-Cafimir  Roi  de  Pologne 
té  Frédéric-Guillaume , 

Pour  céder  à cet  Electeur  la  Souveraineté  de  la 
Prulîè.  Septembre  1657. 

QUoique  Frédéric -Guillaume  Electeur  de  Brandebourg  fils  & fijcccflcur  de 
George- Guillaume  fut  vafTal  de  la  Pologne  à caufe  de  Ion  Duché  de  Prude  & 
ainfi  obligé  de  prendre  le  parti  de  cette  Couronne  contre  tous  (es  Ennemis , 
néanmoins  lors  qu’il  vit  b Pologne  envahie  par  Charles-Gudave  Roi  de  Suède,  il  ne 
fc  mit  pas  en  devoir  de  la  garentir  de  cet  orage,  & crut  au  contraire  que  le  meil- 
leur parti  pour  lui  étoit  de  (b  liguer  avec  le  Roi  de  Suède , de  (b  rendre  Souverain 
dans  (bn  Duché  de  Prude,  & d'y  joindre  encore  quelques  Bailliages  voifins  pour 
augmenter  (es  Etats  du  débris  de  la  Pologne:  ainlï  nous  avons  vu  dans  le  Livre  5. 
Chap.  7.  qu'il  joignit  lès  armées  avec  Charles  - Guftavc  contre  le  Roi  Jean-Ca- 
fimir,  & qu’il  fit  pour  ce  fujet  divers  Traitez  avec  ce  Roi  de  Suède  pour  s'aduret 
la  Souveraineté  de  la  Prude  & les  autres  avantages  qu'il  t/péroit  tirer  de  cette  al- 
liance. 

Dans  la  (dite  les  affaires  du  Roi  de  Pologne  s’étant  extrêmement  rétablies  tant  par- 
ce que  le  Roi  de  Hongrie  & le  Kam  des  Tartares  lui  envoyèrent  des  armées  confî- 
dérables  à (bn  (ccours , que  parce  que  le  Roi  de  Suède  fut  obligé  d’abandonner  la 
Pologne  pour  courir  au  fecours  de  fès  Etats  d’Allemagne  qui  étoient  attaquez  par  le 
Roi  de  Dannemarc , cet  Electeur  jugea  à prçpos  de  s’accommoder  au  tems  & de  (è 
tirer  du  péril  dont  il  étoit  menacé , (1  les  forces  du  Roi  de  Pologne  & de  (es  alliez 
fùdcnt  venu  fondre  fut  lui.  Ainfi  le  Roi  de  Hongrie  s’étant  entremis  de  faire  (à 
paix  avec  le  Roi  de  Pologne,  elle  fut  conclue  par  un  Traité  qui  fut  paflè  le  1 9.  de 
Septembre  1657.  à Vcbw  en  Prude,  & dans  lequel  le  Roi  ae  Pologne  fie  à cet  E- 
ledtcur  des  avantages  trcs-confidérablcs , afin  de  le  mettre  entièrement  dans  (bn  parti. 

Par  ce  Traité  le  Roi  & l’ électeur  convinrent  ou’il  y aurait  entr'eux  une  paix  Se 
une  amitié  fincére:  Qu’ils  (ê  joindraient  pour  chaflbr  les  Ennemis  de  la  Pologne,  de 
la  Lithuanie  Se  de  la  Prude:  Que  l’Eleéteur  reftirueroit  au  Roi  de  Pologne  toutes 
les  Places  qu'il  occupoit  en  Pologne,  en  Lithuanie  Se  dans  l’Evêché  de  Varmie  : Que 
ce  Prince  Se  fès  Defccndans  mâles  podederoient  en  fouvcraincté  le  Duché  de  Prude  (ui- 
vant  les  mêmes  limites  qu’il  l’avoit  eu  ci-devant  en  fief:  Qu’à  faute  d’cnfàns  miles 
les  Rois  Se  la  République  de  Pologne  rentreraient  dans  leurs  droits  : Que  le  Roi  Se 
fes  defccndans  feraient  néanmoins  leurs  efforts  en  ce  dernier  cas , à ce  que  les  Mar- 
quis de  Culembach  Se  d’Anfpach  fodent  préférez  à d'autres,  Se  qu'on  leur  don- 
nât la  Prude  en  fief  aux  memes  conditions  que  l’Elcéteur  la  podedoit  ci-devant! 
Qu’à  chaque  fois  qu'un  Duc  de  Prude  recevrait  l’hommage  de  fis  Sujets , il  leur 
feroit  jurer  en  prcfence  des  Commidàires  Députez  par  le  Roi  de  Pologne  pour 
cet  effet , qu'au  défaut  d’enfàns  mâles  dans  la  ligne  Electorale  de  Brandcbburg , ils 
reconnoîtroient  les  Rois  & la  République  de  Pologne  pour  leurs  louverains  Sei- 
gneurs: Que  celui  qui  (croit  Élit  Duc  par  le  défaut  d’enfans  mâles,  donnerait 
aux  héritières  de  l’Eleéteur  une  (brame  dont  on  conviendrait , & que  cependant 
elles  retiendraient  le  Bailliage  de  Furfterburg:  Que  toutes  les  fois  que  la  Polo- 
gne auroic  quelque  guerre  les  Electeurs  de  Brandcbjurg  la  (ccoureroient  de  cinq 
cens  chevaux  & de  quinze  cens  hommes  de  pied  : Que  le  Roi  de  Pologne  nour- 
rirait ces  troupes  quand  elles  (broient  forrics  de  la  Prude  Ducale  : Que  les  Polo- 
nois  (broient  audï  tenus  de  défendre  les  terres  de  l'Eleéteur:  Que  l’exercice  de  la 
Religion  Catholique,  la  jouïdànce  des  biens  d’Eglife  parles  Eccléfiaftiques , la  Ju- 
rifciiction  de  l’Eveque  de  Varmie,  & le  nouveau  Calendrier  demeureraient  dans 
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la  Pruflc  Ducale,  comme  il  étoit  porte  par  les  Traitez  anciens  & nouveaux  : Que 
fi  cette  Province  revenoit  au  Roi  de  Pologne , il  ferait  auffi  tenu  d'y  laifler  l’e- 
xercice de  la  Religion  d’Augsbourg  & de  la  Reformée:  Que  le  commerce  ferait 
libre  entre  la  Pologne,  la  Lithuanie  & la  Pruife:  Enfin  que  le  Roi  pardonnerait 
au  Prince  Boguflas  Radzewil  & le  remettrait  dans  fcs  biens. 

XI.  Autre  Traité  de  Velaw  entre  les  memes , 

Pour  une  jonétion  d’armes. 


LE  meme  jour  que  le  Traite  dont  je  viens  déparier  fut  pafle  les  memes  Prin- 
ces en  firent  encore  un  autre  par  lequel  ils  convinrent  qu’ils  joindraient 
leurs  armes  pour  chafièr  les  ennemis  de  la  Prufie  Royale  & de  la  Ducale:  Qu’en 
cas  qu’ils  fiidênt  actaqucz  dans  leurs  Etats,  ils  fe  fecoureroient  mutuellement:  Que 
l'Elcâeur  fournirait  (ix  mille  hommes  au  Roi  de  Pologne  pendant  cette  guerre 
& ne  ferait  point  tenu  à davantage:  Que  les  deux  Princes  feraient  tenus  de  s’as- 
(ifter  mutuellement , en  cas  qu'ils  fulfent  attaquez  dix  ans  après  la  paix  : Que 
l’Elcéleur  de  Brandebourg  pourrait  entrer  dans  l’alliance  qui  avoir  etc  faite  entre 
la  Maifon  d’Autriche,  le  Roi  & la  République  de  Pologne:  Que  fi  la  guerre  fè 
failoit  dans  les  Etats  de  l'un  des  deux  Princes  & pour  fcs  intérêts,  il  en  auroic 
la  dircélion  ; mais  qu’en  leur  abfencc  les  adtions  fc  feraient  d’un  commun  con- 
fèntement  : Et  que  l’Eleéleur  de  Brandebourg  ferait  compris  dans  la  paix  qu'on  ferait 
avec  le  Czar  de  Mofcovie. 

L’Eleéleur  de  Brandebourg  prétendoit  encore  de  la  Pologne  quelque  (àtisfaélion  à 
caufe  des  dommages  & des  périls  auxquels  il  alloit  s’expolcr  pendanc  cette  guerrej 
outre  cela  quelque  femme  d'argent  pour  (butenir  les  fiais  de  la  guerre:  mais  comme 
les  Comniilfaires  du  Roi  de  Pologne  n'avoient  point  de  pouvoir  fur  ce  fîijet,  on 
convint  que  le  Roi  & la  République  de  Pologne  s’en  expliqueraient  dans  la  ratifica- 
tion du  Traité  de  Velaw  : Que  cela  n 'empêcherait  point  que  la  paix  ne  ftibfiflât  en- 
tr’eux  mais  que  l’Eleétcur  ne  ferait  point  tenu  d’évacuer  les  places  qu'il  occupoit 
qu'apres  cette  ratification.  . 

XII.  Traité  de  Bromberg  ou  Bidgofl  entre  les  memes , 

Pour  ccder  à l’Elcéteur  Butow,  Lowenbourg,  & Elbing. 

6.  Novembre  1657. 

LA  paix  ayant  été  ainfi  rétablie  entre  le  Roi  de  Pologne  & cet  Electeur , le  Roi& 
la  Reine  de  Pologne  fe  rendirent  à Bromberg  ou  Bidgofl  fur  les  limites  delaPrus- 
fc  Royale  & de  la  Cujavic , afin  de  s'y  aboucher  avec  l’Elcâcur  de  Brandebourg , lors 
qu'il  ferait  le  voyage  qu’il  projettoit  de  Conigsberg  à Berlin.  Ainfi  l’Eleétcur  & 
l'Eleétrice  s’y  étant  rendus  vers  la  mi-Oétobrc  le  Roi  & la  Reine  de  Pologne  leur  fi- 
rent bien  de  l’honneur  ■&  des  careflisj  enfuite  le  Roi  de  Pologne  par  l'entremife  du 
Comte  de  .Hatzefeld  Général  des  troupes  du  Roi  de  Hongrie  convint  avec  cet  Elec- 
teur de  tous  les  articles  qui  étoient  encore  indécis  entr'eux , & les  comprit  dans  l’aéte 
de  ratification  des  Traitez  de  Velaw  qu’il  fit  le  6.  Novembre  en  fe  lieu  même  en  la 
préfencc  & du  contentement  de  plufieurs  Evêques  & Palatins  de  Pologne.  Les  deux 
noms  qu’on  donne  à ce  lieu  font  caufe  qu’on  a tantôt  appelle  ce  qui  e(l  compris  dans 
ces  atticlcs  le  Traité  de  BromCcrg  & tantôt  le  Traité  de  Bidgofl. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Pologne  ratifia  ce  qui  étoit  porte  par  les  Traitez  de  Ve- 
law j outre  cela  il  déclara  qu’en  confidération  tant  du  péril  auquel  cet  Eleéfeur  s’expo- 
foit  en  fe  (épatant  du  parti  Suédois  , que  de  l’utilité  que  la  Pologne  retirerait  de 
(on  union  avec  ce  Prince,  il  lui  cédoit  pour  lui  & fes  defccndans  miles  nez 
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en  légitime-  mariage  les  Bailliages  de  Loxeembourg  & de  Butose  fituez  entre  la  Po- 
métanie  & la  PrulTc , à condition  qu’il  les  tiendrait  en  fief  de  la  Couronne  de  Po- 
logne ainfi  que  les  Ducs  de  Poméranie  les  avoient  tenus:  Qu'il  en, ferait  fait  une 
reconnoidànce  à chaque  mutation  des  Rois  de  Pologne  : Que  ces  Bailliages  revien- 
draient à la  Couronne  de  Pologne  au  défaut  d’entans  males  légitimes  delcendans 
de  l’Elcéteur  : Que  le  Roi  indemnifêroit  d’ailleurs  ceux  auxquels  il  avoir  donne  l’ufü- 
ftuit  de  ces  Bailliages  : Que  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  8c  la  Jurifiliétion  de 
l'Evcque  d’Uladiflavie  y fubfifteroient  comme  auparavant  : Que  la  NohlcfTe  y jouï- 
xoit  de  fes  privilèges  : Que  les  appels  des  (carences  des  Juges  des  lieux  fe  relèveraient 
comme  du  tenrs  des  Ducs  de  Poméranie  : Enfin  que  cet  Eleétcur  jouirait  du  droit 
de  patronage  que  les  Rois  de  Pologne  avoient  dans  les  Egides  de  ces  Bailliages  ; 
en  lotte  néanmoins  qu’il  ferait  tenu  de  préfènter  aux  Cures  des  Catholiques  les 
Prêtres  Catholiques  qui  lui  feraient  recommandez  par  l’Evêque  d’Uladiflavic  , Sa 
qui  feraient  enfuite  inllituez  par  cet  Evêque. 

En  fécond  lieu  le  Roi  de  Pologne  céda  à cet  Electeur  en  toute  fouverainctc  la 
Ville  d’Eibing  avec  tout  fon  territoire,  pour  en  jouir  ainfi  que  le  Roi  Ce  la  Couron- 
ne de  Pologne  en  jouïflbient  avant  la  guerre  de  Suède , 8c  à condition  que  l’Elec- 
teur n'y  pouroit  établir  de  nouveaux  Péages  ni  troubler  le  commerce  des  Villes  de 
la  PrulTe  Royale  : Que  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  8c  de  la  Confcllton 
d’Augsbourg  8c  la  Jurifdiétion  de  l’Evêque  fur  les  Prêtres  Catholiques  y ferait  main- 
tenue comme  avant  la  guerre  de  Suède  : Que  le  Patronage  de  l’Eglilc  Catholique 
apartiendroit  au  Roi  : Que  l’Eglife  qui  avoir  etc  ôtée  aux  Catholiques  leur  feroic 
rendue  avec  tous  les  revenus  dont  elle  jouïffoit  avant  cette  guerre , 8c  que  les  Ca- 
tholiques pouroient  être  admis  dans  les  Magiflraturcs. 

Enfin  on  fixa  à cent  cinquante  mille  çcus  ce  que  les  nouveaux  Ducs  de  Prude 
donneraient  aux  héritiers  ou  héritières  de  l'Electeur , en  casque  ce  Duché  revînt  à la 
Couronne:  8c  le  Roi  de  Pologne  promit  qu'il  ferait  ratifier  tous  ces  articles  dans 
la  prochaine  Dicte. 

L’Electeur  écrivit  8c  envoya  des  Ambadideurs  au  Roi  de  Suède  pour  exeufer  ce 
qu’il  avoic  fiiit,  8c  lui  offrir  fa  médiation  pour  lui  procurer  une  bonne  paix  avec  la 
Pologne;  mais  le  Roi  de  Suède  n'ayant  point  voulu  lire  les  Lettres  ni  écouter  les 
.Ambadideurs  de  cet  Electeur , il  fe  déclara  ouvertement  contre  ce  Roi  Se  agit  con- 
jointement avec  la  Pologne  jufqu’àcc  que  par  le  Traité  d’Oliva  le  Roi  de  Pologne 
& cet  Elcéteur  firent  la  paix  avec  le  Roi  de  Suède  d'à  préfènt. 

Les  Traitez  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  faits  avec  l'Elcéteur  de  Brandebourg 
ayant  été  confirmez  par  la  Diète  de  Varfovie  en  1S61.  cet  Eleétcur  voulut  fe  faire 
rcconnoîtrc  pour  Souverain  par  les  habirans  de  la  Prude  Ducale  .:  il  y trouva  de 
gtandes  difficultez , lès  habirans  de  cetre  Province  prétendant  que  le  Roi  n’avoit  pu 
les  diftraire  de  la  Souveraineté  de  la  Pologne;  mais  l’Eleéteur  s'en  étant  plaint  au 
Roi  il  écrivit  aux  Prudlens  de  prêter  le  ferment  à l’Elcéteur , 8c  qu’il  envoyeroit 
quelqu'un  de  fa  part  pour  recevoir  audl  leur  ferment  en  cas  de  réverfion.  L’Elec- 
teur s’étant  enfuite  rranfporté  fur  les  lieux  , appaifi  ce  tumulte  par  fapréfence  Se 

Î>ar  l’emprifonnement  de  celui  qui  l’avoit  excité;  8c  depuis  au  mois  d'Oéiobre  r<><;4. 
es  Etats  de  la  Prude  Ducale  étant  adèmblez  à Conisberg , les  Ambadideurs  de 
Pologne  y arrivèrent  8c  en  leur  préfencc  les  Etats  reconnurent  l’Elcéteur  de  Brande- 
bourg pour  leur  fouverain  Seigneur  héréditaire,  8c  le  Sécrcraire  de  Pologne  leur 
ayant  déclaré  qu’a  faute  d’enfans  mâles  defeendans  de  l'Elcéteur  ils  retourneraient 
à la  Couronne  de  Pologne  ils  firent  audi  ferment  de  reconnoître  le  Roi  en 
ce  cas. 

A l’égard  de  la  Ville  d’Elbing  le  Roi  de  Pologne  y rentra  par  le  Traité  d'Oliva; 
mais  il  ne  la  remit  point  à cet  Eleétcur  quelqu’inltance  quil  lai  en  fît  : de  forte 
quelle  cfl  encore  entre  les  mains  des  Polonois.  Nous  avons  vu  Liure  cinquième 
Tout.  II.  T r t que 
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que  par  un  Traite  que  l'Eleéïeur  fit  en  1 666.  avec  les  Etats  Généraux  il  ftipula 
qu'ils  s'employeroient  à ce  que  le  Roi  de  Pologne  lui  remît  la  Ville  d’Elbing. 

Pendant  ces  dernières  guerres  le  Roi  de  Pologne  d'à  préfent  obtint  du  Roi  de  Suè- 
de la  neutralité  pour  la  Prufië  Ducale  8c  pour  les  Bailliages  de  lowcmbourg  8c  de 
Butow  , à condition  que  l'Eleéïeur  de  Brandebourg  n'y  fëroic  aucunes  levées  : ce- 
pendant cet  Eleéïeur  ne  laifla  pas  de  faire  lever  des  troupes  en  Pruflë,  & les  faire 
paflër  (ans  la  permiflion  du  Roi  de  Pologne  par  la  Pruflë  Royale  où  elles  cauférent 
beaucoup  de  dommage:  Cela  fut  caufe  «pue  ce  Roi  voyant  les  Suédois  dans  le  def- 
lëin  d'attaquer  la  Pruflë,  il  lë  crut  obligé,  afin  que  cette  Province  ne  fût  point  fc- 
patée  pour  jamais  de  la  Pologne,  de  Élite  en  i 66j.  avec  le  Roi  de  Suède  un  Trai- 
té dont  j’ai  parlé  Livre  j.  Chap.  S.  Nomb.  it.  8:  qui  avoit  pour  but  de  chaflër 
l’Eleéïeur  de  Brandebourg  de  la  Pruflë  8c  de  rejoindre  cette  Province  à la  Couron- 
ne de  Pologne:  mais  ce  Traité  ne  fût  point  exécuté  j de  forte  que  les  chofcs  font 
encore  au  meme  état.  • 

XIII.  Traité  de  Cologne  fur  la  Spréè  entre  Charles  Second  Roi 
<d  EJ pagne  Frédéric-Guillaume  Eleéïeur  de  Brandebourg , 

Pour  alliance.  1674. 


NOûs  avons  vu  dans  le  Chapitre  précédent  que  les  Rois  d'Efpagne  ont  tou- 
jours été  contraires  aux  Electeurs  de  Brandebourg  dans  les  différends  que 
ces  derniers  avoient  avec  les  Ducs  de  Neuboutg  pour  les  Etats  de  la  foeceffion  de 
Cléves  & de  Jullicrs;  ces  Rois  prenant  le  parti  des  Ducs  de  Neuboutg  tant  àcaulë 
qu’ils  étoient  Catholiques  8c  leurs  alliez,  qu'à  caufe  que  les  Eleéteurs  de  Brande- 
bourg étoient  Proteftans  8c  dans  les  intérêts  des  Etats  Généraux  qui  étoient  alors 
en  guerre  contre  l'Efpagne.  Depuis  que  la  paix  fut  faite  entre  le  Roi  d'Efpagne  8c 
les  Etats  Généraux,  ce  Roi  entretint  quelque  commerce  avec  l’Eleéïeur  de  Brande- 
bourg : 8c  nous  avons  vu  ci-devant  que  lorfque  la  conclufion  de  la  paix  de  Veft- 
phalie  étoit  arretée  au  fujet  de  la  fatisfàétion  que  cet  Eleéïeur  demandoit  à caulë  de 
la  partie  de  la  Poméranie  qu’on  vouloir  céder  à la  Suède,  les  Minifltes  Efpagnols 
près  de  ce  Prince  lui  firent  offre  de  grands  fecours  en  cas  qu'ils  voulût  refûfer 
le  dédommagement  qu’on  lui  offrait,  & entreprendre  de  recouvrer  toute  la  Poméra- 
nie par  la  force  des  armes:  mais  cet  Eleéïeur  ne  les  en  crut  point,  jugeant  bien 
que,  puifqu’ils  ne  pouvoient  défendre  leurs  Provinces  contre  la  France , ils  feroiertt 
encore  moins  en  état  de  l'aflifter  pour  faire  des  conquêtes. 

Lorfou’en  1 66  j.  le  Roi  attaqua  les  Païs-Bas  Efpagnols , cet  Eleéïeur  fit  d abord 
un  Traité  avec  les  Etats  Généraux  pour  s'oppofër  aux  defleins  du  Roi  ; mais  enfuite 
il  changea  d'avis  6e  fit  avec  Sa  Majellé  un  autre  Traité  par  lequel  il  lui  promit  de  ne 
fe  point  mêler  des  affaires  des  Païs-Bas  que  pour  moyennes  la  paix , Ôc  même  de 
ne  point  livret  partage  aux  troupes  qui  y voudraient  entrer. 

Le  Roi  d’Efpagne  ayant  déclaré  la  guerre  au  Roi  en  1 6 7 3 . nous  avons  vu  dans 
le  Livre  j.  Chap.  a.  Nomb.  1 1.  que  Frédéric-Guillaume  Eleéïeur  de  Brandebourg 
pafla  l’année  fuivante  un  Traité  avec  ce  Roi  8c  avec  l'Empereur  & les  Etats  Géné- 
raux , par  lequel  entr’autres  chofes  le  Roi  d'Efpagne  promettoit  a ce  Prince  des  fub- 
fides  confidérables  pour  lui  donner  moyen  de  lever  8c  d’entretenir  une  armée  de 
feize  mille  hommes  contre  la  France.  Je  ne  repérerai  rien,  de  ce  qui  croit  porte 
dans  ce  Traité , 'me  contentant  de  marquer  ce  qui  s'eft  paflé  en  confëquence  entre 
le  Roi  d’Efpagne  8c  cet  Eleéïeur. 
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Ce  dernier  fâtisfit  de  (â  part  exactement  à toutes  les  claulês  de  fon  Traité  j mais 
il  s'eft  plaint  que  le  Roi  d’Efpagne  n'en  avoir  pas  ufé  de  même  à (on  egard,  étanC 
demeure  en  relie  envers  lui  de  près  de  deux  millions  d'or  de  fubfides  quil  lui  avoit 
promis  ; 6c  ayant  fait  enfuite  (a  paix  particulière  avec  le  Roi  lins  y comprendre  cet 
Electeur  qui  fut  ainfi  oblige  de  rendre  à la  Suède  routes  les  conquêtes  qu’il  avoic 
faites  fur  cette  Couronne,  cette  retiration  lui  ayant  été  très-dure,  il  fit  de  grandes 
inllances  à la  Cour  d’Efpagne  6c  à celle  de  Bruxelles,  afin  qu'on  lui  payât  les  femmes 
qui  lui  étoient  dues,  6c  qu’on  le  dédommageât  de  la  perte  que  cette  paix  particu- 
lière faite  avec  les  Elpagnols,  lui  avoit  caufée.  Ne  pouvant  tirer  aucune  fàtisfac- 
tion  fer  ces  demandes , il  mit  des  vailTeaux  en  mer  avec  ordre  de  fè  (âifir  de  quel- 
ques vaillèaux  Efpagnols  (ans  néanmoins  commettre  d'hoflilitcz , s'il  étoit  poffiblc  j 
cela  fut  ainfi  exécuté  le  1 8.  Septembre  1S80.  à la  rade  d'OItendc  où  quelques 
vaillèaux  de  cet  Electeur  s'emparèrent  adroitement  d’un  vaifleau  du  Roi  d'Efpagnc 
nommé  Charles  Second. 

L’Electeur  de  Brandebourg  écrivit  incontinent  après  cette  action  au  Roi  d’Efpa- 
gne pour  exculèr  ce  qu’il  avoit  fait,  6c  faire  connoître  que  c'étoit  une  procedure 
qu’il  avoit  pu  faire  en  Juflice  ; mais  cela  n’empêcha  pas  que  l’Envoyé  d’Efpagne  à 
la  Haye  ne  s’en  plaignît  hautement , 6c  ne  demandât  aux  Etats  Generaux  l’execu- 
tion du  Traité  de  Ligue  offenfive  6c  défenfive  qu’ils  avoient  fait  le  ;o.  Août 
1C75.  avec  le  Roi  fon  Maître,  puifque  cette  violence  étoit  une  rupture  de  la  part 
de  l’Electeur  de  Brandebourg.  Les  Etats  Généraux  voulant  tâcher  de  terminer  ce 
différend  à l’amiable , firent  d’une  part  inflance  à la  Cour  d’Efpagne  â ce  que  l’on 
fâtisfît  au  moins  l’Electeur  de  Brandebourg  des  fubfides  qui  lui  étoient  dûs  jufqu’en 
l’année  16  j6.  inclufivement : d’autre  part  ils  prefTérent  l’Electeur  de  furfeoir  cette 

frocédure,  de  rcflituer  ce  vaiflëau  , ÿ de  confèntir  que  Ion  différend  fut  terminé  â 
amiable  : mais  ils  n’obtinrent  rien  d’un  côté  ni  d’autre  ; les  Efpagnols  n’ayanc 
point  voulu  confëntir  â l’atbitrage  que  le  vaifleau  ne  fût  reflitué  , & l'Electeur  n’y 
ayant  point  voulu  donner  les  mains  fur  ce  que  fon  titre  étoit  clair  6c  fâ  dette  liqui- 
de: de  forte  que  le  Roi  d'Efpafjne  n’avoit  aucune  exception  à lui  oppofèr.  Les 
choies  font  demeurées  en  cet  état,  le  vaifleau  efl  demeuré  â l’Electeur  de  Brande- 
bourg qui  n'a  point  continué  fes  voyes  de  fait. 


XIV.  Traitez  paffez  par  les  Electeurs  Palatins  avec  les' 
Princes  Etrangers. 


NOus  avons  marqué  ci-devant  Livre  t.  Chap.  1.  Nomb.  r . que  Frédéric  Elec- 
teur Palatin  époulâ  la  Princeflè  Elilibeth  fille  de  Jacques  I.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  : cette  alliance  obligea  ce  Roi  d'employer  les  offices  pour  obtenir  le  réta- 
bliflêmcnt  de  ce  Prince.  Ce  moyen  n'ayant  pas  réuffi  , nous  avons  vu  que  cet 
Electeur  entra  en  quelques  ligues  avec  Charles  1.  Succefleur  de  Jacques  I.  6c  avec 
Chrillian  IV.  Roi  de  Dannemarc  , 6c  que  le  Roi  Gullave-Adolphe  de  Suède  le 
traita  non  feulement  comme  Electeur , mais  encore  comme  Roi  de  Bohème. 

Nous  avons  auffi  parlé  Livre  4.  Chap.  1 5.  Nomb.  47.  du  Traité  que  le  Roi 
Louis  XIII.  les  Vénitiens  & le  Duc  de  Savoyc  avoient  fait  pour  le  rétabliflcment  de 
cet  Electeur;  6c  nous  avons  marque  que  les  Vénitiens  6c  les  Etats  Généraux  le  re- 
connurent pour  Roi  de  Bohème- 

. Le  Roi  d’Efpagne  avoit  d’abord  profité  de  (es  dépouilles , ainfi  que  les  autres , SC 
s croit  emparé  de  Frankendal  6c  de  diverfes  autres  Places  firuées  dans  le  bas  Palatinat 
au  deçà  du  Rhin,  dont  l’Empereur  lui  avoit  donné  l’Invefliture : mais  nous  avons 
vu  qu’enfoite  il  agit  en  faveur  de  ce  Prince  pour  lé  faire  rétablir  dans  fa  dignité  6c 
dans  les  Etats.  Cela  n’ayant  pas  réuffi,  les  Elpagnols  furent  chaffez  par  les  Suédois 
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de  Frankendal  ; mais  enfoite  ils  le  reprirent  & n’en  fortirent  qu’en  conféqucnce  du 
Traite  de  Munfter. 

Je  ne  prétends  rien  répéter  de  tous  ces  Traitez  où  les  Eleâeurs  Palatins  font  en- 
trez avec  tous  ces  Princes  : je  me  contenterai  de  parler  du  Traité  que  Frédéric  V. 
paffa  avec  Bethléem  Gabor  qui  s’étoit  alors  fait  déclarer  Prince  de  Hongrie. 

XV.  Traité  de  Prague  entre  Frédéric  V.  en  qualité  de  Roi  de 
Bohème  y Bethléem  Gabor  en  qualité  de  Prince  de  Hongrie , 

Pour  alliance.  1620. 


NOus  avons  fouvent  parlé  ailleurs  de  la  révolte  prefque  générale  de  tous  les  fit- 
jets  de  la  Maifon  d'Autriche'  en  Allemagne , qui  arriva  en  l'année  1 6 1 p.  & 
nous  avons  vu  que  les  Etats  Proteftans  du  Royaume  de  Bohême  & des  Provinces 
de  Silefic,  de  Lufacc,  & de  Moravie  qui  y font  incorporées,  élurent  pour  leur  Roi 
Frédéric  V.  Eleéteur  Palatin  en  la  place  de  l’Empereur  Ferdinand  II.  qu'ils  dépo- 
lérent;  que  Bethléem  Gabor  Prince  de  Tranfilvanie  ayant  aufli  engagé  les  Prote- 
llans  de  Hongrie  à le  foulevcr,  fe  rendit  maître  de  Presbourg  & de  prefque  toutes 
les  autres  places  de  ce  Royaume  dont  il  fut  déclaré  Prince,  en  attendant  qu'on  eût 
aufli  procédé  à 1 clcâion  d’un  Roi  ; & qu’enfin  les  Proteftans  de  la  haute  & baflè 
Autriche  fe  foulcvércnt  aufli  voulant  obtenir  une  liberté  entière  de  l'exercice  de  leur 
Religion.  Tous  ces  Rebelles  ayant  un  meme  intérêt  de  fecouer  le  joug  de  la  do- 
mination de  la  Maifon  d'Autriche  & de  détruire,  autant  qu’ils  pourroient,  ia  Religion 
Catholique  dans  leurs  Provinces,  réfolurent  de  s’unir  enfemble  par  un  Traité  parti- 
culier: dans  ce  dcflèin  ils  envoyèrent  à Prague  des  Députez  qui  y dnrent  une  Af 
fcniblée  générale  & y conclurent  entr’eux  un  Traité  de  Ligue  offenfive  & défenflve 
, le  3.  Janvier  1610.  • 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y aurait  paix,  union  & ligue  inféparablc  entre 
les  Etats  de  toutes  ces  Provinces  : Qu'ils  (ê  défendraient  mutuellement  contre  ceux 
qui  les  attaqueraient  : Qu’ils  travailleraient  à ce  que  les  Etats  voiflns  entraflènt  en 
cette  alliance  : Que  cette  confédération  ferait  lue  en  toutes  les  affemblées  générales  : 
Qu'on  tiendrait  de  cinq  ans  en  cinq  ans  une  aflemblée  pour  terminer  tous  les  diffé- 
rends qui  feraient  furvenus  au  fujet  de  cette  confédération  : Qu'à  moins  d'une  ex- 
trême néceflité,  aucun  d’eux  ne  pourrait  armer  que  d’un  commun  confentement: 
Que  la  Bohème  & les  Provinces  qui  y étoient  incorporées  , continueraient  de 
payer  tous  les  ans  ce  quelles  avoient  accoutumé  de  donner  pour  l'entretien  des 
garnifons  des  places  frontières  de  Hongrie  : Que  tous  les  Alliez  envoyeroient  une 
Ambaflide  à la  Porte  pour  demander  la  continuation  delà  paix:  Que  les  différends 
pour  les  limites  entre  les  Provinces  alliées  feraient  terminez  à l'amiable  dans  trois 
mois  : Que.  l'Autriche  rendroit  à la  Hongrie  les  terres  de  ce  Royaume  quelle  déte- 
noit  : Qu'on  tiendrait  des  Diètes  générales  quand  il  ferait  néceffaire  : Qu'on  égale- 
leroit  le  prix  des  monoyes  en  toutes  ces  Provinces  : Que  nuis  Jéfuïtes  ne  feraient 
admis  dans  les  Provinces  Alliées  fous  peine  à celles  qui  les  recevraient,  d’être  rejet- 
tées  de  la  Confédération  : Que  les  troupes  quelles  s'envoycroient  les  uns  au^  au- 
tres feraient  payées  par  celle  qui  aurait  requis  ce  fecours  : Qu’elles  ne  feraient  aucun 
defordre  &t  ne  feraient  point  licenciées  qu’après  avoir  fait  montre  au  pais  d’où  elles 
étoient  : Que  tous  les  turcs  & papiers  feraient  rendus  aux  Provinces  auxquelles 
ils  apartcnoient  : Que  toutes  les  querelles  entre  les  Confédérez  feraient  éteintes  : Que 
ceux  qui  feraient  bannis  d'une  des  Provinces  confédérées  ne  feraient  point  reçus  dans 
les  autres  : Enfin  que  fi  le  Roi  de  Bohême  & le  Prince  de  Hongrie  manquoient  à 

ce 
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ce  qui  étoit  porte  dans  cette  confédération  , les  Etats  de  ces  deux  Rovaumes  (c- 
roient  abfous  du  ferment  qu'ils  leur  avoienç  prête  6c  leur  pourraient  rélifter  par  tou- 
tes fortes  de  voyes. 

Ces  Articles  forent  aprouvez  8c  ratifiez  à Presbourg  le  15.  Janvier  fuivant  par 
Bethléem  Gabor.  Comme  Frédéric  6c  les  Etats  de  Bohême  en  différaient  la  ratifi- 
cation de  leur  part,  il  fit  au  mois  de  Mars  fuivant  une  trêve  avec  l'Empereur, 
dans  laquelle  il  ftipula  neanmoins  que  la  Bohême  & les  Provinces  incorporées  fe- 
raient comprifes  fi  elles  le  vouloient.  Frédéric  & les  Etats  de  Bohême  & des  au- 
tres Provinces  incorporées  ayant  ratifié  la  Confédération  le  1 5 . Avril , Bethléem  Ga- 
bor obligea  au  mois  de  Juillet  fuivant  les  Etats  de  Bohême  aflèmblcz  à Ncuhaufcl 
de  la  confirmer  auffi , 8c  refufâ  depuis  cela  de  faire  la  paix  avec  l'Empereur  (ans  y 
comprendre  la  Bohême.  Il  envoya  même  des  troupes  confidérablcs  en  Bohême  au 
fècours  de  Frédéric;  mais  enfuite  les  Bohémiens  8c  les  Hongrois  auxiliaires  révol- 
tez ayant  été  défaits  à la  bataille  de  Prague,  8c  Frédéric  s’étant  retiré  dans  les  Pais 
éloignez , nous  avons  vu  que  Bethléem  Gabor  fut  obligé  de  faire  fa  paix  avec  l'Em- 
pereur en  1 6 1 1 . par  le  T raité  de  Niclasbourg. 


XVI.  Traitez  paffez  par  les  Evêques  de  Munjler  avec  les 
Princes  étrangers. 

NOus  avons  vu  dans  le  Livre  r.  Chap.  6.  Nomb.  6.  un  Traité  d’alliance  en- 
tre Bernard  Chriflophle  de  Galen  Evêque  de  Munfter  8c  Charles  II.  Roi 
de  la  Grande  Bretagne. 

Dans  le  Livre  4.  Chap.  1 1.  Nomb.  7.  8c  (ùivants  divers  Traitez  que  ce  même 
Evêque  & Ion  fucceflèur  ont  faits  avec  Sa  Majefté. 

Dans  le  Liv.  j.  Chap.  4.  Nomb.  ri.  & fuivants  ceux  qu’il  a paflèz  avec  les 
Etats  Généraux. 

Et  dans  le  même  Chap.  Nomb.  t4.  un  Traité  qu’il  a pafle  avec  le  Roi  d’Ef- 
pagne  Charles  II.  8c  les  Etats  Généraux. 

XVII.  Traitez  paffez  par  d autres  Evcques  d Allemagne  avec 
les  Princes  étrangers. 

NOus  avons  vu  Liv.  4.  Chap.  15.  Nomb.  1.  un  Traité  pafTé  par  Jean-Philipc 
de  Schonborn  Evêque  de  Wirtzbourg  avec  Louis  XIII. 

Dans  le  Ynême  Chap.  Nomb.  z.  8c  3.  deux  Traitez  paflèz  par  Lothaire- Frédéric 
de  Metemick  Evêque  de  Spire  avec  Sa  Majefté. 

Dans  le  même  Chap.  Nomb.  4.  8c  fùivans  trois  Traitez  paflèz  par  Ferdinand  de 
Furftemberg  Evêque  de  Paderborn  avec  Sa  Majefté. 

Et  dans  le  Livre  3.  Chap.  j.  Nomb.  41 S.  un  Traité  de  paix  entre  ce  même  Evê- 
que 8c  Charles  XI.  Roi  de  Suède. 

Enfin  dans  le  Livre  4.  Chap.  4.  Nomb.  11.  un  Traité  que  François  Egon  de 
Furftemberg  Evêque  de  Strasbourg  a fiiit  avec  le  Roi. 

Outre  cela  la  plus  grande  partie  des  Evêques  6c  des  Princes  Abbez  d’Allemagne 
entrèrent  dans  la  Ligue  Catholique,  enfuite  dans  l’alliance  que  tous  ceux  de  cette 
ligue  firent  avec  les  Rois  d'Elpagne  8c  de  Pologne  6c  avec  de  Grand-Duc  de  To t- 
cane. 


Ttt  , 
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XVIII.  Traitez pajfez par  les  Ducs  de  Neubourg , des  Deux- 
Ponts , b5  de  Lautrec,  avec  les  Princes  étrangers. 

JE  joins  ici  (bus  cct  article  les  Traitez  que  les  Ducs  de  Neubourg,  de  Deux- 
Ponts,  & de  Lautrec  onc  faits  avec  les  Princes  étrangers;  parce  qu'ils  font  & les 
uns  & les  autres  de  la  Maifon  Palatine. 

Nous  avons  parlé  Livre  i.  Chap.  6.  Nomb.  i.  d'un  Traité  d'alliance  que  le 
Duc  & les  Princes  de  Neubourg  & les  autres  Princes  Proteftans  unis  firent  avec  Jac- 
ques I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Dans  le  Livre  ; . Chap.  7.  Nombre  itf.  d'un  Traité  de  Neutralité,  & Nomb.  ; o! 
d'un  autre  d' Alliance  entre  la  Suède  & le  Duc  de  Neubourg. 

Dans  le  Livre  4.  Chap.  15.  Nomb.  1 3.  & fuivans  de  pluficurs  Traitez  entre  Sa 
Majefté  & ce  Duc. 

Dans  le  Livre  5.  Ch.  4.  Nomb.  1.  & fuivans  & dans  le  Chap.  précédent  de  plu- 
ficurs Traitez  pafTcz  entre  ces  Ducs  & les  Etats  Généraux. 

Dans  le  Livre  4.  Chap.  14.  Nomb.  j.  d'un  Traité  entre  les  Rois  de  France  & 
de  Pologne  d'un  part  & ce  Duc  d'autre. 

Enfin  dans  le  Livre  j.  Chap.  4.  Nomb.  4.  d'un  Traité  entre  le  Roi  d'Efpagne 
& ce  Duc. 

A l'égard  des  Ducs  des  Deux-Ponts,  & de  Lautrec,  nous  avons  vu  Liv.  1.  Chap. 

6.  Nomb.  1 . qu'un  de  ces  Ducs  entra  avec  les  autres  Proteftans  unis  dans  une  ligue 
avec  l'Angleterre. 

Dans  le  Liv.  3.  Ch.  7.  Nom.  13.  que  ces  Ducs  le  font  aulfi  alliez  avec  la  Suède. 

Et  dans  le  Livre  4.  Chap.  4.  Nomb.  j.  & fuivans  Chap.  1 3.  Nomb.  19.  qu'ils 
ont  aulfi  fait  divers  Traitez  avec  la  France. 

XIX.  Traitez  paffez  par  les  Princes  des  Maifons  Ele  florale  s 
de  Saxe  b5  Brandebourg , avec  les  Princes  étrangers. 

NOus  avons  vu  dans  le  Livre  4.  Chap.  13.  Nomb.  ip.  & fuivans  que  Bernard 
Duc  de  Veymar  fit  divers  Traitez  avec  Louis  XIII. 

Dans  le  Livre  1 . Chap.  . . Nomb. . . Sc  fuivans  que  Chriftian  Marquis  de  Brande- 
bourg & Adminiftrateur  de  Mbgdebourg  entra  en  divers  Traitez  d’alliance  avec  les 
Rois  d’Angleterre,  de  Dannemarc,  & de  Suède. 

Et  dans  le  Livre  4.  Chapitre  11.  Nombre  38.  & Livre  t.  Chap.  <?.  Nomb.  1. 
que  les  Marquis  de  Culembach  & d'Anfpach  entrèrent  avec  les  autres  Prince  Protêt 
tans  unis  en  un  Traité  avec  Jacques  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  . « 

XX.  Traitez  paffez  par  les  Ducs  de  Brunfwick  avec  les  Prin- 
ces étrangers. 

NOus  avons  parlé  dans  le  Livre  1.  Chap.  6.  Nomb.  1. 1. 3 . & 4.  dc^ Traitez  que 
les  Ducs  de  Brunfwick  & de  Lunebourg  ont  faits  avec  les  Rois  d'Angleterre. 

Dans  le  Livre  1.  Chap.  ji  Nomb.  3.  & fuivans  de  ceux  qu’ils  ont  faits  avec  les 
Rois  de  Dannemarc. 

Dans  le  Liv.  3.  Ch.  7.  Nomb. . . de  ceux  qu’ils  ont  faits  avec  les  Rois  de  Suède. 

Dans  le  Livre  4.  Chap.  3 . Nomb. . . & (uivans  de  ceux  qu'ils  ont.  faits  avec  les 
Rois  de  France. 

Dans  le  Liv.  j . Chap. . . Nomb. . . & fuivans  de  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les 
Etas  Généraux. 

Enfin  dans  ce  même  Livre  j.  Chpit...  Nombr. ..  d'un  Traité  qu'ils  ont  fait 
avec  le  Roi  d’Efpagne  d'à  prélènc.  XXI. 
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XXI.  Traitez  pa/fez  par  les  Ducs  de  Wirtemberg  avec  les 
Princes  étrangers. 


NOus  avons  vu  Livre  i.  Chap.  6.  Nombre  r.  que  les  Ducs  de  Wirtemberg  en- 
trèrent conjointement  avec  les  autres  Princes  Proteftans  unis  dans  une  ligue  avec 
Jacques  1.  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Dans  le  Livre  5.  Chap.  5.  Nomb.  37  Sc  38.  qu'ils  ont  fait  auffi  divers  Traitez 
avec  la  Sucde.  . 

Dans  le  Livre  4.  Chapitre  13.  Nombre  19.  îc  fuivans  qu’ils  ont  fait  divers  Traitez 
avec  le  Roi  de  France. 

Et  dans  le  Livre  j.  Chapitre  4.  Nombre  r.  qu’ils  ont  fait  aufli  un  Traité  avec 
quelques  Cantons  Suides. 

XXII.  Traitez  pajfez  par  les  Ducs  de  Meklebourg  avec  les 
Princes  étrangers. 


NOus  avons  vu  dans  le  Livre  1 . Chapitre  1.  un  Traité  entre  les  Ducs  de  Mcckle- 
bourg  & le  Roi  d’Angleterre. 

Dans  le  Livre  1.  Chapitre  5.  Nombre  j.  & fuivans,  quelques  Traitez  qu’ils 
ont  faits  avec  les  Rois  de  Danncmarc. 

Dans  le  Livre  3.  Chapitre  7.  Nombre  1.  Sc  19.  d’autres  Traitez  & Arrêts  entre 
ces  Ducs  & les  Rois  de  Suède. 

Et  dans  le  Livre  4.  Chapitre  1 3.  Nombre  41.  un  Traité  que  le  Duc  de  Meckle- 
bourg  a pafle  avec  Sa  Majeftc. 

XXIII.  Traitez  pajfez  par  les  Landgraves  de  Hcjfe  avec 
• les  Princes  étrangers. 

COmme  cette  Maifôn  cfl  diviféc  dans  les  deux  branches  de  Caflel  & de  Darmflat, 
lefquelles  ont  prefque  toûjours  eu  des  intérêts  oppofez,  & fontainfi  entrées  en 
des  alliances  contraires,  je  marquerai  premièrement  les  endroits  où  j’ai  parlé  des 
Traitez  pafTcz  par  les  Landgraves  de  Hede- Caflel , enfuite  je  viendrai  aux  Traitez 
qui  ont  été  faits  par  les  Landgraves  de  Eleflè- Darmflat. 

A l’égard  des  Landgraves  de  Hcflè-Caflel  nous  avons  parlé  dans  le  Livre  1 . Cha- 
pitre 1.  Nombre  1.  du  Traité  d’alliance  que  ces  Landgraves  & les  autres  Princes  Pro- 
teftans unis  ont  pafle  avec  Jaques  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Dans  le  Livre  1.  Chapitre  j.  Nombre  3.  d’un  Traité  qu'un  d’entr’eux  a pafle 
avec  le  Roi  de  Danncmarc. 

Dans  le  Livre  3.  Chapitre  7.  Nombre  j.  zrr.  17.  34.  & fuivans,  de  plufieurs 
T raitez  entre  les  Rois  de  Suède  & ces  Landgraves. 

Dans  le  Livre  4.  Chapitre  1 3 . Nombre  3 1 . & fuivans , de  ceux  qui  les  Rois  de 
France  ont  paflez  avec  ces  memes  Princes. 

Enfin  Livre  5 . Chapitre . . . Nomb.  1 8.  d’un  Traité  entre  les  Etats  Généraux  & 
ces  Landgraves. 

Nous  avons  aufli  vu  Liv.  4.  Chap. . . Nomb. . . un  T raitc  que  le  Landgrave  de 
Rhinsfcld  qui  eft  de  la  Branche  de  Caflel  a fait  avec  le  Roi. 

Pour  ce  qui  eft  des  Landgraves  de  Heflc-Darmftat  nous  avons  parlé  Livre  3. 
Chapitre  7.  Nombre  10.  d'un  Traité  de  neutralité  qu’ils  ont  pafle  avec  la  Suède 
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& Livre  4.  Chapitre  13.  Nombre  37.  d’un  Traité  d’alliance  qu’ils  ontfait  avec  la 
France.  Un  d’entr’eux  a encore  parte  avec  l'Efpagne  un  Traité  dont  je  vais 
parler. 


XXIV.  Traité  entre  Philipe  11 Tf.  Roi  d’Efpagne  tj?  George  Land- 
grave de  Hejje-Darnijtat, 

Pour  alliance.  1647. 


NOus  venons  de  voir  que  les  Landgraves  de  Hcflê  Çaffel  avoient  toujours  fuivi 
le  parti  contraire  à celui  de  l’Empereur , au  lieu  que  les  Landgraves  de  Darm- 
ffat  furent  toujours  très-attachcz  au  fêrvicc  de  Sa  Majeflé  Impériale  : cela  donna 
lieu  à Amelie  de  Hanau  Landgrave  Douairière  de  Cartel  d’attaquer  les  Etats  du 
Landgrave  George  de  Darmflac  pour  recouvrer  le  Landgraviat  que  feu  fon  mari 
avoit  été  obligé  de  ceder  à ce  Landgrave;  ce  Prince  voyant  que  les  François  a- 
voient  pris  le  parti  de  la  Maifôn  de  Cartel  contre  lui , en  fut  fi  piqué  qu'il  rcfôlut  d'en- 
trer dans  le  (ervice  d’Efpagne,  8c  fie  pour  ce  fujet  en  1 «47.  un  Traité  avec  le  Mar- 
quis de  Caflel-Rodrigo  Gouverneur  des  Païs-Bas  Efpagnols. 

Par  ce  Traité  ce  Marquis  au  nom  du  Roi  Efpagnc  8c  ce  Landgrave  convinrent  qu’il 
y aurait  entr’eux  alliance  offenfive  8c  défènfivc:  Qu’auffi-tôt  que  le  Landgrave  au- 
rait terminé  fes  différends  avec  la  Landgrave  de  Heflc-Caffcl,  il  ferviroit  le  Roi  d’EC- 
pagne  dans  les  Païs  Bas  ou  ailleurs  avec  un  Corps  d'armée  de  fix  mille  hommes  : 
Que  le  Roi  d’Efpagne  lui  fournirait  les  deniers  néceflaires  pour  lever  ces  troupes, 
des  fubfides  pour  les  entretenir,  outre  cela  vingt -cinq  mille  écus  par  an  pour 
lui  : Que  fi  en  confcquence  de  cette  ligue  le  Landgrave  perdoit  quelques  Places  de 
fes  Etats,  le  Roi  d'Efpagnc  ne  ferait  ni  paix  ni  trêve  avec  la  France  que  ce  Prince 
ne  fut  rétabli  : Que  s’il  étoit  dépofféde  de  fes  Etats  il  le  recevrait  dans  les  fiens  & 
lui  artigneroit  de  quoi  s'entretenir  honnêtement  jufques  à ce  qu’il  eût  recouvré  fes 
Pais:  Enfin  que  fi  quelques-unes  de  fes  Places  éroient  attaquées  ou  afliégées,  le  Roi 
d’Efpagne  ferait  au  plutôt  en  forte  de  les  délivrer. 

Le  Landgrave  George  s’accommoda  avec  la  Landgrave  de  Cartel  au  mois  d’Avril 
de  l’année  11S48.  mais  comme  par  le  Traité  de  Munfter  qui  fut  fait  au  mois  d’Oc- 
tobre  fuivant,  il  fut  dit  qu'aucun  des  Etats  de  l’Empire  ne  pourrait  prendre  parti 
dans  la  guerre  qui  fc  fàifoit  alors  dans  Païs-Bas  entre  les  Couronnes  de  France  8c 
d'Efpagnc,  il  ne  put  exécuter  les  elaufes  de  ce  Traité  : 8c  même  nous  avons  vu 
qu’en  1661.  il  entra  avec  les  Rois  de  France  8c  de  Suède  dans  la  ligue  du  Rhin  dont 
une  des  principales  fins  étoit  d’empêcher  qu’aucunes  troupes  ne  paffaflènt  de  l'Alle- 
magne dans  les  Païs-Bas  au  fccours  au  Roi  d’Efpagnc. 

XXV.  Traitez  paffez  par  les  Marquis  de  Bade  avec  les 
Princes  étrangers. 

NOus  avons  vu  ci-devant  que  les  Marquis  de  Bade  font  divifez  en  deux  branches, 
celle  de  Badcn  8c  celle  de  Dourlach  : la  première  n'a  point  eu  dans  ce  fié- 
de  d'autres  intérêts  que  ceux  de  l'Empereur  j 8c  il  ne  paraît  pas  que  les  Marquis  de 
cette  branche  ayent  traité  avec  d’autres  Princcs.étrangcrs  qu'avec  les  Rois  de  France: 
ce  qui  eft  raporté  Livre  4.  Chapitre  1 3 . Nombre  3 9. 

A Icgard  des  Marquis  de  Bade-Dourlach , comme  ils  entrèrent  dans  l’Union  Pro- 
tcflante  ils  traitèrent  conjointement  avec  les  autres  Princes  Proccllans  unis. 

Avec  le  Roi  d'Angleterre  Jacques  I.  Livre  1.  Chapitre  6.  Nombre  x. 

Avec 
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Avec  les  Rois  de  Suède  Livre  3.  Chap.  s.  Nomb.  i j . 

Avec  les  Rois  de  France  Livre  4.  Chapitre  1 3.  Nombre  40. 

Avec  les  Etats  Generaux  Livre  5 . Chapitre Nombre. . . . 

Avec  les  Cantons  de  Zuric  & de  Berne  Livre  6.  Chap.  4.  Nomb.  1. 

XXVI.  Traitez  paffez par  les  Ducs  de  Holflein  avec  les 
Princes  Etrangers. 

‘^J'Ous  avons  parle  Livre  1.  Chap.  5. Nombre  5.  6.  9.  & fuivans  de  divers  Traitez 
^ que  les  Ducs  de  Holftein  ont  palTez  avec  les  Rois.  de  Dannemarc. 

Livre  3.  Chap.  7.  nombre  1.  18.  & 3 fi.  de  ceux  qu’ils  ont  paffez  avec  les  Rois 
de  Suède. 

Et  Livre  1.  Chap.  5.  Nombre.  6.  d’un  Traité  qu’un  de  ces  Ducs  a pafle  avec  le 
feu  Roi  d’Elpagne. 

XXVII.  Traitez  paffez  par  les  Tilles  de  t Empire  avec  les 
Princes  Etrangers. 

COmmc  plufieurs  Villes  Impériales  étoient  entrées  dans  l’Union  Protcftante , elles 
entrérenc  auilt  dans  les  Traitez  que  ceux  de  cette  Union  pafférent  avec  le  Roi 
d’Angleterre  dont  nous  avons  parlé  Livre  1 . Chap.  £.  Nomb.  1 . avec  les  Rois  de  Suè- 
de Livre  3.  Chap.  6.  Nombre  1 3. 

Avec  les  Rois  de  France  Livre  4.  Chap.  1 3 . Nombre  J 1 . 51.  {3.  & 54. 

Et  avec  les  Etats  Généraux  Livre  5 . Chapitre . . . Nombre . . . 

Mais  outre  cela  nous  avons  parlé  dans  le  Livre  1.  Chap.  j.  des  Traitez  que 
les  Rois  de  Dannemarc  ont  paffez  avec  les  Villes  Hanféatiqucs  Nomb.  1 4.  & avec  la 
Ville  de  Hambourg  Nombre  1 5.  & fûiyans. 

Dans  le  Livre  3.  Chap.  7.  des  Traitez  que  les  Rois  de  Suède  ont  paflèz  avec  quel- 
ques Villes  de  l’Empire,  (avoir  avec  la  Ville  de  Stralfund  Nombre  1.  & 3.  avec  celle 
d’Ulm  Nombre  9.  & avec  celle  de  Brunswic  Nombre  30.  & 41. 

Dans  le  Livre  4.  Chap.  1 3 . nous  avons  vu  les  T raitez  que  les  Rois  de  France  onc 
auffi  paffez  avec  diverlès  Villes  de  l’Empire,  (avoir  avec  les  Villes  Hanlcadques  Nomb. 
48.  S c 49.  avec  la  Ville  de  Colmar  Nombre  50.  &:  avec  celle  de  Strasbourg  Nomb. 
ji.  & 51. 

Dans  le  Livre  5.  Chap.  4.  Nombre  11.  & (divans  nous  avons  parlé  des  Traitez 
que  les  Etats  Généraux  ont  paffez  avec  les  Villes  Hanféatiques  en  général  & avec 
quelques  unes  de  ces  Villes  en  particulier. 

Je  vais  encore  parler  de  quelques  Traitez  que  les  Villes  Hanfcatiques  ont  paflèz 
en  ce  (îécle  avec  les  Rois  d’Elpagne. 

XXVIII.  Traité  entre  Philipe  III.  Roi  d Efpagne  les 

• Tilles  Hanféatiques , 

Pour  Commerce.  1607. 

UN  des  principaux  commerces  des  Villes  Hanlcadques  eft  en  Elpagne,  où  leurs 
habitans  vont  quérir  diverfes  marchandées  qu’ils  diftribuent  enfuite  dans  les 
autres  parrics  de  l’Europe:  c’eft  pour  cela  quelles  firent  en  forte  dans  les  fiécles 
précédens  d’obtenir  divers  privilèges  des  Rois  d’Elpagne  avec  lelquels  elles  pafférent 
des  Traitez  pour  ce  fujet. 

Tom.II.  V v v Aufli- 


Digitized  by  Google 


522 


HISTOIRE  DES 


Auffi-tor  que  les  Villes  Hanféatiques  eurcnc  renouvelle  leur  alliance  entr’clles  au 
commencement  de  ce  fiéde , elles  députèrent  en  Efpagne  pour  y renouveller  aufli 
leut  Traite  avec  cette  Couronne  : la  principale  difficulté  fat  au  fujec  d'un  impôt  de 
trente  pour  cent  que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  établi  depuis  peu , 8e  qu'il  vouloir  faire  payer 
far  les  marchandilès  qui  fortiroient  de  lès  Etats  pour  entrer  dans  les  Provinccs-Unics. 
Enfin  on  convint  en  1 607.  de  prendre  pour  cela  le  même  expédient  qui  croit  porté 
dans  les  Traitez  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  faits  depuis  peu  avec  les  Rois  de  France 
8e  d’Angleterre. 

Ainfiles  Députez  de  ces  Villes  pafierent  avec  les  CommifTaires  du  Roi  d'Efpagne 
un  Traité  par  lequel  il  fat  dit  qu'il  y aurait  alliance  entre  le  Roi  Catholique  & les 
Villes  Hanféatiques  : Que  les  habitans  de  ces  Villes  jouiraient  en  Efpagne  des  privi- 
lèges & immumtez  portées  par  les  Traitez  faits  avec  la  France  8c  l'Angleterre:  Qu'ils 
ne  pourraient  porter  dans  les  Provinccs-Unics  les  marchandées  qu’ils  auraient  ache- 
tées en  Efpagne , 8c  qu'ils  en  donneraient  bonne  8c  fuffifânte  caucion. 


XXIX.  Traité  de  Munit er  entre  Philipe  IV.  les 
Villes  Hanféatiques , 

Pour  le  même  fujet.  1647. 

LOrfqu'on  traita  de  la  paix  générale  à Munfler  les  Villes  Hanféatiques  y envoyè- 
rent trois  Députez  dont  l'un  étoit  de  Lubec  , le  fécond  de  Brême  , 8c  le 
troifiéme  de  Hambourg  : ces  trois  Villes  érant  préféntement  prefque  les  feules  qui 
foient  demeurées  dans  cette  ligue , ces  trois  Députez  firent  avec  les  AmbafTadeurs  d'Ef- 
pagne un  Traité  de  commerce  qui  fat  figné  le  1 1.  Septembre  1647. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Villes  Hanféatiques  jouiraient  dans  les  Provin- 
ces d'Efpagne  de  tou»  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez,  particuliérement  de 
ceux  qui  étoient  portez  dans  le  Traité  dé  l'année  1 «07.  dont  les  AmbafEdeurs 
lignèrent  une  copie  pour  palier  à l'avenir  comme  un  original  : Que  néanmoins  les 
articles  qui  regardoient  les  Provinces-Unies  n'auraient  pas  heu  en  cas  qu’on  conclût 
une  paix  ou  une  trêve  avec  les  Etats  Généraux  : Que  meme  fi  on  accordoit  aux 
Provmces-Unies  des  conditions  plus  avantagcufês  pour  leur  commerce  que  celles  qui 
étoient  portées  dans  le  Traité  de  1 C07.  les  Villes  Hanféatiques  en  jouiraient  pareille- 
ment en  vertu  de  ce  Traité:  Que  pendant  que  cette  guerre  durerait,  elles  jouiraient 
de  la  neutralité , 8c  pouroient  porter  dans  ces  Provinces  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes  horsmis  de  celles  oc  contrebande  provenues  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne  : Qu’a- 
près  la  paix  faite  les  habitans  de  ces  Villes  ne  pourraient  porter  dans  les  Etats  du  Roi 
d'Efpagne  que  des  marchandilès  apartenantes  à des  Villes  Hanféatiques  ou  à d'autres 
Etats  qui  jouiffoient  des  mêmes  privilèges  qu'elles,  8c  que  ces  habitans  en  aper- 
ceraient un  certificat  dans  lequel  les  marchandilès  feraient  (pécifiées. 

Ainfi  il  paraît  que  les  habitans  de  ces  Villes  peuventprétendre  légitimement  de  jouir 
dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagnede  tous  les  avantages  portez  dans  les  Traitez  de  com- 
merce qu’il  pafTa  peu  apres  avec  les  Etats  Généraux , 8c  defquels  nqps  avons  parlé 
au  Livre  j. 


N E U- 
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PREMIERE  PARTIE. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  £ÿ  les  autres  Princes  £ÿ  ' 
Etats  de  l'Europe. 


| E parte  préfcntemenc  aux  Rois  & à la  République  de  Pologne  ; & 
je  vais  expliquer  l’Hiftoirc  des  Traitez  qu'ils  ont  partez  avec  les  au- 
tres Princes  8c  Etats  de  l’Europe , après  que , fuivant  ma  coutume , j’au- 
rai parlé  de  la  fuite  de  ces  Rois  & expliqué  les  qualitez  qu’ils  ont 
prilcs  autrefois  & celles  qu'ils  prennent  encore  préfcncement. 


CHAPITRE  L 

Suite  des  Rois  de  Pologne  qui  ont  régné  depuis  1 année  1598. 
jufqu'd  pré  font , £5*  leurs  titres  fcf  qualitez. 


JE  viens  de  parler  8c  parlerai  encore  fou  vent  de  la  République  de  Pologne 
dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage;  c’cft  pourquoi  je  crois  néccflaire  de  marquer 
d’abord  que  les  Polonois  donnent  ce  nom  à leur  Etat , parce  qu'ils  tiennent 
que  la  Souveraineté  y refide  dans  le  Corps  de  la  Noblcflc,  8c  que  le  Roi  en  cft 
feulement  le  Chef  St  non  pas  un  Monarque  ablôlu  8c  lôuverain.  Quoiqu’il  en 
foie  tout  le  Pays  qui  obéît  prélcncement  au  Roi  de  Pologne  dépendoit  autrefois 
de  plulîeurs  Princes  qui  ne  portoient  que  lo  nom  de  Ducs  ; ainfi  il  y avoit  un 
Duc  de  Pologne , un  Duc  de  Mazovie , un  Duc  de  Lidiuanic , un  Duc  de  Rus- 
fïe,  un  Duc  de  Cujavic  & plulîeurs  autres  moindres. 

Les  Ducs  de  Pologne  étant  devenus  Rois  joignirent  à leurs  Etats  par  diverlcs 
voyes  les  Duchez  de  Mazovie  ' de  Cujavie , ôe  de  Rurtie  ; d’autre  parc  les  Ducs 
de  Lidiuanie  qui  prirent  le  titre  de  Grands-Ducs,  (è  rendirent  aufli  maitres  des 
Duchez  de  Samogicic,  de  Podolie,  de  Volhinie,  de  Smolensko,  de  Scberic  ou 
Czernikovie. 

Les  Polonois  prétendent  que  vers  le  tems  de  l’Empereur  Julien,  ou  lelon  d’au- 
tres du  tems  de  Charlemagne,  les  Grands  de  Pologne  voulant  Ce  choifir  un  Duc 
rejettérenc  tous  les  Seigneurs  du  Pays  8c  élurent  pour  leur  Souverain  un  Paylân 
nommé  Piafte  qui  les  gouverna  fort  lâgcmcnt:  cela  foie  qu’encore  à préfent  quand 
il  s’agit  d’élire  pour  Roi  un  Polonois,  ils  l’apellent  un  Piafte. 
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Les  Defccndans  mâles  de  ce  Roi  Piafte  gouvernèrent  la  Pologne  (bus  le  titre 
de  Ducs,  puis  (bus  celui  de  Rois  jufqu’cn  tannée  1571-  en  laquelle  Louis  Roi 
de  Hongrie  fils  d'une  faut  du  Roi  Gjfimir  lii.  (ûccéda  à ce  Roi  en  la  Cou- 
ronne de  Pologne.  Louis  étant  mort  une  de  les  filles  nommée  Hedvige  épouli 
en  1 j 8 tf.  Jagcllon  Grand-Duc  de  Lithuanie. 

La  pofterité  de  Jagcllon  a pofledé  de  mâle  en  mâle  la  Couronne  de  Pologne 
& le  Grand-Duché  de  Lithuanie  jufqu'â  Sigifmond-Augufte.  Ce  Roi  qui  étoit 
le  dernier  mâle  de  la  famille  des  Jagcllons  étant  mort  *n  1571.  eut  pour  fuc- 
cefTeur  Henri  de  Valois  Duc  d'Anjou  qui  en  1J74.  fix  mois  après  (on  arrivée 
en  Pologne  abandonna  ce  Royaume  pour  recueillir  la  lûcccflion  du  Roi  Char- 
les IX.  (bn  frère.  Le  refus  que  fit  Henri  III.  de  retourner  en  Pologne,  obli- 
gea la  plus  grande  partie,  de  la  Nobleflè  de  ce  Royaume  de  lui  élire  pour  fbc- 
cefliur  au  mois  de  Décembre  1 j 75 . Etienne  Battori  Prince  de  Tranfylvanie  qui 
prévint  l'Empereur  Maximilien  Second  que  d'autres  avoient  élu  : il  régna  jus- 
qu’en l'année  158s.  en  laquelle  il  mourut. 

Sigifrnond  fils  de  Jean.  Roi  de  Suède  8e  de  Catherine  faur  de  Sigifrnond- Au- 
gufte  fut  élu  pour  (on  fucceflèur  le  9.  Août  1587.  D'autres  Seigneurs  ayant  élu 
trois  jours  après  Maximilien  Archiduc  d’Autriche  & frère  de  l’Empereur  Rodol- 
phe Second , ce  dernier  entra  en  armes  en  Pologne  pour  s'emmrer  de  cette  Cou- 
ronne ; mais  ayant  été  vaincu  8e  fâic  ptilbnnicr  par  les  Polonois  en  1588.  il 
fut  délivré  l'année  (ùivante,  à condition  de  renoncer  à (es  droits  fur  la  Couron- 
ne de  Pologne  8e  de  ' refhtucr  aux  Polonois  la  fortereflè  de  Lubolz  8e  le  Com- 
té de  Sepufi  fut  les  frontières  de  Hongrie  dont  (es  troupes  setoitnt  emparez. 
Depuis  ce  tems-là  le  Roi  Sigifrnond  vécut  en  grande  intelligence  avec  la  Mai- 
fbn  d'Autriche  8e  épouli  fucceflivement  deux  Princefiès  de  cette  Maifon , nommées 
Anne  8e  Confiance:  cette  partialité  aliéna  de  lui  les  elprits  des  Rois  de  Fran- 
ce, d' Angleterre,  8e  de  Danncmarc,  8e  ceux  mêmes  de  (es  Sujets. 

Nous  avons  vu  qu'il  perdit  la  Couronne  de  Suède  qui  lui  appartenoit  héréditai- 
rement : il  fit  néanmoins  quelques  Traitez  de  Trêve  avec  les  Rois  de  Suède  Charles 
Dixiéme  8e  Guftavc- Adolphe  : il  eut  quelques  guerres  à (butenir  contre  les  Turcs  8e  les 
Mofcovites,  8e  fit  plufieurs  Traitez  de  paix  avec  les.  premiers  8e  une  Trêve  avec  les 
autres  : enfin  il  mourut  au  mois  d' Avril  1 & 3 1.  laillint  entr'autres  enfins  Uladiflas  8e 
Jean-Cafimir. 

Uladiflas  IV.  fils  ainé  de  Sigifrnond  fut  élu  (bn  fucceflèur  au  mois  de  Décembre 
de  la  meme  année.  Nous  avons  vu  que  du  vivant  de  (bn  père  il  avoir  été  élu 
Grand-Duc  de  Mofeovie,  mais  qu'enfuite  il  avoit  perdu  ce  Grand-Duché.  Etant 
devenu  Roi  de  Pologne,  il  fit  depuis  une  paix  avantageufe  avec  le  Grand-Duc,  re- 
nouvella  la  Trêve  avec  la  Reine  Chriftinc  de  Suède,  fit  quelques  Traitez  avec  les 
Turcs,  8e  étoit  dans  le  deflèin  de  leur  faire  la  guerre  lorfquii  mourut  en  l'année 
1648. 

Jcan-Cafimir  fut  clu  Roi  après  (bn  .frère , 8e  fut  obligé  de  foutenir  fuccefiivement 
la  guérit  contre  les  Coliques , les  Tartares  8e  les  Mofcovites,  les  Suédois,  8e  con- 
tre fis  propres  armées  qui  fi  confédérércnt  contre  lui .-  il  (brtit  aflèz  heureufement  de 
toutes  ces  guerres  par  des  Traitez  de  Paix  ou  de  Trêve. 

Cependant  étant  ennuyé  de  gouverner  ce  Royauftie , il  abdiqua  la  Couronne  en 
1 66  8.  8e  fi  retira  en  France  où  il  a vécu  des  bienfaits  du  Roi  julqu'a  (à  mort 
arrivée  le  14.  Décembre  1671. 

Michel  Wiefiiovicski  fut  élu  en  fi  place  lors  qu'on  (bngeoit  le  moins  à lui:  il 
épouli  l’Archiducheflè  Eléonor  faur  de  l'Empereur,  8e  entra  en  guerre  contre  les 
Turcs  avec  lclquels  il  fut  obligé  peu  après  de  frire  un  Traité  désavantageux  : il  mou- 
rut l’année  fuivante  en  1675. 

Jean  Sobieski  Grand  Maréchal  du  Royaume  fut  élu  Roi  en  1 674.  fl  fit  une  paix 
plus  avantageufe  avec  les  Turcs,  8e  s’allia  avec  la  France  8e  avec  la  Suède:  ayant 

enfin 
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enfin  fait  un  Traité  d'alliance  avec  l’Empereur  & les  Vénitiens  contre  les  Turcs,  il 
eft  venu  en  perfonne  au  lêcours  de  la  Ville  de  Vienne  & l’a  empêche  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  Infidelles. 

Titres  1$  qualitez  des  Rois  de  Pologne  de  la  Maifon 
des  Jagellons. 

LEs  Rois  de  Pologne  ont  pris  diverfes  qualitez  en  différens  tems  : mais  lins  remon- 
ter à, celles  qu’ils  prenoient  dans  les  ficclc» éloignez  du  nôtre,  je  me  contenterai 
de  marquer  celles,  que  prenoient  les  Rois  Jagellons  ; celles  qu’ont  prilês  enfuite  les 
Rois  de  la  Maifon  Vafe  ; enfin  celles’  qu'ont  prifes  les  deux  derniers  Rois  qui  ont  été 
Piaftes,  c'eft-i-dire,  Polonois  de  naiflance,  comme  je  l'ai  marqué  ci-devant. 

Dans  la  première  inféodation  de  la  Prufiè  que  le  Roi  de  Pologne  Sigiûnond  Pre- 
mier donna  à Albert  Marquis  de  Brandebourg,  il  prit  la  qualité  de  Roi  de  Pologne, 
Grand-Duc  de  Lithuanie,  & de  Seigneur  & héritier  des  terres  de  Cracow,  de  San- 
domir,  de  Sttadia,  de  Lencicie,  de  Cujavie,  de  Ruffie,  & de  toutes  les  terres  de 
Prude  & de  Poméranie. 


Roi  de  Pologne. 

La  Pologne  proprement  dite  s’étend  depuis  la  Poméranie  julqu’i  la  Hongrie  le 
long  de  la  frontière  Orientale  de  la  Marche  de  Brandebourg  & de  la  Silcfie  : Elle  (ë 
divife  en  la  petite  ou  haute  Pologne  qui  cil  la  plus  méridionale , & la  grande  ou  bas- 
fè  Pologne  qui  eft  la  plus  fcptcntrionalc  & plus  proche  de  la  Mer  Baltique  que  la 
haute  Pologne. 

Nous  avons  vu  dans  le  Liyre  (èptiéme  au  cofnmencemcnt  du  Chapitre ....  que  cet- 
te Province  n’avoit  autrefois  que  des  Ducs  j que  l'Empereur  Othon  III.  donna  le  ti- 
tre de  Roi  au  Duc  Bolcflasj  que  les  Rois  de  Pologne  perdirent  enfuite  le  titre  de 
Rois  à caufe  du  meurtre  de  St.  Staniflaus  commis  par  le  Roi  Boleflas  Second  j mais 
que  depuis  ils  recommencèrent  à le  porter,  ainfi  qu’ils  font  encore  prélèntement. 

« 

Grand-Duc  de  Lithuanie. 

La  Lithuanie  eft  à l'Occident  des  Duchez  de  Smolcnsko  & de  Sibérie  -,  & a eu  des 
Princes  particuliers  julqu’à  çc  que  le  Grand-Duc  Jagellon  parvint  à la  Couronne  de 
la  manière  que  je  viens  de  le  marquer  : depuis  cela  la  Pologne  & la  Lithuanie  ont  eu 
les  mêmes  Princes  ; mais  enforte  qu’elles  n'ont  pas  été  unies  pour  cela  en  un  lcu| 
corps,  mais  quelles  ont  toujours  chacune  leurs  Chanceliers,  leurs  Grands-Maré- 
chaux, leurs  Généraux,  & tous  leurs  autres  Officiers  féparez  j &c  que  de  trois  Diè- 
tes générales  il  s’en  doit  tenir  une  en  Lithuanie. 

Cracow,  Sendomir,  font  deux  Villes  de  la  haute  ou  petite  Pologne 
fi  tuées  for  la  Viftule  & dont  les  Seigneuries  font  encore  réunies  à la  Couronne. 

Stradia,  Lancicie,  font  deux  Villes  de  la  baflë  ou  grande  Pologne, 
capitales  chacune  d'un  Palatinat , & dont  les  Seigneuries  font  encore  réunies  a la 
Couronne. 
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C U J A V I E. 

La  Cujavie  cfl  une  Province  enclavée  dans  la  baffe  ou  grande  Pologne  hormis 
vers  le  feptentrion  où  elle  confine  à la  PrulTe:  û Capitale  cft  Uladiilaw , 6c  elle  a eu 
autrefois  des  Ducs  particuliers. 


Russie. 

Cette  Province  cft  à l’Orient  de  la  petite  Pologne  6c  a pour  Capitale  Lemboutg 
ou  Lcopol  : on  l’apclle  la  Ruffie  noire  ou  pente  pour  la  dillinguer  tic  la  Ruffic  blan- 
che ou  grande  Ruffic  qu'on  appelle  communément  la  Mofcovie. 

Nous  avons  vu  parmi  les  qualitcz  des  Grands-Ducs  de  Mofcovie , qu'ils  fë  difènt 
Czars  ou  Grands-Ducs  de  toute  la  Ruffie  ; mais  par  le  Traité  de  paix  paffé  en  16)4. 
entre  Uladiflas  IV.  6c  le  Grand-Duc  Michel,  on  convint  que  ce  titre  ne  s'étendrait 
point  aux  Provinces  de  Ruffie  qui  étoient  poflédées  par  le  Roi  de  Pologne,  6c  que 
le  titre  de  Prince  de  Ruffie  que  le  Roi  de  Pologne  prenoit , ne  comprendrait  point  non 
plus  les  Provinces  de  Ruffic  que  le  Grand-Duc  pofledoit. 

Des  terres  de  Prusse. 

Nous  avons  vu  que  les  anciens  Rois  de  Pologne  prérendoient  être  Souverains  de 
la  Trafic , 8c  qu’enfin  le  différend  fût  accommode  à condition  qu'ils  en  podederoient 
la  moitié  qu'on  appelle  b Prude  Royale,  & que  l'autre  moitié  qui  cft  la  PtufTe  Duca- 
le relèverait  d’eux  en  fief!  Nous  venons  de  voir  que  l'Electeur  de  Brandebourg  pofTéde 
préfèntement  la  Praffe  Ducale  en  fouveraineté  aux  conditions  marquées  dans  le  Livre 

précédent  Chap Nomb.  8.  dont  la  principale  eft  que  ce  Duché  doit  retourner 

a b Couronne  de  Pologne  au  défaut  d'enfàns  mâles  dans  la  Maifbn  Electorale  de 
Brandebourg.  • . 

POMERANIE. 

Les  Rois  de  Pologne  prétendent  que  b Poméranie  relevoit  auffi  autrefois  d'eux  5c 
que  c'eft  une  ufurpation  des  Allemans  lorfqu'ils  ont  voulu  que  les  Ducs  de  Poménf- 
nic  relevafTcnt  de  l'Empire  : ainfi  tout  ce  que  les  Rois  de  Pologne  en  confêrvérent  eft 
qu'ils  ont  encore  un  Palatin  de  Pomeranie , 5c  que  les  Ducs  de  Poméranie  leur  rendi- 
rent hommage  pour  les  Seigneuries  de  Bitow  5c  de  Lawembourg  qui  font  fituées  en- 
tre 1a.  Poméranie  5c  b Prude.  Boguflas  dernier  Duc  de  Poméranie  en  rendit  encore 
hommage  en  I fij  3 . au  Roi  Ubdilbs  qui  dans  l'aûe  d'inveftiture  ftipub  que  ces  Sei- 
gneuries lui  reviendraient  après  1a  mort  de  ce  Duc;  ccla.arriva  ainfi,  6c  ç'a  été  par 
des  Traitez  poftéricurs  que  le  Roi  Cafimir  a donné  de  nouveau  ces  Seigneuries  en 
fief  à l'Electeur  de  Brandebourg  à b charge  de  retour  à b Couronne  de  Pologne  au 
défaut  d'enfàns  mâles  de  fà  Maifon. 

A l'Orient  de  b Poméranie  cft  la  Pomérelie  qui  eft  1a  partie  de  b Prude  Royale 
fituée  entre  b Viftulc  5c  ces  deux  Seigneuries  de  Bitow  6c  de  Lawembourg. 

Titres  qualitez  des  Rois  de  Pologne  de  la  Maifon  Vafe. 

"^TOus  avons  vu  Livre  3 . Chap.  1 . que  Guftave  Vafè  fils  d’Eric  fût  élu  en  t j 3 1. 

^ Roi  de  Suède  en  b placj  de  Chriftierne  Second  qui  étoit  auffi  Roi  de  Dan- 
nemarc  : Guftave  eut  entr'autres  fils  Jean  père  de  Sigtfmond  qui  fur  élu  Roi  de  Po- 
logne en  1587. 
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Ce  Roi  & fa  deux  fils  Uladiflas  IV.  & Jean  Cafimir  qui  lui  fuccédérent,  prirent 
la  qualité  de  Rois  de  Pologne,  de  Grands-Duc  de  Lithuanie,  de  Ruflie,  de  Pruflè, 
de  Mazovie,  de  Samogitie,  de  Livonie,  de  Smolensko,  & de  Czemikovie,  & de 
Rois  héréditaires  des  Suédois , des  Gots , & des  Vandales.  Je  ne  parlerai  ici  que 
des  titres  qui  ne  (ont  point  parmi  les  qualitez  que  prenoit  Sigiùtiond  & que  j’ai  dé- 
jà expliquez. 

, Ducs  de  Mazovie. 

Cette  Province  eft  fituée  au  midi  de  la  Prude  & a pour  (à  Capitale  la  Ville  de 
Varfovie  : elle  a eu  des  Ducs  particuliers  qui , comme  nous  l’avons  vu  dans  le  der- 
nier Chapitre  du  Livre  précédent  Nomb.  . . . apcllérent  les  Chevaliers  Teutoniques 
à leur  fccours  & leur  donnèrent  Culm  & les  droits  quils  avoienc  fur  la  Prude. 

Samogitie. 

Cette  Province  eft  fituée  au  midi  de  la  Curlande,  & a Rofienie  pour  (a  Capita- 
le : elle  fut  conquifepar  les  Chevaliers  Teutoniques,  U enfiiite  a été  unie  au  Grand- 
Duché  de  Lithuanie. 


Livonie. 

Nous  avons  fouvent  parlé  de  cette  Province,  en  parlant  des  Traitez  que  les  Sué- 
dois, les  Mofcovitcs , & les  Polonois  ont  faits  les  uns  avec  les  autres.  Nous  avons 
vu  comment  ces  trois  Peuples  ont  combattu  long  tems  à qui  demeureroit  podedeur 
de  cette  Province  laquelle  eft  enfin  demeurée  prelque  toute  entière  aux  Suédois  ; les 
Polonois  n’y  podedant  qu’un  petit  nombre  de  places  dans  la  Livonie  Méridionale. 
Cependant  fuivant  les  Traitez  les  Rois  de  Pologne  ont  audi-bien  que  les  Rois  de 
Suède  droit  de  (è  dire  Ducs  de  Livonie.  Nous  avons  vu  que  les  Grands»Ducs  de 
Molcovie  prennent  auffi  la  meme  qualité. 


Smolensko.  Czernikow. 


Les  Duchcz  de  Smolensko  & de  Severie  ou  de  Czerilikow  (ont  fituez  entre  la  Li- 
thuanie & la  Molcovie.  Nous  avons  vu  ailleurs  que  Bafile  Second  Grand-Duc  de 
Mofcovie  les  conquit  au  commencement  du  fiéele  pafic  fur  les  Rois  de  Pologne  : 
Uladiflas  IV.  s’en  étoit  remparé  & avoir  obligé  le  Grand-Duc  Michel  d’y  renoncer 
par  le  Traité  de  1634.  mais  depuis  le  Grand  Duc  Alexis  s’eft  remparé  de  ceS  deux 
Duchez  pendant  les  troubles  de  la  Pologne , te  ils  lui  font  demeurez  par  le  dernier 
Traité  de  Trêve:  cependant  le  Roi  de  Pologne  en  retient  toujours  les  titres  à eau  le 
des  prétentions  qu'il  y conlêrve  toujours. 

Roi  HEREDITAIRE  DES  SUEDOIS,  DES  GoïS,  ET 

des  Vandales. 

Nous  venons  de  voir  que  Sigismond  III.  Roi  de  Pologne  étoit  fils  de  Jean  Roi 
de  Suède;  il  fuccéda  à fou  père  en  ce  dernier  Royaume,  Si  en  fut  paifible  poflefleur 
jufqua  ce  que  Charles  Duc  de  Sudermaine  fon  oncle  qui  y étoit  fon  Vice-Roi,  s’en 
empara:  Sigismond  continua  néanmoins  d’en  prendre  les  titres,  fa  deux  fils  Uladiflas 
& Cafimir  en  ont  toujours  u(é  de  même , n’ayant  jamais  voulu  renoncer  à ce  Ro- 
yaume qui  étoit  leur  patrimoine.  Enfin  nous  avons  vu  que  par  le  Traité  d’Oliva 
on  convint  que  le  Roi  Cafimir  continuerait  de  prendre  ces  titres  pendant  fa  vie  hor- 
mis lorfqu’il  écrirait  au  Roi  de  Suède  ; mais  qu'apres  (â  mort  (es  (ucceflëurs  ne  con- 
tinueraient plus  de  prendre  ces  qualitcz. 

• IV.  Ti- 
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I V.  Titres  qualitez  des  Rois  Michel  Jean . 


LE  Roi  Michel  8c  le  Roi  de  Pologne  d'à  prêtent  ne  defeendant  point  des  Rois 
de  Suède  8c  n'ayant  aucunes  prétentions  fur  ce  Royaume , ne  prennent  point 
la  qualité  de  Rois  des  Suédois,  des  Gots,  8c  des  Vandales  , comme  fàifoicnt  les 
Rois  précédens:  ainfi  ils  ont  feulement  pris  les  titres  de  Rois  de  Pologne , de  Grands- 
Ducs  de  Lithuanie,  dcRuilic,  de  Prude,  de  Mazovie,  de  Samogitie,  de  Livo- 
nie , de  Smolensko,  de  Kiowic  , de  Volhinie,  de  Podoüe,  8c  de  Kzerniko- 
wie. 

Il  n'y  a que  Kiowic , la  Volhinie  8c  la  Podolie  dont  je  n'aye  point  encore  par- 
lé : ainfi  je  dirai  un  mot  de  chacune  de  ces  Provinces  de  meme  que  j'ai  fait  à 
l’egard  des  autres. 

K i o w i E. 

Kiow  ou  Kiowie  eft  une  Ville  fituée  fut  le  Boridhéne , laquelle  eft  Capitale  de 
ce  Palatinar , & a été  particuliérement  deflinée  pour  la  demeure  des  Coliques , afin 
qu’ils  puident  arrêter  les  courtes  des  Tartares  de  la  Crimée.  Cette  Ville  eft  pré- 
lentement  entre  les  mais  du  Grand-Duc  de  Mofcovie  qui  en  avoit  fut  Prince  Bog- 
dan  Kmielniski,  8c  la  retient,  quoiqu'il  ait  promis  par  .divers  Traitez  de  la  rendre  au 
Roi  de  Pologne  qui  pour  cette  raifon  a loin  de  la  mettre  parmi  fes  titres 

Volhinie. 

Cette  Province  eft  limée  entre  la  Lithuanie  & la  Podolie  : elle  fc  divifc  en  la  Ci- 
téricurc  qui  eft  la  plus  Occidentale,  & en  l'Ultericurc  qui  eft  la  plus  Orientale  ; 
elle  eft  traverféc  par  le  Nieper  ou  Borifthene  excepté  près  de  l’embouchure  de  ce 
fieuve  où  il  fépare  la  Volhinie  de  la  petite  Tartarie  : c'eft  à caufe  de  cela  que  la 
Volhinie  Ultérieure  eft  aulli  nommée  Ukraine,  c’eft-à-dire  frontière.  Ses  princi- 
pales Villes  font  Kiow,  Bialacerkiow , Pavoloez,  8c  Corfun. 

Podolie. 

Cette  Province  eft  fituée  entre  la  Volhinie  & la  Moldavie  de  laquelle  elle  n’eft 
fcparée  que  par  le  Nieller:  fes  principales  Villes  font  Kaminieck,  Braclaw,  Nie- 
mirow.  Bar,  8c  Micdzibos.  Le  Grand-Seigneur  a pris  Kaminieck  , 8c  avoir  obli- 
gé le  Roi  Michel  de  lui  céder  toute  cette  Province  ; le  Roi  Jean  Sobieski  a fait  en- 
fuite  reftraindre  cette  cedîon  aux  environs  de  Kaminieck  ; mais  le  Grand- Seigneur 
dans  (à  Capitulation  a encore  voulu  avoir  toute  la  Podolie  : le  fùcccs  de  la  guerre 
qui  eft  préfentement  entr’eux  décidera  ce  différend. 

Après  avoir  expliqué  la  fuite  8c  les  qualitez  des  Rois  de  Pologne , je  paffe  aux  # 
Traitez  qu’ils  ont  faits  avec  les  autres  Princes  8c  Etats  de  l’Europe. 

J'ai  parlé  dans  les  Livres  précédens  des  Traitez  que  les  Rois  de  Pologne  ont  faits 
avec  la  plupart  de  ces  Rois  8c  Etats  de  l’Europe  : je  n’en  répéterai  rien  ici  , me 
contentant  à mon  ordinaire  de  marquer  feulement  les  endroits  de  mon  ouvrage  où 
j’explique  l’Hiftoircde  tous  ces  Traitez. 
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Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  if  de  Danemarc. 

Voyez  Livre  2.  Cbap.  6. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  if  de  Suède. 

Voyez  Livre  3.  Chapitre  8. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  if  les  Grands- 
Ducs  de  Mof covie. 

Voyez  au  même  Livre  Chap.  14. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  if  de  Pologne. 

Voyez  Livre  4.  Chapitre  14. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  if  les  Etats  Généraux. 
Voyez  Livre  y.  Chapitre  y. 

Traitez  entre  les  Empereurs  if  les  Rois  de  Pologne. 
Voyez  Livre  7.  Capitre  7. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  d'une  part  if  les  ElcBeurs 
de  Brandebourg  if  les  Ducs  de 
Neubourg  d'autre. 

Voyez  Livre  8.  Chapitre  . . . 

IL  ne  me  relie  donc  plus  qu’à  parler  des  Traitez  paflcz  entre  les  Rois  de  Po- 
logne d'une  part  & les  Rois  d'Elpagne,  la  République  de  Vcnifc,  les  Princes 
de  Tranfilvanie , les  Grands-Seigneurs  des  Turcs,  les  Kams  desTattares,  & les  Ge- 
neraux des  Coliques. 


Tarn.  II. 
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CHAPITRE  IL 


Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  d’une  part  b les  Rois  dEfpagne 
b la  République  de  Vemfe  d autre. 


QUoiquc  je  n’aye  pas  connoiflâncc  d’aucuns  Traitez  pofitifs  que  les  Rois  de 
Pologne  ayent  paflez  avec  les  Rois  d’Efpagne  ni  avec  les  Vénitiens  , je  ne 
1 aille  pas  de  faire  un  Chapitre  particulier  de  quelques  affaires  qu’ils  ont  eues  les  uns 
avec  les  autres,  afin  de  faire  connoîtreles  interets  que  ces  Puiflances  ont  eu  à démê- 
ler enfemble  nonobflant  le  grand  éloignement  de  leurs  Etats  : je  les  mep  en  un 
même  Chapitre  à caufê  du  peu  que  j’ai  à en  dire. 


I.  Négociation  entre  Sigijmond  III.  b1  Philipe  III. 
Pour  les  biens  de  la  Reine  Bonne. 


POur  bien  connoître  l'origine  de  cette  affaire  que  les  Rais  de  Pologne  ont  eue 
avec  les  Rois  d’Efpagne , il  faut  fè  fôuvenir  qu’Ifâbelle  d’Arragon  fille  d'Al- 
phonfe  Roi  de  Naples  cpoufânt  Cîaleas  Sforce  Duc  de  Milan  lui  aporta  en  maria- 
ge les  Duchcz  de  Bari  & de  Roffano,  & une  fômme  confidérable  à prendre  tous 
les  ans  fur  les  Douanes  de  Saforano  dans  l’Ahbruze,  & de  Foggia  dans  la 
Fouille.  De  ce  mariage  il  ne  vint  qu’une  fille  nommée  Bonne  qui  epoufâ  Sigis- 
mond  I.  Roi  de  Pologne , & eut  pour  fâ  dot  cette  rente  (ûr  ces  Douanes  : 
Bonne  hérita  encore  de  fâ  mère  des  Duchez  de  Bari  & de  Roffano  , Sc  étanc 
paffée  en  Italie  après  la  mort  du  Roi  fbn  mari  elle  achéta  ces  Douanes  & di- 
vers Châteaux  dans  le  Royaume  de  Naples,  moyennant  quatre  cens  trente  mil- 
le Ducats  : mais  en  mourant  à Bari  en  1558.  elle  laifla  ces  Duchez  de  Bari 
& de  RofTano  au  Roi  d’Efpagne  Philipe  II.  & fis  Châteaux  à d'autres  per- 
fonnes  ; en  forte  qu’il  ne  demeura  que  fes  Douanes  à Sigifmond-Au- 
gufle. 

Sigifmond  III.  étant  petit-fils  de  cette  Reine  du  côté  de  fâ  mère,  comme  .on 
ne  lui  payoit  pas  fort  régulièrement  ce  qui  lui  étoir  dû  fur  ces  Douanes , il  envoya 
en  16 16.  un  Ambafiâdeur  pour  s’en  plaindre  & obtenir  des  ordres  plus  précis  aux 
Douaniers  à ce  qu'ils  eufTent  à le  fâtisfaire. 

Cet  Ambafladeur  eut  fâtisfâéhon , en  forte  qu'on  a depuis  cetems-là  pyé  par  cha- 
cun an  à ce  Roi  & enfuite  à fes  deux  fils  trente-huit  mille  huit  cens  quatre-vingt- 
fix  écus. 
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1 1.  Négociation  entre  Sigifmond  III.  £ÿ  Pbilipe  II/. 

Pour  une  promette  de  fecours.  1627. 

LE  Roi  Sigifmond  avoit  depuis  fon  mariage  avec  la  Princeflè  de  la  Maifon 
d'Autriche  témoigné  beaucoup  d'attachement  pour  les  intérêts  du  Roi  d'Es- 
pagne, enforte  que  cela  l'avoit  brouillé  avec  Elifibct  Reine  d’Angleterre,  8c  qu'il 
avoit  fait  diverfès  menaces  & traitements  rigoureux  aux  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  pour  les  obliger  de  fè  remettre  fous  l'obéïffance  du  Roi  d'Espagne. 

Lorsqu'en  l'année  1 6 ij.  le  Roi  Sigifmond  croit  fur  le  point  de  conclure  u- 
ne  trêve  avec  le  Roi  de  Suède  qui  offrait  de  lui  rendre  toutes  les  places  qu'il 
avoit  conquifès  dans  la  Prufle  8c  dans  la  Livonie  à la  réfèrve  de  Riga,  le  Roi 
d’Efpagnc  voulant  tenir  le  Roi  de  Suède  embaraifé  contre  la  Pologne , afin  qu'il 
ne  fonge.it  point  à faire  la  guerre  à l’Empereur  en  Allemagne',  envoya  en  Polo- 
gne Gabriel  Roi  Se  le  Baron  d’Auchi  qui  promirent  à Sigifmond  qu'avant  deux 
mois  ce  Roi  envoiroit  dans  la  Mer  Baltique  vingt-quatre  navires  de  guerre:  Que  le 
Général  Valftcin  mettrait  for  ces  navires  douze  mille  hommes  qu'il  tenoit  prêts  pour 
ce  deffein,  8e  qui  paderoient  en  Suède  pour  y tranfoorter  le  fiége  de  la  guerre.  Se 
que  le  Roi  d'Elpagnc  les  y entretiendrait  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre , Se  ils  le  van- 
toient  d'avoir  déjà  des  Lettres  de  change  pour  deux  cens  mille  écus  qui  dévoient  être 
employez  à cette  entreprifê.  Le  Roi  Sigifmond  efpérant  de  recouvrer  pat  ce  moyen 
fon  Royaume  de  Suède»,  ne  voulut  point  faire  la  trêve  à laquelle  les  Ambadàdeurs 
des  Etats  Généraux  tâchoient  de  le  porter  ; mais  aucuns  vaidcaux  ne  parurent  de  la 
part  du  Roi  d’Elpagne  : de  forte  que  le  Roi  Sigifmond  fut  obligé  deux  ans  aptes  de 
faire  la  trêve  à des  conditions  moins  avantageufës  que  celles  qu’il  avoit  rcfufees. 

Nous  avons  vu  qu'Uladiflas  IV.  fils  8c  fucccdèurde  Sigifmond  envoya  en  i tf  ; ; . 
au  fècours  des  Efpagnols  cinq  mille  Coliques , qui  s'étant  joints  dans  le  Luxembourg 
aux  troupes  Lorraines  agirent  contre  la  France  : mais  dans  la  fuite  ce  Roi  diminua  de 
beaucoup  l’attachement  qu'il  avoit  eu  à la  Maifon  d’Autriche , 8c  époufa  une  Princeflè 
Françoifc.  Cet  attachement  attira  à Jean  Cafimir  la  prifon  dans  laquelle  le  Roi 
Louis  XIII.  le  fit  détenir  lorfquil  padoit  en  Efpagne  ; 8c  ce  Prince  (è  plaignit  avec 
raifon  du  peu  de  foin  que  les  Efpagnols  prirent  pour  le  faire  délivrer  : étant  depuis 
devenu  Roi,  il  fut  abandonné  des  Efpagnols  dans  toutes  les  affaires  qu’il  eut;  de 
forte  que  particuliérement  vers  la  fin  de  là  vie  il  eut  plus  d'inclination  pour  la  France 
que  pour  l’Efpagne. 

Nous  avons  vu  que  le  Roi  Cafimir  par  fon  Traité  avec  le  Duc  de  Neubourgqu'il 
fouhaitoit  de  fè  faire  élite  pour  foccefTeur , lui  céda  tous  les  revenus  qu'il  avoit  au  Ro- 
yaume de  Naples  6c  tous  les  droits  qu'il  y avoit  pour  la  fucceffion  de  la  Reine  Bonne  ; 
outre  cela  les  fournies  que  le  Roi  d’Efpagnc  lui  devoit  pour  les  prix  de  dix  vaiflèaux 
armez  qu’il  lui  avoit  vendus.  Cette  ceflion  fut  faite  à la  charge  entr’autres  chofes  que 
ce  Duc  payerait  tous  les  ans  à ce  Roi  dix  mille  écus , 6c  acquitterait  encore  quatre 
mille  écus  de  penfion  viagère  que  ce  Roi  avoit  affignez  fur  les  biens. 

Comme  le  Duc  de  Ncubourg  ne  fut  point  élu  Roi  de  Pologne,  ainfi  qu’on  l'avoit 
efpéré , il  n’eut  point  ces  biens  qui  étant  du  patrimoine  particulier  du  Roi  Cafimir 
ne  font  point  partez  aux  Rois  de  Pologne  les  fucceflcurs,  mais  aux  héritiers  teftamen- 
taircs  de  ce  Roi. 
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III.  Négociations  entre  les  Rois  de  Pologne  b5  la  Ré- 
publique de  Penife , 

Pour  une  jonâion  d’armes  contre  les  Turcs. 

1621.  1646.  & 1672. 

IL  fcmbleroit  que  comme  les  Rois  de  Pologne  8e  les  Vénitiens  font  les  uns 
8c  les  autres  ennemis  des  Turcs  , leur  interet  commun  voudrait  qu'ils  s’unis- 
fcnt  fi  étroitement  cnfcmble  par  de  bons  Traitez  de  ligue  offenfive  8e  dcfênfive 
que  le  Grand-Seigneur  ne  put  attaquer  les  uns  (ans  être  alluré  d'avoir  en  mê- 
me tems  la  guerre  contre  les  autres;  cependant  il  n’en  eft  pas  ainfi. 

Comme  la  politique  des  Grands- Seigneurs  cil  de  n'avoir  point  autant  qu'ils 
peuvent  deux  guerres  à foutenir  dans  le  meme  tems  contre  deux  différentes  Puis- 
(anccs,  Sc  que  d'autre  part  le  caraélére  des  Républiques  eil  de  ne  fe  porter  à la 
guerre  que  dans  là  dernière  extrémité,  8c  feulement  pour  fe  défendre  lors  qu'on 
ell  attaqué  par  les  Ennemis,  il  arrive  que  les  Grands-Seigneurs  n'ont  point  at- 
taqué en  meme  tems  les  Polonois  & les  Vénitiens,  8c  que  lorfqu'ils  ont  atta- 
qué l'un  ou  l'autre  de  ces  Peuples,  celui  qu’ils  ont  laide  en  repos  n'a  point  vou- 
lu s’engager  fans  néceflité  en  guerre  contre  cette  Puidince  formidable,  ne  confi- 
dérant  pas  que  les  Turcs  ne  l'epargncnc  alors  que  pour  le  détruire  à fon  tour , s’il 
leur  cil  pollible:  au  lieu  que  fi  ces  deux  Peuples  joignoietit  leurs  armes,  8c  que  le» 
Vénitiens  occupadcnc  par  mer  les  forces  de  l’Empire  Ottoman , pendant  que  les  Po- 
lonois les  attaqueraient  pat  terre , ils  auraient  les  uns  8c  les  autres  moyen  de  faire 
quelques  progrès  fur  cet  Ennemi  commun , ou  au  moins  ils  l'obligeraient  à faire  u- 
ne  bonne  paix  qu'il  ne  romprait  pas  enfuite  fi  facilement. 

Pour  juflificr  ce  que  j'ai  avancé  par  les  exemples  de  ce  qui  s’efl  paflc  jufoua  prê- 
tent, lors  qu'en  1571.  les  Vénitiens  follicitércnt  Sigifmond-Augufte  pour  fc  liguer  a- 
vcc  eux  contre  Sultan  Sclim  qui  venoit  d'envahir  leur  Royaume  de  Chipre,  ce  Roi 
leur  fit  réponfe  que  la  République  ne  pouvait  pas  rompre  la  paix  qu’dle  avoit  avec 
Selim , 8c  que  ce  Sultan  obfervoit  de  fa  part  fort  religieufement. 

Lors  que  le  Grand-Seigneur  Ofman  attaqua  la  Pologne  en.  1 Car.  8c  que  Sigis- 
mond  III.  envoya  demander  du  fecours  aux  Vénitiens,  ils  répondirent  de  meme  que 
la  paix  qu’ils  avoicnt  Laite  avec  le  Sultan  les  empêchoit  de  pouvoir  affilier  fes  en- 
nemis. 

Lorfqu’en  164 6.  les  Vénitiens  envoyèrent  un  Ambaffadeur  en  Pologne  pour  exci- 
ter la  République  à prendre  les  armes  contre  les  Turcs  qui  avoicnt  l’année  précéden- 
te pris  la  Canée  dans  l'ifle  de  Candie  , 8c  menaçoient  encore  le  refie  de  l’Ifle , le 
Roi  Uladiflas  qui  médirait  alors  de  faire  la  guerre  contre  les  Turcs, comme  je  le  mar- 
querai plus  amplement  dans  le  Chapitre  fuivanr,eût  bien  voulu  qu'on  eût  écouté  les 
propofitions  de  cet  Ambaffadeur  qui  fâifbit  des  offres  fort  confidérablcs , 8c  même 
' il  leva  de  fes  deniers  quelques  troupes  fous  l'cfpérancc  que  lui  donna  cet  Ambaffa- 
deur que  (â  République  lui  fournirait  ce  qui  ferait  nécesfâire  pour  les  entretenir,': 
mais  les  Vénitiens  ne  lui  ayant  fait  tenir  aucuns  deniers , d'autre  part  les  Polonois 
ayant  une  extrême  averfion  pour  la  guerre  contre  la  Porte,  ce  Roi  fut  obligé  de  li- 
cencier fes  troupes,  8c  le  Sénat  de  Pologne  répondit  à l'Ambasfàdeur  de  Vende  la  me- 
me chofe  que  le  Sénat  de  Vcnife  avoit  répondu  en  1611.  à l'Ambasladcur  de  Po- 
logne. 

Le  Grand  Seigneur  ayant  fait  la  paix  avec  la  République  de  Vertife  en  1 66g.  en- 
tra deux  ans  aptes  en  guerre  contre  la  Pologne:  le  Roi  Michel  follicira  alors  le  Sé- 
nat de  fc  liguer  avec  lui  contre  le  Grand- Seigneur,  mais  il  ne  voulut  point  fc  ren- 
gager dans  une  guerre  dont  il  ne  Êufoit  qu»  fortir. 
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C’eft  donc  une  chofe  furprmante  & qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  la  Provi- 
dence de  Dieu  qu’en  i«8j.  le  Pape  ait  moyenne  une  alliance  contre  le  Turc, 
entre  l'Empereur,  le  Roi  de  Pologne  & la  République  de  Venife:  mais  comme 
ce  Traite  a été  palTé  depuis  ceux  de  Nimégue  que  je  me  fuis  propofe  pour  la 
fin  de  ma  carrière,  je  n'en  parlerai  point  davantage. 


CHAPITRE  III. 


Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  fcf  les  Princes  de 
Tranfyhanie. 


LA  Tranftlvanic  cft  limitrophe  de  la  Pologne,  n’étanr  fcparée  de  la  Ruflîc  noi- 
re que  par  les  Monts  Carpates  ou  Crapak.  Nous  avons  vu  ci-devant  que 
le  premier  Prince  de  Tranfilvanie  a été  Jean  Sigifmond  fils  de  Jean  Zapoliha  Roi 
de  Hongrie  & d’Ifabclle  fille  de  Sigifmond  Premier  Roi  de  Pologne  ; c’efl  pour- 
quoi Sigilmond-Augufte  fils  & fuccefleur  de  Sigifmond  I.  prenant  foin  des  intérêts 
de  Jean-Sigifinond  qui  étoit  fon  neveu,  moyenna  en  1 5 tfj.  là  paix  avec  l'Empereur 
Maximilien  Second. 


Jcan-Sigifmond  étant  mort  Uns  enfons,  les  Etats  de  Tranfilvanie  lui  élurent  pour 
fiiccefTcur  Etienne  Battori , qui , comme  nous  venons  de  voir , fut  élu  Roi  de  Pologne  en 
l’année  1575.  ce  Prince  abandonna  la  Principauté  de  Tranfilvanie  à Chriflophlc  Bat- 
tori fon  frère  & enfuite  à Sigifinond  fon  neveu  ; il  eût  bien  fouhaité  affiner  a fon  ne- 
veu la  fuccedion  à la  Couronne  de  Pologne  après  fi  mort  ; mais  il  n'en  put  venir  à 
bout , à caufc  qu’il  avoir  aliéné  les  efprits  d'une  grande  partie  de  la  Nobleffe  , par 
l’exécution  à la  mort  de  Samuel  Sborouski. 

Sigifmond  fils  de  Jean  Roi  de  Suède  fut  donc  élu  focceflêur  d’Etienne  Battori , 
ainfi  que  nous  l’avons  vu  ci-devant  : & comme  depuis  qu’il  eut  obligé  l’Archiduc 
Maximilien  fon  Compétiteur  à renoncer  à fes  droits  fur  la  Couronne  de  Pologne , il 
fut  toujours  fort  attaché  aux  intérêts  de  la  Maifon  d’Autriche,  il  s’oppofà  le  plus 
qu’il  put  au  deflèin  que  Bethléem  Gabor  Prince  de  Tranfilvanie  avoir  formé  de  fe 
foire  Roi  de  Hongrie.  Ainfi  en  1 6 2-0.  il  envoya  à la  Diète  que  les  Hongrois  te- 
noienr  à Neuhaufel , un  AmbafTadeur  qui  empêcha  qu’on  y élût  Bethléem  pour  Roi; 
quoique  l' Ambaflâdeur  du  Grand-Seigneur  en  fît  de  grandes  inflances , & que  plu— 
fleurs  Seigneurs  Hongrois  le  fouhaitaffent  extrêmement. 

Cette  oppofirion  de  Sigifmond  à la  grandeur  de  Bethléem  & les  fecours  que  ce 
Roi  donnoit  à l’Empereur , portèrent  ce  Prince  à fufoiter  les  Turcs  & lesTartarcs  con- 
tre la  Pologne , à laquelle  ils  déclarèrent  la  guerre. 


Traité  entre  Uladiflas  IV.  George  Ragotski  Prince  de 
Tranjylvanie , Alexis  Mickalovctts  Grand-Duc  de  Mos- 
covie, le  Kam  des  Part  ares, 

Pour  alliance.  1646. 


ULadiflas  IV.  fils  de  Sigifmond  qui  étoit  un  très-brave  Prince,  s’étant  réfolu  de 
Étire  la  guerre  aux  Turcs,  fit  fonder  fis  voifins  par  les  Agens  qu’il  tenoit  en 
leurs  Cours  pour  voir  s'ils  fe  voudraient  joindre  avec  lui  pour  agir  conjointement 
contre  ces  ennemis  communs. 

Comme  George  Ragotski  I.  Prince  dcTranfilvanieétoit  alors  mal  fâtisfoitdes  Turcs 
qui  n’avoient  pas  bien  traité  fon  Réfidcnt  à Gonflantinople,  il  fut  le  premier  qui  confentit 
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d’entrer  dans  cette  ligue , & il  y attira  même  le  Grand-Duc  de  Mofcovie  qui  dans 
la  fuite  fit  convenir  le  Kam  des  Tartares  d’y  entrer  pareillement. 

Ainfi  ces  quatre  Princes  firent  entr’eux  un  Traite  d’alliance  iblemnel  que  des  Dé- 
putez fecrets  qu’ils  s'envoyèrent  les  uns  aux  autres  à cette  fin , jurèrent  en  leurs  noms 
d'obfcrver.  On  convint  dans  ce  Traité  de  ce  que  chacun  d'eux  foumiroit  d'hom- 
mes, d'argent  & de  vivres,  & de  la  manière  dont  les  conquêtes  qu’ils  feraient  fur 
les  Turcs  feroient  partagées  entr’eux. 

Ce  Traité  ne  fut  point  exécuté,  parce  que  les  Polonois  s’y  opolcrent  en  1 £47.  ne 
voulant  point  rompre  avec  la  Porte,  8c  craignant  que  le  Roi  Uladiflas  n'attentât  à 
leur  liberté , quand  il  fe  verrou  à la  tête  d’une  putdante  armée  qui  aurait  été  pres- 
que toute  compofée  d'Etrangers  ; enfuite  parce  que  ce  Roi  qui  étoit  le  premier  mo- 
bile de  toute  cette  entreprifè  mourut  l’année  fuivante. 


1 1.  Traité  de  paix  entre  Jean-Cafimir  U George 
Ragotski  Second.  1657. 


LOrfque  le  Roi  Jean-Cafimir  fe  vit  attaqué  par  les  Suédois  & abandonné  par  un 
grand  nombre  de  (es  (ujets , il  envoya  des  Ambaflâdcurs  à George  Ragotski 
Second  du  nom  Prince  de  Tranfilvanie  pour  l’inviter  de  le  vouloir  fècourir  en  cette 
rencontre  moyennant  des  conditions  très-avantageufes  qu’il  fit  offrir,  8c  en  lui  faifant 
même  cfpcrer  de  lui  allurcr  la  fuccefiïon  à la  Couronne  de  Pologne.  La  chofe  ne 
fut  point  conclue,  parce  qu’on  demandoit  que  ce  Prince  fe  rendît  Catholique;  de 
forte  que  les  Ambaffedeurs  de  Pologne  fe  retirèrent  pour  (avoir  fi  le  Sénat  vouloir 
bien  fe  refoudre  d’avoir  un  Roi  Calvinifte.  Le  chagrin  qu’eut  Ragotski  de  voir  que 
cette  Ambaflide  de  Pologne  n’avoit  pas  eu  le  fiicces  qu’il  fouhaitoit,  l’obligea,  com- 
me nous  l’avons  marqué  dans  le  troifiéme  Lvre  Chap.  1 o.  Nomb.  5 . de  conclure 
avec  le  Roi  de  Suède  un  Traité  d’alliance  par  lequel  il  embraffo  le  parti  de  ce  Roi 
fous  la  promeffe  qu’il  lui  fit  de  le  foire  Roi  de  Pologne , Sc  de  lui  remettre  en  main 
tout  ce  Royaume , à l’exception  des  Places  mantimés  de  PrulTe  qu’il  fe  refervoit  8c 
de  celles  qu’il  avoit  déjà  promifes  à l’Eleéfeur  de  Brandebourg. 

Ragotski  s’étant  donc  réfolu  de  tenter  cette  grande  entreprifc  , où  il  ne  s’agifloit 
pas  moins  que  de  gagner  une  Couronne , écrivit  le  10.  Janvier  1457.  8c  envoya  par 
des  Hérauts  aux  Etats  de  Pologne  une  lettre  dans  laquelle  il  les  averrifloit  que  les  plus 
grands  Seigneurs  de  Pologne  voyant  le  malheureux  état  auquel  ce  Royaume  eroit 
réduit,  lui  en  avoient  offert  la  Couronne;  & que  l’alliance  héréditaire  qu’il  avoit 
avec  La  nation  Polonoife  l’avoit  foit  accepter  cette  offre  pour  remettre  ce  Royaume  en 
fon  premier  éclat  8c  y rétablir  la  vérité  de  l’Evangile.  _ 

Après  que  Ragotski  eût  envoyé  ces  lettres,  il  fe  mit  en  chemin  fans  avoir  égard 
aux  defenfes  que  le  Grand-Seigneur  lui  fit  foire  d’entrer  en  Pologne  ni  aux  remon- 
ftrances  que  l'Empereur  Ferdinand  III.  lui  fit  pareillement  faire  pour  le  divertir  de 
fon  deflein  : étant  donc  entré  en  Pologne  il  y commit  de  grands  dèfordres , s’empa- 
ra de  quelques  petites  places  dans  la  Ruffie  noire,  reçut  Cracovie  que  le  Roi  de  Suè- 
de lui  fit  remettre,  8c  joignit  même  fes  troupes  à celles  du  Roi  de  Suède  ; mais  en- 
fuite  le  Roi  de  Suède  ayant  été  obligé  de  palier  en  Allemagne  pour  fècourir  fes  Etats 
que  le  Roi  de  Dannemarc  venoit  d’attaquer , Ragotski  ne  put  réfifler  feul  aux  Polo- 
nois, aux  troupes  auxiliaires  du  Roi  de  Hongrie,  8c  aux  Tartares  que  le  Kam  de 
Crimée  avoit  envoyez  au  fecours  du  Roi  de  Pologne  : ainfi  une  grande  partie  de  fes 
troupes  ayant  été  défaite , il  fut  obligé  de  reprendre  le  chemin  de  fon  pays.  Mais 
comme  les  Polonois  8c  les  Tartares  le  pourlùivoient  vivement,  8c  lui  cailloient  jour- 
nellement en  pièces  plufieurs  de  fes  partis  , il  fut  obligé  pour  éviter  une  entière  dé- 
faite de  fon  armée  8c  s’exempter  de  tomber  auffi  lui  même  en  la  puiffoncc  de  fes  en- 
nemis. 
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nemis,  d'accepter  les  conditions  que  les  Polonois  lui  offrirent  pour  le  gifler  librement 
retourner  en  (es  Etats  : ainfi  le  Traité  en  fut  parte  le  onzième  Août  de  cette  meme 
année  1S57. 

Parce  Traité  Ragotski  promit  qu’il envoycroit  des  Ambaffadeurs  vers  les  Rois  de 
Pologne  & de  Hongrie  pour  leur  demander  pardon  : Qu'il  renoncerait  aux  alliances 
qu'il  avoit  faites  avec  tous  les  ennemis  du  Roi  de  Pologne  ; & qu’au  contraire  il  fe- 
rait alliance  avec  ce  Roi  contre  tous  fes  ennemis  : Qu'il  donnerait  un  million  de  flo- 
rins pour  le  payement  de  l’armée  Polonoife:  Qu’il  donnerait  encore  deux  tonnes 
d'or,  c’eft-à-dire , vingt  mille  piftolcs  aux  Commandans  de  cette  armée  , cent  cin- 
quante mille  écus  au  Kam  des  Tartares  , & un  préfent  Royal  à fon  premier  Vifir, 
tel  qu’il  en  fut  content:  Qu’il  rendrait  tous  les  ornemens  d’Eglifê  que  (es  Soldats 
avoient  pris  : Qu'il  fournirait  une  armée  pour  b défenfe  de  b Pologne  toutes  les  fois 
qu'il  en  ferait  requis  : Qu’il  laifferoit  aux  Polonois  ce  qu’ils  auraient  befoin  de  fon 
artillerie,  de  fes  gens,  & de  fes  munitions:  Enfin  que  pour  fureté  de  ce  Trai- 
té il  donnerait  au  Roi  de  Pologne  des  otages  qu’il  retiendrait  tant  qu’il  vou- 
drait. 

Ces  articles  étant  ratifiez  les  Polonois  ôterent  à ce  Prince  vingt -fept  pièces  de 
Canon  & l’efcortétent  jufqu’aux  frontières  de  fon  pays  pour  cmpccilcr  que  les 
Tartares  ne  le  tailladent  en  pièces  avec  fon  armée  : d'autre  pan  les  troupes  que 
Ragotski  avoit  laiflees  dans  Ctacovie  & dans  les  autres  Places  de  Pologne  en  fonirent 
en  confcquence  de  ce  Traité. 

Nous  avons  déjà  marqué  ailleurs  que  cette  expédition  de  Ragotski  lui  coûta  la 
vie;  car  le  Grand-Seigneur  étant  irrité  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  obéi  à fes  ordres,  en- 
voya une  armée  contre  lui  pour  le  dépouiller  de  fi  Principauté  : Ragotski  s'é- 
tant voulu  défendre,  donna  bataille  aux  Turcs  & fut  tué  dans  le  combat. 


CHAPITRE  IV. 

Iraitez  entre  les  Rois  de  Pologne  & les  Grands-Seigneurs. 

DEpuis  que  les  Turcs  ont  paffé  en  Europe,  ils  ont  toujours  jufou’au  commen- 
cement de  ce  fiécle  vécu  en  bonne  intelligence  avec  les  Rois  ae  Pologne , Se 
ont  parte  dans  les  fiécles  précédens  plufieurs  Traitez  pour  confirmer  l’amitic  entre 
cette  République  Se  l'Empire  Ottoman.  Ce  dernier  fe  terminoit  alors  au  Danube 
du  côté  au  feptentrion,  de  meme  que  la  Pologne  croit  bornée  par  le  Nieller  ou  Tir 
du  côté  du  midi  : ainfi  les  deux  Etats  étoient  fèparcz  par  la  Moldavie  qui  cil  fituée 
entre  ces  deux  fleuves.  Les  T urcs  s’étant  dans  la  fuite  emparez  de  Bialogrod , au- 
trement nommée  Akicrman  dans  cette  Province , ils  ne  biffèrent  ps  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  les  Polonois  ; en  forte  que  par  une  Capitulation  faite  du 
tems  du  Grand-Seigneur  Soliman  il  fut  dit  que  tout  le  pays  qui  cil  entre  le  Nieller 
Sc  le  Nicpcr  ou  Borilthene  dépendrait  de  la  Couronne  de  Pologne , & que  fi  les  ha- 
bitans  de  Bialogrod  vouloient  mener  leurs  beltiaux  dans  les  pâturages  fituez  au 
delà  du  Nieller  , ils  payeraient  au  Roi  de  Pologne  un  tribut  ou  le  prix  de 
ces  pâturages. 

Cette  bonne  intelligence  fut  caufe  qu’Henri  de  Valois  étant  Roi  de  Pologne 
refùlâ  de  fe  liguer  avec  plufieurs  autres  Princes  Chrétiens  contre  le  Turc;  & que 
lorfquc  le  Sultan  Amurat  III.  follicira  Etienne  Battori  (ucceflcur  de  Henri  de  renou- 
veliez la  paix,  celui-ci  y confentit  volontiers,  & il  en  fut  parte  un  Traité. 

Ces  deux  Princes  fe  donnèrent  pendant  un  longtems  l'un  à l'autre  des  marques  ré- 
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ciproqnes  d’.itrÿtic  : le  Grand-Seigneur  ayant  à la  prière  d'Etienne  fait  retirer  de  Mol- 
davie le  Vifir  qui  avoir  chaffé  le  Waiwode  de  cette  Province  que  ce  Roi  y avoit 
établi,  8c  ayant  aulli  à la  recommandation  de  ce  même  Roi  accorde  la  paix  à " 

Mcchmct  Gerei  Kam  des  Tartarcs;  d'autre  part  le  Roi  Etienne  ayant  fur  les  plain- 
tes du  Sultan  fiait  trancher  la  tctc  à Jean  Podkawa  General  des  Colaques  pour  le  pu- 
nir des  courlcs  qu’il  avoir  fiites  fur  le  Pont  Euxin  & fur  les  terres  de  l’Empire  Ot- 
toman ; cependant  ce  Roi  étant  extrêmement  fbllicite  par  le  Pape  Sixte  V.  d'entrer 
en  guerre  contre  les  Turcs,  il  croit  dans  le  deffein  de  rompre  avec  eux  lorfquc  la 
more  le  furprit  en  r 5 8 iS. 

Les  Turcs  étant  en  1589.  extrêmement  irritez  de  ce  que  les  Coliques  con- 
tinuoient  leurs  pirateries  fur  leurs  côtes , le  Grand  - Seigneur  déclara  la  guerre  à 
Sigifmond  III.  fuccdfoir  d'Etienne,  & envoya  le  Bcglicrbey  de  Siliftrie  avec  une 
armée  pour  entrer  en  Pologne  : mais  le  Général  Zamoiski  ayant  alfemblé  quel- 
ques troupes  compofccs  de  (es  Valfaux  & des  Gentilshommes  qui  le  voulurent 
bien  joindre  à lui , s'avanya  fur  les  frontières  , 6e  fit  propolcr  la  paix  au  Bc- 
glicrbey. Ce  Balfa  qui  croyoit  l'armée  Polonoifc  plus  forte  quelle  nctoit,  y don- 
na les  mains,  8c  convint  près  du  Nieller  d’un  Traité  par  lequel  le  Général  Po- 
lonois  promit  que  les  Coliques  ne  feroient  plus  de  courtes  fur  la  Mer  Noire , ni  lut 
les  Provinces  du  Grand- Seigneur,  ôe  que  le  Roi  de  Pologne  envoyeroit  un  Ambaf- 
fadeur  à la  Porte  pour  affermir  la  paix. 

Le  Roi  Sigifmond  envoya  un  Àmballideur  à la  Porte  fuivant  ce  Traité  ; mais  il 
ne.  put  obtenir  la  paix  du  Grand-Seigneur  qui  voulut  abfolumcnt  vanger  les  dom- 
mages que  les  Coliques  avoient  caulèz  à les  Sujets , 8c  prépara  toutes  choies  pour  la 

fuerre  : cependant  le  Roi  de  Pologne  ayant  envoyé  à la  Porte  un  autre  Amballi- 
eur  qui  rejetta  ces  brigandages  fur  les  Pirates  Mofcovites  qui  deméuroient  au  delà 
du  Borillhene,  l’Ambaffadeur  d’Angleterre  qui  réfidoit  à la  Porte  s’entremit  fi  bien 
de  l’accommodement , que  les  anciens  Traitez  furent  renouveliez  en  1590.  8c  que  le 
Grand  Seigneur  le  contenta  que  le  Roi  de  Pologne  promit  d'empêcher  à l’avenir  les 
courfcs  des  Coliques. 

Les  Turcs  étant  entrez  en  guerre  contre  Rodolphe  IL  cet  Empereur  8c  le  Pape 
fôllicitércnt  extrêmement  en  1596.  le  Roi  8c  le  Sénat  de  Pologne  de  vouloir  entrer 
dans  une  ligue  contre  les  Turcs;  mais  les  Polonois  jugeant  que  cette  ligue  finirait 
par  la  mort  du  Pape  8c  de  l’Empereur,  8c  qu'alors  ils  demeureraient  fèuls  expofez 
aux  forces  du  Turc,  ils  ne  voulurent  point  y entrer  à moins  que  les  Etats  de'  l’Em- 
pire y entraffent  auffi.  Mais  comme  les  Minillres  du  Pape  8c  de  l’Empereur 
navoient  point  pouvoir  de  traiter  au  nom  des  Etats  de  l’Empire,  on  ne  conclut 
rien  ; qnoioue  le  Roi  Sigilhaond  qui  étoit  fort  attaché  à la  Maifbn  d’Autriche , 
entrât  entièrement  dans  les  deficins  de  l’Empereur  : ainfi  tout  ce  que  les  Polo- 
nois  firent , fi.it  d’empêcher  les  Tartares  de  palier  en  Hongrie  8c  de  tenir  une 
armée  fur  les  frontières  de  Turquie  , afin  de  donner  de  la  jaloufic  au  Grand- 
Scijineur. 

O 

I.  Traité  de  Conjiantinople  entre  Sigtsmond  111.  & 

Amurat  111. 

Pour  renouveller  les  précédais  Traitez.  1598. 

LA  crainte  qu’avoit  le  Grand-Seigneur  Amurat  III.  que  le  Roi  Sigifmond  ne  Ce 
liguât  avec  l’Empereur,  l’obligea  en  1598.  d’envoyer  un  Amballadeur  à la 
Diète  de  Pologne  pour  y propofèr  la  confirmation  duTraité  de  paix  de  l’année  1590. 
mais  comme  il  prélênta  une  copie  de  ce  Traité  fort  différente  de  l’original,  on  re- 
fulà  de  le  confirmer  qu’apres  qu’il  aurait  été  rectifié  : ainfi  on  envoya  pour  AmbaA 
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lâdcur  à la  Porte  Félin  Herburt  qui  y parti  un  autre  Traité  pour  le  renouvellement 
6c  l’explication  du  precedent  Traite  de  paix. 

On  y convint  entr'autres  choies  qu’on  n'établirait  point  de  Palatin  ou  Vaivode 
de  Moldavie  qui  ne  fut  natif  du  pays  & de  la  race  des  Ducs  j & que  drivant  l’an- 
cienne coutume  ce  Palatin  ferait  nomme  par  le  Roi  de  Pologne. 


3' 

a 


1 1.  Traité  de  paix  de  Bu/fa  entre  Smfmond  111. 

Achmet.  1617. 

L Es  premiers  différends  qui  s’émurent  en  ce  fiécle  entre  les  Potonois  & les  Turcs 
furent  au  fujet  de  la  Moldavie,  laquelle,  comme  je  viens  de  le  marquer,  cil 
fituée  entre  le  Nieller  6c  le  Danube,  & (épate  les  deux  Empires  ; les  Vaivodes  feu 
Palatins  de  Moldavie  étoient  des  il  y avoit  longtems  de  la  Mailôn  Mohila  ; 8c  quoi- 
[u’ils  fulfent  Tributaires  des  Grands-Seigneurs,  ils  étoient  lôus  la  proteélion  des  Rois 
le  Pologne  dont  ils  s’étoient  rendus  vaflaux  , 6c  ils  leur  prêtoient  ferment  de  fidélité 
lorlqtfils  parvenoient  à cette  Principauté.  Cela  avoit  été  confirmé  par  les  anciens 
Traitez  entre  les  Rois  dp  Pologne  & les  Grands- Seigneurs,  dans  lefeucls  il  étoit  dit 
qu’on  ne  pourrait  établir  de  Vaivode  en  cette  Province  qui  ne  fiât  du  lâng  des 
Princes  6c  nommez  par  les  Rois  de  Pologne  ; & qu’ils  ne  payeraient  par  an  aux 
Grands-Seigneurs  qu’une  femme  modique  à laquelle  le  tribut  fut  fixé. 

Jérémie  Mohila  Vaivode  de  Moldavie  étant  mort  en  i<so<>.  fon  fils  Condantin 
lui  fuccéda  : ce  nouveau  Prince  ayant  négligé  de  payer  le  tribut  au  Grand-Seigneur 
Achmct  pendant  une  année  ou  deux  , les  Turcs  fufeitérent  un  nommé  Etienne  Tom- 
za  qui  avec  le  lècours  des  Tarares  s’empara  en  i <>  1 1.  de  la  Moldavie  & en  charta 
Condantin , 6c  défit  les  Polonois  qui  étoient  venus  au  lècours  de  ce  Prince  (bus  le 
commandement  du  Général  Potozki. 

Comme  cette  procédure  étoit  contraire  aux  précédais  Traitez  & d’une  grande 
conlcquence  à la  Pologne, à laquelle  la  Moldavie  lèrvoit  de  rempart  contre  les  Turcs, 
on  envoya  en  î C i j . un  Ambalfadeur  à la  Porte  pour  fe  plaindre  de  cette  contraven- 
tion aux  Traitez,  6c  demander  que  la  Principauté  fut  ôtée  à Tomza  8c  qu’on  arrêtât 
les  courlès  des  Tarares  dans  la  Pologne:  mais  les  Turcs  croyant  que  les  forces  des 
Polonois  avoient  été  tellement  diminuées  dans  la  guerre  contre  les  Mofeovites  qu’il 
n’y  avoit  rien  à craindre  de  leur  parc,  ne  donnèrent  à cet  Ambalfadeur  que  des 
réponlès  ambiguës. 

La  mésintelligence  qui  croit  alors  entre  le  Roi  8c  les  Etats  de  Pologne , ayant  em- 
pêché ceux-  ci  de  donner  au  Roi  les  lècours  nécelfaires  pour  recouvrer  la  Moldavie , 
quelques  Seigneurs  Polonois  parens  de  les  Princes  entreprirent  cettp  guerre  à leurs  dé- 
pens: m^is  comme  leurs  forces  ncgaloicnc  pas  celles  des  Turcs,  ils  furent  encore  dé- 
faits, 6c  le  Grand- Seigneur  enflé  de  cecte  vidoirc  envoya  déclarer  la  guerre  au  Roi  de 
Pologne,  en  cas  qu’il  (è  voulût  mêler  davantage’ des  affaires  de  la  Moldavie. 

La  Diète  ayant  réfolu  en  1 6 1 6.  qu’on  armerait  pour  lè  mettre  en  état  de  réfiller 
aux  Turcs,  en  cas’  qu’ils  vouluflènt  maintenir  Tomza  dans  cette  Principauté,  on 
envoya  encore  un  Ambaflideur  à la  Porte  pour  demander  la  dellitution  de  cet  Ufur- 
pateur:  cependant  les  Coliques  pour  rendre  la  pareille  aux  Turcs  firent  de  grands 
ravages  fur  la  Mer  Noire , 6c  étant  dclcendus  dans  l’Alîc  Mineure  y ruinèrent  les 
Villes  de  Sinopc  6c  de  Trcbizondc. 

Le  Grand-Seigneur  irrité  de  ces  brigandages  des  Coliques , envoya  Schinder  Balfa 
avec  une  puiflànte  armée  fer  les  frontières  de  Podolie  dans  le  dertêin  d’entrer  dans 
le  Pays  des  Colaques  pour  ruiner  leurs  châteaux  6c  détruire  entièrement  cette 
milice  : ce  Bafli  s’étant  campé  fur  le  Nieller  , le  Grand  Maréchal  de  la  Cou- 
ronne Zolkiemki  lè  campa  avec  l’armée  Polonoilè  vis  à vis  de  lui  près  la  Ville 
de  BulTa.  Ce  Général  Polonois  avoit  damant  plus  lieu  d’efpércr  de  remporter 
Tom.  II.  Yyy  la 
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la  viéloire  Car  les  Turcs,  que  les  Tranfilvains  & les  Moldaves  qui  étaient  dans  l'ar- 
mée du  Grand-Seigneur , avoient  offert  de  paffer  de  fon  côté  pendant  le  combat  ; ce- 
pendant il  ne  vouloit  point  hazarder  une  bataille  générale  dont  il  craignoit  le  fuccès  r 
au  contraire  il  parti  un  Traité  fott  desavantageux  avec  le  Baflà  lins  en  avoir  aucun 
pouvoir  du  P oi  ni  de  la  République. 

Par  ce  Traité  les  Polonois  cédèrent  au  Grand-Seigneur  le  droit  d’établir  un  Prince 
dans  la  Moldavie,  8c  promirent  qu'ils  ne  troubleraient  point  celui  qu'il  y établirait: 
Que  Choczin  qui  tenoit  encore  pour  la  Maifon  Mohila  ferait  remis  aux  Turcs.-  Qu'ils 
pourraient  démolit  Berlibée  & Rafeow  fur  le  Nieller  que  ce  Baffa  préeendoit  avoir 
été  bâtis  par  les  Coliques  lûr  le  territoire  du  Grand- Seigneur  : Enfin  on  convint  de 
part  8c  d'autre  qu'on  arrêterait  les  courts  des  Tartares  8c  des  Colaques. 

Zolkienski  exécuta  ce  Traité  fi  exactement  de  là  part  qu’il  fit  trancher  la  tête  au 
Gouverneur  de  Choczin  pour  n'être  pas  fbrti  de  cette  place  aurtî-tot  qu'il  lui  avoir 
envoyé  l’ordre  : mais  le  Bartà  n'en  ula  pas  de  même , ayant  permis  aux  Tartares  de 
continuer  leurs  ravages  dans  la  Podolie  fie  dans  la  Volhinie,  8c  d’en  emmener  une 
grande  quantité  d'elclaves. 

Lorlquc  l'année  lûivante  on  aflcmbla  à Varlovie  une  Dicte  générale  de  tout  le 
Royaume,  plufieurs  Nonces  y firent  de  grandes  plaintes  contre  ce  Traité,  qu’ils  pré- 
tendoient  avoir  été  fait  lins  néceflité  8c  avec  un  grand  désavantage  de  la  Républi- 
que , qui  avoit  été  privée  des  droits  quelle  avoit  d'ancienneté  fur  la  Moldavie .-  mais 
Zolkienski  ayant  été  bit  Grand-Chancelier , remontra  fi  fortement  la  néceflité  qu'il 
y avoit  d’éviter  de  quelque  manière  que  ce  fut  la  guerre  contre  le  Turc , quil  ob- 
tint que  la  Diète  ratifia  ce  Traité,  8c  défendit  (bus  peine  de  la  vie  8c  de  confilca- 
tion  de  biens  de  violer  la  pix  faite  avec  le  Turc  ni  d'attaquer  le  nouveau  Vai- 
vode  de  Moldavie. 

Cependant  il  fàut  avouer  que  ce  Traité  à été  très  - désavantageux  à la  Polo-' 
gne  , les  Turcs  ayant  depuis  cela  difpole  de  la  Moldavie  de  même  que  d’une 
Province  qui  leur  aprtiendroit  en  propriété  : en  forte  qu'ils  y ont  établi  des  Prin- 
ces qui  ont  été  ennemis  des  Polonois  8c  qui  ont  payé  de  grands  tributs  aux 
Grands- Seigneurs. 

III.  Traité  de  Confiant  impie  entre  Sigifmond  111.  Ofman, 
Pour  la  Confirmation  de  la  paix.  1619. 

NOus  verrons  ci-après  qu’après  la  mort  d’Achmet , fon  frère  Muflapha  fût  d'a- 
bord mis  eil  fi  place,  8c  que  peu  après  Multapha  fut  démis  8c  Olman  fils 
d’Achmet  fut  établi  Grand-Seigneur.  Le  Roi  Sigifmond  envoya  en  i fi  i se  vers  ce 
nouveau  Sultan  Pierre  Ozga  pour  confirmer  les  anciens  Traitez,  particulièrement 
celui  de  Bufli  dont  nous  venons  de  parler. 

Cet  Ambaflideur  en  vint  facilement  à bout  ; fi  bien  que  la  paix  fût  confirmée  en- 
tre les  deux  Nations  par  un  Traité  qu'il  parti  à Conftantinople  en  cette  même  an- 
née. 

IV.  Traité  de  paix  de  Choczin  entre  les  mêmes  1621. 

NOus  avons  marqué  ci-devant  que  le  Roi  Sigifînond  qui  étoit  fort  attaché 
aux  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche  , empêcha  en.  i fit  s.  que  Bethiccm 
Gabor  ne  fut  élu  Roi  de  Hongrie  , 8c  qu'il  envoya  encore  à l'Empereur  tant 
en  Bohème  qu’en  Hongrie  des  troupes  confidérablcs  qui  lui  furent  très -utiles 
pour  vaincre  (et  Ennemis  8c  réduire  fous  fon  obétflànce  les  fujets  révoltez.  Beth- 
léem 
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léem  Gabor  voulant  donner  à Sigifmond  allez  d'affaires  chez  lui  pour  qu'il  n'eût 
pas  moyen  de  vacquer  davantage  aux  affaires  d'Allemagne  , (ollicita  le  Grand* 
Seigneur  Ofman  d'entreprendre  la  guerre  contre  la  Pologne  dont-  il  lui  fâifoic  la 
conquête  fort  ailée.  ' 

Les  Polonois  en  fournirent  eux  mêmes  en  itfio.  Un  prétexte  fort  plaufible;  Zol- 
kienski  étant  venu  avec  une  armée  au  lècours  de  Gratian  Vaivode  de  Moldavie  que 
le  Grand-Seigneur  en  vouloir  ôter,  parce  qu'il  avoit  donné  connoiiTancc  aü  Roi  de 
Pologne  des  intrigues  de  Bethléem  Gabor  : mais  Skinder  Baffi  défît  les  Polonois  dans 
un  combat  où  Zolkienski  fut  tué  avec  plufîers  autres  pcriônnes  de  confidération. 
Cetce  viéloire  ayant  enflé  le  courage  d'Oflnan  , il  déclara  en  cette  même  année 
la  guerre  aux  Polonois  qu'il  acculbit  d'avoir  violé  les  premiers  la  paix  entre  les 
deux  Empires.  * 

Le  Sultan  marcha  lui  même  en  perfonne  à cette  expédition  avec  une  armée  de 
près  de  quatre  cens  mille  hommes  tant  Turcs  que  Tar tares  : il  affiegea  l'armée  Polo- 
noifc  qui  était  forte  d'environ  lôixante  mille  hommes , & étoit  campée  à Choczin. 
Cette  armée  le  défendit  extrêmement  bien,  & eut  divers  avantages  fur  les  Turcs  j 
mais  aufli , comme  elle  manquoit  de  munitions  de  guerre  & de  bouche , elle  foufric 
beaucoup  ; ainfî  les  uns  & les  autres  étant  las  de  cette  guerre , témoignèrent  beau- 
coup d'inclination  de  rétablir  entre  les  deux  nations  une  bonne  paix , qui  étoit  d'au- 
tant plus  fouhaitee  de  part  & d'autre  que  les  Turcs  desefpéroient  de  pouvoir  forcer 
les  Polonois  dans  leur  Camp , Si  que  ceux-ci  ne  iâvoicnt  pas  que  le  Roi  de  Polo- 
gne marchât  en  perfonne  à leur  lècours  avec  l'arriere-ban  de  l'armée  Polonoifc.  Le 
Prince  Uladillas  qui  étoit  dans  le  Camp  prit  le  parti  d'envoyer  quelqu’un  vers  le 
Grand- Seigneur  pour  y traiter  de  la  paix  ; les  Polonois  y envoyèrent  premièrement 
Jacques  Zelenski , enfuite  vers  la  fin  de  Septembre  Staniffas  Zorauwinski  Si  Jacques 
Sobicski  que  les  Turcs  retinrent  dans  leur  Camp  julqu’à  ce  que  le  Traité  fut  conclu. 
La  principale  difficulté  fut  au  fujet  de  la  Moldavie  ; les  Polonois  fouhaitant  extrême- 
ment de  rentrer  dans  leurs  anciens  droits  fîir  cette  Province  qu'ils  avoient  perdus  par 
le  Traité  de  Bulla  : mais  les  Turcs  n'ayant  jamais  voulu  rien  relâcher  des  avan- 
tages qu’ils  avoient  acquis  par  ce  Traité,  la  paix  fut  enfin  conclue  & publiée  le 
f.  Oétobre  iSzi. 

Par  ce  Traité  on  confirma  les  anciens  Traitez,  particuliérement  celui  de  Buda:  on 
convint  que  les  deux  Princes  s'envoyeroient  réciproquement  un  Ambaffadeur  extra- 
ordinaire , & que  le  Roi  de  Pologne  tiendroir  toujours  enfuite  un  de  (es  Secrétaires 
Réfident  à la  Cour  du  Sultan  : Que  l’ Ambaffadeur  de  Pologne  iroit  à Conftantinoplc 
pour  la  confirmation  de  la  paix,  y porteroit  des  préfens  au  Grand- Seigneur  & à (es 
principaux  Officiers  : Que  les  Polonois  défendraient  aux  Coliques  la  navigation  fur 
la  Mer  Noire , Si  répareraient  le  dommage  que  ceux-ci  pourraient  faire  aux  fujets  de 
Sa  Hautefle:  Que  les  Turcs  ne  laiffiroienc  point  paflir  les  Tartares,  Si  qu'en  cas 
qu'ils  commiflcnt  quelques  brigandages  en  Pologne  le  Grand-Seigneur  réparerait  le 
dommage  qu’ils  auraient  fait , Si  châtierait  le  Kam  : Qu’on  nommerait  des  Com- 
miffiires  de  part  Si  d’autre  pour  régler  les  frontières  des  deux  Etats  : Qu'on  ne  met- 
trait dans  la  Moldavie  que  des  Palatins  Chrédens  qui  auraient  foin  d'entretenir  l'al- 
liance entre  -les  deux  Empires  : Que  la  ForterelTe  de  Choczin  (croit  remifè  au  Palatin 
de  Moldavie,  en  confidérarion  des  prifonniers  faits  fur  les  Polonois  l'année  dernière, 
lefquels  (croient  délivrez  : Enfin  que  les  Sujets  des  deux  Princes  auraient  liberté  de 
commerce  les  uns  avec  les  autres. 

Il  y eut  encore  quelques  articles  que  je  réferve  pour  le  Chapitte  fiiivartt , .parce 
qu'ifs  regardent  feulement  les  différends  entre  les  Rois  de  Pologne  Si  les  Kams  des 
Tartares. 

Le  Traité  étant  publié  les  Turcs  fe  retirèrent  les  premiers , diminuez  de 
plus  d'un  tiers  de  ce  qu’ils  étoient  au  commencement  de  la  Campagne  : les 
Polonois  remirent  quatfe  jours  après  la  Fortereffé  de  Choczin  au  Palatin  de 
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Moldavie;  8c  rentrèrent  en  Pologne,  ayant  auffi  perdu  bien  du  monde  par  les  ma- 
ladies  8c  par  la  défertion.  Le  Roi  Sigifmond  s'offenfa  d’abord  extrêmement  de  ce 
qu’on  avoit  conclu  la  paix  fans  fo  participation  ; neanmoins  le  Sénat  ayant  été  d'avis 
de  ratifier  ce  Traité,  il  y don*a  les  mains  & congédia  l’Arriere-ban. 


V.  Capitulation  accordée  par  le  Sultan  Mujlapha  au 
Roi  Sigifmond , 

Pour  la  confirmation  de  la  paix.  1623. 


OSman  étant  chagrin  de  l’aflront  qu’il  avoit  reçu  dans  cette  expédition  , en  re- 
jetta  la  faute  fur  les  Tanifliires  qui  ne  s'y  étoient  pas  comportez  avec  coura- 
ge : il  en  fit  donc  mourir  plufieurs  fous  prétexte  qu’ils  buvoient  du  vin  contre  la  dé- 
font de  la  Loi , &c  réfolut  d'abolir  cette  milice  8:  d'en  compofer  une  autre  compofce 
d’Arabes  qui  félon  lui  avoient  montré  plus  de  valeur  que  les  autres  en  cette  guerre. 
Dans  ce  dcflèin  il  témoigna  vouloir  foire  un  voyage  de  dévotion  à la  Meque  ; mais 
les  Jamfiiircs  qui  fe  doutèrent  de  fon  deflcin,  s'étant  foulevez,  remirent  Mullapha 
for  le  T rône  & tuèrent  Ofman. 

Zbaranski  qui  avoit  été  nommé  pour  aller  en  Ambaflide  vers  Osman  ne  laifli 
pas  d'aller  à Conftantinople,  où  apres  de  grandes  difficultez  il  obtint  en  16x3.  de 
Mullapha  la  confirmation  du  Traité  de  Choczin  qu’il  fit  néanmoins  corriger  en  quel- 
ques endroits  , entr’autres  il  obtint  que  les  Polonois  ne  feraient  point  tenus  de  tenir 
toujours  un  Réfident  à la  Porte. 

VI.  Traité  entre  Sigifmond  III.  b5  Amuratb  IV.  1630. 

LEs  T artares  ayant  fait  une  irruption  dans  la  Pologne  avec  une  Commifiïon  du 
Grand- Seigneur  Amurath  IV.  qui  fut  trouvée  dans  le  bagage  de  leur  Prince  a- 
près  û défaite , les  Coliques  firent  auflî  en  1tf30.de  leur  part  des  courfes  jusques 
auprès  de  Conllantinople  : cela  ayant  irrité  le  Grand- Seigneur,  il  envoya  des  trou- 
pes fur  la  frontière;  mais  comme  la  guerre  de  Perfe  & les  desordres  inreflins  de  l’Em- 
pire Ottoman  obligeoient  les  Minillres  Turcs  de  fouhaiter  la  paix , ils  firent  enforte 
que  Moifc  Waivodc  de  Moldavie  s'entremit  de  perfoader  aux  Polonois  de  reprimer 
les  courfcs  des  Coliques  & d’envoyer  un  Ambaîradeur  à la  Porte  pour  rétablir  la 
paix  entre  les  deux  Nations.  Les  Polonois  qui  étoient  aulfi  alors  engagez  en  guer- 
re contre  les  Mofcovites  témoignèrent  être  dilpofez  de  faire  la  paix  à ces  conditions , 
pourvu  que  le  Grand  Seigneur  voulût  auffi  de  (i  part  réprimer  tes  courfes  des  Tarta- 
res  qui  défoloicnt  la  Volninic  8c  la  Podolie,  & emmenoient  tous  les  ans  un  grand 
nombre  d’habitans  en  captivité:  les  Turcs  ayant  confenti  à cela,  le  Roi  de  Pologne 
envoya  un  Ambafladeur  à Conftantinople  où  le  Traité  de  paix  fut  figné  en  cette  mê- 
me anné  1 tf  3 o. 

Par  ce  Traité  le  Grand- Seigneur  confirma  les  anciens  Traitez  qu’on  expliqua  en  des 
termes  trcs-clairs  , afin  que  la  paix  ne  fut  point  violée  foute  d'en  bien  entendre  les 
conditions:  on  y ajouta  qu'il  ne  permettrait  point  aux  Tartares  ni  à aucun  autre  de 
fis  Sujets  d'adifter  les  Mofeovites  contre  les  Polonois.  * 

En  conféquence  de  ce  Traité  les  Polonois  fongérent  à donner  de  l'occupation  aux 
Coliques  8c  à les  faire  marcher  contre  les  Mofeovites. 
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VII.  Traité  de  paix  entre  Uladijlas  IV.  tf  Amu- 
ratb  IV.  1634. 


QUoique  le  Grand-Seigneur  Amurat  eût  juré  l’oblërvation  du  Traité  de  Choc- 
zin,  cependant  lorique  Michel- Federowits  Grand-Duc  de  Molcovie  lui  de- 
‘ manda  au  lècours  contre  le  Roi  Uladiilas,  il  ne  laiflâ  pas  de  lui  en  promettre 
tant  pour  empêcher  que  ce  Roi  de  Pologne  ne  devînt  trop  puilTant  s'il  (c  fut  encore 
rendu  maitre  de  la  Molcovie,  que  dans  l’envie  qu’il  avoir  de  joindre  à Ion  Empire 
quelques  Provinces  voifines  de  la  Mer  Calpienne  que  ce  Grand-Duc  lui  offrait.  Ain- 
fi  il  envoya  premièrement  des  Tartares  qui  ayant  paffé  le  Nieller  vinrent  ravager  les 
environs  de  Caminieck  : Coniefpolski  Grand-Général  de  Pologne  leur  ôta  une  partie 
de  leur  butin,  8c  enfuite  repoullà  le  Baflâ  Abaza  qui  étoit  auffr  entré  peu  après  en 
Pologne  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes,  fans  néanmoins  le  vouloir 
pourluivre  en  confidérarion  du  Traité  de  paix  entre  les  deux  Nations. 

Uladiilas  qui  Ibuhaitoit  la  paix  pendant  qu'il  étoit  engagé  en  guerre  contre  les 
Mofcovites , envoya  à la  Porte  un  Amballideur  pour  y faire  plainte  de  cette  infrac- 
tion des  T raitez , 8c  de  ce  qu’un  Capitaine  Tartare  nommé  Cantemir  serait  campé 
avec  un  corps  de  troupes  canfidérablc  dans  les  Campagnes  de  Budziach  aux  envi- 
rons de  Bialogrod  8c  de  Kihx  fur  les  frontières  de  Moldavie , quoique  par  les  anciens 
Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  8c  les  Grands-Seigneurs  il  fût  porté  cxprlftmenc 
que  les  Tartares  ne  pourraient  demeurer  dans  cette  Province. 

L’Ambaflâdeur  Polonois  étant  arrivé  à Conllantinople , le  Sultan  lui  donna  pour 
Commiflàirc  Abaza  qui  lui  demanda  que  la  Pologne  rembourfât  le  Grand-Seigneur 
des  frais  de  la  guerre  ; que  l'on  démolît  certains  Forts  où  les  Coliques  avoient  ac- 
coutumé de  (è  retirer  ; qu’on  fâtisfît  le  Grand-Seigneurs  de  dix  années  de  tribut  qui 
lui  étoieni  dus,  8c  qu’on  donnât  afTurancc  pour  l’avenir.  L'AmbafTadcur  refulâ 
d’entendre  parler  de  tribut , 8c  rcpondic  qu’à  l’égard  des  autres  choies  il  tirait 
des  ptéfens  qui  Cttisferoient  fufilàmmenc  à tout  ce  qu’on  lui  pourrait  demander: 
Abaza  n’étant  pas  content  de  ces  offres,  congédia  cet  AmbalTadeur  après  lui  avoir 
déclaré  la  guerre  au  nom  de  lôn  maitre,  lôus  prétexte  des  brigandages  que  les 
Coliques  continuoient  d’exercer  dans  les  Provinces  de  Turquie. 

Amurat  fit  de  grands  préparatifs  contre  la  Pologne  de  laquelle  il  efpéroit  venir  fa- 
cilement à bout , pendant  quelle  (croit  occupée  d’un  autre  côté  contre  les  Mofcovi- 
tes:  mais  l’année  (uivante  1 Ç ; 4.  le  Sultan  changea  de  fentiment  ayant  apris  qu’Ula- 
dillas  avoir  fait  une  paix  avantageulê  avec  le  Grand-Duc.  Ainfi  il  envoya  un  Ambalfa- 
deur  en  Pologne  pour  offrir  ae  rétablir  la  paix  8c  de  punir  Abaza  qui  avoit  été 
caulê  de  la  guerre.  Les  Polonois  renvoyèrent  d’abord  cet  AmbalTadeur  fans  vou- 
loir entrer  en  aucune  conférence,  pour  rétablir  la  paix  avec  un  Prince  qui  avoit 
rompu  avec  eux  lins  aucun  fujet;  mais  enfuite  le  Grand-Seigneur  ayant  fait  érran- 

Ëler  Abaza  qu’on  regardoit  comme  l'auteur  de  cette  rupture , 8c  donnant  toutes 
>rtes  de  témoignages  de  vouloir  fincérement  la  paix,  les  Polonois  craignirent  de 
ne  pouvoir  continuer  la  guerre  avec  la  force  qui  ferait  néccflàire:  ainfi  ils  ccou- 
tcrent  les  propofitions  de  paix  8c  la  conclurent  en  cette  meme  année  1854. 

On  convint  par  ce  Traité  que  les  Vaivodes  de  Moldavie  8c  de  Valachie  fè- 
roient  établis  par  le  Grand- Seigneur  du  confentement  8c  à la  recommandation  du 
Roi  dé  Pologne:  Que  Cantemir  8c  lès  Tartares  abandonneraient  la  Province  de 
. Budgiac;  8c  qu’en  cas  de  refus  les  Turcs  8c  le  Kam  des  Tartares  fe  joindraient 
pour  les  chafler  : Que  le  Roi  de  Pologne  empêcherait  aulï  les  Coliques  de  com- 
mettre des  aéles  d'hollilité  fur  la  Mer  Noire:  Que  les  Turcs  renonceraient  à tou- 
tes demandes  de  tnbut:  Qu’on  ne  bâdroit  point  de  nouveaux  forts  fur  les  fton- 
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ticres  : Que  la  navigation  fur  la  Rivière  de  Nieper  ou  Borifthene  ferait  libre  aux  Po- 
lonois:  Enfin  que  les  articles  des  anciens  Traitez  où  on  n'avoit  rien  innové, 
demeureraient  dans  leur  entier. 

Le  Roi  Uladiflas  ■ eût  etc  bien  aife  que  la  guerre  eût  continué  contre  les 
Turcs;  ainfi  il  eue  beaucoup  de  chagrin  de  la  condufion  de  cette  paix:  néan- 
moins il  ne  biffa  pas  d'aprouver  ce  qui  avoir  été  lait,  fe  réfervanc  a une  autre 
occafion. 

Les  Tattares  continuant  leur  brigandages  Uladiflas  fc  plaignit  que  le  Grand-Sei- 
gneur les  afliftoit  (bus  main,  8c  s'avança  en  16 ;tf.  vers  la  frontière  avec  une  armée 
de  quarante  ou  cinquante  mille  chevaux  j mais  le  Grand-Seigneur  désavoua  d'avoir 
donné  aux  Tartarcs  aucune  permiflion  de  Étire  ces  courfes.  Il  fit  écrangler  Cante- 
mir,  mic  en  liberté  tous  les  Efclaves  Polonois  8 c Rufliens  qui  avoient  été  pris  depuis 
le  dernier  Traité , S:  défendit  de  plus  acheter  ou  tenir  efclaves  aucuns  Sujets  du  Roi 
de  Pologne. 

Lorfqu’en  1645.  le  Grand-Seigneur  Ibrahim  entra  en  guette  contre  les  Vénitiens, 
ceux-ci  iollicitérenc  le  Roi  Uladiflas  de  fe  liguer  avec  eux  8c  de  rompre  avec  les  Turcs: 
ce  Prince  cfpcrant  acquérir  beaucoup  de  gloire  dans  cette  expédition,  y donna  vo- 
lontiers les  mains , 8c  fit  lever  fecrettemcnt  beaucoup  de  troupes  dans  ce  deflein  : mais 
les  Etats  de  Pologne  craignirent  le  (ùccès  de  cette  guerre , & encore  plus  que  ce  Roi 
ne  voulût  opprimer  leur  liberté  quand  il  fe  verrait  à la  tête  d'une  puiflantc  armée 
qu’il  aurait  levée  de  fcs  derniers.  Ainfi  ils  le  prefférent  fi  fort  d’abandonner  ce  des- 
tin , qu’il  leur  promit  de  n'y  plus  longer. 


VIII.  Traité  de  paix  de  Léopold  entre  Michel  U'ienowies- 
ki  rd>  Mahomet  IV.  1672. 

P Eu  apres  l’éleétion  du  Roi  Jean-Cafimir  en  la  place  de  fon  frère  Uladiflas , les 
Coliques  révoltez  contre  la  Couronne  de  Pologne  envoyèrent  demander  du  fc- 
cours  au  Grand-Seigneur  8c  aux  Balfas  voifins  ; mais  les  chofes  étoient  alors  en  une 
■ fl  grande  divifion  a la  Porte  à caufe  du  bas  âge  de  Mahomet  IV.  que  les  Turcs  ne 
voulurent  point  rompre  la  paix  avec  la  Pologne  en  donnant  du  fecours  à ces  rebelles, 
quoiqu'en  i C 5 1.  on  fit  âla  Porte  quelque  démonftration  de  les  vouloir  fecourir.  Lors- 
que dans  les  années  fuivantes  le  Roi  de  Suède  envahit  la  Pologne , nous  avons  vu 
que  ce  Roi  envoya  un  Ambalfadcur  à la  Porte  pour  prier  le  Grand-Seigneur  d'empê- 
cher les  Tartarcs  de  venir  au  fecours  du  Roi  de  Pologne  ; mais  bien  loin  d'obtenir  ce- 
la le  Grand  Seigneur  défendit  à Ragotski  de  faire  la  guerre  à b Pologne,  8c  il  fut 
fi  indigné  que  ce  Prince  de  Tranfilvanie  lui  eûc  désobéi  en  cette  rencon- 
tre, que  nous  venons  de  voir  qu'il  le  dépouilla  de  fa  Principauté  pour  ce  fcul  fujet. 

Ainfi  le  Grand-Seigneur  vécut  en  bonne  intelligence  avec  la  Pologne  pendant  le 
règne  du  Roi  Jcan-Cafimir-,  mais  cette  paix  qui  avoit  duré  prés  de  40.  années  fut 
rompue  pendant  le  régné  de  lôn  fuccelfeur  Michel  Wicnowieski  au  fujet  de  ces 
memes  Colaques. 

Dès  l’annce  1 666.  Dorozcnsko  Général  des  Cofaqucs  rebelles  serait  mis  fous  la 
protection  du  Grand- Seigneur  qui  lui  avoit  envoyé  lctendart  8c  le  cimctérc  qu'il  a 
accoutumé  de  faire  donner  aux  Princes  dépendans  de  lui  pour  figne  de  l'inveifiturc 
qu’il  leur  donne  de  leurs  Etats  : néanmoins  comme  il  étoit  alors  en  guerre  contre  les 
Vénitiens , il  ne  commit  point  d'autres  hoftilitez  contre  la  Pologne  que  d'inciter  les 
Tartarcs  à y faire  quelques  courfes.  Le  Roi  Cafimir  envoya  en  1667.  à b Porte  un 
Ambaffadeûr  pour  foire  un  nouveau  Traité,  & fe  plaindre  des  Tartares  j mais  on  ne 
conclut  rien  alors,  8c  ce  Roi  ayant  fitit  en  cette  meme  année  b paix  avec -les Tartares 
& les  Coliques, les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'i  ce  qu'en  1671.  le  Grand- 
Seigneur  fc  voyant  en  état  de  pouffer  les  chofes  plus  vigoureufement  à caufe  de  b paix 
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qu’il  vcnoit  de  faire  avec  les  Vénitiens,  envoya  demander  au  nouveau  Roi  Michel 
qu’il  eut  à lui  céder  l’Ukraine  & lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  refiis. 

Les  Polonois  ayanc  fait  réponfe  que  Dorozcnsko  qui  étoit  fujet  de  leur  République, 
n’avoir  pu  (ôumettre  au  Grand-Seigneur  une  Province  qui  en  dépendoit,  le  Sultan 
vint  lui-même  en  perfonne  l’année  fuivante  attaquer  la  Pologne  avec  une  armée  de 
deux  cens  mille  hommes  : il  prit  au  mois  d'Août  l’importante  place  de  Kaminieck  8c 
quelques  autres  voifines;  enfuite  une  armée  de  Turcs  8e  de  Tartares  fut  mettre  le 
fiégc  devant  Léopol  Capitale  de  la  Rullie.  Les  Polonois  8c  les  Lithuaniens  aflém- 
blcrent  un’  Corps  d’armée  d’environ  cent  mille  hommes  pour  venir  fecourir  Léopol 
8c  combattre  les  Turfs  ; mais  comme  cette  armée  étoit  encore  éloignée,  8:  que  Léo- 
pol ne  pouvoit  plus  tenir,  le  Roi  envoya  des  Commiflàires  dans  le  Camp  des  Turcs 
pour  traiter  de  la  paix  : ces  Commiflàires  étant  entrez  en  conférence  avec  les  Minis- 
tres du  Grand-Seigneur  convinrent  le  ;o.  Septembre  que  les  Turcs  léveroient  le  fié- 
gc de  Léopol  moyennant  foixantc  quinze  nulle  écus  qu’on  leur  promit , 8c  pour  (ù- 
reté  ddqucls  on  leur  donna  des  otages. 

Quand  on  traita  enfuite  de  rétablir  la  paix  entre  les  deux  Empires , Sclim  Gcrci 
Kam  des  Tartares  qui  fervoit  de  Médiateur  en  cette  rencontre,  déclara  d'abord  que 
la  Pologne  ne  pouvoit  dpérer  la  paix , à moins  que  de  s'obliger  à payer  un  tri- 
but au  Grand-Seigneur  8c  de  lui  céder  la  Podofie  outre  l’Ukraine  dont  on  ne 
parloir  point , parce  qu'il  en  avoit  déjà  été  reconnu  pour  Souverain.  Les  Com- 
miflàires Polonois  eurent  bien  de  la  peine  à'fc  réfoudre  d'accepter  ces  conditions) 
mais  enfin  confidétant  que  les  Polonois  n’etoient  pas  en  état  de  recouvrer  ce 
qu’ils  avoient  perdu,  8c  que  leur  Royaume  étoit  en  danger  de  (à  mine  entière, 
fi"  on  ne  finiflbit  cette  guerre  par  un  Traité  de  paix  bon  ou  mauvais,  ils  conclurent  en- 
fin le  Traité  le  18.  Octob.  1871.  aux  conditions  que  le  Sultan  voulut  leurimpofer. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Tarares  qui  avoient  ci-devant  demeuré  en  Po- 
logne, 8c  qui  s’en  étoient  retirez  pour  vivre  (bus  l’obéïflànce  du  Grand-Seigneur , 
pourraient  emmener  leurs  femmes , leurs  enfims , 8c  les  biens  qu'ils  avoient  encore 
dans  la  Pologne  : Que  ceux  qui  étoient  demeurez  en  Pologne  fc  pourraient  auflî  re- 
tirer en  toute  liberté  : Que  le  Roi  de  Pologne  envoycroit  tous  les  ans  par  (on  Ara- 
baflàdcur  à la  Porte  Ottomane  vingt-deux  mille  (équins  d’or  de  tribut , (avoir  pour  la 
première  fois  à la  fin  de  cette  année  8c  enlüite  le  1 5 . Novembre  de  chaque  année  : 
Que  moyennant  cela  le  Sultan  empêcherait  que  les  Turcs,  les  Tartares,  les  Con- 
ques , 8c  (es  autres  Sujets  ne  fiflént  aucunes  coudés  en  Pologne  ; 8c  qu’en  cas  qu’ils 
en  fiflénr  quelques-unes,  le  Roi  de  Pologne  en  demanderait  (atisfàéfion  par  écrit,  8c 
que  fi  elle  ne  fui  étoit  faite  par  le  Baflà  le  plus  proche , il  (étoit  déchargé  du  tribut 
pour  cette  année-là  : Que  la  Podolie  demeurerait  à la  Porte  füivant  les  anciennes  li- 
mites qui  feraient  réglées  par  des  Commiflàires  nommez  de  part  8c  d’autre , fi  on  n’en 
pouvoit  pas  convenir  : Que  les  garnifons  Polonoilés  qui  étoient  en  Podolie  en  forti- 
roient  avec  tout  leur  bagage  8c  équipage  : Que  la  Porte  Ottomane  rendrait  à la  Po- 
logne les  places  quelle  avoit  occupées  dans  la  Ruflâe : Que  tous  les  Nobles  de  Podo- 
lic  demeureraient  libres  8c  jouiraient  de  leurs  biens , 8c  qu’on  ne  pourrait  enlever 
la  (épticme  partie  de  leurs  enfàns  ou  de  ceux  de  leurs  Sujets  : Que  chacun  aurait  li- 
bre exercice  de  (à  Religion , 8c  qu’on  n’abbatroit  aucunes  Eglifes  finon  dans  les  Châ- 
teaux où  on  bâtirait  des  Molquccs  pour  les  Turcs:  Qu’il  (croit  permis  aux  habitans 
de  Caminieck  8c  des  autres  Villes  de  Podolie  de  s'en  retirer  8c  d’emporter  tous  leurs 
biens , 8c  qu'ils  feraient  conduits  (ïiremenc  en  Pologne  : Que  l’Ukraine  ferait  teratfe 
aux  Colàques  fuivant  fes  anciennes  limites  ; 8c  que  les  Polonois  leur  rendraient  Bia- 
laccrkiow  Se  les  aucres  forcerefles  qu’il  y pofledoient  : Que  les  Colàques  qui  avoient 
(ïiivi  Hanensko  pourraient  retourner  dans  l’Ukraine , mais  que  pour  lui  il  demeure- 
rait en  Pologne  : enfin  que  les  articles  des  anciens  Traitez  qui  ri 'étoient  point  con- 
traires à celui-ci  demeureraient  en  leur  entier. 

Le  Grand-Seigneur  confirma  ce  Traité  par  des  Capitulations  qu’il  fit  à Buclàez. 

IX.  Traité 
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IX.  Traité,  de  paix  de  Zorawono  entre  'Jean  Sobieski 
Mahomet  IV.  1675. 

LA  Dicte  du  Royaume  n'ayant  pas  voulu  aprouver  ce  Traité  qui  étoit  fi  hon- 
teux 8c  désavantageux  à la  République,  la  guerre  recommença  entre  "les  Po- 
lonois  & les  Turcs;  & le  Roi  Michel  étant  mort  le  io.  Novembre  1675.  les 
Polonois  8c  les  Lithuaniens  fous  la  conduite  du  Grand-Maréchal  de  la  Couronne 
Jean  Sobieski  attaquèrent  le  lendemain  de  cette  mort  Hufaim  Baflà  qui  étoit  cam- 
pé près  de  Choczin:  toute  fon  armée  fut  taillée  en  pièces  & mife  en  fuite;  les 
Turcs  forent  obligez  de  repafler  le  Danube  , & les  Polonois  prirent  deux  jours 
après  la  Ville  de  Choczin. 

Jean  Sobieski  ayant  été  élu  Roi  de  Pologne  au  mois  de  Mai  1674.  par  la 
coniidération  de  fon  mérite  & par  la  faveur  de  la  France,  le  Kam  des  Tartares 
offrir  à ce  nouveau  Roi  de  moycnner  (à  paix  avec  le  Grand-Seigneur,  pourvu 
qu'il  laiflât  l'Ukraine  & Caminieck  à Sa  Hautéflè.  Mais  ce  nouveau  Roi  n'ayant 
point  voulu  accepter  ces  conditions,  8c  redemandant  au  contraire  l'une  6c  l'au- 
tre  de  ces  Provinces  , fè  mit  en  campagne  6c  reprit  en  1C74.  les  Villes  de  Bar, 
Mohilow , Braclaw , Niemirow , Horobikza , Fliniek , Kalvik , 8c  Raskow  ; enforte 
qu'il  ne  refta  à Dorozcnsko  que  le  Pays  d’autour  de  Czechrim. 

En  1 67 y . les  Polonois  reprirent  .Pawolocz , repoufférent  les  Turcs,  8c  leur  fi- 
rent lever  le  fiége  de  pluficurs  places  qu'ils  avoient  affiégées. 

Le  Kam  des  Tartares  ayant  tait  lavoir  en  cette  meme  année  au  Roi  de  Po- 
logne qu’il  avoir  plein  pouvoir  de  la  Porte  pour  conclure  la  paix,  (à  Majcfté  Po- 
lonoifc  lui  envoya  des  Commiflàires  pour  traiter  avec  lui:  mais  ils  ne  conclu- 
rent rien,  fi  bien  que  ce  Roi  ccouta  l'année  fui  vante  les  offres  que  lui  fit  le  Prince 
de  Tranfilvanie  de  lui  moyenner  b paix  avec  le  Grand- Seigneur.  Cette  propofition 
n’empêcha  pas  le  Roi  de  marcher  vers  b frontière  pour  s’oppofèr  à l'armée  Ottomane 
commandée  par  le  Baflà  Scytan,  & à laquelle  le  Kam  des  Tartares  s'étoit  joint  avec 
des  troupes  nombreufes  : le  Roi  s'étant  campé  à Zorawono  le  1 5 . Septembre,  il  y 
eut  journellement  entre  les  deux  armées  divers  combats  dans  lcfquels  les  Polonois  eu- 
rent le  plus  fouvent  l'avantage  fur  les  Turcs  6c  les  Tartares;  quoique  ceux-ci  fûr- 
paffent  de  beaucoup  les  Polonois  en  nombre. 

Cependant  les  Commiflàires  des  deux  partis  ayant  commencé  à traiter  de  1a  paix , 
les  Turcs  demandèrent  que  le  Roi  leur  cédât  tout  le  pays  qui  s'étend  jul'qu’i  b Vis- 
tule  ; 8c  les  Polonois  que  les  T urcs  leur  rendiflênt  toutes  les  Provinces  qui  s'étendent 
jufqu'au  Danube  : comme  ceux-ci  ne  vouloient  point  confëntir  à cette  propofition  ni 
rendre  l'Ukraine  ni  aucune  autre  choie  de  ce  qu'ils  avoient  pris , eux  & les  Tartares 
tâchèrent  plufieurs  fois  de  forcer  le  camp  des  Polonois  qui  les  7.  8c  8.  Oétobre  re- 
pouflerent  6c  combatirent  leurs  ennemis  avec  beaucoup  de  valeur  6c  un  fuccès  tres- 
fàvorable. 

Le  1 o.  le  Kam  des  Tartares  envoya  le  Chancelier  du  Sultan  Narradin  (è  plaindre 
de  ce  que  le  Roi  de  Pologne  avoir  quitté  1a  médiation  de  fon  maitre , aflurant  que  les 
T urcs  ne  feroient  jamais  b paix  que  par  fon  enttemifê , 6c  que  1a  perte  de  l'armée  Po- 
lonoifè  étoit  inévitable , à moins  qu’on  n’acceptât  fur  le  champ  les  propofitions  qu’il 
venoit  foire  , qui  étoient  que  le  Roi  de  Pologne  cédât  au  Grand-Seigneur  TU- 
kraine,  toute  la  Podolie,  6c  qu'il  joignît  fon  armée  à celle  des  Turcs  pour  mar- 
cher conjointement  contre  les  Mofcovites. 

Ces  propofitions  ayant  été  raportées  au  Roi  il  ordonna  à ce  Chancelier  de  fc  reri- 
rcr , 8c  lui  fit  déclarer  qu’il  feroit  pendre  le  premier  qui  (croit  allez  hardi  pour  venir 
encore  lui  foire  de  fèmbbblcs  propofitions  : ce  Chancelier  étant  de  retour  dans  l'ar- 
mée des  Turcs,  ils  recommencèrent  à tirer  le  canon  durant  deux  jours  6c  deux 
nuits  avec  une  extrême  forie  contre  le  Camp  des  Polonois  ; mais  comme 
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ceux-ci  ne  s’en  ébranloient  point,  le  Kam  des  Tarares  envoya  dire  au  Roi  de  Po- 
logne que  s’il  vouloit  foire  une  bonne  paix , il  la  lui  feroit  obtenir  à des  conditions 
raifonnablcs  : en  effet  il  agit  depuis  ce  tcms-là  de  fi  bonne  foi  qu’après  deux  jours 
de  négociation  les  Commiflàires  arrêtèrent  le  a 6.  Oûobre  tous  les  articles  du  Traité. 

Ils  convinrent  que  le  Traité  foie  avec  le  Roi  Michel  feroit  entièrement  aboli,  & 
qu’on  ne  parlerait  plus  d’aucun  tribut  ni  des  autres  conditions  de  ce  Traité  : Que 
les  Turcs  ne  garderaient  dans  la  Podolie  que  la  Ville  de  Caminieck  avec  un  petit 
territoire  tout  autour  : Que  le  Roi  demeurerait  en  poffefTion  de  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Ukraine,  comme  de  Bialaccrkiow  , Pawolocz  Kalnik,  Nicmirow,  & de  plu- 
fieurs  autres  places  j les  Turcs  ne  fe  réfervant  que  ce  qui  écoit  encore  en  la  pop- 
feflion  de  Dorozcnsko  : Que  les  Turcs  rendraient  tous  les  prifônnicrs  & les 
efclavcs  qu’ils  avoient  foits  cette  année,  fans  pouvoir  foire  à l’avenir  aucun  acte 
d’holfilité  contre  la  Pologne:  Que  l’exercice  de  la  Religion  Chrétienne  ferait  libre 
dans  tous  les  lieux  qui  etoient  cédez  aux  Turcs  par  ce  Traité:  Que  les  Turcs  ne 
pourraient  rien  demander  de  l’argent  promis  par  la  République  par  les  Traitez  de 
Léopol , S:  que  les  otages  éju’on  leur  avoir  donnez  pour  cela , & ceux  qui  étoient 
reliez  entre  les  mains  des  Tarares  par  le  Traité  fait  à Zborow  du  tems  du  Roi  Ca- 
fimir  feraient  mis  en  liberté:  Que  lês  Turcs  & les  Tartares  alb lieraient  la  Pologne 
contre  tous  fes  ennemis  quand  elle  les  en  requereroit  : Enfin  qu’ils  chaiferoient  du 
St.  Scpialchrc  les  Schifinatiques  qui  y avoient  été  introduits  depuis  peu , & le  ren- 
droient  aux  Religieux  de  St.  François. 

X.  Capitulation  accordée  à ce  meme  Roi  par  Sultan 
Mahomet  IV. 


Pour  confirmer  la  paix  1677. 

LE  Roi  de  Pologne  ayant  envoyé  le  Sr.  Gninski  Palatin  de  Culm  à Conftanti- 
nople  pour  obtenir  La  confirmation  du  Traité  de  Zorawono,  cet  Ambafladeur 
Extraordinaire  y fit  fon  entrée  le"  to.  Août  ir.  77.  & eut  peu  de  tems  apres  au- 
dience du  Grand-Seigneur , dans  laquelle  il  l’afiura  que  le  Roi  .fon  Maître  & la  Ré- 
publique de  Pologne  étoient  dans  le  deffein  d’entretenir  avec  fo  Hauteffo  l’amitié  qui 
avoir  fubfifté  pendant  trois  fiécles  entre  les  Prédéccffeurs  de  Sa  Majeflé  Polonoife  & 
la  Maifon  Ottomane:  il  lui  demanda  (|ue  pour  maintenir  leur  bonne  intelligence 
on  rétablît  l’exercice  de  la  Religion  Chrétienne  dans  les  Eglifcs  de  Podolie  ; que  les 
Religieux  Francs  biffent  rétablis  dans  le  St.  Sépulchre,  dans  le  Calvaire  , & dans 
les  autres  lieux  foints  de  Jérufolem  ; qu'on  rendît  à la  Nobleffe  de  Podolie  les  terres 
dont  on  l’avoit  dcpouillcej  qu'on  éloignât  des  confins  les  Tartares  de  Lipka;  que 
les  orages  de  Léopol  & de  Pomoria  fuffent  élargis,  & que  les  prifonniers  fuffent  mis 
en  liberté. 

Cet  Ambafladeur  ayant  cnfiiite  donné  fon  mémoire  des  articles  que  le  Roi  de 
Pologne  demandoit  qu’on  inférât  dans  les  Capitulaires  , on  le  raina  fix  mois  fins 
lui  donner  de  réponfe  pofitive  ; mais  enfin  les  T urcs  craignant  que  les  Polonois  ne 
fc  liguaffent  avec  les  Mofeovites  contre  lefqucls  ces  Infidellcs  venoient  d’entrer  en 
guerre , ils  firent  dreffer  les  Capitulations , dans  lefquellcs  néanmoins  ils  dimi- 
nuèrent beaucoup  les  avantages  accordez  aux  Polonois  par  le  Traité  de  Zorawono. 

Par  cette  Capitulation  le  Sultan  déclara  que  fo  volonté  étoir  que  toute  la  Podolie 
ferait  foumife  â fo  Hauteffe  fuivant  fes  anciennes  limites , 8c  que  les  garnifons  Polonoi- 
fcs  fortiroient  de  Bar  & de  Miedzibos  : Que  les  habitans  de  ces  deux  places  en  pour- 
raient fortir  ou  y demeurer  : Que  les  différends  pour  les  confins  feraient  terminez  par 
des  Commiflàires  qui  entendraient  des  Vieillards  expérimentez  8c  de  probité  : Qu’on 
laifferoit  aux  Nobles  8c  aux  Ecclefiaftiqucs  Polonois  qui  demeureraient  en  Podolie  une 
partie  de  leurs  biens  pour  leur  fubfiftance  ; â la  charge  qu’ils  payeraient  â la  Por- 
te les  Tributs,  les  Décimes,  8c  les  autres  droits  qu’on  avoit  accoutumé  de  payer 
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à fa  Hauteflè,  & qu'ils  (croient  exemts  du  tribut  des  cnfàns  : Que  leurs  Eglifes 
leur  (croient  conlcrvécs  à la  icfcrve  de  celles  qui  avoient  etc  changées  en  Mofquécs  : ■ 
Que  l'Ukraine  (croit  donnée  aux  Coliques  de  la  domination  de  fa  Hauteflc  , à la 
rélerve  de  Powolocz  8c  de  Bialacerkiow  & de  leurs  territoires  qu’elle  accordoit  aux 
Polonois  de  grâce  (pédale:  Que  les  Marchands  Polonois  qui  trafiqueraient  dans  fon 
Empire  feraient  exemts  de  payer  aucun  tribut  en  payant  la  Douane  : Que  les  Re- 
ligieux Francs  demeureraient  en  poflèflion  des  lieux  qu'ils  avoient  occupez  de  roue 
tems  à Jérulàlcm:  Que  les  Tranfilvains  ne  pourraient  foire  aucunes  courtes  ni  hofli- 
litcz  en  Pologne  lins  l'ordre  de  (à  Hauteflc  : Que  les  Polonois  qui  voudraient  de- 
meurer en  Podolie  le  pourraient  faire  en  payant  les  Décimes  & les.droits  fùivant  l’u- 
(ige  : Qu'à  la  prière  du  Kam  de  Krim  il  leur  remectoit  le  tribut  des  vingt-deux 
mille  fcquins  d'or  qu'ils  lui  payoienc  depuis  long-tcms  : Qu’à  la  réferve  de  la  remi(è 
du  tribut  8c  de  Powolocz  8c  de  Bialacerkiow  les  articles  inférez  dans  les  Capitu- 
lations fiiccs  à Buczacz  feraient  obfcrvez  : Que  l’on  rétablirait  une  Eglife  pour  les  Chré- 
tiens Latins  dans  chacune  des  villes  de  Caminieck , de  Bar , de  Jaflowick , & de  Mied- 
zibos  : Que  les  navires  de  Dantzic  pourraient  venir  dans  la  Mer  Blanche  & ne  pa- 
yeraient que  la  Douane  : Que  les  Prifonniers  faits  durant  la  guerre  feraient  échan- 
gez : Que  les  Officiers  de  Podolie  ne  feraient  jioint  Tartares  : Que  les  articles  des 
anciennes  Capitulations  qui  étoient  contraires  à celle-ci,  feroienc  fuprimez:  Que  tanc 
que  les  Polonois  ne  feraient  aucune  entreprife  fur  (ôn  Empire,  ils  ne  feroienc  point 
molcftcz  par  fes  troupes  ni  par  les  Moldemes  ni  autres  : Que  les  Gouverneurs  garde- 
raient les  partages  du  Nieller,  où  les  Tartares  avoient  accoutumé  depaflèrj  8c  que 
s'il  y manquoient  ils  feraient  privez  de  leurs  charges  8c  punis  : Que  le  Roi  de  Po- 
logne ni  les  Polonois  ne  (écorneraient  point  les  ennemis  de  (â  Hauteflè , 8c  ne  leur 
promettraient  point  de  lever  des  troupes  en  leur  pais:  Que  ce  Roi  vivrait  en  bonne 
intelligence  avec  les  Princes  de  Tranfilvanie  qui  croient  aufli  Rois  de  Hongrie  : Qu’il 
ne  pourrait  fccourir  les  Princes  fujets  de  (à  Hauteflè  qui  lè  révolteraient  contr'elle: 
Qu’il  ferait  ennemi  de  fes  ennemis  & ami  de  fes  amis  : Que  les  Polonois  pourroient 
aborder  au  Port  d'Akirman  ou  Bialogrod  & yaporter  les  marchandifes  par  le  Nieller 
en  fe  contenant  dans  les  bornes  de  la  jullice:  Que  les  Princes  de  Moldavie  vivraient 
en  bonne  intelligence  avec  ce  Roi  : Que  les  elclaves  qui  avoient  été  pris , feraient 
rendus  au  Roi  de  Pologne  en  payant  le  prix  de  l’achat,  pourvu  qu’ils  ne  fùflènt 
point  Turcs  : Que  ceux  qui  seraient  faits  Mahométans  ne  feraient  point  troublez 
dans  leur  Religion  : Que  ceux  qui  avoient’ été  faits  elclaves  depuis  le  renouvellement 
des  Capitulations , feraient  mis  en  liberté  (ans  payer  aucune  chofe  : Que  quand  de 
part  ou  d’autre  des  Marchands  mourraient , on  renvoyeroit  leurs  biens  à leurs  héri- 
tiers: Qu’on  rendrait  de  part  8c  d’autre  bonne  jullice  aux  Marchands:  Qu'on  four- 
nirait de  parc  8c  d’aune  des  efeortes  aux  Ambalfadeurs  quand  ils  arriveraient  fur  les 
confins  : Que  ceux  qui  étoient  aux  confins  de  Siliflric  & d’Akirman  & les  Douaniers 
ne  permettraient  le  partage  du  Nieller  qu’aux  (ûjets  de  la  Porte  8c  aux  Receveurs 
des  droits  Royaux  : Qu'on  renvoyeroit  les  efcaves  fugitifs  à leurs  Maîtres  : Que  les 
bergers  qui  pafleroient  en  Pologne  informeraient  les  Juges  des  lieux  du  nombre  de 
leurs  beftiaux , fie  payeraient  le  droit  de  pâturage , moyennant  quoi  on  leut  répon- 
drait des  bêtes  qu’ils  perdraient  : Que  les  Couriers , les  Janniflàires , Se  autres  gens 
de  guerre  ne  pourroient  prendre  les  montures  de  ceux  qu'ils  rencontreraient  lur  leur 
route:  Que  quand  des  Marchands  Polonois  auraient  payé  la  Douane  on  ne  leur 
pourrait  faire  payer  aucun  autre  droit  à Conftantinople , à Andrinople , ni  à Burfe  : En- 
fin qu'ils  ne  payeraient  aucun  droic  de  Douane  pour  les  monnoyes  qu’ils  aporteroicnr. 

Ces  Capitulations  font  dattées  du  Camp  de  Danont  Baflâ  le  i j.  de  la  Lune  de 
Sepher  l’an  1089 

Je  referve  pour  les  Chapitres  fuivans  les  Articles  de  cette  Capitulation  qui  regar- 
dent les  Tartares  8c  les  Coliques. 

Il  paraît  que  ces  Capitulations  ne  font  point  conformes  à ce  qui  avoit  été 
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accordé  à Zorawono  au  Roi  de  Pologne  touchant  l’Ukraine,  la  Podolie,  ni  les 
Religieux  du  St.  Sépulchrc  : ainfi  comme  ce  Roi  ne  fut  point  content  de  cette 
Capitulation,  nous  avons  vu  qu'il  s'eft  ligué  depuis  avec  l’Empereur  & les  Vé- 
nitiens pour  faire  la  guerre  au  Grand-Seigneur , & qu’il  a obligé  en  1 6 8 j . le  Grand- 
Vifir  de  lever  le  fiége  de  Vienne  qui  ferait  préfènccmcnt  en  la  puiflàncc  des  Otto- 
mans fans  la  valeur  du  Roi  Jean  Sobieski. 


CHAPITRE  V. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  les  Kams  des 
Tartares  de  Crimée. 

LE  pais  des  petits  Tartares  qu’op  appelle  autrement  les  Tartares  de  Crim  ou  de 
Przecop  à caufê  de  deux  villes  de  ce  nom  où  leur  Prince  ou  Kam  fait  le  plus 
fouvent  fâ  réfidcnce,  n'eft  feparé  de  la  Volhinie  que  pat  le  Borifthcne.  Autrefois  les 
Tartares  étoient  fort  attachez  aux  intérêts  de  la  Couronne  de  Pologne  j en  forte  qu’ils 
portoient  les  armes  pour  (ôn  (èrvice  lorfque  les  Polonois  avoient  guerre  contre  les 
Allemands  ou  contre  les  Chevaliers  Tcutoniques  & leurs  autres  Ennemis  ; en  confé- 
dération de  quoi  les  Rois  de  Pologne  voulant  toujours  les  rendre  difpofëz  à monter 
à cheval  pour  leur  (èrvice , leur  donnoient  tous  les  ans  quelque  gratification  partie 
en  argent  & partie  en  quelques  préfèns  qui  confifloient  en  une  certaine  quantité  de 
vcfles  de  peaux  d’agneaux , de  pièces  de  draps  d’Angleterre  , & de  bottes.  Cette 
bonne  intelligence  fut  caufê  <pie , comme  je  l’ai  marqué  ci-devant,  le  Grand-Sei- 
gneur Amurat  III.  étant  entre  en  guerre  contre  Mahomet  Gerci  Kam  de  Crimée , le 
Roi  de  Pologne  Etienne  Battori  s’employa  pour  leur  réconciliation , & agit  fî  bien 
qu’il  en  vint  à bout:  mais  peu  après  la  divifion  s’étant  rallumée  entr'eux,  ce  Grand- 
Seigneur  fie  périr  le  Kam  en  1584.  & fè  rendit  maître  de  la  Crimée  j en  forte  que 
depuis  ce  tems-là , quoique  les  Kams  ayent  toujours  été  de  la  Maifon  de  Gerci , les 
Grands-Seigneurs  les  dépofënt  comme  bon  leur  fèmble,  ce  qui  oblige  ces  Princes  de 
fùivrc  aveuglement  les  ordres  de  la  Porte , & d’être  ennemis  de  tous  les  ennemis  du 
Grand-Seigneur. 

I.  Traité  entre  Sigtfmond  111.  Cari  Gerci. 

1591-  & Ï594- 

LEs  Tartares  prétendoient  que  la  gratification  que  les  Rois  de  Pologne  leur  fai- 
foient  pour  récompenfè  de  leurs  fèrvices  étoit  une  redevance  annuelle , & même 
une  cfpcce  de  tribut  ; cela  fut  caufê  que  le  Roi  Etienne  Battori  croyant  qu’il  lui  fè- 
roit  injurieux  de  paflèr  pour  tributaire  de  ces  Peuples  Barbares  qui  étoient  devenus 
efclaves  du  Grand-Seigneur , leur  refùfâ  avec  mépris  cette  gratification  , lorfqu’ils  la 
lui  envoyèrent  demander:  ce  fut  la  première  caufê  de  la  mésintelligence  entre  les  Po- 
lonois & ces  Peuples  qui  pour  s’en  vanger  & fè  dédommager  firent  quelques  courfês 
en  Pologne;  mais  ils  furent  fi  bien  repoufTez  par  le  Roi  Etienne  qu’ils  fê  tinrent  en- 
fuite  quelque  tems  en  repos. 

Sigifmond  III.  étant  parvenu  à la  Couronne,  rcnouvella  en  i jpi.  la  paix  avec  le 
Kam  Cari  Gerci , & promit  de  lui  donner  à l’avenir  les  préfèns  ordinaires , pourvu 
qu’il  vécût  tranquillement  & ne  fît  plus  de  courfês  en  Pologne. 

Nonobftant  ce  Traité  ce  Kam  forcit  de  fon  Pays  en  1554.  avec  foixante  & dix 
mille  Tartares  dans  le  defTcin  de  s’emparer  de  la  Moldavie  & de  faire  des  courfês  en 
Pologne:  Zamoiski  Général  de  l’armee  Polonoifê  fut  à fâ  rencontre,  & quoique  cette 
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armcc  ne  fut  que  de  fept  mille  hommes,  il  défit  les  Tartares  près  deCicora  en  plu- 
fieurs  combats  , & les  obligea  enfin  au  mois  d’Oâobre  de  la  meme  année  de  paflèr 
avec  lui  un  Traité  de  paix. 

Par  ce  Traité  il  fut  dit  entr’autres  choies , que  le  Kam  fortiroit  dans  trois  jours  de 
la  Moldavie,  & que  le  Grand-Seigneur  & lui  reconnoîtroient  pour  Vaivode  de 
Moldavie  Hierofme  Mohila  que  le  Roi  de  Pologne  y avoic  établi  en  cette  qualité  : 
Qu'il  ne  ferait  aucunes  courtes  en  Moldavie  ni  en  Pologne  : Qu’il  jurerait  d’obfcrvcr 
ce  Traité  & cnvoycroit  au  plutôt  un  Ambalbdeur  à b Cour  de  Pologne  pour  le  con- 
firmer. 

Le  Kam  exécuta  ce  Traité,  & s’en  retourna  à grandes  journées  en  lôn  pays  fins 
attendre  les  trois  jours. 

1 1.  Articles  du  Traité  de  Buffa  entre  Sigifmond  III.  if  le 
Sultan  Achmct , 

Pour  les  intérêts  des  Tartares.  1 617. 

NOnobftant  le  Traité  de  Cicora  les  Tartares  firent  en  iCoj.  de  grandes  cour- 
tes dans  bVolhinic,  LtPodolic,  & bRuffie,&  depuis  Cantemir  un  de  leurs 
principaux  Montai  ou  Chefs  amena  en  1611.  une  grande  armée  de  Tartares  contre 
Conllantin  fils  & fucccffcur  de  Jeremie  Mohib.  Etienne  Potoski  grand  Seigneur 
Polonois  beau-frère  de  Conllantin , l'ayant  voulu  lecourir  avec  des  T roupes  qu’il 
leva  à lés  dépens  , fut  débit  & bit  -prilcmnicr  par  ces  Tartares  qui  établirent 
Tomza  dans  b Principauté  de  Moldavie  & firent  de  grands  ravages  dans  b Po- 
dolic. 

Lorlque  les  différends  pour  railôn  de  1a  Moldavie  furent  terminez  en  1C17.  par 
le  Traite  de  Bufû,  par  lequel  les  Polonois  abandonnèrent  au  Grand- Seigneur  le  droit 
qu’ils  avoicm  fur  b Moldavie,  nous  avons  vu  que  les  Turcs  s’obligèrent  entr'autres 
choies  d'arrêter  les  courlcs  des  Tartares  dans  b Pologne  : mais  ces  Barbares  ne  laifle- 
rent  pas  en  s’en  retournant  de  ravager  les  lieux  voifins  de  1a  Podolie,  & d'emmener 
un  grand  nombre  d’Efclavcs  en  leur  pays. 


III.  Articles  du  Traité  de  Choczin  entre  Sigifmond  III.  if  le 
Sultan  Ofman, 

Pour  le  même  fujet. 

DEpuis  le  Traité  de  Buffa  les  Tartares  regardant  b Moldavie  comme  une  Pro- 
vince du  Turc,  s'habituèrent  dans  les  plaines  de  Budziak  qui  en  dépendent, 
d’où  ils  bifoient  inceffamment  des  courlis  dans  les  Provinces  de  Pologne  voilines  de 
la  Moldavie;  entr’autres  ils  firent  en  itft8.  une  courli  en  Volhinie  d’où  ils  emme- 
nèrent un  grand  butin  8c  près  de  trente  mille  Elclaves. 

La  guerre  s’étant  rvnouvelléc  en  itfzi.  entre  le  Roi  de  Pologne  & le  Sultan  Os- 
man, elle  fût  terminée  par  le  Traité  de  Choczin,  dans  lequel  les  Turcs  inférèrent  di- 
vers articles  pour  les  intérêts  des  Tartares:  je  les  ai  réfervez  pour  ce  Chapitre  afin  de 
bire  mieux  connoître  la  fuite  de  ce  qui  a été  convenu  au  fujet  des  différends 
entre  les  Polonois  & les  Tartares. 

ParccTraité  on  convint  entr'autres  choies, que  les  Tartares  ne  feraient  plusdecour- 
lis  dans  b Pologne:  Que  lcsTurcs  neles  bifferaient  point  paflèr  àOcziacou:  Qu’en 
cas  que  les  Tartares  commiflent  quelques  brigandages  en  Pologne,  le  Grand-Seigneur 
réparerait  le  dommage  qu’ils  auraient  bit  8c  châtierait  le  Kam  : Que  le  Roi  de  Po- 
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logne  payerait  à Jafli  en  Moldavie  les  périmons  qu'on  avoir  accoutume  de  donner 
au  Kam  des  Tartares;  & que  celui-ci  (croit  tenu  de  (à  part,  de  meme  que  lès  ancê- 
tres , de  porter  les  armes  pour  la  République  de  Pologne  lorfqu'il  y (croie  appelle. 

Nonobllant  les  claulës  de  ce  Traite  les  Tartares  ne  laifférent  pas  de  (aire  encore  en 
161  j.  des  courfes  julqu'à  Léopol  en  Ruffie. 

IV.  Traité  de  Conflantinople  entre  Sigifmond  III.  <5*  les 
Tartares.  1630. 

LEs  Tartares  étant  entrez  en  Poloetic  en  l’anncc  1616.  ils  furent  défaits  près  de 
Bialacerkiow  par  Etienne  KmieTzki  Lieutenant  du  Grand-Maréchal , & il  y eut 
encore  en  1619.  plus  de  (bixante  mille  de  ces  Barbares  que  ce  meme  Kmielzki  & 
Lubomirski  Palatin  de  Rullic  défirent  près  de  Burftinowo  dans  un  combat  où  ils  fi- 
rent plufieurs  pnfonniers  entt’autres  un  des  frères  du  Kam. 

L'annce  fuivante  le  Roi  Sigifmond  envoya  Alexandre  Piascezinski  AmbalTadeur 
à la  Porte  pour  Ce  plaindre  de  ces  courfes  des  Tartares  ; à quoi  on  lui  fit  ré- 
ponlc  qu'on  arrêterait  ces  courfc  , pourvu  que  les  Coliques  s’abftinffent  aufli 
d'exercer  des  pirateries  fut  la  Met  Noire. 

Cet  Ambaffadcur  ayant  conclu  en  cette  même  année  à Conflantinople  un 
Traite  avec  le- Sultan  Amurat  IV.  pour  le  renouvellement  de  la  paix,  y conclut  aufli 
peu  après  un  autre  Traité  avec  des  Députez  du  Kam  des  Tartares  qui  avoient  un 
plein  pouvoir  de  traiter  au  nom  de  leur  maitre. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Pologne  promit  qu'il  payerait  tous  les  ans  au  Kam  vingt 
nulle  florins,  & qu’il  donnerait  encore  aux  Tartares  fix  mille  paires  de  bottes  par 
an  conformement  aux  anciens  Traitez:  d’autre  part  le  Kam  promit  que  non  feu- 
lement il  n'entreroit  jamais  en  Pologne  comme  ennemi , mais  qu'il  ferviroit  meme 
la  République  dans  toutes  les  guerres  qu'elle  pourrait  avoir,  pourvu  que  ce  ne 
fut  point  contre  la  Cour  Ottomane. 

Ce  Traité  n'cmpêcha  pas  qu'en  1 6 j ; . une  armée  de  Tartares  n’entrât  en  Po- 
logne à l'infligation  du  Baflâ  Abaza:  mais  elle  fut  repouflce  par  Komckpolki. 

En  itfj7.  le  Kam  ayant  Fait  revenir  dans  la  Crimce  les  Tartares  qui  seraient 
habituez  dans  les  plaines  de  Budziak,  plufieurs  d'entr’eux  furent  offrir  au  Gêné» 
ral  de  la  Couronne  & aux  autres  Officiers  qui  gardoient  cette  frontière , de  Ce  re- 
tirer de  l'obéïffance  du  Kam  & de  fe  foumettre  à la  Couronne  de  Pologne, 
pourvu  qu’on  leur  allignât  pour  leur  demeure  les  campagnes  de  Budziak  ou 
quelqu'autre  lieu;  Se  que  la  République  les  (ècourût  contre  le  Grand  Seigneur  Sc 
contre  le  Kam.  Cette  propoficion  eut  aporté  de  grands  avantages  à la  Républi- 
que; mais  ayant  été  négligée  dans  le  tems,  elle  s'en  alla  en  fumée. 

V.  Traité  entre  Uladiflas  IV.  IJlan  Gerci  b3  autres. 

Pour  alliance.  1646. 

NOus  avons  parlé  dans  le  5.  Chapitre  de  ce  Livre,  du  Traité  que  le  Roi  Uladiflas 
fit  en  164.6.  avec  plufieurs  Princes  ennemis  ou  jaloux  de  la  grandeur  des 
Turcs  : le  Grand-Duc  de  Mofcovic  fit  en  forte  qu'Iflan  Gerci  Kam  des  Tartares  en- 
tra aufli  dans  cette  ligue  , afin  de  fê  délivrer  du  joug  de  la  domination  Otto- 
mane. 

Cette  ligue  n’eut  aucun  effet,  parce  quedafls  les  premiers  mois  de  l’année  1S47. 
lorfqu’on  devoir  commencer  d’agir  on  -Ce  trouva  embarrafle  for  le  choix  du  Général 
qiu  commanderait  toutes  les  Troupes  des  Princes  liguez;  la  Reine  ayant  propofé  le 
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Duc  d'Arpajou  on  écrivit  en  France  pour  le  faire  venir  en  Pologne  fous  prétexte  dé- 
porter au  Roi  Uladiflas  l'Ordre  du  St.  E (prit  : mais  cependant  il  arriva  que  le 
Roi  ayant  communiqué  lès  dclfcins  au  Chancelier  de  Pologne  Oflolinski,  cet 
Officier  de  la  Couronne  n'aprouva  pas  l’expédient  de  foire  foulcver  les  Coûques, 
& trouva  plus  à propos  de  rompre  avec  les  Tartarcs , afin  que  les  Turcs  prenant  le 
parti  de  ceux-ci  on  eût  un  prétexte  fuffifont  de  rompre  auffi  avec  eux.  Ainfi  il  en- 
gagea le  Roi  à refiilèr  aux  Tartares  le  prêtent  qu'on  avoit  accoutumé  de  leur 
donner  tous  les  ans/  & engagea  quelques  Cofaques  à faire  des  courfes  dans  la 
Crimée. 

Le  Kam  fut  tres-indigné  de  ce  traitement  auquel  il  ne  s’attendoie  pas  après  le 
Traité  de  ligue  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi;  ainfi  il  monta  à cheval  & ayant  répous- 
fé  ces  Cofoques  qui  étoient  entrez  dans  fon  pays,  il  les  pourfuivit  julques  dans  l'U- 
kraine, & s’étant  uni  avec  Bod^an  Kmielniski  Général  de  toute  cette  milice,  il 
défit  l'armée  de  la  Couronne  a la  bataille  de  Corfun  la  veille  de  la  mort  du 
Roi  Uladiflas.  • 


VI.  Traité  de  paix  de  Zbaras , entre  Jean  Cafimir 
JJlan  Gerci.  1649. 

LE  péril  où  on  vit  la  Pologne  expofée  après  la  bataille  de  Korfiin  fut  caufè 
qu’on  fc  hâta  d'élire  le  Prince  Jean-Cafimir  pour  fucceflèur  au  Roi  Uladis- 
las  fon  frère. 

Le  Kam  revint  l’année  fuivante  en  Pologne  avec  une  puiflânte  armée,  & s’é- 
tant encore  joint  à Kmielniski  il  aflïégca  l'armée  Polonoilé  dans  la  Ville  de  Zba- 
ras au  mois  d'Aoùt  1649.  cette  armée  fè  défendit  extrêmement  bien  pendant 
que  d'autre  part  le  nouveau  Roi  marchoit  à fon  fêcours  avec  une  autre  armée 
il  combattit  avec  tant  de  valeur  & de  fiiccès  que  le  Kam  lui  envoya  propofer 
de  faire  la  paix.  Quoique  ce  Roi  eût  eu  de  l'avantage  dans  le  combat , néan- 
moins comme  les  Ennemis  étoient  encore  beaucoup  plus  forts  que  lui,  il  ne  ju- 
gea pas  à propos  de  refiilcr  la  paix  ; fi  bien  qu’elle  fut  conclue  à Zbaras  le  1 8. 
Août  de  la  meme  année. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu’il  y auroit  à l’avenir  une  amitié  fraternelle  & perpé- 
tuelle entre  Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne  & (es  fucceflèurs , & le  Sultan  Iflan  Gerci 
Empereur  des  grandes  Hordes  & toute  la  fomille  de  Gerci  : Qu’ils  fè  (ècourrcroicnc 
réciproquement  l’un  l’autre  contre  leurs  communs  ennemis  lèlon  les  befoins  de  celui 
qui  (croit  attaqué  : Que  le  Roi  Cafimir  imitant  la  libéralité  des  Rois  (es  prédéces- 
teurs  donnerait  au  Kam  les  prélèns  accoutumez  (ùivant  les  anciens  Traitez  S:  aux 
conditions  qui  y étoient  exprimées,  & qu’il  ferait  tenir  ces  prélèns  au  tems  ordinai- 
re à Caminieck  où  le  Kam  envoyeroit  fon  Commifliire  pour  les  recevoir  : Que  les 
Hordes  de  Krim , de  N allais , des  Calmuqucs , de  Budziac , d'Ocziaco's? , d’Obruk, 
& autres  ne  feraient  aucunes  courfès  ni  dommages  dans  les  Etats  du  Roi  de  Pologne, 
& que  le  Kam  & (ès  fucceflèurs  les  en  empêcheraient  : Qu’à  la  prière  du  Kam  & at- 
tendu que  les  Cofoques  Zaporaviens  avoient  demandé  pardon  au  Roi , il  leur  par- 
donnerait leur  rébellion  : Que  le  Roi  & le  Kam  auraient  les  mêmes  amis  & les 
mêmes  ennemis  : Que  les  Hordes  en  s’en  retournant  ne  feraient  que  le  moins  de 
dommage  qu’il  fe  pourrait  aux  Sujets  du  Roi  de  Pologne  : Enfin  que  l’armée  qui 
étoit  afliégée  à Zbaras  ferait  délivrée  en  prélènce  du  Commifliire  du  Roi,enforte  que 
les  Hordes  & l’armée  Zaporaviennc  lèveraient  le  fiége,  & que  l’armée  afliégée  pour- 
rait (è  rendre  auprès  du  Roi. 

Dès  que  l’échange  du  Traité  eût  été  faite. de  part  & d’autre,  le  Kam  fè  retira  & 
empêcha  le  plus  qu’il  put  fon  armée  de  foire  du  désordre  dans  fo  retraite  : il  désarma 
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aufïitôt  qu’il  fût  de  retour  en  fon  Pays,  & vécut  toujours  enfuite  en  bonne  intelli- 
gence avec  la  Pologne. 

Le  Roi  de  Pologne  étant  en  1655.  attaqué  par  les  Suédois  qui  s'étoient  emparez 
de  la  plus  grande  partie  de  fon  Royaume  & par  Kmielniski  8c  les  Coliques  qui  s’e- 
toient  foulevcz , envoya  aullitot  un  Gentilhomme  Polonois  nommé  Szumoviski  vers 
Mechmet  Gerci  Kam  de  Crim  & fûccelfeur  d'Iflan  pour  lui  demander  du  fecours 
conformement  à ce  Traité.  Le  Kam  reçut  fort  bien  l'Envoyé  de  Pologne,  & pro- 
mit au  Roi  de  faire  fes  efforts  pour  remettre  Kmielniski  & les  Cofaques  dans  fon 
parti,  8e  en  tout  cas  de  lui  envoyer  un  pui(Tant  fecours  l'année  prochaine:  Mech- 
met tint  là  parole,  & envoya  au  Roi  de  Pologne  en  1656.  une  armée  confidérable 
commandée  par  le  £ultan  Galga  fon  frère , compofée  de  Tartares  8e  de  Coliques. 
Cette  armée  fcrvit  beaucoup  cette  année  à la  reprilë  de  Varfovie , & combattit  vail- 
lamment tant  à la  bataille  qui  fût  donnée  peu  apres  près  de  cette  même  Ville  qu’en 
d’autres  occafions. 

L'année  fuivante  ce  Prince  témoigna  encore  davantage  l’amitié  qu’il  avoit  pour  le 
Roi  de  Pologne,  étant  venu  en  perlonne  à fon  fecours  avec  une  armée  de  cent  mille 
hommes,  lorfqu’il  aprit  que  Ragotzki  alloit  entrer  en  Pologne  nonobflant  les  défin- 
ies qui  lui  en  avoient  été  laites  par  l’Empereur  & par  le  Grand-Seigneur.  Ce  Kam 
fervit  fi  bien  pour  rcpoulfer  & défiirc  les  Tranfilvains,  que  nous  avons  vu  dans  le 
Chapitre  fécond  de  ce  meme  Livre , que  lorfoue  le  Roi  de  Pologne  fit  la  paix  avec 
Ragotski,  il  ftipula  entr'autres  chofes  qu’il  donnerait  cent  cinquante  mille  ccus  au 
Kam  & un  prélent  Royal  à fon  premier  Vifir  tel  qu’il  fût  lâtisfâit. 

Le  Kam  fût  tellement  perfuade  que  la  Pologne  lui  avoit  une  obligation  fi - 
gnalce , que  lorlqu’cn  1 6 6 1 . le  Roi  Cafimir  témoigna  fouhaiter  qu'on  lui  défignât 
un  (ûccell’eur,  il  obtint  du  Grand-Seigneur  qu’il  envoyât  à la  Diète  de  Varfovie  un 
Ambalfadeur  qui  demanda  la  Couronne  de  Pologne  pour  le  Kam  ou  pour  fon 
fils  qu’il  offrait  d'envoyer  en  Pologne  pour  lclever  dans  la  Religion  8c  dans  les 
moeurs  de  la  Nation. 

VII.  Traité  de  paix  de  Podhais , entre  Jean-Cafimir  le 
Kam  Adyl  Gerci.  i66y. 


LE  Grand-Seigneur  ayant  dépofe  en  1 666.  le  Kam  Mcchmet  lui  fubflitua 
Adyl  Gerci,  8e  écrivit  au  Roi  Cafimir  que  s’il  vouloit  conferver  la  paix, 
il  fàlloit  qu’il  vécût  en  amitié  avec  ce  nouveau  Kam  8e  qu'il  lui  fît  les  préfens 
accoutumez. 

Ce  nouveau  Kam  témoigna  d’abord  au  Roi  d’être  dans  le  deffein  de  faire  la  guer- 
re pour  fon  fcrvice  aux  Cofaques  qui  s'étoient  révoltez  contre  la  Couronne  de  Po- 
logne , 8c  lui  demanda  quelques  troupes  Polonoifes  pour  agir  conjointement  contre 
Dorozensko  Général  de  ces  Rebelles  : mais  après  qu’on  lui  eut  envoyé  ces  troupes , il 
les  fit  tailler  en  pièces,  & envoya  en  Pologne  fous  la  conduite  de  Sultan  Galga  fon 
frère  une  armée  de  T artarcs  qui  fe  joignirent  à Dorozensko  8e  firent  bien  du  ravage 
dans  la  Podolie  8e  dans  les  Provinces  voifines. 

Le  Roi  Cafimir  pour  faire  une  diverfion  ordonna  aux  nommez  Sierko  & Lucko 
Commandans  des  Cofaques  fidelles  d’entrer  dans  la  Crimée,  8c  envoya  le  Grand- 
Maréchal  Sobieski  contre  le  Sultan  Galga  8e  Dorozensko.  Ceux-ci  étant  les  plus 
forts  de  beaucoup  alliégérent  l’armée  Polonoife  dans  la  Ville  de  Podhais  en  Podolie; 
mais  le  Grand- Maréchal  fit  de  fi  fréquentes  forties  fur  eux,  8e  en  tailla  un  fi  grand 
nombre  en  pièces , qu’il  les  obligea , les  uns  8c  les  autres  de  faire  la  paix  avec  lui  le 
1 fi.  Oûobre  1 667. 

far  ce  Traité  qui  fût  pafle  avec  le  Sultan  Galga  au  nom  du  Kam , de  fes  fûcces- 
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fcurs,  8c  de  route  la  Krimée,  on  convint  qu'on  oublierait  tout  ce  qui  serait  paffe 
depuis  l'hiver  dernier , laiflànt  à Dieu  à juger  qui  avoit  etc  caillé  de  la  rupture  d’une 
alliance  qui  aurait  dû  être  inviolable  : Que  le  Kam  fie  (es  fuccefléurs  (croient  enne- 
mis des  ennemis  de  la  Pologne,  8c  fe  rendraient  avec  une  armée  aux  lieux  où  il 
(croie  néceflâirc  pour  le  lërvice  du  Roi  fie  de  la  République:  Que  le  Roi  de  Pologne 
leur  feroit  donner  les  préfens  accoutumez , à commencer  du  jour  du  renouvellement 
de  cette  alliance  : Que  le  Kam  empêcherait  les  Tartarcs  qui  ne  le  reconnoifloicnt 
point  de  Eure  descoutfes  en  Pologne,  8e  ne  leur  donnerait  aucune  prateéhon:  En- 
fin que  le  Roi  8e  la  République  à l’inftancc  du  Kam  8e  du  Sultan  Galga  recevraient 
les  Coliques  en  grâce. 

Ces  articles  furent  jurez,  lignez,  fie  (celiez  par  ce  Sultan  Je  par  les  principaux 
Officiers  de  fon  armée. 

VIII.  Traité  de  Lèopol  entre  Michel  Wienarwieski  Se- 
tim  Gerci.  1671. 

LOrfqu’cn  1S71.  le  Grand-Seigneur  fit  demander  au  Roi  Michel  qu'il  eût  à lui 
céder  l'Ukraine,  à faute  de  quoi  il  lui  déclarait  la  guerre,  Sclim  Gerci  fucces- 
feur  d'Adyl,  offrit  à ce  Roi  (à  médiation  pour  l’accommoder  avec  la  Porte:  l'année 
fuivante  il  (c  joignit  en  perfonne  à l'armée  Ottomane,  fie  affilia  à la  prife  de 
Caminieck. 

Nous  avons  vu  dans  le  Chapitre  précédent , que  ce  Kam  moyenna  près  de  Léopol 
le  18.  Octobre  de  la  même  année  un  Traité  de  paix  entre  les  Polonois  fie  les  Turcs, 
par  lequel  entr'autres  chofes  moyennant  vingt-deux  mille  (équins  de  tribut  que  le  Roi 

Iiromit  de  payer  par  chacun  an  au-  Grand-Seigneur , celui-ci  promit  d'empcchcr  que 
es  Tartares  qui  seraient  habituez  dans  ce  Royaume  en  pourraient  fortir  avec  leurs 
familles  8e  leurs  biens. 

Le  même  jour  que  les  Commiflaires  du  Roi  Michel  firent  ce  Traité  avec  les 
Turcs,  il  en  firent  un  autre  non  moins  honteux  avec  les  Tatrares. 

Parce  Traité  on  convint  que  le  Roi  de  Pologne  payerait  au  Kam  (cize  mille  écus 
qu'il  avoit  demandez  pour  (a  médiation  : Que  le  Roi  lui  payerait  encore  dix-huit 
mille  écus  par  chacun  an  : Que  moyennant  le  payement  de  cette  (omme  les  milices  de 
Krim  ni  les  autres  de  Tartares  n’infefteroicnt  en  aucune  maniéré  les  Provinces  dépen- 
dantes de  la  Pologne:  Qu’en  cas  que  quelques  Tartares  fiffènt  des  courlès  dans  la 
Pologne,  on  ne  lui  payerait  point  ces  dix-nuit  mille  écus  l’année  que  cette  con- 
vention aurait  été  eransgreffee  : Enfin  que  le  Roi  donnerait  encore  cinq  mille  écus 
au  Vifir  du  Kam , mille  écus  à (on  fils , fie  autant  à leur  Interprète  des  langues , 
en  confidération  des  bons  (érvices  qu’ils  avoient  rendus  dans  cette  occafion. 

I X.  Articles  du  Traité  de  Zborawono  entre  Jean  Sobieski 
& Mahomet  IK 

Pour  les  intérêts  des  Tartares.  1676. 

LA  guerre  s’étant  renouvclléc  entre  les  Polonois  8c  les  Turcs,  le  Kam  y (èrvit  le 
Grand- Seigneur  à (ôn  ordinaire:  fie  nous  avons  vu  que  ce  fut  lui  qui  en  1676. 
moyenna  le  Traite  de  Zborawono. 

On  convint  par  ce  Traité  à l’égard  des  intérêts  des  Tartares,  qu’ils  affifteroient  la 
Pologne  contre  (és  Ennemis  quand  elle  les  en  rcquerreroit , fie  qu  ils  rendraient  les 
otages  qui  leur  avoient  été  donnez  pour  l’affiirance  de  1 execution  du  Traite  de  Zba- 
ras  fie  qui  étoienc  encore  entre  leurs  mains. 

X.  Ar- 
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X.  Articles  de  la  Capitulation  accordée  à ce  Roi  par  le 
meme  Sultan , 

Pour  le  même  fujet.  1677. 

DAns  la  Capitulation  que  le  Grand-Seigneur  accorda  l'année  fùivantc  au  Roi  dt 
Pologne , outre  les  articles  que  j’ai  marquez  dans  le  Chapitre  précédent,  il  en 
fit  encore  inféreç  pluficurs  autres  qui  ne  regardent  que  les  intérêts  des  Tartares,  &quc 
j'ai  pour  cette  raifon  réfervez  pour  la  fin  de  ce  Chapitre. 

Le  Sultan  déclara  donc  par  cette  Capitulation , que  les  Tartares  dcLipka  pourraient 
dans  le  terme  d'un  an  partir  fous  la  domination  de  1 â Hauteffc  avec  leurs  .familles  8e 
leurs  biens:  Que  les  Tartares  de  Krim  & de  Boedziak  & de  Pahaia  ne  pourraient 
fins  fon  ordre  faire  des  courfês  en  Pologne  ni  y commettre  d’hoftilitez  : Que  c croit à 
la  prière  du  Kam  qu’il  remettoit  au  Roi  de  Pologne  le  tribut  de  vingt-deux  mille  Se- 
quins  promis  par  le  Traité  de  Léopol  : Que  les  Officiers  de  Podoliene  feraient  point 
Tartares:  Que  les  Tartares  de  Lipka  le  retireraient  des  confins  dans  les  liqpx  les  plus 
éloignez:  Que  tant  que  les  Polonois  ne  feraient  aucune  entreprile  fur  fon  Empire, 
ils  ne  feraient  point  molcftcz  par  les  Tartares  de  Dobrufac , d’Akirman,  de  Dabon, 
du  Boriilhcne , ni  autres:  Qu’on  continueroit  de  payer  au  Kam  de  Krim  le  tnbut 
ordinaire  porte  par  les  précédens  Traitez  : Que  moyennant  cela  ce  Kam  & les  autres 
Chefs  des  Tartares  entretiendraient  la  paix  avec  le  Roi  de  Pologne , Sc  le  iccoureroient 
contre  fes  ennemis  : Enfin  que  les  Tartares  venant  au  lêcours  de  là  Hauteffc  ne  paflë- 
roient  point  par  la  Pologne. 

Lorlque  depuis  ce  Traité  la  guerre  s'cfl  renouvclléc  entre  le  Roi  de  Pologne  8c  le 
Grand-Seigneur,  les  Tartares  à leur  ordinaire  ont  joint  leurs  armes  à celles  des  Turcs, 
8c  ont  fait  8c  font  encore  journellement  de  grands  ravages  dans  les  Provinces 
qui  dépendent  de  la  Pologne.- 


CHAPITRE  VL  • 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  les  Cofaques. 

JUfqucs  ici  j’ai  oblervé  toujours  de  ne  point  faire  mention  des  Traitez  que  des 
Rois  ont  partez  avec  leurs  Sujets  5 cependant  je  ne  bifferai  pas  d’expliquer 
en  ce  Chapitre  les  Traitez  que  les  Rois  de  Pologne  ont  partez  avec  les  Co- 
liques, parce  que  cette  Milice  prétend  être  plutôt  alliée  que  (ujette  de  la  Cou- 
ronne dç  Pologne  , 8c  qu’elle  s’efl  mifè  prefentement  en  un  état  qu’elle  ne  rc- 
connoîc  prefquc  plus  le  Roi  de  Pologne  , 8c  qu’il  y en  a même  une  grande 
partie  qui  ne  le  reconnoît  point  du  tout. 

Les  Cofaques  ne  font  point  une  nation  particulière  : on  donne  ce  nom  en  Polo- 
gne à tous  les  Soldats  qui  font  armez  à la  légère,  8c  qui  font  ainfi  en  état  de  courir 
8c  de  fauter  de  meme  que  des  chèvres  qu’on  nomme  en  Polonois  Cola  ; mais  par- 
ticuliérement on  apelle  de  ce  nom  une  Milice  inflituée  par  le  Rpi  de  Pologne 
Etienne  Batrori  qui  la  pofta  dans  la  Ville  de  Techtimirow  dans  l’Ukraine  8c  dans 
les  places  aux  environs  du  Boriflhene,  afin  de  pouvoir  arrêter  les  courfes  des  far 
tares  de  Kriméc  qui  habitent  d’autre  côté  de  ce  fleuve.  Les  Soldats  de  cette 
milice  font  particuliérement  tirez  des  Palatinats  de  Kiow,  de  Braklaw,  8c  de 
7 om.  II.  Aaaa  Nic- 
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Nicmirow  où  on  profcflc  communément  la  Religion  Grecque  Schématique  ou  Rus- 
fe-,  fi  bien  que  ces  Soldats  font  auffi  pour  la  plus  grande  partie  de  cette  Religion: 
leur  principale  retraite  ell  dans  les  ccueils  ou  Parouis  du  Borifthene , d'où  ils  ont  pris 
le  nom  de  Zaporaviens , & les  Rois  de  Pologne  ont  toujours  prétendu  avoir  le  droit 
de  donner  à cette  milice  un  Général  qui- nomme  les  autres  Officiers. 

Comme  les  Coliques  n’ont  qu’une  foldc  fort  modique  de  la  République  de  Po- 
logne , & qu'ils  ne  veulent  point  s’apliquer  à cultiver  les  terres , leur  principale  oc- 
cupation dès  le  commencement  de  leur  établiffcmenr  a etc  de  faire  des  courtes  fur  la 
Mer  Noire , & des  defcentes  lur  les  côtes  de  l’Afie  Mineure;  ce  qui  ayant  obligé  les 
Grand  Seigneurs  de  faire  à la  Cour  de  Pologne  des  plaintes  de  leurs  brigandages , les 
Rois  de  Pologne  leur  ont  fouvent  défendu  de  continuer  leurs  courtes  te  les  ont  châ- 
tiez lorfqu’ils  ont  désobéi  , ou  qu’ils  fc  (ont  révoltez  : auffi  Etienne  Battori  fit  couper 
la  tête  à leur  Général  |ean  Podkowa , & Sigifinond  III.  traita  de  b même  manière 
un  autre  de  leurs  Généraux  nommé  Nalevaiko. 

Traité  de  Curicow  entre  Siÿfmond  111  & les  Cofaques. 

LEs  Coliques  ayant  été  appeliez  dans  la  Krimée  en  l’année  1616.  parle  Kam 
Achmet  Gerci  que  le  Grand-Seigneur  avoir  dépofé  de  fi  dignité , ils  défirent 
lcsTartarcs  qui  tenoientjlc  parti  des  Turcs,  Sc  revinrent  dans  leur  Pays  aprèsavoir  pris 
b Vilje  de  Caffa  où  le  Grand-Seigneur  tenoir  garnilbn  : le  Grand-Seigneur  en  ayant 
fait  tes  plaintes  au  Roi  Sigifinond  III.  & au  Sénat , on  envoya  contre  les  Cofaques 
le  Grand  Maréchal  de  h Couronne  Koniellpolski  qui  les  trouva  bien  armez  au  nom- 
bre de  trente  mille  hommes  ; il  les  attaqua  avec  vigueur  près  du  Lac  Curicow , & en 
défit  une  grande  partie. 

Ainfi  ils  furent  obligez  de  faire  avec  ce  Général  un  Traité  par  lequel  ils  promi- 
rent d’obéir  à l’avenir  aux  ordres  du  Roi  & de  s’abflenir  de  plus  faire  des  courtes 
dans  les  Provinces  du  Grand  Seigneur  : moyennant  cela  on  leur  promit  d’augmenter 
un  peu  leur  fblde 

II.  Traité  de  Pcrejlaw  entre  les  memes.  1630. 

LEs  Cofaques  tervirent  les  années  Clivantes  fort  utilement  1a  République  dans  les 
guerres  qu’elle  eut  à fbutenir  contre  le  Roi  de  Suède  dans  b Prude  ; mais  cette 
guerre  étant  terminée  par  1a  trêve  de  1 6 2.9.  un  Abbé  de  Kiow  qui  étoit  Grec  Schis- 
matique leur  perfuada  que  toute  l’armée  de  la  Couronne  te  difpofoit  à les  venir  atta- 
quer pour  les  exterminer.  Ce  foupçon  les  ayant  obligez  de  prendre  les  armes , ils 
tuèrent  en  1 6 5 o.  leur  Général  qui  les  vouloir  contenir  dans  leur  devoir  , & en 
ayant  élu  un  autre  ils  marchèrent  contre  Konielspolski  & te  campèrent  vis  à vis  de 
lui  près  de  Pereflaw  : mais  après  avoir  donné  divers  combats  fànglans , ils  envoyè- 
rent demander  pardon  à Koniellpolski  qui  ne  te  voyant  pas  en  état  de  les  forcer  dans 
leur  camp , voulut  bien  ]eur  accorder  leur  grâce. 

Par  le  T raité  qu’il  fit  pour  cela  avec  eux , on  convint  qu’ils  envoycroient  à 1a  Diète 
les  Chefs  de  la  rébellion  pour  être  punis  Clivant  que  le  Roi  le  trouverait  à propos: 
Qu’ils  obéiraient  au  Chef  que  Konielspolski  leur  donna,  & qu’ils  feraient  fidclles 
à b République. 


III.  7bw- 
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III.  Traite  entre  Vladijlas  IV.  fc?  les  Cofaques.  1638. 


PLufieurs  Seigneurs  Polonois  ayant  acquis  des  terres  fur  les  frontières  de  l’U- 
kraine, voulurent  traiter  les  Coliques  comme  des  cfclavcs  & les  afiujctnr 
au  préjudice  de  leurs  privilèges  aux  corvées  auxquelles  les  Paylins  des  autres  Pro- 
vinces de  Pologne  (ont  obligez  : pour  mieux  reuffir  dans  leur  dellein , ils  perluadérent 
au  Roi  Uladillas  & à la  République  de  bâtir  un  Fort  fur  le  Borilthcne  dans 
un  lieu  nommé  Kudak  , qui  croit  fort  propre  pour  tenir  les  Coliques  dans  le 
devoir,  & les  empêcher  de  fc  lôulcvcr.  Les  Coliques  voyant  bien  que  ce  Fort 
ne  (i  bâtiflôit  que  pour  les  réduire  à une  entière  fervitude,  le  fouicvérent  en 
1657.  & élurent  un  Général  nommé  Panlouis  qui  nctant  pas  fort  expérimenté 
dans  la  guerre  fut  défait  par  le  Grand-Maréchal  Potoski,  enfuite  livré  à ce  Grand- 
Maréchal  à condition  qu’il  aurait  la  vie  ûuve. 

* La  République  s'étant  aflcmbléc  l’année  fuivante  en  une  Diète  où  elle  ne  vou- 
lut point  tenir  la  parole  qu’on  avoit  donnée  à ce  Général  qui  eut  la  tête  tran- 
chée, la  Diète  ôta  aux  Coliques  leurs  privilèges  & la  Ville  de  Tcchtimirow;  & 
elle  ordonna  au  Grand-Maréchal  de  marcher  contre  ceux  qui  pcrfîftcroient  dans 
la  rébellion  &c  de  former  une  nouvelle  forte  de  milice  qui  fût  plus  obciflintc. 

Le  Grand-Maréchal  Potoski  ayant  donc  menél’armée  contre  les  Coliques,  ils  taillèrent 
en  pièces  divcrlês  parties  de  l’armée  Polonoili , & (ê  détendirent  avec  tant  de  valeur 
dans  un  retranchement  qu’ils  seraient  fait  au  delà  du  Borifthcne  près  du  fleuve  Star- 
cia,  que  le  Général  Potoski  ne  voyant  point  d’autre  moyen  de  les  réduire  palli  avec 
eux  un  Traité  au  mois  d'Août  de  cette  meme  année. 

Par  ce  Traité  ce  Grand-Maréchal  promit  aux  Coliques  que  la  République  leur 
rendrait  leurs  privilèges  dans  la  prochaine  Diète  ; & ils  promirent  de  leur  part  qu'ils 
obéiraient  cependant  au  Général  que  le  Roi  leur  donnerait:  Qu'ils  n’iraient  point 
en  guerre  que  par  lès  ordres , & qu'ils  réduiraient  leur  milice  au  nombre  de  (ix  nulle 
qui  leur  avoit  été  autrefois  prclcrit. 

Ce  Traité  fut  encore  mal  oblërvé  de  la  part  des  Polonois  qui  taillèrent  en  pièces 
la  plupart  des  Coliques  qui  s’en  retournoient  chez  eux  : de  forte  que  douze  mille 
d’entr'eux  fê  retirèrent  en  Molcovic,  & meme  dans  le  pays  des  Tartares,  qui  apres 
que  cette  milice  eut  été  ainli  diihpéc  ne  trouvèrent  plus  d’obftacles  lorfqu'ils  fê  mi- 
rent en  devoir  de  faire  des  courtes  dans  les  Provinces  de  Pologne. 


I V.  Afte  donné  par  Vladijlas  IV.  à Bogdan 
Kmielniski , 

Pour  feindre  une  Rébellion.  1 646. 

LE  Roi  Uladillas  ayant  reconnu  combien  les  Coliques  étoient  utiles  à la  Po- 
logne pour  repoufler  les  Tartares  & agir  dans  les  occafions  contre  les 
Turcs,  les  rétablit  dans  la  fuite  & leur  donna  pour  Général  un  Gentilhomme  nommé 
Bogdan  Kmielniski.  Ce  Roi  s’étant  refolu  à la  guerre  contre  les  Turcs,  & s étant  ligue 
pour  ce  deflein  avec  les  Princes  que  j’ai  marquez  dans  ce  même  Livre  Chap.  5 . ne  lon- 
gea plus  qu'à  trouver  un  prétexte  pour  rompre  la  paix  avec  la  Porte  & engager  la  Répu- 
blique en  cette  guerre  malgré  elle:  après  y avoir  bien  rêvé,  il  crut  avoir  trouvé  un 
fort  bon  expédient  en  engageant  les  Cofaques  à feindre  qu’ils  fe  vouloicnt  révolter  : 
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dans  ce  dcffein  il  leur  envoya  le  Vice-Chancelier  de  Pologne  Radgienski  8c  quelques 
autres  de  fes  confidens  pour  leur  faire  cette  propolition;  les  Coliques  eurent  bien 
de  la  peine  à la  vouloir  ccoutcr,  fcfouvcnant  encore  de  la  dernière  révolte  de  leurs 
Pères  & des  chitimcns  qui  l'avoient  fuivie , 8c  apréhendant  que  ce  ne  fut  un  piège 
qu'on  leur  tendoit  pour  rcconnoître  s’ils  feroient  encore  difpolcz  à prendre  les  ar- 
mes contre  la  République  : enfin  les  Envoyez  du  Roi  firent  (i  bien  qu’ils  dilpolc- 
rent  ces  Peuples  à faire  ce  quil  fouhaitoit  deux,  pourvu  cjuil  leur  donnât  un  aveu 
de  leur  foulévcment , afin  qu’on  ne  pût  imputer  leur  rébellion  qu’à  un  effet  de 
leur  obéïffancc.  On  drclTi  donc  des  propofitions  de  leur  part  que  Radgienski  en- 
voya au  Roi  qui  les  trouva  (i  juftes  qu’il  leur  fit  dreffer  des  Lettres  Patentes  par  lef- 
quclles  il  avouoit  leur  lôulevément  comme  ayant  été  Élit  par  lès  ordres , & il  or- 
donna à ce  Vice  Chancelier  de  les  affurcr  qu’il  aurait  une  extrême  reconnoiflince  de 
la  foumiflion  qu'ils  avoient  eue  à fes  volontez. 

En  confequence  de  cette  convention  les  Chefs  des  Coliques  firent  des  affemblécs  fe- 
crettcs , groflirent  extrêmement  leurs  troupes  par  le  concours  d’un  grand  nombre  de 
payfans  des  Paladnats  voifins , 8c  envoyèrent  a la  Porte  Sc  en  Mofcovic  demander  la 
protection  du  Grand- Seigneur  & du  Czar.  Nous  avons  vu  que  premièrement  le  man- 
que d’un  Général , enfuite  l’oppolition  de  plufiéurs  Diètes  de  Pologne  empêchèrent 
que  le  Roi  ne  continuât  dans  le  deflein  de  faire  la  guerre  aux  Turcs  ; de  forte  qu’il 
licencia  les  troupes  qu'il  avoir  levées , 8c  ordonna  à Bogdan  Kmielniski  de  pofer  les  ar- 
mes, & de  licencier  auffi  les  nouvelles  levées  qu’il  avoit  faites  8c  qui  montoient  à 
près  de  trois  cens  mille  hommes.  Mais  comme  Kmielniski  fè  vit  a la  tctc  d'une  fi 
puiflante  armée , il  eut  de  la  peine  à le  réfoudre  de  pofêr  les  armes , 8c  fit  diverfês 
plaintes  des  injufticcs  qu'on  falloir  journellement  aux  Coliques,  en  proteftant  néan- 
moins toujours  de  fon  obéïflincc  £e  de  fa  fidélité  envers  le  Roi  8c  la  République  : 
mais  comme  il  apric  dans  la  fuite  qu’au  lieu  de  lui  foire  raifon  fur  (es  plaintes , le 
Général  Potoski  s'aprêtoit  à marcher  contre  lui , il  fit  de  grands  ravages  dans  les 
Provinces  voifines , 8c  fur  tout  dans  les  maifons  des  Gentilshommes  qui  furent 
obligez  de  le  retirer:  enfin  il fc ligua  avec  les  Tartarcs,  8c  marcha  avec  eux  contre 
l’armée  Polonoilê  qui  fut  défaite  près  de  Corfun  dans  le  même  tems  de  la  mort  du 
Roi  Uladillas. 

V.  Traité  de  Paix  de  Sborow  entre  Jean-Cafimir 
Bogdan  Kmielniski.  1649. 

NOus  avons  marqué  dans  le  Chapitre  précédent  qu’après  que  le  Roi  Jean-Cafimir 
eut  été  élu  pourfiicccffeurd’Uladiflas,  Bogdan  Kmielniski  le  joignit  encore  l’an- 
née fuivante  1tf49.au  Kam  des  T artarcs j que  les  Tartarcs  8c  les  Coliques  affiégérent 
conjointement  l'armée  Polonoife  dans  la  Ville  deSbaras  ; qu’enfoite  ils  allèrent  attaquer 
près  de  Sborow  le  Roi  Cafimir  qui  venoit  au  lêcours  des  liens  avec  une  nouvelle 
armée  ; 8c  qu’après  un  combat  ou  les  Polonois  curent  l'avantage , la  paix  fut  conclue 
entre  le  Roi  de  Pologne  8c  le  Kam  des  Tartarcs  au  mois  d'Aoûr  1849.  par  un 
Traité  dans  lequel  il  cil  dit,  qu'à  la  prière  du  Kam,  le  Roi  avoit  pardonné  aux 
Coliques  après  qu’ils  lui  auraient  demandé  pardon. 

Cette  réconciliation  fut  foire  par  un  Traite  particulier  dans  lequel  on  con- 
vint que  Kmielniski  demanderait  pardon  au  Roi  à genoux  , 8c  profterné 
en  terre  : Que  le  Roi  pardonnerait  à tous  les  Coliques  rebelles  : Que 
Kmielniski  dcmeurcreroit  Général  des  Coliques  : Que  leur  nombre  ferait  aug- 
menté jufqu’au  nombre  de  quarante  mille  dont  le  Roi  aurait  les  noms  8c  les 
demeures  : Qu' après  la  mort  de  Kmielniski  ils  auraient  pour  Général  un  de  leurs 
• Chefs 
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Chefs  de  la  Religion  Grecque  : Que  la  Religion  Grecque  ferait  fburtèrtc , & 
que  l'exercice  en  lèroit  libre  par'  roue  le  Royaume , même  dans  Cracovie  : Que  le 
Palatinar  de  Kiow  lirait  toujours  donné  à un  Seigneur  Grec  : Que  le  Métro- 
politain des  Grecs  auroic  féance  au  Sénat  parmi  les  Evêques  , & occuperait  la 
neuvième  place  ! Que  les  Colàques  pourraient  faire  l’eau  de  vie  pour  leur  u(i- 
gc  , mais  non  pas  pour  en  vendre  : Qon  leur  fournirait  des  draps  pour  les 
vêtir , & à un  chacun  dix  florins  pour  s'armer  : Que  les  Gentilshommes  étant 
rentrez  dans  leurs  biens  ne  pourraient  rechercher  leurs  Sujets  pour  la  réparation: 
Qu'on  n'inquiéterait  point  non  plus  les  Gentilshommes  tant  Catholiques  que 
Grecs  qui  avoient  (ùivi  le  parti  de  Kmielniski  : Que  les  Cofiqucs  de  Rulfie , de 
l'Ukraine  , de  Czernikow  , de  Bar  , de  Winiek  , &c  de  Heninwerd  ne  (croient 
point  tenus  de  fournir  de  la  bière  ni  de  l'hydromel  aux  autres  Colàques:  Enfin 
que  l'on  ne  fouffriroit  d’Ecdéfiaftic|ues  que  dans  les  Eglilès  , ni  de  Juifs  dans  les 
lieux  où  les  Soldats  feraient  leur  relïdence. 

Ce  Traité  fut  exécuté;  Kmielniski  demanda  pardon  au  RoiCafimir  à genoux  ,& 
fit  enliiite  retirer  fès  troupes  de  devant  Sboras,  d’où  l'armée  Polonoifc  eut  la  per- 
million  de  le  retirer  en  toute  fureté. 

Le  Roi  Cafimir  étant  retourné  à Varfovie  s’appliqua  à régler  dans  la  Diète  qu'il 
tint  vers  la  fin  de  l'année  , tout  ce  qui  pouvoit  fêrvir  à l’aflèrmiflement  de  la  paix 
qu'il  venoit  de  faire  : ainfi  il  obtint  que  la  Diète  confirmât  les  articles  arrêtez 
à Sborow  , & que  trois  Gentilshommes  Colàques  fùlTent  admis  aux  charges  pu- 
bliques: & on  donna  commilfion  à André  Kniel  nommé  depuis  peu  au  Palau» 
nac  de  Kiow  de  terminer  les  différends  qui  pouvoient  naître  en  exécution  du  Trai- 
té & de  foire  l'enregîtrement  de  quarante  mille  hommes  dont  l'armée  Colique  de- 
voir être  compofée. 


VI.  Traité  de  Paix  de  Bialacerkiow  entre 
les  memes.  1651. 


KMiclniski  ne  commit  aucunes  hoftilitez  contre  la  Pologne  pendant  un  an  ; 

mais  comme  d’ailleurs  il  craignoit  que  les  Polonois  ne  vouluflent  pas  lui 
tenir  tout  ce  qu’ils  lui  avaient  promis  , il  entretint  toujours  fes  liaifons  avec  les 
Tartares  , auxquels  il  donna  paflige  & quelque  fecours  lorlqu'il  firent  en  rtfjo. 
une  invalion  dans  la  Valachie  dont  le  Vaivode  étoit  allié  de  la  Pologne.  Com- 
me il  ne  rétabliflbit  point  non  plus  les  Gentilshommes  Polonois  qui  avoient  des 
terres  dans  les  Palatinats  où  les  Coliques  demeuraient , & quil  avoir  groili  fon 

armée  bien  au  delà  du  nombre  porté  par  le  précédent  Traité,  le  Roi  convoqua  à 

la  fin  de  cette  année  1653.  une  Diète  à Varfovie  pour  voir  ce  quil  y avoit  à 
foire. 

Les  Coliques  y envoyèrent  des  Députez  qui  propolcrent  que  l'union  d'entre 
les  Grecs  & les  Catholiques  Romains  fut  abolie  ; que  Kmielniski  demeurât  Souve- 
rain au  delà  de  Borilthcne  ; qu’aucun  Seigneur  ni  Gentilhomme  ne  put  avoir 
aucun  pouvoir  fur  les  Païlàns  de  cette  Province-là  ; Que  fi  les  Gentilshommes 
y vouloient  demeurer  , ils  fuflent  obligez  de  travailler  comme  les  Païfans;  Que 
neuf  Evêques  juraflcnt  en  plein  Sénat  de  foire  oblèrver  tous  ces  articles , & qu  on 
donnât  pour  otages  à Kmielniski  quatre  Palatins  à fon  choix  , moyennant  quoi 
ils  promettaient  de  payer  au  Roi  de  Pologne  un  million  de  florins  par  an.  Depuis 
ils  le  réduifirent  à quatre  demandes  qui  etoient  qu’on  les  mic  cil  polTelfion  d un 
pays  où  ils  puflent  vivre  (ans  avoir  aucune  communication  avec  les  Polonois  ; 

que  le  Roi  & douze  des  principaux  Sénateurs  juraflcnt  l'obfetvation  du  Traite 
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de  Sborow  ; Que  trois  de  ccs  Sénateurs  demeuralfent  toujours  près  de  leur  Général , 
8c  qu'il  n'y  eût  plus  d’union  entre  les  Catholiques  îc  les  Grecs. 

Ces  demandes  ayant  paru  exhorbitantes  à la  Dicte  qui  crut  que  Kmielniski  devoir 
fc  contenter  de  la  confirmation  du  Traité  de  Sborow,  on  ne  longea  plus  qu'à  la 
guerre  ; en  effet  le  Roi  ayant  convoqué  l'arrierc-ban , afiembla  au  Printcms  une  ar- 
mée de  plus  de  cent  mille  hommes  : d'autre  part  Kmielniski  s'étant  ligué  encore  plus 
étroitement  avec  lcsTartares  & ayant  envoyé  demander  du  (êcours  au  Grand- Seigneur 
le  mit  en  campagne  avec  une  puillàntc  armée  à laquelle  le  Kam  des  Tartarcs  le  joi- 
gnit en  pcrlônne  -,  mais  cette  armée  formidable  qui  étoit  de  plus  de  trois  cens  nulle 
hommes  fut  entièrement  défaite  à Bcreftesko  par  le  Roi  fuivi  des  plus  braves  d’entre 
les  Polonois  & les  Lithuaniens;  après  quoi  le  Roi  le  rendit  naaitrc  de  Kiow,  de  Mo- 
hilow , 8c  des  autres  Villes  fituées  des  deux  cotez  du  Borillhene. 

Ccs  mauvais  fiicccs  obligèrent  Kmielniski  de  demander  la  paix;  le  Général  Po- 
toski’  ne  voulut  point  d’abord  l’écouter,  croyant  qu'il  ne  le  fiilbit  que  pour  gagner 
du  temps  en  attendant  qu'il  lui  vînt  de  nouveaux  fecours  de  Tartares  8c  de  Turcs: 
mais  comme  Kmielniski  continua  (es  inftances  8c  les  (humiliions,  & que  d'autre  parc 
le  mal  contagieux  diminuoit  journellement  l’armée  de  Pologne , le  Roi  Cafimir  con- 
lèntit  de  donner  encore  la  paix  à Kmielsniski  8c  aux  Cofiqucs  par  un  (ècond  Traité 
qui  fût  conclu  à Bialacerkiow.  Les  Coliques  voulurent  après  cela  faire  de  nouvelles 
dillicultez  demandant  l'exécution  du  Traité  de  Sborow  ; Que  l’armée  de  la  Couronne 
le  retirât  de  la  frontière  ; Qu’ils  eullcnt  la  liberté  d’entretenir  leur  alliance  avec  les 
Tartarcs;  Qu’on  leur  donnât  pour  leurs  quartiers,  les  Palatinars  de  Braclaw  8c  de 
Czernikow , 8c  que  les  territoires  de  Czcchrim  & de  Borofica  fullènt  affrétez  pour 
l’entretien  particulier  de  Kmielniski  : mais  comme  le  Général  Potoski  ayant  rejetté 
cette  propolition  fe  mit  en  difpolîtion  de  combattre  les  Coliques,  Kmielniski  vint 
le  18.  Octobre  avec  les  principaux  Officiers  dans  le  Camp  des  Polonois,  8c  après 
qu’il  eut  encore  demandé  pardon  au  G rand- Général , on  ligna  les  articles  du  Traité 
& on  en  jura  de  part  8c  d’autre  l’oblèrvation. 

Par  ccs  articles  ils  convinrent  qu’en  confcqucncc  de  la  (bumiflion  de  l’armée 
Zaporavicnne  elle  fcroit  désormais  compofée  de  vingt  mille  hommes  qui  (croient 
choifis  Sc  cnrcgîtrez  par  (on  Général  8c  les  Officiers  à Noël  prochain,  & de- 
meureraient dans  les  terres  du  Roi  fizes  dans  le  Palatinac  de  Kiow.  Que  ces 
vingt  mille  hommes  jouiraient  des  anciens  privilèges  accordez  aux  Coliques,  8c 
que  ceux  qui  feraient  exclus  (croient  obligez  aux  redevances  auxquelles  ils  étoient 
tenus  auparavant  envers  le  Domaine  du  Roi  : Que  (1  quelques  Sujets  de  la  No- 
blclfe  étoient  enrôliez  en  cette  armée,  ils  pourraient  vendre  leurs  biens,  8c  le  re- 
tireraient (ùr  les  terres  du  Roi  dans  le  Palatinat  de  Kiow  : Que  les  Cofaques 
ne  prendraient  plus  leurs  quartiers  dans  les  Palatinats  de  Braklaw  & de  Czerni- 
kow : Que  l’armée  de  la  Couronne,  ne  prendrait  point  non  plus  les  liens  dans 
les  lieux  du  Palatinat  de  Kiow,  où  les  Coliques  enregîtrez  feraient  leur  demeu- 
re : Que  les  Gentilshommes  8c  Starollcs  du  Bailliage  de  Kiow , Braklau , & Czer- 
nikow pourraient  jouir  de  leurs  biens , excepté  qu’ils  ne  prendraient  point  de 
tribut  fur  leurs  Sujets  julqu’à  Noël,  afin  que  ceux  qui  (croient  enregîtrez  fc  puf- 
lent  retirer  pendant  ce  tems-là:  Que  la  ville  de  Czechrina  demeurerait  au  Géné- 
ral pour  (on  entretien  : Que  Kmielniski  8c  fes  fuccelfeurs  demeureraient  fous  la  pro- 
teétion  de  la  Couronne,  8c  jouiraient  de  leurs  privilèges  : Qu’ils  prêteraient  fer- 
ment au  Roi  8c  à la  République  , 8c  donneraient  les  charges  de  leur  armée: 
Que  la  Religion  Grecque  dont  les  Coliques  failoient  profcfiion , demeurerait  dans 
lem  ancienne  liberté  8c  (es  privilèges  ; Que  la  Noblelfe  tant  Catholique  que  Grecque 

8c  les  habitans  de  Kiow  qui  avoient  fuivi  le  parti  des  Coliques , jouïroienc  de 

leurs  privilèges  8c  biens;  Que  les  Coliques  qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Roi  fc- 

roient  aulfi  rétablis  dans  leurs  biens  : Que  les  fermiers  des  biens  du  Roi  8c  de 

la  Couronne  (croient  aulfi  rétablis:  Que  les  Tartares  qui  étoient  dans  le  Royau- 
* • me 
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me  en  (brtiroient  fans  faire  de  dommage  : Que  le  Général  des  Coliques  ferait  fon 
poffible  pour  les  attirer  au  (crvice  du  Roi  & de  la  République  ; & que  s’il  n'en  pou- 
voir venir  à bout,  il  ne  ferait  aucune  confédération  avec  eux,  au  contraire  les  em- 
pêcherait de  faire  des  courtes  dans  le  Royaume  : Qu’il  ne  ferait  point  non  plus  de 
ligue  avec  aucuns  Princes  voifins  & demeurerait  toujours  dans  l’obéillincc  du  Roi 
& de  la  République  : Qu’il  n'y  aurait  point  de  Coliques  enregîtrez  pour  la  garde  de 
la  Lithuanie  : Qu’il  y aurait  peu  de  Coliques  dé  Kiow  dans  les  Regîtrcs , parce  que 
ectoit  la  Capitale:  Que  le  Général  des  Coliques  envoycroit  des  Députez  à la  pro- 
chaine Diète  pour  remercier  le  Roi  & la  République  de  la  miféricorde  qui  venoit  de 
leur  être  faite. 

VII.  Articles  du  Traité  de  Trêve  entre  le  Roi  de  Jcan-CaJimir 
le  Grand-Duc  Sllexis-Michalowtzi 

Pour  les  intérêts  des  Coliques.  1656. 


BOgdan  Kmielniski  s’ennuyant  de  vivre  lùjet  du  Roi  de  Pologne  le  déclara  pour 
le  Grand-Duc  dcMofeovie,  & lui  mit  entre  les  mains  La  Ville  de  Kiow  j pour 
mieux  entrer  dans  les  bonnes' grâces  de  ce  Prince,  il  embraflà  (i  Religion,  le  fit 
baptilcr  de  nouveau  fuivant  les  cérémonies  des  Mofcovitcs , & engagea  les  Coliques 
qui  demeuraient  au  delà  du  Borifthene  à fuivre  (bn  exemple  : le  Grand-Duc  reçut 
Kmielniski  (bus  li  protection , & lui  donna  le  titre  de  Prince  de  Kiow.  Le  Roi  de 
Pologne  aprenant  ces  choies , envoya  contre  Kmielniski  une  armée  qui  prit  divcrlcs 
Places  dans  l'Ukraine  , mais  n’oli  attaquer  le  Château  d’Humaniec  où  ce  Général 
s'étoit  retiré:  peu  apres  le  Grand-Duc  entra  en  guerre  contre  la  Pologne,  où 
il  fit  de  grandes  conquêtes,  ayant  dans  (bn  armée  un  grand  nombre  de  Coli- 
ques. Kmielniski  s’allia  aulfi  avec  tous  les  autres  Ennemis  de  la  Pologne  , & 
joignit  en  r 6 5 j . lés  troupes  à celles  des  Suédois  qui  «oient  fait  de  grands  pro- 
grès en  Pologne.  ” 

Le  Grand-Duc  ayant  en  isjS.  pour  les  railons  que  j’ai  marquées  ci-devant, 
jugé  à propos  de  faire  un  Traité  de  trêve  pour  1 1.  années  avec  le  Roi  Cafi- 
mir,  il  ilipula  par  ce  Traité  que  le  Roi  de  Pologne  rendrait  aux  Coliques  leurs 
privilèges , pourvu  qu’ils  combattillênt  contre  les  Suédois  & contre  les  ennemis  de  la 
Pologne,  ainfi  qu’ils  en  étoient  convenus  à Spoc. 

Je  ne  (iis  pas  bien  ce  que  c’cft  que  cette  convention  de  Spoc  ; mais  ce  qui  cil  con- 
fiant , cft  que  Kmielniski  n’abandonna  pas  pour  cela  le  dcllcin  de  nuire  le  plus  quil 
pourrait  à la  Pologne , ayant  encore  envoyé  én  1 tf  5 7.  un  grand  nombre  de.  Coliques 
au  Prince  Ragotski,  lorlqu'il  fit  fon  invafion  dans  la  Pologne. 


VIII.  Traité  de  paix  tfHadrioc  entre  Jean-Cafimir 
■ George  Kmielniski.  1658. 


BOgdan  Kmielniski  mourut  en  cette  même  année  i <5 j 7.  & lailli  un  fils  en  bas 
âge  nommé  George  que  les  Coliques  ne  laiflcrent  pas  de  choifir  pour  leur  Gé- 
néral: ce  fut  avec  Jean  Wiowûc  Général  des  Coliques  que  ce  Traité  rut  pafle  àHa- 
liac  ou  Hadiac. 

Le  Roi  de  Pologne  louhaitant  de  faire  la  paix  avec  les  Coliques  , afin  de 
pouvoir  mieux  s’apliquer  à châtier  entièrement  les  Suédois  de  la  Pologne,  donna 
pouvoir  à des  Comiprflàires  pour  traiter  avec  eux  à Hadrioc  : les  Coliques  y 

ayant 
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ayant  auffi  envoyé  des'  Députez  de  leur  part,  on  commença  les  Conférences  au 
mois  de  Septembre,  & on  les  termina  par  un  Traité  qui  fut  conclu  en  ce  mê- 
me lieu  le  1 8.  Novembre  Clivant. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y auroit  une  paix  inviolable  entre  la  Pologne, 
la  Lithuanie , & les  Coliques  : Que  la  Religion  Grecque  ferait  permife  à ceux-ci 
de  meme  que  la  Catholique  : Qu'ils  pourraient  réparer  leurs  Eglifes  & en  bâtir 
de  nouvelles  : Qu’ils  ne  rcconnoîfroient  point  d’autre  Jurifdiftion  que  celle  de 
leur  Patriarche:  Que  le  Patriarche  de  Kiow  entrerait  dans  les  Confiais  de  même 
que  celui  de  Lembourg  ; & qu'ils  auraient  pareille  autorité  que  les  autres  Arche- 
vêques & Evêques:  Que  dans  les  Palatinats  de  Kiow,  de  Bradaw,  & .de  Czer- 
nikow  ceux  de  la  Religion  Grecque'  & ceux  de  la  Romaine  feraient  indifférem- 
ment admis  aux  charges  : Que  le  Général  des  Coliques  auroit  la  première  place 
& créerait  tels  Officiers  qu'il  lui  plairoic  : Qu'ils  pourraient  établir  une  Univcr- 
lîté  à Kiow,  avec  les  privilèges  accordez  à celle  de  Cracovie;  mais  que  les  éco- 
liers Luthériens,  Calviniftcs,  & Arméniens  n'y  feraient  point  reçus:  Qu’ils  pour- 
raient en  eriger  encore  une  en  Lithuanie  : Que  l'armée  des  Coliques  ne  ferait 
que  de  fix  mille  hommes  qui  feraient  commandez  par  leur  Général  pour  le  fer- 
vice  de  la  Pologne  contre  fes  ennemis  : Qu’ils  auraient  leurs  quartiers  dans  l’é- 
tendue de  trois  gouvernemens  & les  privilèges  de  la  chaflè  & ae  la  pêche:  Que 
le  Général  en  pouroit  préfenter  cent  de  chaque  Régiment  qui  feraient  annoblisr 
Que  le  Général  qu'ils  avoient  alors,  commanderait  .toute  (i  vie,  & qu’après  là 
mort  ils  en  nommeraient  quatre  au  Roi  dont  il  en  choilîroit  un:  Qu’ils  pour- 
raient faire  battre  monnoye  aux  armes  de  Pologne  : Qu’ils  auraient  leur  Chan- 
celier, leur  Maréchal  , & leur  Tréforicr  comme  les  Polonois  & les  Lithuaniens: 
Que  les  nominations  aux  bénéfices  faites  par  le  Roi  en  ces  trois  Palatinats  feraient 
fcellécs  par  leur  Chancelier:  Que  tout  ce  qui  ferait  fait  au  préjudice  de  ce  Traité  fe- 
rait nul:  Qu'il  ne  ferait  fait  aucune  innovation  aux  privilèges  accordez  au  deffunt 
Général  Kmiclniski  : Que  ces  articles  (croient  ratifiez  à la  première  Diète  ; & qu’a- 
pres  cela  les  Coliques  prêteraient  le  ferment  de  fidelité:  Enfin  que  ce  Traité  ferait 
infi-ré  dans  les  archives  du  Royaume  & demeureroit  comme  un  Droit  perpétuel  entre 
les  deux  Nations.  ^ 

IX.  Traité  de  paix  de  Czudnenü  entre  les  mêmes.  1660. 

GEorge  Kmielniski  Général  des  Coliques  n’étant  pas  content  de  ce  Traité,  y re- 
nonça & fe  déclara  pour  les  Mofeovitcs  lorlque  ceux-ci  recommencèrent  la 
guerre  contre  la  Pologne  : cependant  il  ne  commit  aucunes  hoftilitez  contre  les  Pro- 
vinces de  Pologne , sciant  contenté  de  fe  joindre  à l’armée  des  Mofeovitcs  qui  ne  fit 
aucun  exploit  confidérablc. 

Lorlque  les  Généraux  Potoski  & Lubomirski  marchèrent  avec  l’armée  Polonoife 
contre  les  Mofcovites , George  Kmiclniski  Sc  fes  principaux  Officiers  firent  déclarer 
aux  Généraux  Polonois  qu’ils  étoient  difpofez  à fe  lôumettrc  au  Roi  de  Pologne, 
pourvu  qu’on  leur  voulut  accorder  des  conditions  favorables:  les  Généraux  Polo- 
nois y ayant  volontiers  donné  les  mains , le  Traité  fut  conclu  le  1 7.  Octobre 
iûtfo.  à Czudnow  qui  cil  une  Ville  de  l’Ukraine. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  le  Général  & les  principaux  Officiers  des  Coliques 
jureraient  l’obfervation  du  T raité  d’Hadrioc , fc  remettant  à la  bonté  du  Roi  à l’é- 
gard des  articles  qui  étoient  contre  leurs  privilèges  & qui  pouvoient  ébranler  la 

Îiaix  : Qu’ils  demeureraient  à l’avenir  fidellcs  iu  Roi  & à la  République  de  Po- 
ogne:  Qu'ils  renonceraient  à la  protedlion  du  Grand-Duc  de  Mofeovie,  & re- 
tireraient les  Régimens  qu'ils  avoient  encore  dans  fon  armée  : Qu’ils  contribue- 
raient pour  châtier  fes  troupes  des  places  qu’elles  occupoicnt  encore  en  Ukraine  : 
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Que  le  Colonel  Cicura  qui  avoit,  fins  le  confentcment  dès  autres,  commis  beau- 
coup d'hollilitez  contre  les  Polonois  , jouirait  neanmoins  de  l’amniftie  avec  fon 
Régiment:  Qti’ils  ne  feraient  aucunes  courlès  dans  les  pays  des  Tartarcs  de  Crimée, 
vivraient  en  bon  voifina^e  avec  eux,  & les  laiflcroient  jouir  de  la  liberté  des  pâtu- 
rages comme  par  le  pâlie  ; & que  particuliérement  ils  ne  pourraient  faire  de  courlis 
dans  les  territoires  d’Afic,  de  Docziastv , de  Tekin,  de  Przecop , de  Bialogrod, 
& des  autres  places  qui^dépendoient  du  Grand-Seigneur  ou  du  Kam.  Moyennant 
ces  conditions  le  Roi  leur  pardonna  le  paffé. 

Le  lendemain  les  Commiffaircs  du  Roi  jurèrent  l’obfcrvation  de  ce  Traité: 
d'autre  part  George  Kmiclniski,  (es  Officiers  tant  les  principaux  que  les  fubaltcrnes, 
& généralement  tous  ceux  de  la  race  Zaporavienne  jutèrent  qu'ils  rcnonceoicnt 
à la  protection  du  Grand-Duc  de  Mofcovie  & de  tous  autres  Princes:  Qu'ils  ne 
porteraient  jamais  les  armes  contre  le  Roi  de  Pologne  ni  les  fuccefléurs,  & qu'ils 
combattraient  toujours  les  ennemis  de  la  Pologne  6e  de  la  Lithuanie,  & oblcr- 
veroient  ce  Traité. 

Les  Cofaques  envoyèrent  en  des  Députez  à la  Diète  de  Varfovie  où 

ils  demandèrent  d'avoir  fiance  dans  les  Diètes , 8 : que  l'exercice  de  la  Religion 
Grecque  ne  fût  point  troublé  dans  tous  les  lieux  où  on  parloit  la  Langue 
Rude. 


X.  Articles  du  Traite  d Ædrasko-iv  entre  le  Roi  Jean-CaJimir 
le  Grand-Duc  Alexis  Michalowitz , 

Pour  les  intérêts  des  Cofaques. 

LA  guerre  s’étant  émue  de  nouveau  entre  les  Polonois  & les  Mûfiovites,  les  Co- 
liques fuivirent  différera  partis  , & il  y en  eut  qui  furent  habiter  au  delà  du 
Borilthéncr  dans  les  terres  de  l’obéiflince  du  Grand-Duc. 

Lorfque  le  Roi  de  Pologne  & le  Grand-Duc  Alexis  firent  à Andraskow  au  mois 
de  Janvier  1 66  7.  un  nouveau  Traité  de  trêve  pour  treize  années,  ils  y inférèrent 
quelques  articles  touchant  les  Cofaques , afin  de  prévenir  tous  les  différends  qu'ils 
euffent  pu  avoir  fur  leur  fujet. 

Ils  convinrent  que  les  Coûques  Zaporaviens  qui  demeuraient  dans  les  Mes  du  Bo- 
rifthéne , feraient  fous  la  protection  des  deux  Princes  : Que  les  Coûques  qui  demeu- 
raient au  delà  du  Borifthcne,  feraient  Sujets  des  Mofeovites,  &c  que  ceux  qui  de- 
meuraient au  deçà  de  ce  fleuve  réitéraient  fous  la  protection  du  Roi  de  Polo- 
gne. 

Ainfi  il  paraît  que  le  Borifthénc  fût  établi  pour  fervir  de  borne  de  divifion  en- 
tre les  Coûques  de  l’obéiflânce  du  Roi  de  Pologne  & ceux  qui  feraient  fujets  au  ' 
Grand-Duc  de  Mofcovie:  de  forte  que  ceux  qui  demeurent  fous  les  Porovits ou  écueils 
du  Borilthéne  doivent  rcconnoître  egalement  les  deux  Princes. 


X I.  Traité  de  Podbais  entre  Jean-CaJimir  if  Dorofensko. 


GEorge  Kmielniski  ayant  au  commencement  de  l'année  ifffij.  renoncé  au  Gé- 
néralat  des  Coûques  pour  fe  rendre  dans  un  couvent  près  de  Kiow,  les  Co- 
ûques lui  élurent  dans  les  formes  pour  fucceffeur  un  de  leurs  principaux  Officiers 
nommé  Tetera, qui  prêta  en  cette  qualité  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  de  Pologne: 
mais  un  autre  de  leurs  Colonels  nommé  Dorofensko,  en  ayant  par  la  fuite  attiré  le 
plus  grand  nombre  dans  fon  parti  , s'éleva  lui  meme  à cette  dignité  ; & pour  s'y 
maintenir  il  s’allia  avec  le  Kam  des  Tartares  qui  firent  ainfi  des  courfes  dans  la  Polo- 
Tm.  II.  B b b b gne , 


Digitized  by  Google 


56z  HISTOIRE  DES 

gnc , midis  que  d'autre  part  Sierko  Havensko  & d’autres  Chefs  des  Coliques  fidclej 
en  faifoient  aulfi  dans  la  Krimée.  Enfin  en  l'annce  \C6j.  Sultan  Galga  frcre  du 
Kam,  8c  le  Général  Dorofcnsko  ayant  joint  leurs  troupes  aflîégérenc  le  Grand-  Ma- 
réchal Sobicski  dans  la  Ville  de  Podhais  en  Ruffic  ; ce  Général  n’étant  pas  fècouru 
aurait  eu  bien  de  la  peine  à fe  tirer  de  ce  péril , fi  Dorofcnsko  auquel  il  avoit  autre- 
fois fait  un  plaifir  fignalé,  ne  fc  fut  entremis  pour  moyenner  la  paix  entre  les  Polo- 
nois  & les  Tartarcs,  à condition  que  la  Tienne  ferait  faite  en  même  tems.  Nous 
venons  de  voir  dans  le  Chapitre  précédent , que  le  1 6.  Octobre  le  Traité  fut  conclu 
entre  les  Polonois  8c  les  Tartarcs,  & qu’on  convint  entre  autres  chofes  par  ce  Trai- 
té, que  le  Roi  à la  recommandation  du  Kam  & du  Sultan  Galga  recevrait  les  Coli- 
ques dans  fes  bonnes  grâces. 

Ainfi  en  conféquence  de  ce  Traité  le  Grand-Maréchal  promit  qu'il  s’employeroit 
auprès  du  Roi  & de  la  République  pour  faire  pardonner  le  parte  à Dorofcnsko  : d’au- 
tre part  ce  Général  des  Coliques  promit  qu’ils  le  fbumettroient  au  Roi  de  Pologne  : 
Quils  renonceraient  à toute  autre  protection  : Qu’ils  feraient  fournis  aux  Seigneurs 
des  biens  héréditaires  8c  Royaux  fituez  en  leur  pays , & qu’ils  défendraient  ceux  qui 
(croient  envoyez  pour  y demeurer  apres  qu’on  leur  aurait  accordé , ainfi  qu’ils  le  de- 
mandoient,  que  les  Cofàques  leurs  facteurs  fuflènt  libres.  Comme  le  Grand-Maré- 
chal n ’avoit  pas  pouvoir  de  (itisfeire  à leurs  prétentions , on  convint  quelles  feraient 
remifes  à la  prochaine  Diète  où  ils  envoyeroient  leurs  Députez. 

XII.  Articles  du  Traité  de  Leopoï  entre  Michel  Wiefnowieski 
ijf  Mahomet  IV. 

Pour  les  intérêts  des  Coliques.  1672. 

NOus  avons  vu  dans  le  Chap.  4.  Nomb.  8.  qu’après  que  le  Prince  Michel 
Wienowieski  eut  été  élu  fuccellcur  du  Roi  Jean-Cafimir , Dorofcnsko  fe  mit 
en  1 (Î70.  (bus  la  protection  du  Grand- Seigneur  8c  le  reconnut  pour  fort  Souverain; 
pendant  que  quelques  autres  Cofàques  commandez  par  un  de  leurs  Chefs  nommé  Ha- 
vensko, demeurèrent  fidèles  au  Roi  & à la  République  de  Pologne.  Le  nouveau 
Roi  Michel  voulant  réduire  ces  Rebelles  fous  fon  obéïllance , marcha  dans  l’Ukraine 
en  1671.  & y ayant  taillé  en  pièces  quelques  troupes  de  Dorofensko  invertit  Ha- 
vensko de  la  dignité  de  Général  des  Coliques.  Comme  le  Grand-Seigneur  pretendoie 
être  devenu  Souverain  de  l’Ukraine  8c  des  Coliques , au  moyen  de  ce  que  Doro- 
fcnsko 8c  ceux  de  fon  parti  seraient  mis  fous  là  protection , il  écrivit  au  Roi  Michel 
de  laiflcr  les  Coliques  en  repos  8c  de  ne  plus  attaquer  l’Ukraine;  8c  for  fon  refus  il 
entra  l’année  füivante  en  guerre  contre  la  Pologne. 

Cette  guerre  fut  terminée  par  le  T raité  de  Léopol  dans  lequel  nous  avons  vu  que 
les  Coliques  furent  compris  parmi  les  Sujets  du  Grand- Seigneur,  8c  qu'il  fût  die 
que  l’Ukraine  leur  ferait  remife  fiiivant  fes  anciennes  limites  : Que  les  Polonois  leur 
rendraient  Bialacerkiow  8c  les  autres  forterelfes  qu'ils  y pofledoient  : Et  que  les  Coli- 
ques qui  avoient  fuivi  Havensko, pourraient  retourner  dans  l'Ukraine,  mais  que  pour 
lui  il  demeurerait  en  Pologne. 

Par  ce  moyen  l’Ukraine  fut  entièrement  féparée  de  la  Pologne  ; 8c  les  Coliques 
pafTércnt  fous  la  domination  du  Grand- Seigneur. 


XIII.  Arti- 
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XIII.  /Articles  du  Traité  de  Zborawono  entre  le  Roi  Jean 
Sobieski  y le  meme  Sultan , 

Pour  le  même  fujet..  1676. 


NOus  avons  vu  que  la  Dicte  de  Pologne  n'ayant  pas  voulu  aprouvcr  cette  ccflion 
de  l’Ukraine  qu’on  avoit  faite  au  Grand  - Seigneur  par  le  Traite  de  Lcopol , 
la  guerre  fê  ralluma  entre  les  Polonois  & les  Turcs,  & que  le  Roi  Jean  Sobieski  qui 
fuccédaau  Roi  Michel,  reprit  Braclaw,  Niemirow,  Pawolocz,  & plufieurs  autres 
places  de  l'Ukraine,  en  forte  qu’il  ne  biffo  à Dorofcnsko,  que  le  pays  d'autour  de 
Czechrim. 

Lorfqu’on  traita  de  la  paix  en  1676.  cette  ceffion  de  l’Ukraine  que  le  Grand-Sei- 
gneur demandoit  encore,  fut  un  des  principaux  obftacles  à la  conclufion  du  Traité .- 
enfin  le  Grand-Seigneur  s’étant  relâche  de  cette  demande,  on  conclut  la  paix  au  mois 
d’Oéfobre , & le  Roi  de  Pologne  y obtint  fur  ce  fujet  des  conditions  bien  plus  fa- 
vorables que  celles  qui.étoient  portées  par  le  Traite  de  Léopol. 

On  convint  que  le  Roi  demeurerait  en  pofTeflion  de  la  plus  grande  partie  de  l’U- 
kraine , comme  de  Bialacerkiow , de  Pawolocz , de  Niemirow , & de  diverfës  places, 
& que  les  Turcs  n’y  auraient  que  ce  qui  étoit  encore  en  la  pofTeflion  de  Dorofcns- 
ko : par  ce  moyen  la  plupart  des  Cofaques  dévoient  revenir  fous  la  domination  du 
Roi  de  Pologne,  cependant  par  b Capitulation  que  le  Grand-Seigneur  figna  en  1 677. 
il  déclara  que  fon  intention  ctoit  qu’à  b réfèrve  de  Bulacerkiow  & de  Pawolocz  tou- 
te l’Ukraine  apartînt  aux  Cofaques  de  la' Domination  de  fà  Hauteflc,  auxquels  pat 
cette  Capitulation  il  fait  défenfc  de  foire  aucunes  courfes  en  Pologne. 

Depuis  que  b guerre  sert;  encore  mue  entre  les  deux  nations  , les  Coliques  ont 
etc  partagez;  Dorofensko  avec  les  liens  s’étant  encore  déclaré  pour  le  Grand- Seigneur 
& le  Général  Mohib  tenant  le  parti  du  Roi  ds  Pologne. 


SECONDE  PARTIE.  * 

DU  NEUVIEME  LIVRE, 

Contenant  1er  Traitez  paffez  entre  1er  Rois  de  Portugal  y les 
autres  Princes  y Etats  de  t Europe. 

ENcore  que  les  Rois  de  Caftille  qu’on  apcllc  prefentement  Rois  d’Efpagnc,  occu- 
pent une  partie  de  l’Efpagne  bien  plus  confidérable  que  celle  qui  obéît  aux 
Rois  de  Portugal , je  ne  laifle  pas  fins  préjudice  de  b prélcance  que ‘la  Couronne  de 
Caftille  peut  prétendre  for  celle  de  Portugal , de  parler  en  premier  lieu  des  Rois  de 
Portugal , parce  qu’ils  occupent  1a  partie  b plus  occidentale  de  TEfpagne,  & que 
dans  tout  mon  Ouvrage  j’ai  [>arlé  des  Etats  Occidentaux  avant  que  de  palier  aux  O- 
rientaux.  Je  commencerai  à mon  ordinaire  cette  féconde  Partie  du  neuvième  Livre 
en  marquant  l’origine  du  Royaume  de  Portugal , b fuite  des  Rois  qui  ont  régné  en 
Portugal  peu  avant  qu’il  fui  réuni  à 1a  Couronne  de  Caftille,  & de  ceux  qui  ont  ré- 
gné depuis  leur  desunion  : aptes  quoi  j’expliquerai  les  titres  & les  qualitcz  qu’ils 
prénent. 
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CHAPITRE  VII. 

Suite  des  Rois  de  Portugal  leurs  quali tez. 


HEnri  Premier  Comte  de  Portugal  étoit  fuivant  quelques  Auteurs , de  la  premiè- 
re branche  des  Ducs  de  Bourgogne  qui  étoient  Princes  du  Sang  Royal 
de  France-,  ou  {ùivant  d'autres  de  la  Mailôn  des  Comtes  de  Bourgogne  ou  de 
celle  de  Lorraine.  Quoiqu’il  en  foie,  ce  Prince  allant  avec  quelques  autres  Sei-  . 
gneurs  François  à la  Terre- Sainte  aborda  en  Elpagne,  & ayant  lèrvi  utilement  Al- 
phonlè VI.  Roi  de  Callille  contre  les  Sarafins,  ce  Roi  lui  donna  en  mariage  une 
de  lés  filles  naturelles  nommée  Thérélè  avec  une  partie  de  la  Lufitanic  & de  la  Ga- 
lice qu'on  appelioit  Portugal  ; ' parce  que  c’étoit-là  que  les  François  qui  alloient  par 
mer  en  Elpagne  abordoient  ordinairement. 

Le  Portugal  ne  contenoit  alors  que  la  Province  entre  Douro  8c  Minho , celle 
d'au  delà  les  montagnes,  8c  celle  de  Beyra  qui  font  prélèntcmenc  les  plus  (èptentriona- 
les  du  Royaume  de  Portugal  : Henri  ne  les  devoir  pofleder  qu’en  titre  de  Comté 
mouvant  en  fief  de  la  Couronne  de  Callille  ; mais  comme  le  Roi  Alphonlè  avoit 
donne  en  meme  tems  à Henri  droit  de  s’emparer  du  relie  de  la  Lufitanie  qui  étoit 
alors  occupée  par  les  Sarafins , Alphonlè  Premier  fils  du  Comte  Henri  ayant  fûccédé 
à fon  père  en  ma.  pourfuivic  la  guerre  contre  ces  infidèles  8c  les  défit  en  une 
grande  bataille  qu’il  leur  donna  dans  le  Camp  de  Ourique.  Apres  cette  victoi- 
re il  fi.it  proclamé  Roi  par  fon  armée,  8c  s’etant  emparé  de  Lisbone,  de  Leira, 
Ebora , 8c  de  plufieurs  autres  places  il  mit  prelque  fon  Royaume  en  l’état  qu’il  eft 
à pèlent. 

Après  tous  ces  exploits  ce  nouveau  Roi  convoqua  en  l'année  1145.  en  la  Ville 
de  Lamego  l’Archevêque  de  Braguc  , les  autres  Evêques  , 8c  les  Députez  des 
Provinces  8c  des  Villes  de  Portugal:  dans  cette  allèmblée  tous  ces  Prélats  8:  ces  Dé- 
putez confirmèrent  à Alphonlè  la  qualité  de  Roi,  8c  apres  qu’il  eût  été  couronné,  ils 
drellérent  une  ordonnance  par  laquelle  ils  déclarèrent  entr’autres  choies,  que  leur  in- 
tention étoit  que  les  enfons  mâles  du  Roi  lui  (ùccédalTent  premièrement  8c  à leur 
défout  fes  filles  ; mais  à condition  qu’afin  que  la  Couronne  de  Portugal  ne  paflàt 
point  à des  Etrangers,  la  fille  ainéc  du  Roi  ne  pouroit  époulèr  qu’un  Portugais,  8c 
qu’en  cas  qu'elle  cpouCit  un  Prince  étranger  elle  ne  pourrait  parvenir  à la  Royauté. 

Un  des  petits-fils  d’Alphonlè  I.  nommé  Alphonlè  III.  époufo  en  premières  noces 
en  France  Mathilde  Comteflè  de  Boulogne  ; enfuite  étant  parvenu  à la  Couronne  de 
Portugal  en  1x47.  il  lè  maria  du  vivant  Je  là  première  femme  avec  une  fille  natu- 
relle d’Alphonlè  VI.  Roi  de  Callille  qui  lui  donna  l’Algarve  en  mariage. 

. La  Couronne  de  Portugal  demeura  aux  ddeendans  mâles  8c  légitimes  de  cet  Al- 
phonlè julqu'en*  l'année  1585.  que  Jean  Premier  bàrard  du  Roi  Pierre  le  Cruel 
parvint  à la  Royauté  : c'ell  de  ce  Jean  que  defeendoit  le  Roi  Emanuel,  des  en- 
fons duquel  il  ell  nécefiiirc  de  parler,  afin  de  pouvoir  juger  du  droit  de  ceux 
qui  prétendoient  à la  Couronne  Je  Portugal  vers  la  fin  Ju  fiécle  palfé. 
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Suite  des  Rois  de  Portugal  depuis  tannée  1521. 
jujqu’d  préfent. 

E Manuel  eut  entre  autres  enfons  quatre  fils  nommez,  Jean,  Louis,  Henri  & 
Edouard,  6c  deux  filles  nommées  Ifibelle  6c  Beatrix.  Jean  fut  Roi  apres  fon 
père  ; Louis  ne  le  maria  point  6c  n’eut  qu’un  fils  naturel  nommé  Antoine  qui  fut 
Prieur  de  Crato  ; Henri  fut  Prêtre  6c  Cardinal  ; & Edouard  n’eut  que  deux  filles 
dont  l'ainée  nommée  Marie  époulâ  Alexandre  Duc  de  Parme,  & la  cadette  nom- 
mée Catherine  fut  mariée  à Jean  Duc  de  Bragancc  en  Portugal  ; enfin  Ifibelle  fille 
ainéc  d'Emanuel  époufâ  l’Empereur  Charles  V.  6c  Béatrix  (a  cadette  fut  mariée  à 
Charles  III.  Duc  de  Savoye. 

Jean  III.  fils  8c  fuccefleur  d’Emanuel  eut  plufieurs  enfans  qui  moururent  tous  a- 
vant  lui  ; mais  un  de  fes  fils  nommé  auffi  Jean , lailTa  un  fils  nommé  Sebaltien  qui 
fuccéda  à fon  aycul  en  1557.  8c  ayant  entrepris  en  1578.  une  expédition  contre  les 
Maures  d’Afrique , il  fut  tué  en  cette  meme  année.  Le  Cardinal  Henri  fbn  oncle 
reliant  (cul  des  enfans  mâles  d'Emanuel  fuccéda  â fbn  neveu. 

Comme  ce  Roi  Cardinal  étoit  vieux  8c  Prêtre,  & ainfi  hors  d'efpérance  d'avoir 
des  enfans,  il  (ê  préfenta  des  fbn  vivant  fix  Princes  ou  PrincefTes  qui  prétendoient  à 
G fucceflion  , (avoir  Antoine  Prieur  de  Crato  , Ranuce  fils  d'Alexandre  Duc  de 
Parme  St  de  la  fille  ainée  d’Edouard  , Catherine  Duchcflè  de  Bragance , Philipe 
Roi  d’Efpagne  fils  de  Charles-Quint  & d'ifâbcllc  , Philibert-  Emanucl  Duc  de 
Savoye  fils  de  Charles  6c  de  Béatrix , enfin  Catherine  de  Médicis  mère  d'Henri  III. 
Roi  de  France. 

Antoine  prétendoit  être  fils  légitime  du  Prince  Louis  8c  devoir  être  ainfi  préféré 
à tous  les  autres  ; Ranuce  fbutenoit  qu'il  repréfentoit  le  Prince  Edouard  fbn  ayeul , 8C 
qu’il  devoit  ainfi  l’emporter  fur  des  defeendans  des  filles  du  Roi  Emanuel  & fur  la 
Duchcflè  de  Bragancc  qui  étoit  cadette  de  la  feue  DuchefTe  de  Parme  G mère  ; la  Du- 
chefTe  de  Bragancc  prétendoit  qu’étant  nièce  du  dernier  Roi  elle  cxcluoit  le  Prince  Ra- 
nuce qui  n’étoit  <juc  (on  petit- neveu , quelle  repréfentoit  fbn  père  auquel  la  Couronne 
devoit  écheoir  préférablement  à fes  fœurs , mais  elle  fe  fondoit  particuliérement  fur 
ce  que  par  les  Loix  de  Portugal  établies  à Lamego  en  1145.  par  Alphonfe  Premier- 
Roi  de  Portugal  6c  par  tous  les  Etats  de  ce  Royaume , 6e  qui  avoient  été  perpé- 
tuellement fuivics  depuis  ce  tems-là , les  filles  mariées  hors  de  Portugal  6 : leurs 
enGns  ne  pouvoient  prétendre  à cette  Couronne  ; de  forte  que  Philipe  Roi  d’Es- 
pagne, Philibert- Emanuel  Duc  de  Savoye,  le  Prince  Ranuce,  6e  la  Reine  Cathe- 
rine de  Médicis  étant  étrangers,  6e  Dom  Antoine  étant  bâtard,  aucun  d’eux  ne 
lui  pouvoir  concerter  légitimement  G fucceflion  â la  Couronne  de  Portugal.  Philipe 
Roi  d’Efpagne  fbutenoit  au  contraire  qu'on  ne  venoit  point  â cette  fucceflion  par  re- 
préfèntation , fi  bien  qu'on  ne  devoit  point  avoir  égard  au  fêxe  du  Prince  Edouard 
qui  étoit  mort , mais  que  la  Gveur  du  fêxe  devoit  plutôt  avoir  lieu  entre  les  Préten- 
dans , fi  bien  qu’étant  mâle , il  devoit  exclure  les  filles  du  Prince  Edouard  : le  Duc 
Philibert-Emanuel  eût  feulement  voulu  qu’étant  en  pareil  dégrc  que  le  Roi  Philipe, 
ce  Roi  lui  eût  donné  une  partie  de  G fucceflion  du  Portugal , ou  l’eût  indemnife  d'ail- 
leurs : enfin  la  Reine  Marie  de  Médicis  prétendoit  dcfcendtc  du  Roi  Alphonfe  III. 
& de  Mathilde  Comtede  de  Boulogne  G femme  légitime,  6c  que  ce  Roi  n’ayant 
pu  époufer  pendant  la  vie  de  Mathilde  une  féconde  femme,  tous  les  enGns  nez  de  ce 
fécond  mariage  étoient  bâtards , 6c  qu'elle  étoit  G fêule  petite-fille  légitime  du  premier 
Roi  de  Portugal. 

Le  Roi  Cardinal  avoit  d’abord  plus  d’inclination  pour  1a  Duchcflè  de  Bragance  que 
pour  les  autres , 6c  s’étoit  réfolu  de  la  foire  reconnoîcre  pour  celle  qui  avoit  le  plus  de 
droit  de  lui  fuccéder  ; mais  enfuite  voyant  que  le  Duc  fon  mari  n’étoit  pas  bien  réfolu 

B b b b ; â 


Digitized  by  Google 


566  HISTOIRE  DES 

à maintenir  fon  droit , & que  le  Roi  d’Efpagnc  affembloit  une  puiflânte  armée  pour 
faire  valoir  (es  prétentions  par  la  force , il  fe  laiffa  intimider  aux  menaces  des  Ambas- 
tadeurs  que  le  Roi  Philipe  lui  envoya , 6c  il  fc  contenta  d’affembler  les  Etats  de  la  Pro- 
vince & de  faire  jurer  au  Duc  de  Bragance , à Dom  Antoine , & à tous  les  autres 
Députez  de  reconnoître  pour  Roi  celui  que  des  Juges  qu'il  nomma  déclareraient  être 
le  légitimé  héritier  de  ta  Couronne  : il  ordonna  que  les  parties  contcfteroient  & pro- 
duiraient leurs  titres  par  devant  ces  Juges. 

Le  Roi  Philipe  déclara  qu’à  fon  egard  (on  droit  étoic  fl  clair  qu'il  ne  s'en  vouloir 
point  raporter  a des  Juges;  ce  qui  ayant  encore  intimidé  le  Roi  Henri,  il  tâcha  de 
taire  condefccndrc  la  Duchefle  de  Bragance  à céder  fis  droits  au  Roi  Philipe,  moyen- 
nant qu’il  laiflàt  à fon  mari  le  Brcïîl  en  titre  de  Royaume  avec  la  grande  Mai- 
trife  de  l'Ordre  de  Chrift  en  Portugal  8c  divers  autres  privilèges  Sc  avantages 
très  confîdérables.  La  Duchefle  de  Bragance  ayant  rejetté  toutes  ces  ptopofl- 
tions  , & le  peuple  s’étant  fôulevé  en  divers  lieux  fur  le  bruit  qui  courut  que 
ce  Roi  vouloir  déclarer  Philipe  pour  (on  fucccfleur,  il  nota  le  taire  8c  mou- 
rut au  mois  de  Janvier  ij8o.  ordonnant  par  fon  Tcftament  que  la  Couronne 
fût  adjugée  à celui  qui  y avoir  plus  de  droit;  8c  laiflint  cependant  fou  Royau- 
me fous  la  conduite  de  cinq  Gouverneurs  auxquels  il  donna  pouvoir  de  juger 
ce  grand  différend. 

Le  Roi  Henri  étant  mort,  le  Duc  de  Bragance  fut  trouver  les  Gouverneurs  8c 
les  (bllicita  de  prononcer  en  ta  taveur  ; 8c  comme  il  vit  qu’il  ne  les  y pouvoit  taire 
réfoudre , il  ta  retira  dans  une  de  fès  tenes  : mais  D.  Antoine  (ë  fit  déclarer  Roi  de 
Portugal,  & s’étant  mis  en  poflèflion  de  Lisbonne  & de  diverlës  autres  places,  il  ta  pré- 
para pour  réfifter  à l’armée  Efpagnole  qui  marchoit  vers  le  Portugal  fous  la  conduite 
du  Duc  d’Albe. 

Des  cinq  Gouverneurs  que  le  Roi  Henri  avoit  biffez,  il  y en  eut  trois  qtri  pro- 
noncèrent en  taveur  du  Roi  Philipe  fur  ce  qu’il  étoit  mâle  8c  le  plus  âgé  des  ne- 
veux du  dernier  Roij  mais  cette  fcntence  ne  fut  pas  fi  utile  au  Roi  Philipe  que 
fbn  armée,  qui  ayant  détait  Dom  Antoine  le  rendit  enfuke  maicre  de  Lisbone  8c  de 
tout  le  Royaume  de  Portugal. 

Le  Roi  Philipe  ayant  aflemblé  les  Etats  de  Portugal , il  y fût  reconnu  pour  Roi 
tant  par  le  Duc  de  Bragance  que  par  les  Prélats,  Seigneurs  & Députez  des  Provin- 
ces 8c  Villes  de  ce  Royaume  : & de  ta  part  il  y jura  d’obferver  les  Loix  8c  Ordon- 
nances du  pays  qui  furent  difpofecs  en  vingt-cinq  articles , & par  lefquelles  entr’autres 
chofês  il  étoit  dit  qu’il  conferveroit  à la  Couronne  de  Portugal  (es  loix , fes  privilé- 
léges  8c  (es  libertez  ; Qu’il  y donnerait  tous  les  bénéfices  , offices , & gouveme- 
mens  à des  naturels  Portugais  : Que  les  Etats  ou  Cortès  ne  feraient  point  aflcm- 
blez  hors  de  Portugal:  Qu’on  ne  pouroic  réfbudre  tans  les  afTembler  les  affaires 
qui  y dévoient  être  traitées  : Qu’il  défendrait  les  conquêtes  du  Portugal:  Enfin 

3 u’en  cas  que  lui  ou  fes  fucceffeurs  riobfcrvaffcnt  pas  ces  articles , les  trois  Etats 
u Royaume  pouroient  lui  refùfcr  obéïflànce  8c  fujettion  tans  encourir  le  crime 
de  leze-Majeflé. 

J’ai  marqué  ces  loix  que  Philipe  Second  jura  d’obferver  pour  faire  connoître 
la  caufe  ou  le  prétexte  du  foulévemcnt  du  Portugal:  ce  Roi  8c  Philipe  III.  fon  fils 
jouirent  paifiblemcnt  des  Etats  de  la  Couronne  de  Portugal  8c  obfervérent  aflèz 
religieufement  ces  ordonnances  , horsmis  qu’ils  négligèrent  la  confervation  des 
conquêtes  de  Portugal  ; ils  en  biffèrent  occuper  une  partie  par  les  Hollandois 
8e  les  Anglois , 8c  en  livrèrent  quelques  autres  aux  Maures  : mais  à l’égard  des  im- 
pôts dans  le  pays  , ils  fuivirent  les  privilèges  de  ce  Royaume  fûivant  lefquels 
on  ne  peut  y faire  d’impofitions  que  du  confentemcnt  des  trois  Etats.  Philipe 
IV.  n’en  uta  pas  ainfi , ayant  entrepris  d’y  établir  de  ta  feule  autorité  6c  tans 
aflcmblcr  les  Etats  un  impôt  annuel  de  cinq  cens  mille  Cruzades  : cet  établiffemenc 
ayant  caufé  un  grand  foulévemcnt  à Evora  8c  en  quelques  autres  lieux,  le  Roi  d’Es- 
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pagne  après  avoir  domté  les  mutins,  rcfolut  de  réduire  le  Portugal  en  forme,  de 
Province , & de  le  dépouiller  de  là  qualité  de  Royaume  8c  de  (es  privilèges.  Pour 
eu  mieux  venir  à bout  il  ordonna  à Jean  Duc  de  Bragance  petit  fils  de  Catherine 
Duchcflè  de  Bragance,  & à toute  la  Noblcflc  de  Portugal  de  marcher  vers  la  Cata- 
logne qui  s'étoit  foulcvéc;  mais  la  Nobleflè  prévoyant  cela  s'aflembla,  & ayant  r éfo- 
lu  de  tout  hazarder  pour  délivrer  le  Portugal  du  joug  de  la  Domination  Caflilla- 
nc  , elle  fit  rélbudre  le  Duc  de  Bragance  à conlêntir  qu'on  l'en  proclamât  Roi , 
prétendant  que  quand  même  ce  Duc  niauroir  pas  eu  le  meilleur  droit'  à la  Cou- 
ronne, le  Roi  de  Caftillc  en  étoit  déchu  lüivant  les  articles  que  Plulipe  Second  lôn 
aycul  avoit  jurez 

Cela  fut  ainfi  exécuté,  8c  le  premier  Décembre  1640.  les  Gentils  hommes  qui 
s'étoient  unis  pour  l’exécution  de  ce  dcflèin , Ce  rendirent  maîtres  du  Palais , 8c  de 
la  perfonne  de  la  Duchcflè  de  Mantouc  qui  ctoit  leur  Vice-Reine  : enfuite  ils 
proclamèrent  le  Duc  de  Bragance  pour  Roi  de  Portugal  fous  le  nom  de  Jean 
IV.  Cette  éleèfion  fin  tellement  agréable  aux  Portugais  que  toutes  les  places 
non  feulement  de  Portugal  8c  de  l'Algarve  , mais  aufii  de  l’Amérique  , de  l’A- 
frique, & de  l’Afic  qui  dépendoient  de  la  Couronne  de  Portugal,  fe  déclarèrent 

pour  le  nouveau  Roi  à l’exception  de  la  feule  place  de  Ccuta  en  Afrique  près 

du  Détroit  de  Gibraltar,  dont  Tes  habitans  voulurent  demeurer  fous  la  domination 
du  Roi  d'Efpagnc. 

Jean  IV.  pour  fe  maintenir  dans  fon  nouveau  Royaume  fit  alliance  avec  les 

Rois  de  France  8c  d'Angleterre , avec  la  Reine  de  Suède  & avec  les  Etats  Géné- 

raux : il  fit  durant  quelques  années  la  guerre  avec  vigueur  contre  le  Roi  d’Ef- 
pagne  ; mais  enfoite  il  jugea  plus  à propos  de  tourner  fes  armes  contre  les 
Hollandois  qu’il  chaflà  entièrement  du  Brefil  ; il  mourut  au  mois  de  Novembre 
16  j6. 

Alphonfe  VI.  fon  fils  ainé  lui  fuccéda  ; & comme  il  étoit  en  bas  âge , il  eut 
pour  tutrice  fà  mère  qui  croit  foeur  du  Duc  de  Medina-Sidonia.  Ce  Roi  inconti- 
nent après  fon  avènement  à la  Couronne  entra  en  guerre  contre  les  Hollandois 
avec  lelquels  il  fit  enfuite  la  paix  ; il  fit  depuis  alliance  avec  l’Angleterre  8c  la  Fran- 
ce; enfin  la  paix  avec  l’E/pagnc  : mais  peu  avant  ce  dernier  Traire  la  conduite  vio- 
lente de  ce  Roi  ayant  dégoûté  fes  Sujets  de  fon  gouvernement , il  fut  arrêté  vers  la 
fin  de  1 66 y.  par  les  ordres  de  fon  propre  Confeil  d’Etat,  8c  enfuite  au  mois  de 
Janvier  1668.  déclaré  par  l’Affomblée  des  Etats  de  Portugal  incapable  de  gou- 
verner fon  Royaume.  Ainfi  il  fut  obligé  de  remettre  le  gouvernement  à fon  frè- 
re D.  Pedro  qui  prit  feulement  le  titre  de  Régent -pendant  la  vie  de  ce  Roi 
qui  a etc  rétenu  fous  bonne  garde  en  divers  lieux  jufqu’à  fà  mort  arrivée  en 
168  j . 

Le  Prince  Dom  Pedro  a alluré  la  paix  avec  l’Efpagne  par  de  nouveaux  Traitez  fans 
vouloir  entrer  dans  aucun  des  partis  qui  divifoient  Ta  Chrétienté  ces  années  pafiées  ; 
il  a pris  le  titre  de  Roi  après  la  mort  du  Roi  Alphonfe  fon  fiére,  8c  cil  le  i.  Roi 
de  Portugal  qui  porte  le  nom  de  Pierre. 

Titres  b5  qualitez  des  Rois  de  Portugal. 

CEs  Rois  préncntla  qualité  de  Rois  de  Portugal  8c  desAlgarvcs  au  deçà  8c  au  de- 
là de  la  mer,  8c  de  Seigneurs  de  Guinée  en  Afrique  8c  des  conquêtes,  navi- 
gation, 8c  commerce  de  l'Ethopie,  de  l’Arabie,  de  la  Perle  8c  des  Indes  8cc. 
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HISTOIRE  DES 

Rox  de  Portugal. 


On  apelle  communément  ce  pais  en  Latin  Lufitama , quoi  que  le  Portugal  ne 
contienne  point  toute  l'ancienne  Lufitanie , & que  la  Lufitanie  ne  contînt  point  pre- 
eifément  ce  que  l'on  entend  préfcntcmcnt  fous  le  nom  de  Portugal  j car  d’une  part  la 
Lufitanie  CQntenoit  autrefois  vers  fit  partie  Orientale  un  grand  pais  qu’on  apelloic 
Convenais  "Emeritanus , c'eft-à-dire,  les  Etats,  le  Bailliage  de  la  Ville  de  Mcrida  qui 
dépend  prcfcntcmcnt  de  la  Caftille  ; d'autre  part  la  Lufitanie  ne  pafloit  point  vers  le 
feptcnrrion  plus  avant  que  leDuero,  ce  qui  cft  au  delà  de  ce  fleuve  dépendant  alors 
de  la  Province  de  Tarragone:  au  lieu  que  le  Roi  de  Portugal  pofléde  à préfent  au 
delà  du  Duero  deux  Provinces  donc  l’une  cft  fituée  entre  cette  Rivicre  & celle  de 
Minho,  & l’autre  cft  audelides  Montagnes  & en  porte  le  nom  de  Lufitanie,  parce 
quelle  contient  la  plus  grande  pâme  de  cette  ancienne  Province  de  l’Elpagne.  Nous 
avons  marqué  ci-devant  que  la  partie  Septentrionale  du  Portugal  fut  d'abord  don- 
née à Henri  de  Bourgogne  fous  le  titre  de  Comté,  & qu’enfuite  fon  fils  Alphonfe 
I.  en  fut  proclamé  Roi  ; le  Roi  d'Efpagne  Philipc  IV.  a toujours  mis  le  Royaume  de 
Portugal  entre  (es  titres , même  après  que  les  Portugais  fe  furent  foulcvcz  & curent  élu 
un  nouveau  Roi  : fon  fils  Charles  II.  a aulfi  continué  d’en  ufor  de  meme  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  fait  la  paix  avec  le  Portugal  ; car  depuis  cela  il  ne  sert  plus  dit  Roi  de 
Pprtugal. 

Roi  d’Alcarve. 

Ce  Royaume  qui  cft  le  plus  petit  qui  foit  en  Europe , eft  fitué  au  midi  du  Por- 
tugal. Nous  avons  vu  qu’ Alphonfe  X.  Roi  de  Caftille  mariant  une  de  lès  filles  à 
Alphonfe  III.  Roi  de  Portugal  lui  donna  pour  dot  ce  Royaume , dopt  une  partie 
étoit  alors  occupée  par  les  Sarazins  j il  ne  le  lui  donna  au  commencement  que  pour 
le  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Caftillcj  mais  enfuite  ce  Roi  de  Portugal  en  a- 
yant  chalTé  les  Infidèles  obtint  de  fon  bcau-pérc  de  le  pouvoir  pofleder  en  toute  fou- 
veraineté , & il  l’ajouta  à fcs  titres.  Les  Rois  de  Portugal  depuis  leur  foulévcment 
de  l'année  1040.  ont  toujours  pofledé  ce  Royaume  , &•  en  font  encore  paifibles 
poffelTcurs  j cependant  comme  le  Roi  d'Efpagne  n’a  point  expreflement  renoncé  au 
Royaume  d’Algarve  dans  le  Traite  de  paix  qu'il  a fait  avec  le  Portugal,  il  ne  laiffe 
pas  de  fe  dire  encore  Roi  d’Algarvc;  quoique-,  fùivant  ce  que  nous  venons  de  mar- 
quer, il  ne  fc  difc  plus  Roi  de  Portugal. 

Au  DEÇA  ET  AU  DELA  DE  LA  Mer. 

Ce  qu'011  entend  d'ordinaire  par  l’Algarve , cft , comme  je  viens  de  le  marquer, 
en  Efpagne  au  deçà  de  la  nier  au  midi  du  Portugal  ; ainfi  comme  on  met  dans  ces 
qualitczles  Algarves  au  pluriel , & qu'on  les  place  & deçà  & au  delà  de  la  mer , je  m’i- 
magine qu’on  a voulu  donner  aufli  ce  nom  au  pais  fitué  à la  pointe  de  l’Afrique 
vis^  vis  le  Detroit  de  Gibraltar, où  font  fituées  les  Villes  de  Ceuta,  de  Tanger,  fie 
d'Arzille.  Jean  Premier  Roi  de  Portugal , conquit  la  première  fur  les  Maures,  & Al- 
phonfe V.  fon  petit-fils  s’empara  des  deux  autres:  mais  préfentement  le  Roi  de 
Portugal  ne  poflede  aucune  de  ces  trois  places,  parce  qu’en  premier  lieu  le  Roi  Phi- 
lipe  IL  peu  après  qu’il  fe  fut  rendu  maître  du  Portugal , céda  fa  Ville  d’Arzille  au  Roi 
de  Maroc  pour  l'empêcher  de  prêter  de  l'argent  à D.  Antoine  comme  il  en  avoir 
deflein;  Qai'en  fécond  lieu,  le  Roi  Alphonfe  VI.  a donné  Tanger  en  mariage,  au 
Roi  d'Angleterre  Charles  IL  oui  l'a  fait  démolir;  & qu'enfin  C-cuta  eft  demeurée  au 
Roi  d'Efpagne  par  le  Traité  de  paix  qu’il  a fait  avec  le  Portugal. 
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Seigneur,  de  Guine-e  en  Aerique. 

La  Guinée  cft  fituéc  fur  la  Côte  Occidentale  de  l’Afrique  un  peu  au  deçà  de  la 
Ligne  Eciuinoxiale.  Ce  pays  fût  découvert  par  les  Portugais  pendant  le  Règne  d'E- 
douard fils  & fücceffeur  de  Jean  Premier  ; la  découverte  d’une  jninc  d’or  en  ce  pays 
émut  en  1471.  un  grand  différend  entre  les  Caftillans  & les  Portugais  - mais  enfuite 
les  Rois  Ferdinand  &c  Ifâbellc  la  cédèrent  au  Roi  de  Portugal  Alplionfè  V.  8c  les  Por- 
tugais y bâtirent  en  1481.  du  tems  du  Roi  Jean  II.  un  Château  auquel  ils  donnè- 
rent le  nom  de  St.  George  de  la  Mine:  ils  ne  bâtirent  cette  place  que  du  confentc- 
inent  du  Roi  des  Nègres  ; néanmoins  ce  Roi  8c  fès  fucccflcurs  ont  pris  depuis  ce 
tcms-lâ  le  titre  de  Seigneurs  de  Guinée  tant  en  conféqucnce  de  ce  Château  qu’ils 
pofledoient  fur  la  côte  de  ce  pays , que  parce  que  la  Guinée  s’étoit  trouvée  dans  le 
lot  des  Rois  de  Portugal  lorfque  le  Pape  Alexandre  VI.  ainfi  que  je  le  marquerai  ci- 
après,  partagea  tout  leGlobedela  Terre  entre  ces  Rois  & ceux  deCaftdle.  Cette  pla- 
ce Se  fes  dépendances  demeura  aux  Portugais  jufqua  ce  que  le  Roi  d’Efpagne  Philipe 
III.  n’ayant  compris  dans  la  trêve  de  itfop.  que  les  Etats  de  la  Couronne  de  Caftil- 
lc , les  Hollandois  s’emparèrent  peu  après  de  St.  George  de  la  Mine , 8c  de  quelques 
autres  Places  de  Guinée:  préfèntement  les  Portugais  n’y  ont  plus  rien  , 8c  tout  ce 
pays  eft  occupé  par  les  Hollandois , les  Anglois , les  Suédois , 8c  diverfes  autres  na- 
tions Européennes  qui  y ont  bâti  des  forts.  Cependant  le  Roi  de  Portugal  ne  laide 
pas  de  mettre  encore  la  Seigneurie  de  Guinée  parmi  fes  titres  pour  la  confervation  des 
droits  qu’il  y a & qu’il  prétend  que  les  voyes  de  fait  n’ont  pu  lui  ôter. 

Des  Conquêtes,  Navigation,  et  Commerce 
de  l’Ethiopie. 

Les  Portugais  comprennent  (bus  le  nom  d’Ethiopie  toute  la  Côte  d’Afrique  depuis 
la  Guinée  julqu’au  Cap  de  Bonne- Efperance,  8c  depuis  ce  Cap  jufqu’â  la  Mer  Rou- 
ge. Les  Portugais  découvrirent  la  côte  Occidentale  d’Afrique  par  les  foins  du  Prince 
Henri  frère  du  Roi  Edouard  : ils  s’y  rendirent  maitres  des  Royaumes  de  Congo  &c 
d’Angola  8c  de  l’Ifle  de  St.  Thomas  qui  cft  vis  à vis  du  Royaume  de  Loango.  Tous 
ces  lieux  's’étant  déclarez  pour  le  Roi  Jean  IV.  lotfqu'il  fut  proclamé  Roi  de  Portu- 
gal , les  Hollandois  s’en  emparèrent  nonôbftant  la  trêve  que  ce  Roi  avoit  faite  avec 
les  Etats  Généraux  : mais  les  Portugais  y rentrèrent  peu  après  8c  poffédent  encore  ces 
pays. 

Ce  frit  du  tems  du  Roi  Jean  Second  fils  d’Alphonfê  V.  que  les  Portugais 
avancèrent  julqu’au  Cap , qui  fait  la  pointe  méridionale  de  l’Afrique  ; ils  l’appcl- 
lérent  d’abord  le  Cap  Ténébreux  , mais  ce  Roi  lui  donna  le  nom  de  Cap  de 
Bonne- Efperance,  parce  que  cette  découverte  lui  fit  cfpérer  que  fes  vaiflèaux  pour- 
raient parvenir  jufqu’aux  Indes  par  ce  chemin-lâ.  Préfcntcment  les  Hollandois  ont 
fèuls  une  fortereflc  vers  ce  Cap. 

Le  Roi  Emanuel  fon  fucceflèur  duquel  nous  venons  de  parler,  envoya  une  flotte 
plus  avant  fous  la  conduite  de  Vafquez  de  Gama  qui  partit  en  1497.  8c  ayant  dou- 
blé le  Cap  de  Bonne-Efpérance , ce  Capitaine  découvrit  la  Côte  Orientale  d’Afrique 
où  en  1501s.  les  Portugais  commandez  par  Almeïde  & par  Gnaye  prirent  Quiloa, 
Montbaze , & Sofala  j ils  bâtirent  des  rortereifes  dans  ces  lieux  & y établirent  des 
Rois  qui  reconnurent  le  Roi  Emanuel  pour  leur  Souverain.  Les  Portugais  tenoient 
encore  Mozambique  fur  cette  même  côte  d’Afrique  lorfque  le  Roi  Jean  IV.  frit  pro- 
clamé, 8c  tous  les  Gouyerncurs  8c  les  habitans  de  ces  places  le  reconnurent  pour 
leur  Souverain. 
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Arabie. 

Les  Portugais  fous  la  conduite  d'Alphonfe  d'Albuqucrkc  prirent  en  i jo8.  Mafca- 
te  qui  eil  une  Ville  fur  la  côte  d'Arabie , 8c  qui  dépendoit  autrefois  du  Royaume  d’Or- 
mus.  Ce  même  Général  fît  en  1514.  la  guerre  au  Roi  d’Aden  en  Arabie  pour 
l'obliger  de  fe  rendre  VafTal  du  Roi  de  Portugal  ; mais  ce  Vice-Roi  ne  put  prendre 
la  Place , ce  qui  n'a  pas  empêche  que  les  Portugais  tenant  d’un  côte  Mafcate  8c  d'au- 
tre Mclinde  qui  eft  au  (b  fur  la  côte  d'Arabie , ils  ne  fûflcnt  les  Mairres  de  la  Navi- 
gation 8c  du  commerce  de  la  côte  d'Arabie.  Ces  trois  places  fi  déclarèrent  pour  le 
Roi  Jean  IV.  lorfqu'il  fût  proclamé  Roi;  mais  les  Rois  d'Arabie  en  ont  chafle  depuis 
ce  tcms-lâ  les  Gouverneurs  Portugais. 

Perse. 

Alphonfc  d'Albuquerque  s’étant  en  l'année  1507.  emparé  de  l’Ifle  d'Ormus  près 
des  côtes  de  Perfc , 8c  y ayant  bâti  une  bonne  Citadelle  , les  Portugais  fe  rendirent 
entièrement  maitres  du  commerce  fur  la  Mer  de  Pcrfè  ; en  forte  qu'ils  ne  permet- 
toient  à aucuns  marchands  de  Turquie  ni  autres  d’y  porter  des  marchandifis , mais 
les  obligeoient  de  les  leur  livrer  à Gombrou  dans  la  terre  ferme  vis  à vis  d'Ormus, 
moyennant  un  prix  qu'ils  y mettoient , & enfûite  ils  les  tranfportoicnt  aux  Indes  8c 
y fufoient  un  profit  confidérablc  : cela  eft  préfentemènt  ceffe , les  Perles  & les  An- 
glois  ayant  en  16 11.  joinc  leurs  armes  pour  chaflèr'les  Portugais  d'Ormus,  ainfi 
qu’ils  firent. 


Indes. 

Elles  font  divifees  en  Orientales  8c  Occidentales.  Vafquez  de  Gama  ayant  décou- 
vert vers  la  fin  du  quinziéme  ficelé  les  Indes  Orientales , le  Roi  Emanucl  envoya  en 
1504.  Alphonfc  d’Albuquerque  qui  premièrement  fit  bâtir  une  Citadelle  à Chocin 
du  confentcmcnt  du  Roi  de  cette  Ville,  qui  étoit  allié  du  Roi  de  Portugal,  8c  prit 
enfuite  Cananor , Goa , 8c  Malaca , 8c  fut  le  fondateur  de  la  puiflànce  des  Portugais 
dans  les  Indes  Orientales.  Dans  la  fuite  d’autres  Capitaines  Portugais  y prirent  en- 
core en  dificrens  tems  Diu  dans  le  Royaume  de  Cambaye , 8c  Chaul , Dabul , O- 
nor,  Barcelor,  Cranganor  8c  Maliapor  ou  St.  Thomas  dans  la  Prefque-Ifle  des  In- 
des au  deçà  du  Gange  ; tous  ces  lieux  8c  pluficurs  autres  étoient  encore  poflédez  par 
les  Portugais  lorfouc  le  Roi  Jean  IV.  fut  proclamé  Roi  : les  Hollandois  a/fiégérent 
alors  la  forterefle  de  Malaca  qu'ils  prirenc  peu  après , 8c  ils  fe  font  encore  depuis  ren- 
dus maitres  de  Cranganor,  Cochin,  Cananor,  8c  de  plufieurs  autres  lieux;  en 
forte  que  la  puiflànce  des  Portugais  eft  notablement  diminuée  dans  les  Indes  Orien- 
tales. 

A l'égard  des  Indes  Occidentales  les  Portugais  y poffédent  le  Brefil  qui  eft  fi- 
tué  fur  la  côte  Orientale  de  l’Amérique  méridionale  , 8c  qui  fuivant  quelques 
Auteurs  contient  autant  de  terrain  que  toute  l’Europe  enfemble.  Ce  pays  fut  dé- 
couvert par  Alvarc  Cabrai  que  le  Roi  Emanucl  envoyoit  aux  Indes  Orientales , 
8c  qui  fut  jetté  par  la  tempête  fur  les  côtes  de  ce  pays:  il  en  prit  poflêffion  au 
nom  du  Roi  de  Portugal,  auquel  il  eft  demeuré,  d'autant  qu’il  s'eft  trouvé  com- 
pris dans  les  limites  que  les  Rois  des  Caftillc  8c  de  Portugal  ont  pofées  entr'eux 
pour  le  partage  de  leurs  conquêtes  ; il  a pour  Ville  capitale  la  Ville  de  St.  Salva- 
dor ou  Baia  de  Todos  los  Scvtos , '8c  eft  divifé  en  quatorze  Provinces  ou  Capitaineries 
fituées  le  long  de  la  côte , 8c  defquellcs  les  Hollandois  en  tenoient  plufieurs  lorfque 
Jean  IV.  en  fut  proclamé  Roi,  entr’autres  celles  de  Famambuc  où  eft  la  forterefle  de 
Récif,  mais  ce  Roi  les  en  chaflà  depuis  8c  les  exclut  entièrement  du  Brefil  qui  eft 
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demeure  aux  Portugais  par  le  dernier  Traité  de  Paix  qu'Alphonfe  VI.  a fait  avec  les 
Etats  Generaux. 


Et  C æ t e r a. 

Je  comprends  fous  cet  Ef  cotera  les  Ifles  & les  autres  places  que  le  Roi  de  Por- 
tugal pofléde  encore  dans  les  divcrlcs  parties  du  monde. 

Premièrement,  il  pofféde  dans  la  Mer  Atlantique  à l’Occident  de  l'Europe  & de 
l’Afrique  les  Ifles  Açores  ou  Flandriques  dont  1/ Tercerc  eft  la  principale;  les  Ides 
de  Madère  Bc  du  St.  Elprit;  les  Illes  du  Cap-Vert  dont  celle  de  St.  Jacques  efl  la 
principale  } l’Ifle  de  St.  Thomas  & quelques  autres  voifines  de  moindre  confidéra- 
tion  ; & enfin  l’Ifle  de  Laonda  près  des  côtes  du  Royaume  de  Congo. 

En  fécond  lieu, les  Portugais  étoient  autfcfbis  entièrement  maitres  de  l'Iflc  de  Cei- 
lan  qui  eft:  à l’Orient  de  la  Prelque-Iflc  des  Indes  au  deçà  du  Gange  , & qui  eft  re- 
nommée à caufe  de  l’excellente  Canelle  qui  y croît  : mais  les  Hollandois  y prirent  en 
i <;  j 8 . & dans  les  années  fuivantes  les  forts  de  Galle  & de  Nigambe  & quelques 
autres  ; enfin  ils  ont  encore  chafté  les  Portugais  de  la  Ville  de  Columbo  qui  leur 
étoit  reliée;  en  forte  que  les  Rois  de  Portugal  n’ont  plus  rien  dans  cette  Ifle. 

En  troifiéme  lieu , les  Portugais  apres  avoir  eu  avec  les  Caftillans  plufieurs  con- 
teftations  dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant  au  fujet  des  Moluqucs, 
étoient  demeurez  pofleflêurs  de  ces  Ifles  dont  ils  fàifoient  un  grand  Etat  à caufo 
du  clou  de  Gerofle  qui  y croît  : ils  pofledoient  «ulïï  en  ces  quartiers , les  Illes  de 
Banda , mais  depuis  que  Philipc  II.  fut  devenu  Roi  de  Portugal  , comme  il  négli- 
gea de  défendre  les  conquêtes  de  cette  Couronne,  les  Hollandois  le  font  entièrement 
rendus  maitres  de  ces  Ifles,  où  les  Portugais  n’ont  plus  rien,  for  tout  depuis  que  le 
Roi  Alphonlc  VI.  a cédé  aux  Anglois  l’Ifle  de  Bombaia  qu’il  avoir  encore  dans 
ces  quartiers. 

Enfin  les  Portugais  pofledent  encore  la  Ville  de  Macao  qui  eft  dans  une  Ifle 
fituée  fort  près  des  côtes  de  la  Chine  & vis  à vif  d’une  Ville  confidérablc  nom- 
mée Quan-Ccu. 

Sa  Majesté  Portugaise. 

Tcuis  les  Rois  de  Portugal  du  fiécle  pafle,  meme  le  Roi  Henri,  ne  prenoient 

2 uc  le  titre  d’ Airelle  : lorlque  le  Roi  Jean  IV.  eut  été  rétabli  dans  le  Royaume  de 
s ancêtres,  le  Roi  Louis  III.  & lui  s'écrivirent  d’abord  par,  Pou rj  mais  enlùi- 
te  les  Miniftres  François  ne  voulurent  plus  que  le  Roi  de  Portugal  ne  traitât  le 
Roi  que  de,  Vous,  for  ce  que  c’cft  le  moindre  titre  que  les  Caftillans  & les 
Portugais  puiflënt  donner  à ceux  auxquels  ils  écrivent  : ainlï  ils  vouloient  que  le 
Roi  de  Portugal  écrivant  au  Roi  le  traitât  de,  Vôtre  MajeJK , & que  le  Roi  ne 
le  traitât  que  de,  Vousj  de  même  qu’il  en  ufoit  alors  avec  les  Rois  de  Danne- 
marc  & de  Pologne  auxquels  il  donnoit  du.  Vous,  félon  l'uüge  de  la  langue 
Françoilè , quoique  ces  Rois  répondant  au  Roi  lui  donnaflènt  le  rirre  de  Ma- 
jeflé.  L’Ambaflâdeur  de  Portugal  n’ayant  pu  conlèntir  à cette  différence  de  ti- 
tres, demanda  que  le  Roi  fon  Maitrc  fut  traité  de  la  même  manière  qu’on  fài- 
foit  le  Roi  de  Caftille  ; fi  bien  qu’on  conlcntit  qu’on  le  donneroit  réciproquement 
le  titre  de  Majejté. 
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CHAPITRE  VIII. 

Irritez  entre  les  Rois  de  Portugal  b*  de  Caftille. 

• 

JE  donne  en  cette  rencontre  le  nom  de  Rois  de  Caftille  à ceux  qui  font  com- 
munément connus  fous  le  nom  de  Rois  d’Elpagnc  , parce  que  lorfque  ces  Rois 
font  quelques  Traitez  avec  les  Rois  de  Portugal,  ils  ne  mènent  que  le  nom  de 
Rois  de  Caftille , & ne  fc  difent  point  Rois  d’Efoagne  : en  effet  puifque  le  Portugal  Se 
la  Caftille  font  l’un  Se  l’autre  des  parties  de  l'Efpagne , un  Prince  ne  fc  devrait  point 
dire  Roi  d’Efpagne,  à moins  qu’il  ne  fût  Souverain  de  tous  les  différens  Royaumes» 
qui  compofent  cette  partie  de  l’Europe.  C’eft  pourquoi  lorfque  le  Pape  Alexandre 
VI.  donna  à Ferdinand  V.  Roi  d’Aragon  Se  à lfabelle  Reine  de  Caftille  fi  femme  le 
nom  de  Roi  Se  de  Reine  Catholiques  des  Efpagnes,  Emanuel  Roi  de  Portugal  s’y 
oppofâ , prétendant  avec  raifon  que  ce  titre  ne  leur  apartenoit  point , puifqu’ils  nc- 
toient  point  Souverains  du  Portugal  qui  eft  une  partie  confidérable  de  l’Elpagne , Se 
qu’il  avoit  intérêt  d’empccher  qu'ils  ne  pnflènt  cette  qualité,  de  laquelle  ils  pouvoient 
induire  d'être  Rois  de  toute  l’Efpagne  8e  par  confequent  auflï  de  Portugal. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  les  Royaumes  de  Portugal  Se  d’Algarve  ont  été  pre- 
mièrement donnez  aux  ancêtres  du  Roi  de  Portugal , comme  des  fiefs  mouvans  de 
la  Couronne  de  Caftille  ; mais  enfuite  les  Rois  de  Caftille  ont  confond  que  les  Rois 
de  Portugal  les  pofledaflent  en  toute  fouvcraincté.  Ces  Rois  ont  prefoue  toujours 
vécu  en  bonne  intelligence  les  uns  avec  les  autres  ; Se  les  Rois  d’un  des  deux  Royau- 
mes ne  fc  marioient  guère  dans  les  fiécles  précédais  qu’avec  des  PrincefTes  de  l’autre: 
en  forte  que  fins  remonter  plds  haut,  le  Roi  Emanuel  époufà  fucceffivement  en 
premières  Se  en  fécondes  noces  lfabelle  Se  Marie  qui  étoient  l’une  Se  l’autre  filles  de 
Ferdinand  8c  d'Ifàbelle , Se  en  troifiémes  noces  Eléonor  nicce  de  fcs  deux  premières 
femmes  8e  fille  de  Philipe  I.  Roi  de  Caftille. 

Jean  III.  fils  d’Emanuel  époufà  Catherine  qui  étoit  une  autre  fille  de  ce  meme 
Roi  Philipe  ; d’autre  part  Cnarlcs-Quint  époufà  Ifàbelle  fille  du  Roi  Emanuel , Se 
Philipe  II.  fc  maria  avec  Marie  fille  de  Jean  III.  Cette  alliance  fi  étroite  qui  étoit 
entre  ces  Rois  les  obligea  de  terminer  à l’amiable  divers  différends  qu’ils  eurent  pour 
raifon  des  conquêtes  du  Nouveau  Monde,  Se  defquelles  il  eft  néceflàire  de  dire  un 
mot , à caufc  que  cette  connoiflànce  peut  encore  être  utile  dans  le  tems  prcfcnt. 

Nous  avons  déjà  marque  ci-devant  que  les  Caftillans  Se  les  Portugais  ayant  eu 
quelques  différends  pour  raifon  de  la  mine  d’or  qui  avoit  été  découverte  en  Guinée 
en  l'année  1 47  ».  les  Rois  de  Caftille  Ferdinand  & lfabelle  la  cédèrent  au  Roi  de 
Portugal  Alphonfc  V.  Depuis  cela  le  Nouveau  Monde  que  nous  nommons  Améri- 
que ou  Indps  Occidentales , ayant  été  découvert  fous  les  aufpiccs  des  Rois  de  Caftille 
8e  de  Portugal , Se  chacun  d’eux  s’en  attribuant  la  propriété , le  Pape  Alexandre  VI. 
pour  terminer  ce  différend  donna  de  fon  propre  mouvement  une  première  Bulle, 
par  laquelle  il  donna  au  Roi  de  Caftille  les  Indes  Occidentales  8e  au  Roi  de  Portu- 
gal la  Côte  d’Afrique  : Se  afin  que  l’un  n’entreprît  point  fur  l’autre , il  fit  tirer  for 
le  Globe  une  ligne  qui  tomboit  du  feptenttion  au  midi  Se  qui  paffoit  à quatre  cens 
milles  des  Ifles  au  Cap-Vert  du  côté  de  l’Occident,  afin  qu’elle  ne  touchât  point  à 
l’Afrique.  Cette  ligne  divifoit  tout  le  Monde  en  deux  parties , Se  fcrvoit  de  borne 
aux  deux  nations  ; en  forte  que  la  partie  Orientale  apartenoit  aux  Portugais , 8e  la 
partie  Occidentale  aux  Caftillans. 

. Ee  Roi  de  Portugal  Jean  Second  n’étant  pas  content  de  cette  Bulle  qui  lui 
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ôtoit  le  moyen  de  fiire  aucunes  conquêtes  du  côte  de  l’Occident,  s'en  porta 
pour  apellant , & demanda  que  les  limites  fuflënt  encore  éloignées  vers  l’Occident 
de  douze  cens  milles  outre  les  premiers  quatre  cens  milles.  Ferdinand  ayant 
confenti  à un  nouveau  Réglement  & que  cette  ligne  fut  encore  avancée  de  mil- 
le quatre-vingts  milles  vers  l’Occident,  cela  fut  ainfi  réglé  par  le  Pape  & con- 
(ënn  par  les  deux  Rois  dans  un  Traité  qu'ils  paflerent  pour  ce  fujet  à Torde- 
fillas  le  7.  Juin  1494.  fi  bien  que  les  Portugais  ont  eu  quatorze  cens  quatre- 
vingts  milles  plus  avant  vers  l’Occident  que  les  Ifles  du  Cap-Vert;  ce  qui  leur 
a donné  les  côtes  du  Brcfil  dans  l’Amérique  Méridionale , & a laifle  à la  Camil- 
le tout  le  relie  de  l’Amérique. 

Il  paraît  que  puilque  le  Pape  prétendoit  divifer  le  Monde  entre  ces  deux  Rois 
en  deux  parties  égalés,  il  ne  pouvoir  avancer  la  ligne  Occidentale  vers  l’Occi- 
dent que  la  ligne  Orientale  ne  s’avançât  aullî  du  même  côté , & ne  lailfât  aulfi 
aux  Rois  de  Caftille  des  pays  qui  étoient  auparavant  dans  le  partage  des  Rois 
de  Portugal  : c'eft  pourquoi  Jean  III.  Roi  de  Portugal  s’étant  emparé  par  les 
Lieutenans  de  la  plus  grande  partie  des  Ifles  Moluques,  elles  lui  furent  contes- 
tées par  UEmpetcur  Charles-Quint  qui  prétendoit  qu'au  moyen  de  ce  fécond  par- 
tage elles  apartenoient  aux  Rois  de  Caftille;  & qu’outre  cela  elles  avoient  etc 
premièrement  découvertes  (bus  (es  aufpices  par  les  Compagnons  de  Magellan. 

Ces  deux  Princes  voulant  terminer  ce  différend  à l’amiable  convinrent  de  s’en 
importer  à des  Commiflàires  qu'ils  nommèrent  & qui  s’affemblérent  en  1 j 14. 
près  du  ruiflëau  nommé  Cayé  qui  fépare  la  Caftille  du  Portugal,  & où  après 
de  grandes  difputes  les  Commilfaires  Caftillans  ayant  marqué  lut  un  Globe  la 
ligne  du  partage  à quatorze  cens  quatre-vingts  milles  de  Mlle  St.  Antoine  qui 
eft  la  plus  Occidentale  de  celles  du  Cap-Vert  , prononcèrent  en  faveur  de  l’Em- 
pereur: mais  comme  les  Commiflàires  Portugais  ne  voulurent  pas  confënrir  à ce 
jugement,  le  Roi  de  Portugal  le  maintint  dans  les  Moluques  & en  exclut  dans 
la  fuite  les  Caftillans.  Les  Hollandois  ont  depuis  termine  ce  différend  en  s’em- 
parant de  ces  Ifles  qu’ils  poffédent  encore  à prêtent. 


I.  Traité  de  paix  de  Lisbone  entre  Charles  Second  y 
Æphonfe  1/ 1.  1668. 


NOus  avons  vu  ci-devant  que  lorfque  la  Ville  de  Lisbone  fë  fbuleva  contre  les 
Caftillans  le  1.  Décembre  1Æ40.  toutes  les  Provinces  & Villes  dépendantes 
de  la  Couronne  de  Portugal,  à l’exception  de  la  Ville  de  Ceutc  en  Afrique,  fuivirent 
l’exemple  de  la  capitale  & reconnurent  Jean  IV.  Ce  nouveau  Roi  pourfuivit  affez 
vigoureufëment  la  guerre  contre  les  Caftillans  pendant  les  premières  années  de  Ibn 
Régné  j & ne  fë  contentant  pas  de  les  repouflër  lorsqu’ils  firent  des  invafions  dans 
le  Portugal , il  envoya  lës  Généraux  les  attaquer  jufques  dans  la  Caftille  : mais  dans 
la  fuite  fe  contentant  d'avoir  recouvré  l’héritage  de  fës  ancêtres , il  ceflà  d’attaquer  les 
Caftillans  ; & fins  qu’il  y en  eût  de  convention  expreffe  il  y eut  une  manière  de 
fufpenfion  d’armes  qui  dura  quatorze  ou  quinze  années  non  feulement  pendant  la 
vie  du  Roi  Jean  IV.  mais  auffi  pendant  les  premières  années  du  Régné  d'Al- 
phonfë  VI.  * 

Le  Roi  Jean  fit  ce  qu’il  put  pour  avoir  des  paffeports  pour  des  Ambaflàdeurs 
qu’il  prétendoit  envoyer  à l’aflëmblée  qu'on  tint  en  Weftphalie  pour  la  paix  généra- 
le ; n’en  pouvant  obtenir  il  fë  contenta  d’y  faire  paffer  trois  de  fës  Miniftres  avec  les 
Ambaffadeuts  de  France,  de  Suède,  & des  Provinces-Unics , mais  il  n'y  purent 
rien  obtenir  ; les  Efpagnols  n’ayant  jamais  voulu  entrer  en  négociation  fur  le  fujet  du 
Portugal  ni  révoquer  en  doute  que  le  Roi  leur  maitre  ne  dût  être  rétabli  dans  ce 
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Royaume  : de  forte  qu’ils  ne  pouvoient  même  fouffrir  que  les  Médiateurs  parlant  du 
Roi  Jean  lui  donnaient  la  qualité  de  Roi  de  Portugal  ; 8c  ils  offrirent  aux  Hollan- 
dois  de  leur  abandonner  les  conquêtes  que  les  Portugais  avoiem  faites  hors  de  l'Euro- 
pe , pourvu  qu’ils  leur  aidaflint  a reconquérir  le  Portugal.  Ainfi  on  ne  conclut  rien 
a Munfter , & nous  avons  vu  que  les  Efpagnols  ne  voulurent  pas  même  accorder  la 
liberté  du  Prince  Edouard  frère  du  Roi  de  Portugal  que  l'Empereur  leur  avoic  mis 
entre  les  mains  après  l'avoir  fait  arrêter  pendant  qu'il  potroit  les  armes  pour 
fon  (êrvice. 

Tout  ce  qu’ils  firent  offrir  en  1S45.  Par  Ie  Nonce  du  Pape  en  France  au  Cardi- 
nal Mazarin  pour  les  intérêts  de  ce  Roi , fut  que  fi  ce  Prince  vouloir  abandonner  les 
prétentions  for  le  Portugal , le  Roi  d'Efpagne  lui  laideron  gouverner  la  Sicile  avec  le 
titre  de  Roi:  mais  le  Comte  de  Vidigniere  Ambadideur  de  Portugal  en  France,  au- 
quel le  Cardinal  Mazarin  fie  cette  propofinon  , répondit  généreufement  que  le 
Roi  fon  maitre  cfpéroit  avec  la  grâce  de  Dieu  de  bien  détendre  fon  Royaume, 
8c  (ans  ambitioner  des  Couronnes  qui  ne  lui  apartenoient  point  il  prétendoit 
confèrver  celles  dont  il  avoir  hérité  de  (es  ancêtres  & qui  s'étendoient  depuis 
le  lieu  où  le  Soleil  fè  lève  jufqu’d  celui  où  il  fè  couche.  Ainfi  on  ne  parla 
plus  de  cette  propofition. 

Le  Cardinal  Mazarin  négotiant  depuis  cela  le  Traité  des  Pirénées  avec  l’Efpa- 
gne,  fit  ce  qu’il  put  pour  foire  comprendre  ce  Roi  dans  le  Traité  de  paix: 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  quelques  offres  qu’il  fit  au  Roi  d'Efpagne.  Ainfi 
on  fut  obligé  pour  ne  pas  rendre  la  guerre  immortelle  entre  la  France  & 
l’Efpagnc  d'abandonner  le  Portugal,  comme  je  l’âi  expliqué  plus  amplement  ail- 
leurs. 

Après  cette  paix  le  Roi  d’Efpagne  croyant  avoir  désormais  bon  marché  des 
Portugais  , fit  attaquer  le  Portugal  en  1 6 6 1 . par  trois  armées  qui  forent  toutes 
trois  icpouffées:  les  armes  Efpagnoles  forent  un  peu  plus  heureufes  en  1661.  fi 
bien  que  le  Roi  Alphonfc  fit  propofèr  une  trêve  de  douze  années  -,  les  Efpagnols 
l’ayant  refofee  prirent  Ebora,  mais  ils  forent  enfuite  défaits  en  la  même  année 
par  les  Portugais  qui  reprirent  Ebora  8c  gagnèrent  encore  une  bataille  confidéra- 
ble  contre  les  Efpagnols  en  ifitfj. 

Le  Roi  avoir  été  obligé  en  cette  même  année  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  d’An- 
gleterre en  foveur  de  Etats  Généraux  avec  lefquels  il  avoit  foit  quelques  années  aupa- 
ravant une  alliance  offenfivc  & défenfive.  Sa  Majefté  Britannique  qui  prenoit  ou- 
vertement le  parti  du  Roi  de  Portugal  fon  bcau-frérc , fouhaitant  de  moyenner  la 

Îiaix  entre  la  Caftillc  8c  Je  Portugal , afin  de  pouvoir  tourner  toutes  (es  forces  contre 
es  Provinces-Unies  8c  contre  la  France,  envoya  un  Ambaflâdeur  à la  Cour  de  Ma- 
drid offrir  fo  médiation  pour  La  paix  entre  ces  deux  Couronnes.  Le  Roi  d’Efpagne 
Philipe  IV.  étoit  mort  depuis  peu  : ainfi  la  Reine  fo  veuve  Régente  du  Royaume  8c 
Tutrice  de  fon  fils  Charles  II.  prêta  l'oreille  aux  propofitions  de  cet  Ambaffadeur  qui 
fot  fur  la  frontière  de  Portugal  conférer  avec  le  Comte  de  Caftelmelhor  premier 
Miruflre  du  Roi  Alphonfê.  Mais  comme  les  Efpagnols  ne  vouloicnt  point  traiter  avec 
Alphonfè  comme  avec  un  Roi  légitime , on  ne  conclut  rien , 8c  la  guerre  continua  en- 
core en  1666.  fans  aucun  fuccès  confidérablc  de  part  ni  d’autre. 

Le  Roi  d’Angleterre  ne  fc  relâchant  point,  envoya  encore  le  Comte  de  Sand- 
wich à Madrid  pour  foire  de  plus  preffontes  inftances. auprès  du  Confëil  d’Efpagne: 
ce  Confêil  voyant  en  1 6 6 7.  que  le  Roi  de  France  avoit  conclu  une  alliance  offenfi- 
ve  8c  défenfive  avec  le  Roi  de  Portugal , 8c  qu’il  étoit  entré  à main  armée  dans  les 
Pays-Bas  pour  le  metcrc  en  pofTcflton  des  biens  échus  à la  Reine  fon  époufè  par  le 
droit  de  dévolution , jugea  bien, que  puifque  l’Efpagnc  n’avoit  pu  réduire  le  Portugal 
pendant  quelle  étoit  en  paix  avec  la  France,  8c  quelle  n’avoit  que  cette  guerre  fur  les 
bras , elle  n’en  viendrait  pas  à bout  dans  un  tems  auquel  elle  étoit  obligée  de  porter 
toutes  (es  forces  en  Flandre  pour  réfifter  aux  François.  Ainfi  la  Reine  s’étant  réfo- 
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lue  de  conclure  la  paix  avec  le  Portugal  , confcntit  que  le  Comte  de  Sandwich 
cnvoyàc  fbn  Secrétaire  à Lisbonc  pour  y renouer  la  négociation  8c  voir  fi  cet- 
te Cour  voudrait  faire  la  paix  aux  memes  conditions  que  les  Efpagnols  avoient 
refiifées  deux  années  auparavant. 

Comme  les  Efpagnols  convenoicnt  de  traiter  avec  le  Roi  de  Portugal  ainfî 
qu'avec  un  Prince  légitime  , on  convint  bientôt  des  articles,  & le  Comte  de 
Sandwich  étoit  prêt  de  partir  avec  un  plein  pouvoir  de  la  Reine  d'Efpagne  pour 
conclure  le  Traité  , lorfqu'il  fut  arreté  quelque  tems  par  la  nouvelle  qu'on  eut 
que  le  Roi  Alphonfe  avoir  été  obligé  de  remettre  au  Prince  D.  Pedro  Ion  frère 
le  gouvernement  de  fôn  Royaume  , 8c  que  les  Confiais  Sc  les  Magilfrars  de  la 
Ville  de  Lisbone  l'avoient  proclamé  Régent.  Ce  Prince  avoir  intérêt  en  lctat 
que  fis  affaires  fi  trouvoient  alors , d’établir  la  paix  aux  conditions  dont  le  Roi  fôn 
frère  étoit  convenu;  fl  bien  que  le  Comte  de  Sandwich  partit  de  Madrid  le  j. 
Janvier  i<!6  8.  avec  un  plein  pouvoir  de  la  Reine  Régente  d'Efpagne  de  con- 
clure la  paix  à telles  conditions  qu'il  jugerait  raifônnables. 

Ce  Miniltre  ayant  eu  audience  de  la  Reine  8:  du  Prince  Régent  de  Portu- 

§al  les  trouva  dilpofez  à conclure  le  Traité , enfôrtc  qu'ils  élargirent  le  Marquis 
c Lichc  qui  étoit  prifbnnier  de  Portugal  depuis  quelques  années , que  la  Reine 
Régente  d’Efpagne  fit  enfuite  fbn  Plénipotentiaire  pour  conclure  ce  Traité  en 
fon  nom. 

Le  Prince  D.  Pedro  ayant  été  déclaré  Régent  du  Royaume  par  les  Etats  as- 
femblcz  à Lisbonc  nomma  des  Conjmiffaires , qui  après  avoir  eu  avec  le  Com- 
te de  Lichc  quelques  conférences  où  le  Comte  de  Sandwich  fiifoit  la  fonction 
de  Médiateur , conclurent  8c  lignèrent  au  nom  du  Roi  Alphonfi  le  i ; . Fé- 
vrier fuivant  le  Traité  de  paix  8c  d’alliance  avec  ce  Marquis  au  nom  du  Roi 
d'Efpagne. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y aurait  une  paix  ferme  8c  étemelle  entre  les  Rois 
d’Efpagne  8:  de  Portugal:  Que  chacun  des  deux  Rois  rendrait  à l'autre  les  places 
qu'il  avoit  prifes  fur  lui  pendant  la  guerre  : Que  néanmoins  pour  de  bonnes  confï- 
derations  la  Ville  de  Ccute  demeurerait  au  Roi  de  Caflille  : Qu’on  rcflimeroit  auffi 
les  immeubles  aux  propriétaires  ou  à leurs  héritiers  ; à condition  qu'ils  payeraient  les 
améliorations  néccflàircs:  Qu'on  remettrait  dans  les  places  qu’on  rendrait,  l'artillerie 
qui  y étoit  quand  elles  avoient  été  prifes  : Que  fi  les  habitans  des  places  qui  feraient 
rendues  n’y  vouloient  pas  demeurer , ils  pourraient  établit  leur  demeure  ailleurs , Sc  ce 
faifànt,  emporter  leurs  meubles  8c  continuer  de  jouir  de  leurs  effets:  Que  les  fiijets 
des  deux  Rois  vivraient  enfemble  en  bonne  amitié , 8c  pourraient  trafiquer  (ùr  les  ter- 
res des  deux  Rois  tant  pat  mer  que  par  terre  comme  ils  faifbicnt  du  tems  du  Roi 
Sebaflicn  : Qu'ils  jouiraient  mutuellement  de  toutes  les  furetez  8c  privilèges  accordez 
aux  Sujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  par  le  Traité  du  15.  Mai  166-j.  8c  par 
celui  de  l'année  1650.  Que  la  paix  ne  commencerait  que  dans  un  an  dans  les  pays 
éloignez  qui  étoient  de  la  domination  des  deux  Rois  ; a moins  que  la  nouvelle  n'en 
fut  reçue  plutôt  en  ces  pays-là  : Que  toutes  les  aliénations  8c  difpofîtions  de  biens 
faites  en  naine  de  cette  guerre,  feraient. déclarées  nullcs:  Que  les  biens  échus  à la 
Couronne  par  confifcation  feraient  rendus  aux  propriétaires  : Que  fi  les  Sujets  d'un 
des  deux  Rois  faifbicnt  fins  fbn  ordre  quelque  dommage  à un  Sujet  de  l'autre , il 
en  ferait  fait  réparation  fans  prendre  les  armes  ni  violer  la  paix  , 8c  qu’on  accor- 
derait des  lettres  de  rcpréiailles  contre  les  délinquans  : Que  le  Portugal  pourrait  en- 
trer dans  la  ligue  offenfivc  8c  défenfive  que  les  Rois  d'Angleterre  8c  de  Callille  pour- 
raient faire  enfemble  : Que  les  deux  Rois  8c  celui  de  la  Grande  Bretagne  renonce- 
raient à toutes  loix  8c  coutumes  contraires  à ce  Traité:  Enfin  que  ces  articles  fe- 
raient ratifiez  par  les  deux  Rois  8c  approuvez  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
comme  Médiateur. 

Il  paraît  que  ce  Traité  ne  mettoit  point  le  Royaume  de  Portugal  en  une  fureté 
, entié- 
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entière  de  fon  état,  puifque  le  Roi  d’Efpagne  n’y  renonçoit  point  formellement 
aux  droits  & prétentions  qu’il  avoir  fur  cette  Couronne,  ainfi  qu’on  a accoutu- 
mé de  faire  en  ces  rencontres  : on  crut  même  que  dans  le  plein  pouvoir  du 
Marquis  de  Liche  & dans  le  Traité  on  avoir  donné  au  Roi  de  Caftillc  Catho- 
lique le  titre  de  Roi  d’Efpagne  pour  lui  confervcr  (es  droits  fur  tout  ce  qui  eft 
entendu  fous  ce  nom  & dont  le  Portugal  fait  partie  : enfin  le  Roi  d’Angleterre 
ne  le  rendit  point  garent  du  Traité  jufqua  s’obliger  à prendre  les  armes  contre 
celui  qui  le  violcroir.  Quoiqu’il  en  (bit,  ce  Traité  fut  ratifié  par  les  trois  Rois, 
les  priionniers  furent  élargis , ic  les  places  rendues  de  part  & d’autre  : mais  il  y 
eut  bien  de  la  difficulté  pour  la  reftitution  des  biens  qui  avoient  etc  confifquez 
à l'occafion  de  cette  guerre;  car  d’une  part  le  Prince  Régent  fè  plaignit  qu’on 
n'avoit  pas  remis  le  Duc  de  Medina-Sidonia  fon  coufin  germain  dans  la  poflès- 
fion  de  (i  Ville  de  San-Lucar  dont  les  Efpagnols  l'avoient  dépouillé  à caufc  qu’il 
étoit  beau-frére  du  Roi  Jean  IV.  d'autre  part  le  Prince  refùfa  de  rendre  le  Du- 
ché de  Caminha  en  Portugal  à D.  Pedro  de  Mcnefèz  héritier  de  D.  Louis  de 
Mcnefèz  Duc  de  Caminha,  auquel  on. avoit  tranché  la  tête  en  1641.  pour  avoir 
confpiré  contre  le  Roi  Jean  IV.  La  Reine  d'Efpagne  trouvant  mauvais  ce  refus, 
donna  elle  même  à D.  Pedro  le  titre  de  Duc  de  Caminha,  quoique  ce  Duché  fut 
fimé  en  Portugal:  ce  que  les  Portugais  regardèrent  comme  un  aile  de  fouveraineté, 
quelle  vouloir  encore  exercer  en  Portugal. 

II.  Traité  de  Madrid  entre  ■Charles  J I.  & le  Prince 
Régent  Dont  Pedro , 

Pour  confirmation  du  précédent  Traité.  1669. 

LE  mariage  du  Roi  Alphonfè  & de  la  Reine  ayant  été  caflc  par  les  Juges  d’Eglilë 
peu  après  la  conclulion  de  ce  Traité,  le  Marquis  de  Liche  fit  fon  poffiblcpour 
engager  le  Prince  Régent  à époulcr  une  Princcfic  de  la  Maifon  d'Autriche;  mais  il 
n’en  voulut  rien  faire,  & il  époufâ  la  Reine.  Le  Comte  de  Miranda  étant  allé  à 
Madrid  en  qualité  d’AmbalTadcur  Extraordinaire  de  Portugal  , la  Reine  Régente 
d'Efpagne  pour  témoigner  le  deficin  quelle  avoit  d’entretenir  une  bonne  bonne  cor- 
rcfpondance  avec  les  Portugais , défendit  aux  Confiais  & aux  Tribunaux  d’Efpagne 
de  plus  donner  au  Roi  Catholique  la  qualité  de  Roi  de  Portugal , quoique  cela  ne 
fiât  point  expreffément  porté  par  le  Traité  Bit  entre  les  deux  Couronnes  : cependant 
cela  11e  fut  pas  généralement  exécuté  ; & on  continua  de  donner  au  Roi  d’Efpagne 
en  plufieurs  a êtes  le  titre  de  Roi  de  Portugal , quoique  les  AmbafBdeurs  de  Portugal 
obtinflcnt  encore  divers  décrets  par  lcfqucls  cela  fût  défendu. 

Comme  le  Traité  précédent  avoit  été  paflc  & ratifié  au  nom  du  Roi  Alphonfè, 
le  Prince  Régent  qui  avoit  eu  une  fille  de  la  Reine  au  commencement  de  l'année 
1 669.  crut  qu'il  étoit  de  (on  intérêt  de  pafièr  en  fon  nom  un  Traité  avec  la  Caftil- 
le  pour  confirmer  & ratifier  le  précédent  Traité  ; afin  que  les  Caflillans  ne  préten- 
dirent pas  dans  la  fuite  le  reflreindre  à la  feule  perfonne  du  Roi  Alphonfè. 

Le  Roi  d'Angleterre  s’en  étant  encore  entremis , le  Comte  de  Mitanda  au  nom 
du  Prince  Régent  D.  Pedro  paffa  avec  les  Commiflàires  de  la  Reine  Régente  d’Espa- 
gne le  6.  Mars  de  cette  même  année  1 669.  un  Traité  par  lequel  elle  ratifia  & confir- 
ma le  précédent  Traité,  & convint  qu'il  auroit  auffi  lieu  à lcgard  du  Prince  Régent 
de  Portugal , & que  dès  à préfènt  on  ôteroit  les  armes  de  ce  Royaume  de  lccuflbn 
du  Roi  Catholique. 

Les  Portugais  fè  font  plaints  que  ce  dernier  article  n’avoit  pas  été  obfèrvé,  & que 
les  Officiers  du  Roi  d’Efpagne  avoient  continué  d’appofer  aux  aétes  le  fccau  du  Roi 
leur  maître  avec  les  armes  de  Portugal. 

. III.  Traité 
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III.  Traité  entre  les  memes , 

Pour  le  commerce  dans  les  Indes  Orientales.  1680. 

LEs  Efpagnols  voulant  gagner  entièrement  l'amitié  des  Portugais  & empêchef 
qu'ils  ne  (ë  liguaflënt  avec  le  Roi  de  France  contre  lequel  le  Confëil  d'Efpagne 
prévoyoit  qu'il  entrerait  bientôt  en  guerre,  firent  encore  en  1671.  un  nouveau 
Traite  avec  le  Prince  D.  Pedro , par  lequel  les  Efpagnols  confcntircnt  que  les  Portu- 
gais pufiènt  trafiquer  librement  dans  les  Pays  qu'ils  pofledoient  dans  les  Indes  Orien- 
tales. 

Les  Portugais  (ë  plaignirent  l’année  fuivante  que  les  Ambafiàdeurs  d'Efpagne  à Lis- 
bone  avoient  été  les  auteurs  d’une  confpiration  qui  avoir  pour  but  de  fë  défaire  du 
Prince  & de  l'Infante,  (bus  prétexte  de  rétablir  le  Roi  Alphonfë,  lequel  on  devoir 
auffi  dans  la  fuite  faire  péri»;  prefque  dans  le  meme  tenus  le  peuple  de  Madrid  con- 
duit par  un  Officier  de  Juflice  fàccagea  la  Mailon  de  l'Ambafladeur  de  Portugal  à 
Madrid  : c'étoicnt  des  (üjets  fuffifâns  pour  rompre  avec  l’Elpagne  ; mais  le  Prince  (ë 
contenta  d’une  exeufë  qu’on  lui  fit  pour  ce  qui  étoit  arrivé  à Madrid , & ne  voulut 
point  aprofbndir  les  menées  des  Efpagnols  a Lisbone,  fins  vouloir  jamais  entrer  en 
guerre  contre  l’Efpagne,  quoique  les  Minières  de  France  lui  rcmontraflënt  le  peu  de 
fureté  qu’avoit  le  Portugal  dans  le  Traité  qu'il  avoir  fait  avec  les  Caflillans , & l’oc- 
cafion  fiivorable  qu'il  avoit  de  faire  des  conquêtes  dans  la  Caflille , pendant  que  tou- 
tes les  forces  de  cette  Couronne  étoient  employées  ailleurs.  Ce  Prince  cmt  en  \6-j6. 
réparer  le  défaut  de  renonciation  de  la  part  du  Roi  d’Efpagne  à la  Couronne  de  Por- 
tugal , en  tâchant  d'être  du  nombre  des  Médiateurs  pour  la  paix  entre  les  Rois 
de  France  & d'Efpagne  & les  Etats  Généraux  ; jugeant  que  fi  les  Efpagnols  acccp- 
tôient  (à  médiation , c'étoit  reconnoître  à la  face  de  toute  l’Europe  que  le  Portugal 
croit  abfolument  indépendant  de  la  Caflille:  le  Prince  ayant  donc  offert  fà  média- 
tion au  mois  d'Août  de  cette  même  année  aux  deux  Rois  qui  étoient  en  guerre  & 
aux  Etats  Généraux,  le  Roi  l'accepta  d'abord;  mais  les  Cailillans  s'exeuferent  de 
l'accepter  , fous  prétexte  qu'ils  ne  le  pouvoient’  foire  qu’après  en  avoir  coidpré  avec 
leurs  alliez.  Sept  mois  s’étant  écoulez  fins  que  les  Miniflres  d’Efpagne  fë  dcclaraflênt 
for  l'acceptation  de  cette  médiation,  on  publia  à Lisbone  un  mémoire  dans  lequel 
on  foifoic  connoître  au  Prince  les  contraventions  que  les  Caflillans  avoient  Commifes 
contre  le  Traité  de  paix,  & on  l'exhortoit  de  prendre  les  armes  pour  affiner  Ictat 
de  Portugal , puifque  les  Caflillans  ne  vouloient  pas  accepter  fo  médiation  de  peur 
que  ce  ne  fuc  un  titre  contr'eux  : le  Prince  trouva  les  raifons  énoncées  dans  ce  mémoi- 
re fi  fortes,  qu’il  donna  à l'Envoyé  d'Efpagne  un  terme  bref  dans  lequel  il  vouloir 
que  le  Roi  d'Efpagne  lui  donnât  une  réponlë  cathégorique  fur  l’acceptation  de  cette 
médiation  : la  crainte  qu’eurent  les  Miniflres  d'Efpagne  d'uhe  rupture  avec  le  Portu- 
gal, les  obligea  enfin  d'accepter  cette  médiation,  (1  bien  que  le  Prince  nomma  D. 
François  de  Melo  fon  Ambafîàdeur  en  Angleterre  &a  le  Docteur  D.Juan  Roxas  d'Aze- 
vedo  pour  être  fès  Ambafiàdeurs  Médiateurs  à Nimcgue:  mais  leur  départ  ayant  été 
retardé  pour  quelques  difficultez  qui  furvinrent,  on  eut  nouvelle  que  la  paix  avoit 
été  conclue  entre  la  France  & l'Efpagne  & les  Etats  Généraux,  fi  bien  que  cet- 
te médiation  fut  fins  effet. 

Il  arriva  en  1 s 80.  une  chofë  qui  penfo  rallumer  la  guerre  entre  la  Caflille  8c  le 
Portugal  : & quoiqu’elle  (e  (bit  pariée  depuis  la  paix  de  Nimcgue , je  croi  néceflàirc 
d'en  faire  mention , à caufë  quelle  a quelque  relation  avec  ce  que  nous  avons  dit  du 
partage  des  Indes  fait  par  le  Pape  Alexandre  VI. 

Il  y a dans  l'Amérique  méridionale  au  midi  düBrefil  un  pays  nommé  le  Paraguai  • 
qui  efl  traverfe  par  une  grande  Rivière  nommée  Rio  de  la  Plata , au  milieu  de  laquelle 
Tom.  II.  t)ddd  il 
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il  y a une  Me  nommé  St.  Gabriel.  Les  Caftillans  8c  les  Portugais  nctoient  point 
d’accord  fur  la  propriété  de  cette  Ifle  que  chacun  s'attribuoit  (bivant  la  Bulle  d’Alexan- 
dre VI.  cependant  il  efl  confiant  que  les  Portugais  la  pofledoient  paifiblement  lors- 
que le  Gouverneur  de  Buenos-Aires  qui  efl  une  Place  des  Caftillans  fïtuée  fur  le  bord 
du  Rio  de  la  Plata,  fous  prétexte  qu’il  avoir  apris  que  les  Portugais  vouloient  bâtit  un 
fort  dans  la  terre  ferme,  entra  dans  l'Ille  8c  s’en  rendit  maitre  après  avoir  taillé  en 
pièces  prefquc  tous  les  Portugais. 

Cette  nouvelle  ayant  été  portée  à Lisbonc , les  Portugais  en  parurent  fort  indignez, 
8c  fè  difpofcrcnt  à tirer  raifbn  de  cette  violence  par  la  voye  des  armes  ; néanmoins  le 
Roi  d'Efpagne  ayant  désavoué  l’aélion  de  ce  Gouverneur  8c  envoyé  à Lisbone  au 
mois  de  Man  1680.  le  Duc  de  Giovenazzo  pour  terminer  ce  différend  à l’amiable, 
les  efprits  des  Portugais  fè  rallentirent  de  leur  ardeur,  8c  le  Prince  ayant  donné  des 
Commiflàircs  à ce  Duc , on  fit  un  Traité  provifionel  en  attendant  qu'on  pût  régler 
à qui  cette  Ifle  apartiendroit. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  l’Idc  (croit  redituée  aux  Portugais  avec  lot  prifbn- 
niers , le  canon , 8c  tout  ce  qui  leur  avoir  été  ôté  : qu'ils  ne  pourraient  y bâtir  au- 
cune fortereffe  de  pierre , mais  feulement  un  parapet  de  terre  pour  couvrir  leur  ca- 
non & les  baraques  de  la  gamifon  : Que  les  Efpagnols  pourraient  aller  comme  au- 
paravant à la  chaflè  dans  cette  Ifle,  y couper  du  bois,  y brûler  du  charbon,  & y 
prendre  de  l’eau  douce  : Que  les  Portugais  pourraient  aller  acheter  à Buenos-Aires  ce 
qui  leur  (croit  néceflàire  : Qu’ils  ne  pourraient  établir  dans  cette  Ifle  aucun  commerce 
au  préjudice  des  fujets  de  l'Efpagnc  : Que  le  Gouverneur  de  Buenos-Aires  ferait  puni 
de  ce  qu’il  avoit  fait  : Enfin  qu'on  nommerait  des  Commiflàircs  pour  décider  dans 
deux  mois  à qui  cette  Me  devoit  apartenir  j 8c  que  fi  on  n’en  pouvoit  convenir  dans 
ce  tems-lâ,  on  remettrait  l'affaire  a l’arbitrage  du  Pape  qui  expliquerait  la  Bulle  d’A- 
lexandre VI.  touchant  le  partage  des  Indes  Occidentales. 

L’on  nomma  peu  apres  de  part  8c  d’autre  des  Commiffaires  ; mais  comme  ils  ne 
purent  convenir,  l’affaire  a été  renvoyée  au  Pape  qui  n'a  pas  encore  prononcé  fur  ce 
différend. 


CHAPITRE  IX. 

Traitez  entre  les  Papes  fcf  les  Rois  de  Portugal 

LE  Royaume  de  Portugal  efl  devenu  un  fief  de  l’Eglifè  Romaine  depuis  qu’un 
de  (es  premiers  Rois , fbit  pour  obliger  le  Pape  & les  autres  Princes  Chrétiens  à 
le  fècourir  contre  les  Maures,  fbit  pat  une  pure  dévotion,  fè  voulut  rendre  Vaflil 
de  cette  Eglifè.  Ce  fut  pour  cette  raifbn  que  lorfque  tous  les  Princes  que  j’ai  nom- 
mez ci-devant,  prétendoient  au  Royaume  de  Portugal,  le  Pape  Grégoire  XIII.  fbu- 
tint  que  c'étoit  à lui  comme  Seigneur  Féodal  8c  Suzerain  à difpofèr  de  ce  Royaume 
& à le  conférer  à celui  qu'il  trouverait  plus  à propos  : mais  les  Princes  afpirans  à cec- 
tc  Couronne  ne  firent  pas  de  cas  de  la  prétention  du  Pape , & après  la  mort  du  Roi 
Cardinal , le  Roi  Philipe  Second  n'eut  aucun  égard  aux  inJlances  que  le  Pape  lui  en- 
voya faire  par  le  Cardinal  Riario  à ce  qu'il  n’entrât  point  en  armes  dans  le  Portugal, 
& qu'il  Iaifsât  à (à  Sainteté  le  jugement  de  ce  différend  ; car  ce  Roi  ne  voulut  point 
voit  ce  Cardinal  qu’après  que  fbn  armée  fut  entrée  dans  le  Portugal  & quelle  te  fut 
emparée  de  Lisbone  8c  des  autres  principales  Places  de  ce  Royaume.  Cela  étant  Élit  il  lui 
donna  audience , 8c  après  lui  avoir  déclaré  qu’il  étoit  un  fils  très-obéïflànt  â l'Egli- 
* fc , il  le  renvoya , entra  dans  le  Portugal , & s'en  fit  couronner  Roi  fans  demander 
au  Pape  fbn  contentement  ni  meme  le  reconnoître  comme  fon  Seigneur  féodal. 
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I.  Négociation  entre  Urbain  VIII.  Jean  IV. 

Pour  être  reçu  à rendre  l’obédience.  1641.  & 1642.’ 

AUfiitôt  que  le  Roi  Jean  IV.  eut  été  proclamé  Roi  de  Portugal , il  rélbl  ut  d’en- 
voyer a Corne  un  Ambafladcur  pour  rendre  obéïflance  au  St.  Siège,  & fit 
choix  pour  cet  emploi  de  Michel  de  Portugal  Evcquc  deLamego,  qui  arriva  à Corne 
au  commencement  du  mois  de  Novembre  1641.  Le  Pape  Urbain  VIII.  qui  occupoic 
alors  le  St.  Siège , défendit  à ccr  Evcquc  de  venir  à la  Cour  en  public,  mais  il  lui  don- 
na quatre  Cardinaux  pour  Commiflaircs  : l’Evêque  ayant  fait  préfêntcr  une  fiiplique 
qui  tendoit  à ce  que  le  Roi  fon  maitre  fut  admis  à rendre  l’obéïflânce  à (â  Sainteté, 
les  Commiflaircs  firent  réponfê  qu'avant  toutes  chofcs  le  Pape  vouloit  (avoir  de  quel 
droit  le  Roi  Jean  s'étoit  aproprié  la  Couronne  de  Portugal:  l’Evêque  fit  réponfê  que 
le  Roi  fon  maitre  ne  demandent  point  au  Pape  la  confirmation  de  (â  dignité,  8c  ne- 
toit  point  obligé  de  l’inftruirc  fur  ce  fujet,  fâ  Couronne  ne  relevant  que  de  Dieu 
pour  le  temporel , mais  que  néanmoins  pour  contenter  fâ  curiofité  il  vouloit  bien 
mettre  entre  les  mains  de  fes  Commiflâircs  un  écrit  dans  lequel  il  juftifioit  le  droit 
du  Roi  fon  maitre  à cette  Couronne.  Le  Cardinal  Barberin  premier  Commiflàire 
ayant , au  lieu  de  répondre  à ce  mémoire , faic  des  plaintes  tant  au  fujet  de  quelques 
Chapelles  qu’on  avoit  ôtées  à une  Egide, que  de  l’emprifbnncmcnt  de  l’Archevêque  de 
Braguc , l’Evêque  fit  réponfê  qu’cncorc  qu’il  ne  fut  venu  que  pour  rendre  obéïfTance 
au  Pape , il  affuroit  que  le  Roi  (on  maitre  donnerait  toute  ünsfjclion  au  Pape  au  fu- 
jet des  Chapelles  loriqu’il  envoyeroit  un  Nonce  en  Portugal  ; 8c  qu’à  l’égard  de  l'Ar- 
chevêque de  Braguc  il  étoit  criminel  de  leze-Majeflé , 8c  que  pour  le  faire  connoî- 
tre,  le  Roi  étoit  prêt  de  remettre  les  pièces  de  (ôn  proccs  entre  les  mains  des  Juges 
que  le  Pape  voudrait  commettre  à Lisbonc. 

Comme  les  Minières  d'Efbagne  s’oppofoicnt  abfolument  a ce  que  l'on  reçût  cet 
Evêque  en  qualité  d’Ambaffadeur  d'un  Roi  de  Portugal , le  Cardinal  Barberin  ni  les 
autres  CommifTaires  ne  (ê  (âtisfirent  point  de  ces  raifbns,&  n'aprouvérent  point  qu’il 
fut  admis  à rendre  l’obéïflànce  au  Pape.  Ainfi  l'Evêque  de  Lamego  refia  une 
année  à Rome  (ans  rien  avancer,  & y courut  même  rifque  de  fa  vie  dans  une 
rencontre  qu'il  eue  dans  les  rues  avec  l’Ambaffadcur  d’Efpagnc  qui  l'attaqua  8c 
eut  néanmoins  du  désavantage  dans  le  combat.  Enfin  if  prefènta  une  dernière 
fïippliquc  au  Pape,  dans  laquelle  il  expliquoit  encore  & prouvoit  par  plufieurs 
rations  le  droic  du  Roi  fon  maitre  à la  Couronne  de  Portugal,  de  laquelle  il 
étoit  alors  paifible  pofiefieur  ; 8c  après  s’être  plaint  de  ce  qu’on  refiifoit  de  rece- 
voir de  la  part  d'un  Roi  légitime  & Catholique  un  aéle  d'obéïflânce  qu'on  ne 
refuferoit  pas  d’aucuns  Ulurpateurs  , hérétiques  , ou  infidelles  qui  voudraient  fê 
foumettre  au  St.  Siège  , il  protefloit  de  tous  les  malheurs  qui  en  pourroient  ar- 
river, & dentandoit  qu’il  plût  à fa  Sainteté  de  lui  donner  audience:  mais  cette 
fupplique  ne  fut  encore  d’aucun  effet,  8c  le  Pape  fit  déclarer  à cet  Evêque  que 
fâ  Sainteté  étant  alors  en  guerre  contre  le  Duc  de  Parme,  elle  ne  vouloit  pas 
en  le  traitant  comme  Ambafladcur  du  Roi  de  Portugal  rompre  avec  le  Roi  d’Efpa- 
gne  qui  étoit  fi  puillânt  en  Italie,  Sc  pouvoit  caufêr  de  grands  dommages  à l’Etat  de 
l’Eglifc  s’il  eût  entrepris  le  parti  de  ce  Duc.  L’Evêque  voyant  cette  refolution , s’en 
retourna  en  Portugal  (âns  vouloir  avoir  une  audience  du  Pape  en  qualité  d'Evêquc  de 
Lamego , ni  faire  Étire  aucun  compliment  au  Cardinal  Barberin , afin  que  (on  mécon- 
tentement fut  connu  de  tout  le  monde. 
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II.  Négociation  entre  le  Pape  Innocent  X le  mime  Roi, 
Touchant  les  Evêchez  de  Portugal. 


IL  y avoit  plufieurs  Evêchez  de  Portugal  auxquels  il  croit  néceffaire  de  pourvoir; 

ainfi  le  Roi  de  Portugal  ajant  jette  les  yeux  fur  des  perfonnes  capables  de  les 
remplir,  le  Clergé  de  Portugal  envoya  à Rome  de  fon  confinrement  Nicolas  de 
Montcyro  Prieur  de  Sodefèyta  pour  en  pourfuivre  les  Bulles.  Le  Comte  de  Sirve- 
la  Ambaflâdeur  d’Efpagne  fit  encore  fon  polfible  pour  faire  afTaffiner  cet  Envoyé 
pat  le  moyen  de  plufieurs  coups  de  piflolet  qu’il  fit  tirer  dans  Ion  caroflè,  & dont 
plufieurs  de  lis  gens  furent  tuez  : le  Pape  Innocent  X.  qui  avoit  fiiccédé  à Urbain 
VIII.  fut  fort  indigné  de  cette  aébon , & voulut  que  le  Comte  de  Sirvela  (brtît  de 
Rome-,  cependant  à l’égard  des  Evêchez,  il  ne  voulut  point  y pourvoir  fur  la  no- 
mination du  Roi  de  Portugal , & offrit  feulement  de  conférer  les  Eglifês , Motu 
froprio , à ceux  que  ce  Roi  (ôuhaitoit  fins  faire  mention  qu’il  les  eût  nommez , & 
de  mettre  de  la  même  manière  des  penfions  fur  les  Evêchez  en  faveur  de  ceux  que 
le  Roi  fouhaitoit.  Le  Roi  refulâ  cet  expédient , & propofâ  feulement  que  le  Pape 
donnant  ces  Evêchez  marquât  qu’il  le  faifoit  (ans  préjudice  d’un  tiers  pour  fâtisfai- 
re  au  fcrupule  qu’avoit  le  Pape  de  faire  préjudice  au  droit  du  Roi  d’Efpagne  en  con- 
férant ces  Evêchez  fur  la  nomination  de  ce  Roi  : mais  le  Pape  fi  tint  ferme  à fâ 
propofition , & enfin  déclara  qu’on  régleroit  toutes  ces  choies  quand  les  deux  Rois 
fèroient  d’accord. 

Quelques  Doétcurs  de  Portugal  voyant  cette  dureté  du  Pape  propoferent  en 
KJ47.  au  Roi  de  faire  élire  par  les  Chanoines  , & fâcrcr  par  les  Evêques  qui 
rcfloient  encore  en  vie  ceux  qu’il  avoit  nommez  à ces  Evêchez  : mais  ce 
Roi  ne  voulut  point  prendre  cet  expédient  qu’il  crut  contraire  à Tobéïflânce 
qu'il  devoit  au  St.  Siège  , & il  fi  contenta  de  continuer  fis  inflances  quoiqu’inuti- 
lemcnt 

Il  arriva  en  cette  même  année  que  deux  Capucins  l’un  Caflillan  & l’autre  Ita- 
lien étant  venus  à Rome  en  qualité  d’AmbafTadeurs  du  Roi  de  Congo  pour  rendre 
obéïflâncc  au  St.  Siège  & demander  que  fâ  Sainteté  nommât  des  Evêques  dans  fon 
pais , les  partifans  de  l’Efpagne  trouvant  cette  occafion  favorable  pour  confèrver  les 
droits  de  la  Couronne  de  Portugal  dans  fis  Conquêtes  d’Afrique , firent  en  forte  que 
le  Pape  nomma  pour  ce  pais  des  Evêques  Si  des  Millionnaires  qui  étoient  tous 
Caftillans  ou  Italiens.  Le  Roi  de  Portugal  en  ayant  eu  avis  envoya  â Rome  le 
Doéleur  Cinlho  pour  repréfenter  au  Pape  Te  tort  qu'on  faifoit  au  Portugal , fï  après 
que  les  Rois  fes  prédécelfeurs  avoient  établi  la  Foi  Chrétienne  dans  ces  quartiers , & 
y avoient  fondé  des  Evêchez , on  le  privoit  du  droit  de  nommer  de  fis  fujets  â ces 
Evêchez,  fur  ce  cjuc  les  Hollandois  y avoient  occupé  l'Ifle  de  Loanda,  Si  que  le 
Roi  de  Congo  s'etoit  révolté  contre  le  Roi  de  Portugal  : ces  raifons  jointes  à ce  que 
peu  après  les  Portugais  challérent  les  Hollandois  de  Loanda  & de  tous  ces  Pais  , & 
obligèrent  le  Roi  de  Congo  â fi  remettre  fous  l’obéïffimcc  du  Roi  de  Portugal , fu- 
rent caufi  qu’on  fufoendit  la  nomination  de  ces  Evêques. 

Le  Cardinal  d'Elte  Proteéleur  de  France  fit  en  1 6 5 1 . de  fortes  inflances  près 
du  Pape  de  la  part  de  Sa  Majeflé  à ce  qu'il  ne  laiflât  plus  long-tems  tant  d’Eglifis 
fans  Pafteurs , Sc  le  Clergé  de  France  en  écrivit  auflï  a fâ  Sainteté  à la  follicitation 
du  Roi  de  Portugal  : mais  tous  ces  offices  & les  inflances  de  l'Evêque  de  Belem  qui 
fut  encore  à Rome  pour  ce  fujet , furent  inutiles  ; cependant  le  Roi  de  Portugal  ne  fi 
départit  jamais  de  l'obéïfiâncc  qu’il  devoit  au  St.  Siège. 

Le  Roi  Alphonfi  fit  encore  de  grandes  inflances  à Rome  pour  obtenir  des  Bul- 
les 
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les  pour  ces  Evêques  ; mais  ce  fut  inutilement  : cependant  ces  duretez  ne  purent 
obliger  les  Portugais  à élire  un  Patriarche  chez  eux , ainfi  que  plulicurs  leur  confeil- 
loient. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  pendant  qu’on  ttaitoit  la  paix  avec  la  Caftille  & 
le  Portugal , le  Roi  Alphonfe  fut  arrêté  pnfonnier  , & que  le  Prince.  D.  Pedro 
fon  frère  fut  déclaré  Régent  & époufâ  la  Reine , après  que  le  mariage  de  cette 
PrincefTe  avec  le  Roi  Alphonfe  eut  été  caffe  par  l'Official  de  Lisbone.  Le  Prince 
Régefit  envoya  à Rome  un  Jéfuite  Confefleur  de  la  Reine  pour  demander  au  Pape 
Clement  IX.  qu’il  lui  plût  confirmer  ce  mariage,  envoyer  un  Nonce  en  Portugal, 
& pourvoir  aux  Evêchez  de  ce  Royaume  qui  étoient  vacans  : le  Marquis  de  las  Mi- 
nas y fut  encore  envoyé  peu  après  en  qualité  d’AmbafTadeur  d’obédience.  A l’égard 
des  Evêchcz , comme  la  paix  avoir  été  Élite  avec  le  Roi  de  Caftille , il  n’y  avoit  plus 
de  difficulté  pour  l’expédition  des  Bulles  de  ceux  qui  y avoient  été  nommez  ; ainfî' 
la  plus  grande  difficulté  roula  fur  la  confirmation  au  mariage  du  Prince  Régent  avec 
la  Reine  de  Portugal  : mais  ces  Miniftres  ayant  fait  connoîtrc  les  raifons  qui  avoient 
obligé  l’Official  de  Lisbone  à déclarer  nul  le  mariage  entre  le  Roi  Alphonfe  8c  cette 
PrincefTe,  le  Pape  confirma  au  mois  de  Janvier  itftf;».  celui  quelle  avoit  contrarié 
avec  le  Prince  Régent , & pourvut  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  fur  la  nomina- 
tion du  Roi  de  Portugal  à l’Archevêché  de  Lisbone  & autres  Evêchcz  qui  étoient 
vacans.  ' 


TROISIEME  PARTIE 

DU  NEUVIEME  LIVRE, 

Contenant  les  Traitez  entre  les  Rois  et Ef pagne  les 

autres  Princes  Ejf  Etats  de  t Europe. 


CEtte  troifiéme  Partie  du  neuvième  Livre  fera  employée  à expliquer  les  Traitez 
que  les  Rois  d’Efpagne  ont  paflcz  avec  les  autres  Princes  & Etats  de  l’Euro- 
pe : mais  avant  toutes  cnofcs  je  marquerai  filivant  ma  coutume  la  fuite  des  Rois 
d’Efpaçne  qui  ont  régné  dans  le  dernier  fiéde  8c  dans  celui-ci , 8c  j'expliquerai  les 
titres  8c  les  qualitez  qu’ils  ont  accoutumé  de  prendre. 


C H'  A P I T R E X. 

Suite  des  Rois  d’Efpagne  fcf  leurs  titres  qualitez. 

LEs  Vifigots  qui  s’étoient  premièrement  établis  dans  la  Gaule  Narbonnoifc  étant 
paffezvers  le  commencement  du  V.  fiéde  en  Efpagne,  en  chaficrent  les 
Romains  & domptèrent  les  Peuples  naturels  du  pais  8c  les  Alains,  8c  les  Sueves 
qui  s’y  étoient  venus  établir  avant  eux  : les  Rois  Vifigots  confèrvcrent  leur  do- 
mination fur  toute  l'Efpagne  jufqu’au  commencement  du  huitième  fiéde  que 
les  Sarazins  8c  les  Maures  y étant  entrez  à l’inftigarion  du  Comte  Julien, 
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duquel  Roderic  dernier  Roi  des  Gots  avoir  viole  la  fille,  ils  s'emparèrent -de  toute 
l'Efpagnc  hormis  des  Afturics  & d'une  partie  de  la  Galice  qui  demeurèrent  à un  relie 
des  Gots  commandé  par  Pélagc  qui  s'y  canrona.  Tous  ces  Infidelles  reconnurent  d'a- 
bord pour  leur  Souverain  le  Miramolm,  c’cft-à-dirc,  le  Chef  des  Croyans,  (bus  les 
aufpices  duquel  cette  expédition  avoir  été  faite  ; mais  cnfiiite  divers  Seigneurs  Sara- 
zins  ayant  fecoué  le  joug  de  ce  Prince  , fondèrent  en  Efpagne  plufieurs  Royaumes 
indépendans  les  uns  des  autres  : il  arriva  d'autre  part  que  plufieurs  Seigneurs  Chrétiens 
fàilânt  des  conquêtes  fur  ces  Infidelles,  prirent  pareillement  le  titre  de  Rois;  fi  bien 
que  l’Efpagne  le  trouva  divilee  en  un  très-grand  nombre  de  Royaumes  6c  d'autres 
l’rincipautez.  Plufieurs  de  ces  petits  Royaumes  s'étant  enfuite  unis  les  uns  avec  les 
autres , foit  par  des  mariages , ou  par  des  conquêtes , ou  par  d'autres  titres , tous  ces 
Royaumes  fc  trouvèrent  réduits  à quatre,  lavoir  en  premier  lieu  les  Royaumes  de 
Caftille,  de  Léon,  des  Alluries,  d'Andaloufie , de  Grenade,  6c  de  Murcie,  6c  la 
Seigneurie  de  Bifcaye  ; en  (ccond  lieu  les  Etats  de  la  Couronne  d’Anagon , qui  ou- 
tre le  Royaume  d'Arragon  comprenoient  le  Royaume  de  Valence  , la  Principauté  de 
Catalogne,  8c  les  Ifles  de  Majorque,  de  Minorque  & d'Ivice;  en  troifiéme  lieu  les 
Etats  de  la  Couronne  de  Portugal  qui  comprennent  les  Royaumes  de  Portugal 
& d’Algarve,  ainfi  que  nous  venons  de  le  marquer;  enfin  le  Royaume  de  Na- 
varre. 

Suite  des  Rois  d Efpagne  depuis  la  fin  du  quinzième 
ficelé  jufqu'à  prèfent. 

LEs  choies  étoient  en  cet  état  vers  la  fin  du  quinziéme  fiéde , lorlque  Ferdinand 
V.  Roi  d'Arragon  époulâ  Eliûbcth  fœur  6c  héritière  de  Henri  IV.  Roi  de 
Caftille  furnommé  l'Impuilfant  : ce  fut  fous  les  aulpices  de  ce  Roi  8c  de  cette  Reine 

3u’on  acheva  de  chaflêr  les  Maures  d'Elpagne  par  la  prilê  de  Grenade,  8c  l’extinéfion 
e ce  Royaume  : Ferdinand  8c  Ilàbelle  ne  laidérent  pas  de  garçons  & eurent  pour 
héritière  leur  fille  Jeanne  qu'ils  avoient  mariéé  à Philipe  Archiduc  d'Autriche  fils  de 
l'Empereur  Maximilien  8c  de  Marie  de  Bourgogne  : ainfi  Elilàbeth  étant  morte  la 
première  en *1505.  cet  Archiduc  devint  Roi  de  Caftille  8c  fut  nommé  Thilipe  I. 
Ferdinand  demeura  Roi  d'Arragon  8c  s'empara  en  1 5 1 1.  du  Royaume  de  Navarre 
qu’il  unit  dans  la  luite  au  Royaume  de  Caftille.  Philipe  I.  Roi  de  Caftille  8c  en- 
(uite  Ferdinand  Roi  d'Arragon  étant  morts  , Charles  d'Autriche  fils  de  Philipe 
& de  Jeanne  parvint  à ces  deux  Royaumes,  8c  puis  à l'Empire  : fi  bien  qu'on 
le  nomma  Charles  Premier  comme  Roi  d'Elpagne , 8c  Charles-Quint  comme  Em- 
pereur. 

Nous  avons  vu  ailleurs  qu'il  eût  bien  lôuhaité  de  laillcr  l’Empire  à (on  fils  Philipe, 
aulli  bien  que  les  Couronnes  de  Caftille  8c  d'Arragon  j mais  n'ayant  pu  obtenir  ce- 
la de  (on  frère  Ferdinand  qu’il  avoir  fait  élire  Roi  des  Romains  des  l'année  1 j 50.  il 
laiftù  (èulcment  à (on  fils  les  Etats  dépendans  des  Couronnes  de  Caftille  8c  d'Arragon , 
8c  de  la  (uccclfion  de  la  Mailôn  de  Bourgogne , abandonnant  à (on  frère  Ferdinand 
les  Etats  de  la  Mailbn  d'Autriche  en  Allemagne. 

Philipe  Second  fuccéda  en  1 j 56.  à Charles-Quint  par  la  ceffion  que  cet  Empe- 
reur lui  fit  de  fes  Royaumes  ; il  perdit  une  grande  partie  des  Pai's-Bas  par  la  révolte 
des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  : mais  d'autre  part  il  s’empara  en  1 5 80.  du 
Royaume  de  Portugal,  de  la  manière  que  je  l’ai  marqué  dans  le  Chapitre  VII.  8c 
devint  ainfi  Souverain  de  toute  l'Efpagne.  Enfin  peu  après  avoir  conclu  la  paix  de 
Vervins  avec  Henri  IV.  8c  donné  lcsPaïs-Bas  à (â  fille  Ifâbelle-Claire- Eugénie  6c  à 
lôn  gendre  l'Archiduc  Albert  , il  mourut  en  1558. 

Plùlipe  III.  fon  fils  6c  lôn  fuccertèur  fit  la  paix  avec  l'Angleterre , une  trêve 
de  douze  années  avec  les  Etats' Généraux , un  Traité  de  Commerce,  6c  un  au- 
tre 
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trc  d'alliance  avec  la  France,  & divers  Traitez  avec  le  Duc  de  Savoye  8c  avec  les 
Grifons : il  mourut  en  r«xi. 

Philipe  IV.  fon  fils  qui  lui  fuccéda  fit  divers  Traitez  avec  la  France  pour  l’affaire 
de  la  Valtcline , entra  en  guerre  6e  puis  fit  la  paix  avec  l’Angleterre  , fc  remit  en 
pofleffion  des  Païs-Bas  que  fon  ayeul  avoit  donnez  à l'Infante  Ilabelle , 8e  enfuite  en- 
tra en  guerre  contre  la  France  : il  eut  le  chagrin  de  voir  le  foulévement  de  tous  les 
Etats  de  la  Couronne  de  Portugal , 6e  la  prife  de  plufieurs  places  importantes  de  lë$ 
Etats  qui  furent  occupées  par  la  France  ; mais  il  le  confola  de  toutes  ces  pertes  par  la 
paix  qu'il  fit  premièrement  avec  les  Etats  Généraux , enfuite  avec  Louis  le  Grand , 
auquel  pour  d'autant  mieux  affiner  cette  paix  , il  donna  l'Infante  fo  fille  ainéc  en 
mariage:  il  mourut  en  îtfûj. 

Charles  II.  fon  fils  lui  fuccéda  : ce  IPrince  efl  entré  trois  fois  en  guerre  con- 
tre la  France  avec  laquelle  il  a fait  enfuite  deux  Traitez  de  paix  6c  un  de  trê- 
ve: il  a auffi  foie  la  paix  avec  le  Portugal  8c  divers  Traitez  d'alliance  avec  l'Em- 
pereur , les  Rois  d'Angleterre , de  Suède , de  Dannemark  , les  Etats  Généraux , 6c 
divers  Princes  d'Allemagne. 


Titres  qualité z des  Rois  à Efpagne. 


LE  Roi  d’Efpagne  fe  contente  quelquefois  de  fe  qualifier  le  Roi  Catholique,  d’au- 
tres fois  il  le  dit  Roi  Catholique  des  Efpagnes  , y ajoutant  auffi  quelques- 
fois  un  8cc.  Mais  le  plus  fouvent  il  infère  dans  fes  qualitez  les  titres  de  tous 
les  Royaumes,  Duchcz,  Comtez  , 8c  autres  Seigneuries  qu'il  pofléde.  ^expli- 
querai fucceffivement  toutes  ces  qualitez  en  commençant  par  celle  de  Roi  Ca- 
tholique. 

Roi  Catholique. 

Ce  fiimom  fut  à la  vérité  autrefois  donné  dans  un  Concile  de  Tolede  au  Roi 
Recarede  à caufe  qu'il  étoit  pafie  8c  avoit  ramené  avec  lui  la  nation  des  Gots  de 
l’Arianifme  à la  Foi  Catholique;  8c  Alphonfe  Premier  le  prit  encore  environ  cent 
cinquante  ans  apres:  mais  il  fout  avouer  que  ces  anciens  Rois  Gots  n’ont  pris  ce 
titre  que  rarement , 8c  qu’il  ne  leur  avoit  point  etc  attribue  comme  un  nom  qui  leur 
fût  propre  8:  que  les  autres  Rois  Orthodoxes  ne  puffent  prendre  auffi  bien  qu'eux  j 
auffi  nous  avons  .vu  que  Pépin  le  Bref  Roi  de  France  prit  en  plufieurs  aétes  le  fur- 
nom  de  Catholique.  . , 

Ce  titre  n'a  donc  été  donné  aux  Rois  d’Efpagne  privativement  a tous  les  au- 
tres Rois  Chrétiens  que  depuis  que  Ferdinand  8c  Ifobclle  eurent  pris  Grenade, 
& éteint  la  domination  des  Maures  en  Efpagne.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  ce  fut  Innocent  VIII.  alors  Pape  , qui  leur  donna  le  fumom  de  Catholi- 
ques pour  reconnoître  le  grand  avantage  qu'ils  avoient  apporte  a la  Religion 
Chrétienne  : d’autres  l'attribuent  à Jules  Second  : mais  je  crois  plutôt  avec  Maria- 
na  que  ce  fût  Alexandre  VI.  qui  étant  Efpagnol  de  nation  voulut  donner  a 
Ferdinand  6c  Ifabcllc  quelque  titre  nouveau  d'honneur  : il  propofo  d abord  au 
ConGftoire  de  leur  donner  le  titre  de  Rois  très-Chrénens  , mais  les  Cardinaux  lui 
ayant  reprélênté  que  ce  fumom  étoit  depuis  long-tems  particulier  aux  Rois  de 
France,  il  leur  donna  celui  de  Rois  Catholiques  des  Efpagnés , 8c  commença  de 
leur  écrire  avec  cette  qualité  ; au  lieu  qu'auparavant  les  Papes  ne  leur  donnaient 
point  dans  les  Brefs  Apofloliques  d'autre  qualité  que  de  Rois  Illuftres  de  Callille  8c 
d’ Aragon.  Le  titre  de  Roi  Catholique  n’a  point  été  depuis  ce  tcms-la  difpute  aux 
focceflcurs  de  Ferdinand  8c  d'Iûbelle  ; en  forte  que  prefquc  dans  tous  les  Traitez 
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le  Roi  d’Efpagne  n'cft  point  défigné  autrement  que  par  le  Roi  Catholique,  ou  (à 
Majefté  Cacholique  ; ainfi  qu'on  y défigne  le  Roi  de  France  par  le  Roi  trcs-Chré- 
ticn  ou  fa  Majefté  trcs-Chrétienne:  cependant  le  Sr.  de  Betnune  paflànt  en  1617. 
le  Traité  de  Pavie  avec  D.  Pedro  de  Tolcde  Gouverneur  de  Milan,  ne  voulut  ja- 
mais pour  des  raifons  qui  me  font  inconnues,  donner  au  Roi  d'Efpagne  le  titre  de 
Roi  Catholique  5 quoique  D.  Pedro  offrît  d'y  donner  au  Roi  de  France  celui  de 
Roi  très-Chrérien  : cela  fut  caufè  que  ces  deux  Miniflrcs  ne  dcfignérent  point  les 
deux  Rois  dans  ce  Traite  que  par  le  titre  que  chacun  d'eux  lui  donna  du  Roi  fon 
maitre,  ce  qui  eft  caufè  que  ce  Traité  a quelque  obfcuriré. 

J'ajouterai  au  fujet  du  titre  de  fâ  Majefté  Catholique  , qu’avant  que  Char- 
les-Quint  fut  parvenu  a l’Empire,  les  Rois  de  Caftillc  & d’Arragon  & les  au- 
tres Rois  d'Efpagne  ne  prenoient  que  l’Alteflè,  quoi  qu'à  l’égard  des  Rois  de 
France  il  (bit  confiant  que  dès  le  tems  de  St.  Louis  on  leur  donnoit  le  titre  de 
Majefté. 

Rot  des  Espacnes,  ou  d'Espagne  &c. 

On  met  ici  fouvent  le  mot  d'Efpagnes  au  pluriel  , parce  qu'il  y avoit  autrefois 
deux  Efpagnes , la  Tarraconoifc  ou  Citéricurc  & l’Ultérieure  ; la  première  compre- 
noit  la  Tarraconoife  proprement  dite,  la  Carthaginoifè , & la  Galice;  & la  fécon- 
de contenoit  la  Lufitanic  & la  Betique.  Toutes  ces  Provinces  obéirent  aux  Rois 
Goths  & enfoite  forent  prcfqu'entiérement  occupées , par  les  Maures  & les  Sarafins 
contre  lesquels  Pélage  ne  put  confervcr  qu'une  petite  partie  des  Afturics  & de  la 
Galice  : les  Efpagnols  prétendent  que  ce  Roi  entra  dans  tous  les  droits  des  Rois 
Goths  , & qu'ainfi  lui  & fes  focccfléurs  ont  pu  avec  raifon  fè  qualifier  Rois  des 
Efpagnes  , & que  jamais  ce  nom  n’a  été  donné  qu'aux  Rois  de  Caftille.  Il  fout 
cependant  avouer  que  l'Efpagnc  ayant  été  partagée  entre  plufieurs  Rois  & Princes 
Chrétiens  & Mahométans  qui  ne  dépendoient  point  les  uns  des  autres , chacun  d'eux 
fc  dit  feulement  Roi  de  la  Province  ou  de  la  Ville  qui  - lui  étoit  foumife  (ans  fè  dire 
Roi  de  l’Efpagne  ni  des  Efpagnes  ; ainfi  les  focceftèurs  de  Pélage  fè  difènt  foc- 
ceffivement  Rois  de  Galice,  aèLéon,  & de  Caftillc,  & ajoutèrent  enfùite  à leur 
principal  titre  ceux  de  tous  les  autres  Royaumes  d'Efpagne  a mefure  qu’ils  les  rédui- 
fbient  fous  leur  domination. 

J'ai  déjà  marqué  ci-devant  que  ce  fot  le  Pape  Alexandre  VI.  qui  donna  à Ferdi- 
nand & Ifabelle  le  titre  de  Roi  &c  de  Reine  des  Efpagnes , & que  le  Roi  de  Portu- 
gal s'oppofa  à cette  qualité  qu'il  prétendent  lui  être  préjudiciable;  ce  qui  eft  caufc 
que  dans  tous  les  Traitez  qu'ils  ont  depuis  paffèz  cnfèmblc , hormis  dans  celui  de 
1 £6  8.  les  Rois  d’Efpagne  n'ont  pris  que  la  qualité  de  Rois  de  Caftille. 

A l'égard  des  autres  Rois,  ils  n'ont  point  difouté  cette  qualité  aux  Rois  d'Efpa- 
gne ; de  forte  qu’avant  même  que  Philipe  II.  fut  devenu  Roi  de  Portugal  , & ainfi 
Souverain  de  toute  l'Efoagne,  il  prit  dans  le  Traité  de  Câtcau-Cambrcfis  le  titre  de 
Roi  Catholique  des  Efpagnes.  Philipe  IV.  & Charles  II.  préfèntement  Roi  d'Efpa- 
gne ont  encore  pris  le  meme  titre  dans  les  Traitez  des  Pirénécs  , d'Aix-la-Chapelle, 
de  Nimégue , & de  Ratisbonnc  ; mais  dans  les  pleins  pouvoirs  Sc  les  ratifications  ils 
ne  fè  font  point  dits  Rois  des  Efpagnes  ni  de  l'Efpagnc , mais  ont  pris  fort  au  long 
les  titres  de  tous  leurs  Royaumes  & Seigneuries,  ainfi  que  nous  allons  les  raporter: 
il  n'y  a que  depuis  la  paix  de  Nimégue  que  le  Roi  n'ayant  point  voulu  traiter  avec 
le  Roi  d'Efpagne  à la, Conférence  de  Courtrai  for  un  plein  pouvoir  où  ce  Roi  prit  la 
qualité  de  Duc  de  Bourgogne;  ce  Roi  a mieux  aimé  ne  prendre  dans  fes  pleins  pou- 
voirs que  le  titre  de  Roi  Catholique  des  Efpagnes  , ainfi  qu’il  en  a ufc  dans  le  plein 
pouvoir  & la  ratification  du  dernier  Traité  de  trêve  de  Ratisbonne. 

Le  Roi  d'Efpagne  (è  qualifie  donc  le  plus  fouvent , Roi  de  Caftille , de  Léon , 
des  deux  Siciles,  dejérufolcm,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence, 

de 
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de  Galice,  de  Majorque,  de  Minorque,  d'Ivicc,  de  Scville,  de  Sardaigne,  de 
Cordoue,  de  Code,  de  Murcie,  de  Jacn,  d'Algarvc,  d'Algezire,  de  Gibraltar, 
des  llles  Canaries,  des  Indes  Orientales,  des  Ifles  de  la  Terre  Ferme,  de  la  Mer 
Occanc,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne , de  Brabant  & de  Milan,  Com- 
te d’Hapsbourg , de  Flandre,  de  Tirol  , de  Barcelone,  & Seigneur  de  Bifcaye  tk 
de  Molina  -,  il  ajoute  quelquefois  à ces  titres  ceux  de  Duc  de  Limbourg , de  Luxem- 
bourg, de  Gueldres,  Comte  d’Artois , deHainaut,  de  Bourgogne,  & de  Namur, 
Prince  de  Suabe,  de  Marquis  du  St.  Empire,  de  Seigneur  de  Salins  & de  Malinc& 
de  Dominateur  en  Afie  & en  Afrique. 

Il  paroît  par  cette  énumération  que  le  Roi  d’Elpagne  prend  les  titres  de  vingt- 
fept  ou  vingt-huit  Royaumes,  d'un  Archiduché,  de  fut  Duchcz,  de  huic  Comtcz, 
d’une  Principauté,  d’un  Marquifât,  & de  quatre  Seigneuries;  outre  la  qualité  de 
Dominateur  en  Afie  8 c en  Afrique.  Je  marquetai  à mon  ordinaire  en  peu  de  mots 
la  fituation  de  tous  ces  Royaumes  8c  États,  la  manière  dont  ils  ont  été  réunis  en- 
fcmble,  & celle  dont  quelques-uns  d'entr'eux  ont  été  (ôullraits  de  la  domination 
des  Rbis  d’Elpagne. 

Comme  les  Maifbns  de  Caftille,  d’Arragon,  de  Portugal,  de  Bourgogne,  8c 
d’Autriche  s’étoient  unies  pat  divers  mariages , 8c  avoient  joint  en  la  perlonne  de 
Philipe  Second  tous  les  Etats  qui  dépendoient  de  chacune  d’elles,  les  titres  de  tous 
ces  Etats  le  trouvent  ici  mêlez  8c  confondus  enfémble.  Il  me  (cmblc  que  pour  mieux 
éclaircir  l'Hiftoire  de  chacun  de  ces  Royaumes  & Etats , il  ne  fera  point  mal  d’en 
parler  ici  fuivant  la  Couronne  ou  la  Maifon  d’où  ils  dépendoient  autrefois , en  com- 
mençant par  les  Etats  dépendans  de  la  Couronne  de  Caftille. 

Titres  des  Etats  dépendans  de  la  Couronne  de  Cajhlle. 


C’Eft  comme  Roi  de  Caftille  que  le  Roi  d'Efpagne  fè  dit  Roi  de  Caftille , de 
Leon,  de  Navarre,  de  Grenade,  deToléde,  de  Galice,  de  Seville,  deCor- 
doue,  de  Murcie,  de  Jacn,  d’Algezire,  de  Gibraltar,  des  Ifles  de  Canaries,  des 
Indes  Occidentales , des  Ifles  de  la  Terre  Ferme  & de  la  Mer  Océane,  Duc  de  Milan 
8c  Seigneur  de  Bifcaye  8c  de  Molina. 

Roi  de  Castille. 

Cette  Province  eft  au  milieu  de  l’Efpagne  8c  efl  divifee  en  la  vieille  8c  la  nouvel- 
le. Burgos  eft  la  capitale  de  la  vieille,  c’eft-à-dire,  de  celle  qui  a été  conquife  il  y 
a plus  long  tems  fur  les  Maures,  8c  Tolède  de  la  nouvelle  qui  a été  conquife  la  der- 
nière. Lorfque  la  première  eut  été  affranchie  de  la  fervitude  des  Maures , elle  n'eut 
d’abord  que  des  Comtes  qui  relevèrent  pendant  un  long-  tems  des  Rois  de  Léon  ; 
mais  la  fille  de  Sanchc  Comte  de  Caftille  ayant  époufé  un  autre  Sanche  Roi  de  Na- 
varre 8c  d’Arragon , ce  Roi  prit  vers  le  commencement  de  l’onzième  fiécle  le  titre 
de  Roi  de  Caftille  que  fes  Succcflcurs  ont  toujours  confërvé  depuis.  Ce  Roi  Sanchc 
ayant  trois  fils  partagea  (es  Etats  entr'eux  l’année  iojtf.cn  forte  que  Garcias  qui  étoit 
l’ainé  eut  la  Navarre , (on  fécond  fils  nommé  Ferdinand  eut  la  Caftille  , & le  troi- 
fiéme  nommé  Ramire  eut  l’Arragon.  Ferdinand  époufâ  l’héritière  du  Royaume  de 
Léon,  & fut  le  premier  qui  fè  qualifia  Roi  de  Caftille  & de  Léon. 

Nous  avons  vu  qu’au  XIII.  fiécle  aptes  la  mort  d'Alphonfe  X.  Sanchc  X.  fôn 
fils  puiné  lui  fnccéda  au  préjudice  des  en  fin  s de  Ferdinand  de  la  Cerda  qui  par  le 
droit  de  reprefentation  dévoient  fùccéder  à leur  aycul , 8c  defquels  le  Duc  de  Médi- 
na-Ccli  defeend.  Cependant  ce  Royaume  étant  demeuré  dans  la  poftérité  de  San- 
che échut  vers  l’an  1471.  à Ifâbclle  foeur  de  Henri  IV.  furnommé  l’Impuiflànt  : elle 
Tom.  II.  Eeee  époufâ 
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cpoulà  Ferdinand  V.  Roi  d’Arragon  & en  eut  une  fille  nommée  Jeanne  qui  épouû 
Philipe  fils  etc  Maximilien  d'Autriche  & de  Marie  de  Bourgogne  : de  forte  que  les 
Etats  des  Maifons  de  Caftille,  d'Arragon,  d’Autriche,  & de  Bourgogne,  fc  trouvè- 
rent unies  par  le  moyen  êtes  trois  mariages,  de  Ferdinand  avec  Kabcllc,  de  Maxi- 
milien avec  Marie , Sc  de  Philipe  avec  Jeanne.  ( 

Roi  de  Leon. 

Le  Royaume  de  Leon  cft  au  midi  de  l'Afturie  Sc  à l'Occident  de  la  Caftille  vieille. 
Pelage  fut  le  Chef  des  Seigneurs  Goths  qui  après  que  les  Maures  curent  inonde  l’Elpa- 
gne^  fè  cantonnèrent  dans  l'Afturie:  Pelage  n’y  prit  point  le  titre  de  Roi;  ce  qui 
cft  caufc  qu'encore  que  l’Afturie  foit  une  des  quatorze  Provinces  de  l’Efpagne , le 
Rot  Catholique  ne  la  compte  point  parmi  (es  Royaumes.  Les  Succeflèurs  de  Pela- 
ge ayant  remporté  diverlès  victoires  fut  les  Maures , conquirent  quelques  Provinces 
voiünes  entr’autres  celle  de  Léon  qui  prend  ce  nom  de  (a  capitale.  Sanche  Premier 
du  nom  fut  le  premier  qui  prit  le  nom  de  Roi  de  Léon  ; & dans  la  fuite  ce  Royau- 
me fut  uni  à celui  de  Caftille  par  le  mariage  dont  j’ai  parlé  dans  l’article  précédent. 
Ces  deux  Royaumes  ont  été  plufieurs  fois  féparez  Sc  plufieurs  fois  réunis;  mais  de- 
puis Ferdinand  III.  qui  regnoit  au  commencement  du  XIII.  fiécle,  ils  n’ont  point 
été  diviiez. 


Roi  de  Navarre, 

La  Navarre  eft  fituée  entre  l’Arragon  Sc  la  Bifcaye.  Cette  Province  fut  délivrée 
de  la  puiflànce  des  Maures  par  un  François  nommé  Enecus  natif  du  Comté  de  Bigo- 
rc  qui  fut  le  premier  Roi  de  Navarre  vers  le  milieu  du  X.  fiécle,  & laill'ace  Royau- 
me à fes  defeendans  : le  5 . de  ces  Rois  fut  Sanche  furnommé  le  Grand  qui , comme 
je  viens  de  le  marquer , époulà  l'héritière  de  Caftille  & lailli  à (es  trois  fils  les  Ro- 
yaumes de  Navarre,  de  Caftille,  Sc  d’Arragon.  J’ai  marqué  ci-devant  plufieurs  fois, 
comment  Ferdinand  Roi  d’Arragon  ufurpa  en  1 5 1 1.  la  partie  de  ce  Royaume  qui 
eft  au  delà  dçs  Monts  Pirénécs,  Sc  qui  cft  la  plus  confidérable  ; il  l’unit  quelque 
tems  après  à la  Couronne  de  Caftille:  ces  Rois  la  pofledent  encore,  quoique  les 
Rois  de  France  en  foyent  les  légitimes  propriétaires  , Sc  prénent  toujours  le  ti- 
tre de  Rois  de  Navarre,  même  dans  les  Traitez  qu'ils  paflent  avec  les  Rois  d’Elpa- 
gne. 

Roi  de  Grenade. 

Le  Royaume,  de  Grenade  eft  fitué  fur  la  Mer  Méditerranée  entre  la  Murcie  Sc 
1* Andaloufie , & prend  fon  nom  de  fà  capitale.  Il  dépendit  d’abord  des  Rois  Mau- 
res de  Cordoue , enfuite  il  eut  des  Rois  particuliers  qui  fc  défendirent  contre  les  Chré- 
tiens plus  long-tcms  que  tous  les  autres  : mais  enfin  Ferdinand  V.  & Kàbellc  de 
Caftille  détruifirent  ce  Royaume  en  l'année  149a.  par  la  pnfe  de  la  Ville  de  Gre- 
nade, Sc  ils  unirent  ce  Royaume  à la  Couronne  de  Caftille. 

Roi  de  Toeede. 

J’ai  déjà  marqué  que  Tolède  cft  la  capitale  de  la  Caftille  nouvelle-,  il  y avoit 
en  cette  Ville  un  Roi  Maure  qui  commandoit  à une  grande  partie  de  la  Caftille  : ce 
Royaume  fut  détruit  par  Alphonlè  VI.  Roi  de  Caftille  qui  prit  Tolède  vers  la  fin  du 
onzième  fiécle.  • 
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Roi  de  Galice.  • 

La  Galice  eft  fituée  (îir  la  Mer  Occane  entre  lé  Portugal  8c  l'Ail  une.  Ce  fut  la 
première  Province  que  les  defeendans  de  Pelage  fubjuguérent  ; 8c  des  le  neuvième 
liécle  on  qualifia  Roi  de  Galice  Alphonic  II.  fumommè  le  Charte.  Depuis  cela  cette 
Province  eut  quelquefois  des  Rois  particuliers  qui  ètoient  des  cadets  des  Rois  de  Ca- 
ftillc  ; mais  enflure  elle  a ètè  réunie  à la  Cartillc , 8c  n’en  a plus  été  Icparée. 

Roi  de  Seville  et  de  Cordoue. 

Ces  deux  Villes  font  en  Andaloufie,  8c  avoient  autrefois  l'une  8c  l’autre  des  Rois 
Maures  qui  ètoient  fort  puiflâns.  Ces  deux  Royaumes  forent  éteints  dans  le  XIII. 
fiécle  par  Ferdinand  III.  Roi  dcCaftille , 8c  depuis  ce  tems-li  l’Andaloufie  a toujours 
etc  une  dépendance  de  la  Caftille. 

Roi  de  Murcie. 

Le  Royaume  de  Murcie  prend  fon  nom  de  là  Ville  capitale,  8c  eft  fitué  for  la 
Mer  Méditerranée  entre  les  Royaumes  de  Valence  8c  de  Grenade.  Il  avoir  autrefois 
des  Rois  particuliers  qui  ètoient  Maures,  mais  il  fut  conquis  3c  uni  à la  Caftille  par 
Alphonic  Diziéme,  Roi  de  Caftille. 

Roi  de  J a e n. 

Cette  Ville  eft  aurti  dans  l’Andaloufie  fur  les  limites  du  Royaume  de  Grenade, 
& a eu  auffi  des  Rois  particuliers  dont  le  Royaume  fut  encore  éteint  par  un  Roi  de 
Caftille. 

Roi  d'Aloezire. 

Gezire  fignifie  en  Arabe  une  Ifle  8c  Al  eft  l’article.  La  Ville  qui  porte  ce  nom 
eft  fituée  en  Andaloufie  près  du  Détroit  de  Gibraltar  : elle  fat  prile  fur  les  Maures 
dans  le  quatorzième  fiéde  par  le  Roi  de  Caftille  Alphonic  Onzième. 

Roi  de  Gibraltar. 

La  Ville  qui  porte  ce  nom  eft  auffi  fituée  en  Andaloufie  for  le  Détroit  entre  l’Eu- 
rope 8c  l’Afrique , auquel  elle  donne  fon  nom.  Elle  avoit  autrefois  un  Roi  parti- 
culier, 8c  fat  prile  for  les  Maures  par  Ferdinand  IV.  Roi  de  Caftille  prédécdlèur 
d’Alphonfè  Onzième. 

Roi  des  Isles  Canaries. 

Ces  Ides  font  au  nombre  de  fept , fituées  à l’Occident  du  Détroit  de  Gibraltar , & 
croient  autrefois  connues  fous  le  nom  d’Ifles  Fortunées.  Un  Gentilhomme  François 
nomme  Bctancourt  en  conquit  cinq  vers  la  fin  du  quatorzième  fiécle  par  permillion 
du  Roi  de  Caftille  Jean  II.  6c  à condition  de  lui  en  foire  hommage:  depuis  il  en  fat 
dépoflèdé , 8c  le  Roi  de  Caftille  les  donna  à un  Caftillan  dont  les  dclcendans  le  qua- 
lifièrent Rois  des  Canaries  : mais  il  y en  eut  un  qui  en  vendit  quatre  à Ferdinand 
V.  mari  delà  Reine  Libelle,  ne  gardant  que  la  Gomera  en  titre  de  Comté j a- 
pres  quoi  ce  Roi  conquit  les  deux  autres , 6:  fit  du  tout  un  Royaume  qu’il  unie 
a celui  de  Caftille. 
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Roi  D ES  In  D E S O C CID  E N T A L E S. 

Le  Roi  d'Elpagne  le  die  Roi  des  Indes  Orientales  & Occidentales.  Comme  les 
anciens  Rois  de  Caftille  n’ont  jamais  rien  poflédé  dans  les  Indes  Orientales  aux- 
quelles le  mot  d’Inde  convient  particuliérement , ils  n'ont  pu  prendre  ce  titre  que 
comme  Rois  de  Portugal  ; ainfi  je  réferve  d’en  parler  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre , 
lorlque  jé  parlerai  des  titres  que  le  Roi  d'Elpagne  a pris  comme  Roi  de  Portugal,  & 

Su’il  continue  encore  de  prendre  : mais  à l’egard  des  Indes  Occidentales , comme  l’u- 
ige  veut  qu’on  entende  par  le  mot  d’Inde  tous  les  pays  inconnus  qui  étoient  nou- 
vellement découverts , 8c  qu’ainlî  on  a voulu  donner  à l'Amérique  le  nom  d’Indes 
Occidentales,  parce  qu’on  navige  vers  l’Occident  lorlque  l’on  y va  de  l’Europe,  il 
faut  avoUer  que  le  Roi  d'Elpagne  s'en  peut  dire  Roi  avec  plus.de  raifon , puilqu’il  y 
tft  le  Souverain  du  Mexique  , de  la  Nouvelle  Efoagne,  du  Pérou,  & de  diverfcs 
autres  grandes  Provinces  qui  font  la  plus  grande  8c  la  meilleure  partie  de  ce  nouveau 
Continent. 

Les  Caftillans  fous  la  conduite  de Chrillophle Colomb  découvrirent  en  1491. plu- 
fieurs  Iflcs  Occidentales  comme  l’Hilpaniola , Cuba , la  Jamaïque  8c  autres.  Amène 
Vefouce  découvrit  en  l’an  t joo.  le  Continent  Occidental  auquel  il  donna  fon  nom. 
Ferdinand  Cortcz  conquit  le  grand  Etat  du  Mexique  en  r j x 8.  Enfin  François  Pizarre 
lé  rendit  maure  du  Pérou  en  15x5.  fous  les  aulpices  de  l’Empereur  Charles-Quint. 

Toute  l’Amérique  hormis  le  Brefil  devrait  apartenir  au  Roi  de  Caftille  fi  on  vou- 
loir avoir  égard  à la  Bulle  d’Alexandre  VI.  dont  nous  avons  parlé  ci-devant;  mais 
comme  cette  Bulle  de  partage  n’a  pu  avoir  lieu  qu’entre  les  Rois  de  Caftille  8c  de 
Portugal , elle  n'a  pas  empêché  que  les  Rois  de  France  & d’Angleterre  8c  divers  au- 
tres Princes  8c  Etats  ne  Ce  foyent  emparé  de  divcrlès  Provinces  fituées  dans  les  Indes 
Occidentales  , 8c  lelquclles  ils  ne  reconnoillènt  point  des  Rois  de  Caftille  qui  n’en 
font  point  ainfi  pleinement  ni  entièrement  Rois. 

Roi  des  Isles  et  de  la  terre  terme  de  la 
mer  Océan  e. 

Le  Roi  d’Elpagne  polTéde  de  grandes  Iflcs  8c  de  grandes  Côtes  for  la  Mer  Océane, 
comme  les  Iflcs  de  Cuba,  Hifpaniola,  8c  plufieurs  près  de  l'Amérique;  les  Philipi- 
nes  près  de  l’Afie  ; outre  cela  il  a près  de  deux  mille  lieues  de  longueur  de  terre  fer- 
me lur  la  Côte  Occidentale  de  l'Amérique , 8c  il  y poflede  même  dans  l’Amérique 
Méridionale  un  grand  Pays  auquel  on  donne  le  nom  de  Terre  Ferme. 

Duc  de  Milan. 

Le  Roi  Louis  XII.  8c  après  là  mort  François  Premier  étoient  les  légitimes  héritiers  du 
Duché  de  Milan,  du  chef  de  leur  aycule  Valentine  fille  de  Galéas  Vilconti  Duc  de 
Milan , duquel  il  ne  reftoit  plus  qu'eux  de  defoendans  légitimes  : ainfi  ils  firent  touc 
ce  qu’ils  purent  pour  recouvrer  ce  Duché  duquel  les  Sfoizes  seraient  emparé  à leur 
préjudice.  L’Empereur  Charles  V.  (butint  les  Sfotces  contre  François  Premier,  8c  en 
1 j 5 0.  invellit  François  Sforze  du  Duché  de  Milan,  à condition  que  s’il  mourait  lins 
enfins  , Philipe  fils  de  cet  Empereur  lui  lùccéderoit.  François  Sforze  étant  mort 
cinq  ans  après  lins  enfins , l'Empereur  s'empara  de  ce  Duché  comme  d’un  fief  dévo- 
lu à l’Empire  ; il  amuli  longtems  François  Premier  de  l’efoérance  de  le  donner  à un 
de  lès  fils:  mais  enfin  il  en  donna  l’inveftiture  à fon  fils  Philipe  Second  en  1 546.  8c 
en  1551.  8c  Philipe  Second  par  fon  Teftament  de  1594.  le  lailli  à fan  fils  Philipe 
III.  ordonnant  quil  (croit  uni  à perpétuité  aux  Royaumes  de  Caftille  8c  d’Arragon 
lins  en  pouvoir  être  jamais  désuni. 
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Seigneur  de  Biscaye  et  de  Molinà. 

La  Bifcayc  eft  une  Province  fituée  entre  la  Navarre  3c  l’Afturie.  Elle  a eu 
des  Seigneurs  particuliers  qui  par  la  fuite  forent  aufli  Seigneurs  de  Molina,  8c  ne 
laiflerent  qu'une  héritière  qui  époufà  Henri  II.  Roi  de  Caftille  père  de  Jean  qui 
par  fon  Teftament  en  1585.  ordonna  que  ces  deux  Seigneuries  ne  puflent  être 
ieparées  l’une  de  l'autre,  3c  appartinrent  toujours  aux  fils  ainez  des  Rois  de  Caftille. 

Titres  des  Etats  dépendans  de  la  Couronne  et  /lrragon. 

LE  Roi  d'Efpagne  en  qualité  de  Roi  d'Arragon  prend  les  titres  de  Roi  des 
deux  Siciles,  de  Jcrufolem  , de  Valence  , de  Majorque  , de  Minorque, 
d’Ivice,  de  Sardaigne,  S c de  Corfe,  3c  de  Comte  de  Barcelone. 

Roi  d'Arragon. 

L'Arragon  eft  finie*  for  les  frontières  de  France  entre  la  Navarre  3c  la  Cata- 
logne. Les  premiers  Rois  de  Navarre  ayant  charte  les  Maures  de  cetre  Provin- 
ce, nous  avons  vu  que  le  Grand  Sanchc  Roi  de  Navarre  Sc  de  Caftille,  la  don- 
na vers  l'an  1017.  en  titre  de  Royaume  à fon  fils  naturel  nommé  Ramirc  qui 
fot  le  premier  Roi  d'Arragon.  J'ai  marqué  ailleurs  que  les  Rois  de  France  8c 
les  Rois  de  Sicile  de  la  Maifon  d'Anjou  y ont  eu  quelques  prétendons,  3c  que 
les  Ducs  de  Lorraine  prétendent  être  entrez  dans  les  droits  de  ces  derniers  for  ce 
Royaume:  mais  il  eft  parte  en  ijitf.  dans  la  Maifon  d’Autriche  par  la  mort  de 
Ferdinand  V.  qui  le  latflâ  à Charles-Quint  fils  de  Pfolipe  d'Autriche  3c  de  Jean, 
ne  fille  de  ce  Roi  d'Arragon. 

Roi  des  deux  Siciles. 

On  entend  fous  ces  mots  le  Royaume  de  Naples  Sc  l'Ifle  de  Sicile:  On  don- 
noit  à l'un  8c  à l'autre  le  nom  de  Sicile,  3c  pour  les  diftinguer  on  apclloit  le 
premier  la  Sicile  au  deçà  du  Fare,  c'eft-à-dire,  au  deçà  du  détroit  de  mer  qui 
eft  entre  l'Italie;  S:  le  dernier  fc  nommoit  la  Sicile  au  delà  du  Fare.  Le  Pape 
Urbain  IV.  voyant  que  Mainfroi  bâtard  de  Henri  VI.  Empereur  3c  Roi  de  Sicile  a- 
voit  uforpé  ces  Royaumes  for  fon  neveu  Conradin , 8c  ne  rendoit  pas  les  rcfpcéts  qu'd 
devoit  au  St.  Siège  duquel  le  Royaume  de  Naples  relève,  les  donna  à Charles  d'An- 
jou  frère  de  St.  Louis  qui  s'en  empara  3c  s'y  établit  en  1 1<:8.  par  la  mort  de  Main- 
froi 8c  de  Conradin  : quatorze  ans  après  Pierre  Roi  d'Arragon  8:  gendre  de  Mainfroi 
prétendant  que  ces  Royaumes  lui  apartenoient  du  chef  de  fa  femme,  engagea  les  Si- 
ciliens à fc  révolter  contre  les  François  qu'ils  maflàcrérent  le  jour  de  Pâques  de  l'an- 
née 1181.  dans  les  tàmeufcs  Vêpres  Siciliennes. 

Le  Pape  condamna  le  Roi  d’Arragon  comme  un  uforpateur  ; cependant  il  (ë  main- 
tint dans  cette  Ifle,  3c  depuis  ce  tems-li  la  Sicile,  qu'on  nomme  Trinacrie  pour  la 
diftinguer  du  Royaume  de  Naples  qu'on  nommoit  Amplement  Sicile,  a toujours  de- 
meure dans  la  Maifon  des  Rois  d’Arragon  qui  en  furent  inveftis  par  les  Papes  en 
t j 7 1.  Alphonfe  V.  Roi  d’Arragon  8c  de  Sicile  devint  auffi  dans  la  foire  Roi  de 
Naples  au  moyen  de  l'adoption  que  Jeanne  Seconde  du  nom  Reine  de  Naples  fit  do 
fâ  perfonne  : il  lai  (Ta  ce  Royaume  a Ferdinand  fon  bâtard  dont  la  poftérité  en  jouïe 
julqu’i  ce  que  Louis  XII.  8c  Ferdinand  V.  Roi  d'Arragon  l'ayant  conquis  conjoin- 
tement 8c  partagé  cntr'cùx , ce  dernier  fous  un  léger  prétexte  s'empara  de  la  part  de 
Louis  8c  lairta  le  tout  à fon  petit-fils  Charles-Quint,  ainfi  que  fes  autres  Etats.  De- 
puis les  Rois  d’Efpagne  ont  joui  de  l'un  8c  de  l'autre  5 quoique  les  Rois  de  France 
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en  qualité  de  légataires  des  Rois  de  Sicile  de  la  Maifon  d’Anjou , & les  Ducs  de  Lor- 
raine comme  iflus  de  ces  memes  Rois  prétendent  les  uns  & les  autres  à ces  Royaumes. 

Roi  de  Jérusalem. 

Jean  de  Brienne  Roi  de  Jérulâlem , mariant  (à  fille  à Frédéric  Second  qui  étoit  Em- 
pereur & Roi  de  Sicile , lui  donna  en  dot  ce  Royaume  que  le  Sultan  d'Egipte  lui  re- 
mit, lorfque  peu  après  il  pafli  la  mer.  Ce  Frédéric  unit  ce  Royaume  de  Jérufalem  à 
celui  de  Sicile;  enfbrte  que  depuis  ce  tems-là  cous  les  Rois  de  Sicile  ont  toujours  pris 
aufli  la  qualité  de  Rois  de  Jérufalem. 

Roi  de  Valence. 

Le  Royaume  de  Valence  prend  le  nom  de  (à  Ville  capitale,  & cft  limé  fur  la  Mer 
Méditerannée  entre  la  Catalogne  & la  Murcie.  Cette  Ville  avoit  été  prifê  par  Ro- 
drigue Vivar  (ùrnommé  le  Cid,  mais  ayant  été  reprifè  par  les  Maures,  elle  eut  des 
Rois  particuliers  qui  commandoient  à la  Province  circonvoifine.  Ce  Royaume  fut 
détruit  par  Jacques  Premier  Roi  d’Arragon  qui  prit  cette  ViHe  dans  le  XIII.  Siècle, 
St  joignit  ce  Royaume  à l'Arragon  duquel  il  n'a  point  été  (èparé  depuis. 

Roi  de  Majorque,  de  Minorque  et  d’Ivice. 

Ces  trois  Ides  que  les  Anciens  nommoiencBalearidcs , font  fïtuées  l'une  près  de  l'au- 
tre dans  la  Mer  Méditerranée  à l’Orient  du  Royaume  de  Valence.  Elles  furent  pofle- 
dées  par  des  Rois  Maures  jufqu  a ce  que  le  Roi  d’Arragon  Jacques  I.  les  en  chaflâ  en 
l'année  1119.  Depuis  cela  ce  Royaume  fût  l'apanage  des  cadets  de  la  Maifon  d’Ar- 
ragon ; mais  ils  en  forent  enfuite  dépoffédez  par  ces  memes  Rois  qui  l'ont  toujours 
poflcdé  depuis  ce  tcms-li. 

Roi  de  Sardaigne. 

Cette  Ifle  (ïtuée  dans  la  Méditerranée,  après  avoir  pafie  des  Sarazins  (bus  la  domi- 
nation des  Pifâns  qui  en  chaflcrenc  ces  Infidelles , fut  réunie  au  Royaume  d'Arragon 
en  vertu  d'une  donation  du  Pape  qui  en  dépouilla  les  Pifâns  en  faveur  du  Roi  Jac- 
ques a caufc  de  leur  desobeiflânee  au  St.  Siégé. 

Roi  de  Corse. 

Cette  Ifle  a été  pofTédée  par  les  Pifâns  & l'efl  préfêntcment  par  les  Génois  ; ce- 
pendant le  Roi  d'Efpagne  la  met  au  nombre  de  les  Royaumes. 

Comte  de  Barcelone. 

Cette  Ville  capitale  de  la  Catalogne  avoit  Les  Comtes  particuliers  qui  ont  rélevé  de 
la  Couronne  de  France  depuis  le  tems  de  Charlemagne  jufqu'au  Roi  Se.  Louis  qui 
renonça  à la  Souveraineté  fur  ce  Comté  St  fur  celui  de  Cerdagne  & autres.  Un  de 
fes  Comtes  nommé  Raimond  Bcrcnger  époulâ  Pétronille  fille  St  héritière  de  Ramire 
le  Moine  Roi  d'Arragon;  de  forte  que  depuis  ce  tcms-li  la  Catalogne  fut  unie  à 
l'Arragon.  Lorfque  Barcelone  fè  fbuleva  contre  le  Roi  d’Efpagne  en  l'année  1640. 
le  Roi  Louis  XIII.  voulut  faire  revivre  les  anciens  droits  des  Rois  de  France  fur  ce 
Comté , mais  le  Roi  d'Efpagne  ayant  repris  Barcelone  le  Roi  lui  a rendu  le  relie  de 
la  Catalogne. 
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Titres  des  Etats  de  la  Couronne  de  Portugal. 

LE  Roi  d'Efoagne  comme  Roi  de  Portugal  prend  la  qualité  de  Roi  d'Algarve  , 
8c  celle  de  Roi  des  Indes  Orientales  8c  de  Dominateur  en  Afie  & en  Afri- 
que : ces  titres  n’ont  pu  être  prétendus  par  les  Rois  de  Caftille  que  lorlqu’ils  étoient 
encore  Rois  de  Portugal.  J'ai  mis  ces  titres  en  cet  endroit , parce  qu’il  m’a  (cmblé 
qu'ils  n’avoient  pu  convenir  avec  quelque  fondement  aux  Rois  de  Callillc  que  de- 
puis qu’ils  avoient  été  auffi  Rois  de  Portugal.  Mais  puilque  (ans  pofleder  aucun  de 
ces  Etats , ils  en  prénent  les  titres , je  vais  fùivant  ma  méthode  «porter  ce  qui 
les  concerne. 


Roi  d’A  l g a r v i. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  ce  Royaume  a autrefois  apartenu  aux  Rois  de  Cafi 
tille , mais  qu'il  a été  des  il  y a long-tems  uni  au  Portugal , fie  cft  encore  à préfent 
pofledé  par  le  Roi  de  Portugal , qui  fuivant  le  Traité  de  Lisbone  de  l’année  iiS«8. 
doit  jouir  de  tous  les  Eues  8c  lieux  dépendans  de  la  Couronne  de  Portugal  à la 
réferve  de  la  Ville  de  Ceute.  Cependant  le  Roi  d’Efpagne  continue  toujours  de 
mettre  ce  petit  Royaume  parmi  (es  titres , parce  qu’il  n'y  a que  le  Portugal  que  la 
Reine  d’Efpagne  convint  d’en  ôter  apres  la  concluhon  du  Traité  de  Lisbone  , dans 
lequel  par  une  faute  grofliére  on  n’obligea  point  le  Roi  d’Efpagne  de  renoncer  aux 
droits  qu'il  prétendoit  avoir  fur  les  Royaumes  (Sc  Etats  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal. 

Roi  des  Indes  Orientales. 

Le  Roi  de  Caftille  & le  Roi  de  Portugal  n’ont  jamais  été  ni  l'un  ni  l’autre  Roi 
des  Indes  Orientales  qui  ont  toujours  eu  8c  ont  encore  leurs  Rois  particuliers , com- 
me le  Grand-Mogol  & les  Rois  du  Decan,  de  Siam,  de  Golconde  , & autres  ; 
furtout  les  Rois  de  Caftille  n’ont  jamais  pofledé  un  pouce  de  terre  dans  les  Indes 
qu’aptes  qu’ils'fûrcnt  aufli  Rois  de  Portugal:  mais  depuis  que  le  Portugal  s’eft  fou- 
levé,  tout  ce  que  les  Portugais  avoient  dans  les  Indes  reconnut  Jean  IV.  fie  les 
Rois  de  Caftille  n’y  ont  plus  rien  pofledé. 

Dominateur  en  Asie. 

Il  cft  certain  que  Chàrles-Quint  a pris  le  titre  de  Dominateur  en  Afie  Sc  en  A- 
frique  avant  que  la  Couronne  de  Portugal  eût  été  unie  à celle  de  Caftille , de  forte 
que  cela  fait  connoître  qu’il  a prétendu  que  cette  qualité  apartenoit  légitimement  aux 
Rois  de  Caftille.  Cependant  il  cft  certain  que  ces  Princes  n’ont  jamais  pofledé  un 
pouce  de  terre  dans  le  continent  de  cette  partie  du  Monde , 8c  ils  n’onc  jamais  -eu 
aux  environs  que  les  Ides  Philipincs  à l’Oricnc  de  l’Inde  , fie  quelques  prétendons 
for  les  Molucques.  A l’égard  des  Rois  de  Portugal  il  a été  un  tems  qu’ils  étoient 
les  maîtras  de  la  navigation , fie  du  commerce  de  l’Afie  depuis  la  côte  d’Arabie  où 
ils  tiennent  encore  Macao  : mais  nous  avons  vu  que  les  Portugais  y fonc  prélênte- 
ment  bien  foiblesj  les  Anglois  Sc  les  Hollandois  s’étant  rendus  maîtres  de  prcfquc 
tout  le  commerce  des  Indes,  8c  d’un  grand  nombre  déplacés,  que  les  Portugais  y pot 
fedoient  ; de  forte  que  les  Rois  de  Caftille  ni  de  Portugal  ne  peuvent  prélentement 
ni  l’un  ni  l’autre  fè  dire  avec  raifort  Dominateurs  en  Afie. 
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Dominateur,  en  Afrique. 

Pendant  que  les  Maures  occupoient  une  partie  de  l'Efpagne , les  Elpagnols  ne 
longèrent  qu'à  les  en  chaflèr  (ans  pcnlèr  à frire  aucunes  conquêtes  en  Afri- 
que 5 mais  Ferdinand  8c  Ifabelle  ayant  chaffé  les  Maures  de  l'Elpagnc  vers  la  fin  du 
XV.  ficelé,  les  Efpagnols  prirent  dans  le  fuivant  quelques  places  en  Afrique  com- 
me Marlàlquivir  en  1505.  ils  y bâtirent  le  Pcnon  de  los  Veies  en  1 5 08.  & prirent 
encore  Oran , 8c  Bugic  en  1509.  l'Iflc  de  Guelves  8c  Tripoli  en  1 j 1 8.  & la  Gou- 
lette  8c  Tunis  en  1 j j 5 . en  forte  neanmoins  que  Charles- Quint  remit  cette  der- 
nière place  au  Roi  Muley-HalTcm  à condition  d'un  tribut  annuel , & de  la  tenir 
en  fief  de  la  Couronne  de  Caflillc.  Ce  fut  là  la  fin  du  bonheur  des  Elpagnols  en 
Afrique,  les  Turcs  ayant  repris  Tripoli  en  1 y y 1 . 8c  Tunis,  & la  Goulete  en 
ij 74.  en  forte  que  les  Caftillans  ne  confcrvérent  en  Afrique  que  Marlàlquivir, 
Pcnnon  de  los  Vêles,  & Oran  fur  la  Mer  Méditerranée,  8c  Mahmora  & Larache 
fur  l'Océan.  Philipc  Second  augmenta  extrêmement  fon  pouvoir  fur  toute  la  Côte 
de  cette  partie  du  Monde  , lorlqu’il  devint  Roi  de  Portugal  ; les  Portugais  étant 
maîtres  de  la  Navigation  de  l’Afrique,  Se  d’une  grande  partie  de  ces  Côtes:  mais 
nous  avons  vu  qu'il  livra  peu  après  Amie  aux  Maures , que  Philipe  111.  fon  fils  lait 
Ci  perdre  la  Guinée,  8e  que  Jean  IV.  s'étant  fait  proclamer  Roi  de  Portugal  tou- 
tes les  places  d’Afrique  qui  dependoient  de  la  Couronne  de  Portugal  le  foulevérenc 
contre  Philipe  IV.  à l'exception  de  Ccutc  qui  cft  demeurée  aux  Rois  de  Caltille  par 
le  Traité  de  Paix  que  Charles-Second  a frit  avec  le  Portugal.  Mais  d’autre  part 
ils  ont  perdu  depuis  trois  ou  quatre  années  Mahmora  qui  leur  a été  prilë  : ainlî 
les  Rois  d’Efpagne,  ne  polfédant  plus  que  quatre  ou  cinq  Places  dans  toute  l'Afri- 
que n'ont  plus  grand  fujet  de  s'en  dire  Dominateurs}  aulli  ils  ne  mettent  plus  que 
rarement  ce  titre  parmi  leurs  qualitez  & le  comprennent  fous  un  Et  es- 
ters. 

Titres  des  Etats  de  la  Ma  fon  et  Autriche. 

LE  Roi  d'Efpagnc  cil  l'ainé  de  la  Maifon  d'Autriche , 8c  defeend  de  l'Empereur 
Charles-Quint  frère  ainé  de  l’Empereur  Ferdinand  Premier  duquel  l'Empereur 
d'à  préfcnt  cil  i(Tu  : c'eft  pourqnoi  il  pourrait  mettre  dans  lès  qualitez  tous  les  titres 
que  portoienc  lés  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  du  tems  de  Maximilien  père  de 
Charles-Quint  ; mais  il  fe  contente  de  le  dire  Archiduc  d'Autriche , Comte  d'Haps- 
bourg  8c  de  Tirai , 8c  Prince  de  Suabe.  Je  ne  répéterai  rien  de  tout  ce  que  j’ai 
dit  au  fujet  de  chacun  de  ces  titres  en  expliquant  les  qualitez  des  Empereurs  ; je  di- 
rai feulement  quil  ne  prend  point  les  qualitez  qui  dépendent  des  Royaumes  de 
Hongrie  , 8c  de  Bohème  -,  parce  qu'ils  font  entrez  en  la  Maifon  d'Autriche  par  le 
mariage  de  Ferdinand  Premier  avec  l'héritière  de  ces  deux  Royaumes  ; ni  aulli 
celles  des  Ducs  de  Virtcmberg,  parce  que  Charles-Quint  céda  ce  Duché  à fon 
frère. 


Titres  des  Etats  de  la  Maifon  de  Bourgogne. 

C’Eft  comme  iflit  de  Marie  de  Bourgogne  fille  8c  héritière  de  Charles  le  Guerrier  der- 
nier Duc  de  Bourgogne,  que  le  Roi  d'Elpagne  prend  la  qualité  de  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Lothier,  de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg  8c  de  Gueldres, 
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de  Comte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne , de  Hamaut , & de  Namur,  de  Mar- 
quis du  St.  Empire , & de  Seigneur  de  Salins  & de  Malines. 

Doc  de  Bourgogne. 

Auffi-tôt  après  la  mort  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  Louis  XI.  fe  mit 
en  pofleflion  de  ce  Duché,  prétendait  que  fuivant  la  daulc  générale  & fous  en- 
tendue dans  toutes  les  concédions  d’Apanages,  il  étoit  revenu  a la  Couronne  foute 
d'enfons  mâles  iflus  de  Philipe  le  Hardi,  auquel  le  Roi  Jean  fon  frère  l'avoit  pre- 
mièrement donné  en  apanage.  J'ai  déjà  marqué  ci-devant  dans  le  Chapitre  qui 
contient  les  Traitez  entre  les  Rois  de  France  & d’Efpagne , les  principales  taifons 
que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  alléguoient  au  contraire,  & tout  ce  qui  a 
été  dit  fur  ce.fujet  dans  divers  Traitez:  il  me  foffit  de  marquer  premièrement  que 
le  Roi  d'Efpagne  avoir  toujours  pris  la  qualité  de  Duc  de  Bourgogne  jufqu  a ce 
qu’à  la  paix  de  Nimégue  ayant  donné  à fes  CommilTaires  un  plein  pouvoir  ou  il  a- 
voit  pris  cette  qualité  de  Duc  de  Bourgogne,  le  Roi  ne  voulut  point  que  les  Corn- 
mifliircs  travaillèrent  fur  un  plein  pouvoir  où  cette  qualité  fût  énoncée , fi  bien 
que  le  Roi  d’Efpagne  fut  enfin  obligé  d'en  fournir  un  autre  où  il  ne  Ce  difoit  point 
Duc  de  Bourgogne.  Aparemment  qu’il  ne  fe  dit  que  Roi  des  Efpagnes  avec  un 
&c.  ainfi  qu'il  s’eft  qualifié  dans  le  plein  pouvoir  & la  ratification  du  Traité  de  Ra- 
tisbone.  Il  n’eft  demeuré  au  Roi  d'Efpagne  dans  le  Duché  de  Bourgogne  que  le 
_ Comté  de  Charolois , parce  qu'il  fut  juftifié  que  les  derniers  Ducs  de  Bourgogne 
l'avoient  acquis  des  Comtes  d' Armagnac  : cela  fut  caufc  que  Louis  XI.  laiflâ  ce  Com- 
té à Marie  fille  de  Charles  le  Guerrier,  & il  eft  cnfùite  parte  aux  Rois  d'Efpagne  à la 
charge  de  le  tenir  en  fief  de  la  France. 

Duc  de  Lothier  et  de  Brabant. 

Nous  avons  marqué  ailleurs  que  Lothair»  II.  petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire 
donna  fon  nom  de  Lothier  ou  Lotheric  ou  Lorraine  à tout  fon  Royaume  qui  com- 
prenoit  diverfês  Provinces  fituées  entre  le  Rhin  & la  Mcufc.  Dans  la  fuite  Charles 
trére  d'un  autre  Lothaire  qui  étoit  Roi  de  France,  ayant  été  inverti  du  Duché  de 
Lonaine  ou  Lothier,  donna  ce  nom  à tout  ce  qu’il  pofledoit-,  & ainfi  à une  partie 
du  Brabant  qui  lui  étoit  échue  du  chef  de  fo  femme:  on  apclla  ce  Canton  le  Duché 
du  bas  Lothier  pour  le  diftinguer  du  haut  Lothier , qu’on  apelle  encore  préfentc- 
ment  la  Lorraine.  Ce  Duché  ayant  été  uni  dans  la  fuite  au  Brabant , ils  paflerent 
l’un  & l’autre  pat  fucceffion  au  Duc  de  Bourgogne  Philipe  le  Bon , apres  la  mort 
d’Antoine  Duc  de  Brabant  ; enfoite  ils  entrèrent  avec  les  autres  Provinces  des  Pays- 
Bas  dans  la  Maifon  d’Autriche  par  le  mariage  de  Marie  fo  petite-fille  avec  Maximi- 
lien d’Autriche.  Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  portedent  la  partie  fépten- 
trionalc  du  Brabant  où  font  les  Villes  & les  Marquifots  de  Berg-op-Zom  & Brcda, 
& la  Ville  & Mairie  de  Bois-le-Duc. 

Duc  de  Limbourg. 

Limbourg  a eu  des  Comtes  & puis  des  Ducs  particuliers  depuis  le  X.  fiécle 
julqua  la  fin  du  XIII.  que  le  dernier  Duc  de  Limbourg  céda  fon  Duché  d 
Jean  premier  Duc  de  Brabanc.  Depuis  ce  tems-li  les  Duchcz  de  Brabant  & 
de  Limbourg  n’ont  point  été  (eparez;  ainfi  ils  paflérent  conjointement  à Philipe 
le  Bon , S:  enfoite  dans  la  Maifon  d’Autriche  par  le  moyen  du  mariage  donc 
nous  venons  de  parler.  Les  Etats  Généraux  y portedent  les  villes  & châteaux  de 
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Fauquemont,  6c  de  Dalem  avec  quelques  lieux  qui  dépendent  de  ces  deux  Comtez 
6c  de  celui  de  Roleduc. 


Duc  de  Luxembourg. 


Ce  Duché  après  avoir  eu  divers  maîtres  échut  à l'Empereur  Charles  IV.  dont  le 
fils  nommé  Venceflas  mariant  Elifàbcth  de  Gorlitz  là  niecc  à Antoine  Duc  de  Bra- 
bant lui  promit  en  dot  fix  vingts  mille  florin*  d’or  pour  foreté  defquels  il  lui  en- 
gagea le  Duché  dç  Luxembourg.  Le  Duc  Antoine  étant  mort  Cafimir  Roi  de  Po- 
logne , 6c  Guillaume  Duc  de  Saxe  qui  avoient  époufe  des  filles  de  l'Empereur  Si- 
gilmond  frère  de  Venceslas,  troublèrent  Elizabeth  dans  la  poflèffion  de  ce  Duché 
qu’ils  prétendoient  leur  apartenit  du  chef  de  leurs  femmes:  cela  obligea  Elilàbeth 
de  fe  mettre  fous  la  protedion  de  Philipc  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  fon  neveu  qui 
la  maintint  dans  la  poflèflion  de  ce  Duché.  Pour  reconnoiflànce  de'  ce  bienfait  , 
elle  lui  céda  & à lès  defcendans  fon  droit  d’engagement  for  le  Duché  de  Luxem- 
bourg , & le  Comté  de  Chini , à condition  que  toutes  les  fois  que  les  héritiers  de 
Venceslas  leur  payeraient  ces  fix  vingts-mille  florins  , ils  leur  remettraient  ce  Du- 
ché 6c  ce  Comté  for  lefquels  elle  ne  fè  réfèrva  qu’une  pcnfion  de  dix  mille  flo- 
rins : les  Ducs  de  Bourgogne  font  entrez  de  cette  manière  en  poflèffion  du 
Duché  de  Luxembourg  6c  du  Comté  de  Chini  qui  font  enfoite  entrez  dans  la  Mai- 
fon  d’Autriche.  Charlcs-Quint  prenoit  le  titre  de  Duc  de  Luxembourg  pendant 
la  vie  de  fon  pete  Philipe , mais  des  Cadets  de  la  Maifon  de  Luxembourg  de  la 
Branche  de  Pinei  n’ont  pas  laide  de  prendre  encore  cette  qualité,  laquelle  eft  entrée 
par  divers  mariages  dans  la  Maifon  de  Montmorcnci.  A l’égard  du  Duché  de  Luxem- 
bourg , nous  avons  vu  ci-devant  comment  par  le  moyen  du  Traité  des  Pirénées,  6c 
divers  arrêts  de  réunion  prefquc  tout  ce  Duché  6c  le  Comté  de  Chini  ont  été  unis  à 
la  Couronne  de  France  : enfin  le  Roi  d’Efoagne  a délaifle  à Sa  Majefté  pendant  les 
vingt  années  de  la  trêve  de  Ratisbone  la  Ville  de  Luxembourg,  6c  treize  ou  quator- 
ze Villages  qui  en  dépendoient  encore. 

Duc  de  'Gueldres. 


Othon  de  Naflâu  a été  le  premier  Comte  de  Gueldres  en  r 07?.  & Rhimbold 
Second  le  premier  Duc  en  1559.  Arnoul  d’Egmont  Duc  de  Gueldres  pour  fê  van-.* 

f;er  de  fon  fils  Adolphe  qui  l’avoit  mis  en  prifon,  céda  fês  Etats  en  147  a.  à Char- 
es  dernier  Duc  de  Bourgogne  qui  s'en  mit  en  poflèffion  : mais  après  fa  mort  Char- 
les d’Egmont  fils  d'Adolphe  rçntra  dans  fês  Etats;  6c  comme  Charlcs-Quint  lui  di£- 
putoit  fondrait,  ils  convinrent  par  des  tranfâétions  faites  à Gorcum  en  1518.  & 
a Grave  en  155s.  que.  fi  le  Comte  d’Egmont  mourait  fans  enfan*  légitimes,  fês 
Etats  reviendroient  à l’Empereur.  Le  cas  étant  arrivé  , les  Ducs  de  Lorraine  6c 
de  Cléves  prétendoient  lui  foccéder  du  chef  de  leur  mère  ; mais  Charlcs-Quint 
s’en  mit  en  poflèffion  6c  obligea  le  Duc  de  Cléves  de  lui  céder  fês  droits  : cela  n’em- 
pêche pas  que  le  Duc  de  Lorraine  ne  fê  difê  encore  Duc  de  Gueldres , & que  les 
Comtes  d’Egmont  d’à  préfênt  ne  prétendent  toujours  que  ce  Duché  6c  ce  Comte 
leur  apartiennent  légitimement. 


Comte  de  Flandres,  d’ Artois 
et  de  Bourgogne. 

Ces  trois  Comtez  avoient  autrefois  chacun  des  Comtes  particuliers  ; mais  enfin  ils 
fê  joignirent  par  divers  mariages , 6c  échurent  à Marguerite  fille  de  Louis  Mauleon 
Comte  de  Flandres , laquelle  époufi  Philipe  le  Hardi  premier  Duc  de  Bourgogne  de 
la  féconde  branche..  Ces  trois  Comtez  entrèrent  encore  conjointement  dans,  la 
Maifon  d'Autriche  par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Maximilien 
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d'Autriche-,  mais  prcfentement  le  Roi  d’Efpagnc  ne  poflede  plus  rien  dans  les  Com- 
tez  d'Artois  8c  de  Bourgogne , il  ne  poflede  pas  le  tiers  du  Comte  de  Flandres  le 
relie  apartenant  au  Roi  8c  aux  Etats  Généraux.  Il  a encore  pris  les  qualitez  de  ces 
Comtez  dans  les  Adtcs  du  plein  pouvoir  8c  de  la  ratification  du  Traité  de  Niméguc; 
mais  il  ne  l'a  point  pris  dans  ceux  du  Traité  de  Ratisbone,  où  il  s’cfl  feulement 
qualifié  Roi  des  Efpagncs  avec  un  8cc. 

Comté  de  Hainaut. 

Le  Hainaut  a aufli  eu  autrefois  des  Comtes  particuliers  jufqu'à  ce  que  Jean  Duc  de 
Bourgogne  ayant  époufé  Marguerite  fille  d’Albert  de  Bavière  Comte  de  Hainaut,  de 
Hollande,  8c  de  Zélande,  8c  Seigneur  de  Frife,  Philipc  le  Bon  fils  de  Jean  8c  de 
Marguerite  hérita  de  tous  ces  Comtez  apres  la  mort  du  fils  8c  de  la  petite-fille  du 
Duc^  Albert.  Ce  Duché  paflà  dans  la  fuite  dans  la  Maifbn  d'Autriche  qui  en  occupe 
encore  environ  la  moitié  ; l'autre  moitié  ayant  été  cédée  au  Roi  avec  Valenciennes  par 
les  Traitez  des  Pircnécs,  d'Aix-la-Chapelle,  & de  Niméguc.  Charlcs-Quint  fe  di- 
foit  Palatin  de  Hainaut. 

Comte  de  Namür. 

On  tient  que  Charlemagne  érigea  premièrement  le  Hainaut  en  Marquifât,  depuis 
il  eut  le  titre  de  Comté , 8c  fut  dans  plufieurs  familles  jufqu'à  ce  qu'étant  venu  dans 
celle  de  Courtcnai , Baudouin  Empereur  de  Conflantinople  qui  etoit  de  cette  Mai- 
fbn le  vendit  en  i itfx.  à Gui  Comte  de  Flandres.  L'un  8c  l’autre  paflércnt  enfem- 
ble  dans  la  Maifbn  de  Bourgogne  8c  enfbite  dans  celle  d’Autriche  : le  Roi  d'Efpagnc 
le  poflede  encore  tout  entier  a l'exception  de  Charlcmont  8c  de  Bouvine  qu'il  a été 
obligé  de  céder  au  Roi  par  les  Traitez  de  Niméguc  8c  de  Ratisbone. 

Mar  c^u  is  du  St.  Empire. 

J'ai  déjà  marqué  que  ce  Marquifât  comprend  Anvers  8c  (on  territoire.  Il  échut  pre- 
mièrement à Philipc  le  Bon  8c  cil  enfuitc  pafle  à la  Maifbn  d' Autriche  : il  efl  enco- 
re entre  les  mais  du  Roi  d'Efpagnc. 

Seigneur  de  Salins  et  de  M aline s. 

Le  premier  de  ces  lieux  efl  enclavé  dans  le  Comté  de  Bourgogne , 8c  l'autre  dans 
le  Brabant  : 8c  comme  ils  avoient  autrefois  des  Seigneurs  particuUers , les  Rois  d’Es- 
pagne qui  (ont  entrez  dans  leurs  droits  font  une  mention  exprefle  de  ces  Seigneuries 
parmi  leurs  titres.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  l'Empereur  prend  toujours  la  quali- 
té de  Seigneur  de  Salins  quoiqu'il  ne  préne  pas  celle  de  Comte  de  Bourgogne. 
Charles-Quint  8c  fes  fùcccfTcurs  jufqu’à  la  paix  de  Munfler  fe  difbient  encotc  Com- 
tes de  Hollande , Zélande  8c  de  Zutphen,  8c  Seigneurs  de  Frife;  mais  depuis  que 
Philipe  IV.  eut  fait  la  paix  avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  8c  renoncé 
au  droit  qu’il  pouvoit  avoir  fur  ces  Provinces,  ces  Rois  n'ont  plus  mis  ces  titres 
parmi  leurs  qualitez. 

Aptes  avoir  expliqué  ainfi  dans  le  detail  les  qualitez  que  les  Rois  d'Espagne  pré- 
nent  à la  tête  des  Traitez,  je  viens  aux  Traitez  mêmes  qu’ils  ont  partez  avec  les 
Princes  8c  Etats  étrangers-,  8c  avant  toutes  chofcs  je  ferai  mention  des  Traitez  dont 
j'ai  parle  dans  les  Livres  précédens,  8c  marquetai  l'endroit  où  je  les  ai  déjà  expliquez,  .. 
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Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  b (T  Angleterre. 
Voyez  Livre  premier  Chapitre  huitième. 

Traitez  entre  les  Rois  et Efpagne  b de  Dannemarc. 
Voyez  Livre  fécond  Capitre  lêptiéme. 

Traitez  entre  les  Rois  et  Efpagne  b de  Suède,  y 
Voyez  Livre  3.  Chapitre  huitième. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  b d’Efpagne. 
Voyez  Livre  4.  Chapitre  feiziéme. 

Traitez  entre  les  Rois  d Efpagne  b5  les  Etats  Généraux. 
Voyez  Livre  5.  Chapitre  feptième. 

Traitez  entre  les  Rois  d Efpagne  b5  les  Cantons  Suiffes. 
Voyez  Livre  6.  Chapitre  troifième. 

Traitez  entre  les  Rois  d Efpagne  b*  les  Grifons. 
Voyez  dans  le  même  Livre  Chapitre  feptième. 

Traitez  entre  les  Rois  d Efpagne  b les  Abbez  de  St.  Gai  b 
les  Calai  fins. 

Voyez  dans  le  meme  Livre  Chap.  neuvième. 

Traitez  entre  les  Rois  d Efpagne  b les  Archiducs 
d Autriche. 

Voyez  Livre  7.  Chapitre  8. 

Traitez  entre  les  Rois  d Efpagne  b les  Empereurs. 
Voyez  dans  le  même  Livre  même  Chapitre. 

Traitez  entre  les  Rois  d Efpagne  b les  Eleéleurs  de  Mayence 
b de  Cologne. 

Voyez  Livre  8.  Chap.  7.  Nomb.  2.  3.  4. 
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Traitez  entre  les  Rois  d Efpagnc  if  les  EleSleurs  de 
Brandebourg. 

Voyez  Livre  8.  Chapitre  7.  Nomb.  13.  • 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  if  les  Ducs  de  Neubourg. 
Voyez  Livre  y.  Chap.  4.  Nomb.  4. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  if  les  Ducs  de 
Brunswick. 

Voyez  Livre  y.  Chap.  2.  Nomb.  10. 

7 raitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  if  les  Landgraves 
de  Darmjlat. 

Voyez  Livre  7.  Chap.  7.  Nomb.  24. 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  if  les  Ducs  de  Lorraine. 
Voyez  Livre  y.  Chap.  2. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  if  les  Villes  Hanféatiques. 
Voyez  Livre  7.  Chap.  7. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  if  de  Pologne. 
Voyez  Livre  huitième  Chap.  2. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  if  de  Portugal. 
Voyez  le  même  Livre  Chapitre  8. 
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CHAPITRE  XL 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpazne  y les  Princes 
et Italie . 

APrcs  tous  ces  Traitez  dont  j’ai  déjà  parlé,  il  ne  nie  refte  plus  de  tous 
les  Traitez  que  les  Rois  d'Elpagne  ont  faits  avec  les  Princes  Etrangers, 
qu’à  expliquer  ceux  qu’ils  ont  paflèz  avec  les  Princes  d’Italie,  Sc  ceux  qu’ils  ont 
tâché  de  Elire  avec  le  Grand -Seigneur.  Je  commencerai  par  les  premiers,  en 
fuivant  l'ordre  de  b dignité  des  Princes  avec  lclqucls  ces  Traitez  ont  été  paflèz  ; 
ainfi  je  parlerai  en  premier  lieu -des  Traitez  que  les  Rois  d'Elpagne  ont  paflèz 
avec  les  Papes. 


Traitez  entre  les  Papes  y les  Rois  d’Efpagne. 

LA  principale  affaire  que  les  Papes  & les  Rois  d'Elpagne  ayent  eue  cnlèmble 
eft  pour  raifon  du  Royaume  de  Naples  que  le  Roi  d’Elpagne  pofléde  & 
qui  cil  devenu  un  fief  de  l'Eglifè,  à l’occafion  que  je  crois  nécclfaire  de  mar- 
quer ici.  Urbain  IV.  donna  ce  Royaume  , à la  rélèrvc  de  Bencvcnt,  à Char- 
les d'Anjou  frère  de  St.  Louis  Roi  de  France:  cela  fut  confirmé  en  ixtfj.  par 
Clément  IV.  à condition  entr’autres  choies  que  celui  qui  poflederoit  ce  Royau- 
me ne  pourrait  être  Empereur  des  Romains  ni  Roi  d’Allemagne,  ni  rien  préten- 
dre fur  les  Etats  de  la  Lombardie  Sc  de  la  Tolcanc;  & qu’il  donnerait  tous  les 
ans  à l’Eghle  Romaine  une  haquenée  blanche  Sc  un  cens  de  huit  mille  onces 
d’or  qui  furent  depuis  évaluez  à quarante-huit  mille  écus. 

Pierre  d'Arragon  qui  avoit  époufé  une  fille  de  Mainfroi  s’étant  emparé  de  la 
Sicile  en  1181.  par  le  maflàcre  général  des  François,  il  fut  d’abord  excommu-  « 
nié  par  les  Papes  ; mais  enfuite  leurs  fiicceflcurs  furent  inveftis  par  les  Papes  de  ce 
Royaume  , Sc  meme  Bonifacc  VIII.  donna  à Jacques  Roi  d'Arragon,  fils  de 
Pierre , les  Royaumes  de  Sardaigne  & de  Corfe  qu’il  prétendoit  être  des  fiefs  de  l’E- 
glife  Romaine  ; à condition  entr’autres  choies  de  payer  tous  les  ans  à l’Eglilè  Ro- 
maine un  cens  de  deux  mille  marcs  fterlins  Sc  de  l'affillcr  d’un  certain  nombre 
de  galères  Sc  de  troupes  contre  fes  Ennemis. 

Jeanne  IL  du  nom  Reine  de  Naples  ayant  adopté  Alphonlé  V.  Roi  d’Arragon , 
Eugène  IV.  lui  donna  en  144;.  l’invcfliture  de  ce  Royaume:  ce  Roi  le  laifla  à un 
fils  naturel  qu  il  avoit , & qui  ayant  plufieurs  fils  & fiHcs  naturelles  les  maria  avec  des 
filles  & des  fils  naturels  du  Pape  Alexandre  VI.  fous  le  Pontificat  duquel  Ferdinand 
V.  Roi  d'Arragon  s’empara  au  commencement  du  fiéde  pâlie  de  ce  Royaume  qui 
clt  toujours  demeuré  au  Roi  d’Elpagne. 

Je  ne  prétens  point  marquer  dans  le  détail  toutes  les  affaires  que  les  Papes  Sc  les 
Rois  d'Elpagne  ont  eues  enlcmble  depuis  ce  tcms-là  : je  me  contenterai  de  marquer 
qu’ Alexandre  VI.  donna  à Ferdinand  Sc  à Ilâbelle  les  titres  de  Rois  Catholiques  des 
Elpagncs , qu'il  lè  ligua  avec  ce  Roi  à Venilê  en  1495.  contre  le  Roi  Charles  VIII. 

& qu’il  lui  donna  l’invcffiturc  de  la  moitié  du  Royaume  de  Naples., 

Que  Jules  II.  le  ligua  avec  ce  même  Roi  premièrement  en  1 508.  à Cambrai  contre 
les  Vénitiens,  & cnluite  en  1 y 10.  pour  les  Vénitiens  contre  Louis  XII.  qu’en  cette 
dernière  année  il  lui  donna  l’Invclîiturc  de  tout  le  Royaume  de  Naples  fias  autre 
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charge  que  de  préfènter  une  haquenée  blanche  tous  les  trois  ans  & de  (ècourir  l'Etat 
de  l’Églifè  de  trois  cens  hommes  d’armes  en  cas  qu’il  fut  attaqué;  & qu’enfîn  ce  fut 
lui  qui  donna  lieu  à Ferdinand  d'oocupcr  le  Royaume  de  Navarre. 

Que  Leon  X.  fê  ligua  auffi  avec  ce  Roi  en  1 5 i j contre  François  Premier  j qu’il 
difpenlâ  en  1 5 1 9.  Charles-Quint  de  la  claufè  qui  cmpêchoit  qu’il  ne  pût  pofleder  en 
meme  tems  l’Empire  & le  Royaume  de  Naples , & réduifît  l’ancien  cens  à fêpt  mil- 
le ducats  & une  naquenée  blanche  par  chacun  an. 

Que  ce  meme  Pape  & Adrien  VI.  Clément  VII.  & Jules  III.  firent  avec  l'Empc- 
percur  Charles-Quint  qui  étoit  auffi  Roi  d'Efpagnc, divers  Traitez  dont  j’ai  parlé  dans 
le  Livre  6.  au  commencement  du  Chapitre  . . . qu’entre  ces  Papes  Clément  VIL 
fàifânt  en  1 ; 19.  fi  paix  avec  Charles-Quint  accorda  à ce  Prince  la  nomination  d 
vingt-quatre  Eglifès  Cathédrales  dans  le  Royaume  de  Naples  & réduifît  encore  le  cens 
en  une  haquenée  blanche  par  anj  ce  qui  n'a  eu  néanmoins  lieu  que  pendant  la 
vie  de  ce  Pape  ; les  Rois  d’Efpagnc  ayant  toujours  donné  depuis  au  Pape  les  fêpt 
mille  ducats  par  an  le  jour  de  la  St.  Pierre  outre  la  haquenée  blanche. 

Que  Paul  IV.  fê  ligua  avec  le  Roi  Henri  II.  contre  Philipc  II.  & fit  diver- 

fès  procedures  pour  le  priver  du  Royaume  de  Naples  ; mais  qu’il  fut  peu  après 
oblige  de  Élire  la  paix  avec  ce  Roi. 

Que  Pie  IV.  eut  quelque  deflèin  de  mettre  à Trente  de  l’égalité  entre  les 
Ambaflideurs  d’Efpagnc  & de  France,  & pour  contenter  les  Efpagnols  fit  couper  la 
tête  aux  neveux  de  fbn  PrédécefTcur. 

Que  Pie  V.  s'allia  avec  le  même  Roi  Philipc  II.  & les  Vénitiens  contre  le 
Turc. 

Que  Grégoire  XIII.  fut  un  de  ceux  qui  dilputérent  la  Couronne  de  Portu- 
gal à Philipe  Second. 

Que  Sixte  V.  fit  un  Traite  avec  le  meme  Roi,  par  lequel  il  promettoit  qu’a- 

pres  que  ce  Roi  Ce  fêroit  emparé  de  l’Angleterre , il  la  lui  donneroit  pour  la  te- 

nir en  fief  de  l’Eglifc  Romaine  aux  mêmes  conditions  que  les  anciens  Rois  d’An- 
gleterre l’avoient  autrefois  tenue  ; qu’il  excommunia  dans  ce  deflèin  la  Reine 
d’Angleterre,  mais  que  les  menaces  de  ce  même  Roi  ne  le  purent  jamais  obliger 
d'en  ufer  de  même  a lcgard  du  Roi  Henri IV.  & des  Catholiques  de  fbn  parti. 

Que  Grégoire  XIV.  fit  fbn  poffible  pour  faire  élire  l’Infàntc  d'Efpagnc  Reine  de 
France. 

Que  Clément  VIII.  fiiivit  auffi  pendant  quelque  tems  la  paffion  de  Philipe  Se- 
cond en  refiifânt  l’abfblution  au  Roi  Henri  IV.  laquelle  il  lui  accorda  néanmoins  en- 
fiiitc , nonobflant  les  oppofitions  des  Miniftres  Efpagnols  : & il  joignit  encore  peu 
après  le  Duché  de  Ferrarc  au  Domaine  de  l’Eglifc  fans  avoir  egard  aux  menaces  que 
ce  même  Roi  lui  fit  faire  pour  l’obliger  de  laiflcr  ce  Duché  à Ccfâr  d’Eft. 

IL  Négociation  entre  Clément  F1II.  les  Rois  Phi- 
lipe Second  & Philipe  III. 

Pour  alliance. 

LE  Pape  Clément  VIII.  ctoit  natif  de  Florence  de  la  Maifbn  des  Aldobrandins  & 
portoit  impatiemment  que  fâ  patrie  qui  ctoit  autrefois  une  République  libre , 
eût  été  réduite  fous  la  Domination  abfoluc  de  la  Maifon  de  Médicis  : ainfi  voulant 
tâcher  de  remettre  Florence  en  fbn  ancienne  liberté , & ne  le  pouvant  faire  que  du 
confèntement  & avec  le  fècours  du  Roi  d’Efpagne  Philipe  Second , il  le  fit  fonder  fur  ce 
fujet,  & tâcha  par  le  moyen  de  (es  Nonces  de  lui  perluader  de  vouloir  fê  liguer  avec 
lui  dans  ce  deflèin  contre  le  Grand-Duc  Ferdinand.  D’abord  ce  Roi  n^t  voulue 
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point  entendre  ; mais  enfuite  étant  mécontent  de  ce  que  Ferdinand  entretenoit  une 
bonne  corrcfpondancc  8c  amitié  avec  le  Roi  Henri  IV.  il  fit  témoigner  à ce  Pape 
qu'il  étoit  dans  le  deffein  d'entendre  à la  proportion  qu'il  lui  avoit  autrefois  fait  faire: 
le  Pape  qui  avoit  changé  de  penfee  , refiifâ  a fon  tour  d’entrer  dans  cette  ligue $ mais 
cnlûitc  ayant  reçu  quelque  mécontentent  de  Ferdinand , il  fit  renouer  la  négociation 
avec  Philipe  III.  8c  on  difeutoit  les  conditions  de  leur  ligue  lorfque  le  Grand-Duc 
eut  avis  qu'on  traitoit  quelque  choie  contre  lui  entre  les  Cours  de  Rome  & de  Ma- 
drid. Comme  il  lui  étoit  d’une  extrême  confcquence  d’en  être  éclairci , il  fit  prier  le 
Roi  Henri  IV.  de  faire  en  forte  d’avoir  le  paquet  du  Courier  qui  portoit  les  dépêchés 
du  Nonce  du  Pape  en  Efp.igne,8c  de  les  foire  déchiffrer:  le  Roi  qui  étoit  bien  ailé 
de  foire  plaifir  au  Grand-Duc  envoya  des  habiles  déchiffrcurs  au  Marquis  d’Alincourt 
Gouverneur  de  Lion  avec  ordre  de  foire  toutes  les  choies  néceflâires  pour  ce  fujet  : 
ainfi  ce  Gouverneur  ayant  foit  venir  chez  lui  le  courier  qui  portoit  les  dépêches  du 
Nonce,  il  le  fit  boire  & le  retint  toute  la  nuit,  8c  cependant  les  déchiffrcurs  ouvrirent 
fon  paquet  ; 8c  après  avoir  copié  les  dépêches  le  refermèrent , en  forte  que  ce  Cou- 
rier n’en  eut  aucune  connoiffonce. 

Ces  lettres  ayant  été  déchiffrées,  le  Grand-Duc  connut  qu’on  négocioit  là  ruine; 
ainfi  pour  s’affurer  d’une  puiflânte  protcébion  il  maria  fo  nicce  Marie  de  Médicis  au 
Roi  Henri  IV.  moyennant  une  dot  fort  confidérable  qu’il  lui  donna  en  argent  comp- 
tant : en  effet  ce  mariage  étant  une  fois  fait,  on  ne  parla  plus  de  cette  ligue,  & tou- 
tes ces  propofitions  s’en  allèrent  en  fumée. 


III.  Traité  de  Madrid  entre  Grégoire  XV  Philipe  IV. 
Pour  le  dépôt  de  la  Valtelinc. 

LOrlquc  le  Duc  de  Féria  s’empara  en  i6ao.de  la  Valtelinc,  le  Pape  Grégoire  XV. 

fut  très-mécontent  de  cette  innovation , tant  parce  qu’il  prévoyoit  les  grands 
troubles  qu  elle  caufèroit  dans  l’Italie , & même  dans  toute  l’Europe , que  parce  qu’il 
craignoit , aufiî  bien  que  les  autres  Princes  d'Italie,  que  les  Efpagnols  ne  s’en  rcndiffenc 
par  ce  moyen  les  maitres  abfolus.  Ainfi  il  écrivit  auffltôt  au  Roi  Philipe  III.  pour  le 
prier  de  retirer  (es  garnifons  de  la  Valtelinc , afin  de  garentir  l’Italie  des  guerres  dont 
elle  étoit  menacée:  ce  Roi  eut  tous  les  égards  qu’on  pouvoit  fouhaiter  pour  l’interces- 
fion  du  Pape , 8c  ne  pouvant  à caufè  de  la  mort  qui  le  furprit  peu  après , confommcr 
cette  affaire,  il  ordonna  par  fon  Tcffoment  à Philipe  IV.  fon  fils  8c  fon  fûcceffèur  de 
la  pacifier  fuivant  le  conlëil  du  Pape.  Ce  nouveau  Roi  exécuta  en  cela  les  volon- 
tcz  de  fon  père,  8c  paffo  pour  ce  fojet  le  premier  Traité  de  Madrid  de  l’année  i6ai. 

Ce  T raité  n’ayant  point  été  exécuté  pour  les  raifons  que  j’ai  marquées  dans  le  Li- 
vre 4.  Chap.  1 6.  Nombre  19.  le  Pape  craignit  que  ce  différend  n’éclarât  enfin  en 
une  guerre  ouverte  : ainfi  il  travailla  dans  les  Cours  de  France  & d’Efpagnc , afin 
que  les  deux  Rois  lui  en  rcmiffent  le  jugement  ; 8c  fon  Nonce  en  Efpagne  y agit  G 
efficacement  qu’on  conclut  le  4.  Février  un  Traité  pour  parvenir  à l’accommodement 
de  ces  contcftations. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Forts  de  la  Valtelinc  fêroient  mis  en  dépôt  en- 
tre les  mains  du  Pape  : Que  les  Gouverneurs  & les  Soldats  qui  y fêroient  en  gami- 
fon , les  garderaient  au  nom  du  St.  Siège  jufqu’à  ce  que  l'affaire  fut  terminée  : Que 
le  Pape  en  difpoièroit  à la  fotishétion  des  deux  Couronnes  8c  à l’avantage  de  la  Re- 
ligion Catholique;  8c  qu’il  rendrait  les  Forts  au  Roi  d’Efpagne,  en  cas.qu’il  furvînt 
quelque  trouble  en  Italie  qui  ne  provînt  point  de  la  part  des  Efpagnols. 

En  exécution  deecTraité  les  Efpagnols  remirent  ces  forrslc6.  Juin  fuivant  entre  les 
mains  d'Horace  Ludovico  Duc  de  Fiano  8c  neveu  du  Pape , ils  uferent  enfoite  de  pluficurs 
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artifices  pour  gagner  l’cfprit  du  Pape,  & lui  vouloient  même  perfunder  de  don- 
ner la  Valteline  en  fief  à un  de  fes  neveux  : mais  tous  ces  projets  n'eurent  point 
d'effet,  à caufe  de  la  mort  de  ce  Pape,  qui  arriva  peu  après  que  ces  Forts  eu- 
rent etc  entre  fes  mains. 

Urbain  VIII.  fon  fucccflcur  n'ayant  pas  témoigne  au  commencement  de  fôn  Pon- 
tificat beaucoup  d'inclination  pour  les  prétenfions  des  Efpagnols,  ils  firent  courir  le 
bruit  qu'il  ctoic  entre  avec  pluficurs  autres  Princes  dans  une  ligue  qu'on  prétendoie 
avoir  etc  faite  à Avignon  en  cette  même  année  1 6 15.  & par  laquelle  on  publioit 
que  les  alliez  s'obligeoient  entr'autres  cliofes  de  remettre  le  Pape  en  poficflton  des 
hefs  de  l’Eglifè,  c'clt-i-dire , du  Royaume  de  Naples:  cependant  dans  la  fuite  ce 
Pape  donna  fon  avis  par  lequel  il  accordoit  pafiàge  aux  Efpagnols  par  la  Valteline , 8c 
voyant  que  le  Roi  ni  fes  alitez  n'en  étoient  pas  contens,  U fe  difpofôit  à remettre  au 
Roi  d'Efpagne  les  Forts  de  la  Valteline,  lorfque  les  François  ôt  leurs  alliez  connoif- 
ûuc  (ôn  deffcin  en  firent  fbrtir  fis  garnilbns.  Il  envoya  enfuite  le  Cardinal  Barberin 
Ion  neveu  en  France  8c  en  Efpagnc  pour  pacifier  ces  différends  ; mais  les  deux  Rois 
aimèrent  mieux  s'accommoder  lins  fâ  médiation,  ainfi  qu'ils  firent  par  le  Traité 
de  Monçort.  t ) . 

Nous  avons  vu  que  depuis  cela  le  Pape  étant  mécontent  de  l'invafion  que  les 
Efpagnols  avoient  faite  du  Montfcrrat , il  fe  témoigna  difpofi  de  fe  liguer  contr'eux 
avec  le  Roi  Louis  XIII.  8c  avec  les  Vénitiens;  mais  qu'enfuite  ce  Roi  ayant  délivré 
Calai , le  Pape  refufâ  d'entrer  dans  cette  ligue  & voulut  demeurer  neutre.  Comme 
il  étendoit  cette  neutralité  jufqu’à  ne  pas  ficourir  l’Empereur  Ferdinand  Second  con- 
tre le  Roi  de  Suède , autant  que  l'intércc  de  la  Religion  Catholique  fcmbloit  le  re- 
quérir , les  Miniftres  de  l'Empereur  8c  du  Roi  d'Efpagne  à Rome  conjurèrent  en 
16  j'i  . pluficurs  Cardinaux  de  leur  faûion  d'afTemblcr  un  Confeil  dans  lequel  on 
dégraderait  le  Pape  comme  un  fauteurs  d'Hérétiques  : la  première  démarche  qu'on  fit 
dans  ce  deffiin  fut  qu'au  mois  de  Février  1C51.  les  AmbafTadeurs  dt  l'Empereur  de- 
mandèrent au  Pape  quelques  ficours  confidérables  contre  le  Roi  de  Suède:  le  Pape 
s'étant  exeufe  de  faire  plus  que  ce  qu'il  avoir  fait  jufqu’alors,  fur  ce  que  la  guerre 
d'Allemagne  n'étoit  point  une  guerre  de  Religion  mais  d’intérêc  d’Ecat , & que  les 
Efpagnols  par  la  guerre  injufte  qu'ils  avoient  Site  au  Duc  de  Mantoue , lui  avoient 
fait  faire  Je  fi  grandes  dépenfes  qu'il  n’étoit  plus  en  état  de  faire  pour  l’Empereur 
plus  que  ce  qu’il  avoit  fait  jufqu'alors  ; le  Cardinal  Borgia  AmbafTadeur  d'Efpagne  fit 
au  mois  de  Mars  fuivant  en  plein  Confiftoirc  8c  en  préfence  du  Pape  une  pro- 
teftation  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  contre  le  Pape  qu'il  prétendit  devoir  être 
feul  accufc  de  tous  les  dommages  que  b Religion  Catholique  fouffroit  en  Alle- 
magne. 

Lorfque  les  François  folliciterent  en  ifijj.  ce  Pape  d'entrer  dans  une  ligue 
avec  eux , il  refufa  de  la  faire  à moins  qu'on  n'y  comprît  tous  les  Etats  qui  re- 
levoient  de  l'Eglife;  ce  qui  comprenoit  le  Royaume  de  Naples  8c  étoit  contrai- 
re à l’intention  de  la  ligue  qui  étoit  principalement  faite  contre  les  Efpagnols. 
Ainfi  ce  Pape  8c  fes  fucceflcurs  fe  font  tenus  dans  une  entière  neutralité  pen- 
dant la  guerre  entre  la  France  8c  l'Efpagnej  8c  quoique  pluficurs  d'entr'eux  ayenj 
eu  quelque  inclination  plus  particulière  pour  l’une  ou  pour  l'autre  de  ces  Cou- 
ronnes, ils  n’ont  point  pris  parti  8c  fe  (ont  contentez  de  s'employer  pour  les  re- 
mettre en  paix:  ainfi  je  ne  puis  parler  ici  d'aucun  Traité  qu'ils  ayent  bit  avec  ni 
contre  l'Efpagne. 
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IV.  Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  fcf  la  République 
de  Venife. 

LEs  Rois  d'Efpagne  n'ont  rien  eu  à démêler  ni  fait  aucun  Traité  avec  la  Républi- 
que de  Venife , finon  depuis  que  le  Roi  Ferdinand  le  Cadiolique  commença 
à prendre  part  aux  affaires  d'Italie.  Ainfï  il  paroît  qu'en  149}.  il  fc  ligua  à Venife 
avec  cette  République  Se  plufîeurs  autres  Princes  contre  Charles  VIII.  Qu'en  1508. 
il  fe  ligua  contre  les  Vénitiens  à Cambrai  avec  le  Roi  Louis  XII.  Qu’cn  1510.  il 
fê  ligua  avec  eux  contre  ce  meme  Roi  : Qu’cn  1516.  les  Vénitiens  fe  liguèrent  avec 
François  Premier  contre  Charlcs-Quint , & occupèrent  enfûite  dans  le  Royaume  de 
Naples  diverfcs  places  qu'ils  furent  après  obligez  de  rendre  à cet  Empereur  en 
fàifant  la  paix  avec  lui:  Qu'en  1 j ; C.  ce  meme  Empereur  fe  ligua  avec  les  Vé- 
nitiens contre  les  Turcs  : Et  qu’en  1571.  Philipe  Second  Roi  d’Efpagne  en  fît 
encore  autant,  & leur  envoya  Ion  frère  naturel  Dom  Jean  qui  gagna  la  cclcbre  ba- 
taille de  Lépante. 


V.  Traité  de  Madrid  entre  Philipe  III.  fcf  la  République  de 
Venife  fcf  autres , 

Pour  rétablir  la  paix  entr’eux.  1617. 

* 

LEs  Vénitiens  ont  palfé  les  30.  premières  années  depuis  ces  Traitez  dans  une 
grande  opofîtion  aux  intérêts  de  la  Couronne  d’Efpagne , ce  qui  commença 
depuis  que  les  Efpagnols  curent  témoigné  du  chagrin  & de  la  jaloufîe  de  la  ligue 
que  la  République  fit  en  itfoj.  avec  les  Grilôns;  car  depuis  ce  rems -là  ils  paru- 
rent difpofez  à prendre  les  armes  contre  les  Rois  d’Efpagne , premièrement  pour 
empêcher  la  conftruûion  du  Fort  de  Fucntes , enfuite  lorfque  le  Roi  Henri  IV.  fe 
ligua  avec  le  Duc  de  Savoye  contre  l'Efpagne  : mais  dans  l'une  & dans  l'autre  de  ces 
occafions , quoiqu’ils  incitaffent  ce  Roi  d'agir  contre  l'Efpagne  , ils  refuferent  de  le 
frire  lorfqu’il  fût  queflion  de  figner  la  ligue , ne  voulant  point  encore  rompre  ouverte- 
ment avec  cette  Couronne  dont  ils  craignoient  la  puifTance,  & étant  bien  ailes  que  cette 
puiflancc  fe  diminuât  aux  dépens  d'autrui.  Cependant  ils  fe  liguèrent  depuis  ce  tems- 
ià  par  quatre  fois  contre  l'Efpagne. 

La  première  fois  fût  en  1 e 1 7.  avec  le  Duc  de  Savoye , lorfqu'ils  fàifbient  la  guer- 
re contre  l’Archiduc  Ferdinand,  & que  le  Duc  de  Savoye  étoit  aufïï  de  f â part  en 
guerre  contre  le  Roi  d'Efpagne  : cette  ligué  attira  dans  le  Golphe  de  Venife  l'armée 
navale  d’Efpagne  que  le  Duc  d’Offone  Vice-Roi  de  Naples  envoya  contr'cux , &C 
qui  leur  pne  quelques  galères.  Le  Vénitiens  voyant  que  ce  Vice-Roi  interrompoit 
le  commerce  de  leur  Ville,  crurent  que  le  meilleur  expédient  pour  eux  émit  de  re- 
courir au  Roi  d’Efpagne  même  pour  le  prier  de  les  accommoder  avec  l'Archiduc  : en 
effet  cela  fut  caufe  que  ce  Roi  rapella  d’abord  fa  flotte. 

Nous  avons  vu  dans  le  Liv.  6.  Chap.  9.  Nombre  4.  fü  fuivans  que  ce  Roi  ayant 
prononcé  une  fcntcncc  arbitrale , le  Sénat  ne  voulut  point  y acquicfcer , parce  qu'en- 
corc  qu'cite  fût  à l'avantage  de  la  République , elle  prétendit  nitvoir  point  choifî  ce 
Roi  pour  arbitre,  mais  pour  médiateur.  Ainfï  le  Sénat  remit  le  jugement  de  ce 
différend  au  Roi  Louis  XIII.  mais  comme  les  Vénitiens  ne  furent  pas  encore  contens 
du  Traité  que  le  Roi  avoir  fait  avec  leurs  Ambaflàdeurs,  parce  qu’d  ne  portoit  pas 
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qu’on  leur  rendroit  leurs  galères  qu'ils  prétendoient  n 'être  pas  de  bonne  prifc , parce 
que  le  Roi  d’Efpagne  ne  leur  avoit  pas  déclare  La  guerre  j ils  finirent  ce  différend  par 
un  nouveau  Traite  qu'ils  pafférent  à Madrid  avec  les  Ambaffadcurs  de  l'Empereur  8c 
de  l'Archiduc , 8c  avec  le  Duc  de  Lerme  au  nom  du  Roi  d'Efpagne.  Je  ne  répéterai 
point  ce  que  contenoit  ce  Traité  , parce  qu’il  ne  regardoit  proprement  que  les 
intérêts  entre  l’Archiduc  & les  Vénitiens  : tout  ce  que  j'ajouterai  eft  que  com- 
me les  Vénitiens  continuoicnt  d'alliéger  Gradisque,  ce  Traité  n’empêcha  pas  que 
les  Efpagnols  ne  fiffent  encore  une  invafion  dans  l'Etat  de  Vende  : mais  tous  ces 
différends  furent  enfin  terminez , 8c  le  Roi  d'Efpagne  fit  rendre  les  galcres  aux  Vé- 
nitiens. 

Le  fécond  Traité  que  les  Vénitiens  ont  (ait  contre  l'Efpagne  fut  celui  qu'ils  firent 
à la  Haye  avec  les  Provinces-Unics.  Nous  avons  vu  qu'ils  fournirent  pendant  un 
long-tcms  de  gros  fiibfides  aux  Etats  Généraux  qui  curent  plus  de  moyen  de  réfifter 
au  Roi  d’Elpagne. 

Le  troifiéme  Traité  a été  celui  qu'ils  firent  à Paris  en  i S i ; . avec  Louis  XIII.  & le 
Duc  de  Savoye  pour  le  recouvrement  de  la  Valteline.  Ils  euffent  bien  voulu  que  le 
Roi  eût  alors  rompu  avec  l'Efpagne  ; mais  comme  les  affaires  de  (on  Royaume  n ’c- 
toient  point  encore  affez  tranquilles  pour  qu'il  pût  s’engager  dans  une  guerre  étrangè- 
re , il  aima  mieux  terminer  ces  différends  par  le  Traite  de  Monçon  duquel  les  Véni- 
tiens furent  d'autant  plus  mal  fatisfaits  qu'ils  n’y  étoient  point  nommez. 

Enfin  le  quatrième  Traité  que  les  Vénitiens  ont  fait  contre  l'Efpagne  fut  en  162.9. 
avec  le  même  Roi  Louis  XIII.  en  faveur  du  Duc  de  Mantoue.  Tous  ces  différends 
ayant  été  terminez  par  les  Traitez  de  Ratisbonne  &c  de  Querasquc,  8c  les  tfpagnols 
ayant  eu  dans  la  fuite  tant  d'affaires  contre  la  France  qu'ils  n ctoient  plus  en  état  de 
donner  aux  Vénitiens  de  la  crainte  pour  leur  liberté,  le  Sénat  ne  voulut  plus  pren- 
dre le  parti  contraire  à l'Efpagne,  Sc  fè  contenta  de  travailler , quoi  qu'inutilcmcnt , à 
Munftcr  pour  lui  moyenner  la  paix  avec  la  France.  Il  n’a  point  depuis  ce  rems- 
là  pafle  aucun  Traité  avec  ni  contre  l'Efpagne. 

VI.  Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  les  Ducs 
de  Savoye. 

DEpuis  que  Charles  I.  Duc  de  Savoye  eut  époufe  Béatrix  de  Portugal  fcur 
d’Ifâbelle  femme  de  l'Empereur  Charles  V.  il  témoigna  plus  d'inclination 
pour  cet  Empereur  qui  croit  ainfi  fbn  beau-frère  que  pour  le  Roi  François  Pre- 
mier qui  étoit  fbn  neveu.  Cette  inclination  fut  encore  augmentée  par  le  don 
que  cet  Empereur  lui  fit  du  Comté  d'Aft  fur  lequel  le  Roi  François  Premier 
avoir  des  droits  légitimes.  Nous  avons  vu  que  tout  cela  enfcmblc  lui  attira  une 
guerre  contre  b France , & lui  fit  perdre  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats  qui 
furent  occupez  tant  par  les  François  les  ennemis,  que  par  les  Efpagnols  qui  étoient 
fes  détenteurs.  Philibert  Emanuel  fils  de  Charles  fut  Général  en  Flandre  de  l'armée 
du  Roi  Philipe  Second , 8c  gagna  en  1 5 5 7.  la  bataille  de  St.  Quentin  qui  eût  mis  la 
Couronne  de  France  en  péril , fi  ce  Roi  d'Efpagne  eût  fçu  ufêr  de  b viéfoirc  : ce- 
pendant cela  fut  caufè  que  le  Roi  Henri  IL  fe  réfolut  a la  paix  de  Câtcau-Cambrcfis 
par  laquelle  Philipe  Second  obtint  le  rétabliffement  de  ce  Pnnce  dans  prcfque  tous  fes 
Etats.  Il  fut  depuis  du  nombre  de  ceux  qui  difputérent  à Philipe  IL  quoi  qu'avec 
beaucoup  d’honnêteté  8c  de  refpecf,  les  Etats  de  1a  Couronne  de  Portugal,  auxquels 
il  prétendoit  avoir  droit  en  tout  ou  en  partie  du  chef  de  b Ducheflc  Béatrix  b mère. 

Charles-Emanuel  fbn  fils  s’allia  tres-étroitement  avec  ce  même  Roi , époufant  l'In- 
fante Catherine  û fille  cadette.  Philipe  lui  promit  en  mariage  cinq  cens  mille  ducats 
de  Caftille , 8c  en  attendant  qu’il  lui  en  eût  fait  l'aéluel  payement , il  lui  artigna  pour 
l'intérêt  de  cette  fomme  quarante-neuf  mille  huit  cens  foixante  8c  fix  ducats  8c  deux 
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tiers  de  ducat  à prendre  tous  les  ans  for  la  Douane  des  beftiaux  qu'on  lève  à Fog- 
gia  dans  la  Pouille  au  Royaume  de  Naples. 


VII.  Afte  de  réconciliation  de  Philipe  III.  cî5  de  Charles-Ema- 
nuel  Premier  du  mm  Duc  de  Savoy e.  1610. 


NOus  avons  vu  ci-devant  que  le  Duc  Charles-Emanuel  elpérant  profiter  du  trou- 
ble où  les  intrigues  de  la  Ligue  & la  guerre  contre  les  Huguenots  mettoient 
la  France  en  1588.  s’empara  du  Marquifàt  de  Saluces , qu'il  fut  enfuite  un  des  Pré- 
tendans  à la  Couronne , après  la  mort  du  Roi  Henri  111.  & qu'il  fit  la  guerre  con- 
tre Henri  IV.  tant  pour  conferver  ce  Maraudât  que  pour  tâcher  d’ajouter  les  Provinces 
voifines  à lès  Etats.  Il  fut  extrêmement  chagrin  de  ce  que  le  Roi  d'Elpagne  Ion  beau- 
pérc  fai  Cm  t en  1558.  la  paix  avec  la  France,  prit  peu  de  foin  de  fes  intérêts;  de  ce 
qu'enfuite  il  donna  les  Pai's-bas  & la  Franche-Comté  en  mariage  à l'In&nte  Claire- 
Eugenic  foeur  ainée  de  la  DuchefTe  là  femme  ; & enfin  de  ce  que  Philipe  III.  l'aban- 
donna dans  la  guerre  qu’il  fut  obligé  de  foutenir  contre  Henri  IV. 

Nous  avons  vu  que  pour  obtenir  de  ce  Roi  de  France  des  conditions  avantageulès, 
il  lui  offrit  à Paris  de  Ce  liguer  avec  lui  contre  l'Efpagne , & qu'il  fut  enfin  oblige  par 
le  Traité  de  Lion  de  céder  au  Roi  la  Brefiè,  le  Bugei  & le  Valromei  pour  conferver 
le  Marquilât  de  Saluces , Sc  un  pallàgc  de  la  Savoyc  dans  la  Franche-Comté.  Com- 
me il  pretendoit  s'être  lâcrifié  pour  les  intérêts  de  la  Couronne  d’Elpagne , pour  em- 
pêcher que  les  François  n'allalTcnt  attaquer  le  Duché  de  Milan  par  le  Marquilât  de  Sa- 
luées & pour  conferver  aux  Elpagnols  un  chemin  pour  le  pafiâge  des  troupes  qu’ils 
voudraient  faire  palier  par  lès  Etats  dans  la  Franche-Comté  & de  là  dans  les  Pays-Bas, 
il  follicita  à la  Cour  d'Efpagnc  pour  qu’on  I’indemnilât  d’alleurs , & qu’on  donnâc 
aux  enfans  qu’il  avoit  eus  de  l’Infitnte  Catherine  un  partage  proportionné  à ce  qu’on 
avoir  donné  à l’Infante  Claire-Eugenie:  il  obtint  pour  le  Prince  Philibert  fon  fils  la 
charge  de  Grand-Amiral , & divers  Bénéfices  & Prieurcz  de  grand  revenu  pour  fes  au- 
tres enfans  ; mais  comme  le  Duc  ne  fut  pas  encore  content  de  cela , nous  avons  vu 
qu’il  le  ligua  en  itfoj.  & itfio.  avec  le  Roi  Henri  IV.  contre  le  Roi  d'Elpagne 
lequel  il  clperoit  dépouiller  du  Duché  de  Milan  pour  le  conferver  pour  lui  mê- 
me : ce  Duc  arma  dans  ce  delfein , mais  la  mort  inopinée  d'Henri  IV.  renverlà  tous 
fes  projets. 

Le  Roi  Philipe  III.  témoigna  une  extrême  colère  contre  le  Duc  & lê  mit  en 
devoir  de  faire  fondre  dans  les  Etats  les  armées  qu'il  avoit  miles  for  pied  dans  le 
Milanois  pour  réfifter  aux  François,  & vouloit  tout  au  moins  qu’il  lui  deman- 
dât pardon  du  delTein  qu’il  avoit  d’attaquer  l’Etat  de  Milan.  Mais  le  Duc  étoit 
fi  fier  qu'on  ne  le  put  jamais  réfoudre  à faire  cette  foumillïon  qu'il  croyoit  pré- 
judiciable à là  qualité  de  Souverain  : ainfi  tout  ce  que  le  Pape  & la  Reine  Ré- 
gente de  France  qui  fe  mêloient  de  cet  accommodement,  purent  obtenir  de  ce 
Duc  fut  qu'il  envoyeroit  en  Elpagne  le  Prince  Philibert  fon  fécond  fils  pour  ap- 
pailcr  la  colère  de  ce  Roi  ; d'autre  part  la  Reine  Régente  de  France  dil'polà  la 
Cour  d'Elpagne  à lè  contenter  d'une  làtisfaélion  raifonnable  , déclarant  quelle 
prendrait  hautement  le  parti  du  Duc  fi  on  ne  s’en  vouloit  contenter,  & fi  on 
pretendoit  agir  contre  lui  par  la  voyc  des  armes.  • 

Le  Prince  Philibert  étant  arrivé  à Madrid,  fit  au  Roi  fon  oncle  dans  la  pre- 
mière audience  un  dilcours  plein  d’humilité  & de  relpcél , mais  dans  lequel  il 
ne  laifioit  pas  de  conferver  la  dignité  de  fon  père  : les  Minillres  Elpagnols  lui 
demandèrent  premièrement  une  copie  de  ce  dilcours  qu’il  leur  donna  volon- 
tiers , & enfuite  ils  (è  plaignirent  que  ce  Prince  ne  serait  point  mis  à genoux 
devant  le  Roi  & ne  lui  avoit  pas  formellement  demandé  pardon  au  nom  du 
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Duc  (on  père.  Ce  Prince  rcfiib  de  faire  cette  foumirtion  , tant  parce  que  (on 
père  n'avoit  point  failli , que  parce  qu'on  n'cn  ufoir  ainfi  que  lorfque  cetoit  un 
liijct  qui  avoit  pèche  contre  (on  Souverain  : les  Miniftres  Savoyards  que  ce  Prin- 
ce avoit  amenez  avec  lui  offrirent  d’entrer  en  conférence  avec  les  Efpagnols  pour 
leur  faire  corinoître  que  le  Duc  n'avoit  rien  fait  contre  l’Efpagnc;  mais  les  Mi- 
niftres de  cette  Couronne  ne  voulurent  point  prendre  cette  voye  de  difculfion, 
& demandèrent  que  l'écrit  fut  conçu  en  des  termes  encore  plus  fournis.  Ainfi 
pour  lesv  contenter  les  Savoyars  dreftèrent  un  fécond  écrit  contenant  la  btisbèlion 
que  le  Prince  devoit  donner  au  Roi  d'Efpagne  : les  Efpagnols  n'en  étant  pomt 
encore  contens,  dieflcrcnt  un  troifïéme  écrit  compofé  des  deux  premiers  & aux- 
quels ils  avoient  encore  ajouté  trois  lignes  de  leur  façon.  Les  Savoyards  rejet- 
térent  ces  trois  lignes  & firent  grande  difficulté  de  donner  cet  écrit  qui  étoit 
plus  fort  que  les  autres  , à caufc  des  expreffïons  humbles  qui  y étoient  réité- 
rées : enfin  le  Nonce  du  Pape  & les  autres  Miniftres  Etrangers  les  exhortant  de  don- 
ner cette  farisfaélion  au  Roi  d’Efpagne  qui  promettoit  moyennant  cela  d'oublier  le 
parte , ces  Miniftres  craignirent  que  ce  refus  n’attirât  un  orage  infürmontable  for  les 
Etats  du  Duc.  Ainfi  ils  réfolurent  de  donner  ce  troificme  écrit , à la  rélèrvc  des 
trois  lignes  ajoutées , dont  les  Efpagnols  fc  départirent. 

Par  cet  écrit  ce  Prince  difoit  au  Roi  d’Efpagne  que  le  Duc  fon  père  ne  pouvant 
à caufc  de  fon  âge  & de  fcs  affaires  venir  en  perfonne , l’avoit  envoyé  pour  fopplier 
à genoux  Sa  Majefté  de  recevoir  la  beisbetion  qui  lui  (croit  plus  agréable  ; il  l’aflu- 
rolt  qu'on  ne  pouvoit  exprimer  le  chagrin  que  fon  père  avoit  d«  fc  voir  déchu  des 
bonnes  grâces  de  Sa  Majefté  j qu’ifon  égard,  il  fc  jettoit  encore  humblement  â fcs 
pieds  rélolu  de  ne  fc  pomt  lever  qu’il  n'y  laiflàt  la  vie,  ou  qu’il  n’obtînt  que  Sa  Ma- 
jefté rétablît  fon  père  & toute  (à  famille  dans  fcs  bonnes  grâces  & fous  (â  pro- 
teélion , en  ubnt  de  b bonté  avec  bquelle  elle  avoit  accoutumé  de  pardonner  les 
plus  grandes  butes  , & fuivant  l’amour  qu’elle  portoit  comme  Père  & Seigneur  à 
cette  Maifon  qui  lui  étoit  Ci  dévouée  : enfin  il  lui  déclarait  qu’il  cfpéroit  que  le  fâng 
de  b Majefté  quelle  voyoit  â fcs  pieds  ferait  fon  effet,  que  la  volonté  de  fon  père 
dépendoit  de  celle  de  Sa  Majefté , & que  lui  en  fon  particulier  la  ferviroit  toute  b vie 
conformement  aux  obligations  qu'il  lui  devoit. 

Les  Miniftres  Savoyards  confcntircnt  à cet  ade,  parce  qu’il  n'étoit  (ait  qu’au  nom 
du  Prince  , qu’on  ne  l’obligeoit  point  de  l’écrire  de  b main  ni  de  le  ligner , & 
qu’on  promettoit  qu’il  ne  fcroit  point  publié  : d'autre  pan  les  Miniftres  tfEfpagne 
s’en  contentèrent  â la  prière  & for  les  inftances  de  la  Reine  de  France. 

Ainfi  le  Prince  Philibert  eut  le  ip.  Novembre  itfio.  une  autre  audience  du 
Roi  d’Elpagne,  dans  laquelle  il  prononça  ce  qui  étoit  porté  par  ce  troifiéme 
écrit  ; après  quoi  le  Roi  d’Efpagne  lui  fit  réponfc  qu’en  confidération  du  Pa- 
pe & de  la  Reine  de  France  & de  ce  qu’il  étoit  venu  â Madrid  , il  fc  dépor- 
toit  des  réfolutions  qu’il  avoit  prifcs , & qu'il  verferoit  fcs  grâces  for  le  Duc  fon  père 
fuivant  qu'il  fc  conduirait. 

Le  Duc  témoigna  être  content  de  cet  accommodement  dont  il  reconnoiffoir 
avoir  la  principale  obligation  â la  Reine  de  France  ; & peu  après  les  Elpagnols 
désarmèrent  dans  le  Milanois,  & ôtèrent  au  Duc  tout  fojet  de  dcffiancc  de  leur 
part. 
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VIII.  Traité  de  Merced  entre  le  Duc  Charles -Ema- 
tiuel  dune  part , y le  Sr.  Savelli  Nonce  du  Pape 
le  Marquis  de  Rambouillet  Ambaffadeur  de 
France  d'autre , 

Pour  moyenner  la  paix  entre  le  Roi  d’Efpagne  & ce  Duc. 
Décembre  1614. 

LOrfqu'en  i S i ; . le  Duc  Charles-Emanuel  renouvellent  d'anciennes  proteftations 
fur  le  Montferrat  s'empara  de  plufieurs  places  de  ce  Duché , le  Roi  Philipe  III. 
le  déclara  pour  le  Duc  de  Mantouë , ne  voulant  pas  que  le  Duc  de  Savoye  devînt 
plus  puiflânt  dans  le  voifinage  du  Duché  de  Milan  ; ce  Duc  envoya  Ion  fils  ainé  en 
Efpagne  pour  faire  entendre  les  raifbns  au  Roi  Philipe  : mais  ce  Roi  ayant  fait  dire  à 
ce  jeune  Prince  qu'il  ne  le  vouloit  point  voir  que  le  Duc  fon  père  n'eût  rendu  au 
Duc  de  Mantouë  les  places  qu’il  avoir  occupées  dans  le  Montferrat  ; & d’ailleurs  Marie 
de  Médecis  Reine  Régente  de  France  prenant  auffi  le  parti  du  Duc  de  Mantouë  qui 
étoit  fon  neveu,  Charles-Emanuel  fut  obligé  de  fe  foumettre,  U remit  ces  pla- 
ces au  Duc  de  Mantouë  , comme  je  le  marquerai  dans  la  fuite  de  ce  même 
Livre. 

Cela  étant  ainfi  exécuté  le  Roi  d’Elpagne  demanda  l'année  fuivantc  que  ce 
Duc  désarmât,  qu'il  promît  de  ne  plus  attaquer  le  Montferrat,  & qu'il  fè  re- 
portât à l'Empereur  des  différends  qu’il  avoit  avec  -le  Duc  de  Mantouë.  Le 
Duc  ne  pouvant  fouffrir  l’autorité  avec  laquelle  on  lui  vouloir  impofèr  ces  con- 
ditions, refufâ  de  désarmer,  à moins  que  le  Roi  d’Efpagne  n’en  ht  autant,  dé- 
clare qu’il  n'avoit  aucun  deflèin  d’attaquer  le  Montferrat,  fins  vouloir  néanmoins 
s'y  obliger  par  écrit,  enfin  offrit  feulement  de  s'en  reporter  à des  amis  com- 
muns qui  jugeraient  ces  différends  comme  déléguez  de  l’Empereur.  Le  Roi  d'Efpa- 
gne  voulant  abfolument  que  le  Duc  désarmât  fans  admettre  cette  obligation  récipro- 
que de  déformer  auffi  de  fo  part , laquelle  il  ne  croyoit  pas  convenable  dans  une  fi 
grande  difproportion  de  dignité  & de  forces , fit  attaquer  les  Etats  du  Duc  qui  fè 
réfolut  de  plutôt  tout  fouffrir  que  de  fè  foumettre  â la  volonté  du  Roi  d’Efpagne .- 
ainfi  il  renonça  â l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  & en  même  tems  que  les  Efpagnols 
commandez  par  le  Marquis  d’inojofo  Gouverneur  de  Milan  entrèrent  dans  le  Piémont 
il  entra  auffi  â main  armée  dans  le  Duché  de  Milan  & avança  jufqu’â  Novarre  ; ce 
qui  obligea  l'armée  Efpagnole  de  retourner  en  arriére  pour  défendre  le  Milanois , que 
le  Duc  abandonna  auffi  enfuite  pour  fè  retirer  â Verceil. 

Le  Sr.  Savelli  Nonce  du  & Pape  le  Marquis  de  Rambouillet  Amballàdcur  de  Fran- 
ce s'efforcèrent  dans  la  fuite  de  faire  refoudre  le  Duc  de  Savoye  â fè  rendre  â ce  que 
le  Roi  d’Efpagne  fouhaitoit  de  lui  ; mais  il  ne  voulut  jamais  désarmer  que  ce  Roi 
n'en  fît  autant , & offrit  feulement  de  s’en  reporter  aux  Rois  de  France  & d'Angle- 
terre au  lûjet  de  lès  différends  avec  le  Duc  de  Mantouë.  Ainfi  les  Efpagnols  lui  pri- 
rent Oneglia  ; & voulant  punir  le  Duc  d'avoir  commis  des  hoftilitez  dans  le  Duché 
de  Milan , ils  marchèrent  vers  Ail  où  le  Duc  fè  jetta  : mais  ils  furent  auffitôt  après 
obligez  de  fè  retirer  dans  le  Milanois  avec  peu  d’honneur.  Avant  qu’ils  partifTent  le 
Nonce  & le  Marquis  de  Rambouillet  prefférent  fi  vivement  le  Duc  de  Savoye, qu’ils 
le  firent  enfin  confèndr  de  donner  les  mains  aux  trois  points  que  le  Roi  d’Efpagne 
avoit  demandez:  de  forte  qu’il  ligna  le  17.  Novembre  un  écrit,  par  lequel  il  remet- 
toit  â ces  deux  Miniftres  de  régler  la  manière  dont  on  retirerait  & licencieroit  les 
troupes  de  part  & d’autre , & confentoit  qu’on  dépofàt  entre  leurs  mains  les 
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terres  du  Canavois , au  fujet  delquelles  il  croit  en  différend  avec  le  Duc  de  Man- 
touë. 

En  conféquence  de  ce  plein  pouvoir  ces  deux  Miniftres  lignèrent  le  même 
jour  à Verccil  un  Traité  par  lequel  ils  promirent  à ce  Duc  de  rcgler  les  cho- 
ies, enforte  que  ce  Duc  liccncieroir  fon  armée  en  retenant  feulement  le  nombre 
des  troupes  porté  par  le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  le  Sr.  de  Varenne  le  9, 
Mai  i«n.  Que  le  Gouverneur  de  Milan  au  nom  de  Sa  Majcfté  Catholique 
donnerait  parole  au  Pape  8c  au  Roi  de  France  de  ne  point  attaquer  les  Etats 
du  Duc,  8c  de  désarmer  quinze  ou  vingt  jours  après  que  ce  Duc  aurait  désar- 
mé : Que  les  places  du  Canavois  pour  lelquelles  ces  deux  Ducs  étoient  en  diffé- 
rend feraient  dépofées  entre  les  mains  de  ces  deux  Miniftres  8c  du  Gouverneur 
de  Milan,  s'il  le  (ôuhaitoit:  Que  le  Duc  & le  Gouverneur  rendraient  les  places 
qu'ils  avoient  prifcs  l'un  lür  l'autre,  8c  mettraient  les  prifonniers  en  liberté.  Et 
que  les  Ducs  de  Savoyc  8c  de  Mantouë  conviendraient  d'Arbitrcs  pour  termi- 
ner leurs  différends. 

Ce  Traité  contient  encore  quelques  autres  articles  concernant  les  intérêts  de 
ces  deux  Ducsj  je  les  réferve  pour  le  Chapitre  où  je  traiterai  des  Traitez  paffez 
entre  les  Ducs  de  Savoye  8e  de  Mantouë  : ainfi  je  me  contenterai  de  dire  ici 
que  ces  deux  Médiateurs  ayant  porté  ce  Traité  aü  Gouverneur  de  Milan  pour 
le  ligner,  il  le  rcfùlà,  tant  à caufc  qu'il  jugeoit  ce  dépôt  du  Canavois  trop  dés- 
avantageux au  Duc  de  Mantouë , que  parce  qu'il  ne  trouvoit  pas  que  le  Traité 
fût  conçu  en  des  termes  allez  relpeducux  pour  le  Roi  d’Elpagne. 

I X.  Premia  Traité  <T A entre  les  memes , 

Pour  le  meme  fujet.  Décembre  1614. 


LE  Nonce  8c  le  Marquis  de  Rambouillet  voyant  que  le  Gouverneur  ne  vouloit 
pas  ligner  ce  Traité,  en  dreflérent  un  autre  à Aft  le  premier  Décembre  de  la 
même  année  : on  y dilôit  d'abord  que  le  Sr.  Savelü  àu  nom  du  Pape  8c  le  Marquis 
de  Rambouillet  au  nom  du  Roi  Très  Chrétien  ayant  fait  inftance  auprès  du  Duc  de 
Savoye  à ce  qu’il  voulût  désarmer , foire  la  paix  avec  le  Duc  de  Mantouë , 8c  re- 
mettre au  Juge  ou  à des  Arbitres  les  différends  qu’il  avoit  avec  ce  Duc,  le  Duc  de 
Savoye  pour  fotisfoire  aux  delirs  du  Roi  Catholique , 8c  aux  in  (lances  du  Pape  8c  du 
Roi  étoit  convenu  de  licencier  fes  troupes,  conformément  au  Traite  du  5.  Mai  1 6 1 1 . 
y ajoutant  feulement  qu’il  ferait  ce  que  le  Sr.  Savelli  8c  le  Marquis  de  Ram- 
bouillct  jugeraient  à propos  au  füjct  du  Fort  qu’il  avoit  nouvellement  bâti  i 
Borgo  près  de  Verceil:  du  relie  ce  Traité  étoit  entièrement  conforme  à celui  de 
Vcrceil  hormis  qu’il  y avoit  divers  changemens  aux  articles  concernant  le  Duc 
de  Mantouë,  ainli  que  nous  l’cxphqucrons  plus  amplement  ci-après. 

Le  Nonce  8c  le  Marquis  de  Rambouillet  ayant  préfenté  ce  Traité  au  Mar- 
quis d’Inojoû  firent  inftance  à ce  qu’il  le  lignât:  quoique  ce  Traité  ne  déplût 
pas  à ce  Gouverneur,  il  refùlâ  néanmoins  de  le  ligner,  qu’il  ne  l’eût  envoyé  en 
Elpagnc  , 8c  même  lorlque  ces  Miniftres  lui  propoférent  une  trêve  de  quarante 
jours  , il  n’y  voulut  confentir  que  tacitement  pour  la  réputation  de  la  retraite 
qu’il  médirait  de  faire  1 ce  qu’il  fit  aptes  avoir  été  feulement  lîx  jours  lùr  les 
Etats  du  Duc. 

Le  Gouverneur  s’en  étant  donc  retourné  à Milan  fit  déclarer  que  le  Duc  étoit  dé- 
chu de  fes  droits  fur  la  Ville  8c  Comté  d’Aft  8c  fur  la  Seigneurie  de  St.  Ja,  pour  avoir 
commis  des  hoftilitez  contre  le  Duché  de  Milan,  dont,  lùivant  ce  Gouverneur , ce  , 
Comte  8c  cette  Seigneurie  televoient  en  fief  : mais  le  Duc  fit  publier  un  plaçait 
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dans  lequel  il  nioit  que  le  Comte  d'Aft  fit  un  fief  du  Duché  de  Milan  ,6c  ordonnoie 
à ceux  de  ce  Comte  de  continuer  à lui  être  fideles  à l'ordinaire. 

X.  Premier  Traité  de  Madrid  entre  les  Rois  Louis  XI 11. 
Philipe  111. 

i ■ :•>*  ' • •• 

Pour  le  même  fujet.  1615. 

LOrfqu'on  reçut  à Madrid  les  dépêches  du  Marquis  d'Inojofâ  avec  IcTraitéd’Aft, 
les  Miniftrcs  d’Elpagne  forent  fort  mécontens  que  ce  Gouverneur  n’eût  pas  mis 
l'armée  Efpagnole  en  quartier  d’hiver  dans  les  Etats  au  Duc  de  Savoye  pour  le  punir 
des  hoftiliteç  qu’il  avoir  commifès  dans  le  Duché  de  Milan,  ou  qu’il  ne  l’eût  pas  au 
moins  obligé  par  ce  Traité  à faire  quelque  foumiflïon  & quelque  fâtisftéUon  au 
Roi  Catholique  pour  réparer  l’injure  qu’il  lui  avoit  faite  : ainli  le  Roi  d'Elpagne  ne 
voulut  point  aprouver  ce  Traité. 

Le  Pape  & le  Roi  Louis  XIIL  étoient  d’avis  que  le  Duc  envoyât  un  de  fès  fils  en 
Efpagne  pour  faire  quelques  exeufes  au  Roi  Catholique  ; mais  le  Duc  fc  confiant  aux 
fècours  que  les  Vénitiens  & les  Princes  Protcftans  d’Allemagne  lui  promettoient , ne 
voulut  jamais  confentir  à faire  aucunes  excufês  à ce  Roi,  croyant  que  ces  foumiffions 
étoient  contraires  à fbn  droit  de  Souveraineté. 

Le  Roi  Louis  XIII.  fôuhaitant  d’apaifèr  cette  guerre,  donna  ordre  au  Comman- 
deur de  Silleri  fbn  AmbafTadeur  en  Efpagne  de  traiter  avec  ce  Roi  de  l’accommode- 
ment du  Duc:  il  le  fit  avec  tint  d’efficace,  qu’encore  que  le  Roi  d’Elpagne  trouvât 
qu'il  n'étoit  par  de  fi  dignité  de  ne  fc  point  reflèntir  de  l’injure  que  le  Duc  lui  avoit 
faite,  neanmoins  l'interceffion  du  Roi  Très-Chrétien,  la  proximité  du  fâng  qui  étoit 
entre  lui  & ce  Duc  qui  étoit  fbn  beau-frère,  & la  confidcration  que  cctoit  un  Prin- 
ce libre  que  le  Gouverneur  de  Milan  avoir  attaqué  le  premier,  firent  réfoudre  ce 
Roi  à oublier  fbn  reflèntiment , à ne  plus  exiger  du  Duc  de  Savoye  aucunes  (oumis- 
fions,  & à palier  pour  ce  fiijct.un  Traité  avec  cet  AmbafTadeur. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  pourvu  que  le  Duc  désarmât,  qu’il  remît  à lajufti- 
cc  ordinaire  les  différends  qu'il  avoit  avec  le  Duc  de  Mantouc,  & qu’il  promît  de 
ne  point  ufer  de  voyc  de  fait  contre  le  Duc  de  Mantouë , le  Roi  d’Elpagne  ne  lui  de- 
mandoit  aucunes  (humiliions.-  Que  le  Roi  de  France  feroit  dire  au  Duc  par  fbn  Am- 
bafTadeur  que  s'il  n’acccptoit  ces  trois  articles,  il  lui  deelareroit  la  guerre  ; & que 
l'acceptation  de  ces  articles  faite  par  le  Duc  étanc  montrée  par  écrit  au  Gouverneur  de 
Milan  lui  tiendroit  lieu  d’un  commandement  exprès  de  ne  plus  commettre  d’hoftili- 
tez  contre  le  Duc. 

Les  Miniflres  d’Efpagne  crurent  ainfi  qu'une  acceptation  pure  & (impie  faite  par 
le  Duc  des  articles  propofêz  par  leur  Roi , croit  une  fàusfaclion  fùffifàntc  & plus  hono- 
rable que  s'il  eût  pafle  un  Traité  avec  ce  Duc. 

XI.  Second  Traité  d'Aft  entre  le  Roi  Louis  XI 11.  & le  Duc 
Charles-Emanuel, 

' * "•  '*  •»*  ■.  ■;'••  • j • « — " • • 

Pour  le  même  fujet.  Juin  1615. 

■ •••  -•  I - ■ il  ! -.  • : ••  ,1':  ••/:*._  .. 

LE  Marquis  de  Rambouillet  Ambaflàdeur  de  France  en  Italie  ayant  eu  avis  de  ce 
Traité,  il  en  avertit  le  Gouverneur,  l’exhortant  de  lùrfcoir  les  holtilircz  pen- 
dant 
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dant  qu’il  agirait  près  du  Duc  de  Savoye  pour  l'obliger  à accepter  ce  Traite: 
ce  Gouverneur  marchoit  alors  au  (ècours  de  Biftagne  dans  le  Monrftrrat  que 
le  Duc  de  Savoye  alhégeoit  ; il  ne  laifla  pas  de  continuer  fo  marche , Sc  fccou- 
rut  Biftagne;  Sc  le  Duc  étant  retire  à Aft  , ce  Gouverneur  s'aprocha  de  cette 
Ville  près  de  laquelle,  il  y eut  diverfes  cfcarmouches  8c  un  combat  allez  confidérable, 
dans  lequel  le  Duc  eut  du  désavantage. 

Cependant  le  Nonce  du  Pape  8c  les  Ambaflâdeurs  d’Angleterre  8c  de  Venifè 
s’employoient  toujours  près  du  Duc  pour  le  réfoudre  à la  paix;  mais  il  n’y  en 
avoir  point  dont  les  inftanccs  fuflent  plus  efficaces  que  celles  de  Marquis  de 
Rambouillet,  après  qu’il  eut  reçu  le  Traité  de  Madrid  & l'ordre  du  Roi  pour  dé- 
clarer la  guerre  au  Duc  s’il  ne  vouloir  accepter  ce  Traité:  néanmoins  comme  ce 
Miniftrc  avoit  beaucoup  de  conlîdération  pour  le  Duc,  il  ne  voulut  pas  le  traiter 
d'abord  avec  tant  de  rigueur.  Ainlî  différant  de  lui  lignifier  l'ordre  du  Roi , il  ar- 
riva que  cependant  l'armée  Elpagnole  fe  ruina  prelqu’endéremcnt;  de  forte  que  le 
Gouverneur  fut  obligé  de  conlentir  qu’au  heu  d’une  fimple  acceptation  du  Traité 
de  Madrid,  on  palsât  à Aft  le  i 5.  Juin  un  nouveau  Traite  entre  le  Duc  de  Savoye 
8c  le  Marquis  de  Rambouillet  au  nom  du  Roi  qui  en  cette  rencontre  s’obligea  non 
feulement  a tout  ce  qu’il  promettoit  de  foire  lui-même,  mais  auffi  à ce  que  les 
Elpagnols  dévoient  foire  de  leur  part. 

Par  ce  Traité  le  Duc  déclara  que  pour  complaire  au  Roi  Très-Chrétien  Sc  à la 
République  de  Venilê,  Si  pour  foire  connoître  à tout  le  monde  la  conlîdération 
qu'il  avoir  pour  le  Roi  d’Efpagne,  il  promettoit  de  désarmer  dans  un  mois,  de  ne 
retenir  de  fon  armée  que  quatre  Compagnies  de  Suiffes  Si  le  nombre  de  (es  Sujets 
qui  étoit  nécellâire  pour  la  fureté  de  les  Etats,  Sc  de  ne  point  attaquer  les  Etats  du 
Duc  de  Mantouc  : il  conlentit  auffi  de  procéder  devant  l’Empereur  par  les  voyes  or- 
dinaires de  juftice  au  (ûjet  des  différends  qu'il  avoit  avec  ce  Duc. 

D'autre  part  le  Marquis  de  Rambouillet  promit  que  les  vaflâux  du  Duc  de  Man- 
touc qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Duc  de  Savoye , auraient  lùreté  de  leur  perfonne  Sc 
foraient  rétablis  dans  leurs  biens  Sc  dans  leurs  charges:  Que  toutes  les  places  prifcs 
foraient  rendues  entre-ci  Sc  un  mois,  Sc  les  prifonniers  mis  en  liberté:  Qu’en  cas  que 
les  Elpagnols  attaqualfont  le  Duc  de  Savoye , le  Roi  fon  maitre  le  prendrait  fous  fo 

{iroteékion  : Que  le  Marquis  de  Rambouillet  prierait  le  Duc  de  Savoye  de  retirer  mil- 
e hommes  d’Aft  Sc  de  n’y  lailfor  que  ce  qui  étoit  nécelfoire  pour  fo  défenfo  ; qu’en- 
fuitc  il  ferait  enfortc  que  le  Gouverneur  difpoforoit  fon  armée,  enforte  que  lui  ni 
aucun  autre  n'auroit  pas  lieu  d’en  avoir  de  la  jaloufie  : Et  que  le  Roi  de  France 
ratifierait  ce  Traité  dans  vingt  jours. 

Les  Ambaflâdeurs  de  France  , d’Angleterre  , Sc  de  Venife  ayant  ligné  di- 
verfes copies  de  ce  Traité  , le  Duc  de  Savoye  évita  cependant  quelque  tems  de 
le  figner  à caufo  de  l’avis  qu’il  avoit  reçu  des  fccours  qui  lui  venoient  d'Alle- 
magne Si  de  Hollande , Sc  du  mauvais  état  de  l'armée  Elpagnole  : mais  le  Mar- 
quis de  Rambouillet  s’étant  enfin  réfolu  de  lui  déclarer  la  guerre  au  nom  du 
Roi  Sc  de  Élire  retirer  tous  les  François  qui  étoienr  dans  fon  armée,  s’il  n’accep- 
toit  ce  Traité,  il  lut  obligé  de  le  figner  le  11.  Juin,  quoiqu’avec  un  extrême 
chagrin  Sc  à condition  que  le  Nonce  conforveroit  ces  articles  lignez  julqu’à  ce 
que  le  Gouverneur  eût  auffi  ligné  de  fo  parc  un  acte  par  lequel  il  promettrait 
au  nom  du  Roi  fon  maitre  d’obfcrver  ce  que  l’Ambalfodeur  de  France  avoit  pro- 
mis pour  ce  Roi.  Ainli  le  Marquis  de  Rambouillet  écrivit  le  zi.  Juin  au  Gou- 
verneur pour  favoir  li  après  que  le  Duc  aurait  accompli  les  trois  points  demandez 

{,ar  le  Roi  d'Elpagne , ce  Roi  ne  mettrait  pas  en  Italie  fos  forces  en  un  tel  état  qu’el- 
es  ne  pourraient  point  donner  de  jaloufie  à ce  Duc , ni  aux  autres  Potentats  ; s’il  ne 
rendrait  pas  à ce  Duc  fos  places , Sc  s’il  ne  remettrait  pas  en  liberté  ceux  d’entre  les 
Sujets  du  Duc  qu'il  avoit  faits  prifonniers. 

Le  Gouverneur  perivit  en  meme  tems  à côté  de  ce  billet,  qu'il  promettoit  au  nom 
Ton.  II.  Hhhh  du 
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du  Roi  (bn  mairie  d’obfèrver  tout  ce  qui  croit  porté  dans  cette  lettre  : ainfi  le  Trai- 
té ayant  été  pleinement  confommé,  la  paix  fut  publiée  le  i j . Juin  8e  le  Gouverneur 
s’en  retourna  dans  le  Milanois. 

La  manière  dont  cette  paix  fut  faite  ne  plut  guère  à la  Cour  d'Efpagne,  qui  eût 
voulu  qu’on  eût  fuivi  précifément  la  difpofition  du  Traité  de  Madrid,  8c  qu’elle  eût 
éré  conçue  en  des  termes  plus  honorables  à la  Cour  d'Efpagne.  Cependant  le 
Roi  Catholique  ne  laiflà  pas  d’en  envoyer  la  ratification  au  Roi  de  France  qui  l’avoit 
déjà  ratifiée  dans  le  tems  porté  par  le  Traité. 


XII.  Second  Traité  de  Madrid  entre  les  Rois  Louis  XIII. 
Philipe  III. 

Pour  le  même  fujet  Août  1617. 


LE  Duc  de  Savoye  ne  licencia  fis  troupes  qu’en  aparence,  continuant  de  les  en- 
tretenir  dans  les  lieux  voifins  de  (es  Etats  : cependant  comme  il  fuppoBit  qu’il 
avoit  effectivement  désarmé , il  fit  inftance  à ce  que  le  Marquis  d’Inojofa  en  fit  au s- 
fi  autant  de  fâ  part  : celui-ci  ayant  fait  quelque  perquifition  de  la  vérité  du  licencie- 
ment des  troupes  du  Duc , licencia  les  Suides  8t  les  autres  Etrangers  qui  éroient  au 
fervice  de  l’Efpagne , 8c  réduifit  les  troupes  Efpagnoles  à un  nombre  fort  médiocre  : 
mais  comme  il  le  difpofoit  à remettre  auili  Onegiia  entre  les  mains  du  Duc,  il  re- 
çue nouvelle' que  le  Roi  d’Efpagne  l’avoit  ra  pelle;  il  fe  retira  auflitôt  8c  laifTa  la  pla- 
ce à D.  Pedro  de  Tolède  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  envoya  pour  fuccefleur  avec  or- 
dre de  réparer  autant  qu'il  lui  {croit  pofTiblc  le  tort  que  le  Traité  d’Afl  avoit  fait  à fâ 
réputation.  Ainfi  ce  nouveau  Gouverneur  fit  plusieurs  difficultez  au  fùjet  d’un  plus 
grand  désarmement  dont  le  Duc  le  follicitoit  encore,  8c  de  l’évacuation  des  places 
qu’il  lui  demandoit:  ce  Duc  lui  ayant  envoyé  quelques  uns  de  (es  Miniflres  pour 
traiter  de  ces  différends,  ce  Gouverneur  leur  propofa  de  grands  avantages  pour  le 
Duc  8c  pour  fès  Enfàns,  pourvu  que  fans  s’arrêter  au  Traité  d’Aft,  il  voulut  s’hu- 
milier au  Roi  d’Efpagne;  8c  le  menaça  d'autre  part  de  donner  à ce  Traité  des  in- 
terprétations rigoureufês , en  cas  qu’il  s’y  voulût  tenir.  Cependant  le  Duc  ne  voulut 
entendre  à aucunes  nouvelles  propofitions,  fê  tenant  ferme  à demander  l'exécution 
de  ce  qui  étoit  porté  par  ce  Traite. 

Ces  difficultez  augmentèrent  dans  la  fuite  lorfqu’à  l’infligation  des  Efpagnols  le 
Duc  de  Mantouc  refila  de  ratifier  l’article  du  Traite  d’Alt  qui  concernoit  le  rétablis- 
fement  de  (es  vafTaux  rebelles , 8c  que  le  Roi  d’Espagne  déclara  qu’il  ne  prétendoit 
point  obliger  ce  Duc  à obfcrver  cet  article  du  Traité.  Ainfi  le  Duc  de  Savoye 
voyant  bien  que  les  Espagnols  ne  vouloient  point  obfërver  le  Traite,  fê  prépara  à la 
guerre,  8c  fê  ligua  avec  la  République  de  Vemfe  qui  lui  fournit  une  fbmme  confî- 
dérable  d'argent  pour  payer  fes  troupes. 

Le  Roi  Louis  XIII.  voulant  achever  fon  ouvrage  8c  empêcher  que  la  guerre  ne 
recommençât,  obtint  de  la  Cour  d’Espagne  des  ordres  pour  D.  Pedro,  par  ïefqucls  il 
lui  étoit  enjoint  de  licencier  fon  armée  8c  d’exécuter  le  Traité  d’Aft  ; mais  com- 
me ce  Gouverneur  alléguoit  divers  prétextes  pour  fe  dispenfèr  d’exécuter  ces  ordres , il 
envoya  en  Italie  le  Sr.  de  Bethune  en  qualité  de  (bn  AmbafTadeur  Extraordinaire  pour 
accommoder  ces  différends.  Après  avoir  fait  plufieuts  allées  8c  venues  de  Turin  à 
Milan , ce  Miniftre  propofa  au  Gouverneur  qu’on  reftituât  les  places  prifês  de  part  8c 
d’autre  ; que  chacun  demeurât  armé  jufqu’à  ce  qu’on  fit  demeuré  d’accord  de  l’exé- 
cution du  Traité;  que  cependant  on  (ê  donnât  mutuellement  parole  de  ne  fe  point 
attaquer  les.  uns  les  autres , 8c  même  que  le  Gouverneur  promît  de  ne  point  attaquer 
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les  Vénitiens , attendu  que  le  Roi  travailloit  alors  pour  accommoder  leurs  différends 
avec  l'Empereur  8c  l'Archiduc  de  Gratz’.  Le  Gouverneur  n'ayant  pas  voulu  accep- 
ter ces  nouvelles  conditions  qu'il  prétendoit  contraires  au  Traite  d'Aft,  la  guerre  re- 
commença vers  la  fin  de  l'art  née  i & 1 6.  8c  le  Gouverneur  étanc  entré  dans  le  Pié- 
mont, y prit  quelques  petites  places  8c  eut  divers  avantages  fur  les  troupes  du  Duc 
dans  des  combats  allez  conlïdérables  : mais  enfuite  étant  las  de  la  guette , il  (è  retira 
dans  le  Milanois,  ce  qui  donna  lieu  au  Duc  de  fc  mettre  en  campagne  8c  de  repren- 
dre unç_parnc  des  places  que  les  Efpagnols  lui  aYoient  prifès  8c  encore  quelques  autres 
dans  le  Montfetrac- 

Le  Roi  voulant  voir  s’il  ne  travaillerait  point  plus  utilement  à Madrid  pour  l’a- 
juflemcnt  de  ces  différends,  y envoya  l'année  fuivante  dans  ce  deflèin  le  Marquis  de 
Seneçai  en  qualité  de  (on  Ambadadcur  Extraordinaire  : d'autre  part  le  Duc  de  Savoye 
donna  plein  pouvoir  au  Sr.  Gritti  Ambaffadeur  de  Veniié  en.  Espagne  d'y  traiter  en 
fon  nom  avec  Sa  Majefté  Catholique.  . ’ . i , 

On  tint  en  cette  Cour  diyerfcs  conférences  pour  accommoder  les  différends 
entre  le  Roi  d'Efpagne  dune  part,  te  les  Vénitiens  & le  Duc  de  Savoye  d’autre: 
le  Roi  d'Efpagne  donna  àu  mois  de  Juin  au  Marquis  de  Seneçai  des  articles  par 
lesquels  il  déclarait  qu'à  l'égard  des  différends  entre  les  Ducs  de  Savoye  Sc  de 
Mantouë  , il  oonfêntiroit  à l'exécution  du  Traité  d'Aft;  que  pour  le  désarme- 
ment que  le  Duc  de  Savoye  vouloir  être  fait  alternativement,  il  n’y  confêntoit 
poii'it  ; mais  qu'il  rendrait  tout  ce  qui  avoit  été  pris  devant  8c  depuis  le  Trai- 
té d'Aft.  i 

Enfin  le  Roi  d'Espagne  8c  les  deux  Ambalfadeurs  de  France,  l’Ordinaire  8t 
('Extraordinaire , fignérenc  le  toi  Août  1 d 1 7.  en  la  préfence  & avec  l’interven- 
tion du  Nonce  de  Pape  un  Traité  pour  terminer  ces  différends. 

Par  c f Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  d’Efpagne  ordonnerait  au  Gouver- 
neur de  Milan  de  ccflèr  fês  hoftilitez  contre  le  Duc , auflitôt  que  le  Sieur  'de 
Écthune  lui  aurait  fait  connoître  par  une  lettre  écrite  par  le  Roi  dé  France  que 
le  Duc  de  Savoye  lui  avoit  promis  d'obferver  les  articles  du  Traité  d'Aft,  con- 
cernant les  promeffes  de  désarmer,  de  ne  point  attaquer  le  de  Duc  Mantouc,  8c 
de  remettre  ces  différends  à l’Empereur:  Qu'à  Icgard  de  la  manière  de  retirer  les 
troupes  8c  de  désarmer,  le  Duc  retirerait  d’abord  mille  fàntaflîns  de  Saint  ja, 
pu  de  quclqu’autre  lieu  que  .ce  fût  où  il  fê  trouverait  alors  : Qu'cnfuite  le  Gouver- 
neur fc  retirerait  en  arrière  auflî  loin  que  la  Croix  blanche  étoit  éloignée  d'Aft  : 
Qa'auflitôt  le  Duc  partirait  de  fon  pofte  avec  toute  fbn  armée,  8c  le  Gouverneur  fê 
retirerait  avec  fês  troupes  dans  l’Etat  de  Milan:  Que  cela  étant  fait  le  Duc  désarme- 
rait à Ail:  Qu’aptes  ce  mois  fini  il  rendrait  les  places  du  Montfcrrat  8C  toutes  les 
autres  qu'il  avoit  prifes  devant  8c  après  la  paix  d'Aft , de  quelque  Seigneur  quelles 
rclcvaflënt  : Que  cela  ayant  été  accompli , le  Gouverneur  en  ufêroit  de  même  ; 8c 
qu'âpres  que  le  Roi  de  France  l'aurait  affuré  que  le  Duc  aurait  accompli  le  Traité,  il 
dilpofcroit  des  troupes  du  Roi  fbn  maitre  conformement  au  Traité  d'Aft:  Qu'il  don- 
nerait au  nom  du  Roi  fbn  maitre  parole  au  Roi  Trcs-Chrétien  de  ne  point  inquié- 
ter le  Duc  de  Savoye  dans  lés  Etats  : Que  ce  Traité  ferait  exécuté  en  Italie  avec  l'in- 
tervention du  Nonce  du  Pape  : Que  le  Roi  de  France  ordonnerait  à fon  Ambaflà- 
deur  en  Italie  de  ne  point' obliger  le  Duc  de  Savoye  3 promettre  autre  chofê  que  ce 
qui  étoit  contenu  dans  ce  Traité:  Que  fi  le  Duc  refufoit  d’exécuter  toutes  ces  choies, 
le  Roi  de  France  unirait  fês  forces  à celles  du  Roi  d’Efpagne  pour  l'y  obliger,  8c  que 
le  Roi  d'Efpagne  lignerait  une  copie  de  ce  Traité  pour  l'envoyer  en  Italie. 
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XIII.  Troifiême  Traité  de  Madrid  entre  Phîlipe  III.&? 
Cbarles-Emanuel , 

Pour  le  même  fujet.  Septembre  1617. 

. ...  1 .j  . j . ..  • 'y.:-  . • ' • . r.  ' : (.-if!: 

PEndant  qu’on  négocioit  ainfi  11  pâlie  en  Elpagne,  on  fàifôit  la  guerre  en  Italie, 
quoi  que  Je  Sieur  de  Bcthune  y fit  fbn  polfiule  pour  y accommoder  les  choies  : 
ainfi  d'une  part  D.  Pedro  prit  Verceil  vers  ta  fin  de  Juillet,  & d’autre  part  le  Duc 
de  Savoye  ayant  reçu  un  renfort  confidérable  de  troupes  Ce  rendit  maitre  de  la  cam- 
pagne, 8c  fit  au  mois  de  Septcmbre  une  invafion  dans  le  Duché  de  Milan  qù  il  dé- 
fit quelques  troupes  Elpagnolcs  5c  prit  diverfes  petites  places. 

Nous  avons  vu  dans  ce  Chapitre  que  les  Vénitiens  n’ayant  pas  voulu  le  lôumettre 
à la  (èntcncc  arbitrale  du  Roi  d’Elpagne,  tous  ccs-diffc  rends  furent  envoyez  de  la 
Cour  d'Elpagne  en  celle  de  France:  le  Roi  Louis  XIII.  aprouva  le  <r.  Septembres: 
confirma  par  un  Traité  le  jugement  que  le  Roi  d’Elpagne  avoit  donné  au  fujet  des 
différends  entre  le  Roi  Ferdinand  8c  la  République  de  Venilcjil  aprouva  aufli  le  mê- 
me jour  les  propofitions  que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  Elites  à Icgard  du  Duc  de  Sai 
voye,  &:  en  laiflâ  l’exécution  au  Maréchal  de  Lesdiguicres  5c  au  Sr.  de  Bcthune,  a- 
fin  que  le  Duc  de  Savoye  n’y  formât  point  de  nouvelles  difficultés. 

Nous  avons  vu  que  les  Vénitiens  notant  pas  encore  contons  de  ce  Traité,  firent 
quinze  jours  après  à Madrid  un  nouveau  Traité  avec  le  Roi  d’Elpagne  fiir  le  même 
fujet;  le  Duc  de  Savoye  en  ulâ  aulfi  de  même,  le  Duc  de  Lerme  au  nom  du  Roi 
d’Efpagne,  8c  le  Sr.  Gritti  Ambaffiidcur  de  Venife  en  Espagne  comme  fondé  de  pro- 
curation du  Duc  ayant  pâlie  à Madrid  le  îo,  du  même  mois  de  Septembrcpar  l’en- 
tremilc  du  Marquis  de  Sentçai  un  nouveau  Traité  pour  terminer  tous  ces  différends. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Traité  d’Aft  feroit  entièrement  exécuté:  Que 
toutes  les  hoftilitez  cefferoient  entre  les  Ducs  de  Savoye  8c  de  Mantouè:  Que  le 
Duc  remettroit  entre  les  mains  du  Roi  Catholique  toutes  les  villes,  places  8c  lieux, 
comme  auffi  tous  les  prifonniers  qu’il  avoit  pris  tant  avant  que  depuis  le  Traité  d’Aft: 
Que  le  Roi  d'Elpagne  dilpofcroit  de  lès  troupes  conformement  au  Traité  d’Aft: 
Qu’il  rendrait  aulfi  au  Duc  de  Savoye  les  places  qu’il  lifi  avoit  prilës  devant  8c  apres 
le  Traité  d'Aft:  Que  le  Roi  de  France  ratifierait  ce  Traité  dans  quarante  jours: 
Que  le  Duc  de  Savoye  le  ratifierait  aulfi , 8c  que  fi  ce  Traité  avoit  été  fait  avant  d’au- 
tres écrits  qu’on  pourrait  avoir  faits  en  Lombardie , il  s’exécuterait  préférablement  à 
ces  écrits. 

XIV.  Traité  de  ParSte  entre  let  Rois  Louis  XIII.  & 
Phitipe  III.  • 

Pour  le  même  fujet  Octobre  16x7. 

PEndant  qu'on  fàifôit  ainfi  la  paix  en  France  8c  en  Elpagne , le  Nonce  du  Pape 
8c  le  Sr.  de  Béthune  travailloient  à la  même  fin  dans  l’Italie;  8c  comme  le 
Duc  de  Savoye  ne  pouvoir  le  rékmdrc  de  désarmer  tant  que  Verceil  étoic  entre  les 
mains  des  Efpagnofs,  ils  propoférent  au  Gouverneur  qui  croit  alors  à Alexandrie,  de 
vouloir  avant  toutes  choies  rendre  Verceil  à ce  Duc , ou  le  dépolêr  entre  les  mains 
du  Pape  ou  du  Roi  ou  de  quelqu’autre  ami  commun  , promettant  qu’après  cela  le 
Duc  désarmerait  8c  accomplirait  le  relie  du  Traité.  Le  Gouverneur  ayant  refiilc  ce 
parti  qui  croit  différent  de  ce  qui  ctoit  porté  par  le  Traité  d'Aft,  le  Duc  de  Savoye 
• qui 
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qui  avoit  reçu  un  renfort  confidérablc  de  troupes  qui  lui  croient  venues  de  F^rice  & 
d’Allemagne,  entra  au  commencement  du  mois  de  Septembre  dans  le  Duché  de  Mi- 
lan où  il  prit  quelques  pences  places,  défit  plufieurs  partis  Elpagnols,  6c  fe  rendit 
maitre  de  la  campagne  ayant,  obligé  D.  Pedro  de  le  tenir  renfermé  dans  Alexan- 
drie- 

Le  Roi  fut  trcs-fàchc  de  ces  hoftilitez;  il  commanda  au  Maréchal  de  Lesdiguicres 
e qui  a voit  affilié  le  Duc  dans  cette  expédition , de  te  retirer  inceflàmment , & fit  di- 
re au  Duc  par  le  Sr.  de  Béthune,  que  là  Majeftc  l'aflûroic  fur  la  reiiiturion  de  Ver- 
ceil , & que  le  Roi  d’Elpagnc  ne  lui  ferait  aucune  infulte  apres  qu’il  auroit  désarmé: 
mais  que  s’il  refufoic  de  s’en  tenir  à ce  qui  avoir  été  réglé  en  Elpagne  lûr  fon  fujet 
par  le  fécond  Traité  de  Madrid,  dont  nous  venons  de  parler,  il  ordonnerait  à tou- 
tes les  troupes  Françoifes  de  l’abandonner  6c  de  revenir  en  France ,~  qu’il  s’y  en 
retournerait  aulfi  lui  meme,  6c’ que  là  Majefté  ne  Iq  mêlerait  plus  du  tout  de 
(es  affaires.  ; . 1 

Le  Duc  eut  quelque  peine  à accepter  ce  parti;  mais  enfin  voyant  que  ce  lui  étoit 
une  ncccflité , il  s’y  fournit  5 c en  donna  (à  parole  au  Sr.  de  Béthune  qui  eu  meme 
tems  en  donna  avis  à D.  Pedro.  Sur  cet  avis  le  Gouverneur  ordonna  qu’on  ne 
commît  plus  aucunes  hoftilitez  contre  le  Duc , 6c  le  15.  Septembre  le  Sr.  de  Bethune 
convint  avec  D.  Pedro  d’une  cefiation  d’armes. 

Le  Sr.  de  Bethune  croyoit  qu’il  n’y  avoir  point  de  Traité  à faire,  8c  que  Jes  par- 
ties dévoient  feulement  accepter  6c  exécuter  celui  qui  avoir  été  fait  en  Elpagne  ; mais 
comme  le  Duc  & D.  Pedro  y trouvèrent  diverfes  ambiguitez  qu’il  falloir  lever , ce 
■ Gouverneur  prétendit  qu'il  en  falloir  refaire  un , 6c  envoya  au  Duc  cinq  articles  par 
lcfqucls  il  demandoit  que  le  Duc  désarmât  un  mois  après  la  fignarure  de  l’écrit  qu’on 
fêroit;  qu’il  rendît  les  places  qu’il  avoir  occupées  devant  & après  le  Traité  d’All, 
foit  quelles  apartinffent  au  Duc  de  Mantoue  ou  qu’elles  dépendiflènt  de  l’Eghfe , de 
l’Empire,  ou  de  quclqu’autre  Seigneur;  6c  il  offrait  qu’apres  cette  refti’tution  faite  , 
le  Roi  d’Efpagne  rendrait  aufli  de  là  part  tout  ce  quil  avoit  pris  devant  6c  après  le 
Traité  d’Afî;  qu’un  mois  après  cette  reffitution  il  leparcroit  fon  armée  fuivant  la 
difpofition  du  Traité  d’Aft,  6c  que  les*  prifonniers  feraient  délivrez  conformement  à 
ce  Traité. 

Le  Duc  de  Savoye  voulant  hure  voir  au  Roi  de  France  qu’il  fe  rcpofbit  fïir  (à  pa- 
role, déclara  qu’il  acceptoit  ces  articles  , demandant  feulement  que  le  Duc  de 
Mantoue  s’obligeât  aufli  d’exccurcr  le  Traité  d’All  , 5c  que  ce  Duc  6c  D.  Pedro 
. lui  donnaflent  chacun  une  lifte  des  lieux  qu’ils  convenoient  de  lui  rendre , afin  qu’d 
ne  iurvînt  point  de  nouvelles  difficultcz  après  qu’il  auroit  désarmé  6c  reftitué  de 
là  parc. 

Le  Sr.  de  Bethune  voulant  trancher  toutes  les  difficultcz  fut  trouver  D.  Pedro  à 
Pavie,  6c  lui  mit  entre  les  mains  un  écrit  pafle  à St.  Germain  le  r 5.  Septembre , par 


lequel  le  Roi  donnoic  ordre  au  Sr.  de  Bethune  d’alfurer  D.  Pedro  que  le  Duc  de  Sa- 
voye avoit  promis  d’exécuter  le  Traité  d’Aft,  afin  qv  -*  et™, ■’"(F 

lu 


ue  ce  Gouverneur  exécutât  aulfi 
de  (à  part  les  ordres  qu’il  avoit  reçus  d’Efpagnc  fur  ce  fùjet  : après  cela  ces  deux 
Miniffrcs  firent  en  ce  meme  lieu  de  Pavie  le  9.  Octobre  de  la  même  année 
1617.  avec  l’intervention  6c  en  la  préfcnce  du  Cardinal  Ludovifîo  Nonce  du 
Pape , un  autre  éeric  ou  Traité  pour  l’accompliflement  du  Traité  d’Aft. 

Par  ce  Traité  il  fût  dit  que  le  Sr.  de  Bethune  ayant  donné  à D.  Pedro  de  Tolède 
l’écrit  fait  à St.  Germain  en  Laye  le  15.  Septembre  1617.  par  lequel  le  Roi  fon 
ïvlaitre  cerrifioit  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  accepté  le  Traité  d’Aft , D.  Pedro  dé- 
clarait aufli  qu’il  l’acceptoic  pour  le  Roi  (cm  maitre;  de  forte  que  moyennant  cela 
toutes  les  hoftilitez  cefferoient  : Que  le  Duc  désarmerait  dans  un  mois  à comptée 
du  premier  Oftobre , 6c  que  le  Sr.  de  Bethune  donnerait  au  nom  du  Roi  fon’  mai- 
tre unc’atteftation  dé  l’accomplilfemcnt  de  ce  désarmement  : Que  le  Duc  rendroic 
coures  les  places  qu’il  avoit  prifes  pendant  là  guerre  devant  6c  après  le  Traité  d’Aft  , 
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(bit  faciles  apartinffent  an  Duc  de  Mantoue  ou  qu'elles  relévaffent  de  l’Egide,  dfc 
l'Empire , ou  de  quelqu'autre  Seigneur  : Qu’après  que  ce  Duc  auroic  fait  ce  désar- 
mement 8c  cette  reftitution , D.  Pedro  pour  (àtisfeire  aux  defïrs  du  Pape  8c  de  {à 
Majellc  rendrait  üns  aucun  délai  toutes  les  places  qu’il  avoic  prifes  pendant  cette 
guerre  devant  8c  après  le  Traité  d’Aft  : Que  tous  les  prifcnniers  feraient  mis  en  li- 
berté de  part  8c  d’autre  incontinent  après  ces  «(finitions  : Enfin  que  le  Duc  ayant 
désarmé  8c  rendu  ces  places , D.  Pedro  ferait  oblige  dans  tout  le  mois  de  Novem- 
bre de  difpofer  de  fes  troupes  conformément  au  Traité  d'Aft. 

Le  Duc  fit  quelque  te  ms  difficulté  d'exécuter  ce  Traité,  i'eaufe  qu’on  n’avoit 
point  fpécifié  les  places.qu'il  rendrait  ni  le  nombre  de  troupes  que  le  Gouverneur  re- 
tiendrait , 8c  que  le  Duc  de  Mantoue  perfilloit  à ne  point  vouloir  pardonner  à fes 
fujets  rebelles  : cependant  ce  Duc  s’étant  enfin  réiolu  de  fe  [bumettre  à la  vo- 
lonté du  Roi  , il  renvoya  fes  troupes  étrangères  hori  de  fes  Etats  8c  figna  le 
î j . Novembre  un  écrit  par  lequel  il  affiiroit  en  foi  de  Prince  qu’il  avoit  li- 
cencié 8c  désarmé  toutes  fcs’troupes  étrangères  , 8c  quelles  étoient  hors  de  fes 
Etats.  . 

Il  fe  difpoibit  à rendre  auili  les  places  qu'il  étoit  obligé  d’évacuer,  lorfque  D.  Pe- 
dro reçut  le  troifiéme  Traité  4e  Madrid  par  lequel  il  étoit  dit  que  le  Duc  remettrait 
au  Roi  d’Efpagne  les  places  qu'il  avoit  prifes  pendant  cette  guerre,  8 : que  ce  Traité 
prévaudrait  à tous  les  autres  Traitez  qui  pourraient  avoir  été  6irs  polléncurement  en 
Lombardie:  fi  bien  que  ce  Traité  étant  du  10.  Septembre  D.  Pedro  prétendoit  qu’il 
annulloit  celui  de  Pavie  qui  n’avoit  été  fait  que  le  >.  Octobre  filivant , 8c  que  con- 
formement à l’article  que  je  viens  de  marquer  ce  Duc  devoir  remettre  entre  les  mains 
des  Efpagnols  toutes  les  places  qu’il  devoir  évacuer  à quelques  Seigneurs  quelles  apar- 
tinflem  : enfin  il  fe  plaignoit  que  le  Duc  de  Savoye  cnrrerenoic  toujours  dans  les 
Provinces  voifines  de  fes  Etats  les  troupes  qu’il  avoit  licenciées.  Toutes  ces  difficul- 
tez  retardérehc  l’exécution  du  Traité  -,  mais  le  Roi  ayant  menacé  d’une  part  le  Duc 
de  l'abandonner  s’il  ne  vouloit  licencier  effcéfivement  fes  troupes  ; 8c  d’aütre  part 
ayant  obtenu  de  nouveaux  ordres  d’Èfpagnc  pour  D.  Pedro  par  Icfquels  il  lui  étoit 
ordonné  d'exécuter  le  T raité  de  Pavie , ce.  Duc  fût  enfin  obligé  de  désarmer  effedli- 
vement  : le  Roi  donna  le  r 8.  Février  1 6 î 8.  (bn  certificat  à D.  Pedro  , le  Duc  re- 
mit enfuite  les  places  qu’il  avoit  prifes  pendant  cette  guerre  aux  Seigneurs  6c  aux 
Propriétaires  auxquels  elles  apartenoient;  enfin  D.  Pedro  lui  rendit  les  places  que  les 
Efpagnols  lui  avoient  prifes,  8c  Verccil  même  le  i 8.  Juin  ter  8.  Le  Duc  de  Savoye 
eût  bien  voulu  qu’on  eût  prefle  les  Efpagnols  de  licencier  une  partie  de  leurs  trou- 
pes ; mais  comme  ils  en  avoient  alors  fi  peu  quelles  n’étoient  pas  capables  de 
^donner  de  la  jaloufic  à leurs  voifins  , les  Ambaflàdcurs  de  France  ne  trouvè- 
rent pas  à propos  de  leur  demander  encore  un  plus  ample  désarmement. 

XV.  Traité  entre  Philipe  1[T.  Cbarles-Emanuel pour  alliance 

fcf  le  partage  du  Montferrat.  i6a8. 


P Eu  après  que  la  paix  eut  été  ainfi  rétablie  , les  troubles  recommencèrent  à l’oc- 
cafion  des  Forts  de  la  Valteline  defquels  le  Duc  de  Fcria  fucccflcur  de  D.  Pe- 
dro , s’empara , ainfi  que  je  l’ai  marqué  ailleurs  en  plufieurs  endroits  : le  Duc  de  Sa- 
voye fut  un  de  ceux  auxquels  cette  innovation  des  Efpagnols  déplut  davantage  ; fi 
bien  qu’il  travailla  avec  grande  ardeur  pour  inciter  le  Roi  Louis  XIII.  à fe  liguer 
avec  lui  8c  avec  les  Vénitiens  pour  chailer  les  Elpagnols  de  la  Valteline  , 8c  fit  dans 
ce  deflein  en  i 6 ai.  un  voyage  à Avignon  où  le  Roi  étoit  alors , 8c  conclut  l'année 
fuivante  cette  ligue  à Paris.  Il  fit  encore  un  autre  Traité  avec  le  Comte  de’  Mans- 
tcld  pour  chafler  les  Elpagnols  du  Palaunat,  8c  il  iiiloit  tous  ces  efforts  pour  obliger 
; * le 
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le  Roi  à rompre  abfolument  avec  l’Elpagne,  lorfcjuc  toutes  les  affaires  furent  accom- 
modées en  ifiitf.  par  le  Traite  de  Monçon:  ce  Duc  fut  extrêmement  mécontent  de 
ce  Traité  qui  fut  conclu  en  Efpagnc  fans  (à  participation  , te  pendant  que  fon  fils 
négodoit  i Paris  une  ligue  encore  plus  étroite  contre  l’Efpagne. 

Des  l’année  1 6 1 7.  D.  Pedro  de  Tolède  avoit  fitit  à ce  Duc  au  nom  du  Roi 
d'Efoagne  la  propofition  de  partager  entr'eux  le  Montferrat  ; en  forte  que  le  Roi 
d’Efpagne  en  prendrait  la  partie  ou  eft  Cafâl , te  laifTeroit  au  Duc  de  Savoye  St.  Da- 
mien, Albe,  Vulpian  te  quelques  autres  terres  qu'il  joindrait  au  Piémont  : il  pro- 
posait que  le  Roi  d'Efjaagne  donnerait  au  Duc  de  Mantoue  en  échange  Sabionette  te 
d'auttes  terres  du  Crémonois  qui  étant  limitrophes  de  (es  Etats  l’accommoderaient 
mieux  que  le  Montferrat.  Le  Duc  de  Savoye  ne  voulut  point  écouter  alors  cette 
propofition , ne  jugeant  pas  qu’il  fut  de  fôn  intérêt  que  les  Efpagnols  portedaffent 
Calai  te  fiiffent  encore  plus  puirtàns  qu’ils  nctoient  dans  fôn  voifinage : mais  lors- 
qu'après  la  mort  de  Vincent  Duc  de  Mantoue  il  vit  que  les  François  avoient  moyen- 
né  le  mariage  de  1a  Princeffe  Marie  fà  petite-fille  avec  le  Duc  de  Retelois,  & qu'ils 
foutenoient  les  droits  de  Charles  Duc  de  Nevers  fur  les  Duchez  de  Mantoue  Se  de 
Montferrat,  il  en  fut  fi  indigné  qu’il  incita  les  Efpagnols  à ne  pas  fouftrir  qu’un 
Prince  François  s’établît  en  Italie  , 8c  fans  avoir  egard  aux  intérêts  de  fà  petite-fille 
qu’il  dépouilloit  ainfi  de  fon  bien  pour  le  donner  à des  Etrangers,  ni  à l'intérêt  qu’il 
avoit  lui  même  d'empêcher  l'aggrandiffement  des  Efpagnols,  il  leur  propofà  de  par- 
tager avec  lui  le  Montferrat  ; te  y ayant  fiait  aifément  confentir  D.  Gonzales  de  Cor- 
doue  Gouverneur  de  Milan  fucceflêur  du  Duc  de  Fcria , il  fit  dans  ce  deffein  un 
Traité  de  Ligue  avec  ce  Gouverneur  au  nom  du  Roi  d’Efpagne  fon  Maître. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y aurait  entre  le  Roi  d’Efpagne  8c  ce  Duc  une 
amitié  8c  une  alliance  très  étroite  : Que  tout  le  parte  ferait  oublié  : Qu’ils  s’affifte- 
roient  l’un  l'autre  contre  ceux  qui  les  attaqueraient  : Qu’ils  partageraient  entr’eux  le 
Montferrat,  en  forte  que  le  Duc  aurait  pour  fà  part  Trin,  Albe,  St.  Damien  te 
diverfes  autres  terres  enclavées  dans  le  Piémont  : Que  le  Roi  d’Efpagne  aurait  Cafâl , 
Pontefture,  Montecalvo,  Nièce,  Acqui,  Ponzone,  te  le  rerte  de  ce  Duché  jufqu'i 
la  Rivière  de  Genes  ; Qu’ils  s'empareraient  de  ces  lieux  te  les  retiendraient  au  nom 
de  l'Empereur  : Que  le  Duc  ne  pourrait  fortifier  aucunes  des  places  donc  il  s'empare- 
rait : Enfin  qu'ils  ne  formeraient  aucun  obftacle  à ce  que  chacun  d’eux  fe  rendît 
maitre  des  places  du  Montferrat  qui  feraient  dans  fon  partage. 

Le  Sr.  de  St.  Chaumont  Ambaflàdcur  extraordinaire  de  France  en  Italie  fit  fon 

rflible  pour  empêcher  le  Duc  de  conclure  cette  alliance  avec  l’Efpagne  : mais  il  ne 
put  démouvoir  de  ce  deffein,  ce  Duc  prétendant  qu’il  ne  fàifoit  en  cela  qu’imiter 
le  Roi  trcs-Chrécicn  qui  avoit  fait  fi  inopinément  le  Traité  de  Monçon  avec  l’Efpa- 
gne, & que  puifque  les  deux  Couronnes  étoient  fi  unies,,  que  la  Flotte  d’Efoagne 
croit  alors  actuellement  en  mer  pour  le  fervice  du  Roi  contre  les  Rochelois,  fon  al- 
liance avec  fà  Majefté  ne  pourrait  pas  déplaire  à fà  Majefté. 

Ce  Traité  ayant  donc  ainfi  été  conclu , quoiqu’il  n’ait  point  été  ratifié  par  le  Roi 
d’Efpagne  ni  aprouve  par  l’Empereur , le  Duc  te  le  Gouverneur  ne  laifférent  pas  de 
le  mettre  à execution,  procédant  l’un  te  l’autre  qu’ils  n’agifToienc  en  cette  rencontre 
qu’au  nom  de  l'Empereur.  Le  Gouverneur  aflïégea  Calai,  te  le  Duc  s'empara  d’ Ai- 
ne, de  Trin,  de  Pontefture,  & de  Montecalvo  : la  fituation  de  Trin  étant  fore 
avantageufe , il  le  fit  bientôt  fortifier , & en  fit  une  place  confidcrable  : comme  cela 
étoit  contraire  au  Traité , il  voulue  adoucir  les  Efpagnols  en  leur  remettant  Ponteftu- 
re , mais  à l’égard  de  Montecalvo , il  le  retint  déclarant  qu’il  s’en  accommoderait 
avec  le  Rot  d’Efpagne  moyennant  d’autres  terres  de  même  valeur  qu’il  lui  donne- 
rait. 

Ces  contraventions  caufercnt  bien  du  chagrin  aux  Efpagnols  , mais  ils  ne  voulu- 
rent pas  néanmoins  rompre  pour  cela  avec  le  Duc  , de  peur  qu’il  ne  leur  empêchât 
la  prife  de  Calai,  6c  qu'il  n’aidât  les  Français  qui  fe  difpofoient  à venir  [ecourir  cette 
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place  : ainfi  dilfimulans  leur  mauvaife  fatisfaâion  du  procédé  du  Duc , ils  lui  fourni- 
rent de  grandes  femmes  de  deniers  & lui  envoyèrent  des  troupes  qui  lui  aidèrent  à 
repouffer  formée  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  levée  en  France  à (es  dépens, 
& qui  fat  défaite  par  le  Duc  lorlqu’elle  voulut  palier  les  Alpes  pour  venir  au 
fecours  de  Calai. 

Cette  viâoire  releva  encore  le  crédit  du  Duc  à la  Cour  d’Elpagne  qui  favorifa 
fen  parti  contre  les  Génois  ; quoique  le  Duc  reconnoülânt  le  dommage  que  lui 
aportcroit  la  prife  de  Cafal  par  les  Efpagnols , permît  qu'on  y portât  fous  main  des 
grains  de  Piémont  : mais  peu  après  les  choies  changèrent  de  face,  le  Roi  Louis 
XIII.  étant  venu  en  perfonne  en  Piémont  au  commencement  de  l’année  1619.  2c 
ayant,  après  avoir  forcé  le  Pas  de  Sulè,  obligé  le  Duc  de  palier  avec  lui  à Suie  un 
Traité  qui  armulloit  celui  qu’il  avoit  fait  avec  les  Efpagnols,  puilque  ce  Duc  le  con- 
tentoit  d'avoir  dans  le  Montfêrrat  Trin  & quelques  autres  terres  fiufant  quinze  mille 
ducats  de  rente , 2c  qu’il  devoit  ravitailler  Calai  2c  contribuer  à en  faire  lever  le  liè- 
ge, fi  les  Elpagnols  ne  le  vouloient  faire  de  bonne  volonté.  Ce  Duc  ligna  ce  Trai- 
té du  conlentement  du  Gouverneur  2c  des  autres  Miniftres  Efpagnols;  on  en  avoic 
encore  drelTé  un  autre  entre  le  Pape,  le  Roi,  les  Vénitiens,  2c  les  Ducs  de  Savoye, 
2c  de  Mantoue , contre  ceux  qui  les  voudraient  troubler  dans  la  pollèllion  de  leurs 
Etats , ce  qui  ne  pouvoir  être  que  contre  les  Efpagnols  -,  mais  ce  Duc  différa  fous 
divers  prétextes,  6c  enfin  refiifa  abfolument  de  le  figner. 

La  guerre  étant  peu  après  recommencée,  le  Duc  le  tint  d'abord  dans  une  entière 
neutralité  ; mais  enfuite  il  (è  déclara  pour  les  Efpagnols  : ce  qui  obligea  le  Cardinal 
de  Richelieu  de  s'emparer  de  Pigncrot  2c  de  quelqu’autres  lieux  voifins.  Le  Duc  fat 
très-mécontent  que  les  Elpagnols  continuallênt  le  fiége  de  Cafal  fans  fonger  à recou- 
vrer Pignerol , 2c  voyant  que  les  François  s'étoienr  encore  emparez  de  prelque  toute 
la  Savoye  2c  d’une  bonne  partie  du  Piémont,  il  mourut  de  chagrin  de  ce  que  l'al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  l’Elpagnc  l'avoit  réduit  au  plus  milcrablc  état  auquel 
un  Prince  lè  pût  voir. 


XVI.  Traité  de  Milan  entre  Pbilipe  IV.  b5  ViBor- 
Amedée , 

Pour  alliance.  1634. 

Vléfor-Amedée  fils  6c  fuccclTeur  dé  Charles-Emanuel  avoit  l'inclination  toute 
Efpagnole;  de  forte  qu’on  eut  bien  de  la  peine  à le  réfoudre  à ceder  Pignerol 
au  Roi  Louis  XIII.  par  le  Traité  fecret  de  Querafque,  encore  qu'on  lui  fît  d'ailleurs 
des  avantages  très-confidérablcs  dans  le  Montfêrrat.  Les  Elpagnols  eurent  un  extrê- 
me chagrin  de  voir  entre  les  mains  des  François  une  place  qui  leur  donnoit  une  en- 
trée libre  en  Italie , toutes  les  fois  qu’il  leur  plairait  ; ainfi  ayant  fait  entendre  à ce 
Duc  qu'il  ferait  efclave  de  la  France  tant  qu’elle  occuperait  cette  forterelTc  à la  porte 
de  fa  Capitale,  ils  lui  offrirent  de  fe  liguer  avec  lui  pour  lui  aider  à la  recouvrer:  il 
eût  bien  fouhaité  de  prendre  ce  parti  s’il  eût  cm  y pouvoir  réiiffir  ; mais  l’exemple 
de  ce  qui  étoit  arrive  à fon  père  pour  sctie  fié  aux  promelfes  des  Elpagnols  lui  fai- 
fant  apréhender  qu'au  lieu  de  recouvrer  cette  place  il  ne  perdît  tous  fes  Etats, 
il  ne  voulut  point  fe  liguer  ouvertement  avec  eux  de  peur  d’actirer  contre  lui  les 
armes  de  France. 

Le  Cardinal  Infant  paflint  dans  le  Milanois , le  Duc  fat  le  faluer  à Nice  ; ce  Car- 
dinal prellà  encore  le  Duc  de  vouloir  fe  liguer  avec  l'Elpagne  qui  en  le  mettant  dans 
Pignerol  l'établirait  dans  une  pleine  liberté  : mais  il  n'ofa  encore  fe  déclarer  , 2c  mè- 
ne 
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me  il  fit  connotcre  à ce  Prince  que  s'il  arrivoit  qu’il  semût  une  guerre  entre  la 
France  5c  l’Efpagne,  il  ne  ponroit  jamais  le  dilpenfer  de  fe  déclarer  pour  la  pre- 
mière, à moins  que  de  fe  mettre  en  péril  dccre  dépomllé  de  tous  (es  Etats. 

Ainfi  tout  ce  que  put  faire  le  Cardinal  Infant  fut  qu'en  1654.  pendant  le  (ejour 
qu'il  fie  à Milan , il  paffa  avec  ce  Duc  , au  moins  à ce  qu'on  a prétendu , un 
fccret  Traité  par  lequel  il  promit  qu'il  tâcherait  de  le  difpenfer  de  fc  liguer  avec 
la  France  contre  l'Efpagne , mais  qu'en  cas  qu’il  ne  pût  l'éviter , il  fc  contenterait  de 
porter  les  armes  à la  Campagne , mais  qu'il  ne  contribuerait  point  pour  occuper 
laucune  place  du  Milanois. 

La  vérité  de  ce  Traité  paraît  tant  par  ce  que  nous  avons  vu  qu’en  itf;4. 
ce  Prince  fit  à la  Cour  de  France  avec  importunité  diverfes  propofirions  dés- 
agréables qui  fiifoient  juger  qu'il  cherchoit  quelque  prétexte  pour  rompre  avec 
■le  Roi  ; le  Prince  Thomas  fon  frère  prit  meme  ouvertement  le  parti  de  l’Efpa- 
gne  ch  cette  année  , & paflâ  dans  les  Pays  - Bas  au  fervicc  de  cette  Couron- 
ne.: 

Lorfqu’enfiiite  le  Roi  s'étant  réiblu  de  rompre  avec  l'Efpagne  follicita  ce  Duc 
de  fe  liguer  avec  lui  fous  les  promcilcs  qu’il  lui  fâifôit  de  le  rendre  maître  de  la 
meilleure  partie  du  Duché  de  Milan , ce  Duc  fut  fix  mois  à débattre  fur  les  condi- 
tions du  Traité  avant  que  de  le  conclure. 

Cependant  les  Efpagnols  ayant  avis  que  le  Maréchal  de  Créqui  venoit  dans 
le  Piémont  avec  l'armée  Françoife  , le  Cardinal  Albornoz  Gouverneur  du  Mi- 
lanais follicita  le  Duc  de  vouloir  lui  en  empêcher  le  paffage  par  le  Piémont,  ou 
au  moins  de  fe  tenir  neutre  pendant  cette  guerre  : le  Duc  ne  donna  point  de 
réponfe  décifive  , afiurant  néanmoins  qu'il  ne  manquerait  pas  dans  les  occa- 
fions  de  faire  connoître  l'attachement  qu’il  avoit  aux  intérêts  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique. 

Oit  prétend  qu'il  tint  peu  après  la  parole  qu’il  avoit  donnée  à ce  Cardinal, 
& que  ce  fut  lui  qui  perfuaaa  au  Maréchal  de  Créqui  de  s'attacher  au  fié- 
gc  de  Valence  , de  peur  que  s’il  eût  avancé  dans  le  Milanois  & eût  fait  le 
dégât  dans  le  Pays , les  Peuples  ne  fc  fiiffent  révoltez  pour  fe  donner  à la  Fran- 
ce : quoiqu'il  en  fbit  on  affiégea  Valence  , le  Duc  de  Savoyc  fut  long  - tems 
avant  que  de  fe  rendre  devant  la  place , on  ne  la  prit  point , & le  Maréchal  de 
Créqui  accula  le  Duc  d’infidélité  Se  Je  n'avoir  pas  fait  ce  qu’il  devoir  pour  le  bon 
fucces  de  cette  entteptife. 

Nous  avons  vu  que  ce  Duc  médirait  de  fe  retirer  fous  divers  prétextes,  de  cette  li- 
gue avec  la  France , lorfquc  [a  mort  le  fùrprit  en  1 û ; 7. 

* ‘ "•«  1 . .•  • • . , 

XVII.  Articles  du  Traité  des  Pirènêes  entre  Louis 
XIV.  Roi  de  France  y Philipe  IV.  Roi 
d’EJpagne, 

Pour  les  intérêts  de  Charles -Emanuel  Second  du  nom 
Duc  de  Savoye.  1 659. 

..  - I - . > / 

:û  I t 11  1 *■  I;  ..  ..  . : .1  I ■.  • • 

eHriftuic  .de  France  Veuve  du  Duc  Viflior  - Amédée  & Tutrice  du  Duc 
François  -Fiiacinthe  fon  fuccefleur,  fit  ce  qu'elle  put  pour  s’exempter  de  re- 
nouvdler  la  ligue  offênfive  5c  defenfive  que  feu  fon  Mari  avoit  faite  avec  le  Roi 
contre  l'Efpagne  elle  entra  meme  dans  une  négociation  fecrete  avec  le  Marquis 
Tom.  II.  Iiii 
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de  Leganez  Gouverneur  du  Milanois  -,  mais  comme  le  Cardinal  de  Richelieu  vou- 
loir qu'elle  fè  déclarât  abfolument  pour  la  France,  Si  que  d'ailleurs  les  Efpagnols  affli- 
gèrent Verccil  8c  lui  difputercnt  la  Tutelle  de  (ôn  fils  8c  la  Régence  de  (es  Etats,  el- 
fe fut  obligée  de  fc  liguer  avec  le  Roi  en  1 6 5 S.  Cette  ligue  fut  fiiivie  de  la  perte  de 
Verceil  8c  de  la  mort  du  petit  Duc  (bn  fils. 

Cette  DuchefTe  renouvclla  encore  cette  alliance  avec  la  France  comme  Tutri- 
ce de  Charles  Second  fon  autre  fils,  8c  y perfifta  dans  toute  la  fuite  de  cette 
guerre  , nonobftant  que  les  Efpagnols  la  follicitaffent  fbuvent  de  renoncer  à 
cette  alliance,  fur  tout  lorlque  les  guerres  civiles  de  France  leur  donnèrent  lieu 
de  prendre  Trin  fur  cette  Ducheflè , 8c  de  chaffcr  les  François  de  Ca£d  : car  a- 
lors  ils  offroient  de  lui  rendre  Verceil,  de  chaffler  les  Français  de  Pignerol  , de 
la  Cicadelle  de  Turin  , 8c  des  autres  Places  que  les  François  occupoient  enco- 
re dans  le  Piémont  , d'ajufter  fès  différends  avec  le  Duc  de  Mantoue  , 8c  de 
marier  (ôn  fils  avec  l’Infante  d'Efpagne.  Mais  le  Sr.  Servien  AmbaJTàdeur  de 
France  à Turin  ayant  rompu  cette  négociation  , la  Ducheflè  continua  d’agir  tous 
les  ans  contre  le  Duché  de  Milan,  8c  le  Prince  Thomas  fon  Beau-frère  qui  s’étoit 
dès  l'année  164a.  réconcilié  avec  la  France,  y commanda  fouvent  les  armées 
Françoifcs;  quoique  la  manière  dont  il  s’y  conduifit,  8c  le  mauvais  fùccès  de  pres- 
que toutes  (es  cntrcpriiês  ayent  fait  croire  avec  quelque  probabilité  qu’il  n’avoit  pas 
envie  de  faire  bien  du  mal  à l’Efpaene. 

Lorsqu’on  traita  aux  Pirénées  de  la  paix  générale  , le  Roi  eut  foin  d’y  Élire  com- 
prendre le  Duc  de  Savoye,  afin  de  rétablir  la  paix  entre  le  Roi  d’Elpagne  8c  ce 
Duc  , 8c  de  lui  faire  avoir  raifon  des  juftes  prétentions  qu’il  avoit  contre  ce 
Roi.  Ils  avoient  deux  principaux  intérêts  à démêler  enfèmble  ; le  premier  étoic 
pour  raifon  de  Verceil  8c  de  Cencio  que  les  Efpagnols  avoient  pris  fur  les  Ducs 
de  Savoye  en  i<>  58.  8c  en  itfjji.  8c  qui  étoient  toujours  demeurez  depuis  ce  tems- 
là  entre  leurs  mains:  car  â l'égard  de  Trin,  la  DuchefTe  l’avoit  remis  en  1657.  Il 
y eut  de  grandes  difficultez  for  cet  article , parce  que  le  Roi  fè  tint  ferme  à ne 
point  vouloir  rendre  aux  Efpagnols  Valence  Si  Mortare  qu’il  tenoit  dans  le  Du- 
ché de  Milan  , qu’ils  ne  rendirent  auffl  de  leur  part  Verceil  8c  Cencio  au  Duc  de 
Savoye.  Le  fécond  intérêt  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  à démêler  avec  le  Roi 
d’Efpagne  concemoit  la  dot  de  l'Infante  Catherine  d’Autriche  ayeule  de  ce  Duc, 
qui  montoit  tous  les  ans  à près  de  cinquante  mille  ducats  qu'on  lui  avoit  afflgnez 
a prendre  fur  la  Douane  de  Foggia  : le  Duc  Charles  - Emanuel  Premier  voyant 
ue  le  Roi  d'Efpagne  ne  lui  avoit  pas  fait  payer  les  arrérages  de  cette  dot  pen- 
ant  tous  les  différends  qu'ils  avoient  eus  enfèmble,  jugea  en  1 £ 10.  qu’étant 
for  le  point  de  prendre  de  nouveaux  engagemens  contre  ce  même  Roi  à cau- 
fc  de  l’affaire  de  la  Valteline , il  en  (croit  encore  très  - mal  payé  à l'avenir  : 
ainfi  comme  fon  fécond  fils  le  Prince  Philibert  étoit  Grand -Amiral  d’Efpagne 
Si  s’étoit  entièrement  dévoué  au  férvicc  de  cette  Couronne  , il  crut  ne  pou- 
voir mieux  conlérver  cette  rente  qu’en  la  mettant  for  la  tête  de  ce  Prince  ; 
c’ell  pourquoi  il  la  lui  donna  pour  fon  apanage  le  1 7.  Décembre  de  cette  même 
année. 

Le  Prince  Philibert  jouît  de  cette  dot  jufqu’à  fâ  mort  qui  arriva  en  i«ip. 
Comme  fon  père  étoit  encore  ligué  avec  le  Roi  Louis  XIII.  contre  l’Espagne, 
il  la  laiffli  par  fon  Teflament  à la  DuchefTe  de  Modéne  fâ  (ceur:  le  Duc  de 
Savoye  concerta  cette  difpofition,  prétendant  qu’il  n’avoit  donné  cette  dot  à fon 
fils  qu’à  condition  qu'elle  lui  reviendrait  en  cas  que  fon  fils  mourût  fans  en- 
fàns  mâles.  Ainfi  le  Duc  de  Modéne  n’ayant  joui  qu’avec  trouble  de  cette 

ce  fojet, 
arrérages 
qui 


dot,  le  uuc  de  savoye  Si  lui  avoient  toujours  etc  en  dilterend  pour 
6c  ils  demandoient  l’un  8e  l’autre  que  le  Roi  d'Efpagne  leur  payai  les 
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qui  étoient  dus  de  cette  dot,  & qu'il  leur  en  fît  continuer  le  payement  à l'a* 
venir. 

On  convint  par  Ce  Traite,  pour  terminer  tous  les  différends  entre  le  Roi 
d'Espagne  & le  Duc  de  Savoye , qu’il  y aurait  ce  dation  d'hollilitez  entr'eux  ••  Que 
l'anurie  & la  liberté  de  commerce  {croient  rétablies  entre  leurs  Sujets  : Que  leurs  Sujets 
qui  avoient  été  dépouillez  de  leurs  biens  & de  leurs  privilèges  à l'occafion  de  cette 
guerre,  y {croient  rétablis  lins  reftitution  de  fruits  pendant  la  guerre:  Que  le  Roi 
d'Espagne  rendrait  au  Duc  de  Savoye  Vcrceil  & (es  dépendances,  & Cencio  : Qu'il 
payerait  à ce  Duc  les  arrérages  de  la  dot  de  l’Infante  Catherine  jusqu’au  1 7.  Décem- 
bre i « 10.  Qu'il  payerait  ce  qui  étoit  dû  & qui  échoirait  à l'avenir  de  cette  dot  à celui 
des  Ducs  de  Savoye  ou  de  Modéne  auquel  elle  ferait  adjugée  par  jugement  ou  par 
une  convention  entre  les  deux  Ducs:  Enfin  que  les  Traitez  de  Qucrasque  de  l’année 
1651.  feraient  exécutez,  & que  le  Roi  de  France  en  pourrait  foutenir  l'exécution 
par  les  armes  lins  que  le  Roi  d'Efpagne  le  pût  empêcher. 

I.e  Roi  ftipuloit  particuliérement  l'exécution  des  Traitez  de  Querasque , afin  que 
le  Roi  d’Efpagne  ne  pût  fâvorlfcr  le  Duc  de  Mantouê  contre  le  Duc  de  Savoye 
pour  le  recouvrement  de  la  partie  ‘du  Montferrat  qui  avoit  été  cédée  au  Duc  de 
Savoye  par  ces  Traitez  , dans  laquelle  ce  Duc  ne  pouvoir  être  troublé  qu'il  ne 
redemandât  en  même  tems  Pigncrol  au  Roi,  ainfi  que  j'ai  expliqué  plufieuts 
fois  ailleurs.  Nous  venons  encore  ci-après  quelques  autres  articles  de  ce  même 
Traité  qui  concernent  cette  doc  de  Tintante  Catherine  & qui  regardent  particu- 
liérement le  Duc  de  Modéne.  Depuis  ce  Traité  les  Ducs  de  Savoye  ont  vécu 
en  bonne  intelligence  avec  les  Rois  d'Efpagne  {ans  prendre  parti  au  moins  ouver- 
tement dans  les  guerres  qui  ont  été  entre  les  deux  Couronnes. 


Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  £?  les  Grands-Ducs 
de  Tofcane. 

J Ai  déjà  marqué  ci-devant  queles  Grands-Ducs  de  Tofcane  font  redevables  de 
leur  grandeur  à la  Maifon  d'Autriche;  l'Empereur  Charles-Quint  ayant  don- 
né moyen  au  Pape  Clément  VII.  de  mettre  la  Ville  & l’Etat  de  Florence 
fous  la  puiflince  de  la  Maifon  de  Médicis,  & même  cet  Empereur  donna  en 
mariage  Marguerite  fo  fille  naturelle  à Alexandre  de  Médicis  premier  Seigneur  de 

Philipe  Second  Roi  d'Efpagne  augmenta  lapuifTance  de  ces  Ducs,  en  leur  don- 
nant en  fief  l’Etat  de  Sienne  ; le  Traite  qui  fut  fait  pour  ce  fujet  e(t  de  Tannée  1557. 
ainfi  avant  la  paix  de  Vcrvins  que  je  me  fois  propofee  pour  mon  epoque:  cependant 
comme  ce  Traité  porte  une  alliance  perpétuelle  entre  les  Rois  dElpagnc  & les 
Grands-Ducs  de  Tofcane  ,&  contient  des  obligations  réciproques  qui  fubfiftent  enco- 
re, je  crois  qu’il  cft  ncceflàirc  pour  mon  delîcin  d’en  parler  ici,  puilque  ce  Traite  a 
pareille  force  que  s’il  avoit  été  fait  depuis  peu. 


Iiii  i 
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XVIII.  Traité  de  Florence  entre  Philipe  11.  Cofme  /. 
Duc  de  Florence , 

Pour  l’inveftiture  de  Sienne  & une  alliance  per- 
pétuelle. 1557. 

L'Empereur  Charles  IV.  ayant  en  1 5 47.  accordé  la  liberté  & plufieurs  autres  pri- 
vilèges à là  Ville  de  Sienne  à condition  qu’elle  en  (croit  déchue  fi  elle  fè  révol- 
tok  contre  l'Empire,  Charles-Quint  prétendit  que  les  habitans  de  cette  Ville  ayant 
charte  fa  garnifon  & rafé  leur  citadelle  en  155t.  elle  étoit  déchue  de  fès  privilèges  : 
ainfi  il  fe  l’appliqua  à lui-même  par  des  Lettres  Patentes  de  l’année  1 5 5 1.  & la  rédui- 
fit  fous  fon  obéïflànce  en  1 j 5 4.  moyennant  les  fecours  d'hommes  que  Cofine  I.  Duc 
de  Florence  lui  fournit  pour  cette  entreprilèj  outre  plufieurs  (bmmes  d’argent  qu'il 
lui  prêta,  & pour  fureté  desquelles  l'Empereur  lui  mit  entre  lcs.mains  quelques  places 
de  l’Etat  de  Sienne. 

Lorsqu'on  1556.  l'Empereur  réfigna  fes  Royaumes  & tous  fis  Etats  à fon  fils  Phi- 
lipe Second  à la  réferve  de  la  dignité  Impénale,  il  lui  donna  aulfi  l'Inveftiture  de 
Sienne  avec  fon  territoire,  avec  le  titre  de  Vicaire  de  l’Empire  dans  l'une  ôc  dan» 
l’autre,  6c  facilité  de  donner  cette  Ville  en  arriére- fief  à qui  il  lui  plairait  en  réfèmnc 
pour  lui  telles  places  de  fon  territoire  qu’il  jugerait  à propos. 

Le  Duc  Cofme  fouhaitoit  extrêmement  d’ajouter  à fon  Etat  celui  de  Sienne  qui 
étoit  à fit  bien feanc^;  il  fit  de  grandes  inftanccs  auprès  du  nouveau  Roi  pour  qu’il 
le  lui  cédât:  mais  on  l’amufoit  toujours,  5c  cependant  le  Duc  d'Albe  l'offrit  aux  Ca- 
raffes  neveux  du  Pape  Paul  IV.  pour  les  détacher  de  l’alliance  de  la  France  ; les  Ca- 
raffes  rejettérent  ces  propofitions , efoérant  obtenir  de  plus  grands  avantages  par  la 
guerre  qu’ils  médiraient  de  porter  dans  le  Royaume  de  Naples.  Ainfi  le  Duc  de 
Florence  continuant  fès  inftanccs , 5c  ayant  fait  connoître  au  Roi  Philipe  que  les  Fran- 
çois qui  tenoient  encore  Montalcin  6c  quelques  autres  places  dans  l'Etat  de  Sienne,  le 
follicitoient  de  (ê  liguer  avec  eux  , 6c  lui  offraient  de  le  rendre  poflefleur  de  Sienne 
5c  de  tout  fon  Etat,  ce  Roi  fè  réfolut  enfin  de  lui  donner  l'Inveftiture  de  cette  Ville 
6c  de  partie  de  fon  Etat  fous  des  conditions  dont  on  conviendrait.  Dans  ce  deflêin 
il  envoya  vers  Cofme  D.  Juan  de  Figuera  qui  apres  quelques  légères  concertation» 
paflà  à Florence  le  3.  Juillet  1537.  patdevant  des  Notaires  Publics  un  Traité  avec 
ce  Duc  pour  régler  les  daufès  de  cette  inveftiture. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  que  le  Roi  Catholique  donnerait  en  fief  à ce  Duc 
pour  lui  5c  fes  descendans  mâles  nez  en  légitime  mariage  la  Ville  de  Sienne  5c  fon 
Etat  à la  réferve  des  choies  marquées  ci-dclfous:  Qu’il  lui  donnerait  auflî  de  la  mê- 
me manière  le  Château  6c  le  Port  de  Fcrrare  dans  l'Ifle  d’Elbe  avec  un  territoire  de 
deux  mille  pas  de  chaque  côté:  Que  le  Roi  fè  referveroit  dans  l'Etat  de  Sienne  pour 
lui  6c  fes  delcendans  Porto  Hercole,  Orbitel,  Telamone,  le  Mont  Argentaire  5c  le 
Port  de  St.  Etienne  5c  leurs  territoires:  Qu’d  fè  rélèrvetoit  auffi  la  Jurisdiétion  Roya- 
le fur  le  territoire  de  la  Marcilianc;  enforte  néanmoins  qua  cet  égard  le  Duc  y joui- 
rait du  Domaine  utile  : Que  moyennant  ces  inveftitures  ce  Duc  quitterait  le  Roi 
Philipe  de  tout  ce  que  l’Empereur  fon  père  lui  devoir  : Qu’il  céderait  auffi  à ce  Roi 
tout  ce  que  le  Seigneur  de  Piombino  lui  devoit  : Qu’il  remettrait  le  Seigneur  de 
Piombino  dans  tous  fes  biens  : Qu'il  fournirait  des  ouvriers  5c  des  matériaux  pour 
fortifier  les  places  que  le  Roi  fc  réfervoit  5c  Piombino:  Qu’il  les  fecoureroit  de  tou- 
tes 
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tes  lès  forces  fi  elles  croient  attaquées  par  les  Ennemis  du  Roi  Catholique  : Que 
ce  Roi  {croit  feulement  obligé  de  payer  en  ce  cas  les  deux  tiers  de  la  dépenfe  t 
Que  le  Roi  fournirait  quatre  mille  hommes  de  pied , quatre  cens  hommes  d’armes , 
& fis  cens  chevaux  légers  pour  recouvrer  les  places  du  Siennois  qui  croient  encore 
entre  les  mains  des  François  : Que  le  Duc  fournirait  fes  galères  à fes  rifques  & fortu- 
nes toutes  les  fois  qu’il  en  ferait  requis  : Que  fi  Sienne  ou  Florence  étoient  attaquées, 
ce  Roi  fournirait  dix  mille  hommes  de  pied  & quatre  cens  hommes  d’armes  & che- 
vaux légers  qu’il  entretiendrait  jufqu’à  ce  que  le  pénl  fut  pafle  : Que  fi  le  Roi  de  Na- 
ples ou  la  Lombardie  étoient  attaquez  par  une  armée  de  terre,  le  Duc  fournirait  à fes 
dépens  quatre  mille  hommes  de  pied  & quatre  cens  chevaux  : Que  fi  ces  deux 
Etats  étoient  attaquez  à la  fois,  le  Duc  envoycroit  ce  fecours  du  côté  qu'il  plai- 
rait au  Roi:  Qu'il  y aurait  entr’eux  ligue  offenfivc  âc  défenfive  pour  tous  le» 
Etats  de  l'Espagne  & d'Italie  : Qu’ils  auraient  les  memes  amis  & les  memes  en- 
nemis : Enfin  qu’eux  ni  leurs  dcfcendans  ne  feraient  aucune  ligue  au  préjudice 
de  cette ‘alliance. 

En  conféquence  de  ce  Traité  D.  Juan  de  Figuera  inveftit  ce  Duc  en  céré- 
monie de  Sienne  & de  fon  Etat  & de  Porto  Fcrraio,  & en  meme  tems  Cos- 
mc  de  Médicis  en  rendit  hommage  à cet  Envoyé  pour  & au  nom  du  Roi  Phi- 
lipc,  & jura  tant  pour  lui  que  pour  fes  descendans  mâles  nez  en  légitime  ma- 
riage d'être  fidèle  vaflâl  te  feudataire  immédiat  de  ce  Roi  & de  fes  luccedeurs 
Rois  d’Espagne , de  procurer  leurs  avantages , de  les  aflîtler  dans  leurs  guerres , 
& d’obferver  toutes  les  chofes  auxquelles  d étoit  obligé  à caufe  de  ces  deux 
fiefs. 

Le  Roi  d’Espagne  eut  foin  en  paflint  peu  apres  le  Traité  de  Câteau-Cam- 
brefis  avec  le  Roi  Henri  Second , d’y  exprimer  que  ce  Roi  retirerait  fes  garni- 
fons  de  Montalein  & des -autres  places  qu'il  occupoit  dans  le  Siennois  Se  dans 
la  Toscane  ; de  forte  que  ces  places  palîcrcnt  fous  l’obcïflànce  du  Duc  Cosme 
qu’on  obligea  feulement  de  pardonner  aux  Siennois  qui  étoienc  retirez  à Monta- 
lein ou  ailleurs. 

Le  droit  de  féodalité  que  le  Roi  d’Espagne  s'étoit  réfervé  for  l’état  de  Sienne 
fut  caufe  que  ce  Roi  fit  quelque  difficulté  d’agréer  la  conceffion  de  la  qualité 
de  Grand-Duc  de  Toscane  que  l’Empereur  Maximilien  Second  avoir  faite  à Fran- 
çois Duc  de  Florence  fon  beau-frère  ; mais  enfin  comme  on  y mit  des  claufes 
qui  confervoient  les  droits  des  Rois  d'Espagne , il  y donna  les  mains. 

Nous  venons  de  voir  que  le  Grand-Duc  Ferdinand  Premier-  ayant  témoigné 
plus  de  confideration  pour  le  Roi  Henri  IV.  que  Philipc  Second  n’eût  fouhaité, 
ce  Roi  entra  en  négociation  avec  le  Pape  Clément  VIII.  pour  le  dépoflcdcr  de 
fes  Etats,  & que  le  Roi  Henri  IV.  empêcha  la  conclufion  du  Traité  ayant  découvert 
à Ferdinand  tout  le  fecret  de  cette  intrigue , & ayant  enfoitc  epoufe  Marie  de  Mé- 
dicis nièce  de  ce  Grand-Duc. 

Nous  avons  vu  que  Cosme  Second  entra  en  1 6 1 o.  avec  Philipe  III.  Roi  d’Es- 
pagne dans  la  Ligue  Catholique , qu’il  s’employa  pour  empêcher  Henri  IV.  de  rom- 
pre avec  ce  Roi , & que  ce  fut  lui  qui  moycnna  les  doubles  mariages  entre  les  deux 
Maifons  de  France  & d’Espagne.  , 

Enfin  nous  avons  vu  Livre  4.  que  Ferdinand  Second  étant  follicité  en  1 tf  5 4. 
& en  165}.  de  fe  liguer  avec  le  Roi  Louis  XIII.  & divers  autres  Prin- 
ces d'Italie  contre  les  Espagnols  , il  s’en  excuû.  toujours  à caufe  des  claufes  de 
cette  inveftiture  que  je  viens  de  marquer  : ainfi  ce  qu’on  put  obtenir  de  lui  fut 
qu’il  envoycroit  tes  fecours  dans  le  Milanois  fi  tardifs  & fi  foiblcs  qu’ds  ne  feraient 
guère  utiles  au  Roi  d’Espagne. 

Lorsqu’en  i«4<î.  l’armée  navale  de  France  fut  for  le  point  d'aller  attaquer  les 
places  que  le  Roi  d’Espagne  s'eft  réfcrvées  fur  les  côtes  de  Toscane,  ce  Duc  déclara 
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d’abord  à l'Abbc  Bcntivoglio  que  le  Roi  lui  envoya,  qu’il  ne  pouvoir  fuivant  les  clau- 
fes  -appofecs  dans  le  Traite  de  l’inveftiture  de  Sienne  le  dispenlèr  de  défendre  ces 

fjlaces,  fi  Sa  Majcfté  les  attaquoit:  mais  enfuite  il  paffa  un  Traité  de  neutralité  pat 
equel  il  promit  de  ne  point  s'opolcr  aux  entreprifo  du  Roi. 

Quelques  Doâeurs  Espagnols  prétendirent  que  cette  neutralité  étoit  contraire  aux 
claulês  de  cette  Inveftiture  8c  fuffifoit  pour  faire  déchoir  ce  Duc  de  Ion  fief;  mais  ce 
Duc  (ôutint  au  contraire  que  l’obligation  du  (êcours  était  réciproque  entre  le  Sei- 
gneur 6c  le  Vaflàl , 6c  qu’outre  cela  le  Roi  d’Espagne  étoit  formellement  obligé  par 
les  claulês  de  PInveftiture  de  lui  fournir  des  troupes  confidérablemenr  en  cas  qu’t  fût 
ataque  ; Que  cependant  lorsque  fê  voyant  en  péril  d’être  attaqué  par  les  François,  il 
avoit  demandé  au  Vice-Roi  de  Naples  6c  au  Gouverneur  de  Milan  les  lècours  por- 
tez pat  le  Traité  que  je  viens  de  raporter,  ils  lui  avoient  déclaré  qu’ils  n'étoient  pas 
en  état  de  les  lui  envoyer , 6c  qu'il  fit  du  mieux  qu’il  pourrait  : ainfi  il  fbutint  que 
les  Espagnols  ayant  manqué  les  premiers  aux  claulês  de  ce  Traité , ils  ne  pouvoient 
pas  l’acculer  s'il  avoit  évité  de  rompre  avec  la  France , pendant  que  les  Espagnols 
confèflôient  eux- mêmes  qu’ils  nctoient  pas  en  état  de  le  fecourir. 

I . • ........ 

Traitez  entre  les  Rois  d Efpagne  & la  République 
i de  Genes. 


LA  République  de  Genes  a obligation  à la  Mailôn  d’Autriche  de  la  liber- 
té dont  elle  jouît  prélêntement , puisque  ce  fut  l’Empereur  Charles- Quint 
qui  donna  moyen  à André  Doria  de  délivrer  là  partie  de  la  domination  des  Fran- 
çois 8c  d’y  établir  la  forme  de  Gouvernement  qu’on  y luit  encore  à préfent,  & que 
ce  fut  le  Roi  Philipe  Second  fbn  fils  qui  fit  rendre  aux  Génois  par  le  Traité  de  Câ- 
teau  - Cambrefis  l'Ifle  de  Corlê  dont  les  François  s’étoient  presque  entièrement  ren- 
dus maitres.  Les  Génois  regardant  cet  Empereur  6c  les  Rois  d’Elpagne  lès  fuc- 
celTeurs  pour  les  auteurs  6c  les  protecteurs  de  leur  liberté  & de  la  puillance  de  leur 
Etat , fe  tinrent  toujours  fort  attachez  aux  intérêts  de  cette  Couronne  ; enlorte 
qu’ils  permirent  aux  Rois  d’Elpagne  de  tenir  une  Efcadre  de  galères  dans  leur  Port , 
te  que  plufieurs  Seigneurs  Génois  (èrvirent  très -utilement  dans  les  armées  Elpagno- 
les  de  mer  8c  de  terre  où  ils  eurent  fouvent  de  grands  emplois,  6c  rendirent  des 
fervices  confidérables,  julques  là  qu’ André  Doria  & fbn  fils  Jean -André  furent 
l’un  après  l’autre  Grands  - Amiraux  d'Elpagne  ; qu’enfuite  ceux  de  cette  Mailon 
ont  jusqu’à  prêtent  commandé  l’Elcadre  des  galères  Elpagnoles  qui  (ë  redre  dans 
le  Port  de  Genes  , 8c  que  le  Marquis  Ambroilê  Spinola  a été  avec  lùccès  Géné- 
ral des  armées  d'Elpagne  dans  les  Pais -Bas  8c  en  Allemagne.  C’elt  pourquoi  les 
Elpagnols  de  leur  part  ont  toujours  protégé  cette  République  contre  les  Enne- 
mis , jugeant  avec  raifon  que  fi  cette  Ville  8c  fon  Etat  pafloit  entre  les  mains  des 
François  ou  d’autres  , cela  leur  fermerait  le  chemin  pour  faire  palfer  des  troupes 
d’Efpagne  dans  le  Milanois , 8c  leur  ôterait  un  lieu  de  repos  pour  leurs  galères  , en 
allant  d'Elpagne  au  Royaume  de  Naples.  Ainfi  lorsqu'en  1615.  le  Duc  de  Sa- 
voye  8c  le  Connétable  de  Lesdiguiéres  attaquèrent  l’Etat  de  Gènes  & mirent  cet- 
te République  au  plus  grand  péril  où  elle  eut  été  depuis  près  d’un  fiéde  , elle  fut 
fecouruc  par  le  Marquis  de  Ste.  Croix  avec  trente  galères  d'Efpagne,  8c  enlùite 
délivrée  par  le  Duc  de  Feria  Gouverneur  de  Milan  qui  marcha  contre  le  Duc 
8c  le  Connétable. 
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XIX.  Traité  entre  Pbilipe  IV.  fcf  la  République 
de  Certes, 

Pour  terminer  leurs  différends.  1656. 

UN  des  principaux  liens  qui  attachoient  les  Génois  aux  interets  de  la  Couron- 
ne d’Efpagne  «ft  la  Banque  que  les  principaux  de  cet  Eut  exerçoient  de- 
puis un  long-tems  pour  ces  Rois,  auxquels  ils  fbumiflbienc  8c  fàifoient  fournir  par 
tout  où  ils  vouloient  des  fômmes  dont  ils  avoient  • befoin  , moyennant  des  profits 
confidérables  que  ces  Banquiers  en  tiraient  , St  dont  on  leur  fûifoit  le  payement 
tant  en  biens  dans  le  Royaume  de  Naples  8c  en  divers  autres  lieux  dépendans  de  la 
Domination  Efpagnole , qu’en  afiignations  qu’on  leur  donnoit  fur  des  revenus  8 c des 
fermes  de  la  Couronne. 

Nous  avons  marque  que  les  Rois  de  France  8c  d’Efpagne  ayant  fait  en  itTitf. 
le  Traité  de  Monçon  fans  la  participation  du  Duc  de  Savoye  , ce  Duc  en  fut  fort 
indigne  contre  la  France , & prit  des  mefûres  pour  fê  raccommoder  avec  les  Efpa- 
gnols .-  le  Comte  E>uc  d’Olivarez  premier  Miniflre  d’Efpagne  étant  ravi  de  remet- 
tre ce  Prince  dans  les  intérêts  du  Roi  fbn  Maître  lui  fit  toutes  fortes  de  traite- 
mens  favorables  , & tant  pour  complaire  à ce  Duc  qui  avoir  divers  différends 
contre  les  Génois , que  parce  qu’il  les  regardoit  aufli  lui  même  comme  des  fâng- 
fues  qui  fê  rempliflbient  de  l’or  d’Efpagne , il  leur  fit  diverfes  vexations , divertit 
à d’autres  ufâges  les  fonds  fiir  lesquels  il  avoit  affigné  le  rembourfêment  des  fbm- 
mes  qu’ils  avoient  avancées  au  Roi  Catholique  ; cependant  comme  le  Roi  Louis 
XIII.  leur  avoit  promis  fi  protection , ils  l’envoyèrent  remercier  l’année  (îii- 

vante  à Sufë,  8c  reçurent  dans  leur  Ville  le  Sr.  Sabran  Envoyé  de  France  qui  fê 

difpofà  à y faire  fi  réfidence , quoique  foivant  d’anciens  réelcmens  , les  Génois  ne 
dufTcnt  point  fouffrir  aucun  Miniflre  Etranger  réfident  dans  leur  Ville  à l’excep- 
tion de  ceux  d’Efpagne.  Les  Efpagnols  fê  plaignirent  de  ces  démarches  des  Gé- 
nois , & les  ayant  contentez  pour  leurs  intérêts , ils  obtinrent  une  ordonnance  de  la 
République  qui  défèndoit  de  traiter  le  Sr.  Sabran  comme  Miniflre  de  France  fins 
l’obliger  néanmoins  de  fortir  de  leur  Ville  comme  les  Efpagnols  euffent  voulu  : en* 
fin  les  Génois  pour  témoigner  une  entière  confiance  au  Roi  d’Efpagne  8c  en  mê- 
me tems  l’empêcher  de  fê  déclarer  contr’cux , confêntirent  de  le  rendre  Juge  8c  Ar- 
bitre des  différends  qu’ils  avoient  avec  le  Duc  de  Savoye. 

Il  y avoit  long-tems  que  les  Efpagnols  (ê  plaignoient  de  ce  que  les  Génois 
en  vertu  de  leur  prétendue  fouverainere  fur  la  Mer  de  Gcnes  fiifoient  payer  di- 
vers impôts  aux  barques  qui  alloient  à Final  ou  qui  en  ferraient  avec  des  vi- 

vres 8c  des  marchandifcs  : cela  fut  caufê  que  par  rcpréfiilles  la  Cour  d'Efpagne 
fit  en  1 6 j 5 . (àifir  les  effets  des  Génois  dans  le  Royaume  de  Naples  8c  dans  le 
Duché  dé  Milan. 

Les  Génois  étant  forpris  de  cejtf  procédure  envoyèrent  en  Efpagne  un  Ambaflà- 
deur  Extraordinaire  pour  demander  main  levée  des  fàifies  faites  fur  leurs  effets,  8e 
cependant  ils  fê  difpoferent  à la  guerre  8c  envoyèrent  des  Ambaflàdeurs  en  France 
8c  en  Angleterre  pour  demander  du  fêcours  à ces  deux  Cours. 

Ces  préparatifs  8c  ces  Ambaffades  déplurent  extrêmement  aux  Efpagnols  ; ce- 
pendant comme  il  n’étoit  pas  de  l’intérêc  du  Roi  d'Efpagne  de  s'attirer  alors  une 
nouvelle  guerre  8c  de  nouveaux  Ennemis  en  Italie  , il  envoya  au  Marquis  de  Ca- 
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raccnc  Gouverneur  de  Milan  un  ordre  très-prccis  de  donner  promtement  main  le- 
vée des  fëifics  faites  fur  les  effets  des  Génois  , avec  reftitution  de  ce  qui  en  avoic 
été  enlevé  , de  relâcher  quelques  barques  Frnnçoifa  que  les  Efpagnols  avoient  pri- 
fes  dans  les  mers  de  la  République,  de  rendre  la  liberté  aux  prifonniers , d'écrire  aux 
Vice  - Rois  de  Naples  8c  de  Sicile  He  faire  pareille  main  levée  8c  reftitution,  enfin 
d'empêcher  que  ceux  de  Final  n’aportaflènt  quelque  obftade  à ce  que  cette  affaire 
ne  fë  terminât  à l'amiable.  -r,  -,  , • . t 

Le  Marquis  de  Caraccnt  ayant  envoyé  à Geries  un  de  fes  Secrétaires  pour  don- 
ner avis  à la  République  des  ordres  qu’il  avoit  reçus  de  la  Cour  d’Efpagne , 8c  en 
meme  tems  le  plaindre  de  ce  que  les  galères  de  la  République  avoient  bloqué  Fi- 
nal, les  deux  Collèges  firent  réponfè  qu'ils  avoient  bien  de  UTjoye  que  ce  Mar- 
quis voulût  exécuter  ce  qui  étoit  porté  dans  lés  brdres  ,t  8c  que  la  Republique  en 
ufëroit  aufli  de  fâ  part  a l’égard  de  fa  Majefté  Cadiohquc  i "ayec  la  bonne  foi  qui 
lui  étoit  ordinaire  8c  conformement  aux  Lettres  Patentes  do  fil  Majefté  Catholique 
des  années  îsii.  -8c  autres  ; qu'à  l'égard  de  ceux:  de  Final  qui  avoient  commis 
des  hofhlitcz  , elle  le  conformerait  à ce  que  fa  Majefté  avoit  fouhàité  fins 
préjudice  de  fis  droits  ; enfin  ils  prétendirent  que  ce  blocus  de  Final  étoit 
une  diligence  que  la  Maifon  de  St.  Georges  à qui  apartiennent  dès  impôts 
de  l'Etat , avoit  accoutumé  de  faire , de  peur  qu’on  ne  fraudât  fès  droits: 

Les  nouvelles  guêtres  auxquelles  le  Roi  d'Efpagne1  (i  trouva  embaraffé  contre 
Cromwel  8c  contre  le  Duc  de  Modéne  en  Italie  , l'heureux  fuccès  des  armes  de 
France  dans  les  Pays-Bas  obligèrent  la  Cour  d'Efpagne  à foire  l’accommodement 
tel  que  la  République  le  voulut.  Cette  fierté  de  la  République  de  Gènes  à l'é- 
gard du  Roi  Cadiolique  n’a  pas  empêché  que  ce  Roi  ne  (oit  allié,  avec  elle  ces  an- 
nées paflecs  pour  l'inciter  à ne  point  donner  au  Roi  très  - Chrétien  la  fâtisfeèlion 
qu'il  fouhaitoit  d’elle  à caufe  du  procédé  injurieux  qu’elle  avoit  tenu  à fon  égard; 
mais  comme  ce  Traité  d'alliance  eft  poftcricur  à celui  de  Nimégue,  je  n’en  par- 
lerai point  ici,  me  contentant  de  marquer  que  le  Gouverneur  de  Milan  envoya  en 
conféqucnce  de  ce  Traité  en  1S84.  quelques  troupes  qui  n’cmpêchérent  pas  que  la 
Ville  de  Genes  ne  fut  bombardée  6c  brulee  en  partie  par  les  vaiffeaux  8c  par  les  ga- 
lères de  France , 8c  que  depuis  les  Génois  ont  renoncé  à cette  alliance  avec  l’Efpagne 
par  le  Traité  qu’ils  ont  paflc  avec  fit  Majefté. 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  b5  les  Ducs  de 
Modène. 


NOus  avons  vu  dans  le  Livre  quatrième  Chap.  17.  Nomb.  46.  qu'Hercule  Duc 
de  Fcrrare  embraffa  le  parti  d'Henri  IL  Roi  de  France  contre  Philipe  IL  Roi 
d'Espagne;  mais  il  n’agit  point  en  conféqucnce  de  ce  Traité  8c  fë  racommoda  peu 
apres  avec  ce  Roi. 

Lors  qu'apres  la  mort  d'Alphonfë  IL  fils  8c  fuccedëur  dTIercule , le  Pape  Clé- 
ment VIII.  contefta  à Céfiir  d'Eft  le  Duché  de  Fcrrare  fous  prétexte  que  fon  père 
n’étoit  pas  fils  légitime  d'Alphonfë  I.  Duc  de  Fwrare  ; ce  meme  Roi  d’Espagne  qui 
ne  fouhaitoit  pas  l'agrandiflément  de  la  puiflàncc  temporelle  des  Papes,  fit  quel- 
ques demonftrations  de  vouloir  foutenir  Céfâr  dans  fës  prétenfions  ; il  n’en  fit  rien  à 
caufë  qu'il  vit  que  le  Roi  Henri  IV.  s’étoit  déclaré  pour  le  Pape  : cependant  cette  bonne 
volonté  fut  caufë  que  Céfâr  qui  fût  réduit  feulement  à être  Duc  de  Modéne , 8c  fës 
fùcceffeurs  demeurèrent  depuis  ce  tems-li  attachez  aux  intérêts  des  Rois  d'Es- 
pag"e- 
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X X.  Traité  entre  Philipe  IV.  1$  François  Duc 
de  Modéne, 

Pour  alliance  & celîion  de  Correggio.  1634. 

COrrcggio  cft  utt  petit  Etat  enclavé  dans  le  Duché  de  Modcne  hormis  qu’il 
tient  au  Duché  de  Mantouë  du  côté  du  feptentrion:  il  relève  de  l’Empire,  St 
avoir  apartenu  durant  plus  de  fèpt  cens  ans  a des  Seigneurs  qui  s croient  (hccédc  les 
uns  aux  autres  jufqu’à  ce  qu’en  l'année  i tf  19.  les  Allemands  étant  détendus  en  Italie 
pour  faire  la  guerre  au  Duc  de  Mantouë  s’emparèrent  du  Château  de  Correggio} 
Sc  acculant  le  Prince  Jean  Siro  d’avoir  fait  autrefois  de  la  fâulTe  monnoye , ils  lui  don- 
nèrent affignation  de  comparoir  dans  un  mois  devant  l’Empereur  pour  (è  purger  de 
ce  crime.  Ce  Prince  n’ayant  point  comparu  à cette  affignation  fut  condamné  à une 
amande  de  deux  cens  mille  ducats  8c  prive  de  l’adminillration  de  lès  Etats  avec  fa- 
culté néanmoins  à D.  Maurice  fon  fils  d’y  rentrer  en  payant  cette  fbmme  : peu  a- 
près  l’Empereur  céda  cet  Etat  à Philipe  IV.  Roi  d’Espagne , moyennant  cette  même 
fbmme  qu’il  lui  paya. 

Comme  cet  Etat  étoit  extrêmement  à la  bienfeance  de  François  d’Efl  Duc  de 
Modéne,  le  Roi  d'Espagne  pour  obliger  ce  Duc  à continuer  dans  (bn  attachement 
à fbn  parti  Sc  à prendre  les  armes  pour  la  défenfe  du  Duché  de  Milan  en  cas  qu’il 
fut  attaqué  par  les  François,  ainft  qu’il  le  craignoit,  voulut  bien  le  lui  céder  par  un 
Traité  qu'ils  paflerent  enfêmble  en  l'année  1 6 ; 4. 

Par  ce  Traité  le  Roi  d’Espagne  prit  ce  Duc  Se  fes  Etats  fbus  Gt  protection  & lui 
céda  l’Etat  de  Correggio  : ce  Duc  d’autre  part  s’obligea  de  défendre  l'Etat  de  Milan 
contre  les  Ennemis  de  ce  Roi , Se  promit  de  remettre  à D.  Maurice  les  biens  allo- 
diaux de  l'Etat  de  Correggio  qui  n ’étoient  point  compris  dans  la  confirmation  , ou 
de  l’en  récompenfcr  d’ailleurs. 

En  confcquence  de  ce  Traité  ce  Duc  fè  mit  en  polfelfion  de  cet  Etat  5e  même 
des  biens  allodiaux  qui  en  dependoient  \ Sc  lorsqu’on  1655.  il  fut  fbllicite  par  les 
Miniffrcs  du  Roi  Louis  XIII.  d'entrer  dans  la  ligue  qu’il  feifoit  avec  les  Ducs  de  Sa- 
voye,  de  Mantouë,  8c  de  Parme  contre  l’Espagne,  non  feulement  il  rcfufâ  d’y  en- 
trer, quoiqu’on  lui  promît  de  lui  faire  part  de  la  conquête  du  Duché  de  Milan , 
mais  il,  prit  même  les  armes  pour  les  Espagnols  Sc  commit  quelques  hoflilitcz  contrç 
les  Ducs  de  Savoye  Sc  de  Parme. 


XXI.  Traité  de  paix  de  jReggio  entre  les  memes , 

1649. 

QUoique  le  Prince  Renauld  d'Efl  eut  été  fut  Cardinal  fur  la  nomination  de 
l’Empereur , néanmoins  étant  mécontent  de  quelques  mauvais  traitement 
► que  les  Espagnols  lui  avoient  faits,  il  changea  de  parti  Sc  accepta  la  pro- 
teûion  de  la  France. 

Le  Duc  François  fbn  frère  étoit  auffi  mécontent  des  Espagnols,  tant  parce 
qu'ils  continuoicnt  de  tenir  gamifon  dans  Correggio  Sc  fomencoient  les  préten- 
Tom.  II.  Kkkk  rions 
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rions  exceflivcs  de  D.  Maurice  pour  raifon  des  biens  allodiaux  de  cet  Etat,  que 
parce  qu'ils  ne  lui  payoient  point  les  arrerages  de  la  dot  de  l'Infante  Catherine 
que  le  Prince  Philibert  de  Savoye  avoit  cédée  à la  Ducheffc  de  Modéne  mère 
de  ce  Duc.  Ainfi  nous  avons  vu  Livre  4.  Chap.  17.  Nomb.  4C.  qu’il  'fe  ligua 
en  1647.  avec  le  Roi  qui  lui  promit  de  le  rendre  maitre  de  Crémone  & de 
fon  territoire  quand  on  l'aurait  conquis,  de  faire  enforte  que  Correggio  demeu- 
rât fins  garmlon  Espagnole,  & de  lui  Élire  avoir  raifon  des  fommcs  qui  lui 
étoient  dues  par  le  Roi  d’Espagne.  ^ , 

Ce  Duc  en  conlèquence  de  ce  Traité  fit  la  même  année  quelques  courfrs 
dans  le  Milanois  & afliégea  l'année  fuivante  la  Ville  de  Crémone  qu’il  ne  put 
prendre-,  mais  enfuite  attaqué  dans  fon  Pays  par  les  Efpagnols  commandez  par 
le  Marquis  de  Caracene  Gouverneur  du  Milanois  & ne  pouvant  à caufè  des 
troubles  de  France  être  fecouru  par  le  Roi,  il  fut  obligé  de  faire  la  paix  avec 
les  Espagnols  par  un  Traité  que  le  Duc  de  Parme  moyenna  à Reggio  le  i7. 
Février  1C49.  . 

Par  ce  Traité  ce  Duc  demanda  d'etre  reçu  de  nouveau  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  Roi  d'Espagne,  renonça  à la  ligue  qu'il  avoit  faite  avec  la  France,  & 
promit  qu'il  renvoiroit  les  troupes  & les  Miniftres  de  France  : Qu’il  obferveroit 
les  obligations  dans  lefquelles  il  ctoit  entré  pour  la  défbnfe  du  Duché  de  Milan 
par  le  Traité  de  1654.  Qu'il  ne  feroit  point  de  ligue  avec  la  France  ni  les  au- 
tres Ennemis  de  l'Espagne  : Qu'il  donnerait  paffage  & des  vivres  en  payant  aux 
troupes  d'Espagne  qui  voud raient  paffer  par  les  Etats,  & qu'il  recevrait  gamifon 
dans  Correggio  dont  il  jouirait  de  la  meme  manière  qu'il  avoit  fait  depuis 

j 4.  £n  conféqucnce  de  cela  le  Marquis  de  Caracene  au  nom  du  Roi  d'Es- 
pagne reçut  le  Duc  dans  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté  Catholique  & promit  de 
* ■ & de  retirer  fes  troupes  de  fes  Etau  quand  les  François  en  feraient 


foras.  ■ - . 

Outre  ces  articles  de  ce  Traite  il  y en  eut  encore  de  particuliers  par  lefquels  ils 
convinrent  que  le  Duc  tâcherait  de  faire  enforte  que  fon  frère  le  Cardinal 
d'Eft  (è  mit  fous  la  proteéiion  d'Efpagne:  Que  le  Roi  dEfpagne  accorderait  de  (à 
part  fa  proteéfion  à ce  Cardinal  : Que  le  Duc  remettrait  les  biens  allodiaux  â Dom 
Maurice , ou  le  récompenferoit  d’ailleurs  : Que  le  Marquis  feroit  enforte  que  D. 
Maurice  fe  mît  â la  raifon  au  fajet  de  fes  prétentions  : Que  le  Duc  vivrait  en  bon- 
ne amitié  avec  le  Duc  de  Mirande,  qui  éroit  demeuré  fous  la  proteéfion  du  Roi 
d’Efpagne  : Et  que  ceux  qui  relcvoicnt  du  Duc  &c  ctoient  demeurez  fous  cette  pro- 
tection feraient  auffi  compris  dans  ce  Traité. 

Ce  Traité  fut  exécuté  de  part  & d'autre  hormis  que  le  Cardinal  d'Eft  ne  put  ja- 
mais fe  réfoudre  d'abandonner  la  proteéfion  de  France  : ainfi  tout  ce  que  le  Duc 
put  faire  pour  contenter  les  Efpagnols  fut  de  le  faire  aller  â Rome,  afin  qu'ils  ne 
coiffent  pas  que  ce  Cardinal  travaillât  encore  pour  le  rengager  dans  le  parti  de  la 
France. 


XXII.  2 Ui- 
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XXII.  Traité  de  paix  de  Modène  entre  Philipe  IV.  fc? 
Alpmnfe  IV.  Avril  1 659. 

u j • -•  » P»  V • 

. . « . • - ■ . ' :i''  ' ' i 

J'Ai  déjà  marqué  dans  le  Livre  4.  Chap.  1 7.  Nomb.  47.  que  les  Elpagnols  étant 
mécontcns  de  ce  que  le  Cardinal  d'Eft  n’avoit  pas  voulu  abandonner  la  protec- 
tion de  France , firent  du  déplaifir  au  Duc  de  Modéne  en  diverlès  rencontres  ; 
entr'auttes  empêchèrent  que  l'Empereur,  ne  lui  donnât  l'Invcftiture  de  l’Etat  de  Cor- 
rcggio , & ils  firent  même  quelques  tentatives  pour  furprendre  la  place  de  Brcfol  qui 
dépend  du  Duché  de  Modéne.  Le  Duc  ayant  découvert  cette  entreprit  leva  quel- 
ques troupes  pour  (à  définie , ce  qui  donna  prétexte  au  Marquis  de  Caracene  d'en- 
trer en  1 6 5 j . avec  une  armée  dans  l'Etat  de  Modéne  comme  fi  l’armement  du  Duc 
avoir  eu  pour  fin  de  Étire  quelqu’invafion  dans  le  Duché  de  Milan  -,  mais  ce  Prince 
donna  fi  bon  ordre  à toutes  choies  qu’il  chaflà  les  Elpagnols  de  Corrcggio  & obligea 
ce  Marquis  de  fe  retirer  de  lis  Etats:  enluite  li  voyant  ainfi  traité  par  les  Elpagnols, 
il  fit  au  mois  de  Janvier  idjtf.  un  Traité  d'alliance  avfcc  Sa  Majefté  qui  lui  promit 
les  mêmes  avantages  quelle  lui  avoir  faits  par  le  Traité  de  1647. 

Ce  Duc  commanda  des  cette  même  année  l’armée  Françoife  dans  le  Duché  de 
Milan  & y prit  la  Ville  de  Valence. 

Lorsqu'cn  itfj  7.  le  Duc  de  Modéne  fut  obligé  de  lever  le  fiége  d’Alexandrie,  ce 
mauvais  fucccs  & les  ordres  qu'il  fâvoit  que  l'Empereur  avoir  donnez  au  Duc  de 
Mantouc  & au  Général  Ekkenfbrt  de  faire  une  invafion  dans  lis  Etats  l'obligèrent  à 
faire  propolir  au  Comte  de  Fucnfildagne  Gouverneur  du  Milanois  de  faire  la  paix 
avec  le  Roi  d'Elpagne  aux  mêmes  conditions  que  celle  de  l’année  11.49.  Comme 
ce  Contre  n’avoit  aucun  ordre  du  Roi  fbn  maitre  fur  ce  füjet , il  ne  fit  point  d'autre 
réponli  finon  qu’il  en  écriroit  au  Roi  d'Elpagne;  la  réponli  vint  de  faire  la  paix  a- 
vec  le  Duc  : mais  comme  il  s’étoit  de  nouveau  rengage  avec  la  France  & que  la 
crainte  qu'il  avoir  eue  de  l’armée  Impériale  serait  dilüpée , il  avoit  changé  de  des- 
fiin.  Ainfi  continuant  de  porter  les  armes  contre  l’Elpagne  , il  obligea  l'année 
füivanrc  le  Duc  de  Mantouc  à renoncer  à Ion  alliance  avec  cette  Couronne , & prit 
encore  Montarc  dans  le  Duché  de  Milan,  mais  peu  apres  il  mourut  à St.Ja  au  mois 
d’Oétobre  de  la  même  année. 

Après  la  mort  de  ce  Duc  le  Roi  donna  le  Généralat  de  lès  armées  en  Italie  i 
Alphonlè  IV.  fon  fils  & (ôn  fùccelTeur:  le  Comte  de  Fuenfildagne  (ôuhairanc 
de  rétablir  la  paix  entre  le  Roi  Ion  maitre  & ce  Prince , fit  prier  le  Duc  de 
Parme  de  vouloir  s'entremettre  de  cet  accommodement  : celui-ci  s’en  excuû  à 
caulè  qu'on  avoit  rompu , fins  lui  en  rien  communiquer,  le  Traité  de  1649.  en- 
forte  que  le  Prince  de  Guallallc  fè  chargea  de  faire  cette  propofition  au  jeune 
Duc.  Ce  Prince  fit  réponfe  que  le  Comte  devoit  avant  toutes  choies  fivoir  les 
intentions  de  l'Empereur,  Sc  que  cependant  il  ûuroit  auffi  fi  le  Roi  de  France 
agréoit  qu’il  traitât:  ce  Duc  ayant  obtenu  le  confèntemcnt  du  Roi,  & le  Comte 
ayant  aulli  eu  l'aflurance  que  l'Empereur  croit  difpolc  à donner  à ce  Duc  l'In- 
vcftiture de  Corrcggio,  le  Comte  de  Fuenûldagnc  envoya  à Modéne  un  de  lès 
Secrétaires  qui  y conclut  le  itfjs.  un  Traité  avec  ce  Duc  par  la  média- 

tion du  même  Duc  de  Guaftallc. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Modéne  renoncerait  à la  charge  de 
Généralilfime  du  Roi  Très -Chrétien  & à la  ligue  qu'il  avoit  faite  avec  la  France 
contre  le  Roi  Cadiolique  : Que  le  Duc  fè  maintiendrait  dans  une  entière  neutralité 
entre  les  deux  Couronnes:  Que  lui  & les  Princes  de  û Maifon  jouiraient  des  bicn- 
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faits  qu’ils  pourroient  obtenir  de  l’une  & de  l'autre  de  ces  Couronnes  : Que  les  Su- 
jets du  Roi  Cadiolique  & du  Duc  pourroient  trafiquer  librement  les  uns  avec  les 
autres:  Que  le  Roi  d’Elpagne  ferait  donner  au  Duc  l’Inveftiture  de  Correggio:  Que 
ce  Comte  ferait  des  offices  tres-preflâns  auprès  du  Roi  d’Elpagne , afin  qu'il  ne  mît 
plus  garnilon  dans  cette  place  au  nom  de  ce  Roi  : Que  dans  lut  mois  le  Roi  d’Es- 
pagne donnerait  au  Duc  de  Modéne  quelques  terres  ou  revenus  qui  vaudraient  tren- 
te deux  mille  ducats  de  rente  j moyennant  quoi  il  quitterait  le  Roi  tant  du  princi- 
pal que  des  arrerages  qui  lui  en  pouvoient  être  dûs  à caulc  de  la  dot  de  l’Infante  Ca- 
therine : Que  le  Duc  pourrait  dilpofer  comme  il  lui  plairait  & (ans  en  demander  au- 
tre permiffion  des  terres  ou  des  revenus  qui  lui  (croient  donnez,  & que  les  Minis- 
tres du  Roi  ne  pourroient  prendre  en  deniers,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  fut:  En- 
fin que  le  Comte  livrerait  paflàge  par  le  Milanois  aux  troupes  Françoilès  qui  croient 
dans  l'Etat  de  Modcnc,  & qu’il  leur  fournirait  des  troupes  en  payant. 

XX III.  Articles  du  Traité  des  Pirénccs  entre  les  Rois 
Lotus  XIV.  & Pbilipe  IV. 

.....  : • • • ' i • 

Pour  les  intérêts  de  ce  Duc  Novembre  1659. 

QUoique  le  Duc  Alphonfc  eut  ainfi  fait  fon  Traité  particulier  avec  l’Efpagnc , le 
Roi  ne  laiflà  pas  d'avoir  foin  de  (es  intérêts  dans  la  négociation  du  Traité  des 
Pirénées  qui  fut  conclu  au  mois  de  Novembre  de  cette  même  année  rffyy. 
afin  que  le  Roi  d'Efpagne  fut  ainfi  obligé  envers  Sa  Majcfté  à l’obfèrvation  de  ce  qu’il 
promertoic  i ce  Duc. 

Ainfi  par  les  articles  96.  & drivants  de  ce  Traité  on  convint  que  le  Duc  de  Mo- 
déne rentrerait  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Catholique  : Qu’il  vivrait  désormais  en 
neutralité  avec  les  deux  Couronnes  : Que  ce  Roi  n’envoycroit  plus  de  garnifon  à Cor- 
reggio , & ferait  office  près  de  l’Empereur  à ce  qu’il  accordât  à ce  Duc  l’Invcftirure 
de  cet  Etat:  Que  fi  lorfquc  le  payement  de  la  dot  de  l’Infante  Catherine  avoit  celle, 
le  Duc  de  Modéne  jouïlîoit  de  cette  dot , le  Roi  d’Elpagne  lui  en  payerait  les  arré- 
rages hormis  la  jouïffimee  du  tems  que  la  Maifon  de  Modéne  avoit  porté  les  armes 
contre  le  Duché  de  Milan  : Que  le  Roi  d’Elpagne  payerait  à l’avenir  les  revenus  de 
la  dot  à celui  des  Ducs  de  Savoye  & de  Modéne  auquel  elle  lêroit  adjugée  par  juge- 
ment ou  par  convention  entre  les  deux  Ducs  : Enfin  que  les  deux  Rois  feraient  in- 
ftance  près  du  Pape  à ce  qu'il  fit  terminer  par  accord  ou  par  jullice  le  différend  que 
le  Duc  de  Modéne  avoir  avec  la  Chambre  Apollolique  pour  les  vallées  de  Co- 
machio. 

En  conlcquence  de  ces  Traitez  le  Duc  de  Modcne  envoya  à Vienne  le  Com- 
te de  Montecuculi  qui  obtint  pour  ce  Duc  l’invelliture  de  l’Etat  de  Correggio; 
le  Cardinal  d’Eft  clt  toujours  demeuré  julqu’à  la  mort  Protecteur  des  affaires 
de  France  à Rome , & le  Duc  de  Modéne  s’ell  maintenu  dans  une  entière  neu- 
tralité avec  les  deux  Rois. 


Trai- 
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Traitez  entre  les  Rois  et  Efpagne  if  les  Ducs  de  Mantouè. 

NOus  avons  vu  dans  le  Livre  4.  Chap.  17.  Page  69 o.  que  dans  le  ficclc-  pa(Tc 
les  Marquis  4c  les  Ducs  de  Mantouc  tinrent  toujours  le  parti  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche  contre  la  France  qui  avoit  occupe  fur  eux  diverlcs  places  dans  le 
Montfcrrac,  que  Philipc  Second  Roi  d’Elpagnc  leur  fit  rendre  par  le  Traité  de 
Câteau-Cambrcfis;  4c  depuis  ce  tems  les  Duchez  de  Mantouë  & de  Montfèrrat 
étoient  demeurez  fous  la  protcélion  du  Roi  d’Elpagnc,  ce  qui  avoit  été  caulè 
que  les  Ducs  de  Savoyc  avoient  laide  ces  Etats  en  paix. 

Les  chofes  changèrent  au  commencement  de  ce  fiéde  par  le  mariage  d'Henri 
IV.  avec  Marie  de  Médicis  focur  cadette  de  la  femme  de  Vincent  Duc  de  Mantouc; 
car  ce  Duc  témoigna  toujours  être  très-attaché  à la  France , 4c  dilpofé  d'entrer  avec 
les  autres  Princes  d'Italie  dans  une  ligue  pour  chafTcr  les  Espagnols  du  Duché  de  Mi- 
lan. Cette  partialité  ayant  attiré  contre  lui  la  haine  des  Elpagnols , ils  étoient  dans 
le  dcdèin  de  s’en  vanger  apres  la  mort  d'Henri  IV.  mais  la  Reine  (à  veuve  les  en 
empêcha,  ayant  déclaré  qu’elle  protégeroit  ce  Duc  contre  tous  ceux  qui  l’atcaque- 
roient. 

François  fils  4c  fucceficur  de  Vincent  époufà  l’Infante  Marguerite  de  Savoye  qui 
ctoit  coufine  gennainc  du  Roi  Philipe  III.  4c  fille  du  Duc  Charlcs-Emanuel  & de 
l’Infentc  Catherine  d’Autriche  : il  mourut  en  161 1.  ne  laiflânt  qu’une  petite-fille 
nommée  Marie  ; ce  qui  donna  lieu  au  Duc  de  Savoyc  de  faire  revivre  des  préten- 
dons qu’il  avoit  fur  le  Montfèrrat  6c  dont  nous  parlerons  dans  le  Chap.  fuivant , en 
expliquant  les  Traiccz  entre  les  Ducs  de  Savoye  & de  Mantouë.  Les  Elpagnols  favo- 
riferent  au  commencement  les  prétendons  dn  Duc  de  Savoyc  qui  voulut  que  cette 
petite  Princeffe  lui  fut  mile  entre  les  mains,  à quoi  le  Duc  Ferdinand  frère  4c  fuc- 
cefièur  de  François  ne  vouloit  pas  conlëntir  : enlüite  les  Elpagnols  propoférent  quelle 
fut  mile  à Milan  comme  dans  un  lieu  neutre  4c  la  déclarèrent  héritière  du  Montfcr- 
rat  ; mais  Ion  que  peu  après  le  Duc  de  Savoyc  attaqua  le  Montfèrrat , le  Roi  d’Es- 
pagne à la  folliciration  de  la  Reine  de  France  ordonna  au  Gouverneur  de  Milan  de 
protéger  ce  Duché  4c  obligea  le  Duc  de  Savoye  à rendre  au  Duc  Ferdinand  les  pla- 
ces qu'il  avoit  prilès. 

Les  Miniftrcs  Elpagnols  firent  encore  une  inftance  à ce  que  la  petite  PrincelTc  leur 
fut  mile  entre  les  mains;  mais  Ferdinand  ayant  envoyé  un  Ambaflâdcur  Extraordi- 
naire en  Efpagnc , 4c  d’ailleurs  la  Reine  de  France  demandant  qu'on  lui  confiât  l’édu- 
tion  de  cette  Princeffe  fi  on  ne  la  vouloit  pas  lailfcr  au  Duc  de  Mantouë , le  Roi 
d'Elpagnc  le  défifta  de  cette  demande. 

Le  Duc  de  Savoyc  étant  mécontent  des  Efpagnols  tâcha  en  1 6 1 4.  de  s’accom- 
moder à quelque  prix  que  ce  fut  avec  le  Duc  de  Mantouë  par  la  lèulc  interven- 
tion de  l’ AmbafTadeur  de  France , mais  les  Miniftrcs  Efpagnols  ne  voulant  pas  que 
cette  affaire  le  terminât  autrement  que  par  leur  moyen  empêchèrent  le  Duc  de  Man- 
touë d'entrer  dans  aucune  négociation  , 4c  ils  maintinrent  quelque  tems  ce  Duc 
dans  la  réfolution  de  ne  point  rétablir  dans  leurs  biens  ceux  de  fes  Sujets  qui.  avoient 
pris  le  parti  du  Duc  de  Savoyc  pendant  cette  guerre.  Tous  ces  témoignages  d’ami- 
tié du  Roi  d’Elpagnc  envers  le  Duc  Ferdinand  n’empéchérent  pas  qu’il  ne  confervât 
toujours  la  haine  qu’il  avoit  naturellement  pour  les  Elpagnols , qu’encore  qu'il  leur 
eût  obligation  d’avoir  pris  (on  parti  contre  le  Duc  de  Savoye  4c  qu’il  profcllat  une 
parfaite  neutralité  lorsque  le  Duc  de  Savoye  4c  le  Connétable  de  Lcsdiguiéres  firent 
en  1 6 14.  la  guerre  aux  Génois  , 4c  qu’enfuite  les  Efpagnols  furent  afliégcr  Verrue , 
non  feulement  il  refuû  de  fè  déclarer  pour  eux  , mais  il  fournit  même  toutes  fortes 
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de  commodicez  aux  Savoyards  fie  aux  François  pendant  qu'il  défèndoit  aux  Mont- 
ferrins  de  porter  des  vivres  dans  le  Camp  Efeagnol , 8e  qu'il  leur  permettoit  de  com- 
mettre toutes  fortes  d'hoftilitez  contre  les  Espagnols  j de  forre  que  le  manque  de  vi- 
vres 8c  de  fburages  obligea  le  Duc  de  Feria  de  lever  le  fiége  de  cette  Place. 

XXIV.  Articles  arrêtez  à Suze  entre  Louis  XIII.  b3 
Philipe  IV. 

> . ..  î 

Pour  les  intérêts  de  Charles  I.  Duc  de 
Mantoue.  1629. 

Vincent  Duc  de  Mantoue  frère  Sc  fûccelfeur  de  Ferdinand  étant  mort , Char- 
les de  Gonzague  Duc  de  Nevers  fon  plus  proche  parent  paternel  fut 
apcllé  à là  fucceilion  : la  Cour  d’Elpagne  le  réfolut  d'abord  de  le  reconnoître 
pour  Duc  de  Mantoue  , & on  y avoir  déjà  dreflé  à la  Chancellerie  les  Lettres 

f latentes  par  lesquelles  ce  Roi  le  prenoit  fous  fo  proteéHon  en  cette  qualité, 
orsquon  y reçut  les  Lettres  de  D.  Gonzales  de  Cordoue  Gouverneur  de  Mi- 
lan qui  portoient  qu’il  efpéroit  dans  peu  fê  rendre  Maitrc  par  intelligence  de  la 
Ville  de  Cafal  : ainfi  comme  cette  Place  étoit  d’une  extrême  cônlcquence  pout 
la  confcrvation  de  l’Etat  de  Milan , non  feulement  on  n’envoya  point  ces  dépêches 
au  nouveau  Duc , mais  on  envoya  même  ordre  à ce  Gouverneur  d’attaquer  le  Mont- 
fetrat  que  le  Duc  de  Savoye  fie  ce  Gouverneur  au  nom  du  Roi  d’Efpagne  partagè- 
rent entr’eux  par  le  Traité  dont  nous  venons  de  parler  dans  ce  même  Chapitre,  8e 
qui  ne  fût  pas  néanmoins  ratifié  par  le  Roi  d’Efpagne. 

Nous  avons  vu  dans  l’article  que  je  viens  de  citer,  que  les  Elpagnols  en  con- 
fequence  de  ce  partage  prirent  diverfès  Places  dans  le  Montfcrrat  & y afliégé- 
rent  la  Ville  de  Calai;  mais  que  le  Roi  Louis  XIII.  étant  venu  au  (ècours  du 
Duc  de  Mantoue  força  le  partage  de  Sufe  8c  enfuite  obligea  le  Duc  de  Savoye 
de  pafTer  en  ce  lieu  le  11.  Mars  icij.  un  Traite  par  lequel  il  fut  dit  entre 
autres  choies  que  le  Gouverneur  de  Milan  lèverait  dans  quatre  jours  le  liège  de 
Calai  : Qu’il  retirerait  les  troupes  du  Montfcrrat  8c  lès  garnifons  des  Places  qu’il 
y occupoit  : Qu’il  en  lairteroit  la  jouïflince  8c  paifiblc  poficflîon  au  Duc  de 
Mantoue  : Qu’il  promettrait  exprertement  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  de  ne  plus 
moleller  à l’avenir  les  Duchez  de  Mantoue  fie  de  Montfcrrat  ; Et  que  le  Roi  d’Elpa- 
gne  ratifierait  ce  Traité  dans  fix  (èmaincs. 

Le  Duc  de  Savoye  ne  voulut  point  ligner  ce  Traité  qu’apres  en  avoir  envoyé  une 
copie  au  Gouverneur. 

En  conféquencc  de  ce  contentement  D.  Gonzales  envoya  au  Roi  un  projet  de 
Traité  dans  lequel  entr'autres  chofcs  il  promettoit  qu’il  lèverait  inccflàmmcnt  le 
fiége  de  Calai  : Qu’il  fortiroit  du  Montfcrrat  : Qu’il  mettrait  Nice  de  la  Pail- 
le 8 c les  autres  Places  qu’il  tenoit  dans  le  Montfcrrat  entre  les  mains  des  Suif 
lès  qui  croient  au  fcrvicc  du  Roi  fie  du  Duc  de  Savoye  , Sc  qui  promettraient 
de  remettre  ces  Places  dans  fix  mois  au  Duc  de  Mantoue:  Et  qu’il  ferait  venir  dans 
fix  femaincs  une  ratification  de  ces  articles  pat  le  Roi  d’Elpagne  , par  laquelle  ce 
Roi  promettrait  de  ne  point  attaquer  ni  foire  attaquer  les  Etats  du  Duc  de  Man- 
toue 8c  de  Montfcrrat. 

Le  Roi  ayant  agréé  ces  articles  D.  Gonzales  les  ligna  8c  le  du  même  mois 
le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du  Roi  & le  Prince  de  Piémont  comme  le  foi- 

font 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX.&t  63 r 

fin:  fort  du  Roi  d'Efpagne  lignèrent  encore  au  pied  de  ces  articles  un  aCtc  par  le- 
quel ils  convinrent  que  cette  évacuation  des  Places  du  Montferrat  ferait  faite 
le  4.  Avril  Clivant  : Que  les  Elpagnols  ne  feraient  aucun  dégât  en  fe  retirant 
du  Montferrat,  & qu’il  ferait  libre  à l’avenir  de  porter  des  vivres  à Calai. 

La  nouvelle  de  tous  ces  Traitez  étanc  venue  à la  Cour  d’Elpagne  , on  en  eut 
d’abord  bien  du  chagrin , parce  qu'on  les  jugeoit  contraires  à la  réputation  de  (à 
Majeftc  Catholique  ; ainlï  on  en  différa  quelque  ccms  la  ratification  : mais  en- 
fin comme  on  craignit  que  le  Roi  n’en  prît  occafion  d’attaquer  l'Etat  de  Milan , 
lé  Roi  d'Elpagne  ligna  le  ) . Mai  un  aCte  par  lequel  en  conlequence  des  Traitez  il 
promit  de  ne  point  troubler  le  Duc  de  Mantoue  dans  la  pollèllion  des  Duchez  de 
Mantoue  8c  de  Montferrat. 

Le  même  jour  que  le  Traité  de  paix  de  Suze  fut  parte , le  Duc  de  Mantoue  en- 
tra dans  un  Traité  de  Ligue  avec  la  France  contre  le  Roi  d’Elpagne  , en  cas  qu’il 
le  voulût  troubler  en  la  pofleflion  de  fes  Etats. 

'1  II..  . t ‘ • .1..  • . . 

\ | * ' • . , , • • ■ . - • - , 

XXV.  Traité  entre  Pbilipe  IV.  b5  Marie  de  Gonzague 
Princejfe  de  Mantoue  ü5  mère  de  Charles  Second 
• Duc  de  Mantoue.  1638. 

L'înfànte  Marguerite  de  SaVoyc  avoit  hérité  de  l’Infante  Catherine  d’Autri- 
che là  mère  des  inclinations  Elpagnoles  -,  ainfi  étant  venue  à Mantoue  au 
mois  d’Oéfobre  1 6 3 1 . elle  y incita  le  Duc  à faire  quelque  démarche  pour 
conclure  le  Traité  de  Neutralité  avec  le  Roi  d’Elpagne:  mais  !c  Roi  Louis  XIII.  en 
ayant  eu  avis , envoya  vers  ce  Duc  le  Marquis  du  Pleflîs  - Praflin  pour  raflurcr 
fon  clprit  dans  l’alliance  de  la  France  8c  le  difluader  d’écouter  les  propofitions 
de  l’Infànte.  Ce  Miniftre  agit  fi  heureufement  dans  là  Négociation  qu’il  obli- 
gea ce  Duc  à congédier  entièrement  cette  Princertè  , pour  trancher  le  cours  de 
toutes  ces  négociations,  8c  l’engagea  même  à entrer  dans  la  ligue  que  le  Roi 

Louis  XIII.  8c  les  Ducs  de  Savoye  8c  de  Parme  firent  en  16  j 5.  contre  le  Roi 

d’Elpagne. 

Le  Duc  Charles  Premier  mourut  en  après  avoir  eu  le  chagrin  de  voir 

mourir  avant  lui  le  Duc  de  Retelois  fon  fils  ; ainfi  comme  il  n’avoit  point  d'au- 
tres cnfàns  que  les  Princeflès  Marie  8c  Anne  de  Gonzague  fes  filles  qui  demeu- 

raient en  France , il  lairtà  pour  focceflcur  dans  fes  Duchez  de  Mantoue  8c  de 
Montferrat  Charles  II.  fon  petit-fils  qui  étoit  fils  du  feu  Duc  de  Calàl. 

Ce  petit  Duc  eut  pour  Tutrice  8c  Régente  de  fes  Etats  la  Princertè  là  mère 
qui  ayant  ainfi  que  (à  mere  fuccé  avec  le  lait  l'inclination  pour  l’Efpagne,  s'enga- 
gea encore  davantage  dans  ce  parti  par  les  fuggeftions  des  Miniltres  de  cette 
Couronne,  qui  lui  perfuadérent  qu’étant  reliée  mie  unique  du  Duc  François  de 
Mantoue  , le  Montferrat  lui  apartenoit  à l'exdufion  de  tous  les  autres  Princes 
de  la  Maifon  de  Gonzague,  8c  qu’ils  avoient  effectivement  deflein  de  la  marier 
avec  le  Cardinal  Infànt  frère  du  Roi  d'Elpagne  : cette  Princeflè  étant  donc  remplie 
des  idées  que  ces  Minillres  lui  donnèrent , elle  ôta  des  charges  de  fon  Confeil  ceux 
qui  y avoient  été  mis  par  le  feu  Duc  fon  bcau-ffére  , 8c  elle  y mit  d’autres  perfon- 
nes  quelle  connoiflbit  affectionnées  à l’Elpagne  ; 8c  quoiqu’elle  protcllât  toujours 
au  Roi  Louis  XIII.  de  vouloir  demeurer  unie  aux  intérêts  de  là  Couronne,  elle  en- 
tra en  négociation  avec  le  Marquis  de  Leganez  Gouverneur  de  Milan  qui  lui  en- 
voya fecretemenc  D.  Diego  Saiavcdra  eu  qualité  d'Ambaflàdeur  d'Elpagne:  cette 
PrinCértc  eut  avec  ce  Miniftre  des  conférences  fort  fecrettes , premièrement  touchant 
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un  échange  du  Montferrat  avec  le  Cremonois,  8c  enfuite  touchant  l'expullîon 
des  François  hors  de  Calai  où  elle  conlêntoit  de  mettre  à leur  place  une  garni- 
fon  d’Elpagnols  quelle  vouloit  être  tous  natifs  de  la  Vieille  Caftille:  enfin  cette 
PrincelTc  & D.  Diego  s’étant  arrêtez  à ce  dernier  parti  paflerent  à Mantoue  un  Traité 
pour  ce  fujet  le  2.1.  Mars 

Par  ce  Traité  cette  Princellê  tant  comme  mère  8c  Tutrice  de  (b n fils  que  comme 
PrincelTc  de  Mantoue  & du  Montferrat  d’une  pan , & ce  Miniftre  comme  ayant 
plein  pouvoir  du  Roi  d’Efpagne  8c  du  Marquis  de  Leganez  d’autre,  con- 
vinrent que  les  Elpagnols  tâcheraient  de  furprendre  Trin  8c  Cafal  : Que  la 
PrincelTc  tâcherait  aulli  de  là  part  que  les  Montferrins  contribuaflènr  au  bon 
fuccès  de  ces  entreprilês  : Qu’en  cas  que  ce  Roi  ou  les  liiccefleurs  s'empa- 
raient â l'avenit  du  Montferrat,  ils  le  rendraient  au  Duc  Ôc  à fes  (ucceflèurs; 
moyennant  quoi  les  Ducs  de  Mantoue  remettraient  au  Roi  d’Efpagne  les  Etats  qu’on 
leur  aurait  donnez  pour  récompenlè  du  Montferrat  : Que  pour  donner  lieu  â la 
Princelfe  de  tenir  gamifon  dans  la  forterelTe  de  Porto  â Mantoue  , ce  Roi  lui  paye- 
rait prélêntemcnt  les  dix-huic  mille  ducatons  qui  lui  étoient  dus  comme  héritière 
du  Marquis  Hercule  Gonzague  j & que  ce  Roi  fournirait  encore  la  femme  nécellài- 
rc  pour  l’entretien  de  la  garnilôn  de  cette  forterelTe  : Qu’il  agirait  efficacement  â la 
Cour  de  l'Empereur  pour  foire  connoître  les  droits  que  la  PnncclTe.avoit  for  le 
Montferrat  , â l’exclufion  de  la  PrincelTe  Marie  qui  demeurait  en  France  8c  de 
tous  autres  ; comme  auffi  pour  lui  en  obtenir  l’inveftiture  de  fo  Majefté  Impé- 
riale 8c  foire  liquider  la  dot  de  l’Infonte  fo  mère  qui  ne  lui  avoit  point  été 
payée  par  le  Duc  de  Savoye.  Le  Marquis  de  Leganez  ratifia  ce  Traite  le  ij. 
Mars  luivant. 
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On  donne  le  nom  de  Traitez  de  H^Jlf  ha- 
lle â ceux  qui  furent  conclus  «11648. 
à Munjler  <$•  à Osvabrug  qui  font 
deux  Pilles  ft tuées  dans  ta  Province 
d Allemagne  appeltée  Wejlphalici 


On  traita  en  ces  deux  Viei.es, 


Remicrement  les  différends  qui 
étoient  entre  le  Roi  8c  l’Em- 
pereur. Secondement  ceux 
qui  étoient  entre  le  Roi  & le 
Roi  d’E  (pagne.  Troificme- 
ment  ceux  qui  étoient  entre 
l'Empereur  8c  la  Reine  Chris- 
tine de  Suède.  Quatrièmement  ceux  qui  regar- 
doient  les  Affaires  générales  l’Empire,  & fur  tout 
au  fujet  de  la  Religion.  Cinquièmement  ceux  qui 
concemoient  les  Princes  8c  Etats  d’Allemagne  8c 
d Italie  en  leur  particulier.  Et  enfin  ceux  qui 
étoient  entre  le  Roi  d’Elpagne  d’une  part , 8c  les 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unics  & le  Princè 
d'Oranee  d’autre. 

Les  différends  entre  le  Roi  8c  l’Empereur  furent 
terminez  par  le  Traité  conclu  à Munftcr  le  z4. 
Oéfobre  1648.  Ceux  entre  le  Roi  & le  Roi  d’Ef- 
pagne  ne  purent  être  terminez  après  Une  longue 
Négociation  , que  je  crois  néanmoins  néceflaire 
de  reporter  pour  faire  connoître  les  articles  dont  on 
«toit  convenu  , 8c  ceux  qui  empêchèrent  que  la 
Paix  ne  fut  dès -lors  conclue  entre  la  France  & 
TEfpagne. 

Les  différends  qui  étoient  entre  l’Empereur  & la 
Reine  8c  b Couronne  de  Suède  furent  terminez  par 
le  Traité  conclu  iOfnabrug  le  même  jour  14.  Oc- 
tobre 164,8. 

Comme  Guftave- Adolphe  Roi  de  Suède  avoit 
entrepris  le  rétabli fTcmcnt  des  droits  des  Princes  de 
l’Empire  8c  fur  tout  les  Interets  des  Protcflans,  les 
Articles  qui  réglèrent  les  Affaires  de  l’Empire  en 
général,  8c  les  différends  qui  étoient  entre  les  Prin- 
ces Catholiques  8c  les  Princes  Proteftans  d’Alle- 
mapnc  pour  le  regard  de  la  Religion  & des  biens 
d Egliie , furent  inférez  dans  le  Traité  d’Ofna- 
1 rUr'  j.  ^rt'c*f.s  C1U'  «gardoient  en  particulier 
les  Interets  des  Princes  Allemagne  8c  d’Italie  al- 

T o m.  I. 


ÜM  du  Roi  ou  de  la  Reine  de  Suède,  f urent  au  fît 
inférez  partie  dans  le  Traité  de  Munftcr  , & pame 
dans  celui  d’Ofnabrug. 

Les  différends  qui  croient  entre  le  Roi  d’Ef- 
pagne  8c  les  Etats-Généraux  des  Provinccs-Uhic* 
furent  terminez  par  un  Traité  conclu  à Munfter 
le  jo.  Janvier  1648. 

Et  enfin  ceux  qu’il  avoit  avec  le  Princed’Oran- 
ge  furent  réglez  ram  par  des  Traitez  des  8.  Janvier 
& 17. Décembre  1647*  que  par  plufieurs  articles 
qui  furent  inférez  dans  le  Traité  qui  fut  natté 
entre  le  Roi  d’Efp.igne  & les  Etats -Généraux 
le  jo.  Janvier  1648. 

J'cxpliqiKrai  fucceOivemcnt  ce  qui  s'eft  paffé 
dam  h Négociation  dechacunde ces  Traitez  & com- 
mencera par  les  différends  que  le  Roi  avoit  avec 
I Empereur  & l'Empire  pour  les  Intérêts  de  fa  Cou- 
ronncj  & la  manière  dont  ils  furent  terminez  parlé 
Traite  de  Munftcr. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Négociation  & conclu  [un  t le  U Paix  de  Munjler  en 
ce  qui  regarde  lei  Int  nets  de  la  France. 


AVant  que  la  Dignité  impériale  fût  entrée 
dans  la  Maifon  d’Autriche  , il  y avoit  eu 
pendant  plulieurs  liécles  une  parfiite  intelligence 
entre  les  Empereurs  & les  Rois  de  France  ; mais 
comme  les  Empereurs  Maximilien  I.  te  enluire 
Charles-Quint  fon  petit-fils  Se  ton  Sueeefleur  qui 
étoient  de  cette  Maifon, voulurent  Ater  aux  Rois 
Coins  XII.  & François  I.  leDuchéde  Milan  qui 
cur  appartenoit  du  Chef  de  Vakntinc  VifcOnti 
leur  ayeule , te  les  droits  de  fouvcnincié  qu'ils  a. 
voient  fur  les  Comrez  de  Flandres  & d'Artoisqui 
aopartenoient  à ces  Empereurs  comme  étant  dans  les 
droits  de  11  Maifon  de  Bourgogne  , i|  y eut  en- 
tre ces  Empereurs  Se  ces  Rois  de  France  des  guer- 
res presque  continuelles  . S:  qui  ne  furent  in- 
terrompues que  par  des  traitez  de  Paie  ou  de 
Trêves  de  peu  de  durée. 

HENRI  II.  ayant  fuccédc  I François  I.  fon 
père  rentra  en  i s 5 r .en  guêtre  contre  Cliarles-Quint 
pour  les  inrérêts  d'OflaVe  Famefe  Duc  de  Parme! 
& pour  lui  donner  drs  affaires  en  Allemagne,  te 
en  même  tems  étendre  les  limites  de  ion  Royaume, 
A il 
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il  fit  le  f.Odobre  de  la  même  année  avec  Mauri- 
ce Eledcur  de  Saxe  Ôc  les  Princes  Prorcftans  Tes 
Con  fédérez  , un  traité  qu’il  ratifia  à Chambor,  & 
par  lequel  il  promitdc  les afli fier  puiffammenrd'hom- 
mes  & d'argent  contre  l’Empereur  pour  maintenir 
b liberté  ôc  les  droits  des  Princes  de  l’Empire  ; 5e 
ils  confentirent qu’il  s’emparât  le  plutôt  qu’il  pou- 
roit  des  Villes  qui  apparrenoient  dès  long-rcms  à 
l’Empire^  & qui  n’etoient  point  de  la  langue  Ger- 
manique) (avoir  : de  Cambrai,  Metz , Toul,  8e  Ver- 
dun , 5e  autres  femblables  , 5e  qu'il  les  gardât 
comme  Vicaire  de  l’Empire.  En  conféquence 
de  ce  traité  le  Roi  marcha  vers  l’Allemagne  à la 
tére  d’une  Armée  de  cinquante  mille  hommes,  ôe 
s’empara  au  printems  de  l’année  1551.  fans  beau- 
coup de  difficulté,  des  Villes  de  Toul,  de  Metz, 
8e  de  Verdun , 8e  alla  jufques  devant  Strasbourg; 
ce  qui  ayant  extrêmement  irrité  5c  étonné  l’Em- 
pereur, il  fe  raccommoda  avec  les  Princes  confédé- 
rez,  par  le  Traité  de  Paflàti , vint  dans  l’automne 
de  la  meme  année  affie'ger  la  Ville  de  Metz  avec  u- 
ne  armée  de  cent  mille  nommes:  mais  François  de 
Loraine  Duc  de  Guile  affiflé  de  l’élite  de  la  No- 
blefie  Françoife  , U défendit  fi  bien  que  l’Empe- 
reur fut  obligé  d’en  lever  le  fiége  le  premier  jour 
de  l’année  1553- 

Comme  Charles-Quint  ne  fit  depuis  en  1555. 
qu’une  Trêve  à Vaucelle  avec  Henri  II.  on  n’y 
parla  point  de  ces  Villes  dont  ce  Roi  demeura  ainfi 
poffeffeur,  & lorsque  cetre  paix  fut  rompue  l'an- 
née fuivante  , Ferdinand  frère  de  Charles,  qui  é- 
toit  Empereur  ne  prit  point  de  part  à b guerre 

3ui  s’émut  entre  Henri  II.  5c  Philipe  II.  Roi 
’Efpagne  & qui  fut  terminée  par  le  Traité  de 
Cârcau-Carcbrefis  : ainfi  Ferdinand  ne  fut  point 
partie  dans  ce  Traité  ; 5c  on  n’y  parla  point  des 
Villes  de  Metz,  Toul,  5c  Verdun. 

Quelque  tems  après  cet  Empereur  envoya  vers 
le  Roi  Charles  IX.  l’Evêque  de  Trente  pour 
demander  la  reftitution  de  ces  trois  Villes;  mais  il 
s’en  exeufa  le  plus  honnêtement  qu’il  put , après 
que  le  Chancelier  Olivier  eut  protefté  en  plein 
Confeil  qu’il  étoit  d’avis  qu’on  tranchât  b tête  au 
premier  qui  propoferoit  de  les  rendre  : ainfi  on 

n’en  parla  plus , 5c  les  Rois  de  France  confer- 
vérent  ces  Villes  fous  le  titre  de  protedion  , fans 
en  ccre  pour  cela  mal  avec  les  Empereurs  , à qui 
meme  ils  rendirent  Couvent  de  très-bons  offices. 

Cette  bonne  intelligence,  après  avoir  duré 
plus  de  foixante  quinze  ans,  fut  altérée,  ôr  enfuite 
entièrement  rompue  à l’occafion  des  différends  qui 
s’émurent  pour  la  fucceffion  de  Vincent  de  Gon- 
zagues fécond  du  nom  Duc  de  Mantoue  5c  de 
Montferrat  qui  mourut  fans  enfans  en  1617.  l’Em- 
pereur Ferdinand  II.  ayant  refufé  à Charles  de 
Gonzagues  Duc  de  Neven  proche  parent  du 
deffunt , l’inveftiture  de  ces  deux  Duchez  ; 5c 
le  Roi  Louis  XIII.  s’étant  fait  un  principe  d’hon- 
neur de  foutenir  un  Prince  né  fon  fujet  dans  les 
droits  qui  lui  appartenoient  légitimement. 

Ferdinand  étoit  alors  dans  le  plus  haut  point  de 
puiflànce  auquel  les  Empereurs  de  1a  Maifon  d’Au- 
triche fuffent  parvenus  depuis  Charles-Quint , a- 
yant  dépouillé  l’Eledeur  Palatin  de  fes  Etats , 5c 
de  fa  dignité  Elcdorale  ; contraint  Bethleem  Ga- 
bor  Prince  de  Tranfilvanie,  5c  Chriftian  IV.  Roi 
deDanemarc  à faire  b paix  avec  lui  aux  conditions 
qu’il  lui  avoit  plu  leur  impofer  ; vaincu  tous  les 
Princes  de  l’Empire  qui  avoient  voulu  s’oppofer  à 
fes  volontez  , 5c  rempli  toute  l’Allemagne  de 


fes  Armées  5c  de  fes  Gamifons  : ainfi  voulant  être 
auffi  Souverain  en  Italie  qu’en  Allemagne  , il  y 
envoya  une  puiffante  armée  qui  prit  5C  faccagea 
Mantoue  , 5c  affiegaCazal:  le  Roi  y envoya  auffi 
plufieurs  années  qui  empêchèrent  b prife  de  cette 
dernière  pbeequi  étoit  b feule  qui  reftârau  Duc  de 
Mantoue.  Cette  guerre  fut  terminée  par  un  Trai- 
té conclu  à Ratisbonnele  ij.Odobre  1650.5c  en- 
fuite  par  ceux  de  Querasque  des  6.  Avril  5c  19. 
Juin  165  1.  par  lesquels  il  fut  dit  que  l'Empereur 
donnerait  au  Duc  Charles  de  Gonzagues  l’inves- 
titure des  Duchez  de  Mantoue  5c  de  Montfer- 
rat. 

Il  avoit  encore  été  dit  par  le  premier  article  du 
Traité  de  Rarisbonne,  que  le  Roi  Très-Chrcrien 
n’offènfcroit  en  aucune  manière  l’Empereur  ni  l'Em- 
pire , 5c  n’affifleroit  ni  de  forces  ni  de  confeil  ni 
d’argent  ni  en  quelque  autre  chofe  que  ce  fût  les 
ennemis  déclarez  de  l’Empereur  6c  de  l’Empire , 
ni  ceux  qui  fe  déebreroient  ci-après  : mais  comme 
le  Sr.  B ru  lard  de  Léon  qui  avoit  figné  ce  Traité  au 
nom  du  Roi,  n’avoit  aucun  pouvoir  de  le  faire 
entrer  dans  cet  engagement , il  fut  hautement  des- 
avoué ; d’ailleurs  le  Cardinal  de  Richelieu  ayant 
été  informé  que  le  Roi  avoit  promis  à la  Reine  fa 
Mère  de  le  renvoyer  dès  que  !a  paix  ferait  faite, 
crut  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  fe  rendre  nc- 
ceffaire  au  Roi  en  continuant  b guerre,  S:  qu’en 
même  tems  il  étoit  de  l’intérêt  de  la  France  d'a- 
baiffer  la  trop  grande  puiffancede  l’Empcrcurdans 
l’Allemagne,  te  de  la  réduire  dans  fes  bornes  légi- 
times. Ainfi  ce  Roi  étant  entré  dans  les  fenti- 
mens  de  fon  Miniftre  , 5c  fans  avoir  égard  à cet 
article  du  Traité  de  Rarisbonne , fit  en  cette  me- 
me année  1631.  avec  Gufhve- Adolphe  Roi  de 
Suède  que  les  Princes  Proteftans  méconrcns  de 
l’Empereur  avoient  appellé  à leur  fecours , 8e  qui 
ventMt  d’entrer  en  Allemagne  avec  une  puiffante 
armée,  un  Traité  d’ Alliance  , par  lequel  le  Roi 
s’ohligea  de  fournir  par  chacun  an  à ce  Prince  une 
fomme  confid érable  , 6c  ils  marquèrent  qu’ils  n'a- 
voient  pour  but  que  b défenfe  de  leurs  amis,  5c 
le  rétabliffement  des  Princes  de  l’Empire  , qui  a- 
voient  etc  opprimez  : il  prit  peu  après  Philipe- 
Chriftophede  Soeccrcn  Eledeur  de  Trêves  fous  fa 
protedion  , pour  empêcher  que  le  Roi  de  Suède 
ne  s’emparât  ae  fes  Etats. 

Aprcsb  mort  de  G u (lave  il  renouvellacn  1653. 
fon  Alliance  avec  b Reine  Chriftine  fa  fille , s’al- 
lia encore  depuis  en  b même  année  avec  les  Etats 
des  Cercles  de  Franconie  , de  Suabe , 5c  du  haut 
Rhin  qui  étoient  confédérez  de  b Suède , s’empara 
de  Hagucnau  , de  Saveme,  5c  de  plufieurs  autres 
Villes  d’Alface  oui  Ternirent  fous  fa  protedion.  Et 
comme  les  Suédois  , ayant  perdu  le  6.  Septem- 
bre 1634.  la  bataille  de  Norxlingue,  furent  obli- 
gez de  fortir  de  plufieurs  places  qu’ils  avoient 
aux  environs  du  Rhin  , il  convint  avec  eux  par 
un  Traité  paffé  le  9.  Odobre  de  la  meme  année* 
que  , fans  préjudice  de  la  liberté  de  l’Empire  , les 
Villes  de  Colmar,  deScheleflat , de  Marchclheim, 
5c  plufieurs  autres  d’Alface  qui  y fonr  nommées, 
feraient  mifes  fous  b protection  du  Roi  , afin 
qu’il  les  garantît  des  mauvais  rraitemens  que  les 
Impériaux  fàifoient  fouffriraux  habitons  des  Villes 
dont  Us  fe  rendoient  maîtres. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  lorsque  le  Roi 
voyant  que  les  Suédois  étoient  fur  le  point  d’être 
abandonnez,  comme  ils  le  furent  en  effet  peu  après, 
par  l’Eledcur  de  Saxe,  5c  par  b plus  grande  partie 

des 
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des  Princes  Protcftans  d'Allemagne  qui  s'accom- 
modèrent avec  l' Empereur  par  le  Traite  de  Prague, 
& qu’ainfi  ils  ne  (croient  pas  en  état  de  tenir 
feuls  tête  aux  Impériaux  ; réfolut  d’entrer  en 
guerre  ouverte  avec  la  IVhifon  d'Autriche  , de- 
peur  qu'après  qu'elle  aurait  chafTé  les  Suédois  de 
l’Allemagne  8c  fubjugué  tous  les  Princes  de  l’Em- 
pire , clic  ne  voulût  aufli  l’attaquer  dans  Tes  Etats 
pour  fe  vanger  des  fecours  qu’il  avoit  donnez  aux 
Suédois. 

Il  fît  pour  cet  effet  à Compiegne  le  z8.  Avril 
16$  5. un  Traité  avec  le  Comte  Oxenftiern  Chan- 
celier de  Suède  par  lequel  il  fut  dit  que  ni  lui  ni 
la  Reine  & le  Royaume  de  Suède  ne  feraient  point 
la  paix  avec  aucun  Prince  delaMaifon  d’Autriche 
que  d’un  commun  confentcmcnt , 8c  qu'ils  s'uni- 
raient pour  procurer  l’élargiffement  de  PEIedeur 
de  Trêves  que  les  Efpagnols  avoient  du  confente- 
ment  de  l’Empereur  furpris  le  16.  Mars,  dans  fa 
Capitale  , & mené  prifonnier  à Luxembourg  : 
& fur  le  refus  que  le  Cardinal  Infant  Gouverneur 
des  Païs-Bas  Efpagnols  lui  fit  de  le  mettre  en  li- 
berté, il  déclara  au  mois  de  Juin  fuivant  la  guerre 
au  Roi  d’Efpagne  » 8c  à fes  adhcrans , & ht  en- 
trer en  Allemagne  une  Armée  commandée  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  , auquel  Bernard  Duc  de 
Weymar  fe  joignit  avec  la  fienne, 

L'Empereur  fit  de  fa  part  publier  en  un 

manifefte  par  lequel  il  expofoit  que  le  Roi  au  pré- 
judice du  Traité  de  Ratisbonne  avoit  affilié  le 
Roi  de  Suède  & les  autres  ennemis  de  l’Empire, 
& s’étoit  faifi  ou  avoit  retiré  des  mains  des  Suédois 
diverfes  places  qui  en  dépendoient  , 8c  en  confé- 
quence  lui  déclarait  1a  guerre  ; apres  quoi  il  fit  at- 
taquer b Bourgogne  par  une  Armée  de  quarante 
mille  hommes  commandée  par  le  Général  Galas  qui 
s’en  retourna  fans  fuccès. 

Dès  le  commencement  de  cette  guerre  le  Pape 
-Urbain  VIII.  Chriftian  IV.  Roi.dc  Danemarc  & 
les  Vénitiens  s’étoient  entremis  pour  rétablir  b paix 
entre  les  Princes  Chrétiens  qui  étoient  en  guerre  ; 
8c  le  Pape  les  ayant  fait  convenir  que  l'aflemblce 
pour  la  paix  entte  les  Rois,  Princes,  & Etats  Ca- 
tholiques fe  tiendrait  à Cologne, y envoya  le  Car- 
dinal Ginetti  pour  y aflifter  en  qualité  de  Légat; 
il  y arriva  le  z^.Oftobre  1636.  l'Empereur  y en- 
voya le  Baron  de  Queftemberg  & le  Sieur  Jean 
Hianc  fes  Confeillcrs  Antiques  pour  fes  Plénipo- 
tentiaires, & Dom  Antonio  Ronquillo  y vint  en 
la  meme  qualité  de  b «part  de  l'Efpagne  : le  Roi 
nomma  le  Cardinal  de  Lion  frère  du  Cardinal  de 
Richelieu  pour  fon  Plénipotentiaire  ; mais  comme 
l'Empereur  ne  voulut  jamais  confentir  que  b Fran-' 
ce  eût  I cette  affembléc  un  Plénipotentiaire  d'une 
dignité  fi  élevée  au  defTus  de  celle  de  tous  les  au- 
tres , fa  Majeftc  voulut  bien  fur  les  inftances  des 
Médiateurs  lui  fubroger  le  Marquis  de  St.  Chau- 
mont & quelque  tems  après  lui  nomma  pour  Collè- 
gue avec  un  applaudi ffement  univerfel  le  Sr.  Jules 
Mazarin  qui  ayoit  été  peu  auparavant  Nonce  du 
Pape,  & que  (à  Majefté  avoit  depuis  quelque  tems 
fait  un  de  fes  Miniftres  d’Etat. 

Les  Suédoisayant  d’abord  déclaré  qu'ils  ne  vou- 
loient  point  fe  trouver  dans  une  Âffciablée  de  b- 
qucllc  le  Légat  du  Pape  ferait  le  Chef  en  qualité 
de  Médiateur , 8c  outre  ccb  ne  voulant  point  trai- 
ter leur  naix  avec  les  François;  on  convint  queleur 
Traité  de  paix  avec  l’Empereur  fc  traiterait  à Lu- 
bcc  par  la  Médiation  du  Roi  de  Danemarc  , & 
que  ks  autres  fe  traiteraient  à Cologne.  Il  arriva 
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au  (fi  à Lubec  des  Miniftres  de  l'Empereur,  de 
France,  de  Suède  , d'Hollande  ,du  Roi  d'Angle* 
terre,  8c  du  Prince  Palatin  fon  neveu  ; & peu  après 
du  Roi  de  Danemarc  : Dom  Gabriel  de  Rooze 
s'y  rendit  aufli  en  qualité  de  Réfutent  du  Roi  d'Ef» 
pagne. 

Les  Médiateurs  proposèrent  d’abord  défaire  une 
fufpenfion  d'armes  entre  les  parties  qui  croient  en 
guerre  ; mais  il  fe  trouva  ac  chaque  côté  de  fi 
grands  obftacles,  qu'ils  furent  obligez  d’en  abandon- 
ner b Négociation. 

Les  choies  étant  en  cet  état,  le  Roi  déclara  qu'il 
n’en  verrou  point  fes  Plénipotentiaires  à Cologne 
que  ceux  de  fes  Alliez  ne  puflent  aufli  s'y  rendre 
finement , ne  voubnt  point  traiter  b paix  que  de 
concert  avec  eux  : il  demanda  des  paflêports  pour 
les  Suédois , pour  ks  Députez  des  F.rats  Généraux, 
& pour  les  Princes  Proteftans  d’Allemagne.  L’Em- 
pereur Ferdinand  III.  qui  avoit  fucccdc  à Ferdi- 
nand II.  fonpére  en  1657.  8c  vouloir  autant  qu’il 
lui  ferait  pofliblc  ropiprc  l'union  entre  b France  & 
fes  Alliez , ne  kur  en  voulut  point  donner  d'abord  ; 
difant  que  les  intérêts  de  b Suède  fc  dévoient  trai- 
ter à Lubec,  8c  que  c’étoit  aux  Suédois  à en  de- 
mander , s'ils  en  avoient  affaire  ; qu'il  n’etoit  point 
en  guerre  avec  les  Provinces- Unies , qu’ainfî  il 
n'étoit  pas  befoin  de  kur  donner  des  paflêports  3 
pour  les  Princes  d’ Allemagne, l'Empereur  s’tn  ir- 
rita beaucoup  , regardant  comme  une  chofe  indé- 
cente à b Majeftc  du  Trône  Impérial  que  d’en  ac- 
corder à des  Princes  , qui  étant  fes  vaflaux  étoienc 
obligez  de  recevoir  b loi  de  lui  : 8c  il  manda  i ce 
Prince  que  ce  ferait  b même  chofe  que  s’il  faifoit 
demander  au  Roi  de  France  des  paflêports  pour  le 
Comte  de  Soiflons  , pour  le  Duc  d'Epernon  , 8c 
pour  d’autres  Princes  François  qui  étoient  alors  mé- 
contens.  Cependant  le  Roi  de  Pologne  & les  Mi- 
niftres des  Médiateurs  qui  étoient  h Vienne,  ayant 
continué  leurs  inftances , il  donna  le  14.  Novem- 
bre 1637.  des  paflêports  pour  les  Députez  que  U 
Couronne  de  Suède  8c  les  Provinces-Unies  vou- 
draient envoyer  à Cologne  ! 8c  pour  mettre  en 
quelque  manière  fa  réputation  à couvert  , il  donna 
le  zi.  Avril  16$ 8.  un  pouvoir  au  Bircmde  Ques- 
temberg  & au  Sieur  Hune  fes  Plénipotentiaires  de 
donner  des  paflêports  aux  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire qui  n’etoient  point  encore  réconciliez  avec 
lui  A:  ctoient  même  criminels  de  Leze-Majefté, 
pour  venir  à Cologne  informer  de  leurs  intérêts 
ks  Plénipotentiaires  du  Roi  Très-Chrétien,  dans  b 
compagnie  desquels  ils  fe  tiendraient  ; 8c  pour 
s’en  retourner  enfuitc  chez  eux  en  toute  fureté. 

Cette  forte  de  pouvoir  8c  les  claufes  qui  y é- 
toient  inférées  ne  plurent  point  aux  Miniftres  du 
Roi,  qui  demandèrent  que  l’Empereur  donnât  lui 
meme  des  Paflêports  particuliers  pour  le  Duc  Ber- 
nard de  Weymar,  & pour  Amelie-Elifabet  de  Ha- 
nau veuve  du  Landgrave  de  Heffe  qui  avoient 
des  liâifons  plus  érroites  avec  b France  que  les  au- 
tres , en  général  pour  tous  les  Princes  d’Allemagne 
fes  Alliez  , fins  exprimer  qu'ils  n’etoient  point 
encore  réconciliez,  ni  qu'ils  fe  tiendraient  dans  la 
compagnie  des  Miniftres  du  Roi.  L'Empereur 
eut  bien  de  b peine  à y confentir,  croyant  que  ce 
ferait  une  approbation  des  ligues  faites  par  ks  Prin- 
ces de  l'Empire  avec  les  Etrangers , qu'il  (bute* 
noit  être  contraires  aux  Configurions  de  l'Empire; 
mais  enfuite  fur  les  inftances  dcT A mba (fadeur  de 
Venife  il  en  accorda  un  pour  Ja  Landgrave  de  Heflê 
du  14.  Novembre  1638.  Un  pour  le  Duc  de 
A 1 Wey- 
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Weymar  du  24.  du  même  mois  , & le  troifié- 
me  pour  les  Princes  de  l’Empire  non  réconciliez  » 1 
l’exception  du  Prince  Palatin. 

Cette  exception  fut  caufe  qu'à  l'inftance  du  Roi 
d' Angleterre  le  Roi  en  demanda  encore  pour  le 
Prince  Palatin  & fes  frères , déclarant  qu'à  moins 
de  ceb  il  n’en  donneroit  point  pour  le  Duc  de 
Loraine  , 8c  ne  feroit  point  partir  fon  Plé- 
nipotentiaire pour  Cologne  : l’Empereur  y refifta 
fort  long  - tems  , parce  que  le  rÀabliiïement  du 
Palatin  avoit  été  exclu  de  la  paix  de  Prague,  8c  que 
l’on  négocioit  alors  à Bruxelles  un  Traité  particu- 
lier pour  cette  affaire  avec  les  Miniftres  des  Rois 
d’Efpagne  & d'Angleterre.  Cependant  les  Fran- 
çois fans  fe  rebuter  en  demandèrent  encore  d’au- 
tres en  1659.  premièrement  pour  TElcétcur  de 
Trêves  que  l’Empereur  tenoit  encore  prifonnier  ; 
en  fécond  lieu  pour  Chriftinc  de  France  DuchclTe 
de  Savoye  mère  tutrice  de  Charles-Eraanuel  fé- 
cond du  nom  Duc  de  Savoye  & Régente  de  fes 
Etats  > à laquelle  ils  fouhaitoient  que  l’Empereur 
donnât  ces  qualitez  dans  fes  pafleports , encore 
qu’il  eût  donne  un  décret  par  lequel  il  avoit  défé- 
ré h tutelle  & la  Régence  au  Cardinal  Maurice  & 
au  Prince  Thomas  de  Savoye  Oncles  du  jeune 
Duc  } 8c  enfin  pour  les  Princes  de  Brunswick  & 
de  Lunebourg  qui  s’etoient  depuis  peu  alliez  avec 
la  France  y quoi  qu’ils  eulfent  ci-devant  accepté 
la  paix  de  Prague. 

L’Empereur  eut  bien  de  b peine  à fc  rélbudre  à 
accorder  tous  ccs  Pafleports  ; mais  b fermeté  des 
François, les  inftances  de  l’Ambafladeur  de  Vcnife, 
& le  mauvais  état  de  les  affaires  furent  caufe  qu’il 
en  accorda  un  pour  Charles-Louis  Comte  Palatin 
du  Rhin  & fes  frères  le  7.  Septembre  un 

pour  l’Elcdeur  de  Trêves  le '20.  Juillet  1640.  8c 
un  pour  les  Ducs  de  Brunswick  & de  Lune- 
bourg  : il  continua  de  refufer  celui  de  b Ducheflc 
de  Savoye  à laquelle  il  ne  convint  pas  fitot  de 
donner  les  qualitez  qu’on  fouhaitoir. 

Toutes  ces  facilitez,  que  l’Empereur  apporroir, 
furent  caufe  que  le  Roi  qui  jufqu’alors  ne  l’avoit 
qualifié  que  de  Roi  de  Hongrie  , & n’avoit  point 
approuvé  fon  cleétion  à la  Dignité  Impériale  , à 
caufe  que  l'Eleéteur  de  Trêves  n’y  avoit  point 
été- appelle  fuivant  b Bulle  d’or,  donna  neanmoins 
un  pafleport  pour  fes  Arabafbdeurs,  dans  lequel 
il  le  qualifia  Empereur  ; 8c  il  accorda  encore  un 
pafleport  pour  le  Duc  de  Loraine  le  20.  Juillet 
1640. 

Les  chofes  étant  en  cet  état , les  Miniftres  de 
France  8c  de  Sucde  propoférent  de  transférer  b 
Négociation  à Munftcr  8c  à Osnabrug  , afin  que 
les  lieux  où  l’on  traiterait  b paix  n’Âant  pas  fi 
éloignez  l’un  de  l’autre  que  l'ctoient  Cologne  8c 
Lubec  , les  Miniftres  qui  s’y  rendraient  paient 
avoir  plus  facilement  communication  les  uns  avec 
les  autres,  en  forte  que  l’on  traiteroità  Munftcr  b 
paix  entre  le  Roi  d’une  part,  & l’Empereur  & le  Roi 
d'JBfpagned’autre,  Sr  à Osnabrug  celle  d’entre  l’Em- 
pereur & la  Reine  de  Suède.  Toutes  les  autres  parties 
inréreflees  y ayant  donné  les  mains,  l’Empereur,  les 
Rols  de  France  & d’Efpagne,  8e  la  Reine  de  Suède 
donnèrent  commiflïonaux  Miniftres  qu’ils  avoient 
à Hambourg  de  drefler  un  Traité  pour  régler  tous 
les  Préliminaires  du  Traité  , 8c  le  jour  auquel  l’af- 
fémWèe  commencerait. 

‘ Comme  le  Duc  de  Loraine  s’étoit  accommodé 
avec  le  Roi  , & avoit  renoncé  à l’alliance  qu’il 
■voit  faite  avec  b Maifon  d’Autriche , les  Minis- 
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très  de  France  retirèrent  le  pafleport  qu’ils  avoient 
donné  pour  lui  ; & la  difficulté  ne  rtfta  plus  que 
fur  le  pafTeport  que  le  Roi  demandoit  toujours 
pour  b DuchclTe  de  Savoye  avec  les  qualité?  de 
tutrice  du  Duc  fon  fils  8e  de  régente  de  fes  Etats: 
ce  que  l’Empereur  s’opiniâtrait  toujours  de  refu- 
fer , nonobftant  les  inftances  que  le  Roi  de  Da- 
nemarc  8c  le  Collège  Electoral  lui  avoient  faites  de 
le  donner  rel  que  le  Roi  le  fouhaitoir. 

Comme  tout  le  monde  defiroit  que  l’on  fixât  en- 
fin un  jour  pour  l'ouverture  des  Conférences  pour 
b Négociation  de  b paix  , le  Baron  de  Lutfaw 
Confeiller  Aulique  & Plénipotentiaire  de  l’Empe- 
reur pour  le  réglement  des  Préliminaires,  ne  dou- 
ta point  que  l'Empereur  n’accordât  ce  paffeporr  : 
il  fit  à Hambourg  le  15.  Décembre  1641.  tant 
au  nom  de  fa  Majcftc  Impériale  que  du  Roi  d'Ef- 
pagne  par  la  Médiation  du  Roi  dcDancmarc,  avec 
Claude  de  Memes  Comte  d'Avaux  Plénipoten- 
tiaire de  France  , & Jean  Salvius  Plénipotentiaire 
de  Suède  deux  Traitez  Préliminaires  presque  con- 
çus dans  les  memes  termes. 

Il  fut  dit  que  b paix  générale  fe  traiterait  à 
Munfter  Se  à Osnabrug  dans  b Wcftphalie  ; qu* 
aufli-tôtque  les  pafleports  auraient  étc  échangez  on 
retirerait  de  ces  deux  Villes  les  Gamifons  des  par- 
ties qui  y croient  ; que  les  Magiftrats  feraient 
ferment  d’obfcrver  b neutralité  à l'egard  des  deux 
partis  tant  que  les  aflèmblécs  dureraient  ; qu’ils 
garderaient  ces  Villes  avec  des  Bourgeois  Se  des 
Troupes  dépendantes  d’eux  $ 8e  s’obligeraient  à 
maintenir  en  pleine  fureté  les  perfonnes  & les  biens 
de  ceux  qui  viendraient  à ccs  afftmblées  ; que  les 
deux  aflcmblécs  ne  feraient  regardées  que  comme 
une  feule  ; 8c  qu’ainfi  les  chemins  d’une  de  ces 
Villes  à l’autre  , en  un  lieu  qu’on  choifiroit  entre 
les  deux  Villes  pour  les  rendez-vous  des  Miniftres 
qui  voudraient  y venir  de  l'une  ou  l’autre  de  ces 
Villes  pour  y conférer  enfemble,  jouiraient  d’u- 
ne aufli  grande  fureté  que  ces  deux  Villes  memes; 
Se  que,  fi  l’Aflcmblée  fe  féparoit  fans  qu’on  eût 
rien  condu , les  Villes  de  Munfter  8c  d’Osna- 
brug  retourneraient  en  l’état  où  elles  étoient  pré- 
fentement  ; que  les  gamifons  qui  y étoient  y ren- 
treraient , en  forte  néanmoins  qu’elles  obferveroient 
la  neutralité  pendant  fix  fcmaincs  , à compter  du 
jour  que  U Négociation  aurait  été  rompue. 

On  convint  que  l’échange  des  Pafleports  des 
parties  fc  feroit  à Hambourg  par  les  mains  des ‘Mi- 
niftres du  Roi  de  Danemarc  ; que  l’Empereur  & le 
Roi  d’Efpagne  donneraient  chacun  des  pafleports 
pour  les  Piéuipotentiaircs  du  Roi  Très-Chrétien, 
pour  leRéfident  de  Suède,  pour  les  Plénipoten- 
tiaires de  b Ducheflc  de  Savoye  en  qualité  de  tu- 
trice du  Duc  fon  fils  & de  régente  de  fes  Etats, 
pour  les  Plénipotentiaires  des  Etats -Généraux  des 
Provinccs-Unies , pour  les  Députez  de  l’Elec- 
teur de  Trêves  , pour  le  Prince  Charles-Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin  Se  fes  frères  ou  leurs  Dé- 
putez , pour  les  Ducs  de  Brunswick  Se  de  Lu- 
nebourg ou  leurs  Députez , pour  les  Dépnrez  de 
la  Landgrave  veuve  de  HefTe  , & en  général  pour 
tous  les  Etats  de  l’Empire  alliez  de  b -France,  foie 
qu’ils  envoyaffent  des  Députez  en  général  ou  en 
particulier. 

D’autre  part  on  convint  que  le  Roi  de  France 
fournirait  aux  mêmes  Miniftres  des  pafleports  pour 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  d’Efpagne  , pour  les 
Alliez  de  l’un  8c  de  l’autre  , foit  tju’ils  dépu- 
taient en  général  ou  chacun  en  particulier,  pour 
• les 
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Tes  Députer  de  l’Elefteur  de  Cologne,.  & pour 
les  Députer  de  l’Eicdcur  de  Bavière  ; & enfin 
qu’on  s’affembleroit  i Munfter  8c  1 Osrubrug  le 
15.  dn  mois  de  Mars  1641. 

Il.paroit  qu’on  ne  donna  point  de  pafieport  pour 
le  Duc  de  Weymar,  pa*ce  qu’il  étoic  mort  dés 
l'année  1659. 

Les  originaux  de  ce  Traité  furent  dépofez  en- 
tre les  mains  des  Miniftrcs  du  Roi  de  Danemarc 
qui  en  donnèrent  au  Comte  d’Àvaux  8c  au  Sieur 
Salvius  des  copies  autentiques  pour  leur  valoir 
comme  les  originaux  mêmes. 

Les  Miniftrcs  de  France  & de  Suc'de  ayant  eu 
quelque  difpute  fur  la  préféance  entre  les  Pléni- 
potentiaires des  deux  Couronnes , convinrent  que 
ceux  de  France  auraient  la  préféance  1 Munfter, 
où  il  ne  féjourneroit  qu’un  Agent  de  1a  Couron- 
ne de  Suède  , & que  les  Plénipotentiaires  de 
Suède  auraient  à Osnabrug  la  préféance  fur  le  Ré- 
fident  de  France  qui  s’y  tiendrait. 

Le  Roi  ayant  eu  connoiffancc  de  ce  Traité  en 
envoya  au  mois  de  Février  1641.  la  Ratification 
au  Comte  d’ A vaux  avec  tous  les  pafleports  qu’il 
y étoit  dit  qu’il  fournirait  ; mais  il  n’en  fut  pas 
de  même  de  l’Empereur  , il  refufa  de  ratifier  le 
Traité  de  Hambourg,  prétendant  que  le  Baron  de 
Lutfaw  avoir  excédé  fon  pouvoir  ep  ce  qu’il  avoic 
promis  qu’il  donnerait  à la  DuchtfTe  de  Savoye 
un  paffeport  avec  les  qualité!  de  tutrice  du  Duc 
fon  Fils  8c  de  régente  de  fes  Etats  ; & pour  don- 
ner une  marque  publique  de  fon  indignation  , il 
révoqua  le  Baron  de  Lutfaw,  8c  envoya  à Ham- 
bourg en  fa  place  le  Comte  d’Aversperg.  Il  con- 
tinua à faire  difficulté  d’accorder  le  pafieport  pour 
b Ducheflê  de  Savoye  avec  les  qualitez  que  le 
Roi  louhaitoit , fie  en  demanda  un  au  Roi  pour 
le  Duc  de  Loraine  : mais  là  Majefté  fe  tenant  fer- 
me à l’execution  du  Traite  de  Hambourg , infifta 
à avoir  le  pafieport  pour  la  Duchcffe  fâ  Sœur  en 
la  forme  qui  y éroic  portée , 6c  refufa  d'en  don- 
ner un  au  Duc  de  Loraine  auquel  il  n'étoit  point 
obligé  par  ce  Traité.  Enfin  comme  les  Princes 
Maurice  & Thomas  de  Savoye  s’accommodè- 
rent avec  la  Duchcffe  leur  belk-fœur,  l’Empereur 
donna  cette  meme  année  1641.  le  pafieport  pour 
cette  Princcffc  , & envoya  tous  les  p.ilTeports  au 
Comte  d'Aversperg  qui  les  échangea  enfin  avec 
ceux  du  Roi  que  le  Comte  d’ Avaux  , qui  étoit 
allé  faire  un  tour  à Paris , avoir  biffez  au  Sieur  de 
St.  Romaiu  Rélident  pour  le  Roi  à Hambourg  $ 
& on  convint  que  l’affembléc  de  Munfter  s’ou- 
vrirait le  11.  Juillet  1645, 

Le  Roi  Louis  XIII.  mourut  le  14.  Mai  1645. 
avant  que  les  affcmblccs  pour  b paix  fuffent  ou- 
vertes, biffant  fa  Couronne  au  Roi  Louis  XIV. 
fon  Fils  fous  b tutelle  de  b Reine  Anne  d'Autri- 
che fa  mère. 

L’Empereur  nomma  pour  fes  Plénipotentiaires 
à l'affcmblée  de  Munfter  Jean-Louis  Comte  de 
Naffâu-Hadamar  fon  Conseiller  d’Etat,  8c  Ifaac 
Vohrar  Préfident  de  la  Chambre  de  la  haute  Au- 
triche; & leur  donna  leur  Pleinpouvoir  le  24.  Juin 
164t.  Le  Roi  nomma  aulfi  pour  fes  Ambafladcurs 
6c  Plénipotentiaires  Henri  d’Orléans  Ducde  Lon- 
gueville , Cbudc  de  'Mêmes  Comte  d’ Avaux 
& Abel  Servien  des  Aubiers , auxquels  il  don- 
na fon  pleinpouvoir  le  20.  Septembre  164;.  Le 
Pape  nomma  Fabio  Chigi  qui  fat  depuis  le  Pape 
Alexandre  VII.  pour  afifter  à cette  aflcmblée  en 
qualité  de  fon  Nonce,  & y exercer  b Médiation 
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de  fa  part.  Et  b République  de  Vcnife  y en- 
voya le  Sieur  Alvife  Contarini  pour  y faire  aufli 
les  Fondions  d’Ambafiadeur  Médiateur  de  b part 
de  cette  République. 

Les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  firent  les 
premiers  leur  entrée  publique  à Munfter  le  $0. 
Août  164;;  puis  le  Comte  Zapata  Plénipor.m- 
tiaire  d’Efpagne  Je  5.  Novembre  de  b même  an- 
née, 3$  le  Sieur  Contarini  le  16.  des  mêmes  mois 
& an. 

Mcfiieurs  d’ Avaux  & Servien  partirent  de  Paris 
vers  b fin  d’Odobrc  fans  le  Duc  de  Longueville 
pour  fe  rendre  à Munfter;  mais  comme  ils  prirent 
leur  chemin  par  la  Holbnde  , pour  y pafftravec 
les  Ecats  Généraux  divers  trairez  , 8c  entr’aurres 
celui  de  garantie  dont  il  fera  parlé  ci-après  , ils 
n’ai  rivèrent  i Munfter  que  l’année  fuivante  1644. 
favoir  , le  Comte  d' Avaux  qui  partit  le  premier 
de  U Haye,  le  17.  Mars,  8c  Mr.  Servien  quel- 
ques jours  après. 

Le  Nonce  Chigi  arriva  aufli  à Munfter  le  10. 
Mars.  Les  Sieurs  Savedra  & le  Brun  aulfi  Plénipo- 
tentiaires d'Efpagnc  y arrivèrent  pareillement  peu 
après. 

Mcficurs  d’Avaux  8c  Servien  peu  après  leur 
arrivée  écrivirent  le  6.  Avril  aux  Eledenrs , aux 
Princes , aux  Villes  Impériales,  8c  aux  antres  E- 
tats  de  l’Empire  des  lettres  circulaires , par  les- 
quelles après  leur  avoir  marqué  b promtitude  avec 
laquelle  le*  feu  Roi  avoit  ratifié  le  T raitc  de  Ham- 
bourg pour  l’ouverture  des  Conférences  pour  b 
pix,  & le  retardement  que  l’Empereur  & le  Roi 
d'Efpagne  y avoient  apporté  , & que  1a  mort  du 
Roi  leur  maître  les  avoit  empcchcz  de  fe  ren- 
dre à Munfter  aufli-tôt  qu’ils  le  fouhaitoieiit;  ils 
ajoutèrent  que  b France  & la  Suède  n’avoient  pris 
les  armes  que  pour  rendre  ï l’Allemagne  fon  an- 
cienne liberté , & empêcher  la  Maifon  d’autriche 
de  parvenir  à fon  but,  qui  étoit  la  Monarchie  de 
l'Europe  , de  bquelle  elle  prétendoit  établir  pouf 
baze  b Souveraineté  fur  l’Empire  comme  le  centre 
de  l'Europ  ; & ib  les  exhortoient  à fe  rendre 
ou  à envoyer  leurs  Députez  à Munfter,  afin  qu’ils 
puffent  traiter  conjointement  avec  l’Empereur  8c 
les  Etats  de  l’Empire,  attendu  que  l’Empereur  n’a- 
yant pas  fcul  le  droit  de  la  guerre  8c  de  1a  paix,  ils 
ne  pouvoient  traiter  furement  avec  lui  des  affaires 
qui  regardoient  tout  l'Empire.  Le  contenu  de  ces 
Lettres  irrita  extrêmement  l’Empereur, qui  en  fit 
faire  à l’affembléc  de  grandes  plaintes  par  fès  Plé- 
nipotentiaires comme  d’une  fédition  que  ceux  de 
France  vouloient  exciter  dans  l'Empire  , ce  qui 
étoit  un  crime  de  Leze-Majefté  ; de  forte  qu’il 
pouroit  fans  violer  le  droit  des  gens  révoquer  les 
paffeports  qu’il  leur  avoit  donnez  , 8c  procéder 
contre  eux*ifuivant  b rigeur  des  Loix  : cependant 
il  n’en  fit  rien,  fur  les  remontrances  que  lui  firent 
les  Médiateurs , qu’il  ne  devoit  pas  attendre  d’ex- 
preflions  modérées  d’ennemis  déebrez  , tels  qu’é- 
toient  les  François. 

Le  Nonce  communiqua  le  it.  Avril  aux  Pléni- 
potentiaires de  France  les  pleinspouvoirs  quel’Em- 
peretir  8c  le  Roi  d’Efpagne  avoient  donnez  aux 
leurs  ; 8c  ces  Plénipotentiaires  lui  portèrent  le 
lendemain  celui  que  le  Roi  leur  avoit  donné.  Les 
Plénipotentiaires  de  France  ayant  examiné  les  pou- 
voirs de  l’Empereur  8c  du  Roi  d’Efpagne,  y trouvè- 
rent des  deffàuts  eflenticls  ; 8c  ceux  de  l’Empe- 
reur 8c  du  Roi  d’Efpagne  en  ayant  aufli  trouvé 
dans  le  pleinpouvoir  du  Roi , les  Médiateur  m- 
A j vrillé- 
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vaillérent  à engager  les  uns  8c  les  autres  à convenir 
d'un  projet  d’un  pleinpouvoir  commun  : les  Plé- 
nipotentiaires de  France  y donnèrent  facilement  les 
mains , 8c  les  autres  y firent  plus  de  difficulté  ; 
mais,  enfin  ils  convinrent  tousd’un  projet  de  plein- 
pouvoir  , 8c  mirent  entre  les  mains  des  Média- 
teurs deux  écrits  fignez  d'eux  8c  datez  des  17. 
& 20.  Novembre  , par  lesquels  il*  promirent  de 
rapporter,  les  François  dans  lin  mois,  & |ps Im- 
périaux dans  deux  mois  , des  pleinspouvoirs  de 
leurs  maîtres  conformes  à ce  projet.  Ils  convin- 
rent qu’en  les  attendant , on  pouroit  jufqu’i  la  fin 
du  mois  de  Janvier  prochain  traiter  valablement  en 
vertu  des  premiers  pleinspouvoirs  qui  avoient  été 
produits  au  mois  d’Avril  dernier. 

Pendant  toutes  ce*  comeflations  le  Duc  d'An- 
guien  qui  a été  depuis  le  fameux  Prince  de  Con- 
dc  , 8c  qui  commandoit  alors  l’Armée  en  Al- 
lemagne, y prit  plufieurs  places  8c  entr’autres  celle 
de  Pnilisbourg. 

Les  Médiateurs  ayant  enfin  fait  convenir  les 
Minières  qui  étoient  à Munfler  que  chacun  d'eux 
donnerait  fapropofitionle  quatre  Décembre  1644. 
les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  demandèrent 
dans  leur  Propofition  que  le  Traité  de  Paix  de 
Ratisbonne  de  l'année  i6$o.  fût  exécuté, 8c  que 
le  Roi  reflituàtà  l’Empire,  ï la  Maifon  d'Autri- 
che, 8c  à fes  Alliez  8c  Confcdércz  8c  fur  tout  au 
Duc  de  Loraine  tout  ce  qu’il  leur  avoit  ôté  au 
préjudice  de  cette  paix  ; ajoutant  que  quand  on 
aurait  une  fois  pofé  ce  fondement  . les  Plénipo-. 
tentiaires  entreraient  fans  délai  dans  le  détail  de  tou- 
tes les  confcquences  qui  s’en  fuivroient , 8c  qu'ils 
fc  refervoient  les  droits  qu’il  avoit  au  fujet  des  au- 
tres choies  qui  appartenoient  ci-devant  à l’Empire 
& que  la  France  detenoir. 

Les  Plénipotentiaires  du  Roi  demandèrent  de  leur 
parc,  qu’avant  toute  chofe  , on  fit  inflance  aux 
Eleâcurs,  Princes, 8c  Etats  de  l'Empire  des  deux 
partis  pour  qu’ils  vinlTent  promtement  ï Munfler, 
ou  y envoyaient  leurs  Minières  pleinement  autori- 
fez  , afin  que  l’on  pût  y avoir  foin  de  leurs  in-, 
tércts , 8c  que  leur  ptéfence  rendît  le  Traité  du- 
rable 8c  légitime  : déclarant  qu’auffi-tôt  que  l’ Af- 
lëmblce  ferait  complctte  par  l’arrivée  de  ceux  qui 
y dévoient  affilier,  ils  feraient  des  ouvertures  jus- 
tes 8c  raifonnables  pour  b conchifion  de  la  paix. 
Ib  ajoutèrent  qu’avant  toute  chofe  , ils  deman- 
doient  que  l’Eleéteur  de  Trêves  fût  remis  en  li- 
berté 8c  en  pofleffion  de  fes  Etats , biens , 8c  di- 
gnitez  fuivant  les  pafleports  qui  lui  avoient  été 
accordez  , 8c  aux  autres  Princes  de  l'Empire  ; a- 
fin  qu’il  put  auffi  fe  trouver  à cette  Aflcmblée , 
ou  y envoyer  fes  Députez  : déclarant  qu’ils  ne 
paieraient  point  plus  avant  fi  cet  Eleâcur  n’é- 
roit  mis  en  liberté.  • 

Je  remets  ï marquer  ci-après  les  Propofitions  des 
Plénipotentiaires  d'Efpagnc  8c  de  Suède  , lorsque 
je  traiterai  expreffément  de  leurs  intérêts. 

Les  Impériaux , les  Efpagnoh , 8c  meme  les  Mé- 
diateurs 8c  les  Suédois  (t  plaignirent  extrême- 
ment de  la  Propofition  des  François  qui  tendoit 
félon  eux  ï retarder  la  conclufion  du  Traité  de 
paix  , en  remettant  à s'expliquer  de  leurs  inten- 
tions jufqu'à  l'arrivée  des  Députez  des  Princes  de 
l’Empire,  qui  étoit  incertaine,  8c  voulant  faire 
un  Préliminaire  de  l'élargi  (Tentent  8c  du  rérablif- 
ment  de  l’Eleâcur  de  Trêves  ; au  lieu  que  ce 
n’auroitdû  ctre  qu’une  des  conditions  du  Traité. 

Le  Roi  ayant  envoyé  à fes  Plénipotentiaires  un 


nouveau  pleinpouvoir  conformement  au  projet  qui 
en  avoit  été  dreffé  à Munfler , ils  furent  au 
commencement  du  mois  de  Janvier  1645.  en 
donner  avis  aux  Médiateurs  : 8c  comme  ilsi'y  a- 
voit  encore  que  fort  peu  de  Princes  de  l'Empire 
qui  eufTcnt  envoyé  lcursj>éputez  à Munfler  & à 
Osnabrug  , ils  leur  firent  connoître  que  les  Sué- 
dois étoient  d’avis  de  furfeoir  encore  un  peu  de 
tems  b Négociation  , jufqu'à  ce  qu’oo  vît  fi 
ceux  qui  n’y  avoient  point  encore  envoyé  y 
enverraient  après  b fécondé  invitation  qui  leur 
en  ferait  faire. 

En  effet  les  Plénipotentiaires  de  France  écrivi- 
rent le  20.  janvier  1*45. à ceux  qui  n’avoient  point 
encore  envoyé  de  Députez  à l'Aficmblée,  une  fé- 
condé lettre  circulaire  conçue  en  termes  fort  mo- 
dérez pour  les  exhorter  à y envoyer  promte- 
ment. 

Le  Comte  d’Avaux  dans  un  voyage  qu’il  fit 
peu  après  à Osnabrug  , convint  avec  les  Plénipo- 
tentiaires de  Suède  que  ceux  de  France  ne  don- 
neraient point  leur  fécondé  Propofition  jufqu’i 
ce  que  plufieurs  Députez  des  Princes  de  l’Empi-* 
re  qui  étoient  fur  le  point  de  fe  mettre  en  che- 
min pour  le  rendre  à Munfler  ou  à Osnabrug, 
y Aident  arrivez  , mais  étant  revenu  à Munfler, 
il  fe  rendit  aux  {pmontranccs  de  Monfieur  Servien 
qui  lui  reprefenta  avec  véhémence  les  raifons  qui 
les  devoient  obliger  à donner  au  plutôt  leur  fécon- 
de Propofition  conformement  aux  ordres  que  le 
Roi  leur  en  avoit  donnez,  fur  les  inflances  que  les 
Médiateurs  avoient  faites  à fa  Majeflé  à ce  qu’il 
lui  plût  faire  donner  par  fes  Plénipotentiaires  une 
autre  Propofition  qui  entrât  plus  avant  en  matiè- 
re : ils  donnèrent  le  17.  Février  1645.  une  fécon- 
de Propofition  dans  laquelle  après  avoir  encore  in- 
fifté  fur  la  promre  venue  des  Députez  des  Prin- 
ces de  l'Empire  8c  fur  la  liberté  & le  rétabltffe- 
ment  de  l'Eleéteurde  Trcves,  ib  déclarèrent  qtte 
fa  Majcflc  accorderait  volontiers  au  repos  de  b 
Chrétienté  tous  les  avantages  qu’elle  pouvoir  cfpé- 
rcr  de  la  force  de  fes  armes,  pourvu  que  fes  al- 
liez fufient  fâtisfaits  , qu’elle  apporterait  toutes 
fortes  de  facilitez  pour  l'accommodement  des  dif- 
férends qu’elle  pouvoit  avoir  avec  l’Empereur  ; 
8c  qu’elle  étoit  difpofce  à embraffer  les  expédiera 
par  le  moyen  desquels  elle  pouroit  établir  une 
paix  fuie  dans  l'Empire,  une  bonne  correfpondan- 
cc , 8c  une  amitié  fincérc  avec  fa  Majcflc  Impé- 
riale. 

Je  réferve  pour  d’autres  occafions  les  articles  qui 
regardoient  l'Efpagnc  8c  les  intérêts  du  Duc  de 
Mantoue;me  contentant  de  marquer  qu’ib  étoient 
auffi  conçus  en  des  termes  fi  modérez , 8c  mar- 
uoient  tellement  le  defir  qu'on  avoir  en  France 
e faire  b Paix,  que  les  Plénipotentiaires  de  Suè- 
de furent  auffi  mécontcns  de  cette  fécondé  Pro- 

n^tion  que  de  la  première  ; parce  qu'outre  qu'en 
onnant  on  avoit  manqué  aux  promeffes  for- 
melles 8c  réitérées  que  le  Comte  d’Avaux  leur 
avoit  faites , il  leur  parut  que  le  Roi  avançoic 
trop  en  matière  fins  eux  ; 8c  cela  leur  fit  foup- 
çonner  qu’on  fbngcoit  en  France  , ainfi  que  les 
Efpagnob  en  faifoient  courir  le  bruit,  à faire  des 
Traitez  particuliers  fans  avoir  égard  aux  intérêts 
des  alliez. 

Les  Médiateurs  donnèrent  le  2 1.  Mars  aux  Plé- 
nipotentiaires de  France  une  réponfe  que  ceux  de 
l’Empereur  avoient  faite  le  y du  même  mob  à leur 
féconde  Propofition  , 8c  dans  laquelle  ib  préren- 
doient 
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doicnt  que  le  délai  que  les  Députez  desPrincesde  de  cette  amitié  , après  que  b paix  aurait  été  faite 
l’Empire  apportoient  à fe  rendre  à l’alTcmblée  n'é-  avec  IT.mpereur  & le  Roi  d'Efpagnc  s fa  Majdlé 
toit  point  une  raifon  fuffilante  pour  differér  la  Né-  Impériale  ne  pouroit  s'ingérer  ni  dire&cfncnt  ni  10* 

riebrion  de  b paix  ; que  l’Eleétcur  de  Trêves,  directement  dans  les  guerres  qui  pouroient  naître 
l’occafion  duquel  la  guerre  s'étoit  émue.pouvoit  entre  la  France  8c  l'P.lpagnc  , ni  allifter  fous  quel- 
bien  are  ébrgi  par  un  article  du  Traité  de  paix , que  prétexte  que  ce  fût  les  ennemis  de  b France  8c 
mais  non  point  avant  qu’on  convint  des  conditions  de  hSuéde,nortobftanr  les  précédons  traitez,  aux* 
de  b paix  ; qu’un  pafleport  pour  lui  ou  pour  fes  quels  il  ferait  expreflement  dérogé  par  celui-ci  : 

Députez  n’eraportoit  point  un  élargiflement  ; qu'il  Que  toutes  les  louables  coutumes  , les  anciennes 
ne  (uffifoit  pas  que  les  Plénipotentiaires  de  France  conftitutions  , 8c  les  k)ix  fondamentales  de  l’Em- 
témoignaflent  en  termes  généraux  que  le  Roi  pire  , particuliérement  le  contenu  de  b Bulle  d'or, 
leur  maître  fouhaitoit  b paix , 8c  de  rétablir  l’ami-  feraient  inviolablcment  obfervez , fans  qu’il  y pût 
tié  avec  l’Empereur  8c  l'Empire  , qu’ils  de-  être  contrevenu  par  qui  & fous  quelque  prétexte 
voient  expliquer  aufli  en  détail  ce  qu’il  fouhai-  que  ce  fut,  principalement  en  ce  qui  regardait  l'é- 
toit  de  l’Empereur  8c  de  l'Empire  pour  fa  (atis-  leâion  des  Empereurs,  dans  laquelle  les  formes  pore 
fiât  ion , ou  déclarer  nettement  qu’il  n’en  vouloir  tees  par  cette  Bulle,  & aurres  conftitutions  feraient 
aucune  ; que  l’Empereur  fouhaitoit  autant  que  obfervées , fans  qu'on  pût  jamais  procéder  à l’c- 
le  Roi,  que  l’on  établit  une  entiére.fureté  pour  leérion  du  Roi  des  Romains  pendant  b vie  des 
l’exécution  du  Traité  de  paix  que  l’on  ferait  ; 8c  Empereurs,  attendu  que  ce  ferait  un  moyen  pour 
ainfi  confentoit  que  le  traité  fe  fît  du  contente-  rendre  b dignité  Impériale  perpétuelle  dans  une  fa- 
ment  général  des  Etats  de  l’Empire  , mais  qu’il  mille, en  exclure  tous  les  autres  Princes,  8c  aman* 
étoit  néceffaire  que  b chofe  fût  réciproque  , & tir  le  droit  des  Eleâeurs  i Que  tous  les  prilon- 
qu'ainfi  le  traité  fût  non  feulement  ratifié  par  le  niers  de  l’un  8c  de  l'autre  parti  , 8c  fur  tout  le  •» 

Roi  , aufli  par  les  Etats  - Généraux  de  Prince  Edouard  frète  du  Roi  de  Portugal,  feraient 
France.  mis  en  liberté  fans  rançon  : Qu’il  ferait  pourvu 

Les  Médiateurs  déclarèrent  aux  Plcnipotentiai-  fuffibmeotà  U fureté  du  Traité  qui  teroit  fait  ,a* 
res  de  France  qu’afin  que  les  écritures  ne  fe  mul-  fin  qu‘*  l’avenir  il  n’y  pût  furvenir  aucune  con* 
tipliaflcnt  pas  i l’infini, s’ik  vouloicnt  répliquer  par  travention  : Qu'outre  les  précautions  générales 

écrit  à cette  réponte  , ils  ne  recevraient  pas  leur  qu'on  apporterait  pour  b furetc  de  ce  Traité,  on  • 

replique  ; ne  voubnt  plus  à l’avenir  d’écritures  ; accorderait  b tetisfàâion  qui  étoit  duc  aux  deux 
mais  que  b négociation  fe  fît  de  vive  voix.  Ces  Couronnes  pour  les  fatigues , pertes  , 8c  dépenlcs 
Plénipotentiaires  en  furent  très-aifes , parce  que  qu’elles  avoient  faites  pendant  cette  guerre  ; enfor* 
c’étoit  aufli  l’intention  de  b Cour  de  France.  te  qu’elle  put  contribuer  non  feulement  à la  fureté 
Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  peu  après  particulière  des  deux  Couronnes , mais  aufli  il  celte 
s’expliquèrent  aux  Médiateurs  qu’ils  n’infifteroient  de  leurs  confédérez  & alliez  dans  l’Empire  ; 8c  qu’il 
pas  fur  une  ratification  du  Traité  de  paix  de  b fcroir  aufli  pourvu  à b récotnpenfe  de  b milice  é- 
part  des  Etats  Généraux  de  France  , & fe  con-  trangére  qui  avoit  fervi  dans  les  Armées  des  deux 
tenteraient  d’une  ratification  à l’ordinaire.  Couronnes. 

L'Empereur  ayant  enfin  mis  en  liberté  l’Elec-  Te  referve  encore  pour  les  Chapitres  fuivans  les 
teur  de  Trêves  au  fhois  d’ Avril  1645.  8c  les  Plé-  Articles  qui  concernent  les  intérêts  des  Princes  de 
nipotemiaires  de  France  ayant  appris  des  Députez  l'Empire. 

de  b plus  grande  partie  des  Etats  de  l'Empire  , Les  Plénipotentiaires  de  Suède  donnèrent  aufli 
dont  ils  avoient  été  obligez  d'attendre  l’arrivée,  le  même  jour  une  Proportion  conçue  à peu  près 
qu’ils  leur  feraient  pbifir  pour  avancer  b Négocia-  dans  les  mêmes  terme'. 

tion  de  donner  une  nouvelle  Propofition  qui  fût  Le  lendemain  que  les  Plénipotentiaires  de  Fran* 
plus  ample  que  les  précédentes,  8c  qui  contînt  les  ce  eurent  donné  leur  Propofition , ils  apprirent  par 
principaux  points  du  Traité  5 comme  le  Roi  ne  un  courier  que  le  Sieur  de  Croifli  Envoyé  dit 
défirent  pas  moins  de  compbire  aux  Etats  del’Em-  Roi  auprès  de  George  Ragotski  Prince  de  Tran- 
pire  en  leur  procurant  une  promte  8c  entière  te-  filvanie  , leur  avoit  dépêché  , qu’il  avoit  conclu 
tisfaétion,  que  de  rétablir  une  bonne  intelligence  un  Traité  d'Alliance  entre  te  Majcftc  8c  ce  Prin- 
avcc  l’Empereur  ; Us  en  conférèrent  avec  les  Plé-  ce  : fur  cet  avis  ils  écrivirent  auflitot  aux  Mé- 
nipotentiaires  de  Suède  , 8c  convinrent  avec  eux  diatcun  un  billet  par  lequel  ils  leur  mandèrent 
de  donner, ainfi  qu’ils  firent  le  1 r.  Juin, une  trot-  qu’ils  comprenoient  le  Prince  de  Trantilvanic  en* 
fiéme  Propofition  qui  contenoit  les  articles  dont  tre  les  alliez  8c  adhérans  des  deux  Couronnes  ; 8c 
ils  croyaient  qu’on  devoit  convenir , afin  de  ren-  qu’ainfi  Us  les  prioient  de  demander  à l’Empereur 
dre  la  paix  ferme  & durable  à l’avenir  ; fc  réfer-  un  pafleport  pour  les  Députez  que  ce  Prince  vou- 
vant  de  pouvoir  dans  b fuite  y joindre  ou  expli-  droit  envoyer  à J’aflcmblcc.  Cette  demande  dé- 
quer  plus  amplement  ce  qu’ils  jugeraient  plus  né-  plut  aux  Médiateurs , aux  Impériaux , & à route 
ceflaire  pour  l'avantage  tant  général  que  particulier  l’aflemblée , hormis  aux  Suédois  avec  qui  le  Prince 
des  Etats  de  l’Empire , après  qu'ils  auraient  appris  Ragotski  avoit  aufli  en  même  tems  fait  alliance} 
plus  expreflèment  leurs  fentimens  par  leurs  Dé-  chacun  trouvant  étrange  que  pendant  la  Négo* 
putez.  ciation  du  Traité  de  paix  les  François  érendiflenc 

Ces  articles  portoient  que  b guerre  8c  routes  les  leur  alliance  jufqu’au  Prince  Ragotski  qui  avoit 
hoftilitez  ctfleroient  entre  le  Roi  Très-Chrétien,  des  différends  avec  l'Empereur  pour  fes  intérêt* 
b Reine  de  Suède , 8c  tous  leurs  Confédérez  & particuliers. 

adhérans  d’une  part,&  l’Empereur,  la  Maifon  d’ Au- • Le  Duc  de  Longueville  premier  Pléniporen- 
triche,  & tous  leurs  Confédérez  8c  adhérans  d'au*  mire  du  Roi  arriva  à Munfter  le  $0.  Juin  1645. 
tre  port  : Qu'on  rétablirait  entre  leurs  Majeftex,  Les  Médiateurs  ayant  encore  fait  inftnnce  pour 

une  paix  ferme  & durable,  & une  fincéte  amitié  : oueWRoidonnârdespaffeporrs  pour  !e  Du c Charles 
Que  pouc  une  plus  grande  fumé  de  cette  paix  8c  dcLoraine,lesAmbtfladcursdeFrjn£crcfuiércnr  de  fe 

char- 
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charger  d‘en  demander , fur  ce  qu’il  avoir  renoncé 
à l'Alliance  de  b Maifon  d*  Autriche  s & les  Média- 
teurs ayant  répliqué  qu'il  pouvoir  depuis  fa  renoncia- 
tion avoir  fait  de  nouveaux  Traite*  avec  cette  Mai- 
fon,  8c  qu'en  tout  cas  il  pouvoir  être  compris  par- 
mi Tes  aahérans , ils  fe  tinrent  fermes  à l'exclufton 
qui  en  avoit  été  faire  par  le  Traité  de  Hambourg. 

Les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  » dans  la 
réponfe  qu’ils  donnèrent  le  i<î.  Oétobre  à la  rroi- 
îiéme  Propofition  de  la  France,  marquèrent  que  la 
Dignité  éminente  de  l'Empereur  parmi  les  Rois 
& les  Princes  Chrétiens  . fa  charge  d'Avocat  de 
l'Eglife  Univerfelle  , l’obligation  où  il  étoit  de 
protéger  fon  Vaflal  , les  liens  du  fang  & de  la  na- 
ture, 8c  la  reconnoiflànce  qu’il  avoit  des  grands 
fervices  que  le  Roi  Catholique  avoit  rendus  en 
tant  d’occafions  à l’Empereur,  à l'Empire,  & à 
toute  b Chrétienté  , lui  faifoient  croire  que  les 
Plénipotentiaires  de  France  n’infifteroient  à deman- 
der au  fujet  de  ce  Prince  , que  ce  que  Je  Roi  leur 
Maître  polirait  accorder  en  pareil  cas  : mais  que 
cependant  il  vouloit  bien  promettre  de  ne  fe  point 
mêler  des  différends  qui  pouroient  après  la  paix 
générale  furvenir  entre  b France  8c  l’Efpagne,  ni 
a flirter,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  les  enne- 
mis de  la  France  8c  de  la  Suède  ; fans  préjudice 
néanmoins  des  droits  qui  apparrenoient  à faMajcrté 
Impériale  8c  à l’Empire , & auflî  au  Roi  Catholi- 
que en  vertu  desloix  8c  des  conrtitutions  de  l’Em- 
pire , 8c  nommément  de  b transaction  de  Bour- 
gogne de  l'année  «548.  qui  avoir  été  confirmée 
par  l'Empire  ; pourvu  que  b Couronne  de  France 
s'obligeât  pareillement  de  ne  fe  point  mcler  des 
guerres  8c  des  différends  qui  pouroient  arriver  en- 
tre l’Empereur  8c  l'Empire  8c  b Couronne  de 
Suède  ; & de  ne  point  aflirter  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fût  les  ennemis  de  l’Empereur  , de 
l’Empire , & du  Roi  Catholique  : Que  l’Em- 
pereur confentoit  avec  plaifir  à l’obfcrvation  de  b 
Bulle  d’or,  & de  toutes  les  Loix  & conrtitutions 
de  l'Empire  , & particuliérement  en  ce  qui  re- 
gardait  l'éleétion  des  Empereurs  ; mais  que  ce 
que  b France  avoir  •propofé  qu'on  ne  pût  élire  de 
Roi  des  Romains  pendant  b vie  des  Empereurs , 
éroit  plus  contraire  que  conforme  aux  droits  de 
l’Empire  , i b liberté  des  Ele&eurs , à b Bulle 
d’or , 8c  aux  Capitubtions  des  Empereurs  » ainfi 
qu’ils  croyoicnt  que  lcsEleâcurs  le  déebreroienc 
eux  mêmes  : Qu'ils  confentoient  à l'élargifTement 
réciproque  des  prifonniers  fans  rançon  ; mais 
qu’ils  ne  reconnoiffoicnt  point  d'autre  Roi  de 
Portugal  que  le  Roi  Catholique  , 1 qui  ils  fe 
remettoient  pour  rclargiiTernent  deDom  Edouard: 
Que  l’Empereur  ne  devoit  aucune  fatisfâcfion  à b 
France,  à qui  ils  demandoient  au  contraire  avec 
jurtice  b reftitution  de  tout  ce  qu’elle  avoir  oc- 
cupé dans  l'Empire  & dans  les  Etats  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  8c  dans  ceux  de  fes  Alliez  8c  adhé- 
rans  , nommément  du  Duc  Charles  de*Loraine. 

Ces  Plénipotentiaires  firent  peu  après  un  écrit , 
par  lequel  ils  prétendirent  juftifier  qu’il  n’étoit  dû 
aucune  fatisfa&ion  à b France  , fe  fondant  parti- 
culiérement fur  les  traitez  que  Louis  XIII.  avoir 
faits  avec  b Suède,  & avec  les  Etats  des  quatre 
Cercles  confédérez  , par  lesquels  il  avoir  promis 
de  ne  rien  garder  de  toutes  les  places  dont  ces 
Troupes  s'empareraient  en  Allemagne:  cependant 
ils  offrirent  peu  après  de  céder  au  Roi  pour  fa  fa- 
tisfaéfion  les  trois  Evéchez  de  Metz  , T oui, 

8c  Verdun  8c  b place  de  Pignerol. 


ES  TRAITEZ 

Le  Comte  de  Trautmansdorff  Crand-Maitre 
de  b Maifon  8c  premier  Miuirtre  de  l'Empe- 
reur arriva  I Munftcr  le  j.  Décembre  1645.  *- 
vec  qualité  & pouvoir  de  fon  premier  Plénipo- 
tentiaire , & chargé  des  intentions  les  plus  fecrer- 
tes  de  fon  maitre  : il  ajouta  peu  après  fon  arri- 
vée b Souveraineté  que  l’Empire  avoit  fur  Pigne- 
rol , aux  offres  qui  avoient  déjà  été  faites  à U 
France  pour  fa  fatisf action. 

Le  7.  Janvier  16*6.  ayant  été  choifi  pour  que 
les  François  à Munfter  & les  Suédois  à Osna- 
brug  donnaflent  leur  réplique  à b réponfe  des  Im- 
périaux , les  trois  Plénipotentiaires  de  France  fu- 
rent ce  jour-U  , ainfi  qu’on  en  étoit  convenu, 
chez  le  Nonce  du  Pape  , où  l’Ambafbdeur  de 
Venife  s 'étoit  rendu,  & demandèrent  des  pafTeports 
pour  les  Ambaflxleurs  du  Roi  de  Portugal , comme 
allié  des  deux  Couronnes-  Ils  témoignèrent  erre 
fàtisfàits  de  ce  que  l'Empereur  vouloit  bien  s'obli- 
ger à ne  point  aflîfter  les  Efpagnols  contre  les 
François  j mais  ils  foutinrent  qu’il  ne  ferait  pas  juffe 
que  b France  s'obligeât  à ne  point  aflirter  contre 
lui  les  Suédois  8c  fes  autres  alliez  : 1a  rai  fon  n'é- 
tant pas  femblable  ; premièrement  parce  que 
l'Empereur  , comme  Empereur,  ne  pouvoir  pas 
difpofer  des  forces  de  l’Empire  , comme  les  Rois 
pouvoient  faire  de  celles  de  leurs  Etats  ; & que 
la  prefente  guerre  avoit  Ton  origine  de  ce  que  l’Em- 
pereur deffunt  avoit  envoyé  fes  Armées  en  Pruf- 
fe  8c  en  Italie  contre  des  Rois  voifins  & amis  de 
l'Empire:  en  fécond  lieu  parce  que  par  le  Traité 
auquel  on  travaiUoit,  & qui  ne  pouvoir  être  fait 
que  conjointement  avec  b Suède  , on  pretendoie 
pourvoir  à b fureté  des  deux  partis  , pir  l’aflù- 
rance  d’une  Alliance  mutuelle  pour  l'obfcrvation 
du  Traité.  Ils  ajoutèrent  que  le  T raité  de  Bourgo- 
gne de  l’année  1548.  n’y  apponoit  aucun  empê- 
chement , attendu  qu’il  n'avok  point  été  obfervé, 
l'Empire  ne  s'étant  jamars  melé  des  affaires  des 
Provinces  des  Pays-Bas.  Il»  dirent  que  lors  qu’Hs 
avoient  demandé  que  l'on  ne  pût  élire  un  Roi 
des  Romains  qu’en  cas  que  le  Trône  Impérial  fût 
vacant,  ils  n’avoient  point  eu  intention  de  préjudi- 
cier à h liberté  des  Electeurs , mais  bien  d 'empê- 
cher , félon  les  Loix  de  l'Empire,  que  b Dignité 
Impériale  ne  fût  héréditaire  ; qu’on  pouroit  empê- 
cher cet  inconvénient  ; & que  b liberté  des  E- 
leâeurs  ferait  plus  grande,  fi  ceux  qui  dévoient  l 
l'avenir  être  élus  Rois  de  Romains  , ne  pouvoient 
être  pris  de  b famille  des  Empereurs  regnans , qui 
autrement  continueraient  d'employer  comme  par 
le  paffé  leur  autorité,  les  grâces,  & toutes  fortes 
d'autres  voyes  pour  fe  faire  élire  pour  fuccefTeur 
un  Prince  de  leur  Maifon. 

Ils  ajoutèrent  que  pour  une  plus  grande  affuran- 
ce  des  Couronnes  8c  des  Princes  de  l'Empire  leurs 
alliez,  & pour  b btisfadion  de  la  France  , il  étoit 
raifonnable  qu'outre  les  offres  qu’on, lui  avoit  faites, 
quoique  de  chofes  qui  appartenoicnt  depuis  long- 
tems  à b Couronne,  on  cédât  encore  à b France 
b haute  & baffe  Alface  avec  leSundgau , Benfeld, 
Saveme,  Jîrifac  , le  Brisgau  & les  Villes  Foreftié- 
res,  aux  mêmes  droits  que  b Maifon'd’ Autriche 
les  pofledoie  avant  b guerre  : qu’outre  ceb  elle  de- 
meurât encore  en  porte  li  t on  de  Philitbourg  8c  de 
fes  dépendances  ,&  des  lieux  néafïaires  pour  avoir 
une  libre  communication  avec  b France  : ajoutant 
que  fi  l’Empereur  & l’Empire  jugeoient  qu’il  fut 
de  leur  intérêt  que  les  deux  Alfâces  avec  Philjs- 
bourg  fulTent  reconnues  de  l'Empire,  b France  ne 
* le 
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le  refnferoit  pas,  pourvu  qu'elle  eût  féance  8c  voix  plaignit  aufli  par  une  lettre  circulaire  itous  les  E- 
dclibcrative  dans  les  Dictes  comme  les  autres  Prin-  tais  de  l’Empire  des  demandes  de  la  France;  les 
ces  & Etats  de  l’Empire  : que  les  chofes  étant  conjurant  d’empêcher  qu'on  ne  fit  cette  injuflice 
ainli  arretées,  fa Majefté  votiloit  bien  pour  le  bien  à Tes  mineurs  , qui  n’avoient  point  eu  de  part  3 
de  la  paix  rendre  Spire,  Vormcs,  8c  tout  ce  qu’ci-  toutes  ces  guerres:  les  Suédois  roeme,  quoi  qu’al- 
le  poÜTedoit  dans  les  EleAorats  de  Mayence  , de  liez  du  Roi , ayant  de  la  jaloufie  que  les  Fran- 
Tréves  , & du  bas  Palatinat  ; à condition  que  çoismiflent  le  pied  en  Allemagne,  & qu’ils  fuf- 
tous  les  adhérans  du  parti  contraire  rendraient  lent  en  état  de  s’y  faire  confidérer,  publièrent  hau- 
aulfi  tous  les  lieux  qu’ils  occupoient  dans  ces  trois  tement  que  ces  demandes  croient  déraifonnabbs 
Eleétorats.  & exorbitantes,  mais  pendant  que  les  alliez  de  la 

Ils  perfiflérent  à demander  qu’on  fatisfit  kl  France  s’oppofoient  à la  fatisfadion  , Maximilien 
Troupes  étrangères  qui  écoient  au  Ici  vice  de  la  Ele&eur  de  Bavière  qui  étoit  alors  fon  ennemi» 
France.  obligea  l’Empereur  à la  lui  accorder. 

Comme  les  affaires  du  Duc  Charles  n’avoient  Ce  Prince  avoir  toujours  été  le  plus  ferme  ap- 
rien  de  commun  avec  le  Traité  qu’on  vouloit  fài-  puides  Empereurs  Ferdinand  II.  & Ferdinand  III. 
re  , ainfi  qu’il  avoit  été  décidé  dans  le  Traité  fait  auxquels  il  avoir  confcrvé  la  Couronne  de  Bohé- 
au  fujet  des  Préliminaires , ils  demandèrent  que  me , & même  la  Couronne  Impériale  , 8c  leurs 
l’Empereur  s’obligeât  dans  le  Traité  qu'on  ferait,  Provinces  héréditaires  ; puisque  , s’il  les  avoit  a- 
de  ne  jamais  inquietter  la  Couronne  de  France  dans  bandonnez  , il  y a grande  apparence  qu’ils  n’au- 
la  poffcflion  des  Etats  de  ce  Duc  ; d’autant  qu’ils  raient  jamais  recouvré  le  Royaume  de  Bohème 
appartenoient  au  Roi  par  plufieurs  titres  , 8c  que  fur  Frédéric  V.  Elcdeur  Palatin  qui  en  étoit  îrt 
l'Empereur  n’avoit  aucun  droit  de  fe  mêler  de  pofleflion,  & que  les  Suédois  les  auraient  chalïez 
fes  affaires  , après  les  Trairez  que  ce  Duc  avoit  fans  beaucoup  de  peine  de  route  l’Allemagne.  Il 
faits  avec  la  France  , par  lesquels  il  avoit  renoncé  avoit  eu  pour  fa  récompcnfe  la  Dignité  Eledonlc* 
à toutes  fes  Alliances  avec  la  Maifon  d'Autriche.  qu’on  avoit  ôtée  au  Palatin  ; outre  laquelle jFerdi- 
Enfin  pour  une  plus  grande  fureté  de  la  paix  de  nand  II.  au  profit  duquel  le  haut  Palatinat  avoit 
l’Empire  , ils  propoferent  qu’on  fît  une  ligue  gé-  été  confisqué  , le  lui  avoit  rendu  , moyennant  la 
néralc  entre  toutes  les  parties  qui  y étoient  inté-  remife  de  treize  millions  de  florins  qu’il  avoit  pn> 
reffées,  8c  les  Princes  8c  Etats  d'Allemagne  avec  tez  à fi  Majeflé  Impériale  ou  dépenlez  pour  fon 
une  obligation  réciproque  de  prendre  les  armes  con-  fervice  , A:  pour  fureté  desquels  il  lui  avoit  en- 
tre ceux  qui  contreviendraient  à ce  Traité  ; après  gage  la  haute  Autriche,  dans  laquelle  il  rentra  par 
toutefois  qu’on  aurait  employé  les  voyes  douces  ce  moyen  : ainfi  comme  Maximilien  fe  voyoit 
pour  ramener  les  contrevcnans.  extrêmement  vieux  8i  fes  enfans  fort  jeunes,  il  fou- 

I.es  Plénipotentiaires  de  Suède  firent  auflî  le  haitoit  paflionnément  de  les  laifler  paifiblcs  poflef- 
même  jour  à Osnabrug  leur  réplique  dans  laquel-  feurs  de  la  Dignité  Eledorale  , 8c  du  haut  Pab- 
1c  entr’autres  chofes  ils  demandèrent  pour  la  fatis-  tinat  j & comnje  il  ne  pouvoir  obtenir  ni  l’un  ni 
fadion  de  la  Suède  » la  Silefie  , la  Poméranie , & l’autre  que  par  un  T raité  de  paix  , il  ne  defiroic 
plufieurs  Evêchez  & diverfes  autres  chofes  dont  il  rien  davantage  que  de  le  voir  conclure  à fon  a- 
fera  parlé  ci-après  dans  le  troificme  chapitre.  vantage  pendant  fi  vie. 

Les  Miniftrcsde  l’Empereur  ayant  eu  communi-  Pour  y parvenir , jugeant  qu’il  n’y  avoit  point 
cation  de  ce  que  les  Plénipotentiaires  de  France  de  meilleur  parti  pour  lui  que  d’attirer  la  France 
& de  Suède  avoient  demandé  pour  la  fatisfadion  dans  fes  intérêts  , il  y envoya  fon  Confefleur.qui 
du  Roi , s’écrièrent  extrêmement  contre  l’énormi-  ayant  fait  connoître  i la  Reine  mère  du  Roi  com- 
té de  ces  demandes  , qui  tendoient  i envahir  le  bien  il  importoit  à la  Religion  Catholique  que  la 
tiers  de  l’Allemagne  , 8c  furent  fur  tout  choquez  Dignité  Eledorale  ne  lui  fut  point  ôtée , pour  la 
des  demandes  des  François  qui  tendoient  unique-  donner  à un  hérétique  , 8c  que  la  Religion  Cn- 
nient  1 ôter  à la  Maifon  d'Autriche  une  partie  de  tholique  qu’il  avoir  introduite  dans  le  haut  Pa- 
fon  patrimoine  : ils  voulurent  perluader  à tous  les  latinat  y fut  confervée  , fit  enforte qu’on  lui  pro- 
rrinccs  qu’on  ne  pouvoir  , fans  mettre  l’Empire  mit  de  foutenirfes  intérêts  3 l’avenir , fût  lapromefi- 
dans  un  extrême  péril,  céder  aux  François  des  Pro-  fe  qu’il  fit  moyennant  cela  d’ohliger  l'Empereur  î 
vinces&  des  places  qui  leur  donneraient  un  moyen  donner  1a  paix  à l’Empire  8c  à fatisfaire  les  deux 
facile  de  pénétrer  dans  l’Empire  ; qu’on  ne  pou-  Couronnes.  Ainfi  depuis  ce  rems- B les  Miniflres 
voit  efpérer  de  leur  efprit  inquiet  8c  enflé  par  les  de  France  travaillèrent  près  des  Suédois  pour  les 
heureux  fuccès,  qu’après  avoir  envahi  tant  de  Pro-  obliger  à n’étre  point  fi  contraires  à cer  Eledeur 
vinccs  & de  Villes  , ils  vécuflênt  tranquillement  qu'ils  l’étoient  auparavant  , 8c  de  lui  laifler  b Di- 
fur  les  frontières  de  l'Allemagne  ; que  la  France  gnité  Eleétorale  8c  le  haut  Palatinat  : 8c  ce  Prince 
& la  Suède  fc  fervoient  de  mauvais  prétextes,  lors-  agit  de  fon  côré  vigouretifement  auprès  de  l’Em- 
qu’ils  allégucjcnt  la  fureté  8c  la  liberté  de  l’Empire,  pereur  pour  l’obliger  à faire  des  offres  raifonna- 
pour  obtenirqu’on  en  démembrât  tant  de  Provinces,  d!cs  aux  deux  Couronnes  , 8c  le  menaça  même 
pour  les  leur  donner  ; puisque  , s’ils  aflifloient  plufieurs  fois  de  faire  fon  Traité  particulief  , s’il 
encore  deux  ou  trois  fois  l’Allemagne  aux  me-  ne  les  vouloit  pas  fatisfaire. 
mes  conditions , elle  fuffiroit  il  peine  pour  les  ré-  Ce  furent  donc  les  inftances  & les  menaces  de 
compenfer.  Le  Comte  de  Trautmansdorff  pro-  cet  Elcéteur  qui  obligèrent  l' Empereur  à offrir  par 
tefta  en  fon  particulier  qu’il  s’en  retournerait  plu-  dégré  à la  France  ce  qui  lui  a été  donné  pour  fi 
tôt  à Vienne  fans  rien  conclure  , que  de  céder  fatisfadion. 

à la  France  h moindre  chofe  du  patrimoine  de  la  Comme  les  fauteurs  de  la  Mrifon  d’ Autriche 
Maifon  d'Autriche.  firent  beaucoup  valoir  l'offre  que  les  Plcnipoten- 

Claude  de  Médicis  veuve  de  Léopold  Archiduc  tiaires  de  l’Empereur  avoient  faite  de  laifler  \ la 
d’Inspruk  8c  mere  tutrice  des  Princes  leurs  enfins,  France  les  trois  Evêchez  8c  Pigncrnl  tn  route 
de  l’appanagc  desquels  l'Alface  faifoit  partie,  fe  Souveraineté,  les  Miniflres  du  Roi , pour  mieux 
Tom.  IL  B fâre 
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faire  voir  le  peu  de  cas  qu’ils  fu  (oient  de  cette  tes  & contraires  au  Chriftianifme  ; qu’ils  n'infis- 
propofition,  pour  témoigner  en  meme  tems  i tou-  talTent  plus  à vouloir  ufurper  ce  qui  appartenait  à 
te  l’Allemagne  que  leur  deffein  n’éroit  pas  de  dé-  des  Pupilles  inhoccns  de  la  Mailon  d’Autriche,  6c 
membrer  l’Empire  au  profit  de  fa  Majefté  , com-  \ d'autres  Etats  de  l'Empire  : & qu’au  contraire 
me  ç 'avoit  été  peut-être  le  but  des  Impériaux  de  ils  accéléraient  la  paix  en  reftituant  tout  ce  que  b 
le  faire  croire  , &:  enfin  pour  réduire  à rien  leurs  France  avoit  envahi  injuftement  ; qu'aurrement  les 
offres , crurent  qu’il  ctoit  bon  que  les  Plénipo^  Miniftres  de  l'Empereur  feraient  obligez  de  pro- 
tentiaires  de  France  déclaraient  que  Sa  Majeftc  é-  tefter  devant  Dieu  8c  devant  les  hommes  que  fi  , 
toit  difpofée  à reconnoître  aulTi-bien  rEmpire,pour  faute  de  cette  paix  , l'Empereur  n'etoit  pas  en  c- 
les  trois  Evêchez,que  pour  l’Alface*  en  cas  qu'on  tat  d'empêcher  les  Turcs  d’entrer  dans  la  Chrétien- 
demeurât  d’accord  de  la  lui  laiier  ; en  forte  qu’el-  té  , perîonne  n'en  lcroit  rcfponfablc  que  celui  qui 
le  poiéderoit  lœ  trois  Evcchez  avec  les  privilèges  droit  fi  injuftement  à fa  Majefté  Impériale  les 
dont  ces  trois  Evêques  & la  Ville  de  Metz  avoient  moyens  de  leur  refifter , & qui  employoit  tout  fon 
autrefois  jouï  fous  la  feudalité  de  l’Empire,  en  con-  pouvoir  pour  détruire  par  le  fer  & par  le  fang  ce 
fervant  néanmoins  le  Parlement  établi  à Metz,  oaftion  de  b Chrétienté.  Ce  Comte  chargeoit 
8c  privant  b Chambre  de  Spire  des  appellations  auii  par  cette  meme  lettre  fes  deux  Collègues  de 
civiles  qu’on  y relevoit  avant  l’éreffion  de  ce  Par-  faire  connoître  en  droiture  b même  chofe  aux  Pa- 
iement : de  quoi  ces  Plénipotentiaires  pouvoient  ni  pot  en  tin  ires  de  France  , & de  leur  rapporter 
îpportcr  pour  exemples  les  Sénats  de  Chamberi,  l’exemple  de  St.  Louis  ; témoignant  ne  pas  douter 
de  Turin , 8c  de  Milan,  & le  Parlement  de  Dole)  que  le  Roi  Louis  XIV.  ne  voulut  l’imiter,  & qu’il 
puisque  l’on  donnoit  dans  toutes  ces  Jurisdiétions  ne  ceffàt  de  demander  contre  b juftice  ce  qui  ap- 
des  Arrêts  , dont  il  n'y  avoit  point  d'appel , en-  partenoit  à des  Pupilles  & à des  Erats  innocens  î 
cote  que  b Savoye , le  Piedmont , le  Mibnois  , qu’autrement  tout  le  monde  lui  donnerait  le  tort 
& le  Comté  de  Bourgogne  rclevaiïent  de  l’Em-  & le  regarderait  comme  la  caufe  de  tous  les  maux  qui 
pire.  On  crut  en  France  que  cette  difpofition  arrivcroientàlaChréticnté;&que,lorsqu’iln’en  fe- 
où  le  Roi  ctoit  de  relever  de  l'Empire  faciliterait  roitplustems,ilferepentiroitdefonardcurdéméfurée 
fes  demandes  ; que  c’ctoit  un  avantage  pour  le  gé-  d’avoir  le  bien  d’autrui. 

néral  de  la  Chrétienté,  qu'une  Couronne  auffi  Les  Médiateurs  adoucirent  le  plus  qu’ils  pu- 
puilfante  que  la  France  s’engageât  ainfi  à b deffenfe  rent  par  leurs  paroles  l’aigreur  de  leur  commiflion  ; 
de  l’Allemagne,  qui  ctoit  fouvent  attaquée  par  l’en-  & après  avoir  exagéré  les  maux  que  toute  U Chré- 
nemi  commun,  & qu’outre  cela  fes  Députez  qui  tienté  devoit  appréhender  des  préparatifs  formida- 
alfifteroicnt  aux  Dictes,  y feraient  un  grand  obfta-  blés  des  Turcs  , ils  témoignèrent  qu’il  n'y  avoic 
cle  à l’injufte  prétention  que  quelques  Empereurs  point  de  moyen  plus  propre  pour  s'oppofer  à l’En- 
pouroient  avoir  de  s’aflTujettir  l'Empire,  de  rendre  nemi  commun  , que  de  faire  une  fufpenfion  d’ar- 
b dignité  Impériale  héréditaire  en  leurs  Maifons,  mes  en  Allemagne  , pendant  toute  la  campagne 
& de  difpofer  des  forces  de  ce  meme  Empire  pour  prochaine  jufqu’aumoisdeNovembreque  les  Turcs 
l’opprclfion  des  Princes  qui  en  étoïent  Membres  ou  ont  accoutumé  de  fe  retirer  chez  eux. 
voifins  ; comme  on  avoit  vu  au  dommage  du  pu-  Les  Plénipotentiaires  leur  répondirent  que  le  Roi 
blic  pendant  ces  dernières  années.  étoit  touché  d’une  extrême  douleur  des  avantages 

A l'égard  de  Pignerol  on  leur  ordonna  de  dire  qui  arriveraient  aux  infidèles,  mats  qu’il  fe  confo- 
que  c’ctoit  une  place  dont  b France  avoit  donné  loii  en  ccque  ce  ferait  injuftement  qu'on  s’en  pren- 
botjne  récomfienfe  au  Duc  de  Savoye  qui  en  ctoit  droit  à lui  ; puis  qu’il  n’avoit  obmis  aucun  moyen 
propriétÜre  légitime  , & qui  en  avoit  pu  difpofer  ; imaginable  pour  parvenir  à b paix  : qu’il  y avoic 
& que  fi  cette  place  relevoit  de  l’Empire  , ce  qui  plus  d’un  mois  qu’on  avoit  préfenté  aux  Plénipo- 
étoit  en  queftion  , le  Roi  ne  refuferoit  pas  de  la  tentiaires  de  l’Empereur  leur  répliqué  , fans  qu'ils 
tenir  auffi  de  l’Empire  : de  forte  que  l’Empereur  V euflent  encore  répondu  une  feule  parole  ; que  fi 
n’avoit  fait  aucune  grâce  au  Roi  en  lui  offrant  l'on  prenoit  le  bon  chemin  pour  forrir  d’affaire,  ils 
Pignerol.  feraient  connoitre  le  vrai  defir  que  le  Roi  avoir  du 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ayant  reçu  l’or-  rétabliifement  de  la  paix  ; que  fi  on  y vouloir  tra- 
dre  du  Roi  1 l’égard  des  trois  Evccnez , prirent  le  vailler  de  bonnefoi , on  en  viendrait  plutôt  à bout, 
parti  de  foire  connoître  la  difpofition  où  b Fran-  qu'on  ne  ferait  convenu  des  conditions  d’une  fus- 
ce  étoit  de  les  tenir  de  l'Empire,  en  cas  due  ccb  pcnüon  d’armes  , que  le  vrai  remède  au  mal  qu’on 
pût  fervir  à lui  obtenir  une  plus  ample  btisfaÛion  ; craignoir , étoit  donc  de  faciliter  b paix  fans  y 
nuis  en  même  tems  de  ne  fe  point  départir  abfolu-  former  tous  les  jours  de  nouveaux  embarras que 
ment  du  droit  de  les  poffeder  en  Souveraineté  ,ce  dès  le  tenu  de  Charles-Quint  & de  François  I.  on 
qui  étoit  acquis  à b France  par  l’offre  des  Impé-  avoit  vu  que  les  Princes  de  b Maifon  d'Autriche 
ri.iirx.  aimoient  mieux  biffer  leurs  Etats  en  proye  aux 

Les  Médiateurs  vinrent  le  14.  Février  chez  les  Turcs  que  de  perdre  l’occafion  de>dépouiller  de 
Plénipotentiaires  de  France  » auxquels  ik  montré-  leurs  biens  des  Princes  Chrétiens  leurs  voifins,  pour 
rent  une  lettre  que  le  Comte  de  Trautnunsdorff  a-  qui  ils  avoient  plus  de  haine  que  pour  les  Turcs; 
voit  écrire  d’Osnabrug  le  8.  du  même  mois  au  que  véritablement  b France  s’etoit  dédommagée 
Comte  de  NafTau  8c  au  Sieur  Volmar  , dans  b-  dans  cette  dernière  guerre  d'une  partie  des  pertes 
quelle  après  leur  avoir  repréfenté  les  grands  prépa-  qu’elle  avoir  fouffertes  dans  les  précéJcnrcs , que 
rati fs  que  les  Turcs  faifoient  pour  attaquer  b Chré-  c’ctoit  contre  toute  juftice  qu’on  vouloir  qu’elle 
fienré  avec  trois  Années  , & l’impoflibilitéoù  é-  facrifnr  feule  au  repos  public  le  fruit  de  b dépenfe 
toit  l'Empereur  de  leur  réfifter  attendu  l’état  pré-  de  deux  cens  millions  d’or  , 8c  du  fang  de  deux 
fent  des  affaires  , il  les  prioit  d’en  informer  les  cens  mille  hommes  ; que  les  ennemis  de  la  France 
Médiateurs,  & de  les  fupplicr  de  repréfenter  aux  ne  lui  avoient  jamais  montré  cet  exemple  , quand 
AmbaffadeursdeFranccque  le  feul  remède  i ce  mal  ils  avoient  eu  l’avantage  ; que  le  Roi  avoit  déjà 
étoit  qu’ils  fc  départiflênt  de  leurs  demandes  in  jus-  fait  plus  que  les  Princes  de  b Mailon  d'Autriche 
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n’aaroicnt  fait  , s’ils  s'étoient  trouvez  en  fa  place, 
ayant  offert  de  rendre  plulicurs  places  & trois  E- 
lectorats  presque  tout  entiers  que  Ion  intérêt  vou- 
loit  qu’il  retint  ; & que  c’étoit  vouloir  impofer  la 
loi  au  vainqueur  que  de  prétendre  que  b France  fe 
dépouillât  encore  d’un  Pays  que  le  Ciel  avoit  fait 
tomber  en  fon  pouvoir  pour  la  dédommager  defes 
pertes  paiïces.Â:  qu’elle  avoir  conquis  en  une  jufte 
guerre  contre  fes  ennemis  déclarez. 

Les  Etats  de  l’Empire  tant  ceux  qui  étoient  à 
Osnabrug  que  ceux  qui  fe  tenoienr  à M un  (1er,  fu- 
rent d’avis  qu’il  falloir  donner  une  fatisfaétion  à la 
France  auûi  bien  qu'à  la  Suède  ; & que  fi  cette  Cou- 
ronne ne  fe  vouloir  pas  contenter  de  l’offre  qui 
lui  avoit  été  faite  des  trois  Evêchez  de  Metz, Tou  1, 
& Verdun,  de  Moyenvic  & de  Pignerol,  les  Plé- 
nipotentiaires de  l'Empereur  dévoient,  apres  avoir 
appelléles  parties  intéreflees,  terminer  l’affaire  aux 
meilleures  conditions  qu’il  fe  pouroit. 

Cependant  l’intérêt  de  la  Religion  faifoit  appré- 
hender aux  Proteflans  l’établi (fement  de  la  France 
en  Allemagne,  jugeant  très-bien  que,  quand  le 
Roi  (croit  Prince  de  l’Empire,  dans  le  premier  dif- 
férend de  Religion  qui  arriverait , il  ne  manque- 
rait pas  de  prendre  le  parti  des  Catholiques  ; 8c 
les  Princes  dont  les  Etats  étoient  voifins  de  Phi- 
lisbourg  8c  fur  tout  les  Proteflans  étoient  plus  que 
les  autres  jaloux  que  b France  eût  cette  fortereflê 
en  fa  puiflance. 

On  étoit  perfuadé  en  France  qu’on  fe  devoit 
relâcher  en  Allemagne, lï  on  pouvoir,  moyennant 
ceb,  obtenir  des  conditions  meilleures  des  Ffpa- 
gnols  qui  croient  ceux  dont  on  avoit  plus  de  fu- 
jet  de  demander  l'abailTcment  : ainfi  le  Roi  per- 
mit à fes  Plénipotentiaires  de  fc  de  fi  (1er  à toute 
extrémité  de  b demande  de  Philisbourg  , en  cas 
qu’ils  ne  puffent  autrement  conclure  la  paix. 

On  jugea  aufli  en  France  que , pour  faire  a- 
voucr  à un  chacun  qu’on  fe  mettoit  à la  raifon, 
il  falloir  fatisfàire  les  Archiducs  d'Infpruk  en  leur 
aflurant  le  même  revenu  qu’ils  avoienr  autrefois 
retiré  de  l’Alface,  ce  qui  alloit  à cinquante  mille 
écus  par  an,  on  crut  que  cette  rccompcnfe,  qu'on 
étoit  difpofe  de  leur  donner  , rendrait  le  deflein 
de  retenir  l'Alface  plus  favorable  ; qu’il  ctoit  mê- 
me plus  avantageux  pour  affermir  les  droits  du 
Roi,  de  donner  une  récompenfe  à ces  Princes, 
que  de  ne  leur  en  point  donner  ; que  cela  les  en- 
gagerait à donner  leur  cefIion,s’ils  vouloient  jouir 
de  la  grâce  que  le  Roi  leur  ferait  ; & qu’il  étoit 
abfolument  néceflàire  d’avoir  une  ceflion  de  l'Al- 
fàcc , 8c  ainfi  d'obliger  l’Empereur  à b tirer  des 
Archiducs , & à b fournir  à b fignature  du  Trai- 
té , afin  d'ôter  à l'avenir  toute  matière  à de  nou- 
veaux remuemens  en  Allemagne. 

On  permit  meme  aux  Plénipotentiaires  d’obliger 
le  Roi  à rendre  l'Alface  à la  Maifon  d’Autriche 
en  deux  cas  ; le  premier  fi  les  Princes  de  cette 
Maifon  vouloient  rendre  à b France  les  Etats 
dont  leurs  ancêtres  avoient  dépouille  par  les  ar- 
mes les  Rois  prédécefTeurs  de  b Majefié  ; 8c  le 
■fécond  fi  l’Empire  venoit  à fortir  de  b Maifon 
d’Autriche,  en  prenant  cependant  les  précautions 
néceflaires  pour  que  l'Alface  retournât  à b Fran- 
ce, fi  l'Empire  retournoit  dans  la  Maifon  d'Au- 
triche ,-  ce  qui  ferait  connoître  que  ce  n’ étoit 
int  par  ambition  mais  pour  fa  propre  fureté  que 
France  fouhaitoit  d’avoir  cette  Province  pour 
fon  boulevart  , tant  que  l'Empire  ferait  dans  b 
Maifon  d’Autriche. 
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Le  Comte  de  Trautman'dorff  avoit  efpéré  pou- 
voir traiter  féparément  avec  les  Plénipotentiaires 
de  Suède  fur  b latisfaélion  de  cette  Couronne,  la- 
quelle, ne  demandant  plus  que  des  biens  d'Eglife 
°u  appartenans  à quelques  Princes  de  l’Empire,  ne 
lui  faifoit  pas  tant  de  peine  que  b France  qui  de- 
mandoit  une  partie  du  patrimoine  même  de  la  Mai- 
fon d'Autricne. 

Ainfi  Mr.  Salvius  étant  venu  vers  la  fin  du 
mois  de  Man  à Munfier,  il  le  fut  voir  dès  le  len- 
demain de  fon  arrivée , 8c  lui  témoigna  qu’il  a- 
voic  ordre  de  fatisfàire  b Suède  dans  la  confiance 
qu’elle  s’employeroit  enfnitc  pour  obliger  la  Fran- 
ce à modérer  fes  demandes  exorbitantes  & de- 
raifonnables , & voulut  lui  perfuader  que  la  Suède, 
étant  invcft ie  d’un  Etat  dans  l'Empire  , avoit  in- 
térêt que  l'Empire  ne  fut  pas  démembré,  8c  que 
même  fans  ceb  il  importoit  à laSuéde  que  des  voi- 
fins auffi  puifiànsque  les  François  ne  le  devinrent 
pas  encore  davantage  par  l’acquifition  de  Provin- 
ces confidérables  en  Allemagne.  Le  Comre  de 
Pegnaranda  vint  aulli  le  lendemain  voir  Monfr. 
Salvius , & fit  de  grandes  exclamations  contre  les 
François,  qui  par  leurs  demandes  injufics  faifoient 
perdre  toute  cfpérance  de  paix  : s’étendant  en 
même  tem'.  en  de  grandes  louanges  fur  la  modé- 
ration des  Suédois  : Mr.  Salvius  , fans  s’émou- 
voir de  ce  qu’ils  lui  dirent  , témoigna  à l’un  & à 
l’autre  que  le  Comte  d’Oxcufticrn  & lui  avoient 
encore  reçu  depuis  peu  des  ordres  précis  de  n'é- 
coutcr  aucune  propofition  pour  1a  fàriTaétion  de 
b Suède , fi  on  ne  contentait  en  même  tems  b 
France  & les  Etats  de  l'Empire. 

Ce  Comte  ne  voyant  donc  aucune  ouverture  1 
faire  un  traité  féparc  avec  b Suède  , réfolut  de 
traiter  avec  b France  , & engagea  les  Médiateurs 
à aller  au  commencement  d’ Avril  demander  aux 
Plénipotentiaires  de  France , fi  , au  cas  que  l’Em- 
pereur leur  bilfir  b baffe  Alfacc  qui  comprend 
Haguenau  8c  fes  dépendances,  & par  ce  moyen  va 
jufqu’au  Rhin  , ils  ne  voudraient  pas  s'en  con- 
tenter ■ ils  les  prièrent  en  même  tems  de  leur  dire 
ce  que  b France  pouroit  faire  en  ce  cas  pour  l'Em- 
pereur dans  le  Traité  de  paix  ,•  quelle  a fii fiance 
clic  pouroit  donner  à l’Empereur ‘pour  b guerre 
contre  les  T urcs  j ce  qu'ils  feraient  à l’égard  des 
Protcfians  pour  qu’ils  modtraffcnt  leurs  deman- 
des j de  quelle  forte  ils  agiraient  auprès  des  Sué- 
dois pour  les  difpolcr  à fc  contenter  d’une  moin- 
dre btisfaâion  , comment  ils  entendoient  que 
l’affaire  Pabtine  fût  terminée  j & s’ils  ne  confen- 
tiroient  pas  que  deux  Baronics  8c  un  Comté,  que 
la  Maifon  d'Autriche  avoit  repris  fur  les  Ducs  de 
Wirtemberg  , & qu’elle  polTcdoit  encore  alors, 
lui  demeuraffent  : ajoutant  , qu'il  falloit  qu’ils 
s’expliquaffent  de  l’intention  du  Roi  fur  tous  ces 
points  ; parce  que  fi  elle  étoit  raifonnable  , elle 
pouroit  beaucoup  fervir  à faciliter  b fatisfaétion 
de  fa  Majeftc. 

Les  Plénipotentiaires  répondirent  que  pour  dé- 
libérer foliderr.ent  fur  tous  ces  articles  , il  aurait 
fallu  qu’on  les  eût  auparavant  affurez  qu’on  leur 
accorderait  toutes  les  demandes  qu’ils  avoient  fai- 
tes, fins  quoi  il  étoit  inutile  d’entrer  en  délibé- 
ration fur  le  Traité  j puis  que  la  paix  ne  fc  pou- 
voit  faire  fans  que  b haute  8c  baffe  Alface  de- 
meurât au  Roi  avec  le  Brrigau  , le  Suntgau , les 
Villes  foreftiéres,  Philisbourg  8c  la  Ligne  de  com- 
munication pour  y aller  des  Etats  du  ,Roi.  T es 
Médiateurs  répliquèrent  que  , puisque  ces  Pléni- 
B i poten- 
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potentiaires  perfiftoient  à toute*  ces  demande*,  ils 
voyoient  b paix  fi  éloignée  qu’ils  étoient  obligez 
de  propofcr  de  nouveau  une  Trêve  de  quelques 
mois , qui  donnât  moyen  à l'Empereur  de  réfifter 
I l'ennemi  commun  pendant  le  tems  de  la  cam- 
pagne ; 8c  ils  les  prièrent  d’en  communiquer  la 
propofition  à leurs  Alliez  > ce  qu’ils  fe  chargè- 
rent de  faire. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  après  avoir  eu 
une  longue  conférence  fur  cela  avec  Mr.  Salvius 
qui  étoit  encore  à Munfter  , furent  rendre  répon- 
fe  aux  Médiateurs,  à qui  ils  dirent  qu’ayant  dé- 
claré par  leur  répliqué  mut  ce  que  le  Roi  pouvait 
faire  pour  avoir  la  paix  avec  l'Empereur , & a- 
yant  offert  de  rendre  tout  ce  que  les  armes  de  fà 
Majefté  occupoient  dans  les  Eledorats  de  Mayen- 
ce, de  Trêves  , 8c  du  bas  Palatinat , il  étoit  im- 
poflüble  que  fa  Majefté  fe  pût  relâcher  davantage; 
oue,  quand  ils  feroient  affurez  du  confcntemcnt 
de  l’Empereur  il  tout  ce  que  leurs  demandes  con- 
tenoient , ils  avoient  charge  de  chercher  dans  le 
relie  tous  les  aceommodemens  raifonnablcs  , mais 
qu’avant  il  étoit  inutile  d’en  parler. 

Cependant  fur  les  inllanccs  que  leur  fit  le 
Nonce  de  s’expliquer  de  ce  qu’ils  pouvoient  fai- 
re pour  l’Empereur  * ils  dirent  qu'en  cas  qu’il 
confentit  de  biffer  au  Roi  tout  ce  qu’ils  avoient 
demandé  par  leur  repique  , ils  croyoientque  fa 
Majeftc  ne  trouveroic  pas  mauvais  qu’ils  cm- 
ployalfent  leur  autorité  auprès  des  Etats  Protes- 
tans  pour  ménager  entre  les  Catholiques  & eux 
Un  accommodement  raisonnable  , pourvû  qu’on 
confidérât  ce  qu’ils  pouroient  faire  avec  hon- 
neur , 8c  qu’on'  n’exigeât  pas  d’eux  des  offices 
qui  puftent  choquer  leurs  alliez  : que,  comme 
les  Suédois  n'étoient  pas  juges  de  la  fatisfaélion 
du  Roi , ils  ne  prétendoient  pas  non  plus  dire 
leur  avis  fur  celle  qu’ils  demanaoientj  mais  qu’ils 
n’obmettroicnt  rien  de  ce  que  l’alliance  leur  per- 
mettrait de  faire  pour  leur  perfuader  de  s’ac- 
commoder : qu’il  ne  tiendrait  pas  à eux  à l’é- 
gard de  l’affaire  Palatine  qu’en  rendant  aux  Prin- 
ces de  cette  Maifon  tout  le  bas  Palatinat  8c  leur 
donnant  un  huitième  Eleélorat  , on  ne  trouvât 
des  tempéramens  à la  fatisfaélion  de  l’Empereur, 
du  Duc  de  Bavière  8c  du  Prince  Palatin  ; & 
qu’ils  s’employeroient  pour  faire  finir  cette  affai- 
re par  un  bon  accord  : qu’ils  n’empccheroient 
pas  que  la  Maifon  d’Autriche  ne  retînt  au  Duc 
de  Wirtemberg  le  Comté  8c  les  deux  Baronics 
en  queftion  , mais  qu’apparemment  il  y aurait 
bien  des  obflaclcs  d’ailleurs:  8c  que  le  Roi  ne  re- 
fuferoit  pas  d'aflifler  l’Empereur  contre  les  Turcs 
par  le  moyen  d’un  nombre  confidérable  de  trou- 
pes , qu’il  entretiendrait  en  Hongrie  fous  le 
nom  du  Roi  de  Pologne , pour  ne  pas  contreve- 
nir direélement  à la  paix  qui  étoit  entre  fa  Ma- 
jefté & le  Grand-Seigneur , 8c  qui  ctoit  utile  à 
la  Chrétienté.  Et  fur  ce  que  les  Médiateurs  re- 
prefentérent  que  l’Empereur  ne  voudrait  pas  fans 
doute , fous  prétexte  d’affiftance  , attirer  les  for- 
ces du  Roi  dans  fes  Etats  , 8c  que  quatre  ou 
cinq  mille  hommes  payez  , ne  ferviroient  pas  de 
beaucoup  à l'Empereur  , 8c  coûteraient  au  Roi 
par  an  plus  de  deux  ou  trais  cens  mille  écus,  qui 
étant  donnez  à l'Empereur  le  mettraient  en  état 
de  faire  de  grandes  chofes  pour  b deffenfe  de  b 
Chrétienté  : ces  Plénipotentiaires  répondirent 
que  , fuppofé  qu’on  fut  d’accord  de  b fàtisfic- 
tion  du  Roi , ils  croyoient  bien  que  û Majefté 
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ne  refuferoit  pas  de  dépenfer  deux  cens  mille  écus 
par  an  pour  donner  moyen  à l’Empereur  de  fe 
deffendre  mais  que  n’ayant  pas  encore  de  char- 
ge de  promettre  un  fecours  en  aigent,  ils  les  fup- 
plioient  de  leur  permettre  d’en  écrire  à b Reine 
pour  en  recevoir  particuliérement  les  ordres  : 8c 
fur  ce  que  les  Médiateurs  leur  parlèrent  encore 
de  b Trêve,  ils  leur  répondirent  que  leurs  alliez 
y avoient  toujours  témoigné  tant  de  répugnance 
qu’ils  n ‘avoient  pas  jugé  à propos  d’en  parler  à Mr. 
Salvius  : que  dans  la  vérité  ce  ferait  un  remède 
plus  nuifible  que  profitable  aux  maux  dont  b 
Chrétienté  étoit  menacée  , 8c  qu’il  ne  faudrait 
pas  moins  de  tems  pour  convenir  des  conditions 
d’une  Trêve  » que  pour  conclure  une  bonne  & 
durable  paix,  files  Impériaux  voulaient  fe  mettre 
à b raifnn  8c  confidérer  l’état  préfent  des  affaires. 

Le  Roi  eût  mieux  aimé  donner  des  Troupes 
que  de  l’argent,  pour  agir  contre  les  Turcs,  après 
que  la  paix  ferait  faire  tant  avec  l’Empereur  qu’a- 
vec le  Roi  d’Efpagne  ; il  étoit  même  difpofé  d’en- 
voyer pour  cet  effet  jufqu’à  vingt  mille  hommes 
ou  au  Roi  de  Pologne  ou  à l’Elcaeur  de  Bavière, 
& aux  autres  Princes  de  1a  Ligue  Catholique:  mais 
en  cas  que  les  Impériaux  conrinuaffcnt  à rejetter 
l’offre  de  Troupes , il  permit  à fes  Plénipotentiai- 
res d’offrir  jufqu’à  trois  cens  mille  Richedales  par 
an  payables  à Paris  ; à condition  que  cette  fubven- 
tion  ferait  limitée  à quelques  années  , 8c  que  la 
France  en  ferait  déchargée  , fi  elle  venoit  à rom- 
pre elle  meme  ouvertement  avec  les  Turcs. 

L’Empereur  voyant  qu’il  ne  pouvoir  cfpérer  de 
faire  un  Traité  féparé  avec  b Suède  , 8c  étant 
prefTé  par  I* Electeur  de  Bavière  & par  les  Mé- 
diateurs de  confcntir  à la  fatisfââion  que  b Fran- 
ce prétendoit  dans  l’Empire  , confcntir  enfin 
d’augmenter  fes  offres  ; de  forte  que  les  Média- 
teurs apportèrent  le  15.  Avril  aux  Plénipoten- 
tiaires de  France  une  nouvelle  propofition  dans 
laquelle  ils  déclarèrent  en  premier  lieu,  que  leur 
intention  étoit  que  tous  les  Etats  tant  Ecclé- 
fîaftiques  que  féculiers  fituez  dans  b haute  & 
baffe  Alfaee,  8c  qui  avant  cette  guerre  rclevoient 
immédiatement  de  l’Empire,  fuffent  rétablis  dans 
leur  premier  état , 8c  demeuraffent  dans  leur  dé- 
pendance immédiate  de  l’Empereur  8c  de  l’Em- 
pire ; 8c  en  fécond  lieu  que  comme  Benfeld  8c 
Savcrne  dépendoient  de  l’Evêché  de  Strasbourg, 
& Philisbourg  de  celui  de  Spire  , il  étoit  jufre 
que  ces  trois  pbces  rttournaflent  à leurs  Sei- 
gneurs. 

Après  quoi  8c  cela  ainfi  préfuppofé , ils  con- 
fentirent  au  nom  de  l’Empereur  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  Louïs  XIV.  polTédât  b haute  8c  baffe 
Alfacc  aux  mêmes  droits  que  b Maifon  d’Au- 
triche ks  avoit  pofledées  jufqu’alors  ; à condi- 
tion que  les  quatre*  Villes  Foreftiércs  , le  Bris- 
gau,  & les  Villes  qui  y étoiedt  fituées  , 8c  qui 
appartenoient  d’ancienneté  à b Maifon  d’Au- 
triche , tout  l’Omau  8c  généralement  tous  les 
lieux  fituez  de  ce  côté-là  , que  les  François  oc- 
cupoient, retourneraient  à b Maifon  d’Autriche: 
que  chacun  payerait  ks  charges  réelles  8c  perfon- 
nelles  de  ce  qui  lui  demeurerait  en  fuivanr  une 
jufte  proportion  : que  pour  inderimifêr  les  Archi- 
ducs d’Infpruk  des  deux  Alfeces  8c  du  Sund- 
gau  qu’on  leur  ôtoit  , fans  qu’il  y eût  de  leur 
faute  , le  Roi  leur  payerait  quatre  millions  de 
Richedales  à Francfort  ou  à Nuremberg  dans  les 
deux  prochaines  années  : que  le  Roi  Trés-Chré- 
• . • oca 
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tien  tiendrait  l’Alfacc  de  l’Empire  pour  lui  8c  fes 
heritiers  miles  6c  légitimes  iffus  du  Roi  Louis 
XIII»  au  deffaut  desquels  elle  reviendrait  à la 
Maifon  d’Autriche  ; 8c  que  pour  cet  effet  les 
Princes  de  cette  Maifon  en  feraient  invertis  avec 
k Roi  Très-Chrétien  d’une  inveftiture  fimul- 
tance  t Que  lorsque  la  Diette  générale  ordon- 
nerait b levée  de  quelque  fomme  de  deniers  dans 
l’Empire , le  Roi  Très-Chrétien  y contribuerait 
d’une  fomme  égale  à celle  qu’un  Eleétav  (collier 
avoit  coutume  de  payer  , fuivant  la  matricule  de 
l'Empire:  que  le  Roi  Très-Chrcticn  fournirait 
aullï  par  chaque  mois  en  argent  un  (ècours  con- 
tre les  Turcs  , non  feulement  en  cas  de  guerre 
ouverte,  mais  suffi  pendant  qu’ils  continueraient 
contre  la  Chrétienté  leurs  mouvemrns  qui  obli- 
geoient  l’Empereur  à entretenir  plus  de  troupes 
qu’à  l’ordinaire  fur  les  frontières  de  Turquie:  que 
le  Roi  T rcs-Chrétien  ferait  en  meme  tems  la  paix 
avec  le  Roi  d’Efpagnc  ; enforte  qu’il  pût  être 
compris  dans  le  Traite  de  paix  que  b France  fe- 
rait avec  l’Empire  : que  b Maifon  Palatine  fê 
contenterait  de  la  rertitution  du  bas  Pahtinat  : 
que  l’Eleétcur  de  Bavière  retiendrait  1a  digniré 
Êkftorale  & k haut  Pahtinat  pour  lui  & tous 
les  defeendans  de  b Branche  GuilMmine  ; 8c 
qu’ainfi  1a  Maifon  d'Autriche  ferait  déchargée 
de  b ebufe  de  l’éviâion  pour  raifon  de  b haute 
d’Autriche. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ayant  fait  b 
leffure  de  cette  propolîrion  , fe  plaignirent  aux 
Médiateurs  des  demandes  exorbitantes  des  Impé- 
riaux ; 8c  notamment  de  b fomme  exccffive  qu'ils 
demindoient  pour  k dédommagement  des  Archi- 
ducs : mois  Mr.  Contarini  avec  fa  promtitude 

6c  liberté  ordinaire  fe  moqua  de  leurs  plaintes,  & dit 
qu’il  y avoit  deux  cens  ans  qu’aucun  Ambartâdcur 
de  France  n'avoit  envoyé  à fon  maître  trais  Pro- 
vinces dans  une  kttre  , comme  ils  alloicnt  faire; 
te  que  k moins  que  le  Roi  pût  donner  aux  Ar- 
chiducs ferait  cent  mille  écus  par  an. 

Les  Miniftres  de  Bavière  leur  firent  auffî  de 
grandes  remonrrances  pour  leur  perfirder  qu'il  fe- 
rait non  feulement  très-utile  , mais  très-glorieux 
«u  Roi  pour  affûter  l’acquifiticn  de  l’Alface  8c 
du  Suntgau  de  donner  une  récompenfc  raifonna- 
ble  aux  Archiducs  ; afin  d’avoir  leur  confenre- 
ment , 6c  de  joindre  ainfi  un  contrat  civil  au 
contrat  politique  que  ces  Plénipotentiaires  feraient 
par  le  Traité  de  paix. 

Pluficurx  Députez  Luthériens  prirent  l’albrrae 
de  ce  que  l'Empereur  ccdoit  les  aeux  Alfaces  au 
Roi,  6c  firent  leur  poflïbk  pour  y former  des 
obftacles  ; jugeant  bien  que  n le  Roi  étoit  une 
fois  établi  en  Allemagne  , il  y appnyeroit  k parti 
Catholique  , 8c  ne  ferait  plus  obligé  d’avoir  1a 
même  confédération  que  fes  prédéccffeurs  avaient 
eue  pour  k parti  Protcftant  : ceux  de  Stras- 

bourg s’y  intérefférent  particuliérement,  A vou- 
lurent atifii  y intérefler  les  autres  Villes  Impé- 
riales , en  faifant  agir  celles  qui  étoient  fituées 
dans  l’Alface  , auxquelles  ils  donnèrent  à enten- 
dre que  fi  elles  étoient  réduites  fous  b proteéfion 
des  François , ils  leur  ôteraient  leur  libéré , 8c 
en  uferoient  comme  ils  avoient  fait  à Metz,  Toul» 
te  Verdun.  Les  Plénipotentiaires  de  France  em- 
ployèrent tous  les  moyens  poffibles  pour  les  gué- 
rir de  ces  craintes,  & parlèrent  force  fojet  aux  Dé- 
putez de  Strasbourg,  fans  ufer  d’aucun  reffenriment 
6c  tâchant  de  ramener  lcscfprits  par  b douceur. 
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La  Reine  6c  tout  fon  C onfeil  apprirent  avec  u- 
ne  joyc  fenfible  b nouvelle  de  la  ceffîon  des  deux 
Alfaces  8c  du  Suntgau  ; fa  Majefté  fouhairant  avec 
une  extrême  paffion  l'avancement  de  b paix,  vû 
fur  tout  les  avantages  pour  la  France  avec  lesquels  elle 
voyoit  qu’on  étoit  prêt  de  b conclure  dans  l’Em- 
pire. 

Le  Roi,  pour  éclaircir  fes  Plénipotentiaires  de 
fes  intentions  au  fujet  de  1a  fimfaôion  qu'il  préten- 
doit  dans  l’Empire  , leur  manda  qu’il  coakntoit 
que  les  Etats  immédiats  .fituez  dans  l’Alfacc  de- 
meurartcnt  dans  leur  liberté  6c  dans  leur  dépen- 
dance immédiate  de  l’Empire , à condition  qu’il 
aurait  fur  eux  la  meme  protection  qu 'avoit  ci-de- 
vant b Maifon  d’Autriche- 

Sa  Majcftc  permit  aux  Plénipotentiaires  de  Ce 
défirter  de  1a  demande  de  Benfeld  6c  de  Sa  vente, 
& de  confentir  que  ces  deux  pbccs  retournaient  à 
l’Evêque  de  Strasbourg  ; à condition  que  les  for- 
tifications de  Benfeld  feraient  rafccs,&  que  Sa- 
vemc  , après  la  démolition  des  ouvrages  qui  y 
avoient  été  fjits , demeurerait  en  neutralité  , fans 
qu’on  y pût  mettre  gamifon  de  part  ni  d’autre, 
avec  obligation  de  donner  partage  libre  aux  trou- 
pes de  fa  Majcrté  toutes  les  fois  qu'elles  k deman- 
deraient. 

Le  Roi  voulut  que  fes  Plénipotentiaires  rnfirtaf. 
fent  à ce  qu’il  retînt  pendant  quelque  tems  Philis- 
bourg  en  dépôt  ; mais  comme  ce  point  ne  de- 
voir pas  empechcr  qu’on  ne  fît  avec  l’Empereur 
une  paix  en  laquelle  b France  trouvoit  d’ailleurs 
des  avantages  fi  confidérables , fa  Majefté  confcn- 
tit  de  retirer  fes  troupes  de  Philisbourg,  moyen- 
nant qu’il  fut  rafé  ; 8c  meme  s’il  paraiffoir  en 
Allemagne  qu'on  fut  feandalifé  qu’elle  traitât  ainfi 
l’Elcéteur  de  Trêves  qui  avoit  toujours  été  fi  at- 
taché aux  intérêts  de  b France , 6c  que  ce  Prince 
même  en  témoignât  un  grand  reflentiment , elle 
donna  pouvoir  à les  Plénipotentiaires  de  promet- 
tre que  cette  place  lui  ferait  remife  en  l'état  qu’el- 
le étoir. 

Ainli  le  Roi  Ce  contenta  d’avoir  pour  fatisfàe- 
tion  les  deux  Alfaces,  leSuwgau,  Ncubourg,& 
Brifac  ; fans  que  les  Impériaux  lui  puflent  rien 
demander  pour  les  fortifications  de  cette  dernière 
place  : pourvu  que  1a  France  eût  par  ce  moyen 
droit  de  feance  & de  fuffrage  dans  les  Diettcs  de 
l’Empire. 

Moyennant  cela  Sa  Majefté, outre  l’offre  qu’elle 
avoit  déjà  faite  de  rendre  ce  qu’elle  tenoir  dans 
les  Ekârarats  de  Mayence,  de  Trêves,  6c  du  bas 
Pahtinat  , 6c  ce  qui  vient  d’etre  marque  au  fojet 
de  Benfeld,  de  Savernc  , 6c  de  Philisbourg,  vou- 
lut bien  Ce  relâcher  encore  de  la  prétenrion  du 
Brisgau  & des  Villes  Forefticrcs,&  de  tout  ce  qqi 
étoit  au  delà  du  Rhin,  hors  Brifac  6c  Ncubourg; 
pourvu  qu’elle  ne  fût  point  obligée  de  donner  au- 
cun dédommagement  aux  Archiducs,  6c  qu'ils  ne 
hiffalTcnt  pas  de.lui  promettre  une  ceffion  en  bon- 
ne forme  de  ce  qui  lui  demeurerait  : mais  fi  les 
Archiducs  confentoient  à biffer  auffî  au  Roi  le 
Brisgau  6c  les  Villes  Foreftiéres , fa  Majeftc  vou- 
lut bien  les  dédommager  par  une  fomme  d'argent 
de  ce  qu'ils  lui  auraient  cédé. 

On  jugea  en  France  qu’il  étoit  abfolument  nc- 
ccfliirc  de  contenter  les  Archiducs  pour  avoir  leur 
ceflian  en  bonne  forme  ; & qu’encore  qu’il  fût 
plus  commode  de  leur  donner  feulement  pour  cet 
une  fomme  annuelle  , il  émir  plus  avantageux  de 
fortir  tout  d'un  coup  d’affaire  avec  eux , afin 
B j qu'il 
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Îju’il  ne  leur  reftât  pas  une  manière  d’hipoteque 
ur  la  ebofe  même  ; qu’il  fàlloit  leulcraent  efla- 
yer  d’avoir  k plus  de  tems  qu’il  fe  pouroit  pour 
acquirer  la  fomme  qui  ferait  convenue  ; faire  ef- 
fort pour  obtenir  le  terme  de  dix  ans  ; & tacher 
qu'elle  ne  paflât  pas  deux  millions  de  Richeda- 
ïes  : cependant  au  cas  que  , pour  conclure  l'af- 
faire, il  fallût  paffer  cette  fomme  , fa  Majefté  le 
permit  à fes Plénipotentiaires;  fe  promettant  néan- 
moins, qu’ils  ménageraient  fi  bourfe  qui  étoit  dé- 
jà fort  épuifée. 

Elle  ajouta  qu’elle  trouvoit  très  à propos  de  de- 
mander 8c  de  faire  enforte  que  pour  plus  grande 
fureté  de  fon  acquiütion  , l'argent  quelle  donne- 
rait aux  Archiducs  , fût  employé  en  l'achat  de 
quelque  terre  fouveraine  en  Allemagne. 

Le  Roi  confentit  bien  de  tcnirl'Alfacede  l'Em- 
pire à titre  de  fief  ; mais  il  ne  voulut  point  pafTcr 
la  claufe  que  les  Impériaux  avoient  mile  pour  res- 
treindre cela  à fa  perfonne  , à Monfieur  fon  frère 
8c  à leurs  defeendans  mâles  : elle  voulut  donc  que 
l’on  fit  tous  les  efforts  polfibles  afin  que  l'inves- 
titure fût  pour  tous  les  Rois  de  France  ; & qu’en 
cas  que  cela  ne  fe  pût  abfolument  obtenir,  elle  fût 
du  moins  pour  tous  les  Princes  de  laMaifon  Ro- 
yale préfentement  vivans  , 8c  leurs  defeendans 
mâles  qui  viendraient  à la  Couronne. 

Sa  Majefté  eftima  plus  avantageux  que  préju- 
diciable de  payer  les  Colle# es  à l’Empire , pour- 
vu qu’on  eût  féance  8c  voix  délibérative  dans  les 
Diertcs  ; 8c  qu’en  contribuant  autant  qu'un  E- 
kdeur  féculier  , ce  fut  pour  tous  les  Etats  qui 
demeureraient  à la  France  dans  la  mouvance  de 
l'Empire.  Elle  agréa  que  fes  Plénipotentiaires 
promiflent  à l’Empereur  quelqu’affi fiance,  pendant 
que  les  foupçons  qu’il  avoit  d'etre  attaqué  par  les 
armes  des  T urcs  , l’obligeraient  à fe  tenir  fur  fes 
gardes  ; ou  même  pendant  que  la  République  de 
Venifc  aurait  cette  guerre  à foutenir  ; auxquels 
.cas  cette  a (Mance  ferait  médiocre  : mais  elk  con- 
fentit qu’on  convînt  de  l’augmenter  fi  l'Empe- 
reur rompoit  lui  meme  ouvertement  avec  le 
Grand-Seigneur  ; enforte  que  ces  afliftanecs  fe- 
raient, s’il  étoit  polfibk,  plutôt  en  troupes  qu'en 
argent,  & limitées  à un  certain  tems,  8c  que  la 
France  en  ferait  quitte  fi  elle  venoit  à rompre 
auffi  avec  les  Turcs. 

Comme  on  avoit  avis  en  Cour  que  , lorsque  les 
Impériaux  offriraient  Brifac,  ils  infifteroient  ex- 
trêmement à ce  qu’il  fût  démoli , mais  qu'enfuite 
ils  fe  relâcheraient  & con fendraient  que  la  France 
le  confervât  en  l’état  qu’il  étoit , le  Roi  manda 
i fes  Plénipotentiaires  de  ne  le  point  accepter  que 
fortifié. 

Le  Roi  voulut  que  les  Plénipotentiaires  en  re- 
lâchant le  Brisgau  & les  Villes  foreftiéres  obligeaf- 
fenr,  s’il  étoit  polTible,  les  Impériaux  à ne  pou- 
voir fortifier  aucun  lieu  delà  le  Rhin  dans  tout  k 
pays  qui  eft  entre  Bâle  & Strasbourg. 

Sa  Majeftc  fe  remit  à ce  que  les  Plénipotentiai- 
res jugeraient  à propos  au  fujet  des  trois  Evcchcz, 
marquant  qu’il  n’y  avoir  point  de  doute  qu'il 
vaudrait  mieux  les  avoir  en  toute  fbuverainetc, 
comme  les  Impériaux  l’avoicnt  offert  ; mais  que, 
fi  cela  ne  fe  pouvoir  pas  , après  que  ceux-ci  s'e- 
toient  relâchez  de  l’Alface  , elle  confentiroit  à 
tout  ce  que  fes  Plénipotentiaires  jugeraient  à pro- 
p°s. 

Le  Roi  convint  de  tenir  Pignerol  de  la  même 
manière  que  les  Ducs  de  Savoye  avoient  accoutu- 


mé de  le  tenir, c’cftà  dire  de  rekver  de  l'Empire,  s’il 
en  devoit  rekver,  afin  que  les  Efpagnols  ne  puifent 
plus  mettre  à Sa  Majefté  en  ligne  de  compte  cette 
place  qui  ne  dépendoit  point  d'eux , 8c  où  ils  n’a- 
voient  rien  à voir , 8c  auffi  pour  fortir  par  ce  mo- 
yen au-plutot  de  l'intém  qu'avaient  fur  ce  fujee 
les  Maifom  de  Savoye  6c  de  Mantoue. 

Mr.  Servien  étant  allé  au  commencement  de 
Mai  â Ovnabrug,  y eut  un  entretien  avec  le  Com- 
te de  Trautmansdorff  auquel  il  parla  de  l’invefli- 
turc  de  l’ Alfacc , & allégua  quelques  raifons  8e  di- 
vers exemples  pour  montrer  qu’elk  devoit  être  ac- 
cordée au  Roi  & à fa  Couronne  : mais  ce  Comte 
fburint  qu’elk  ne  pouvoir  être  donnée  que  pour 
les  perfonnes  8c  non  pour  les  Couronnes; 
qu’il  ne  s’écoit  jamais  fait  autrement  dans  l'Em- 
pire ; que  k Roi  d’Efpagne  meme  qui  étoit 
de  la  Maifon  d'Autriche  , n'a  voit  celle  de  Mi- 
lan que  de  cette  forte  ; & que  les  exemples  que 
Mr.  Servien  lui  avpit  alléguez  de  Naples  8c 
de  quelques  autres  Etats  , ne  pouvoient  être 
tirez  à conféquence  pour  l’Alkmagne.  Enfin  a- 
presune  afTcz  longue  contcftation,  il  dit  qu’on  ac- 
corderait celk  de  l'Alface  pour  tous  les  Princes 
du  Sang  Royal  : mais  que  c’étoit  tout  ce  qu'oa 
pouvoir  faire. 

Mr.  Servien  fut  vifîré  par  le  Député  de  l’Evê- 
que de  Bâk,qui  lui  dit  que  le  Comté  de  Ferrettc 
& les  Seigneuries  dcTann  8c  d’Altkirchen  lituées 
dans  1e  Suntgau  , & qui  appartenoient  ci-devant 
à la  Maifon  d'Autriche,  relevaient  de  l’Evêché 
de  Bâle  : qu’il  avoit  cru  l’en  devoir  informer, & 
que  fi  1e  Roi  vouloit  traiter  de  cette  mouvance, 
fon  maître  y conicnriroit  très-volontiers  j pour- 
vu qu’on  lui  donnât  quelque  récompcnie  ail- 
leurs. 

Le  Comte  de  Trautmansdorff  étant  revenu  à 
Munftcr,  déclara  aux  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce , quand  ils  furent  k vifiter  , & leur  fit  enco- 
re dire  plus  formellement  par  les  Médiateurs , que 
ce  ne  ferait  pas  avoir  uns  paix  affinée  en  Alle- 
magne , fi  Brifac  demeurait  entre  les  mains  des 
François  ; que  le  Rhin  devoit  être  la  borne  de 
la  France  de  ce  côté- là  j que  cette  place  étoit  la 
capitale  du  Brisgau,  qu’on  précendoit  devoir  cire 
rendu  aux  Archiducs  , mais  qu’on  en  démolirait 
ks  fortifications  8c  qu'on  en  romprait  le  pontj 
8c  que  le  Roi  pouroit  faire  fortifier  de  l’autre 
côté  du  Rhin  telle  pbcc  qu’il  lui  plairait,  fins 
que  l'Empereur  ni  les  Archiducs  en  puffent  for- 
tifier de  leur  côté.  Les  Médiateurs  n’oubliérent 
rien  pour  les  engager  à accepter  cette  propofitiont 
ces  Plénipotentiaires  leur  répondirent  en  fe  plai- 
gnant extrêmement  de  cc  qu’il  fcmbloit  qu’aA 
vouloit  fc  rétrader  d’une  chofê  dont  les  Impé- 
riaux avoient  parlé  de  manière  qu’il  ne  reftoit 
pas  lieu  d’en  douter  ; qu'il  étoit  bien  étrange 
qu’après  qu’ils  avoient  eü  peut-  être  quelque  avis 
oe  la  bonne  difpofition  de  kurs  Majeftez  à la 
paix,  k Comte  de  Trautmansdoiff  reculât  au  lieu 
d’avancer,  & voulut  préfentement  mettre  en  • 

doute  un  point  fins  lequel  ils  avoient  toujours 
déclaré  qu’ils  ne  pouvoient  point  entrer  en  traité. 

Les  Médiateurs  ne  pouvant  ks  contredire  ni 
rien  gagner  fur  eux  , les  prièrent  de  vouloir  au 
moins  leur  faire  connoîtrc  en  confidence  cc  que 
portoient  les  derniers  ordres  de  la  Cour  ; afin 
que  ces  Plénipotentiaires  fe  relâchant  de  leur  part, 
ils  pufTcnt  obliger  les  Impériaux  à en  faire  au- 
tant : mais  les  Plénipotentiaires  de  France  jugè- 
rent 
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refit  qu’ils  ne  dévoient  point  s'en  ouvrir,  jusqu’à 
ce  qu’ils  fulTent  afTurez  de  Brifac  * afin  qu’ils 
jvufTent  après  cela  traiter  fur  tout  le  refte  avec  plus 
d’avantage  pour  le  fervice  du  Roi.  Ils  témoi- 
gnèrent aux  Médiarcurs  qu’ils  croient  fort  aifes 
d’avoir  appris  que  la  Couronne  de  Suède  eût  eu 
une  cnriére  fatisfa-fiion  fur  fa  demande,  8c  qu’on 
lui  biffât  toute  b Poméranie  , le  port  de  Vis- 
mar,  l’Archevêché  de  Brême,  l'Evêché  deVer- 
den  , 8c  outre  cela  l'Hvèché  d’Halberftat  , pour 
dédommager  l’Elcâeur  de  Brandebourg  j mais 
qu’ils  ne  pouvoient  comprendre  qu’on  voulût  en 
même  tems  diminuer  les  conditions  qu’on  leur 
avoit  comme  promifes  : ils  ne  firent  pas  moins 
de  bruit  avec  les  Ambaffadeurs  de  Bavière  qui 
ne  furent  que  répondre  , 8c  parlèrent  fi  forte- 
ment au  Comte  de  Traurmansdorff , qu’il  leur 
avoua  qu’il  n' avoit  point  de  raifon  pour  fe  def- 
f’endre  $ mais  qu’il  ne  pouvoit  palier  fes  ordres 
dont  eux  memes  avoient  connoiffance. 

Les  Etars  Catholiques  murmurèrent  hautement 
de  ce  que  l’Empereur  croit  fi  liberal  des  biens  de 
l’Eglife  envers  les  Proteftans , 8c  fi  avare  des  fiens 
envers  la  France  ; & toute  l’afTcmblce  qui  étoit 
à M un  fier,  en  fut  fi  touchée  que  dans  leur  con- 
fcil  ils  opinèrent  tous , fans  qu’il  s’en  trouvât  au- 
cun qui  contredît  que  le  fcul  Député  d’Autriche, 
qu’il  n’étoit  pas  raifonnable  de  rompre  la  paix  de 
l’Empire  pour  empêcher  que  Brifac  ne  fut  cédé 
à 1a  France  : & de  fait  ils  le  déclarèrent  ainfi 

ar  une  députation  folemne  le  aux  Commiflaires 
mpériaux , & la  plupart  d’entr’eux  dirent  haute- 
ment que  le  moyen  de  faire  la  paix  croit  de  fatis- 
faire  la  France  , & qu'il  fal'oit  commencer  par 
là  pour  avoir  enfuite  meilleur  compte  dans  les 
affaires  qui  étoient  à traiter  avec  les  Protefians  ; 
ik  blâmèrent  la  procédure  qu’on  tenoit  au  con- 
traire , & déclarèrent  qu'ils  ne  continueroient  pas 
h guerre  pour  confcrver  Brifac  à la  Maifon  d’Au- 
triche. 

Le  Comte  de  Trautminsdorff  pîrfévéra  nean- 
moins à demander  Ia  reftitution  de  Brifac  , di- 
fant  que  , fi  cette  place  étoit  au  delà  Rhin  , il 
n’y  feroit  aucune  difficulté,  mais  qu’étant  en  de- 
çà clic  donnerait  aux  François  une  trop  libre  en- 
trée en  Allemagne  , dont  elle  étoit  comme  le 
cœur  8c  l’amc  : & pour  induire  les  Plénipoten- 
tiaires de  France  à cerre  reftitution  , il  offrit  de 
laifTer  à la  France  l’Alface  & le  Suntgau  en  toute 
fouveraineté  ; pourvu  que  Brifac  file  rendu  à 
l’Empereur  : mais  ces  Plénipotentiaires  témoignè- 
rent erre  fort  peu  toucher  de  cette  offre  , & dé- 
clarèrent qu'il  ne  leur  importoit  pas  que  ces 
Provinces  fuffent  cédées  à la  France  de  l’une 
ou  de  l'autre  façon  • c'eft  à dire  à condition  de 
les  relever  de  l'Empire  ou  de  les  pofTéier  en  tout 
droit  de  Souveraineté.  Cette  indifférence  qu’ils 
firent  paroître  ne  leur  réüffit  pas  mal  , 8c  il  pa- 
rtit que  les  Impériaux  étoient  eut  mêmes  incer- 
tains à quel  titre  il  leur  convcnoir  mieux  que 
cette  Province  demeurât  à b France  : mais  le» 
Plénipotentiaires  dirent  bien  nettement  qu’ib  ne 
pouvoient  conferver  l’Alface  fans  la  pbee  de 
Brifac  ; que  la  pofTeffion  de  cette  Province  n’en 
feroit  pa<  plus  affurce  quand  elle  ne  relèverait  pas 
de  l’Empire,  8c  que  ce  qu’ils  cherchoient  prin- 
cipalement étoit  le  repos  8c  la  fureté. 

Quand  le  Comte  de  TrautmansdorfF  vit  que 
ce  parti  ne  fàifoit  pas  beaucoup  d’impreffion,  il  en 
vint  jufqu’à  biffer  entendre  qu’on  dooncroit  à b 
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France  quclqu’aucre  place  , 8c  fembh  défigner 
Bcnfeld  , fans  s'y  engager  néanmoins  ni  s’en  ex- 
pliquer entièrement  : ainfi  les  Plénipotentiaires  ne 
témoignèrent  pas  y faire  grande  réflexion;  8c 
comme  chacun  d’eux  dans  les  vifites  de  civilité 
qu’ils  lui  rendirent  à fon  retour  de  Munfter,  de- 
meura confiant  à lui  ôter  route  efpérancc  qu’ils 
pu  fient  lui  rendre  Brifac  , il  perfifta  auffi  tou- 
jours de  fon  côté  à cette  demande. 

Toutes  ces  difficulté/,  qu’on  voyoit  à la  con- 
fêrvation  de  Brifac  firent  réfoudre  le  Roi  de  per- 
mettre! fes  Plénipotentiaires  defedéfifter  à toute  ex- 
trémité de  cette  pbee  , moyennant  deux  condi- 
tions cflcnrielles  ; l’une , qui  avoit  déjà  été  pro- 
mife , étoit  b démolition  de  fes  fortifications  & 
de  fon  pont , 8c  la  permiffion  au  Roi  de  fortifier 
en  deçà  du  Rhin  telles  pbces  qu’il  lui  plairait,  a- 
vec  fiipulatiou  que  les  Impériaux  n’en  pouroient 
point  fortifier  au  delà  ; l’autre  condition  éroic 
qu’on  donnerait  à la  France  pour  équivalent  Phi- 
lisbourg  8c  la  ligne  de  communication  : on  tenoie 
au’il  ne  feroit  pas  néceffaire  d’un  grand  Pays  pour 
faire  cette  ligne,  8c  qu’avec  le  territoire  ac l’Ab- 
baye de  Veilfcrabourg  qui  aboutit  au  Rhin  vis 
à vis  de  PhilUbourg  , on  pouroit  aller  en  fureté 
d’Haggenau  à Philisbourg.  Mais  en  même  rems 
on  réfolut  8c  on  ordonna  aux  Plénipotentiaires  de 
garder  un  extrême  fecrer  fur  cette  réfolution,  par- 
ce que,  s’il  avoit  été  pénétré  qu’on  fût  pour  fe  ré- 
lâcher  de  Brifac  , ç’auroir  été  s’en  exclure , & 
peut-être  meme  de  ce  que  les  Impériaux  auraient 
voulu  donner  pour  convier  les  Plénipotentiaire* 
à s’en  défi  fier. 

Les  Miniftres  du  Roi  en  France  jugeoient  a- 
lors  qu'il  lui  ctoit  plus  avantageux  de  relever  de 
l’Empire  pour  l'Alface  que  de  b tenir  en  fouve- 
raineté  ; que  les  Etats  Catholiques  de  l’Empire  le 
dévoient  auffi  fbuhaitcr  , afin  qu’il  eût  plus  de 
fujet  de  s’intéreffer  dans  leurs  affaires  ; 8c  qu’il 
refteroit  de  nouveaux  fujets  de  débats  entre  la 
France  & l’Empereur , fi  celui-ci  fe  refervoit  les 
Etats  immédiats  enclavez  dans  l’Alface  ; qu’il 
faudrait  ainfi  que  l’Empire  renonçât  à la  Souve- 
raineté de  ces  Etats , fi  b France  acceptoit  celle 
des  Pays  où  ils  étoient  enclavez  , & qu’à  moins 
de  cela  les  entreprifes  des  Officiers  & les  Difpu- 
tes  pour  les  confins  feraient  fouvenr  des  fujers 
de  noife* 

Mr.  Contarini  offrit  aux  Plénipotentiaires  de 
France  de  b part  des  Impériaux  de  laifler  à b 
France  Brifac  pour  cinq  ou  fix  ans  , pendant  les- 
quels le  Roi  Très-Chrétien  pouroit  faire  bâtir  cri 
Alface  une  fortereffe  fur  le  Rhin  : mais  cette  pro- 
pofition  fut  refufee  en  même  tems  que  pro- 
pofée. 

Les  Médiateurs  offrirent  encore  depuis  Bcnfeld,' 
Saveme  ,.  Rhinfeld  8c  Lauffcmbourg  au  lieu  de 
Brifac  dont  même  les  fortifications  feraient  rafées, 
8c  le  pont  abbatu  : mais  les  François  rejettérent 
encore  cette  offre  , marquant  qu’ils  avoient  or- 
dre de  ne  fe  point  relâcher  fur  Brifac. 

Les  Ambaffadeurs  de  Bavière  parlèrent  encore 
plus  haut  & plus  ferme  aux  Impériaux  fur  b ces- 
fion  de  Brifac  que  les  François  mêmes , 6c  décla- 
rèrent au  Comte  de  Traurmansdorff  que,  s’il  ne 
prenoir  promtemenr  fon  parti , l’Empire  alloit  ê- 
tre  partagé  entre  les  deux  Couronnes  alliées;  que 
la  haute  & b haffe  Saxe  avec  fes  Provinces  voî- 
fines  fe  mettraient  fbus  b proteéfion  de  la  Suède  ; 
8c  que  b Franeonie , 1a  Suabe  8c  les  quatre  Cer- 
cles 


Die 


1*  histoire  d 

des  du  Rhin  fe  mettraient  fous  celle  de  h France: 
& l'Eledcur  fit  déclarer  hautement  à l’Empereur 
t]ue  , s’il  ne  »vouloi*  pas  céder  Bnfac  , il  ferait 
(on  accommodement  particulier  avec  le  Roi  pour 
empccher  la  dcftruciion  entière  de  la  Religion  Ca- 
tholique en  Allemagne» 

Les  Efpagnok  avoimt  empcchc  jufques  û l'Em- 
pereur de  fe  déterminer  à céder  Brifac  au  Roi;  mais 
la  fermeté  des  Plénipotentiaires  de  France  , & en- 
core plus  les  inftanccs  fortes  & réitérées  & même 
accompagnées  de  menaces  de  l'Eleéteur  de  Baviè- 
re, le  firent  enfin  réfoudre  à ajouter  cette  place 
à fe s précédentes  offres  pour  la  fatisfaéfion  de  la 
France  : il  en  envoya  l’ordre  au  Comte  de  T raut- 
m.msdorff  , & même  d’offrir  au  Roi  les  deux 
Alfaccs , le  Suntgau  , 8c  cette  place  en  toute  fou- 
vcraincté  ; apparemment  afin  que  fa  Majeftc  n’eût 
point  lieu  d'avoir  dans  les  Dictes  un  Député  qui 
pouroit  y entretenir  une  étroite  communication 
avec  les  autres  Députez  des  Princes  de  l’Empire  , 
& s’oppofer  dans  les  occafionsavec  eux  à fes  volontez. 

Ainfi  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  remi- 
rent le  a 9.  Mai  entre  les  mains  des  Médiateurs  u- 
nc  proportion  , dans  laquelle  ils  ajoutèrent  à leurs 
nouvelles  offres  plufieurs  conditions  dont  ils  fa- 
voient  bienqu’ily  en  avoir  plufieursque  Icjloi  ne 
voudrait  ni  ne  pouroit  accepter  : de  forte  que  ce 
leur  ferait , quand  ils  le  voudraient  , un  moyen 
ouvert  pour  retracer  leurs  offres.  Ils  démandé- 
rent  que  le  Roi  rendît  à l’Archiduc  Ferdinand 
Charles,  les  quatre  Villes  foreftiéres,  le  Brisgau, 
& l’Ortnau  , avec  les  Villes  qui  y croient  fituées 
8c  toutes  leurs  dépendances  , & qu'il  n’y  pré- 
tendît plus  rien  : que  le  Commerce  fût  libre  en- 
tre les  hnbitans  des  Provinces  qui  feraient  cédées 
à la  France  , & celles  qui  demeureraient  ï la 
Maifon  d’Autriche;  & qu’on  ne  pût  arrêter  ceux 
qui  raviveraient , ni  établir  de  nouveaux  impôts 
furie  Rhin:  que  le  Decret  au  fujet  de  l’Amniftie 
accordée  par  l’Empereur  fuivant  le  Recès  de  la 
Diète  de  Ratisbonne  affemblée  en  1641.  demeu- 
rât en  fa  force  & vertu  : que  l’affaire  Palatine  fut 
terminée  , en  forte  que  le  Comte  Palatin  Charles- 
Louis  apiès  avoir  rendu  à l’Empereur  robeiffan- 
cc  qu’il  lui  devoir , fe  contentât  de  la  refiitution 
du  bas  Palatinat  à certaines  conditions , 8c  d’un 
huitième  & dernier  F.ledorat  qui  ferait  créé  en 
(à  faveur  8c  de  les  héritiers , 8c  renonçât  au  haut 
Palatinat  tant  qu’il  y aurait  des  héritiers  males 
& légitimes  de  la  Branche  Guillelmine  : que  le 
Roi  Trcs-Chrcticn  ne  permît  point  à ceux  de  b 
Confeflion  d’Ausbourg  d’extorquer  des  Catho- 
liques des  conditions  plus  dures  au  fujet  des  griefs 
Ecdéfiaftiqucs,  que  celles  que  ceux-ci  leur  avoient 
bien  voulu  offrir  ; ni  aux  Suédois  d’envahir  ou 
retenir  les  Evcehcz  d’Osnabrug  fc  de  Mindcn, 
ri  les  Villes  de  Meppen  & de  Vecht  qui  appar- 
tenoient  ï l’Evêque  de  M un  fier  : qu’il  obligeât 
l’Eleâeur  de  Brandebourg  de  fê  contenter  de 
l’Evcchc  d’Halberfiat  , qui  lui  avoir  été  offert 
pour  dédommagement  de  la  Poméranie  qu’on  cé- 
doit  à la  Suède  ; 8c  qu’en  tout  cas  il  ne  l’affis- 
tât  point  pour  de  plus  grandes  demandes  : qu’il 
fît  défifter  la  Landgrave  de  Hcffe-Caffcl  des  de- 
mandes dcraifonablcs  8c  contraires  è l’amniftie  gé- 
nérale qu’elle  avoir  faites  depuis  peu  contre  les 
Eleôeurs  de  Mayence  , 8c  de  Cologne  , 8c  con- 
tre l’Abbc  de  Fulde  : qu’il  rendît  au  Duc  de 
Loraine  fes  Etats  ; 8c  qu’il  fît  en  même  tems  la 
paix  avec  l’Efpagne  : qu’il  donnât  cinq  millions 
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deRichedales  aux  héritiers  du  feu  Archiduc  Léo- 
pold pour  récompenfe  des  Etats  qui  lui  feraient 
cédez  ; & qu’il  s’expliquât  des  fecours  qu’il  don- 
nerait ï l’Empereur  contre  les  Turcs,  foie  pendant  les 
préfens  mouvemens  contre  U Chrétienté,  foit  lors 
qu’il  attaquerait  ouvertement  ks  Etats  de  fa  Majefié 
Impériale. 

A ces  conditions  ils  offrirent  qu’on  céderait  au 
Roi  Louis  XIV.  8c  l fes  Succcffeurs  naturels  & 
légitimes  de  la  Maifon  de  Bourbon  , les  Evcchez 
de  Metz,  Toul,  & Verdun  , b Ville  Impériale  de 
Metz,  Pignerol , & Moyenvic,  b Ville  deBri- 
fac  en  l’état  qu’elle  étoit  avec  toutes  fes  fortifica- 
tions, le  Suntgau,  le  Landgraviat  de  U haute  Al- 
fâre  , b Prcië&urc  Provinciale  de  la  baffe  Alface, 
8c  toutes  leurs  dépendances  , pour  les  pofleder  à 
perpétuité  en  toute  jurisdiâion  8c  Souveraineté  8c 
fans  aucune  fujettion  ni  dépendance  de  l’Empire 5 
à condition  fur  toutes  chofes  qu’il  v maintien- 
drait b Religion  Catholique  , 8c  en  ôterait  tou- 
tes les  nouveaurez  qui  s’y  étoient  gli fiées  pen- 
dant b guerre  ; qu’il  fe  chargerait  de  payer  les 
dettes  dont  ces  Provinces  étoient  chargées  , 8c 
ue  b Chambre  ou  le  Fifc  du  Prince  étoit  renu 
c payer  ; que  les  dettes , que  les  Etats  de  toutes 
cés  Provinces  dévoient  payer , feraient  reparties 
avec  équité  entre  celles  qui  dévoient  demeurer  à 
la  Maifon  d’Autiu  he  , & celles  qui  feraient  cé- 
dées à b France  ; qu’au  deffaut  de  m.vles  dans  b 
Maifon  de  Bourbon  toute  b haute  8c  baffe  Alface, 
le  Suntgau  , & Brifac  reviendraient  à b Maifon 
d’Autriche , fi  elle  fubfiftoit  encore , en  rendant 
1a  fomme  qu’elle  aurait  reçue  pour  fon  dédomma- 
gement j que  le  Roi  Trcs-Chrétien  laifTeroit  les 
Etats  relevans  immédiatement  de  l’Empire  dans 
les  deux  Alfaccs  en  b jouïffance  de  leurs  libertez, 
& de  leur  dépendance  immédiate  de  l’Empire , 8c 
ne  les  affujettiroit  point  à de  nouveaux  Parlemens 
inufitez  en  Allemagne  ; qu'il  retirerait  fes  Gar- 
nirons des  lieux  qui  dépendoient  immédiatement 
de  l’Empire  , 8c  fur  tout  de  Savcrne  8c  de  Ben- 
feld  ; qu’il  rendrait  à l’Evcque  de  Spire  b forte- 
reffe  de  Pliilisbourg  , 8c  en  retirerait  la  Gamifbn 
Françoifc  qui  y étoit  ; qu’il  n’cmpécheroit  point 
tjue  le  Comté  d’Achalm  8c  les  Baronies  de  Ho* 
henfiauffen  &:  de  Bhubeuren  retournaffent  1 b 
Maifon  d’Autriche  , ni  que  b fortereffe  de  Ho- 
hcntweil  fituée  dans  le  Land  raviat  de  Ncllcm- 
bourg,  appartenant  i b Maifon  d'Autriche  , fut 
rafee , 8c  qu’il  fût  permis  aux  Princes  de  cette 
Maifon  de  tenir  Garnifon  dans  b Ville  de  Landau 
tant  que  les  François  jouiraient  de  Brifac. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  répondirent  deux 
jours  après  de  bouche  à cet  écrit  des  Impériaux  ; 
mais  comme  pour  le  foulagcment  de  leur  mémoi- 
re & pour  ne  rien  dire  que  ce  qui  avoit  été  con- 
certé entr'eux  , ils  avoient  mis  par  écrit  leur  rc- 
ponfe  fur  chaque  article  , les  Médiateurs  pour  les 
mêmes  raifons  les  prièrent  de  trouver  bon  qu’ils  en 
priffent  une  copie, cequ’ilsleuraccordérent  fans  peine. 

Cette  réponfc  portoit  que  les  Etats  de  l’Em- 
pire avant  approuvé  8c  même  defiré  qu’il  fut 
traité  feparément  de  b fatisfàâion  des  deux  Cou- 
ronnes par  les  Plénipotentiaires  de  l’une  8c  de  l'au** 
tre  avec  ceux  de  l’Empereur,  ils  étoient  prêts  de 
convenir  de  ce  qui  regardoit  la  farisfafiion  par- 
ticulière du  Roi , fous  trois  conditions  : la  pre- 
mière que  , ce  qui  ferait  accordé  , n’aurait  lieu 
qu’en  cas  que  tous  les  points  concernant  les  af- 
faires générales  de  l’Empire  fufifent  réfolus  par  le 
miré 
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traite  général  ; la  féconde  qu’il  feroie  convenu  en 
•meme  teras  avec  les  Plénipotentiaires  de  Suède  & 
de  Hefle-Caffcl  de  la  fatisfadion  de  la  Couronne 
de  Suède  & de  celle  de  la  Landgrave  ; & la  troi- 
fiéme  que  tout  ce  qui  feroit  accordé  pour  h fa- 
tisfadion de  la  France  > feroit  approuvé  & ratifié 
par  tous  les  Etats  de  l’Empire  avec  obligation  d’en 
garentir  l’execution. 

Cela  ainfi  préfuppofé,  ils  marquèrent  qu’ils  en- 
tendoient , pour  éviter  toutes  fortes  de  contcfta- 
tions  à l’avenir  , outre  la  cclîion  qui  fe  feroit  e'n 
bonne  firme  de  tous  les  droits  & prétentions  de 
l'Empereur  & de  l’Empire  dans  toute  l’étendue 
des  Villes  8c  Evcchez  ae  Metz,  Toul,  & Ver- 
dun, comme  auffi  fur  la  place  de  Moycnvic  & 
fur  la  ville  6c  le  château  de  Pigncrol  avec  tout  ce 
qui  en  dépendoit  contenu  en  l'acquifition  qui  en 
avoir  etc  faite  de  la  Maifon  de  Savoye  , la  ville 
& la  forterefle  de  Brifac,  fon  territoire  & fes  dé- 
pendances, la  haute  6c  balle  Alface,  & le  Sunt- 
gau  demeureraient  au  Roi  & à fes  Succeffeurs  à 
la  Couronne  de  France  , 8c  lui  appartiendraient 
à l’avenir  en  toute  propriété  & fuuvcraineté , 
francs  & quittes  de  toutes  fortes  de  fujettions  & 
dépendances  telles  qu’elles  puflcnt  erre  ; A que 
pour  cet  effet  les  déclarations  , cédions , & re- 
nonciations tant  de  l’Empereur  & de  l’Empire  que 
de  la  Maifon  d’Autriche  feraient  fournies  en  bon- 
ne forme  fans  aucune  réferve  ni  exception  , hor- 
mis pour  ce  qui  appartenoit  dans  lesdits  Pays  aux 
Evêques  6c  aux  Villes  de  Strasbourg  6c  de  Bâle  : 
que  le  territoire  de  Brifac  feroit  réglé  par  des 
Commiffaires  ; en  forte  que  les  éminences  & les 
autres  lieux  pour  la  fureté  de  Brifac  demeureraient 
au  Roi  ; qu’au  cas  que  trais  Villages  qui  étoient 
du  territoire  de  Brifac  avançaflent  trop  avant  dans 
le  Brisgau  , ils  feraient  échangez  fi  les  Impériaux 
le  defiroient  avec  d’autres  lieux  proche  de  cette 
Ville  : qu’on  ne  pouroit  fortifier  aucun  pofte  fur 
le  Rhin  au  deçà  de  la  rivière  entre  Bâle  & Phi- 
lisbourg , ni  faire  aucun  travail  qui  pût  détour- 
ner le  cours  de  la  Rivière  : que  quoi  qu'on  eût  ci- 
devant  demandé  de  retenir  Newbourg  comme  très- 
nécedàire  à la  fureté  de  Brifac  , on  confentoit 
d’en  faire  la  reftitution  ; à condition  toutefois 
que  les  fortifications  feraient  rafées , & les  chofes 
qui  feraient  ci-après  demandées  pour  la  fatisfac- 
tion  de  la  France,  feraient  accordées , autrement 
non  : qu’il  falloit  expliquer  fi  les  Archiducs 
d’Infpruk  & les  Provinces  qui  leur  feraient  refti- 
tuccs  feraient  chargez  de  toutes  les  dettes , aux- 
quelles tous  les  Pays  répondans  ei-devant  à la 
Chambre  d’Enfisheim  étoient  obligez  , auquel 
cas  la  fomme  qu’on  donnerait  aux  Archiducs  fe- 
roit plus  grande  ; ou  fi  chacun  de  fon  côté  fe 
chargcoit  de  payer  une  certaine  quantité  de  ces 
dettes  , auquel  cas  la  fomme  qu’on  donnerait 
aux  Archiducs  feroit  moindre  ; ou  fi  on  perfis- 
toit  à vouloir  que  le  Roi  fe  chargeât  du  paye- 
ment de  toutes  ces  dettes  , parce  qu’en  ce  acr- 
nier  cas  , comme  les  revenus  des  pays  qu’on  bif- 
ferait au  Roi  ne  fuffiroient  pas  à beaucoup  prés 
pour  payer  les  interets  des  fournies  ducs , il  ne  fe- 
rait pas  jufte  que  Sa  Majefté  donnât  encore  ou- 
tre cela  une  fomme  d’argent  : qu’ils  confentoient 
que  les  dettes  qui  étoient  aflîgnécs  fur  les  Etats 
de  chaque  Province  fulTcnt  payées  par  ceux  qui 
s’y  trouveraient  obligez  : qu’on  ne  pouvoit  fë 
dc'ebrer  fur  ce  qui  regardoit  les  Etats  Immédiats 
firuez  en  Alface  > ni  fur  l’établilTcraent  de  nou- 
Tom.  I. 


velles  Jurisdidions  dans  les  Pays  cédez,  que  l'on 
n’eût  vu  b fqrme  de  b ccflïon  qui  en  ferait  faite, 
pour  favoir  comment  b jullice  polirait  y ct/e  ren- 
due aux  fujets  & aux  habitans  : que  la  refiitution 
de  Philisbourg  regardant  principalement  les  inté- 
rers  de  l’Eledcur  de  Trêves  Evêque  de  Spire  , 
l'Empereur  n’avoit  pas  fujet  d’y  prendre  pari  ; 
6c  que  pour  ne  pas  retarder  plus  long-toms  b 
paix  , on  devoit  fe  remettre  de  part  Sc  d’autre  à 
ce  qui  feroit  convenu  fur  ce  fujet  entre  le  Roi  6c 
cet  Eledeur , â quoi  il  feroit  conlcnti  par  l'Em- 
pereur & par  les  Etats  de  l’Empire  : que  les  dif- 
férends qui  étoient  entre  b Maifon  d’Autriche  Ôc 
les  Ducs  de  Wirtemberg  pour  raifon  du  Comté 
d’Achalm  & des  Baronics  de  Hohcuftauffen  6 : de 
Blaubeurcn , étant  line  affaire  particulière  , à la- 
quelle le  Roi  n’avoit  aucun  inrérét , Sa  Majefté 
n'apporteroit  aucun  empêchement  de  fa  part  à b 
jufte  fatisfadion  de  la  Maifon  d’Autriche  : que 
comme  le  rafement  de  Hohentwcil,  & le  droit 
de  Gamifbn  dans  Lindau  conccrnoient  le  Duc  de 
Wirtemberg  & les  Etats  de  l'Empire,  ces  Pléni- 
potentiaires s’en  déclareraient  plus  cxprefTément , 
quand  ils  en  auraient  conféré  avec  eux  : que  le 
Roi  s’obligerait  de  rendre  tous  les  lieux  men- 
tionnez dans  le  premier  article  de  la  demande 
des  Impériaux  fans  préjudice  du  droit  d'autrui  ; 
& i la  charge  que,  comme  il  ne  prétendoit  plus 
aucun  droit  fur  les  Pays  qui  feraient  reftituez  > 
l'Empereur  n’en  pouroit  auflï  prétendre  aucun 
fur  les  Pays  débiflez  & ccdcz  à Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  : qu’on  ne  pouroit  empêcher  ni  mo- 
lefter  ceux  qui  dépendraient  ou  monteraient  fur 
le  Rhin  , ni  le  commerce  des  Voifins  ; ni  auffi 
y établir  6c  exiger  de  nouveaux  impôts  ; mais 
qu’il  feroit  permis  de  faire  arrêter  A'  vifiter  les 
bateaux  comme  il  ctoit  accoutumé  fur  cette  ri- 
vière en  beaucoup  d’autres  lieux  : 6c  que  fi  popr 
b fureté  de  Brifac  ou  autre  confédération  on  en 
avoit  tranfporté  le  péage  à Newbourg  ou  ailleurs, 
il  ferait  remis  à Brifac  : que  l’article  de  l’amniftie 
étant  de  l'intérêt  des  deux  Couronnes  & des  Etats 
de  l’Empire,  ils  remettoient  à y répondre  plus  ex- 
prcffcment  après  en  avoir  conféré  avec  les  Alliez  ; 
qu’il  en  étoit  de  même  de  l’affaire  Pabtine,  décla- 
rant [toutefois  qu’il  ne  devoit  être  apporté  aucu- 
ne condition  ni  reftridion  à b reftitution  de 
tout  le  bas  Palatinar , qui  devoit  être  rendu  au 
meme  état  auquel  les  Princes  de  cette  Maifqn  le 
pofledoient , lorsqu'ils  en  avoient  cté  dépoffédez  ; 
excepté  toutefois  pour  y biffer  l’exercice  de  b 
Religion  Catholique  : que  les  différends  entre  les 
Etats  Catholiques  6c  ceux  de  b Coafefljon 
d’Ausbourg  dévoient  être  terminez  par  voye  a- 
miablc  ; à quoi  les  Plénipotentiaires  de  France 
s’employeroient  de  tout  leur  pouvoir  î que  ce 
n’éroit  point  avec  eux  qu’on  devoir  traiter  de  b 
fatisfadion  de  1a  Couronne  de  Suède  : qu’on  ne 
leur  avoit  point  communiqué  aucune  demande 
des  Evcchez  d’Osnabrug  6c  de  Minden  , & au- 
tres biens  d’Eglifc;  8c  qu’ils  ne  pou  voient  croire 
qu'elle  eût  été  faire  de  la  forte  : que  néanmoins 
ils  cfpéroient  6c  entendoient  qu'il  fût  pourvu 
par  d’autres  moyens  à b fatisfadion  de  cette 
Couronne  : que  ce  qui  conccmoir  le  dédomma- 
gement de  l’Eledeur  de  Brandebourg  regardant 
auffi  b fatisfadion  de  1a  Suède  , devait  être  re- 
mis aux  Plénipotentiaires  de  cette  Couronne  ; 6c 
qu’il  leur  ctoit  impoflîbie  de  répondre  fur  ce 
point , qu’après  qu’iU  en  auraient  conféré  avec 
c eux» 
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eux:  que  la  France  pcrfiftoit  à ce  qo'il  fût  don-  Outre  ce  qui  et  oit  porté  par  cet  écrit,  les 
né  fatisfaélion  à b Landgrave  de  Htffp-Caflcl,  fans  Plénipotentiaires  de  France  s’expliquèrent  encore 
laquelle,  les  Couronnes  ne  pouroient  faire  la  paix;  davantage  aux  Médiateurs,  principalement  en  ce 
& que  pour  cet  effet  elle  devoit  être  maintenue  qui  concemoit  l’amniftic , les  griefs  des  Catholi- 
Sc  rétablie  en  la  poffedion  de  ce  qui  appartenoit  ques  Sc  des  Proteftans,  Sc  les  affaires  de  l’Empi- 
à la  Mailôn  de  Heffe-Caiïel  dans  la  Succcflion  re:  ils  leur  firent  comprendre  qu’il  n’étoit  pas  i 
de  Marpurg  , conformement  à fa  demande  ; & propos  de  déclarer  les  dernières  intentions  du  Roi 
qu’au  lurplus,  puis  qu’on  trouvoit  ce  qu’elle  a-  fur  ces  points,  qu’ils  n'en  euffent  communiqué 
voit  propofé  dcraifonnable , il  étoit  juffe  de  faire  avec  leurs  alliez  ; que  cela  leur  donnerait  plus 
quelqu'autrc  ouverture  : qu’on  avoir  déjà  décla-  d’autorité  Se  de  crédit  auprès  d’eux  pour  les  in- 
ré  plufieurs  fois  que  les  intérêts  du  Duc  Char-  duirc  à ce  qu'on  defiroit  ; que  leurs  ordres  étoient 
les  ne  pouvoient  être  démêlez  en  ce  Traité,  pour  d’appuyer  autant  qu’ils  pouroient  les  intérêts  des 
les  raifons  qui  en  avoient  cté  repréfentées  ; que  Catholiques;  Se  qu’ils  les  affiiroient  de  plus  qu'ils 
néanmoins  fi  ce  Duc,  après  avoir  désarmé,  vou-  feraient  tous  leurs  efforts  poflïbles  pour  faire  réüfi» 
loit  envoyer  fes  Députez  en  France  , ils  y fe-  fir  les  choies  à la  fatisfaéhon  de  l’Empereur,  avec 
raient  favorablement  reçus  Se  écoutez  en  confia  lequel  ils  favoient  que  l'intention  du  Roi  étoit, 
deration  de  l'Empereur,  & on  conviendrait  avec  la  paix  étant  faite,  de  vivre  en  amitié  Se  toute 
eux  félon  raifon  Se  équité  fur  l’exécution  des  bonne  correfpondance  : mais  que  , pour  qu’ils 
Traitez  faits  avec  ce  Duc  , à la  chatge  que  fes  fuffent  plus  utiles  Se  qu’ils  puffent  agir  avec  plus 
intérêts  ne  pouroient  retarder  la  conclufion  de  la  de  fruit,  il  ne  falloir  pas  exiger  d’eux  avec  le  tems 
paix  à Munffer  ; & que  pour  cet  effet  ils  de-  des  prameflés  qui  leur  en  ôteraient  les  moyens, 
mandoient  que  l’Empereur  s’obligeât  à ne  lui  Ces  raifons  ayant  été  approuvées  par  les  Média- 
donner  aucune  afliftance  contre  le  Roi  ni  direâe-  leurs  , pour  leur  témoigner  de  la  confiance  , Sc 
ment  ni  indircéfement  fous  quelque  prétexte  que  ce  trouvef  plus  de  facilité  à ce  qui  leur  reftoit  à trai- 
fût;  comme  aufli  le  Roi  promettoit  que  quelqu’ac-  ter  touchant  Philisbourg  Sc  fur  les  autres  points 
cord  qui  intervint  entre  Sa  Majefté& ce  Duc, elle  ne  qu’ils  s’etoient  rcïervez  , ils  s’ouvrirent  un  peu 
lui  donnerait  jamais  aucune  afliftance  contre  l’Em-  des  chofcs  que  le  Roi  leur  avoir  permis  d’arré- 
percur  : qu’ils  étoient  prêts  de  conclure  en  même  ter  Se  de  promettre  en  fon  nom  : ils  leur  déclaré- 
tems  la  paix  avec  l’Efpagne , l'intention  du  Roi  rent  que  pendant  le  tems  que  l’Empereur  ferait 
ayant  toujours  été  qu’il  fc  fit  une  paix  générale  en  crainte  d’avoir  la  guerre  contre  les  Turcs  , le 
dans  1a  Chrétienté  ; mais  que  fi  les  Miniftres  Roi  lui  donnerait  par  an  cent  mille  Richcdales, 
d’Efpagne  perfifloient  à demander  la  reffitution  pour  aider  aux  depenfes  qu’il  ferait  obligé  de 
de  ce  qui  avoir  été  repris  fur  le  Roi  Catholique  faire;  que,  fi  la  guerre  fe  déclarait , le  Roi  en- 
dans  cette  guerre,  Sc  refufoient  de  faire  raifon  au  verrait  à fonfecours  dix  mille  hommes  entretenus. 
Roi  de  ce  qui  avoit  été  ufurpé  fur  fes  prédécef-  auxquelles  chofes  on  ne  s'obligerait  néanmoins 
feurs  dans  les  précédentes  guerres, il  paroi ffoit  que  que  durant  trois  années  au  plus  , Se  pourvû  que 
c’ctoient  eux  qui  ne  vouloient  pas  la  paix , Sc  que  la  France  ne  rompît  point  aufli  avec  le  Grand 
par  conféauent  il  ne  ferait  pas  juffe  que  celle  de  Seigneur  , auquel  cas  elle  ne  ferait  plus  obligée 
l’Empire  fut  retardée  pour  cela  ; vu  meme  que  de  fournir  à l’Empereur  ni  hommes  ni  argent  ï 
les  Plénipotentiaires  de  France  avoient  par  1a  der-  enfin  ils  offrirent  de  donner  en  trois  payemens  trois 
niére  propofition  qu’ils  avoient  faite  à ceux  d’Ef-  millions  de  livres  pour  la  récompcnfe  des  Archi- 
pagne  , fait  ouverture  de  moyens  très-propres  ducs,  fous  les  conditions  néanmoins  du  plus  ou 

nfurmonrer  les  principales  difficultez  : que  du  moins  qui  étoient  marquées  dans  leur  ré- 

ecours  qu’on  demandoit  pour  la  guerre  contre  ponfe. 
les  Turcs  , Sc  la  rccompenfe  qu’on  prétendoit  Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  donnèrent 
pour  les  Archiducs  , dépendoient  de  l’état  au-  le  J.  Juin  aux  Médiateurs  un  écrit , dans  lequel 
quel  on  bifferait  au  Roi  les  Pays  qui  lui  dévoient  ils  s’expliquèrent  de  leurs  fentimens  fur  ce  qui 
être  cédez,  Sc  de  la  quantité  de  dettes  Se  autres  étoit  porté  par  cette  réponfe;  &en  commençant 
charges  dont  ils  feraient  chargez  ; & qu'on  ne  par  les  trois  conditions  préliminaires  que  les  Plé- 
pouvoit  pas  s’en  expliquer  qu’en  convenant  de  ces  nipotentiaires  de  France  avoient  propofées , ils 
poinrs-li  & de  Philisbourg  ; qu’alors  les  Plénipo-  dirent  fur  b première,  que  leur  intention  ctoir 
tentiaires  de  France  fc  déclareraient  ; de  forte  aufli  que  tout  ce  qui  aurait  été  offert , dit , ou 
qu’ils  fe  promettoient  que  ceux  de  l’Empereur  fait  de  part  Se  d’autre,  fut  cenfé  non  offert , non 
en  auraient  fatisfaâion  : que  cependant  en-  dit,  & non  fait , fi  b paix  ne  fe  faifoit  point  : 
core  qu’ils  euflent  prétendu  qu’après  que  b fur  b féconde  qu’ils  étoient  difpofez  à miter  avec 
Couronne  de  Suède  auroit  reffitué  Benfeld , cette  les  Alliez  de  b France  à des  conditions  nifon- 
placc  ferait  rcmife  au  Roi  pour  plus  grande  fureté  nables , mais  que  comme  leur  but  en  offrant  une 
des  Pays  qui  lui  dévoient  demeurer , cependant  fi  ample  fatisfadion  au  Roi  T.  C.  avoit  été  de 
i's  confcntoicnt  qu’apres  que  les  Suédois  feraient  l’obliger  à faire  en  forte  que  fes  alliez  & adhérans 
convenus  de  b rendre,  l’entière  Sc  libre  jouïflance  fe  contentaffent  de  conditions  juftes  & tolérables, 
en  fut  laiflcc  à l’Evcque  de  Strasbourg , à 1a  char-  Sc  fe  défiffaffent  de  leurs  demandes  exorbitantes, 
ge  toutefois  que  les  fortifications  en  feraient  ra*  ces  Plénipotentiaires  dévoient  s’expliquer  fi  , au 
fées  , enfembie  le  fort  de  Reinau  , &.  qu’on  n’y  cas  que  cela  ne  fc  pût  faire , le  Roi  T.  C.  con- 
pouroit  tenir  aucune  garnifon  : que  le  même  fe-  tinueroit  néanmoins  à attaquer  l’Empire  Sc  à dc- 
roit  fait  pour  Savcme  & pour  le  château  de  Hau-  meurer  dans  ^alliance  de  Tes  Ennemis , ou  s’il  ne 
bar  ; à condition  que  les  Magiftrars  Sc  les  habi-  voudrait  pas  plutôt  fe  joindre  contre  eux  avec 
tans  de  Saverne  s'obligeraient  a’obfcrver  une  ex-  l’Empereur  & les  Etats  obéïffans  : & qu’ils  con- 
a&e  neutralité , & de  donner  libre  paffage  aux  fentoicnt  à b troificme  condition  * pourvû  qu’elle 
Troupes  du  Roi  toutes  les  fois  qu’il  leur  ferait  fut  commune  aux  deux  partis, 
demandé.  Après  ccb  ils  témoignèrent  qu’ils  avoient  cm 
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jufqu'alors  que  le  Roi  T.  C.  ne  demandoit  point 
autre  choie  au  fujet  des  deux  Alfaces  5e  du  Sunt- 
gau,  linon  qu’on  lui  cédât  tour  le  droit  que  la 
Maifon  d'Autriche  y avoir  : qu'ils  conlèntoient 
pour  fatisfaire  au  dciir  du  Roi  que  cette  cefTion 
fût  faite  à perpétuité  à la  Couronne  de  France  ; 
mais  qu’a  tin  que  les  Suédois  ne  puflent  point  U 
tirer  à conféquence  , ils  demandoieot  que  , tant 
que  la  négociation  de  1a  paix  durerait  , on  fît 
entendre  que  cette  ceflion  ne  ferait  faite  que  tant 
que  U Branche  de  Bourbon  durerait , mais  que  la 
paix  étant  conclue  , il  ferait  dit  par  les  a&es  de 
cclïîon  que  l'Alface  & le  Sontgau  feraient  unis  à 
la  Couronne  de  France  à perpétuité. 

Qu’à  l'égard  des  Etats  fujets  immédiatement  i 
l'Empire,  outre  les  Eécchcz  de  Strasbourg  8c  de 
Bâle  , il  y en  avoir  encore  plufieurs  autres  encla- 
vez en  Alfa  ce,  comme  les  Abbayes  de  Murbach, 
de  Luders,  & d'Andlau  qui  avoient  le  titre  de 
Principauté? , quelques  Abbayes  d’un  ordre  infé- 
rieur , les  dix  Villes  Impériales  , le  Palatin  de 
JLutzelftein  ou  de  la  Petite- Pierre , quelques  Com- 
tes & Barons  8c  toute  la  Noblcfle  de  la  baffe  Al- 
face  ; & que  comme  il  n’étoit  pas  dans  le  pouvoir 
de  l’Empereur  de  les  foumertre  à une  pui (Tance 
étrangère , 8c  qu’il  ne  vouloit  pas  comme  Prince 
de  la  Maifon  d’Autriche  faire  préjudice  à leur 
liberté  5c  à leur  dépendance  immédiate  de  l’Em- 
pire, il  falloir  communiquer  au  Confcii  des  Etats 
de  l’Empire  la  demande  des  Plénipotentiaires  de 
France  , & qu’ils  y confentiraienc  pour  l’Empe- 
reur fi  les  Plénipotentiaires  de  France  le  vouloient 
ainfi» 

. Que  les  Villages  de  Fîartem  , de  Hochftat,  5c 
d'Acharrem  dépendans  de  Brifac  étoient  ruinez, 
8c  que  pour  éviter  les  conteflations  on  pouroic 
nommer  de  part  5c  d'autre  des  Commiflaires  qui 
fc  rranfporteroicnt  fur  les  lieux  5c  mettraient  des 
bornes  aux  endroits  néceflâires. 

Qu’ils  acceptoient  la  reflitution  de  Newbourg , 
8c  confentoienr  qu’on  y démolît  les  fortifications 
qui  y avoient  été  faites  depuis  peu. 

. Qu’ils  confenroient  de  réduire  le  dédommage- 
ment des  Archiducs  d’Infpnik  à quatre  millions  de 
Richedalcs,  moyennant  que  le  Roi  T.  C.  paye- 
rait toutes  les  dettes  dont  la  Chambre  d’Entis- 
heim  écoit  chargée:  qu'on  ferait , après  la  paix* 
une  a doublée  des  Etats  des  Provinces  cédées  8c 
retenues  par  la  Maifon  d’Autriche  , dans  laquelle 
des  Commiflaires  du  Roi  8c  de  cette  Maifon 
affifferoient,  8c  où  on  réglerait  ce  que  chacun  de 
ccs  Etats  devoir  porter  de  leurs  dettes. 

Qy’il  n’étoit  pas  permis  à l'Eleéteur  de  Trêves 
de  foumettre  Pnilisbourg  à une  domination  étran- 
gère fans  le  contentement  de  l’Empereur  8c  de 
l’Empire  , 8c  même  du  Chapitre  de  Spire) 
qu’ainfi  il  falloir  propofer  cette  affaire  aux  Etats 
de  l’Empire  t qu’ils  étoient  contens  de  la  déclara- 
tion que  ces  Plénipotentiaires  avoient  faite  par 
écrit  , & encore  plus  de  bouche  au  Nonce  du 
Pape,  que  non  feulement  ils  ne  vouloient  point 
empêcher,  mais  qu'ils  aideraient  meme  la  Maifon 
d'Autriche  à retenir  la  poffeffion  du  Comté  d’A- 
chalm  5c  des  Baronics  de  Hohenftoffen  5c  de 
BUubeurenj  & demandoieot  qu'on  y ajoutât  que 
l'Eleéteur  de  Bavière  ne  ferait  point  tenu  de  ren- 
dre au  Duc  de  Wirtemberg  la  Baronic  de  Hci- 
denheim,  à moins  qu’il  ne  le  fatisfît  pour  une 
dette  de  cinq  cens  mille  florins  : qu'ils  étoient 
•uffi  contens  de  la  déclaration  que  les  Pleoipoten- 
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tiaires  avoient  faire  au  Nonce,  qu’ils  confenroient 
que  Hohentweil  fût  démoli  , 8c  'que  l'Empereur 
retînt  Lindau  ; 8c  fouhaitoient  que  pour  une  plus 
grande  fureté  l'Empereur  ne  fûr  point  obligé  de 
reftituer  les  Châteaux  de  Hohenaurach  , d'Horn- 
berg  8c  de  Schomdorf  que  Hohentweil  n’eût 
été  effedivement  démoli  : qu’ils  demandoient  la 
confcrvation  d'un  péage  que  ceux  de  Newbourg 
avoient  obtenu  par  forme  d’engagement  de  la  Mai- 
fon d’Autriche  depuis  plus  de  deux  cens  ans: 
qu'ils  acceptoient  lès  déclarations  affirmatives  8c 
catégoriques  que  ces  Plénipotentiaires  avoient 
encore  faites  de  vive  voix  au  Nonce  au  fujet  de 
l’Amniftie , de  l'affaire  Palatine , des  griefs  des 
Etats  de  l’Empire , & de  la  farisfa&ion  de  la  Suè- 
de 8c  de  l’Eledçur  de  Brandebourg  , encore  que 
cela  fût  expliqué  un  peu  autrement  dans  la  réponle 
par  écrit.  Ils  infi fièrent  \ ce  qu’ils  avoient  de- 
mandé au  fujet  de  la  Landgrave  de  Caffel  , 5c  i 
ce  que  les  différends  qu’elle  avoit  avec  le  Land- 
grave de  Darmftat  pour  la  fucccffion  de  Marpurg 
raflent  terminez  fuivant  les  pades  de  famille  par 
une  compofition  à l'amiable  entre  les  parties  : à ce 
que  le  Duc  de  Loraine  fût  rétabli  dans  fes  Etats  : 
& que  le  Roi  T.  C.  fît  en  meme  rems  la  paix 
avec  le  Roi  d’Efpagne  j étant  clair  que  celle  avec 
l’Empire  ne  pouroir  pas  fubfiftcr  , fi  celle  entre, 
les  deux  Rois  n'éroir  pas  conclue  ; outre  que  ce 
confcnternent  du  Roi  d’Efpagne  comme  Prince  de 
la  Maifon  d’Autriche  étoit  ncceflaire  pour  la  cef- 
fion  de  l’Alface  8c  du  Palatinat  au  delà  du  Rhin , 
& qu’il  ne  lé  donnerait  pas  fi  la  paix  n’étoit  pas 
auflî  conclue  avec  le  Roi.  Ils  demandèrent  que 
pendant  les  mouvemens  que  les  Turcs  faifoient 
comme  s’ils  euflent  voulu  attaquer  la  Chrétienté, 
le  Roi  donnât  tous  les  ans  à l'Empereur  trois  cens 
mille  Richedales,  & fi  on  en  venait  \ une  guerre 
overte  cent  mille  Richedales  par  mois  tant  qu'c  Hé 
durerait:  6c  enfin  que  , pour  que  cette  affaire  ne 
demeurât  pas  plus  long-tems  incertaine,  on  fit  fur 
tous  ces  points  une  convention  par  écrit  dont  on 
promettrait  de  part  6c  d’autre  de  garder  le  fccret 
jufqu’i  ce  que  la  négociation  avec  la  Suède  8c  les 
Proteftans  fut  venue  à un  tel  point , qu’on  pue 
publier  en  tout  ou  partie  les  chofcs  dont  on  ferait 
convenu* 

Les  Plénipotentiaires  de  France  Voyant  que  cef 
écrit  contenoir  plufieurs  chofcs  qui  auraient  pu  le! 
rendre  fufpeôs  à leurs  alliez  , comme  s’ils  euflent 
condamné  leurs  prétentions  & euflent  été  difpofez 
à faire  la  paix  fans  eux,  ils  le  reportèrent  aux  Mé- 
diateurs après  en  avoir  retenu  une  copie  , 8c  leur 
marquèrent  les  articles  qui  pouvoient  choquer 
leurs  alliez,  8c  qu’ils  re  pouvoient  admettre  , 8c 
infiftércm  à la  farîsfàéhori  de  la  Landgrave  de 
Heflc-Caflel , Sc  à l'exclu  don  du  Duc  Charles  de 
cette  paix  ; à ce  que  dans  la  convention  qu'on  fe- 
rait les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  déclaraffent 
que  fa  Majeflé  Impériale  confcntoit  que  les  Etats 
immédiats  d’Alface  , à l'exception  de  1* Evêque  5c 
de  la  ville  de  Strasbourg  & de  l’Evêque  de  Baie, 
fuflènt  fournis  à la  Souveraineté  du  Roi  ; 8c  que 
fâ  Majeflé  eût  droit  de  garde  ôc  de  protection  dans 
Philisboure  ; 5e  promirent  de  rendre  ces  confen- 
temens  efficaces  dans  t’afTembléc  des  Etats  de 
l’Empire.  Ils  déclarèrent  qu’on  conviendrait,  fé- 
lon la  raifon , du  territoire  de  Brifac , 5c  du  péage 
de  Newbourg.  Ils  offrirent  que  le  Roi  paierait  la 
moitié  des  dettes  réelles  de  la  Chambre  d’Enfis- 
heim , & donnerait  aux  Archiducs  trois  million! 
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de  livres  pour  leur  dédommagement  > Sc  i l’Em- 
pereur cent  cinquante  mille  Richedales  pendant 
tes  mouvemens  des  Turcs  , à h charge  qu’il  n'en 
feruit  rien  mis  par  écrit,  Adix  mille  hommes  en- 
tretenus en  cas  de  rupture  , le  tout  pour  trois  ans, 
A en  cas  que  le  Roi  n’entrat  point  en  guerre  con- 
tre les  Turcs.  Ils  infiftérent  encore  à ce  qu’on 
fpécifiit  qu’on  ne  pourbit  fortifier  aucun  porte 
for  le  Rhin  entre  Bâle  A Philisbouig  ; qu’on  ne 
pût  faire  aucun  travail  qui  pût  détourner  le  cours 
de  cette  rivière;  qu’on  ne  le  contentât  pas  de  dé- 
molir les  nouvelles  fortifications  de  Newbourg, 
mais  que  les  foffez  fuffent  comblez  , les  battions 
ôtez  , A la  clôture  feulement  confervée  i & que 
)cs  fortifications  de  Bcnfeld  A de  Saveme  fuffent 
démolies.  , 

Les  Députez  des  Ducs  de  Wirtembcrg  s'écriè- 
rent extrêmement  contre  l'avidité  des  Impériaux 
qui  demandoient , A la  facilité  des  François  qui 
conlentoicnt  qu’on  leur  ôtât  trois  places  qui  leur 
apparrenoient  depuis  plus  de  deux  cens  ans  , A 
qu’on  démolit  une  forterefle  qui  n’étoit  d'aucun 
préjudice  à la  Maifon  d'Autriche.  Le  Député  de 
Lindau  fe  plaignit  aufli  de  ce  que  les  Princes  de 
la  Maifon  d’Autriche  demandoient  la  liberté  de 
meyre  g.irnifon  dans  cette  ville  qui  ne  relcvoit 
que  de  l'Empire , A joui  (Foie  d’ancienneté  d'une 
pleine  liberté.  Ainfi  comme  les  Suédois  & les 
Prorcftans  foutinrent  les  intérêts  de  ces  Ducs  & de 
cette  ville,  l'Empereur  n’obtint  point  ce  qu’il  fou- 
haitotf  à cet  égard. 

La  Reine  apprit  avec  beaucoup  de  (âtisfoftion 
l’offre  que  les  Impériaux  avoient  faite  de  céder  en- 
core Brifac  au  Roi , la  regardant  comme  un  grand 
acheminement  à la  paix  qu'elle  defiroit  paffionné- 
ment,  A comme  une  marque  folide  que  l’Empe- 
reur étoit  perfuade  qu’il  ne  la  pouvoit  efpércr  fans 
donner  fatisfaction  à b France  : elle  approuva  que 
les  Plénipotentiaires  n’euflcnt  pas  biffé  de  foire  en- 
core des  demandes,  rcconnoiffant  bien  que  c'étoir 
le  moyen  le  plus  affiné  pour  obliger  les  Impériaux 
à modérer  kurs  prétentions. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  avoient  offert 
jufqu’alors  que  le  Roi  tiendrait  en  fief  immédiat 
de  l'Empire  le  Landgraviat  d’Alface  > A les  autres 
Etats  Sc  villes  qui  lui  feraient  données  pour  fa  fa- 
tisfoâion  , dans  1a  penféc  que  cela  plairait  davanta- 
ge. aux  Princes  & Etats  de  l’Empire  dont  on  ne 
ferait  ainfi  aucun  démembrement  : Sc  qu’outre 
cela  comme  des  Députez  du  Roi  auraient  féance 
& voix  délibérative  dans  les  Diettes , on  pouroit 
par  ce  moyen  établir  une  plus  grande  liaifon  avec 
les  Princes  d'Allemagne,  favoir  tout  ce  qui  fe  paf- 
feroit  dans  ces  affemblécs  , & traverfer  les  dcffèins 
que  les  Princes  de  b Maifon  d’Autriche  pouroient 
avoir  d’exciter  des  guerres  entre  b France  Sc  l’Em- 
pire. Cependant  nous  venons  de  voir  que  les  Plé- 
nipotentiaires de  l’Empereur  offrirent  que  le  Roi 
poffedât  en  toute  Souveraineté  ce  qii’ils  lui  aban- 
donnoient  pour  fa  fatisfaétion  , aimant  mieux  que 
la  France  eût  l’Alface  Se  le  refte  en  Souveraineté, 
que  de  la  tenir  de  l’Empire  : en  quoi  il  y a appa- 
rence qu’ils  eurent  pour  but  d’ôter  aux  François 
la  communication  Sc  b familiarité  que  leur  féance 
dans  les  Diettes  leur  aurait  donnée  avec  les  Princes 
& Etats  de  l'Empire. 

On  agita  dans  le  Confeil  du  Roi  lequel  con- 
venoit  le  plus  à fa  Majeftc  de  pofféder  l'Alfàce  en 
fief  ou  en  Souveraineté  ; Se  on  voulut  même  fa- 
voir fur  ceb  les  fentimens  des  Plénipotentiaires  de 


France , qui  , ^près  avoir  agité  les  raifbns  de  part 
& d’autre,  convinrent  qu’il  étoit  plus  convenable 
à b Dignité  & à b grandeur  de  b France  de  tenir 
ces  Pays  en  toute  Souveraineté  que  de  les  tenir  en 
fief  de  l'Empire  $ qu’il  ferait  peu  honorable  au 
Roi  de  n’avoir  féance  dans  les  Diettes  de  l’Empire 
que  comme  Landgrave  d’Alfacc,  au  deffous  d’un 
grand  nombre  d’aurres  Princes  ; que  fi  quelque 
jour  le  Roi  rentrait  en  guerre  avec  l’Empereur, 
ce  dernier  pouroit  procéder  contre  fa  Majctté  par 
le  Ban  Impérial  , Sc  meme  le  foire  condamner  à 
mort  comme  un  Vaffal  rebelle  ; que  le  Roi  pou- 
roit avoir  aufîi  des  liaifons  avec  les  Députez  que 
les  Etats  de  l’Empire  enverraient  aux  Diettes,  par  le 
moyen  des  Minittres  qu’il  y pouroit  aufii  en- 
voyer ; Se  qu’enfin  il  étoit  plus  avantageux  à 1a 
France  que  ces  Pays  lui  fuffent  unis  à perpétuité , 
comme  il  arriverait  fi  clics  les  poffedoir  en  route 
Souveraineté  , que  fi  ne  les  poffédjnt  qu’en  fief 
ils  en  pouvoient  un  jour  être  féparez  au  défiant  de 
Mâles  dans  la  Maifon  de  Bourbon  ; ce  qui  , bif- 
fant aux  habitans  de  ces  Provinces  une  cfpérance 
de  retourner  un  jour  fous  h domination  de  b 
Maifon  d’Autriche  , les  attacherait  moins  à h 
France.  Toutes  ces  raifons  firent  juger  qu’il  étoic 
plus  ï propos  que  fa  Majefté  poffedât  tous  ccs  E- 
rats  fouverainement  , que  dans  b mouvance  de 
l’Empire. 

Il  reftoir  encore  trois  points  indécis  , favoir  b 
réduâion  de  b fomtr.e  que  les  Impériaux  deman- 
doient pour  le  dédommagement  des  Archiducs; 
b ceflion  que  le  Roi  demandoit  des  droits  que 
l’Empereur  Se  l’Empire  avoient  for  les  villes  Sc 
Etats  rmmédiars  d’Alface  , & la  garde  A*  Protec- 
tion de  Philisbonrg.  Les  Plénipotentiaires  de 
France  avoient  infifté  for  ces  deux  derniers  points, 
plutôt  pour  mettre  les  Impériaux  à la  raifon  , que 
par  l’efpérance  de  les  obtenir  ; & ils  avoient  meme 
pouvoir  de  fe  defifter  de  l’un  Sc  de  l’autre  , lors- 
qu’ils connoîtroienc  ne  pouvoir  foire  mieux  , Sc 
qu’il  y aurait  apparence  à la  conclu fion  de  la  pair, 
pour  hquellc  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur témoignèrent  dans  b fuite  beaucoup  d’in- 
différence. 

Les  Plénipotentiaires  de  France,  ayant  eu  une 
longue  conférence  avec  le  Comte  d’Oxenftiem  qui 
étoit  venu  à Munftcr , prièrent  les  Médiateurs  de 
favoir  de  ceux  de  l'Empereur  leurs  fentimens  au 
fujet  d’un  paffeport  qu’ils  avoient  demandé  pour 
les  Minittres  du  Roi  de  Portugal,  de  l’éhrgifïcment 
du  Prince  Edouard  , du  point  de  Pamniftic  , de 
l’affaire  Palatine , des  griefs  des  Etats  de  l’Empi- 
re , de  b fatisfaétion  de  1a  Suède  A de  b Land- 
grave de  HefTe-Caffel  , de  h fatisfoérion  de  Ta 
France  , de  b fatisfadion  de  b Soldatesque 
étrangère  , A de  b fureté  du  traité  qu’on 
ferait. 

Ces  Médiateurs  entretinrent  !e  18.  Juillet  dé 
toutes  ces  matières  les  Plénipotentiaires  de  l’Empe- 
reur, qui  les  prièrent  de  dire  à ceux  de  France  que 
l’Empereur  ne  pouvoit  donner  de  paffeport  pour 
les  Portugais , ni  comme  à des  particuliers  ni  com- 
me à des  Minittres  d’un  Prince  ou  Etat  Souve- 
rain ; que  fi  les  deux  Couronnes  vouloient  leur 
donner  un  faufeonduit , les  Impériaux  ne  s’y  op- 
poferoient  pas , mais  qu'ils  ne  vouloient  pas  y 
donner  un  confenremcnt  pofitif  ; que  depuis  trois 
ans  que  les  Portugais  étoient  dans  cette  aflcmbléc  , 
ils  y avoient  vécu  en  affunnee , & y pouvoient 
être  encore  de  même  à l’avenir,  foit  qu’ils  demeu- 
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raflent  1 Munfier  , ou  qu'ils  albflcnt  à Ofnabrug 
ou  ailleurs  , dequoi  ils  leur  donnuient  leur  parole 
& pour  eux  8c  pour  les  Minières  d’Efpagnc;  que 
Dora  Edouard  ne  pouvoir  être  rais  en  liberté  que 
b paix  ne  fût  faite  ; que  l'Empereur  n’avoit  pas  le 
pouvoir  de  l’élargir»  & ne  vouloir  pas  à fort  lu  jet 
entrer  en  guerre  contre  le  Roi  d'Efpagnc  ; que 
loo  élargiffcment  feroit  compris 'dans  le  traire  de 
paix  entre  les  deux  Couronnes  » nuis  qu’il  ne  le 
pouvoit  être  dans  celui  avec  l'Empire  » qui  n'y 
avoit  aucune  relation  ; que  lors  qu'ils  avoient  fait 
leurs  offres  pour  b fatisfadion  de  la  France  , ç'a- 
voit  été  à condition  que  l’amniftie  n'auroit  fon 
commencement  qu'en  l'année  16 17.  mais  que, 
puifque  les  Plénipotentiaires  de  France  conti- 
nuoient  à infifter  , ainfi  que  les  Suédois,  pour 
qu'elle  eût  (on  effet  dès  l'année  1618.  ce  qu'ils 
avoient  accordé  pour  la  fatisfadion  de  la  France , 
étoit  annullé ; que  fi  les  François  prétendoient  que 
le  haut  Palatinat  fût  démembré  & ne  demeurât  pas 
en  fon  entier  au  Duc  de  Bavière  , ils  agiroient 
contre  b proraefle  qu’ils  avoient  faite  à ce  Duc, 
& fur  laquelle  étoit  aufli  fondé  ce  qui  leur  avoit 
été  accordé,  ils  fe  remettoient  aux  Plénipotentiai- 
res de  France  de  faire  ce  qu'ils  jugeraient  à pro- 
pos au  fujet  des  griefs  des  Etats  de  l'Empire; 
qu'ils  traiteraient  avec  les  Plénipotentiaires  de  Suè- 
de de  b fatisfadion  de  cette  Couronne , 8c  que 
fuivant  les  pades  de  b Maifon  de  Heffe  les  dif- 
férends qui  croient  entre  les  Branches  de  Caflcl  8c 
de  Darmiht  pour  b SucccfTion  de  Marpurg  , dé- 
voient être  décider  à l'amiable  par  des  Princes  &: 
amis  communs  de  la  Maifon  , & qu’ainfi  ils  con- 
fentoient  à l’arbitrage  des  Eledcurs  de  Saxe  8c  de 
Brandebourg  : qu'à  l’égard  de  la  fatisfadion  de  b 
France , il  ne  dépendoit  pas  de  l’Empereur  de 
donner  au  Roi  T.  C.  Philisbourg  ni  la  Souve- 
raineté des  dix  villes  d'Alface  , puifque  les  Etats, 
de  l’Empire  s'y  oppofoient  : qu’ils  perfifioient  à 
demander  quatre  millions  de  Rjchedales  pour  b 
récompcnfedes  Archiducs  avec  le  payement  de  tou- 
tes les  Dettes  ; que  chacun  de  fon  côté  fatisferoit 
fes  troupes  , les  deux  Couronnes  devant  confldé- 
rer  qu’elles  acquéraient  de  grands  Pays  à b dimi- 
nution de  l'Empire  , & que  l’Empereur  qui  ne 
profitoit  rien  dans,  cet  accommodement,  étoit  ce- 
pendant difpofc  à contenter  fa  milice  , & qu’ils 
confcntoicot  pour  b furctc  du  traité  que  tous  les 
Princes  iraéreffez  fiffent  une  ligue  contre  celui  ou 
ceux  qui  y contreviendraient  ; mais  qu’ils  ne  pou- 
voienc  confentir  qu’il  fût  fait  une  mention  cx- 
preife  des  Etats  de  l'Empire  , prétendant  apparem- 
ment qu’ils  ne  pouvoient  fuivant  les  loix  & les 
ConAitutioms  fe  liguer  contre  l’Empereur  quand 
même  il  contreviendrait  au  traité. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  après  avoir 
répondu  fur  les  points  fur  lesquels  ceux  de  France 
avoient  parlé  aux  Médiateurs , ajoutèrent  que  b 
paix  ne  fe  pouvoit  faire  dans  l'Empire  à moins 
qu'elle  ne  fur  conclue  en  même  tems  avec  l'Efpa- 
gne  ; que  c’ctoit  une  condition  abfohie  & fine 
4jMÀ  non  , que  le  Roi  d'Efpagne  étoit  intéreffé  à 
b ceflion  de  l’Alface,  à caufe  du  droit  héréditaire 
qu’il  y avoit  , & que  s’il  n’étoit  point  commis 
dans  la  paix  , il  ne  rendrait  par  Frankenda)  au 
Comte  Palatin.  Ils  perfiftérent  aufli  à demander 
un  paflèport  pour  le  Duc  Charles  de  Loraine. 

Un  voyage  que  le»  Plénipotentiaires  de  France 
firent  vers  ce  même  tems  à Vezel  pour  y faire 
pafTcr  fur  le  Rhin  l'armée  commandée  par  le  Maré- 


chal dcTurenne,  fut  caufe  que  les  Médiateurs  ne 
leur  rendirent  que  le  a 8.  Juillet  la  réponfe  des  Im- 
périaux : ces  Plénipotentiaires  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  conteAcr  fur  cette  réponfe  , cAimant 
qu’il  valoir  mieux  en  faire  paraître  de  l'indifferon- 
ce  & du  mépris , & donner  lieu  de  croire  qu’ils 
n’étoient  pas  fâchez  que  les  affaires  s’cloignallcnt 
de  k conclufion  plutôt  que  d’en  approcher,  8c  en 
effet  quand  ils  fe  feraient  réfolus  à fc  départir  de 
b prétention  de  Philisbourg  A*  des  dix  Villes  d’AU 
face  lefcul  intérêt  de  l'Efpagne  aurait  empêché  que 
b paix  ne  pût  être  conclue  en  Allemagne , tant 
que  l'Empereur  perfiAcroit  à ne  vouloir  rien  fai- 
re fans  die. 

Le  lendemain  29.  le  Comte  de  Trautmansdorff 
vint  voir  les  Plénipotentiaires  de  France  ; & après 
avoir  parlé  d’autres  matières  , il  leur  dit  que  fes 
ordres  8c  fon  inclination  le  portoient  à faire  b 
paix , s’il  fê  pouvoit  , & à éviter  tout  ce  qui  eu 
retardoit  b conchifion  ; il  fit  un  long  difeours 
pour  faire  voir  que  la  fatisfadion  accordée  à b 
France  éroit  grande  8c  confidcrable,  &que  l'Elec- 
teur de  Bavière  avoir  toujours  fait  entendre  i l'Em- 
pereur que  , moyennant  b ceflion  de  Brifac , b 
France  feroit  contente,  & qu’on  n’avoit  jamais  cru 
•qu'elle  dût  prétendre  ni  Philisbourg  ni  b fbuve- 
raineté  fur  les  dix  Villes  Impériales  d’Alface  , que 
l'Empereur  ne  pouroit  même  accorder  quand  il  le 
voudrait.  Ces  Plénipotentiaires  lui  répondirent 
qu’ils  avoient  fouvenc  déclaré  aux  Médiateurs 
qu’ils  voyoient  bien  que  le  retardement  d'accor- 
der Brifac  étoit  pour  leur  faire  quitter  le  reAe 
de  leurs  prétentions  , qu’ils  s’etoient  départis  de 
b demande  des  Villes  forcAiéres  pour  obliger  b 
Maifon  d’Infpruk  à qui  elles  appartenoient  en  par- 
ticulier , quoi  qu'elles  Aident  tout  à fait  à leur 
bienféancc  ; & qu’ils  s’étoient  encore  départis 
du  Brisgau  avec  une  pareille  facilité  , que  per- 
fonne  ne  fc  trouvoic  intéreffé  à ce  qu’ils  préren- 
doient  ,•  qu'ils  ne  prétendoient  point  ufurper  ni 
les  revenus  ni  les  droits  de  l’Evêque  de  Spire; 
qu’ils  ne  demindoient  que  b Ample  garde  d'une 
place;  8c  que  b France  ne  regardoit  en  ceb  que  fa 
fureté  8c  l'affcrmiffemcnt  de  la  paix. 

Comme  cesraifons  faifoient  oe  b peine  au  Com- 
te de  Trautmansdorff  , il  dit  affez  brusquement 
qu’on  favoit  qu'ils  n'avoient  pas  le  pouvoir  de 
conclure , 8c  qu’ils  avoient  reçu  depuis  peu  ordre 
de  b Cour  de  France  de  tenir  cette  négociation  en 
fufpens  : à quoi  iLs  répondirent  qu'il  n’avoit  qu’à 
leur  accorder  ce  qu’ils  lui  demandoient  & conten- 
ter leurs  alliez  & les  Etats  de  l'Empire  , 8c  que 
moyennant  ceb  dès  le  lendemain  ils  Agneroicnt  b 
paix  s’il  le  vouloit.  Il  leur  parut  que  ceb  lui  don- 
noit  à penfer,  mais  qu’il  n’étoit  pas  encore  entiè- 
rement perfuadé  qu’ils  n'avoient  point  deffein  de 
retarder  b conclu  Aon  de  b paix  ; 8c  ils  jugèrent 
que  cette  opinion  loi  avoit  été  fuggérce  par  lesEf- 
pagnûls  , pour  lui  ôter  le  dcAr  qu’il  avoit  de  con- 
clure promteraera  en  lui  faifant  perdre  l’cfpérance 
d’en  venir  à bout. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  apprirent  vers 
et  même  tems  par  une  lettre  du  Sieur  d'Antonville 
Envoyé  du  Roi  auprès  de  l’Eledeur  de  Trêves, 
qu’il  avoit  enAn  déterminé  ce  Prince  à paffer  avec 
lui  le  18.  Juillet  un  Traité  par  lequel  il  avoit  con- 
férai que  le  Roi  aurait  fon  Evêché  de  Spire  fous 
faprotedion  , 8c  pouroit  continuer  de  tenir  gar- 
mlon  dans  fa  furtereffe  de  Philisbourg:  ils  jugè- 
rent à propos  de  tenir  ce  Traité  fec/er,  afin  qu’ik 
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p u (Tcnt  mieux  s’en  prévaloir  fi  les  Impériaux  ve- 
noicr.r  i rejetter  la  difficulté  fur  le  deffaut  de  con- 
fentemenr  de  celui  h qui  la  place  appartenoit. 

Ces  PléiiiiKitctuiaircs  virent  vers  la  Mi-Août 
les  Médiateurs  , qui  leur  dirent  que  la  demande 
de  Philisbourg  & de  dix  Villes  d'Alfacc  avoir  tout 
garé  ; qu’on  avoir  toujours  dit  & écrit  de  la 
Cour  que,  Brifac  étant  une  fois  accordé  , la  paix 
étoit  faite  è l’égard  de  la  France  ; que  cependant 
quand  elle  en  avoit  été  aflurée  , elle  avoit  fait  de 
nouvelles  demandes , 8c  que  cela  avoit  furpris 
toute  P Allemagne  , dégouré  les  amis  de  b France, 
mis  en  apprehenfion  fes  ennemis  , 8c  obligé  b 
Maifon  d’Autriche  ï fe  réunir. plus  étroitement» 
ce  qui  croit  caufe  que  l’Empereur  ne  vouloir  plus 
traiter  fans  l’Çfpagne.  Les  Plénipotentiaires  leur 
répondirent  que  leur  demande  n’étoit  pas  nouvel- 
le ; qu’ils  s’etoient  toujours  réfervé  non  feule- 
ment de  demander  Philisbourg,  mais  encore  Ben- 
Fe!d , Savernc , 8c  Ncwbourg  , & que  de  quatre 
places  fe  réduifant  à une  , on  ne  pouvoir  pas  les 
accufer  de  ne  pas  vouloir  accepter  de  tempéra- 
ment. 

Les  Médiateurs  leur  dirent  fur  ceb  que  s’ils  re- 
mettoient  b demande  de  Philisbourg  à b conclu- 
fion  du  Traité  , & après  avoir  dilpofé  leurs  Al- 
liez à un  accommodement , & qu’on  connût  que, 
ce  point  leur  étant  accordé  , ils  ne  formeraient 
point  de  nouvelles  prétentions  , & qu’on  con- 
clurait la  paix  , ils  efpéroient  que  travaillant  au- 
près des  Impériaux  pour  leur  faire  donner  cette 
fatisfaâion  , ils  en  pouroient  venir  à bout.  Ce 
difeours  fut  répété  tant  de  Fois  que  ces  Plénipo- 
tentiaires , apres  avoir  conféré  enfemble  à part,  leur 
déclarèrent  que  moyennant  que  Philisbourg  de- 
meurât ï b France,  b difficulté  touchant  les  Vil- 
les Impériales  d’Albee  s'accommoderait  aifement; 
qu’ils  fe  contenteraient  d’en  avoir  b parole  des 
Médiateurs  fans  que  les  Impériaux  fufient  obligez 
de  s’en  expliquer  qu’après  que  les  autres  affaires 
auraient  été  ajufiées  , que  pour  leur  faire  voir  le 
véritable  defir  qu’on  avoit  en  France  de  b paix, 
ils  iraient  tous  trois  à Osnabrug  pour  faire  un 
effort  auprès  de  leurs  alliez,  & les  porter , autant 
qu’il  leur  ferait  poffiblc,à  l’accommodement, tant 
pour  leur  fatisfaâion  que  pour  les  affaires  géné- 
rales de  l’Empire  ; qu’ils  leur  faifoient  cette  ou- 
verture en  confiance  & fur  la  condition  du  fecret, 
& demandoient  que  les  Impériaux  dcclaraffent 
bten-tôt  leur  refolution  ; parce  que  fi  elle  n’étoit 
pas  acceptée  , ils  penferoient  à leurs  affaires,  étant 
le  dernier  point  auquel  leurs  pouvoirs  leur  per- 
mettoient  de  fe  relâcher.  Les  Médiateurs  leur 
promirent  d’en  parler  au  Comte  de  Trautmans- 
dorff , & de  leur  rendre  une  promte  réponfe. 

Les  Médiateurs  rapportèrent  quelques  jours  a- 
pres  aux  Plénipotentiaires  de  France  que  le  Com- 
te de  Trautmansdorff  leur  avoit  dit  qu’il  n’étoit 
pas  au  pouvoir  de  l’Empereur  d’accorder  Philis- 
oourg  à U France  ; que  c’étoit  un  point  auquel 
il  falloit  que  tous  les  Etats  de  l’Empire  donnaf- 
fent  leur  confentemenr , qu’ils  y étoient  contraires 
non  feulement  les  Catholiques  , mais  encore  da- 
vantage les  Proteftans  ; que  l’Empereur  ne  s’y 
oppoferoit  pas,  fi  cela  pouvoir  faire  b paix;  qu’il 
le  propoferoit  au  Collège  Electoral  ; qu’on  verrait 
qu’il  n'y  ferait  apporté  aucun  empêchement  de  fa 
part  ; & que  ces  Plénipotentiaires  dévoient  auffi 

s’aider  8c  travailler  pour  cet  effet  auprès  de  leurs 
amis. 


5 TRAITEZ 

Les  Plénipotentiaires  de  France  répondirent  que 
fi  le  Comte  de  Trautmansdorff  vouloit  propofer 
cette  affaire  dins  le  Collège  Lledoral  avec  deffein 
d’y  Faire  naitre  des  oppolitions  & des  diffiéultez, 
ce  ne  ferait  pas  vouloir  acheminer  b paix  , mais 
chercher  d b rompre.  Les  Médiateurs  répliquè- 
rent que  l’intention  des  Impériaux  n’étoit  pas  d'cm- 
péchcr  que  Plùlisbourg  demeurât  à b France,  fi  les 
Etats  de  l’Empire  y confentoient  .mais  qu’ils  précen- 
doient  feulement  qu’on  ne  demandât  pas  à l'Empe- 
reur qu’il  contrevînt  au  ferment  qu'il  avoit  Fait  de 
ne  pas  fouffrirqu'il  fût  rien  démembre  de  l'Empire, 
en  faifant  lui  meme  l’aliénation  de  cette  pbee  ; que 
quandil  s’étoitagidel’Alfacequiétoitle  patrimoine 
de  Sa  Maifon,  il  avoit  eu  moins  de  peine  à obte- 
nir le  contentement  des  Etats  de  l'Empire,  qu’il 
n’en  trouveroir  pour  Philisbourg  ; 8c  que  tous  les 
Etats  de  l'Empire  s’y  oppoferoient , & particulié- 
rement les  Députez  de  l’Eleâeur  de  Trêves. 

Ce  difeours  fit  juger  aux  Plénipotentiaires  qu'il 
étoit  tems  de  dire  aux  Médiateurs  ce  qu’ils  avoienc 
tenu  fecret  julqu'alors  , que  cet  Ekâeur  y avoit 
confenti  ; ils  leur  firent  voir  que  b garde  de  Phi- 
lisbourg étoit  b fureté  de  b Religion  Catholique 
en  ces  quartiers-1) , 8c  que  ç'avoit  été  le  motif  qui 
avoit  porté  l’Eleâeur  de  Trêves  à defiror  que 
cette  place  demeurât  entre  les  mains  du  Roi  ; que 
celui  qui  y avoit  feul  intérêt  y contentant , il  y 
avoit  bien  plus  de  juftice  d’en  biffer  b carde  & b 
proteâion  aux  François  que  d’en  transférer  à un 
autre  b propriété  avec  tous  les  revenus  , comme 
l’Empereur  avoit  voulu  Jfaire  encore  depuis  peu 
à b Maifon  d'InfpruJc.  Les  Médiateurs  acquies- 
cèrent à ces  raifons , dirent  qu’ils  les  repréfente- 
roient  aux  Impériaux,  & conjurèrent  ces  Pléni- 
potentiaires de  voir  les  Députez  des  Eleâeun  pour 
lever  les  difficultés  qu'ils  pouroient  faire  fur  cette 
propofition. 

Les  Plénipotentiaires  ne  manquèrent  par  d’aller 
auffi-tôt  folliciter  ces  Députez  ; ils  furent  chez 
ceux  de  Trêves  & de  Bavière  , & envoyèrent  le 
Sr.  de  St.  Romain  chez  ceux  de  Mayence  8c  de 
Saxe , parce  qu'ils  ne  les  voyoient  pas  $ 8c  chez 
ceux  de  Cologne  8c  de  Brandebourg , parce  que 
les  chefs  de  ccs  deux  Ambaflâdes  n’etoient  pas  a- 
lon  à Munfter. 

Ils  montrèrent  à ceux  de  Trêves  b fignature 
de  leur  Maître  , ayant  porté  avec  eux  l’original 
même  du  Traité,  8c  les  prièrent  d’agir  fuivant  fe* 
intentions,  co  qu’ils  promirent  défaire.  Ce  mê- 
me Traité  leur  fervit  suffi  auprès  des  Bavarois  qui 
leur  avoient  fou  vent  déclaré  que  l’Eleâeur  leur 
Maître  ne  vouloit  pas  mécontenter  l'Eleâeur  de 
Trêves  en  l'exhortant  de  donner  une  partie  de  fe* 
Etats  à b France.  Ces  Plénipotentiaires  leur  di- 
rent que  puis  qu'ils  voyoient  fon  confentemenr, 
ils  ne  pouvoient  pas  leur  refufer  leur*  bons  offices, 
vû  meme  que  le  Comte  de  Trautmansdorff  leur 
avoit  fait  témoigner  par  les  Médiateurs  qu’il  étoit 
dilpofé  l appuyer  leur  demande , & qu’ils  dévoient 
s’aider  & employer  leurs  amis  : ces  Députez  don- 
nèrent leur  parole  qu’ils  s’emplcryeroieqt  de  b 
bonne  manière  pour  b fatisfaâion  de  b France. 

Le  Sieur  de  St.  Romain  biffa  auffi  ceux  qu’il 
vit  en  bonne  difpofition  : ils  lui  demandèrent  tous 
fi,  moyennant  Philisbourg,  on  aurait  b paix,  ce 
qui  avoir  auffi  été  demandé  par  ceux  de  T rêves 

6 de  Bavière  ; il  répondit  , ainfi  que  ccs  Pléni- 
porentuiics  avoient  fait , qu'il  falloit  contenter  les 
Alliez  du  Roi  ; mais  que  ce  ferait  beaucoup  faire 

que 
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que  de  meure  b France  hors  d'intérêt , 8r  que  ces  bafle  Alface , le  Sunrgau , 8e  b Préfigure  Provin- 
Plémporentiaires  s’employcroicnt  après, cela  de  tout  ciale  fur  ces  dix  Villes  Impériales  avec  tous  les 
leur  pouvoir  pour  faciliter  b conclufion  du  Vaflâux,  fujets  , villes,  château*  , forets,  mine* 
Traité.  d’or  *8c  d’argent,  8c  rivières  , tous  les  droits  ré- 

Les  Députez  des  Eleôeurs  s’érant  peu  après  af-  galiens , & toutes  leurs  dépendances  , appartiens 
femblez  confenrircnt  que  le  Roi  eût  droit  de  gar-  droient  à perpétuité  au  Roi  Très-Chrétien  & à b 
rifon  perpétuelle  dans  Philisbourj»  ; Scies  Média-  Couronne  de  France  en  toute  jurisdiction  8c  fou- 
teurs  agirent  H fortement  auprès  du  Comte  de  vcrainctc,  fans  aucune  contradiction  de  b part  de 
Trautmansdor.T , qu’il  y conféntit  auff.  : deforte  l'Empereur*  de  b Mailbn  d’Autriche  ou  de  quel- 
que ces  Médiateurs  l'offrirent  enfin  au  Roi  vers  h qu’autre  que  ce  fut  : que  cependant  le  Roi  Très- 
fin  du  mois  d’ Août  ; mais  les  Impériaux  tinrent  Chrétien  feroit  tenu  d’y  maintenir  la  Religion  Ca- 
cncorc  cette  fois-ci  b même  conduite  qu’ils  avoient  tholique  en  l’état  qu’elle  y avoit  été  fous  lesPrin- 
tenue  lorsqu’ils  s’étoient  déclarez  fur  b ccffion  ces  de  1a  Maifon  d’Autriche  , & d’en  ôter  toutes 
de  Brifac,  y ayant  joint  plu ficurs  conditions  que  les  nouveautez  qui  s’y  c'toicnt  gliflées  pendant  h 
le  Roi  ne  pouvait  accorder  : en  effet  ils  remirent  guerre. 

le  dernier  jour  d’Aoùt  aux  Médiateurs  un  écrit  Troificmcment  qu’à  l’égard  des  dettes  dont  b 
qui  marquoit  premièrement  ce  que  l’Empereur  8c  Chambre  d’Enfisheim  étoit  chargée  , l’Archiduc 
b Mtifon  d’Autriche  dévoient  faire  en  faveur  de  Ferdinand-Charles  s’obligeroit  de  payer  fur  les  re- 
]a  Couronne  de  France  ; 8c  enfuite  ce  que  le  venus  de  la  partie  de  b Province  que  le  Roi  Trcs- 
Roi  devoit  faire  de  fa  part  en  faveur  de  l’Empe-  Chrétien  lui  devoit  reftiruer,b  troificme  partie  dé 
reur  8c  de  fa  Maifon.  toutes  les  dettes  foït  chirographaires  foit  hipoté- 

11s  y difoient  qu’aufli-rot  que  les Plénipotentiai-  quaires,  8c  foir  qu’elles  eufienr  une  hiporéque  gè- 
res de  France  auraient  accompli  les  conditions  dont  nérale  ou  fpéciak  : que  les  dettes  contractées  par 


ils  s’étoient  déjà  expliquez  , 8c  auraient  engagé  les 
Suédois  8c  les  Protcftans  à les  accepter,  8c  ainn  à con- 
clure h paix, l’Empereur  8tl’£mpirc  eonfenriroient 
Premièrement  que  les  droits  de  Souveraineté  fur 
les  Evcchez  de  Metz,  Toul,  8c  Verdun,  8c  fur 
b Ville  de  Metz  appartiendraient  à l’avenir  à la 
Couronne  de  France  en  b manière  qu’ils  avoient 
ci-devant  appartenu  à l’Empire  , à la  réferve  du 
droit  de  Métropolitain  appartenant  à l’Archevê- 
que de  Trêves  , 8c  des  fiefs  de  tous  les  Ducs, 
Princes,  Comtes,  Barons , 8c Gentilshommes,  du 
droit  de  Vaffcbge,  8e  des  autres  chofcs  que  cha- 
cun d’eux  pofTcdoit  dans  ces  trois  Evcchez  ; en- 
forte  qu’ils  n’y  pouroient  point  ctre  mole  fiez  par 
le  Roi  Très-Chrétien,  8c  demeureraient  dans  leur 
dépendance  de  l’Empire:  queFrançoisDucde  Lo- 
raine comme  légitime  Evêque  de  Verdun  feroit 
rétabli  dans  lapofTcflion  de  cet  Evêché  , qu’il  l’ad- 
miniftreroit  pareillement  , de  qu’il  lui  ferait  per- 
mis de  jouir  des  droits  régaliens  8c  des  revenus  de 
fon  Evêché  : que  k Roi  Très-Chrétien  ne  pou- 
roit  rien  changer  aux  anciennes  fondations  de  ces 
trois  Evcchez  ni  des  Eglifes  Collégiales  , des 
Prévenez  , des  Prébtures , des  Abbayes  , 8c  des 
Prébendes;  qu’il  ne  les  chargerait  point  de  com- 
mandes ni  d’autres  charges  inutiles  , mais  qu’il 
kur  permettrait  d’ufer  des  fccultez  d’élire  , de 
pofluler,  8c  de  conférer  fuivant  les  fondations, 
privilèges , 8c  coutumes  : que  l’Empereur  trans- 
porteroit  aufli  au  Roi  Très-Chrétien  le  droit  de 
Domaine  dirett  que  lui  8c  l’Empire  avoient  eu 
jufqu 'alors  fur  Pignerol  8c  fur  Moyenvic. 

Secondement  que  l’Empereur  céderait  pour  lui 
8c  toute  b Maifon  d’Autriche  au  Roi  Très- 
Chrétien  tous  les  droirs  que  lui  8c  fa  famille  a- 
voient  eus  jtifqu’alors  fur  b Ville  de  Brifac  , le 
Landgraviat  de  la  haute  8c  baffe  Alface  , le  Sunt- 
gau  , 8c  la  Préfeéhire  Provinciale  des  dix  Villes 
Impériales  fituées  en  Alface,  lavoir , Haguenau , 
Colmar,  Schclefiat . Veiffembourg,  Landau,  O- 
berenheim  ,Roshcim,  Munftcr  au  val  St.  Grégoi- 
re, Kaifersbcrg,  8c  Turinghcim  ; enforte  que  b 
Ville  de  Brifac  avec  les  Villages  d’Hochftat, 
de  Niederinfing,  de  Hartcm  8c  d’Acharrem  qui  en 
dépendoient  Jvec  tout  fon  territoire  , fans  préju- 
dice des  privilèges  qu’elle  avoit  obtenus  de  b Mai- 
fon  d’Autriche  , le  Landgraviat  de  b haute  8c 


chacun  des  Etats  en  particulier  ou  dont  ils  étoient 
chargez  , feraient  partagées  convenablement  entre 
ceux  qui  refteroient  fous  b domination  de  b Mai- 
fon d’Autriche  , 8e  ceux  qui  paflèroient  fous  b 
domination  du  Roi  ; enforte  que  chacun  fût  te 
qu’il  en  devrait  payer. 

Quatrièmement  que  l’Empereur  confcntiroit , 8e 
s’employcroit  pour  que  les  Etats  de  l’Empire  con- 
féntiflent  aufli  que  le  Roi  Tics-Chrétien  eût  un 
droit  perpétuel  de  mettre  dans  k château  de  Phi- 
lisbourg  une  gamilon  qui  feroit  refirainte  à un 
certain  nombre  , prêterait  ferment  non  feukment 
au  Roi  mais  aufli  à l'Evcque  8c  au  Chapitre  de 
Spire,  & feroit  entretenue  aux  dépens  de  b Fran- 
ce ; que  le  Roi  aurait  droit  de  faire  paffer,  toutes 
les  foisqu*il  feroit  néceffaire,  par  les  terres  de  l’Em- 
pire qui  font  au  delà  du  Rhin  , les  Soldats  qu'il 
y voudrait  mettre  en  garnifon , 8e  que  b proprié- 
té , la  jurisdiéfion , les  revenus , 8c  les  droits  que 
k Chapitre  de  Spire  avoient  ci-devant  dans  Phi- 
lhbourg  kur  demeureraient  en  kur  entier. 

Ceb  ainfi  préfuppofé  , ils  demandèrent  que  les 
Plénipotentiaires  de  France  promiflent 

Premièrement  que  le  Roi  Très -Chrétien  refti- 
tucroit  à l'Archiduc  Ferdinand-Charles  les  quatre 
Villes  foreftiéres  8c  leurs  dépendances , le  Comté 
de  Haweflcin,  b Foret  noire,  tout  le  haut  8e  bas 
Brisgau  , avec  les  Villes  qui  y font  fituées , favoir 
Ncuhourg,  Fribourg,  Endingcn,  8c  autres,  tout 
l’Ortnau  avec  les  Villes  Impériales  d’Offembourg, 
de  Gengembach  , 8c  de  Zcll  fur  l’Hamerspach  en- 
tant qu’elles  étoient  fujettes  à b Prcfcélure  d'Ort- 
nau  îenforte  qu’il  ne  pouroit  plus  y prétendre  au- 
cun droit. 

Secondement  que  le  commerce  feroit  libre  entre 
les  habitans  des  Provinces  fituées  des  deux  côtez 
du  Rhin  ; que  la  Navigation  de  cette  rivière  fe- 
rait aufli  libre  , 8c  qu’il  ne  feroit  point  permis  de 
part  ni  d’autre  d’arrêter  ou  de  moleltcr  les  li- 
teaux qui  y pafTeroicnt  , fi  ce  n’cft  pour  vifiter 
ks  marchandées  fuivant  b coutume  ; qu’on  ne 
pouroit  point  établir  de  nouveaux  péages  ou  au-  ' 
très  impôts  laors  ks  ordinaires  qu’on  avoit  accou- 
tumé de  payer  fous  le  gouvernement  des  Princes  de 
b Maifon  d’Autriche. 

Troifiémctnent  que  tous  les  Va  (faux  8c  habitans 
de  ces  Provinces  au  deçà  8c  au  delà  du  Rhin,  qui 
étoient 
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étaient  fujets  à h Maifon  d’Autriche  , rentre- 
roient  aufli-tor  après  la  publication  de  la  paix  dans 
la  poffcfTion  de  leurs  biens  immeubles,  (ans  avoir 
egard  aux  cor  fi  (cations  &:  donations  qui  eft  au- 
raient été  faire*  à d’autres  perfonnes  j>ar  le  Duc 
Bcnurd  de  Weymar  ou  d’autres  Generaux  des 
Armées  de  Suède  , 8c  que  le  Roi  Très-Chrétien 
avait  ratifiées  ou  faites  de  fon  mouvement , Se  fans 
ue  les  nouveaux  poflefleurs  pufletv  s’exempter 
e cette  nflitution  (bus  prétexte  des  dépenfes  & 
améliorations  qu’ils  y au  roient  faites. 

Quatrièmement  que  le  Roi  Très-Chrétien  fe- 
roit  obligé  de  laiffer  non  feulement  les  Evêques 
de  Strasbourg  8c  de  Bile,  mais  auflî  les  autres  E- 
tats  fujtrs  immédiatement  à l’Empire  dans  les  deux 
Alfaces  favoir  les  Abbcz  de  Murbach  Sc  de  Lu- 
ders , l'Abbeffe  d’Andlau  , Munfter  au  Val 
St.  Grégoire  , les  Palatins  de  Lutzclftcin  , les 
Comtes  & Barons  de  Hanau , de  Flekenftein  & 
d’Oberftein , & toute  la  Noblefle  de  la  baffe  Al- 
facc  , & les  dix  Villes  Impériales  qui  reconnoif- 
foient  la  Préfeéturc  d’Haguenau  , dans  la  poffcf- 
fion  de  letir  liberté  8c  de  leur  dépendance  immé- 
diate de  l’Empire , enforte  qu’il  ne  pouroit  point 
étendit  fur  eux  h fouveraineté  Royale , mais  qu'il 
fe  comtnteroit  des  droits  qui  avoient  appartenu  à 
1a  Maifon  d'Autriche  8c  qui  feroient  cédez  par 
c«  T raitc  de  paix  à la  Couronne  de  France- 

Cinquièmement  que  le  Roi  Très-Chrétien  ren- 
drait aux  propriétaires  tant  Eccléfiaftiques  que 
Séculiers  toutes  les  autres  places  que  fes  armes  oc- 
cupoient  au  deçà  & au  delà  du  Rhin,  & en  re- 
tirerait fes  Troupes , fans  rien  demander  pour  les 
frais  de  b guerre  ni  pour  les  fortifications  qu’il  y 
aurait  Elites  & fans  y prétendre  plus  aucun 
droit. 

Sixièmement  que  le  Roi  donnerait  pour  la  ré- 
compcnfe  de  l'Archiduc  Ferdinand-Charles  deux 
millions  & demi  de  livres  tournois  payables  à Fri- 
bourg en  Brisgau  moitié  le  premier  Janvier  1647. 
& l’autre  moitié  le  premier  Janvier  1(548- 

Septièmement  que  le  Roi  Très-Chrétien  paye- 
rait encore  les  deux  tiers  des  dettes  de  la  Cham- 
bre d’Enfishcim  tant  chirographaires  qu'hipoté- 
quaires,  8c  foit  qu’elles  euffent  une  hipotéque  gé- 
nérale ou  fpccule  , & en  indemniferoit  l’Archi- 
duc Ferdinand-Charles. 

Huitièmement  que  le  Roi  ferait  tenu  de  don- 
ner à l'Empereur  unffccours  contre  le  T urc , fa- 
voir pendant  que  b crainte  de  b guerre  durerait 
durant  trois  ans  cent  cinquante  mille  écus  par 
chacun  an  pour  aider  à l’entretien  des  gamifons 
fur  b frontière  , & qu’au  cas  que  l'on  en  vînt  à 
une  guerre  ouverte  , il  enverrait  à fon  fecours 
une  année  de  dix  mille  hommes  levée  8c  entrete- 
nue à fes  dépens;  8c  que  fî  l’Empereur  ne  fe  vou- 
loir point  fervir  de  cette  armée  , la  chofc  ferait 
changée  en  un  fubfîde  en  argent  fuivant  qu’il  en 
ferait  convenu  entre  l'Empereur  8c  le  Roi. 

Neuvièmement  que  les  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce enverraient  in  ce  (Tarn  ment  des  lettres  au  Maré- 
chal de  Turenfle  pour  l’cmpcchcr  de  donner  ba- 
taille aux  Impériaux  & d’avancer  davantage  dans 
les  terres  de  l’Empereur  8c  des  Etats  de  l'Empire; 
& qu’ils  travailleraient  à faire  finir  fans  délai  ce 
qui  reftoit  à régler  avec  les  Suédois  8c  les  Pro- 
teflans, 

Dizicmement  que  routes  ces  chofes  ne  feraient 
point  cenfées  réglées , à moins  que  les  François  ne 
fiffent  en  meme  tems  b paix  avec  les  Efpagnols. 


ES  TRAITEZ 

Onziémémenr  qu’ils  confentiroient  aufli  au  ré- 
rablifTcment  du  Duc  de  Loraine , 8c  le  compren- 
draient dans  le  préfent  Traité  de  paix. 

Deforte  que  fi  les  François  ne  pou  voient  obli- 

5er  les  Suédois  & les  Protefhns  à accepter  les  con- 
itions  qui  leur  avoient  été  offerte*,  s'il  falloir 
continuer  h guerre  avec  eux  , 8c  fi  les  François 
ne  vouloient  point  faire  b paix  avec  le  Roi  Ca- 
tholique , 8c  rétablir  le  Duc  de  Loraine  dans  fes 
Etats  , l'Empereur  ne  ferait  point  obligé  à tenir 
tout  cc  qu’il  aevoi  t faire  de  fa  part  ; 8c  tout  ’cequ’il  a- 
voit  offert,  dit,  & fait  jufqu’akxs  pour  l’amour  de  U 
paix, ferait cenfc  non  offert,  non  dit,  8c  non  fait. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  trouvèrent  que 
1a  plupart  des  chofes  qu’on  vouloir  exiger  d'eux, 
étoient  fi  déraifonnables  qu’ils  rcfuférent  de  rete- 
nir récrit  que  les  Impériaux  avoient  mis  entre  Jes 
mains  des  Médiateurs  , voyant  bien  qu’il  était 
fait  captieufement  pour  les  brouiller  avec  les  amis 
& les  Alliez  du  Roi  : ils  firent  voir  aux  Média- 
teurs qu’ils  en  connoiffoient  l’artifice  , leur  firent 
de  grandes  pbinres  de  cc  que  les  Impériaux  vou- 
loient diminuer  ce  qu’ils  avoient  offert  pour  la 
farisfattion  du  Roi  6c  celle  de  fes  Alliez,  8c  decb- 
rérent  nettement  qu’il  ne  falloit  pas  efpérer  b 
ix , fi  l’on  s’obftinoit  à vouloir  comprendre  le 
uc  Charles  dans  le  Traité  & à ne  pas  promettre 
en  termes  exprès  de  ne  le  point  affilier. 

Cependant  les  Médiateurs  les  ayant  exhorte* 
d’examiner  les  chofes  qu’ils  pouvoient  paffer  & 
celles  qu’ils  fouhaitoientqu’oo  retranchât  ou  qu’on 
changeât  dans  cc  projet , ils  voulurent  bien  le  re- 
prendre, & après  l'avoir  examiné  avec  toute  l’ap- 
plication poflible  , ils  dreffértnt  un  contre  projet 
qu’ils  portèrent  aux  Médiateurs  , 8c  que  les  Im- 
périaux contredirent  en  plu  fieu  rs  endroits  ; mais  en- 
fin après  pluficurs  conreffations  qui  durè- 
rent pendant  douze  jours  , ceux-ci  confcnti- 
rent  à pluficurs  additions , radiations , 8c  changc- 
mens  que  les  Plénipotentiaires  de  France  fouhai- 
toierft  qu’on  y fit  ; fi  bien  que  b convention  pour 
b fatisfadion  du  Roi  de  France  fut  enfin  réglée 
& arrêtée  le  1 3.  Septembre , ainfî  qu’il  enfuir. 

Premièrement  ces  Plénipotentiaires,  pour  faire 
connoître  aux  Alliez  du  Roi  & aux  Princes  de 
l’Empire  qu’ils  ne  vouloient  rien  faire  fans  eux, 
firent  mettre  à la  tête  de  cette  convention  le  pré- 
ambule & les  trois  conditions  qu'ils  avoient  mifes 
dans  leur  réponfe  précédente  , 8c  qui  avoient  été 
très-bien  reçues:  c’eft  à (avoir  que  comme  lesE- 
tats  de  l'Empire  avoient  fouhairé  que  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  & de  Suède  craitafTem  avec 
les  Impériaux  de  la  fâtisfaébon  de  ces  deux  Cou- 
ronnes , les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  & 
ceux  du  Roi  Très-Chrétien  étoient  convenus  de 
ce  oui  regardoit  b fatisfaétion  de  b France  ; à 
condition  que  cette  convention  n’aurait  point  d'ef- 
fet, que  l’on  n’eût  réglé  l’état  public  de  l'Empi- 
re, 5c  b fatisfa&ion  de  b Suède  8c  de  b Maifon 
de  Heffe-Caffel , 8c  que  les  Etats  de  l’Empire  ne 
l’eu  (lent  ratifie  8c  promis  d’en  garentir  l'exécution. 

On  marqua  enfuite  ce  que  l’Empereur  dévoie 
céder  à b Couronne  de  France. 

Les  plus  grandes  contcftations  furent  fur  le  pre- 
mier article  qui  regardent  b eeffion  des  trois  Evc- 
chez. 

La  première  difficulté  fut  fur  ce  <fue  les  Fran- 
çois ayant  mis  au  commencement  de  cet  Article 
que  le  Domaine  fuprême  8c  les  droits  de  Souverai- 
neté & autres  que  l’Empire  avoit  ci-devant  fur 

les 
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les  Evcchez  6e  les  Villes  de  Metz,  Toul,  & Ver-  ne  forme  de  leurs  cédions  8c  renonciations  à leurs 
dun  & leurs  diftrids,  & nommément  fur  Moyen-  droits  fur  les  Provinces  8e  biens  ci-deffùs. 
vie  , appartiendraient  à l'avenir  à la  France  La  féconde, que  les  Fortifications  de  Benfcld,du 
de  la  même  manière  qu’ils  avoient  appartenu  jus-  fort  de  Rcinau  , de  Newbourg  fur  le  Rhin  , de 
qu’alorsà  l'Empire  : les  Impériaux  voulurent  a-  Savemc  & du  château  de  Hohcnbarferoienr  rafées, 
jouter  au  mot  de  Diftricts  celui  de  temporels;  & qu'on  ne  pouroit  plus  y mettre  de  Gamifon. 
mais  après  une  longue  conteftation  les  Plénipotcn-  La  troifiéme,  que  les  Magiftratv  8e  lubirans  de 
tiaires  de  France  obtinrent  que  ce  mot  ne  lut  Saverne  obftrveroient  une  exa&e  neutralité,  8e  li- 
point  ajouté, afin  d’établir  entièrement  le  droit  du  vreroient  partage  aux  Troupes  du  Roi  lorsqu’el- 
Roi  non  feulement  fur  les  dépendances  du  tempo-  les  le  demanderaient. 

rel  des  trois  Evêques , mais  auffi  dans  les  lieux  Et  la  quatrième,  que  l’on  ne  pouroit  bâtir  de  for*, 

où  s’étend  leur  jurisdidion  fpiriruellc.  tereflês  fur  le  bord  de  deçà  du  Rhin  depuis  Bile 

Ils  ne  firent  aucune  difficulté  à la  réferve  du  jufqu’à  Philisbourg  , ni  détourner  d'un  côté  ni 
droit  de  Métropolitain  que  l’Archevêque  de  Tré-  d'autre  le  cours  de  cette  Rivière, 
ves  a fur  les  Evêques  de  Metz  , de  Toul  & de  On  ajouta  à la  première  claufe  du  troifiéme  ar- 
Verdun.mais  ils  obtinrent  que  l’on  rayerait  entié-  ficle  , par  laquelle  l’Archiduc  Ferdinand-Charles 
rement  la  claufe  que  les  Impériaux  y avoient  mife  étoit  obligé  de  payer  le  tiers  des  dettes  de  laCham- 
. enfuite  en  faveur  des  Ducs,  Princes  , 8c  autres  bre  d’Enfisheim  , qu'il  faudrait  que  les  conrreds 
Seigneurs  qui  avoient  des  fiefs  ou  autres  biens  de  ces  dettes  fuiïent  rapportez  en  forme  aurenti>* 
mou  vans  des  trois  Evêchez  ou  enclavez  dans  leur  que  , & qu’elles  euflent  une  fpéciale  hipoteque 
diftrid  , afin  de  conferver  au  Roi  le  droit  qu’il  fur  ces  Provinces  , ou  qu’on  prouvât  que  la 
y pouroit  prétendre.  Chambre  d’Enfisheim  en  eût  payé  les  intérêts  ' 

Comme  chacun  devoit  être  rétabli  dans  fes  biens  jufqu'à  la  fin  de  l’année  itfj  a. 
par  le  Traité  de  paix,  ils  ne  contcftérent  point  la  Les  Plénipotentiaires  de  France  obtinrent  que 
claufe  pour  le  rétabli  (Ton  ent  du  Prince  François  dans  le  quatrième  article  concernant  le  droit  de 
de  Loraine  Evcque  de  Verdun,  mais  ils  y firent  Gamifon  dans  Philisbourg  , il  fut  dit  que  non 
ajouter  pour  condition»  qu’il  preteroit  ferment  au  feulement  le  Roi  mais  les  Rois  fes  Succeflêurs  au* 
Roi  , 8e  ne  ferait  rien  contre  le  fervice  de  Sa  raient  ce  droit  à perpétuité , en  conféquence  de 
Majefté  ni  contre  le  bien  de  fon  Royaume  : 8e  celui  de  protedion  : ils  en  firent  ôter  la  claufe  par 
comme  les  Impériaux  demandèrent  encore  dans  la  laquelle  les  Impériaux  avoient  demandé  que  la 
fuite  que  ce  Prince  rentrât  auffi  dans  fes  Abbayes  Gamifon  prêtât  ferment  à l’Evêque  8e  au  Cha«- 
& dans  fes  biens  patrimoniaux,  ils  y confentircnt  trede  Spire  ; 8e  ajouter  qu’il  fuffiroit  que  la  Gar- 
parcillcment,  mais  en  rélervant  le  droit  du  Roi  & nifon  ne  put  par  (on  grand  nombre  donner  des 
celui  des  particuliers,  parce  qu’il  pouvoit  y avoir  foupçons  aux  Voifins.  Ils  ne  voulurent  pas  res- 
des  différends  pour  les  Abbayes  qu’il  podedoit,  & traindre  la  liberté  du  partage  par  terre  aux  Soldats 
dont  il  fe  pouvoit  faire  qu’il  n'eût  pas  été  pourvu  qu’on  voudrait  mettre  en  gamifon,  8c  firent  Ipé- 
légitimcmcnt.  ci  fier  qu’on  pouroit  auffi  y faire  partir  par  eau 

Us  firent  auffi  rayer  la  claufe  par  laquelle  les  Im-  les  vivres  & toutes  les  chofes  nécertaires. 
périaux  vouloicnt  obliger  le  Roi  à laitier  la  facul-  Us  firent  couler  à la  fin  de  cet  article  les  mots, 
té  d’élire  & de  pofhikr  , à tous  ks  Chapitres  des  faut  préjudice  du  droit  de  pmtQim  qui  empor- 
trois  Evêchez  & des  Abbayes  qui  y étoient  fi-  raient  la  protedion  de  l’Evêché  de  Spire  ; mais 
tuées  , pour  ne  point  ôter  à Sa  Majefté  k droit  ils  ne  jugèrent  pas  à propos  de  s’en  expliquer  da- 
d’y  nommer  , fi  elle  trouvoit  à propos  de  k vantage  , de  peur  d’apporter  de  la  difficulté  aux 
faire.  autres  chofes  , 8e  crurent  qu’un  titre  coloré  fuf- 

Enfin  ils  mirent  dans  la  demicre  claufe  de  cet  fifoit  pour  établir  cette  prottdion  , puisque  l'on 
article,  que  l’Empereur  8e  l’Empire  rranfporte-  avoit  1e  confcntcment  de  l’Evêque  , 8e  que  par 
raient  au  Roi  Très-Chrétien  & aux  Rois  fes  Suc-  un  article  exprès  du  Traité  général  il  feroit  per- 
ceftcurs , k droit  de  Domaine  dired  , de  Souve-  mis  aux  Princes  de  l’Empire  de  faire  des  Allian- 
raincté  , & tous  les  autres  qu’ils  avoient  eus  juf-  ces  avec  les  Princes  Etrangère, 
qu’alore  fur  Pigncrol.  Les  Plénipotentiaires  connurent  bien  que  les 

Comme  on  préféra  en  France  de  pofteder  les  Impériaux  par  k premier  des  articles  , qui  mar- 
deux  Alfâces  , le  Suntgau  , & Brifac  en  Sou-  quoient  ce  que  le  Roi  devoit  faire  de  fa  part,  obli- 
veraineté  , à les  tenir  en  fief  de  l’Empire  , on  geoient  Sa  Majefté  à k reftitution  de  plufieurs 
fpccifia  dans  le  fécond  artick,  que  non  feulement  Pays  8e  places  dont  elle  n’étoir  point  en  poflës- 
l’Empercur  & la  Maifon  d’Autriche  , mais  auffi  fion  ; ce  qui  pouvoit  avoir  quelque  deflêin:  mais 
l’Empire  les  ccdoient  à perpétuité  au  Roi  8e  à comme  il  étoit  avantageux  au  Roi  qu’il  parût 
h Couronne  de  France  en  toute  Souveraineté  & rendre  un'grand  Pays  , ils  crurent  devoir  pafier 
avec  le  Domaine  fuprême  , fans  que  l’Empire  y cet  article,  8e  y firent  feulement  mettre  à la  fin 
pût  prétendre  aucune  chofe.  par  précaution  une  ebufe  qui  portoit  que  la  Mai- 

On  admit  la  claufe  pour  la  confervarion  de  la  fon  d’Autriche  n’acquéroic  aucun  nouveau  droit 
Religion  Catholique  , parce  qu’elle  donnerait  au  par  cette  reftitution. 

Roi  moyen  d’éviter  plufieurs  demandes  qui  lui  Ib  pafférent  k fécond  article  tel  que  les  Impé- 
auroient  été  faites  pour  laifler  en  quelques  en-  riaux  l’avoient  drefle  , honnis  qu’aulicu  que  la 
droits  l’exercice  de  la  Religion  Proteftante  qui  y prohibition  de  mettre  de  nouveaux  impôts  avoir 
avoit  été  introduit  pendant  k guerre.  été  mife  par  ks  Impériaux  en  termes  généraux. 

On  ajouta  encore  en  cet  article  quatre  ckufes  & pouvoit  s’étendre  aux  Pays  cédez  au  Roi , ib 
qui  n’étoient  pointdans  le  projet  des  Impériaux.  la  firent  réduire  aux  impôts  qui  fe  levoient  fur 
I a première, que  k jour  que  le  Traité  de  paix  le  Rhin  : parce  que  c’étoit  le  fcul  lieu  où  les 
fcroit  figné  , l’Empereur  , l’Empire  , 8c  toute  k Impériaux  pufTent  avoir  yn  intérêt  légitime. 

Maifon  d’Autriche  fourniraient  desades  en  bon-  L’Article  troifiéme  pour  le  rétablifleroent  d’un 
Tom.  I.  D chacun 
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chacun  dans  fes  biens  étoit  fi  ordinaire  dans  tous 
les  Traitez  de  paix  , que  les  Plénipotentiaires  de 
France  n’y  firent  aucune  difficulté , excepté  qu'ils 
firent  ajouter  à la  fin  de  l'article,  que  les  anciens 
propriétaires  ne  pouroient  point  demander  aux 
donataires  les  fruits  de  leurs  biens  qu’ils  auroient 
perçus. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  biffèrent  le  qua- 
. triéme  article  dans  toute  l’étendue  que  les  Impé- 
riaux lui  avoient  donnée  , pour  contenter  quel- 
ques Députez  de  l'affemblée  qui  leur  en  avoient 
fait  inffance  ; hormis  qu’aulieu  de  reconnoftre 
ces  Etats  comme  libres  fit  dépendans  immédiate- 
ment de  l'Empire,  ils  reftraignirent  leur  liberté 
à l'état  auquel  ils  l'avoienteue  fous  b Mailbn  d’Au- 
triche qui  avoit  pris  fur  eux  des  autontez  que  b 
France  aurait  par  ce  moyen  droit  de  conferver}  8c 
outre  cela  pour  lever  le  préjudice  que  les  cxjprcf- 
• fions  de  cet  article  pouvoient  apporter  aux  droits 
du  Roi  fur  tous  les  Seigneurs  6c  les  Villes  qui  y 
étoient  nommez  , ils  hrent  ajouter  1 b fin  une 
cbule  qui  portoit  qu'on  ne  pouroit  cependant 
prétendre  que  par  cette  déclaration  on  eût  rien 
diminué  du  droit  de  Domaine  (upreme  qui  avoit 
été  accordé  ci-dcffus  à b Couronne  de  France. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  refoférent  d’ac- 
corder l’article  cinquième  qui  conccrnoit  1a  refti- 
tution  des  places  que  le  Roi  occupoit  dans  l’Em- 
pire i étant  une  chofc  qui  devoit  être  réfervée  au 
Traité  général  & non  à la  préfenre  convention  qui 
ne  regardoit  que  b fatisfadion  de  b France. 
w Ik  curent  beaucoup  de  peine  à faire  réduire  à 
trois  millions  delivres  tournois  b récompénfe qu’on 
devoit  donner  à l’Archiduc  Ferdinand-Charles  j 
mais  les  Impériaux  y confemirent  enfin  parle  cin- 
quième article,  6c  que  cetre  fomme  fût  payée  ès 
années  1648.  1649.  & 1650.  favoir  un  million 
chaque  année  au  jour  de  St.  Jean- Ratifie  en  la 
Ville  de  Bâle  en  tonne  monnoye  6c  ayant  cours. 
L’Empereur  & cet  Archiduc  dévoient  donner 
moyennant  ceb  en  bonne  forme  leur  ceffion  & 
leur  renonciation  qui  devoit  être  une  des  princi- 
pales furetez  de  cette  aquifition. 

Comme  le  Roi  demeurait  Seigneur  aMblu  des 
deux  tiers  des  Provinces  dont  le  reffort  de  b Cham- 
bre d'Enfisheim  étoit  compofé  , 6c  les  Archiducs 
feulement  d*uo  tiers  , on  ne  put  éviter  que  cha- 
cun fût  chargé  des  dettes  à proportion  de  ce 
qui  lui  demeurerait.  Les  Plénipotentiaires  de 
France  firent  inftance  à ce  qu’il  fût  dit  que  ces 
derres  ne  pafferoient  pas  un  million  de  florins  ; 
mais  comme  les  Impériaux  n’y  voulurent  pas  con- 
fenrir , ils  les  refiraignirent  ï celles  dont  le  paye- 
ment étoit  afftpné  fur  le  revenu  de  ces  Provinces 
conformement  à ce  qu’ils  avoient  fait  ajouter  au 
troificmc  article  des  offres  des  Impériaux. 

On  ajouta  que  tout  ceb  ferait  réglé  par  des 
Commiffaires  qui  feraient  nommez  de  chaque 
côté  incontinent  après  la  fignature  du  Traité  de 
paix. 

Il  y eut  encore  un  article  pour  le  fecours  contre 
les  Turcs  ; mats  les  Plénipotentiaires  ne  voulu- 
rent point  fouffrir  qu’il  fût  inféré  dans  l’écrit. 

Us  rcfulcrent  auffi  de  paffer  le  neuvième  article 
pour  l'envov  d'un  courier  au  Maréchal  de  T uren- 
ne  pour  qu'il  eût  ï fiirfeoir  les  hofiilitez  , ce  qui 
ne  le  devoit  point  faire  que  le  Traité  de  paix  ne 
fût  ligné. 

On  ajoura  enfuite  un^article  qui  portoit  que  fi 
le  Traite  general  ne  pouvoir  être  conclu»  tout  ce 
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qui  avoit  été  offert  , dit , ou  fait , ferait  cenflf 
comme  non  offert , dit , ni  fait- 

Les  Plénipotentiaires  de  France  refuférent  abfo- 
lumcnt  de  marquer  finalement  dans  cet  écrit  par- 
mi les  Articles  dont  on  étoit  convenu  , que  les 
Impériaux  avoient  déclaré  qu’ils  ne  pouvoient  con- 
clure la  paix  générale  fi  les  François  ne  b con- 
cluoient  en  meme  rems  avec  les  Efpagnols , 6c 
s’il»  ne  convenoient  du  rérabhffemcnt  du  Duc 
Charles  de  Loraine  , 6c  ne  le  comprenoient  dans 
ce  Traité;  cependant  comme  l'Empereur  étoit 
engagé  par  honneur  à faire  ces  infiances  jufqu’à 
la  conclufion  de  b paix  , 6c  que  s’il  avoit  à s’en 
départir  , il  voudrait  fans  doute  paraître  y avoir 
été  forcé  pour  le  bien  de  b paix  , ils  ne  purent 
empêcher  qu'il  n’en  fût  parlé  t mais  ils  prirent  de 
R occafion  de  faire  leurs  pratefiations  au  contrai- 
re, qui  leur  donnèrent  plus  d'avantage  que  s’il, 
n’en  avoit  été  rien  dit , y ayant  ajouté  fommai- 
rement  les  raifons  pour  lesquelles  le  Duc  Charles 
devoit  ctre  exclus  du  Traité,  afin  que  les  Prin- 
ces & Etats  de  l’Empire  connuffent  que  ce  n’é- 
toit  point  par  autorité  ni  par  l’avantage  des  armes 
qu'on  ne  l’y  vouloit  pas  recevoir  ; 6c  ik  y joigni- 
rent l’intérêt  de  ces  mêmes  Etats  qui  avoient  be- 
foin  d’une  promte  paix  t 6c  à l’égard  du  Traire 
avec  les  Espagnols,  ik  crurent  important  de  faire 
voir  qu’il  étoit  au  pouvoir  de  ceux-ci  de  le  con- 
clure,quand  ils  voudraient  fe  rendre  ï la  raifon,  & 
fouffrir  qu'on  fuivtt  l'exemple  qu'ils  avoient  donné. 

Ainfi  ils  marquèrent  8c  firent  inférer  dans  b 
convention,  qu’ils  avoient  répondu  aux  Impériaux, 
qu’ils  ne  pouvoient  admettre  dans  cette  négocia- 
tion l’affaire  du  Duc  Charles  ; parce  que  la  guer- 
re de  [graine  n'avoit  aucune  liaifon  avec  b guer- 
re d’Allemagne  ni  pour  le  tems  ni  pour  l’origine} 
que  ce  Duc  avoir  renoncé  ï l’Alliance  qu’il  a- 
voit  faire  avec  bMaifon  d’Autriche,  ce  qui  dé- 
chargcoit  l’Empereur  de  l'obligation  d’en  obfer- 
ver  les  conditions  ; que  b chofc  avoit  été  ju- 
gée par  l'exclufion  donnée  à ce  Duc  dans  le 
Traité  préliminaire  ; que  depuis  trois  années  qu’on 
ncgocioit  à Munfter  » on  n’avoit  point  parlé  de 
fes  affaires  ; 8c  que  préfenteroent  qu'on  étoit  fur 
le  point  de  conclure  la  paix  , ce  ferait  l'éloigner 
que  de  s’engager  en  de  nouvelles  conteftations , 
pour  une  affaire  érrangére,  & meme  ôter  tout  mo- 
yen de  conclure  b paix  , puis  qu’elle  ne  fe  pou- 
voit  faire  à moins  que  l’Empereur  ne  promit  de 
ne  donner  aucun  fecours  au  Duc  Charles , com- 
me le  Roi  promettrait  auffi  de  fôn  côté  que  de 
quelque  manière  qu’il  s’accommodât  avec  ce  Duc* 
il  ne  lui  donnerait  jamais  aucun  fecours  contre 
l'Empereur  avec  lequel  il  vouloit  , après  b paix 
faite , vivre  en  une  parfaite  amitic  ; mais  que  fi 
le  Duc  Charles,  après  avoir  désarmé,  vouloit  en- 
voyer à b Cour  de  France  des  Députez  , ik  y 
feraient  bien  reçus  & écoutez  favorablement , en 
confi  dération  de  l’Empereur  ; & on  accommo- 
derait toutes  chofes  avec  eux  , fuivant  l’équité 
au  (ujet  de  l’execution  des  Traitez  qui  avoient 
été  faits  ci-devant  avec  ce  Duc. 

Ik  témoignèrent  à l’égard  des  Efpapnok,  que  le 
Roi  aurait  bien  fouhaité  de  faire  auffi  b paix  en 
meme  teins  avec  eux , afin  de  h pouvoir  rétablir 
dans  route  la  Chrétienté  ; mais  que  tant  que  les 
Miniftres  Efpagnols  prétendraient  b reftiturion 
de  ce  qui  avoit  été  recouvré  par  h France  pen- 
dant cette  guerre  , fins  reftirtier  ce  qu’ils  avoient 
ulurpé  fur  ceae  Couronne  pendant  les  guerres  pré- 
céder- 
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cédentes,  il  paroifioit  que  c’étoit  à eux  qu'il  te- 
noit  que  la  paix  ne  fe  fît  : de  forte  qu'on  ne  de- 
voit  pas  pour  cela  différer  de  rendre  la  paix  à 
l’Allemagne  , fur  tout  les  Pléninotentiaires  de 
France  ayant  dans  leur  dernière  reponfc  aux  Ef- 
pagnols  propofé  des  moyens  qui  auraient  une 
voye  facile  pour  furmonter  les  principales  diffi- 
culté:. 

La  convention  pour  1a  fatisfàâion  de  la  France 
ayant  étc  ainfi  réglée  le  13.  Septembre  1 646.  elle 
fut  mife  par  écrit  8c  dépofee  entre  les  mains  des 
Médiateurs  pour  être  inférée  dans  le  Traité  lors- 
que les  autres  conditions  feraient  arrêtées,  6c  que 
ce  qui  regardoit  le  général  de  l’Empire  & la  fatis- 
fjetion  de  la  Couronne  de  Suède  , & de  la  Land- 
wave  de  HefTe-CafTel  ferait  aufTt  réglé.  Ainfi 
les  Plénipotentiaires  de  France  pafférent  plufieurs 
mois  à difpofer  leurs  Alliez  à s'accommoder  avec 
l’Empereur,  6c  voir  s'ils  pouroient  convenir  avec 
les  Efpagnols  des  conditions  du  Traité  de  paix 
entre  1a  France  & l' Et  pagne  , 6c  à tâcher  de  dé- 
tourner les  Plénipotentiaires  des  Erats-Généraux 
de  1a  penfée  de  faire  lin  traité  de  paix  particulier 
avec  le  Roi  d’Efpagne. 

Comme  il  paroiffoit  que  les  Efpagnols  n’avoient 
as  beaucoup  de  difpofition  à faire  la  paix  avec  la 
rance  , la  plus  grande  conteftation  que  les  Plé- 
nipotentiaires du  Roi  eurent  cependant  avec  les  Im- 
périaux , croit  qu'ils  pretendoient  que  fi  la  paix  ne 
fe  faifoit  point  entre  les  deux  Rois , l’Empereur 
ne  pouroit  en  aucune  manière  a (lifter  le  Roi  d’Ef- 
pagne  contre  Sa  Majefté  ; au  lieu  que  les  Impé- 
riaux vouloiem  réfervçr  à l’Empereur  la  liberté  de 
lui  donner  des  fecours , non  point  comme  Empe- 
reur , mais  en  qualité  d’Archiauc  d’Autriche  ; pré- 
tendant qu'il  étoit  trop  dur  d’ôter  1 un  parent  la 
liberté  d’alfifter  un  Prince  de  fa  Maifon  , qui  fe- 
rait attaqué  par  une  Puiflance  fupéricure  : mais  les 
François  foutenoient  qu'ils  failoient  la  paix  avec 
l'Empereur  aufli-bien  en  qualité  d' Archiduc  d’Au- 
triche qu’en  celle  d’Empcreur , qu'ils  ne  vouloient 
plus  avoir  la  guerre  avec  lui  fous  quelque  nom  que 
ce  fût . & qu’il  ne  convenoic  pas  qu’ils  ramifient 
à rEmperciir&àrArchiducd’Infpruk  un  fi  grand 
nombre  de  places  , & payafienr  à ce  dernier  une 
fi  greffe  fomme  d'argent,  pour  fe  voir  incontinent 
après  les  forces  de  ces  Princes  fur  les  bras. 

Il  reftoir  encore  trois  autres  difficulté:  à termi- 
ner pour  la  conclufion  de  la  paix  entre  le  Roi  6c 
l'Empereur  ; dont  la  première  étoit  que  , quoi 
que  l’Empereur  eût  cédé  à b France  la  propriété 
& la  Souveraineté  de  l'Alface  , fes  Plénipotentiai- 
res vouloient  qu’il  pût  toujours  continuer  de  pren- 
dra le  titre  de  Landgrave  d'AKace  j la  fécondé 

Î[u’ils  ne  vouloient  pas  comprendre  dans  Lacef- 
ion  des  Evêchez  de  Metz  , Toul , 8c  Verdun, 
les  Principautez , Duchez , Comtcz , Baronies,  8c 
Fiefs  contenus  dans  ces  Diocéfcs  ; 8c  la  troifléme 
que  les  Impériaux  vouloient  toujours  que  le  Duc 
Charles  jouît  aufii  du  bienfait  de  la  paix  ,6c  fût  ré- 
tabli dans  fes  Etats. 

Les  Médiateurs  ayant  jugé  à propos  en  1647. 
que  l’on  fixât  par  une  nouvelle  convention  la  fa- 
tisfaéfion  que  l'Empereur  donnerait  au  Roi , les 
Impériaux  leur  portèrent  un  projet  de  Traité  a- 
vec  le  Roi,  dont  le  feptiéme  article  & les  fuivans 
jufqu’au  vingt-uniéroe  inclus,  conrenoient  la  fâtis- 
fàétion  de  la  France.  Je  n’en  rapporterai  que  ce 
qu'il  y avoit  dans  chacun  de  ces  arricles  d'ajouté 
ou  de  changé  à la  convention  du  ij.  Septembre 


i<S4<S.  & ce  que  les  Plénipotentiaires  de  France 
en  voulurent  bien  admettre  ou  demandèrent  qu'on 
en  retranchât. 

Le  feptiéme  article  portoir  qu’afin  que  la  paix 
6c  l’amitié  pu  fient  fe  rérablir  & maintenir  entre  l'Em- 
pereur, l’Empire,  & la  Maifon  d'Autriche  d’u- 
ne part , & le  Roi  Très-Chrétien  8c  le  Royaume 
de  France  d’autre,  on  croit  convenu  de  céder  au 
Roi  Très-Chrétien  le  Domaine  fupréme,  les  droits 
de  Souveraineté,  6c  autres  fur  les  Evêchez  de 
Metz,  Toul,  & Verdun,  & le  refte  conforme- 
ment à cet  article  de.  la  convention  > excepté 
qu’ils  y avoicnr  ajouté  cinq  claufes, 

La  première  étoit  qu’après  la  réfervition  du 
droit  de  Métropolitain  de  l’Archevêque  de  Trê- 
ves , ils  avoient  mis,  qui  lut  uppmrweoà  Jniiartt 
CdtKtfn  ufage  de  U Cour  strchiépijcapule  de  Trêves  j 
ce  qu’ib  avoient  mis  apparemment  pour  obliger 
ceux  qui  apelleroicnt  des  Sentences  des  Officiaux 
des  trois  Evêques , d’aller  fuivant  l'ancien  ufage 
plaider  à Trêves  ; adieu  que  depuis  quelque 
teins  ces  Archevêques  commertoient  un  Official  à 
Metz,  pour  juger  ces  appellations. 

La  fécondé  étoit  une  réferve  du  droit  du  Siège 
Apoftolique. 

La  troifîéme  étoit  la  meme  réferve  qu’ils  avoient 
mife  dans  leur  projet  de  l’apnée  précédente  des 
fiefs  des  Ducs,  Princes,  6c  autres  Seigneurs, fi^ 
tuez  dans  ccs  trois  EvécheZ. 

La  quatrième  étoit  l’autre  claufe  qu’ils  y avoient 
encore  mife  pour  la  confervation  des  droits  des 
Eglifes  fîtuccs  dans  les  trois  Evéchcz. 

La  cinquième  portoit  que  le  jeune  Prince  Char* 
les  de  Loraine  (croit  maintenu  dans  la  Coaüjuto^ 
rcrie  de  l’Abbaye  de  Gorze. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  demandèrent 
u’on  ôtât  du  commencement  de  cet  article  le  mot 
e r Empire;  attendu  que  la  France  n'avoit  jamais 
eu  de  guerre  contre  l’Empire;  comme  aufli  toutes 
ces  cinq  claufes  qui  n’étoient  point  dans  b con- 
vention du  1$.  Septembre  1646,  8c  dont  celles 
concernant  les  fiefs  fituez  dans  ces  trois  Evêchez 
& les  droits  des  Eglifes  avaient  été  propofees 
l’année  précédente  6c  rayées  d’un  commun  confen- 
tement  ; 6c  qu’on  ajoutât  à la  ebufe  de  b cefiion 
des  trois  Evcchez, qu’ils  feraient  unis  à perpétuité 
8c  irrévocablement  à b Couronne  de  France:  & 
à U ebufe  du  rétablificmcnt  de  l’ Evêque  de  Ver- 
dun dans  les  droits , pourvu  qu'ils  ne  fujftut  peine 
contraires  À lu  prcjtme  cejjion. 

Le  huitième  article  regardoit  le  droit  de  garni- 
fon  dans  Philisboure  , auquel  les  Impériaux  a* 
voient  aufii  ajouré  deux  claufes  ; que  les  troupes 
6c  les  choies  qu’on  y conduirait  y feraient  transi 
portées  de  France  par  le  droit  chemin  : & l’autre 
que  le  Roi  indemniferoit , fuivant  les  conftitu* 
(ions  de  l'Empire,  les  Etats  par  b Pays  defquets 
fes  troupes  paficroient , des  dommages  & de  b 
dépenfe  qu'elles  y auraient  eau  fées. 

Les  Plénipotentiaires  demandèrent  qu’on  rayât 
ccs  additions. 

Le  neuvième  article  qui  concemoit  b cefiion  de 
Pignerol,  croit  dans  les  mêmes  termes  que  dans  b 
convention. 

Dans  le  dixième  qui  regardoit  b cefiion  de 
Brifac,  de  l’Alface,  du  Sunteau*  & de  b Pré- 
fafture  Provinciale  des  dix  Villes  Impériales  firua 
éesen  Alface,  ils  avoient  ajouté,  après  h cefiion 
du  Landgraviat  de  la  haute  & baffe.  Alface;  ces 
mots , f* ms  préjudice  du  droit  de  C Evoque  de  Strus - 
D 1 bornez 
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bourg-,  parce  que  ce  Pré'at  met  auffi  parmi  fa 
qualité*  celle  de  Landgrave  d’Alface. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  demandèrent 
que  cette  claufe  fut  rayée,  8c  qu’on  ajoutât  que 
le  Comté  de  Ferrette  étoit  compris  dans  le  Sunt- 
gau , 8c  que  tout  ce  qui  étoit  porté  dans  cet  arti- 
cle , feroit  cédé  (ans  aucune  rcTerve , & incorporé  à 
la  Couronne  de  France. 

Dans  l'onzième  qui  concemoit  le  rarement  des 
fortifications  de  Bcnfcld  8c  des  autres  lieux , les 
Impériaux  avoient  ajouté  au  mot  de  fortifications, 
celui  de  AEodernes  qui  n’étnit  point  dans  la  précé- 
dente convention  : ainfi  les  Plénipotentiaires  de 
France  demandèrent  qu’on  le  rayât , & qu’on  y 
ajourât  la  prohibition  & l’Empereur  8c  aux  Princes 
de  la  Maifon  d’Autriche  de  fe  plus  dire  Landgra- 
ves d'Alface,  & Comtes  de  Ferrette. 

Le  douzième  qui  contenoit  b neutralité  de  h 
Ville  de  Saveme  étoit  dans  les  termes  de  b con- 
vention. 

Les  Impériaux  avoient  ajouté  dans  le  treiziéme 
qui  contenoit  la  prohibition  de  bâtir  des  focteres- 
fes  depuis  Bâle  jufqu’à  Philisbourg  fur  le  bord 
au  deçà  du  Rhin,  les  mots,  & an  délit , ce  qui 
auroit  ôté  au  Roi  b liberté  de  fortifier  des  places 
d’Alface  fur  le  Rhin:  ainfi  les  Plénipotentiaires 
de  France  demandèrent  qu’on  ôtât  cette  addi- 
tion. 

Le  quatorzième  article  qui  concemoit  les  det- 
tes de  la  Chambre  d'Enfisheim  dont  l’Archiduc 
dcvoit  payer  le  tien , & les  dettes  que  les  Etats 
de  ces  Provinces  dévoient  payer , étoit  dans  les  ter- 
mes de  la  convention. 

Ils  avoient  ajouté  au  quinziéme  qui  concer- 
noit  les  pbces  que  le  Roi  dcvoit  rendre  à b 
Maifon  d’Aurrichc , une  claufe  qui  portoit  que  fi 
quelques  unes  de  ces  pbces  étoit  alors  en  la  pof- 
feflion  de  cette  Maifon  , b reftitution  ftipulée 
opérerait  feulement  que  le  Roi  Très  Chrétien  n’y 
pouroir  rien  prétendre:  quoique  cette  cfaufe  ne 
fût  pas  dans  b convention , les  Plénipotentiaires 
de  France  y donnèrent  les  mains  , parce  qu’elle 
n’étoit  point  contraire  à l’intention  des  Contrac- 
ta». 

Le  feiziéme  article  qui  concemoit  la  Naviga- 
tion du  Rhin  8c  b défenfe  d’y  établir  de  nou- 
veaux Impôts,  étoit  conforme  à b convention. 

Dans  le  dixfepriéme  qui  regardoit  le  rétabliffe- 
ment  d’un  chacun  dans  fes  biens  , ils  avoient 
compris,  parmi  ceux  qui  dévoient  être  rétablis, 
ceux  qui  dépendoient  immédiatement  de  l'Empi- 
re, & ceux  qui  relevoient  des  Etats  de  l’Empire1; 
8c  marqué  que,  pour  le  bien  de  la  paix,  on  ne 
pouroit  point  répéter  les  chofcs  qui  confiftoient 
en  nombre, poids,  & mefurc,  8c  celles  qui  au- 
raient été  confifquécs  ou  extorquées  à l’occafion 
de  la  guerre  : mais  quoique  ces  claufes  ne  fufTent 
point  dans  b convention,  les  Plénipotentiaires  de 
France  les  admirent  auffi , parce  qu’elles  n’éroient 
point  contraires  i l’intention  des  Contraébns. 

Ils  admirent  pour  b même  raifbn  l’addition  dit 
Chapitres  de  Strasbourg  & de  Baie  à l’article  dix- 
huitième  qui  concemoit  les  Etats  d’Alface  qui 
dévoient  demeurer  dans  leur  liberté  8c  dans  leur 
dépendance  immédiate  de  l’Empire  : mais  comme 
les  Impériaux  avoient  encore  ajouté  les  Ducs  de 
Wirtemberg  comme  Comtes  de  Montbéliard  8c 
de  Reichenweycr,  & Ici  Comtes  8c  Barons  de 
Linange,  de  Rixingen,  de  Werfterbourg  , & 
tous  les  autres  qui  avoient  dans  cette  Province  des 
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biéns  relevans  immédiatement  de  l’Empire  ',  il? 
demandèrent  qu’on  les  retranchât,  parce  qu’il 
n'en  étoit  point  fait  mention  dans  Ia  convention. 

Les  Impériaux  avoient  mis  dans  l'article  dht- 
neuviéme  que  les  trois  millions  delivres  tournois 
feraient  payez  en  1647.  1648.  8c  1649.  en  for- 
te que  deux  livres  8c  demie  égaleraient  la  valeur 
d'une  Richedalej  mais  les  Plénipotentiaires  de 
France  demandèrent  que  ces  payemens  fufTent  re- 
mis aux  années  1648.  -1649.  & 1650.  8c  qu’oa 
effaçât  la  claufe  concernant  la  valeur  des  livres 
tournois  qui  n’étoit  point  dans  h convention. 

Ils  demandèrent  auflî  qu’on  ôrat  du  vingtième 
article  qui  concemoit  le  payement  des  deux  tiers 
des  dettes  de  la  Chambre  d'Enfisheim  auquel 
le  Roi  s’obligeoit,  b claufe  que  les  Impériaux  y 
avoient  ajoutée  : pourvu  ejue  ces  dettes  nexce'dajfent 
un  million  de  florins  du  Rhin , en  comptant  foi: came 
treilzers  pour  un  florin. 

Les  Impériaux  ajoutèrent  pour  vingt-uniéme 
article,  que  le  Roi  reftirueroit  de  bonne  foi  & 
inceflâmment  à l’Archiduc  Ferdinand-Charles  tous 
les  titres  concernant  les  Provinces  que  fa  Majefté 
devoir  lui  rendre , qui  étoient  entre  les  mains  de 
fes  Officiers , 8c  que  fi  ces  titres  concemoient 
toute  la  Province  Autrichienne , il  leur  donne» 
roit  des  copies  antenriques  toutes  fes  fois  qu’il  en 
feroit  requis.  Quoique  cette  reftitution  n’eûe 

int  été  ftipulée  dans  la  convention , comme  el- 

n’étoit  point  contraire  à l’intention  des  Con- 
traéhns , les  Plénipotentiaires  de  France  y donnè- 
rent les  mains  : mais  ils  demandèrent  qu’on  y 
ajoutât  les  chufes  de  ftik  qui  étoient  néceflaircs 
pour  b fureté  des  cédions. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  donnèrent  en- 
fuite  aux  Médiateurs  leur  contreprojet , dans  le- 
quel ils  ajoutèrent  auffi  plufieurs  claufes  qu’ils  cru- 
rent néceffaires  pour  l’écbirciffement  des  chofes 
dont  on  étoit  convenu.  Je  les  marquerai  auffi  avec 
le  fentimem  des  Impériaux  fur  ces  additions. 

Ce  contreprojet  avoir  pour  préambule  , que 
pour  mieux  pourvoir  à la  fureté  publique  8c  af- 
fermir b paix  8c  l’amitié  entre  VEmpcreur  8c  le 
Roi  T rès-Chréricn , on  étoit  convenu  de  ce  qui 
fuivoit  pour  le  bien  de  la  paix , par  le  confeil  & 
b volonté  des  Electeurs  , Princes  , 8c  Etats  de 
l’Empire. 

Les  Impériaux  approuvèrent  ce  préambule  ^ 
pourvu  qu’après  le  mot  A' Amitié,  on  mît  entre 
l'Empereur,  t Empire  , çr  la  Maifon  et  Autriche 
etnne  part,  & te  Roi  Tris-Chrétien  et  autre',  8c 
qu’on  ajoutât  à b fin,  que  , fi  on  ne  concluoie 
point  le  traité  de  paix  générale,  tout  ce  qui  avoir 
été  de  part  8c  d’autre  offert,  dit,  ou  fait  pour  le 
bien  de  1a  paix , ferait  regardé  comme  non  offert, 
non  dit,  & non  fait; 

Le  premier  article  portoit  que  le  Domaine  fu- 
prême , le  droit  de  Souveraineté  8c  tous  les  autres 
furies  Evêchez  de  Metz , Toul,  & Verdun,  les 
villes  des  mêmes  noms,  8c  les  diftriéts&  diocézes 
de  ces  Evêchez',  avec  tous  les  fiefs  des  Ducs, 
Princes , Comtes  , Barons , 8c  Gentilshommes , 
le  droit  de  vafftlige  & les  autres  cljofes  qui  jufqu’a- 
lors  avoient  appartenu  i l'Empire  Romain  dans  ces 
limites  & nommément  Moyenvic , appartiendraient 
à l’avenir  de  b meme  manière  à b Couronne  de 
France , 8c  lui  feraient  incorporez  à perpétuité  & 
irrévocablement  fans  aucune  exception  de  droit  & 
dechofej  en  refervant  le  droit  de  Métropolitain 
qui  appartenoit  à l’Archevêque  d«  Trêves. 


Que 
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Que  le  Seigneur  François  de  Loraine  feroit  ré- 
tabli dans  l’Evêché  de  Verdun  comme  en  étant 
Evcque  légitime , qui  admimftreroit  paifiblement 
cet  Evcché  & en  pouroit  percevoir  les  droits  & 
les  revenus  y autant  que  cela  ne  ferait  point  con- 
traire à la  ceflion  mentionnée  ci-deflus  ; pourvû 
qu'il  eût  auparavant  prêté  le  ferment  de  fidélité  au 
Roi , & qu’il  n’entreprit  rien  contre  le  fervice  de 
Sa  Majcftc  ; & i condition  que  l’Abbé  de  Feu- 
quierc  demeurerait  en  la  pofleffion  paifible  d’une 
Abbaye  qui  lui  avoir  été  conférée  il  y avoit  plu- 
fieurs  années  fur  la  nomination  du  Roi  T.  C. 

Les  Impériaux  s’opoférent  à ce  qu’on  inférât 
dans  cet  article  la  ceflion  des  fiefs  des  Ducs, 
Princes,  & autres  (i tuez  dans  les  trois  Evêchez; 
& b claufe  en  faveur  de  l’Abbé  de  Feuquiere  qui 
étoit  nouvelle. 

Il  n’y  avoit  rien  d'ajouté  dans  le  fécond  arti- 
cle qui  regardoit  b ceflion  de  Pignerol , finon 
qu’elle  feroit  faite  à perpétuité  8c  irrévocablement. 

Après  quoi  il  étoit  dit  que  l'Empereur  8c  tout 
l’Empire  déchargcoient  les  Etats,  le  Magiflrats, 
le  Officiers,  & le  Sujets  de  ce  Pays  & de  ce 
Fiefs  de  liens  du  ferment  auquel  ils  avoient  été 
jufqu’alors  obligez  envers  l’Empereur  & l'Empire, 
& les  (nettoient  8e  obligèrent  à U fujettion, 
obcïflance  8e  fidélité  du  Roi  6e  du  Roiaume  de 
France , qu’ils  lui  dévoient  garde  dès  ce  jour-là , 
comme  à leur  Seigneur  Souverain  ; & établi floient 
b France  dans  leur  pleine  & jufle  Souveraineté , 
propriété  & pofleffion  : renonçant  dès  à préfent 
i perpétuité  à tous  leurs  droits  & prétentions,  & 
qu'on  fournirait  inceflamment  des  affes  en  bonne 
forme  de  cette  ceflion  tant  au  nom  de  l'Empereur 
que  de  l’Empire. 

Les  Plénipotentiaires  avoient  ajouté  dans  le  troi- 
fiéme  article  qui  concemoit  la  ceflion  de  Brifac , 
des  deux  Agaces,  du  Suntgau,  8e  de  la  Préfedu* 
»t  des  dix  Villes,  premièrement  que  le  Comté  de 
Ferrette  étoit  compris  dans  le  Suntgau  ; fécondé- 
ment  que  toutes  ces  chofcs  feraient  incorporées  au 
Roiaume  de  France;  troifîémement  que  cela  au- 
rait lieu  nonobflant  toutes  les  donations , conccf- 
frons , tranflations,  rentes,  & autres  aliénations; 
ejuatriémement  que  l’Empereur  8e  tous  les  Princes 
ae  b Maifon  d’Autriche  ne  pouroient  à l’avenir 
prendre  les  titres  8e  les  armes  de  l’Alface,  du  Com- 
té de  Ferrette,  & des  autres  Provinces  contenues 
dans  cet  article;  8e  qu’il  n’y  aurait  que  le  Roi 
T.  C.  qui  les  pouroit  prendre. 

Les  Impériaux  ne  conteflérent  pas  que  le  Com- 
té de  Ferrette  ne  fût  compris  dans  le  Suntgau  ; 
trnis  ils  prétendirent  que  n’en  étant  point  firit  de 
mention  dans  b convention  du  tj.  Septembre,  il 
n’en  falloit  point  faire  mention  dans  celle-ci,  com- 
me étant  inutile  : & que  fi  les  François  le  vou- 
loientabfohiment,  il  falloit  ajouter,  fans  préjudi- 
ce du  Domaine  dired  que  l’Evêché  de  Bâle  avoit 
fur  ce  Comté , dont  b Maifon  d’Autriche  ne  pou- 
toit  tranfporter  au  Roi  b propriété,  mais  feule- 
ment le  Domaine  utile. 

Ils  voulurent  qu’on  rejettât  b claufe  qui  con-- 
cernoir  les  titres  8e  armes  des  Provinces  cédées 
qui  n'étoit  point  dans  b précédente  convention; 
marquant  qu’ils  avoient  écrit  à l’Empereur  fur  cet- 
te difficulté  , 8e  qu’en  attendant  qu’on  eût  reçu 
h réponfe,  on  pouvoit  ligner  b convention  fans 
cette  ebufe. 

Les' Plénipotentiaires  de  France  ajoutèrent  en- 
core à ce  troifiéme  article , que  l'Empereur,  l’Em- 


pire , 8e  l’Archiduc  Ferdinand-Charles  déchar- 
geoient  les  Etats , ks  Officiers  , 8c  les  Sujcrs  de 
•tous  ces  lieux  , des  liens  du  ferment  auquel  ils 
leuravoient  etc  jufqu’alors  obligez  &à  b Maifon 
d’Autriche;  les  renvoyoient  à prêter  hommage  au 
Roi  T.  C.  & au  Roiaume  de  France;  &"ainfi  éta- 
blifloicnc  la  France  dans  une  pleine  8e  jufle  po£ 
feflion  fouveraine , 8e  dans  la  propriété  de  ces 
lieux  ; renonçant  dès  à préfent  & à perpétuité 
aux  droits  8c  prétentions  qu’ils  y avoient  pour 
eux  & leurs  defeendans:  que  l’Empereur  6c  la 
Dame  tutrice  de  l’Archiduc  Ferdinand-Charles  8e 
de  fbn  frète,  donneraient  des  néfes  en  bonne  for- 
me pour  cet  effet,  que  ces  deux  Princes  confirme- 
raient quand  ils  feraient  majeurs:  qu’ils  foraient 
en  forte  qu'on  fournirait  aufli  une  renonciation 
du  Roi  d’Cfpagnc  en  forme  autentique,  ce  qui  fê 
feroit  aufli  au  nom  de  l’Empereur  8e  de  route  b 
Maifon  d’Autriche»  lors  qu’on  lignerait  le  pré- 
fent  traité. 

Qjie  fi  quelqu'un , fous  quelque  prétexte  que 
ce  fut,  prétendoit  quelque  droit  furl’Alface  & le 
Suntgau,  le  Comté  de  Ferrette,  Brifac,  8c  leurs 
dépendances,  l’Empereur  &tout  l’Empire  feraient 
obligez  de  garantir  l’événement  de  cette  aâion, 
8e  d’en  indemnifer  b France. 

Les  Impériaux  approuvèrent  b première  partie 
de  cette  addition , & rejettérent  b fécondé. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ajoutèrent  au 
uatriéme  article  qui  regardoit  le  droit  de  gamifon 
ans  Philisbourg  , que  les  Soldats  8e  autres  cho- 
fes  que  le  Roi  enverrait  dans  cette  place  ne  eau  fe- 
raient aucun  dommage  aux  Etats  de  l’Empire  en 
pa  fiant  fur  leurs  terres. 

Et  que  pour  une  plus  grande  validiré  de  ces 
cédions  8e  renonciations , l’Empereur  8e  l’Empire 
en  vertu  de  cette  tranfadion  dérogcoicnc  expreflé- 
menti  tous  les  decrets,  cooftitutions,  8c  coutu- 
mes de*  Empereurs  leurs  prédcccflcurc  8c  de  l'Em- 
pire même  , à celles  qui  avoient  été  ou  qui  fe- 
raient à l'avenir  confirmées  par  ferment  & nommé- 
ment à b capitulation  Impériale,  en  ce  qu’elle  dé- 
fend l’aliénation  des  biens  8e  des  droits  de  l’Efll* 
pire,  &exduoient  à l’avenir  toutes  les  exceptions 
& tous  les  moyens  de  reftitution  fous  quelque 
droit  8c  quelque  titre  qu’on  les  pût  fonder. 

Que  dans  b prochaine  Diette  de  l’Empire  oh 
ratifierait  les  aliénations  de  ces  Provinces  8c  de  ces 
droits;  Acqu’ainfî,  fi  on  roettoit  dans  la  capiru- 
btion  Impériale  une  claufe  ou  fi  on  faifoit  à l’a- 
venir dans  lès  Diettes  une  propofition  pour  re- 
couvrer les  biens  8c  les  droits  de  l'Empire  qui  au- 
raient été  envahis  ou  diflraits,  elle  ne  compren- 
drait point  6c  ne  feroit  point  cenfée  comprendre 
les  chofcs  exprimées  ci-deflus , attendu  qu’elles 
avoient  été  transférées  fous  une  autre  domination  , 
par  l’avis  des  Etats  pour  le  bien  de  b tranquillité 
publique  8c  même  à titre  onéreux , comme  il  fe- 
roit marqué  ci-après,  8e  qae  pour  ce  effet  elles  fe- 
raient rayées  de  b Matricule. 

Les  Impériaux  approuvèrent  ces  ebufes,  excep- 
té qu’ils  ne  voulurent  pas  que  l’on  dit  que  b ccf- 
fion  avoit  été  faire  à b France  à tirre  onéreux. 

On  marqua  enfuite  que  les  fortifications  tant 
anciennes  que  modernes  de  Benfeld  feraient  rafées; 
8c  on  ne  fit  aucun  changement  aux  articles  de  b 
•onvention  qui  concernoient  les  autres  pbces  8c 
châteaux  dont  les  fortifications  dévoient  aufli  être 
rafées,  b neutralité  de  Saverne,  la  prohibition  de 
fortifier  aucune  place  fur  le  bord  d'au  deçà  du 
D j Rhin 
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Rhin  6c  de  détourner  le  court  de  cette  rivière , 
le  pavement  du  tiers  des  Dettes  de  U Chambre 
d’Enfisheim  nar  l'Archiduc  Ferdinand- Charles, 
le  payement  des  dettes  dont  les  Etats  des  Provin- 
ces étoient  chaînez,  U rcIHtution  que  le  Roi  dé- 
voie faut  des  Provinces  & des  places  du  Domai- 
ne de  la  Maiion  d’Autriche  qu'il  occupoit,  & la 
prohibition  d'empêcher  la  Navigation  & d'établir 
de  nouveaux  impôts  fur  le  Rhin. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ajoutèrent-, 
buvant  que  les  Impériaux  l’avoicnt  fouhaitc , ceux 
qui  relcvoient  immédiatement  de  l'Empire  ou  qui 
relevoicnt  d’autres  Etats  de  l'Empire,  au  nombre 
de  ceux  qui  dévoient  rentrer  dans  leurs  biens  ; & 
la  elaufe  par  laquelle  on  exclut  de  répétition  les 
choies  confiflant  en  nombre  , poids , Sc  mefure , 
qui  avoient  été  confisquées,  Sc  les  concuflions, 
exactions,  & extortions  faites  à l'occafion  de  la 
guerre. 

L'Article  concernant  le  maintien  des  Etats  5c 
villes  d'Alface  dans  leur  dépendance  immédiate 
de  l'F.mpire  fut  mife  dans  les  mêmes  termes  qu’il 
étoit  dans  la  convention. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  remirent  aux  an- 
nées 1648.  1649.  5c  1630.  le  payement  des  trois 
millions  de  livres  tournois  qu’on  devoit  faire  à l'Ar- 
chiduc ; y ajoutant  pour  condition , n/n-'es  qu'on 
Mtr  oit  remis  let  rat  ifitat  ions  en  bonne  forme  de  C Em- 
pereur , dm  Roi  d'Efpagne  y & des  Archiducs. 

Les  Impériaux  y confcntircnt , pourvu  qu’on 
ajoutât  que  deux  livres  6c  demie  tournois  vau- 
draient une  Richcdalc. 

L'article  pour  le  payement  des  deux  tiers  des 
dette'  de  la  Chambre  d’Enfisheim  par  le  Roi 
étoit  de  même  que  dans  la  convention  du  ij. Sep- 
tembre 1646. 

Ils  ajoutèrent  aufli  les  articles  que  les  Impériaux 
avoient  demanJez,  pour  que  k Roi  remît  à l’Ar- 
chiduc les  titres  qu’il  avoit,  concernant  les  Pro- 
vinces qu’il  lui  devoit  reftitucr,  5c  lui  donnât 
des  copies  autentiques  des  titres  qui  conccmoient 
toutes  ces  Provinces:  5c  puis  les  trois  fui  vans, 
favoir. 

Que , comme  on  ne  pouroit  pas  efpcrer  que  la 
paix  durât  long-tems , fi  l’Empereur,  après  l'avoir 
re'tablie  avec  le  Roi  T*  C.,  avoit  la  liberté  de 
prendre  parti  dans  les  guerres  étrangères,  ou  d'af- 
fïfter  les  ennemis  de  la  France,  on  étoit  conve- 
nu que  fa  Majcfié  Impériale  ne  pouroit  nonobflanc 
les  précédent  traitez  qu'elle  avoit  faits,  aider  di- 
rectement ni  indirectement  des  troupes  de  l'Empi- 
re ni  de  fes  Provinces  héréditaires,  ni  permettre 
que  les  fiens  aidafient  k Roi  d'Efpagne  ni  le 
Duc  Charles  contre  le  Roi  T.  C. 

Qu’ainfi  l’Empereur  ni  aucun  Etat  de  l'Empire 
ne  permettraient  point  au  Roi  d’Efpagne  ni  au 
Duc  Charles,  de  faire  des  kvées  de  troupes  dans 
l’Empire  ni  dans  les  Provinces  de  laMaifon  d'Au- 
triche, d'y  prendre  des  quartiers  d’hiver,  d’y 
pafTer,  ou  d’en  tirer  des  munitions. 

Et  enfin  que  les  Electeurs,  les  Princes,  Sc  E- 
tats  de  l’Empire  s'obligeraient  d’empcchcr  de  tou- 
tes manières  Sc  de  toutes  leurs  forces , que  toutes 
& chacune  de  ces  conditions  de  la  paix  fufient 
violées  par  qui , 5c  en  quelque  tems , 5c  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fut. 

Les  Impériaux  rejettérent  ces  trois  derniers  açp 
rides;  il  y a apparence  que  pour  complaire  aux 
Efpagnols  qui  ks  follicitoient  de  ne  point  avancer 
k traité  de  l'Empire,  5c  de  pourfuivre  plutôt  la 
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guerre,  ils  firent  toutes  ces  difficultez,  qui  ten- 
doicnc  à anéantir  les  articles  dont  on  étoit  convenu 
par  la  convention  du  1 j.  Septembre  1646. 

Les  Médiateurs  propoférent  pour  tempérament 
aux  Plénipotentiaires  de  France  qué  le  Roi  fe  con- 
tentât de  la  Souveraineté  fur  les  fiefs  relcvans  des 
trois  Evêchcz  ; que  l’Empereur  5c  ks  Archiducs 
d’Autriche  ne  fe  puflent  dire  Landgraves  d’Allâce 
& Comtes  de  Fcrrettc  dam  les  aâes  qu’ils  paflè- 
roient  avec  k Roi , mais  qu’ils  puflent  prendre  ces 
titres  dans  ks  aéfes  qu'ils  pafleroiem  avec  d’autres, 
ain  fi  qu’ils  fe  difoient  toujours  Comtes  de  Habs- 
bourg , quoique  ce  Comté  appartînt  aux  Suifles ; 
que  u demande  que  les  François  faifoientà  l'Em- 
pereur de  ne  point  aflifter  ks  Efpagnols,  fut  réci- 
proque, 5c  que  le  différend  concernant  k Duc  de 
Loraine  fût  remis  i la  décifion  des  Etats  de  l’Em- 
pire, qui  étoient  bien  las  de  la  guerre. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  alléguèrent  au 
contraire  que  les  Impériaux  ayant  voulu  en  164 6, 
excepter  les  fiefs  des  Ducs,  des  Comtes,  5c  des 
Gentilshommes  qui  étoient  enclavez  dans  les  trois 
Evéchez , cette  elaufe  avoit  etc  rayée  de  leur  con* 
lentement , après  une  longue  difpute  ; que  cepen- 
dant ils  renouvelloient  encore  ccttc  prétention, 
dont  ces  Plénipotentiaires  avoient  cru  qu’on  n« 
parlerait  plus;  5c  que  pour  éviter  qu’ils  ne  b re* 
nouvelle  fient  une  troifiéme  fois  , il  falloir  com- 
prendre expreffément  ces  fiefs  dans  le  Traité:  que 
l’exemple  du  titre  de  Comte  de  Habsbourg  que 
l’Empereur  continuoit  de  prendre,  ne  convenait 
point  à celui  de  Landgrave  d'Alface  ; attendu 
que  l’Empereur  n'avoit  point  cédé  le  Comté  de 
Habsbourg  aux  Suidés,  aulieu  qu’il  cédoit& mê- 
me vendoit  l’Alface  au  Roi  ; de  forte  que  s’il 
vouloit  conferver  les  armes  5c  k titre  de  ce  I.and- 
graviat,  k Roi  garderait  aufli  fon  argent:  qu’il* 
avoient  déjà  allégué  pluficurs  fois  les  raiibns  qui 
dévoient  ôter  à l’Empereur  la  liberté  de  recourir 
k Roi  d'Efpagne,  6c  permettoient  au  Roi  d’af- 
fifter  la  Couronne  de  Suède,  fi  l’Empereur  lui 
faifoit  la  guerre  au  préjudice  du  Traité  de  poixî 
5c  qu’ils  avoient  aulît  «déclaré  plufieurs  fois  qu’ils 
ne  pouvoient  faire  la  paix  » qu’à  condition  que 
l’Empereur  n’aflifteroit  point  le  Duc  Charles , Sc 
qu’ils  n'cmpécberoient  point  que  l’Empereur  ne 
confulrât , fi  bon  lui  fcmbloit,  les  Eues  de  l’Em- 
pire fur  ce  fujer. 

Monficur  Servien  fit  au  mois  de  Septembre 
1*647.  un  écrit  dans  lequel  il  prouva  clairement 
que  par  la  convention  du  ij.  Septembre  1646. 
tous  iesdroits  qui  apparççnoient  auparavant  à l'Em- 

Srreur  & à l'Empire  fur  les  trois  Evéchez  de 
Ictz,  Toul,  5c  Verdun,  avoient  été  cédez  à la 
France,  qui  ainfi  avoit  été  fubftituée  à l’Empire 
fans  aucune  réfcrve  dans  toute  l’étendue  tant  fpiri- 
tucllc  que  temporelle  de  ces  trois  Evéchez;  que 
dès-lors  les  Impériaux  avoient  voulu , comme  à 
préfent,  excepter  de  cette  ceflion  gcncrak  les  fiefs 
des  Ducs,  Comtes,  Barons  5c Gentilshommes  fi- 
tuez  dans  les  diflricb  de  ces  Evêchcz  , mais  qu’il} 
avoient  dans  k fuite  confenti  à ce  que  cette  excep- 
tion fut  rayée,  5c  meme  qu’on  effaçât  k mot  de 
temporels , qu'ils  avoient  aufli  voulu  ajouter  à celui 
de  Diftriih  ; par  où  ils  avoient  reconnu  que  laccf- 
fion  de  l’Empereur  s’etendoit  à tous  ks  droits 
qu’il  avoit  fur  les  Diftrids  aufli  bien  fpiritucls 
que  temporels  de  ces  Evéchez:  un  Evêché  étant 
meme  proprement  formé  par  fa  jurifdiâion  fpiri- 
tuclk,  6c  non  par  ce  qui  fait  fes  revenus;  de  forte 
que 
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que  c’étoit  rétrafrer  ce  dont  on  étoit  déjà  conve- 
nu, que  de  vouloir  mettre  encore  en  queftion  fi 
on  avoit  ccdé  à la  France  les  droits  que  l’Empire 
avoir  fur  les  Diocczcs  de  ces  trois  Evêchez. 

Dans  ce  même  écrit  il  fâifoit  connoîrre  les  droits 
que  le  Roi  avoit  de  retenir  les  Etats  du  Duc  Char- 
les; premièrement  parce  que  Sa  Majcftc  les  avoit 
conquis  dans  une  jufie  guerre;  feconderr.cnt  par- 
ce que  ce  Duc  avoit  lut  même  confenti  par  un 
traité  folemnel  qu’ils  fufient  unis  pour  jamais  il  la 
Couronne  de  France,  s’il  venoit  à manquer,  ainfi 
qu’il  avoit  fait  peu  après , à la  parole  qu'il  avoit 
donnée  au  Roi  de  fe  tenir  à l'avenir  toujours  at- 
taché à fes  intérêts  ; A enfin  parce  que  l’Empe*» 
reur  en  avoit  lui-même  cédé  la  Souveraineté  au 
Roi  par  la  convention  du  tj.  Septembre  1*46. 
■infi  que  de  tout  ce  qui  étoit  dans  lesdiftriéts  des 
trois  Evcchez.  Il  fâifoit  voir  que  la  qualité  d’E- 
tat de  l’Empire  qu’avoit  le  Duc  de  Loraine  comme 
Marquis  de  Nomeni  , la  tranfaétion  de  Nurem- 
berg de  1542.  A 6 prétendue  fidélité  pourl’Em- 
pereur,  ne  fufiàlbient  pas  pour  obliger  l’Empire  à 
le  faire  comprendre  dans  la  paix,  A rétablir  dans 
fes  Etats  ; puisque  la  qualité  d'Etat  de  l’Empire 
ne  lui  donnoit  point  droit  d’attaquer  impunément 
un  grand  Roi  fon  voifin , de  ne  point  rendre  à fa 
Majefté  l’hommage  qu'il  lui  devoit  comme  Duc 
de  Bar , & de  violer  les  traitez  qu’il  avoit  faits  ; 
en  forte  qu’il  fallût  pour  fes  intérêts  retarder  la 
paix  générale  : que  la  tranfaétion  de  Nuremberg 
n ‘avoit  point  été  exécutée  de  h pair  de  ce  Duc  ni 
de  l’Empire  A ne  donnoit  point  aux  Ducs  de  Lo- 
raine droit’ d’infulter  impunément  leurs  voifins  , A 
qu’on  ne  pouvoir  point  alléguer  la  fidélité  du  Duc 
de  Loraine  pour  l'Empereur;  puis  qu'il  avoit  re- 
noncé par  quatre  traitez  à l'amitié  A à l’alliance 
de  la  Maifon  d’Autriche  dont  l’Empereur  étoit. 

Les  Impériaux  pour  brouiller  les  François  aveé 
les  Etats  de  l’Empire,  excitèrent  le*  Députez  des 
dix  Villes  Impériales  d’Alface  à préfenter  à ces  mê- 
mes Etats  un  écrit , dans  lequel , afin  de  diminuer 
A meme  d’anéantir  les  droits  que  l’on  ccdoit  au 
Roi  fur  ces  villes,  ils  s’efforçoient  de  prouver  que 
les  droits  que  la  Maifon  d’Autriche  avoit  fur  elles 
n’étoient  point  héréditaires , mais  feulement  par 
rommiflion  de  l’Empereur  A de  l’Empire:  A pour 
le  prouver,  ils  alléguoient  que  c’ctoient  elles  qui, 
pour  fe  défendre  des  courfes  A des  brigandages  des 
Lorains  8c  autres  mauvais  voifins,  avoient  avec 
l’agrément  de  l’Empereur  choifi  quelque  Prince 
voifin  pour  les  défendre;  que  les  Ducs  de  Luxem- 
bouig  8c  enfuite  les  Comtes  Palatins  du  Rhin 
avoient  eu  cet  emploi  , après  avoir  fait  ferment 
de  ne  les  point  troubler  dans  leur  liberté;  que  les 
Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  ayant  pendant  les' 
troubles  de  l'Empire  attiré  à eux  cette  Préfeéture 
avoient  voulu  augmenter  leurs  droits  fur  elles, 
mais  qu’elles  y avoient  toujours  vigoureufement 
ré  fi  fié;  que  l’Archiduc  Léopold  leur  dernier  Pré- 
fèél  avoit  fouvent  déclaré  que  ce  n’étoit  point  par 
aucun  droit  de  fa  Maifon  , mais  par  commimon 
de  l'Empereur  & de  l’Empire  qu’il  avoit  cette 
Préfeéfurc  ; que  n’ayant  point  eu  de  fuccefleur 
apres  fa  mort , elles  étoient  à cet  égard  en  pleine 
liberté  ; mais  que , quoi  qu’il  en  fut , elles  n’a- 
voient  jamais  eu  pour  protecteur  que  des  Princes 
Allemands;  qu’on  ne  pouvoit  tranfportcr  malgré 
elles  à un  Prince  étranger  une  protection  que  les 
Archiducs  leurs  voifins  leur  avoient  offerte  & 
qu’elles  avoient  acceptée;  qu’il  y avoit  de  b con- 


tradiction entre  le  ferment  qu’elîes  preternient  à 
l’EmncTciir  & celui  que  le  Roi  de  France  exige^ 
roit  d’elles  ; que  ce  Roi  exigeroit  comme  un  d'oit 
qui  lui  étoit  acquis,  pluficurs  chofes  qu’elles  avoient 
bien  voulu  accorder  à des  Princes  leurs  voifins 
qui  étoient  de  la  même  Maifon  que  les  Lmpe- 
reurs  ; qu’elles  feroient  obligées  de  donner  à un 
étranger  des  contiibutions  qu’elles  avoient  accou- 
tume de  payer  il  l’Empire  ; 8c  après  avoir  allégué 
divers  autres  ineonvéniens  qui  s’enfui vroient  de 
cette  ceiTion  pour  elles  8c  pour  l’Empire  , clics 
faifoient  inffoncc  à ce  qu’en  les  exemraut  de  la 
t^pcndancc  de  la  Préfeéture  de  Hagutnau  , on  les 
mît  dans  une  entière  liberté  qu’ils  avoitnt  obte- 
nue autrefois  des  Empereurs  Maximilien  A Fer- 
dinand Premier  ; faifant  connottre  que  fi  on  per- 
mettoit  à un  étranger  d’en  diminuer  quelque  chofc, 
elle  feroit  bicn-tôr  entièrement  détruire. 

L’Evcque  de  Strasbourg  préfenta  aufli  aux  Etats 
de  l’Empire  un  mémoire  , dans  Lqutl  il  préren- 
doir  prouver  que  le<  Evoques  fes  PrcdéccfLurs  a- 
voietit  toujours  pris  le  titre  de  Landgraves  d’Al- 
face , avoient  été  Etats  immédiats  de  l'Empire  en 
cette  qualité,  8c  avoient  jouï  paifibhmcnc  de  ce 
Landgraviat  jufqu’au  commencement  de  cette 
guerre. 

L’Evêque  de  Baie  fe  plaignit  auffi  de  ce  qu’on 
cédoit  au  Roi  A à la  Couronne  de  France  en  tou- 
te Souveraineté  le  Comté  de  Ferrctte  qui  éroit  un 
fief  de  fon  Evêché. 

Les  Etats  de  l’ Empire  délibérèrent  fi  le  Duc  de 
Loraine  devoit  être  compris  dans  le  T raité  de  paix; 
fi  les  Vaiïaux  des  Evêques  de  Metz  , Toul , & 
Verdun  le  dévoient  être  dans  la  ceflton  faite  des 
trois  Evêchez  , 8c  fi  les  dix  Villes  d’Alface  dé- 
voient être  foumifes  la  Jurisdiciion  de  la  France» 
comme  aufli  fur  les  Mémoires  des  Evêques  de 
Strasbourg  & de  Bâle  ; ib  furent  d’avis  par  des  ré- 
folutions  des  25.  Septembre  A J.  Oéfobre  1647. 
que  le  Duc  de  Loraine  devoit  etre  compris  dan* 
le  Traité  de  paix,  attendu  qu’il  éroit  mtmîwe  de 
l’Empire  comme  Marquis  de  Nomeni,  A fon  allié 
en  vertu  du  Traité  de  Nuremberg  de  1542.  que 
les  Vaflaux  des  trois  Evêchez,  entre  ksqucb  on 
comptoit  les  Ducs  de  Luxembourg  , de  I.onine» 
A des  deux  Ponts  , les  Comtes  de  NafTau  A de 
Hanau,  A pluficurs  autres  grands  Seigneurs  , ne 
dévoient  point  être  privez  de  leur  liberté  : que  le 
Roi  qui  n’étoit  point  Etat  de  l'Empire  , mais  un 
étranger  qui  pofTédcroit  l’Alface  en  Souveraineté, 
ne  pouvoit  prétendre  aucun  droit  fur  les  Villes 
Impériales  d’Alface  en  vertu  de  la  Préfeéhire  de 
Haguenau  • qui  n’étoir  point  héréditaire  dans  b 
Maifon  d’Autriche  : A qu’on  devoit  confervef 
à l'Evêque  de  Strasbourg  les  droits  A le  titre  de 
Landgrave  d’Alface  { A à l’Evcque  de  Bile  le 
droit  de  Domaine  direét  qu’il  avoit  fur  le  Comté 
de  Ferrette  : mais,  encore  que  les  Etats  de  l’Em- 
pire euflent  été  bien  aifes  que  le  Duc  de  Loraine 
A tous  les  autres  Princes  A Etats  nommez 
dans  ces  réfolutions  fuffent  fatisfaits  , fi  ccb 
ne  fe  pouvoit,  ils  ne  fouhairoient  pas  neanmoins 
que  la  guerre  continuât  pour  leur  intérêt  parti- 
culier. 

L’Empereur  ordonna  le  14.  O&obrc  i fes  Plé- 
nipotentiaires de  fuivre  1c  femiment  des  Etats  de 
l’Empire,  auquel  il  ne  trouva  à redire  que  ce  qui 
concemoit  les  droits  A la  Jurisdiétion  de  la  Mai- 
fon d’Autriche  furies  dix  Villes  Impériales  d’Al- 
face,  à quoi  il  les  avertit  de  prendre  garde  » pour 
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ne  pas  donner  occafion  à la  France  de  demander 
un  équivalent. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ayant  appris  que 
Mr.  Vobnar  fc  préparait  à aller  à Osnabrug  fur  les 
ordres  qu'il  avoit  reçus  de  Vienne  d'accorder  aux 
Suédois  tout  ce  qu'ils  demanderaient  pour  conclu- 
re la  paix  avec  eux , furent  auûi-tôt  chez  les  Mé- 
diateurs à qui  ils  firent  connoître  que  l'Empereur 
ne  prendrait  pas  le  bon  chemin  pour  rétablir  la 
paix  dans  l'Empire  , & au  contraire  la  retarderait, 
& peut-être  meme  la  romprait  , s'il  vouloir  bif- 
fer b France  en  arriére,  & qu'ils  fouhaitoient  d'ê- 
tre éclaircis  de  l’intention  des  Impériaux , afin  <Je 
régler  , fur  ce  qu’ils  en  apprendraient , la  condui- 
te qu'ils  avoient  à tenir  avec  les  Suédois  & les  E- 
tats  ProtcAans.  Les  Médiateurs  furent  fur  cela 
voiries  Impériaux,  qui  déclarèrent  qu'ils  étoient 
prêts  de  conclure  avec  les  François,  pourvu  qu’ils 
ne  fifîent  point  de  nouvelles  propofitions.  LesPlé- 
nipotentiaires  de  France  fur  ce  rapport  répondirent 
qu’ils  ctoicnt  fi  éloignez  de  vouloir  faire  de  nou- 
velles demandes  , qu’ils  fe  contiendraient  volon- 
tiers dans  les  termes  de  l’ccrit  qui  avoit  été  arrêté 
le  ij.  Septembre  1 646.  8c  qui  avoit  été  dépofé 
entre  les  mains  des  Médiateurs  ; mais  que  comme 
ils  ne  prétendraient  point  y faire  aucune  innova- 
tion , ils  ne  foufFrirofent  point  aufii  que  les  Impé- 
riaux en  rc tranchai!! nt  ou  y ajoutaient  la  moin- 
dre claufe,  préfuppofant  que  dans  le  Traité  de  paix 
l'Empereur  engagerait  la  parole  au'il  n’aflifteroit 
ni  le  Roi  d'Efpagne  ni  le  Duc  Cnarles  fi  la  guer- 
re continuoit  avec  eux.  Cette  ouverture  fut  cau- 
fe  que  Mr.Volmar  qui  devoir  partir  le  ^Novem- 
bre pour  Osnabrug,  prit  le  parti  de  demeurer  en- 
core quelques  jours  à MunAer  ; 8c  comme  il  dit 
aux  Médiateurs  qu’il  trouvoit  à propos  de  forti- 
fier par  quelque  nouvel  écrit  celui  du  1 $.  Septem- 
bre 1646.  les  François  leur  proposent  de  réduire 
en  articles  tout  ce  dont  les  parties  étoient  jufqu’- 
alors  convenues  entr’elics  & de  les  mettre  en  dé- 
pôt entre  leurs  mains. 

Ainfi  on  remit  fur  le  tapis  les  articles  de  la  con- 
vention du  15.  Septembre*  1 646.  & les  François 
marquèrent  à la  marge  les  changemens  8c  les  inno- 
vations que  les  Impériaux  y vouloient  faire,  8c  y 
ajoutèrent  feulement  les  claufes  ntccflaircs  pour  la 
fureté  de  l’accompIilTcmcnt  du  Traité,  & qui  dé- 
voient être  mifes  dans  les  cédions  & renonciations 
de  l’Empereur  & des  Princes  de  la  Maifon  d'Au- 
triche , dont  ils  leur  remirent  des  projets. 

La  conclufion  du  Traité  fut  arrêtée  parla  dé- 
claration que  les  Médiateurs  firent  de  la  part  dcslm- 
périaux  que  l'Empereur  ne  fe  refoudroit  jamais  à 
faire  la  paix  que  conjointement  avec  le  Roi  d’Ef- 
pagne  , & qu'il  fe  rcmettoit  aux  Efpagnols  pour 
ce  qui  concernoit  le  Duc  de  Loraine.  Les  Plénii 
potewiaires  de  France  pour  répondre  à cette  dé- 
claration, publièrent  un  écrit  dans  lequel  ils  dé- 
clarèrent que,  fi  l'Empereur  vouloit  faire  la  paix 
avec  la  France,  il  falloir  qu'il  fe  réfolut  à promettre  de 
ne  donner  aucun  fecours  au  Duc  Charles  ; mais 
qu’à  l'égard  de  la  faculté  que  l’Empereur  vouloit 
fe  réferver  de  fecourir  le  Roi  d'Efpagne  en  qualité 
d’ Archiduc  d’Autriche, ils  vouloient  bien  s’en  rap- 
porter à l’arbitrage  des  Electeurs  & des  Princes 
de  l'Empire.  Cette  déclaration  fut  applaudie  de 
toute  l'afTembléc  ; & comme  tous  ceux  qui  la  com- 
pofoient  fouhaitoient  paflionément  la  paix  , ils 
prcfTércnt  fi  fortement  & meme  avec  menaces  les 
Impériaux  de  ne  pas  faire  dépendre  le  repos  de  l'Al- 
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lemagne  des  intérêts  de  l’Efpagne  » qu’ils  furent 
obligez  de  céder  8c  de  promettre  de  ligner  la  nou- 
velle convention  pour  la  fatisfaâion  de  la  France. 

Ils  firent  une  nouvelle  difficulté  fur  ce  que  les 
Médiateurs  voulurent  obliger  les  François  à com- 
prendre dans  la  convention  la  promclfe  de  l’afiiAao- 
ce  contre  les  Turcs  , mais  ils  s'en  défi  Aèrent  fur 
ce  que  ceux-ci  leur  repréfentérent  qu’on  croit  con- 
venu qu'elle  demeurerait  lecretc,  8c  qu’elle  ne  fe- 
rait confignée  qu'aux  Médiateurs  pour  éviter  que 
les  Impériaux  ne  puflfent  s’en  fervir  au  préjudice 
de  la  France  pour  la  brouiller  avec  la  Porte. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  firent  inAance 
pour  que  l'Empereur  & les  Princes  de  fà  Maifon 
s’obligalfent  à ne  plus  prendre  les  armes  & les  titres 
de  Landgraves  d’Allâce  8c  de  Comtes  de  Ferrctte; 
mais  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  s’en  cx- 
euférent  fur  ce  qu’ils  n’en  avoient  point  d'ordre 
de  Sa  MajeAé  Impériale  , & demandèrent  de  leur 
part  qu’on  fpécifiit  que  deux  livres  & demie  tour- 
nois fuflenr  évaluées  à une  Richedale  : 8c  fur  ce 
que  les  Plénipotentiaires  de  France  s'en  exeuférent 
pour  la  même  raifon  qu'ils  n’avoienr  point  d’ordre, 
on  convint  qu’on  ne  laifTeroic  pas  de  ligner  la 
convention  pour  régler  la  fatisfaâion  de  la  France, 
mais  que  les  Plénipotentiaires  de  chaque  côté  fe- 
raient une  protc-Aarion  pour  conferver  leurs  pré- 
tentions, & qu’ils  les  dépoferoient  entre  1rs  mains 
des  Médiateurs. 

Ainfi  les  Plénipotentiaires  du  Roi  8c  de  l'Em- 
pereur convinrent  le  ai.  ou  félon  l’ancien  Aile  le 
11.  Novembre  1647.  d'une  nouvelle  convention 
pour  la  fatisfaâion  de  la  France  , par  la  paix , que 
je  mets  ici  tout  du  long.parce  qu'elle  fut  tranferite 
dans  le  Traité  de  paix  fans  y changer  aucune  chofe, 
elle  fut  conçue  dans  les  termes  fui  vans. 

Et  afin  que  ladite  Daix  8c  amitié  entre  l'Empe- 
reur 8c  le  RoiTrès-Cnrétien  s’afferraific,  8c  qu’on 
pourvoye  d’autant  mieux  à la  fureté  publique,  on 
eA,pour  le  bien  de  la  paix,  convenu  du  confente- 
ment , confcil , 8c  volonté  des  Eleâeurs , Princes, 
8c  Etats  de  l'Empire 

Premièrement  que  le  Domaine  fuprême,  les  droits 
de  Souveraineté  8c  tous  les  autres  fur  IcsEvêchez  de 
Metz,  Tout,  8c  Verdun  , furies  Villes  de  mê- 
me nom,  8c  fur  les  diAriâs  de  ces  Evéchez, nom- 
mément fur  Moyenvic  , appartiendront  à l'avenir 
à la  Couronne  de  France  oc  b manière  qu’ils  ap- 
partenoient  ci-devant  à l'Empire  , & lui  feront  in- 
corporez à perpétuité  8c  irrévocablement , en  ré- 
fervant  néanmoins  le  droit  de  Métropolitain  qui 
appartient  à l’Archevêque  de  Trêves. 

Que  François  Duc  de  Loraine  fera  remis  en  la 
pofleflion  de  l' Evêchc  de  Verdun,  comme  en  c- 
«ant  l’Evêque  légitime  ; & on  le  lui  laiflcra  admi- 
niArer  paifiblementavec  fes  Abbayes  ( fauf  le  droit 
du  Roi  8c  des  particuliers  ) & jouir  de  fes  biens 
patrimoniaux  en  quelque  endroit  qu’ils  foyent  fi- 
tuez,  8c  de  fes  autres  droits , autant  qu’ils  ne  ré- 
pugneront pas  à la  ceflîon  préfente  , & de  fes  re- 
venus 8c  fruits  , pourvu  qu’il  ait  prêté  aupara- 
vant le  ferment  de  fidélité  au  Roi  , & qu’il  n’en- 
treprenne rien  contre  le  fervicc  de  Sa  MajeAé  8c  le 
bien  de  fon  Royaume. 

En  fécond  beu  l’Empereur  & l'Empire  cèdent 
& tranfportent  au  Roi  T rcs-Chrcticn  8c  à fes  Suc- 
cefleurs  en  ce  Royaume  le  droit  de  Domaine  di- 
reâ  8c  de  Souveraineté  & tous  les  autres  droits  qui 
leur  appartenoient  ou  pou  voient  appartenir  fur 
Pignerol. 

En 
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En  troifiéme  lieu  l’Empereur  tant  pour  lui  que 
pour  toute  la  Séréniffimr  Maifon  d'Autriche»  com- 
me auffi  l’Empire , cèdent  tous  les  droits,  proprié- 
té? , domaines,  pofleffions , & jurisdiéfions  qui 
jufqu’à  préfcnt  lui  ont  appartenu  , à l'Empire, 
A à U Maifon  d’Autriche  fur  la  Ville  de  Brifac, 
le  Sunrgau  , A la  Prcfefture  Provinciale  des  dix 
Villes  Impériales  fituées  dans  l’ Alface,  (à  voir,  Ha- 
guenau,  Colmar,  Schktftat,  Veiflembourg,  Lan- 
dau, Oberenhtim  , Roshcim  , Munfter  au  Val 
St. Grégoire,  Kcifersberg  , & Turingheim  , tous 
les  Villages  & tous  les  autres  droits  qui  dépendent 
de  cette  Préfcôure , les  tranfportent  tous  A cha- 
cun d’iceux  au  Roi  T.  C.  & au  Royaume  de 
France  ; enfemble  la  Ville  de  Brifac  avec  les  Vil- 
lages d’ Hoc  h flat,  de  Niederinfing,  dcHartcm.A 
d’Acharrem  appartenans  à la  Communauté  de  Bri- 
ùc  avec  tout  l’ancien  territoire  & banlieue  , fans 
préjudice  néanmoins  des  privilèges  & immunitez 
que  cette  Ville  a eus  autrefois  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

Item  que  ledit  Landgraviat  de  l’une  & de  l’au- 
tre Alface  & le  Suntgau,  comme  auffi  la  Préfeâu- 
re  Provinciale  des  dix  Villes  Impériales  nommées 
ci-deflus,  A leurs  dépendances,  comme  aufli  tous 
les  vaflaux,  tenanciers,  fujers,  hommes,  villes, 
bourgs  , châteaux  , villages  , forterefles , forêts, 
bois-taillis , minières  d’or  & d’argent , & autres 
minéraux  , rivières , ruifleaux  , & pâturages, 
en  un  mot  tous  les  droits  régaliens  8e  appartenan- 
ces fans  aucune  réferve  , appartiendront  au  Roi 
T.  C.  & feront  incorporez  à perpétuité  â la  Cou- 
ronne de  France  avec  toute  forte  de  Jurisdiftion 
& Souveraineté,  fans  que  l’Empereur  , l’Empire, 
la  Maifon  d’Autriche,  ni  aucun  autre,  y puilTent 
apporter  aucune  contradi&ion  ; de  manière  qu’au- 
cun Empereur  ni  autre  Prince  de  la  Maifon  d’Au- 
triche ne  poura  ni  ne  devra  jamais  ufurper  ni  mê- 
me prétendre  aucun  droit  8c  puiffance  fur  lesdits 
Pays  tant  au  delà  qu’au  deçà  du  Rhin. 

Le  Roi  Très-Chrétien  fera  toutefois  obligé  de 
conferver  en  tous  & chacun  de  ces  lieux  la  Reli- 
gion Catholique  , comme  elle  y a été  maintenue 
fous  les  Princes  d’Autriche  , & d’en  ôter  routes 
les  nouveautez  qui  s’y  font  g li  fîtes  pendant  la 
guerre. 

En  quatrième  lieu  par  le  confentement  de  l’Em- 
pereur 8c  de  tout  l’Empire  le  Roi  T.  C.  8c  fes 
Succeifèurs  au  Royaume  auront  droit  perpétuel  de 
tenir  gamifon  au  château  de  Philisbourg  , comme 
en  ayant  la  protection  , mais  reftrainte  à un  nom- 
bre de  Soldats  convenable  qui  ne  puifTe  donner 
aux  Voifins  aucune  jufte  caufc  de  foupçon , 8c  qui 
fera  tout  à fait  entretenue  aux  dépens  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Le  Roi  aura  auffi  la  liberté  de 
palfage  fur  les  terres  & par  les  eaux  de  l'Empire, 
toutes  les  fois  qu'il  voudra  y mettre  des  Soldats, 
8c  y envoyer  des  munitions  & autres  chofes  né- 
ceflaires. 

Toutefois  le  Roi  ne  prétendra  point  autre  cho- 
fe  que  la  proteétion  , le  droit  de  gamifon  , 8c  le 

C liage  dans  ledit  château  de  Philisbourg  ; mais 
propriété , toute  la  jurisdiâion , la  pofleffion, 
tous  les  émolumens,  fruits,  acquêts,  droits,  Ré- 
galés, fervitudes  , hommes , fujets , vaffaux  , 8c 
tout  ce  qui  appartenoit  d’ancienneté  à l’Evéquc 
8c  au  Chapitre  de  Spire  dans  ce  lieu  & dans  le 
diftriô  de  l’Evêché  de  Spire  8c  des  Eglifes  qui  y 
font  incorporées  , leur  demeureront  à l’avenir  en 
leur  entier  , excepté  le  droit  de  protection. 
Tom.  I. 


L’Empereur , l’Empire  , 8c  l'Archiduc  d*Ins- 
pruk  Ferdinand-Charles  délient  , chacun  endroit 
foi  les  Etats , Magiftrats , Officiers,  A particu- 
liers de  ces  Seigneuries  A lieux,  des  fermons  qu’ils 
leuravoient  prêtez  A à la  Maifon  d’Autriche;  8c 
les  renvoyent  8c  obligent  à prêter  fujetrion,  obéïf- 
Cince,  A fidélité  au  Roi  A au  Royaume  de  Fran- 
ce ; A par  conféquent  établirent  la  Couronne  de 
France  en  une  pleine  8c  jufte  Souveraineté  , pro- 
priété, A jouïflance,  renonçant  dès  maintenant  à 
perpétuité  aux  droits  A prétentions  qu’ils  y a- 
voient  : l’Empereur  , ledit  Sieur  Archiduc  8c 
fon  frère,  entant  que  cette  ccflîon  les  regarde, con- 
firment cela  pour  eux  A pour  leurs  defeendans  par 
des  lettres  particulières  , A feront  enforte  que  le 
Roi  Catholique  des  Efpagnes  donne  auffi  une 
meme  renonciation  en  forme  autenrique;  ce  qui 
fe  fera  auffi  au  nom  de  tout  l’Empire,  lç  jour  qu’on 
lignera  le  préfent  T rairé. 

Pour  une  plus  grande  validité  de  ces  conven- 
tions A aliénations  , l’Empereur  A l’Empire  en 
vertu  de  la  préfente  transa&ion  dérogent  à tous  8c 
chacuns  les  decrets,  conftitutions,  ftatuts,  A cou- 
tumes des  précédens  Empereurs  A de  l’Empire 
même  , confirmez  ou  qui  pouroient  être  à l'ave- 
confirmcz  par  ferment,  nommément  à l’article  de  la 
capitulation  Impériale  par  lequel  toute  aliénation 
des  biens  8c  droits  de  l’Empire  cft  défendue  $ 8c 
par  meme  moyen  excluent  à perpétuité  toutes  ex- 
ceptions A voyes  de  refinution  fur  quelque  droit 
A titre  qu’elles  puiflent  être  fondées. 

On  eft  déplus  convenu  qu’outre  la  ratification 
que  l’Empereur  8c  les  Etats  de  l'Empire  ont  pro- 
mis ci-dcffus  de  fournir , on  ratifiera  encore  dans 
la  prochaine  Dietre  les  aliénations  de  ces  Seigneu- 
ries A de  ces  droits  ; deforte  que  fi  on  met  dans 
la  Capitulation  de  l’Empereur  un  pade , ou  fi  on 
fait  dans  le  Diettcs  une  propofition  de  recouvrer 
les  biens  A les  droits  de  l’Empire  qui  ont  été  alié- 
nez A diftrairs  , elle  ne  fera  point  cenfée  com- 
prendre les  chofes  fusmentionéè  , comme  ayant 
été  légitimement  A par  le  commun  avis  des  Etats, 
A pour  la  tranquilité  publique , tranjportées  à au- 
trui : A on  a pour  cet  effet  conlenti  qu’elles 
fbient  rayées  de  la  Matricule  de  l’Empire. 

Incontinent  après  1a  reftirution  de  Benfeld , on 
refera  les  fortifications  de  ccttc  place  A du  fon  de 
Rhinau  qui  eft  proche  , comme  auffi  celle*  de  Sa- 
vcme  en  Alface  , du  Château  de  Hohenbar  A de 
Neubourg  fur  le  Rhin  , A il  n’y  poura  avoir  en 
aucun  de  ces  lieux  aucun  Soldat  en  earnifon. 

Les  Magiftrats  A les  habirans  de  ladite  Ville  de 
Saverne  garderont  exa&emcnt  la  neutralité,  A les 
troupes  du  Roi  pouront  y palTer  librement  toutes 
les  fois  qu’on  le  demandera.  On  ne  poura  cons- 
truire aucun  fort  fur  le  bord  du  Rhin  en  deçà 
depuis  Bile  jufqu’à  Philisbourg,  ni  divertir  le  cours 
de  cette  rivière  d'un  côré  ni  d’autre. 

Quant  aux  Dettes  de  la  Chambre  d’Enfisheim,' 
l’Archiduc  Ferdinand-Charles  fc  chargera  avec  la 
partie  de  la  Province  que  le  Roi  T.  C.  lui  doit 
reftituer , du  payement  de  la  troifiéme  partie  de 
toutes  les  Detres  fans  diftin&ion  , foit  qu’elles 
fdent  chirographaires  ou  hipotequairrs  } pourvû 
que  les  unes  A les  autres  foient  en  forme  autenri- 
que, A qu’elles  ayent  une  hipotéque  (pécule,  (bit 
fur  les  Provinces  qui  doivent  être  cédées  , foit  fur 
celles  qui  doivent  être  reftituées;  ou  fi  elles  n’en 
ont  aucune  , pourvû  qu’il  fè  trouve  dans  les  li- 
vres A comptes  des  receptes  de  la  Chambre  d’En- 
E fisheiœ, 
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fisheim,  qu'elles  ont  été  reconnues  jufqu’à  b fin 
de  Vannée  i6$z.  8c  mifes  entre  les  dettes  de  cette 
Chambre  , 8c  qu'elle  ait  été  chargée  d’en  payer 
annuellement  les  intérêts.  L'Archiduc  acquittera 
le  Roi  de  cette  cotte-parr. 

Et  pour  ce  qui  efi  des  dettes  dont  les  Collèges 
des  Erats  ont  été  chargez  en  leur  particulier  par 
les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  par  des  con- 
ventions faites  dans  les  Diettes  Provinciales  , ou 
que  lesdits  Etats  ont  contraftées  au  nom  de  leurs 
Communautez  & qu'ils  font  tenus  de  payer , on 
en  fora  une  diftribution  convenable  entre  ceux 
qui  paffent  fous  l’obéïlTancc  du  Roi  & ceux  qui 
relient  fous  celle  de  la  Maifon  d'Autriche;  afin 
que  chacun  d'eux  fâche  ce  qu’il  doit  payer  de  ces 
Dettes. 

Le  Roi  Très -Chrétien  reflitucra  I la  Maifon 
d’Autriche  , fpécialement  au  Sieur  Archiduc  Fer- 
dinand-Charles fils  ainé  du  feu  Archiduc  Léopold, 
les  quatre  Villes  Foreftiéres,  favoir,Rhinfold,  Sec- 
kingen , LanfFenbourg , 8c  Waldshut , avec  tous 
les  territoires  8c  bailliages,  villages,  bourgs,  mou- 
lins, bois,  forêts,  vaffaux , fujets,  8c  toutes  les 
appartenances  qui  font  au  deçà  & au  delà  du 
Rhin  ; comme  atiffi  le  Comté  de  Haweftein,  la 
Forêt-Noire,  le  haut  & bas  Brisgau,  8c  les  Vil- 
les qui  y font  fituées , 8c  qui  appartiennent  d’an- 
cicnnCté  à la  Maifon  d’Autriche  , fa  voir,  Neu- 
bourg,  Fribourg,  Endingcn  , Kenfingcn,  Walt- 
kiren  , VVillingen  , Breunlingen  avec  tous  leurs 
territoires,  comme  auffi  tous  les  Monaftéres  , les 
Abbayes,  Prélaturcs  , Prévôtez  , Commanderics 
des  Ordres  Militaires,  avec  tous  les  Bailliages, 
Baronies,  Châteaux,  ForterclTes,  Comtez  , Ba- 
rons, Gentilshommes,  vaiïaux  , hommes,  fujets; 
rivières  , ruiflêaux  , forêts  , bois , 8c  toutes  les 
Regales , les  droits , jurisdiftions  , fiefs  8c  patro- 
nages , 8c  toutes  les  autres  chofes  appartenantes 
d’ancienneté  au  haut  droit  de  territoire  , 8c  au 
patrimoine  de  la  Maifon  d’Autriche  en  toute  cet- 
te contrée.  Plus  tout  l’Ortnau  avec  les  Villes 
Impériales  d'Offombourg  , de  Gengembach  , 8c 
de  Zell  fur  l’Hamenpach  , entant  qu'elles  dépen- 
dent de  la  Préfo&urc  de  l’Ortnau  ; aeforte  qu’au- 
cun Roi  de  France  ne  poura  8c  ne  devra  jamais 
prétendre  ni  ufurper  aucun  droit  ni  pouvoir  fur 
lesdites  contrées  fituées  au  deçà  8c  au  deli  du 
Rhin  , mais  qu’aufli  les  Princes  de  la  Maifon 
d’Autriche  n’aquerreront  aucun  nouveau  droit 
par  cette  reftitution. 

Dorénavant  le  commerce  8c  le  tnnfport  des 
denrées  feront  libres  généralement  entre  les  habi- 
tans  des  deux  bords  du  Rhin  8c  des  Provin- 
ces fifes  de  l’un  8c  de  l'autre  côté  ; fur  tout  la 
navigation  du  Rhin  fera  libre  , & il  ne  fera  per- 
mis à aucune  des  parties  d’arrêter  ni  moldlcr  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  les  bateaux  qui  y 
palferont  , defeendront  , ou  monteront , fauf  fa 
vifite  qu'on  a accoutumé  de  foire  des  marchandi- 
fos  : il  ne  fera  point  permis  non  plus  d’impofer  fur 
le  Rhin  de  nouveaux  droits  de  péages,  de  paflàges, 
de  daces  , & autres  pareils  impôts  ; mais  on  fe 
contentera  de  part  8c  d’autre  des  impôts  8c  daces 
ordinaires  que  l'on  y payoit  avant  ces  guerres  fous 
le  gouvernement  des  Princes  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. 

Tous  les  Vaflaux  , tenanciers  , fujers , bour- 
geois, 8c  habitans  au  deçà  8c  au  deû  du  Rhin  qui 
étoient  fournis  1 la  Maifon  d’Autriche,  comme 
aufli  ceux  qui  dépendoient  immédiatement  de  l'Em- 
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pire  , ou  qui  reconnoiffoient  pour  leurs  Seigneurs 
d’autres  Etats  de  l’Empire  , feront , nonobftant 
toutes  confifcations  , transports,  8r  donations  foi- 
res par  des  Généraux  8c  Commandans  des  Trou- 
pes de  Suède  ou  des  Alliez,  depuis  qu’elles  s’etoienr 
emparées  de  cette  Province  8c  ratificés  par  le  Roi 
T.  C.  ou  accordées  par  fon  propre  mouvement, 
rétablis  aufli-tôt  apres  la  publication  de  la  paix, 
dans  la  pofleffion  de  leurs  btens  immeubles  , métai- 
ries, châteaux  , bourgs  , fonds  , 6c  pnffcffions, 
fans  que  les  préfens  poffcïïeurs  s’en  puiffent  dé- 
fendre fous  prétexte  d'améliorations , de  dépenfes, 
&de  compcnfations  des  fraisqu'ilsy  auraient  foin, 
8c  fans  reftitution  des  biens  meubles,  des  animaux, 
8c  des  fruits  perçus. 

Quant  aux  confifcations  des  chofes  qui  confident 
en  poids,  nombre  , 8c  mefure  , 6c  aux  exaélions, 
conçu  (lions  , 8c  extorfions  faites  à l’occafion  de 
la  guerre , la  répétition  n’en  aura  point  lieu  de  part 
ni  d’autre  pour  éviter  les  procès. 

Le  Roi  Très-Chrétien  fera  tenu  de  biffer  non 
feulement  les  Evêques  de  Strasbourg  8c  de  Bâle, 
mais  aufli  les  autres  Etats,  étant  dans  l’une  fc  l’au- 
tre Alfacc,  fujets  immédiatement  à l’Empire  Ro- 
main , les  Abbrz  de  Murbach  & de  Ludcrs,l’Ab^ 
beffe  d’Andlau  , Munfter  au  Val  St.  Grégoire  de 
l’Ordre  de  St.  Benoît , les  Palatins  de  Lurzelflein, 
les  Comtes  8c  Barons  de  Hanau,  de  FleVcnftein, 
6c  d'Oberdcin  , 8c  toute  la  Nobleffc  de  h baffe 
Alface,  plus  les  dix  Villes  Impériales  qut  dépen- 
dent de  la  Préfecture  de  Haguenau,  dans  la  liberté 
A la  poflTedion  de  la  dépendance  immédiate  de 
l’Empire  Romain  dont  elles  ont  joui  jufqul  pré- 
fcnt  ; enforte  qu’il  ne  puiffe  plus  prétendre  fur  ctrç 
aucune  Souveraineté  Royale,  mais  qu’il  fc  conten* 
ttra  des  draitsqui  appartenoient î 1a  Maifon  d’Au- 
triche, 8c  qui  font  cédez  à la  Couronne  de  Fran* 
ce  par  le  Traité  de  paix  : de  manière  toutefois  qué 
par  cette  préfente  déclaration  , on  n’entend  poinr 
dérogcT  en  rien  à tour  le  droit  de  Domaine  fuprê* 
me  qui  a été  accordé  ci-dtffiis. 

Pareillement  le  Roi  T.  C.  pour  compenfation 
des  chofes  qui  lui  font  cédées  , fera  payer  audit 
Seigneur  Archiduc  Ferdinand-Charles  trois  mil- 
lions de  livres  tournois  dans  les  années  prochaines, 
favoiren  1648,  1649.8c  1650.  le  jour  de  b Sta 
Jean- Barifle,  chaque  année  un  tiers  de  bdire  fem- 
me à Bâle,  en  bonne  monnoye  entre  les  mains  du 
Seigneur  Archiduc  ou  de  fes  Députez. 

Outie  cette  femme  d’argent  le  Roi  T.  C.  fora 
oblige  de  fe  charger  de  deux  tiers  des  Dettes  dé 
b Chambre  d’Enfishcim  foit  chirographaires  foie 
hipotéquaircs,  fans  diflindion  ; pourvfi  qoe  les 
unes  & les  autres  foyent  en  forme  autenrique  8c 
qu  elles  ayent  une  hipoteque  fpéciale  foit  fur  les 
Provinces  qui  doivent  être  cédées  , foit  fur  celles 
qui  doivent  être  reftituées , ou  que , fi  elles  n’ont 
aucune  hipotéque  , il  fe  voye  par  les  livres  8c 
comptes  des  recettes  qui  répondent  à h Chambre 
d’Enfisheim  qu’elles  ont  été  reconnues  jtifqu’à  b 
fin  de  Tannée  i6jz.  8c  mifes  entre  les  dettes  de 
cette  Chambre,  8c  qu’elle  a été  chargée  d’en  pa* 
yer  annuellement  les  intérêts  ; le  Roi  en  fora  le 
payement , 8c  acquitter  l’Archiduc  pour  cette 
cotte-part;  8c  afin  qucceb  fc  faffê  plus  équitable- 
ment, on  députera  au  (fi  tôt  après  b fignature  du 
Traité  de  paix , de  paît  8c  d’autre,  des  Commifiii- 
res  qui  avant  le  payement  de  b première  année  d’in : 
tércts  conviendront  enrr’eux  des  dettes  que  cha- 
cune des  parties  aura  i payer* 
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Le  Roi  Trèv-Chrétien  fera  rendre  audit  Sei- 
gneur Archiduc  de  bonne  foi  & fans  aucun  délai 
tous  les  papiers  & documcns  de  quelque  nature 
qu'ils  foient  qui  concernent  les  terres  qui  lui  doi- 
vent être  reft ituccs  , autant  qu'il  s'en  trouvera  dans 
la  Chancellerie  de  la  Régence  & de  la  Chambre 
d'Eniîsheim  , ou  à Brifac , ou  à U garde  des  Of- 
ficiers des  Villes  de  des  Châteaux  qui  ont  été  oc- 
cupez par  fes  armes. 

Qpc  fi  ces  docutnens  font  publics  , de  concer- 
nent auiïi  par  indivis  les  terres  qui  ont  été  cédées, 
on  en  donnera  à l'Archiduc  des  copies  autenti- 
ques  toutes  les  fois  qu’il  en  demandera. 

Il  ctoit  encore  dit  par  un  article  féparé,que  le 
Roi  T.  C.  donnerait  à l'Empereur  pendant  ces 
mouvemens  de  guerre  un  fecours  contre  le  Turc, 
favoir  pendant  qu’il  y aurait  crainte  de  guerre  cent 
cinquante  mille  Richedales  par  chacun  an  pour 
foutenir  les  depenfes  des  garnifons  qu'il  étoit  obli- 
gé d'entretenir  fur  les  frontières  ; que  fi  les  préfens 
mouvemens  du  Turc  en  venoient  ï une  guerre 
ouverte,  le  Roi  enverrait  au  fecours  de  l'Empe- 
reur une  Armée  de  dix  mille  hommes  qu’il  lève- 
rait à fes  dépens  : enforte  néanmoins  que  ces  deux 
obligations  ne  s'étendraient  point  au  delà  de  trois 
ans,  de  cefTeroient  ii  le  Roi  entrait  en  guerre  ou- 
verte avec  le  Turc  ; de  que  , fi  l’Empereur  ne 
vouloit  point  fe  fervir  de  cette  armée,  le  Roi  lui 
donnerait  un  autre  fubfide  en  argent , dont  leurs 
Majcftez  conviendraient  entr’elles. 

Tous  ces  articles  furent  fignez  par  les  Secrétai- 
res des  deux  AmbalTades , de  depofez  entre  les 
mains  des  Médiateurs. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  lignèrent  le  me- 
me jour  ai.  Novembre  & dépoférent  entre  les 
mains  du  Nonce  une  déclaration  qui  portoit  que 
la  fignature  que  leur  Secrétaire  avoir  faite  le  même 
jour  par  leur  ordre  de  la  fatisfadion  de  la  France 
par  la  paix  , n'auroit  aucune  valeur,  finon  lors- 
que les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  auraient 
donne  parole  aux  Médiateurs  que  l’Empereur  ni 
aucun  autre  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  ne 
.prendrait  plus  les  qualitez  ni  les  armes  du  Land- 
graviat  d'Alface  , du  Suntgau  & du  Comte  de 
Ferretre  , de  que  cttte  parole  leur  aurait  été  rap- 
portée par  écrit. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empire  lignèrent  aufli 
le  meme  jour  de  depoferent  entre  ks  mains  du 
Nonce  une  déclaration  qui  portoit  que  la  fignatu- 
ft  faite  ce  meme  jour  par  leur  Secrétaire  d'un  é- 
ciit  qui  contenoit  la  fâtisfadioo  de  la  France  par 
b paix  , n'auroit  aucun  effet  que  quand  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  donneraient  parole  aux 
Médiateurs  , que  les  trois  millions  de  livres  tour- 
nois ,au  payement  desquels  b Couronne  de  France 
s’obligeoit  par  cet  écrit  , feraient  évaluez  à raifon 
de  deux  livres  & demie  pour  une  Richcdate  , de 
que  cette  parole  leur  aurait  étc  rapportée  par 
écrit. 

Les  Plénipotentiaires  des  deux  partis  convinrent 
auffi  le  meme  jour  de  b forme  des  cédions  & des 
renonciations  qui  dévoient  être  données  par  l’Em- 
pereur, l'Empire  , de  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche , de  en  confignérent  entre  les  mains 
des  Médiateurs  des  modelles  fignez  par  les  Sécre- 
raircs  des  deux  Ambafiâdes. 

Comme  on  avoit  ôté  b claufe  que  le  Nonce  a- 
voit  fouhaité  que  les  Impériaux  ajoutafTent  dans  le 
premier  article  de  leur  projet  pour  la  confervation 
des  droits  du  Saint  Siège  fur  les  trois  Evcchez,  le 


Nonce  fit  une  proteftatron  pour  la  confervation 
de  ces  droits , de  Mr.  Servien  dreiïa  de  fit  .publie? 
une  contrcprotefbtion  que  l’afte  fait  par  le  Non-* 
ce  ne  porterait  aucun  préjudice  à la  Couronne  de 
France  fur  ces  trois  Evcchez. 

Les  chofes  ayant  étc  ainfi  aju ficcs  en  ce  qui 
concemoit  les  intérêts  delà  France  dans  l’Empire* 
les  Plénipotentiaires  de  France  travaillèrent  à ter- 
miner le  traite  avec  l'Efpagne  , fans  vouloir  y 
comprendre  ce  qui  regardoit  le  Duc  Charles. 
Comme  les  Efpagnols  n’avoient  pour  but  que  de 
conclure  avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  , ils  reculèrent  plutôt  que  d’avancer  b né- 
gociation j de  ayant  meme  perfuadé  à l'Empereur 
que  fon  parti  l’emporterait  bientôt  fur  celui  des 
PuifTanccs  confédérées  contre  lui , de  qu’il  ne  de- 
voir point  fcparer  fes  intérêts  de  ceux  du  Roi  Ca- 
tholique , ils  l’engagèrent  à faire  donner  au  mois 
de  Décembre  1 647.  par  fes  Plénipotentiaires  un 
écrit  aux  Médiateurs, qui  portoit  que  Sa  Majcfté 
Impériale  leur  avoit  commandé  de  leur  fignifîer 
clairement  que  b convention  fur  le  point  de  1a  fa- 
tisfaâion  de  la  France  qui  avoit  été  fouferite  le 
21.  Novembre  de  b même  année  par  les  Sécre- 
Caircs  des  deux  Ambaffâdes  , de  dépofée  entre  les 
mains  de  ces  Médiateurs  , ne  devoit  point  être 
entendue  que  félon  l'intention  de  le  commande- 
ment de  ladite  Majcfté  ; en  forte  que  quelque 
chofc  que  l'on  traitât  9e  que  l’on  conclût  au  fujet 
de  l’Allace  & de  b fatisfaétion  de  la  France  , ou 
avec  cette  Couronne  pour  les  intérêts  d’autres 
Puiflances  , tout  cela  ferait  regardé  comme  non 
conclu  de  non  obligatoire  , fi  dans  le  même  tems 
qu'on  conclurait  la  paix  entre  fa  Majcfté  Impéria- 
le , l’Empire , de  la  Couronne  de  France  , on  ne 
la  concluoit  point  aufli  entre  le  Roi  Catholique 
de  le  Roi  Très-Chrétien  de  France,  avec  l’inclu- 
fion  du  Duc  de  Loraine. 

L’on  travailla  pendant  quelque  tems , comme  il 
fera  marqué  dans  le  Chapitre  fuivant , par  l’inter* 

rifition  des  Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux 
accommoder  les  articles  qui  reftoient  à régler 
entre  b France  de  l’Efpagne , de  fur  tout  celui  qui 
concemoit  b Loraine:  mais  comme  ils  n’en  purent 
venir  à bout  , ils  conclurent  le  50.  Janvier  1 <$48. 
un  T raité  de  paix  particulier  entre  le  Roi  d’Efpa- 
gne  & les  Etats  Généraux  , nonobftant  tous  les 
obftacks  que  les  Plénipotentiaires  de  France  apport 
térent  pour  les  en  difluader. 

Le  Duc  de  Longueville  croyant  qu’on  ne  fou- 
haitoit  point  U paix  en  France  , ne  voulut  pas 
demeurer  plus  long-tems  inutile  à Munftcr  où 
M.  Servien  paroiffoit  avoir  feul  le  fecret  des  in- 
tentions de  b Cour  , de  prit  au  mois  de  Février 
fuivant  le  parti  de  revenir  en  France  : de  comme 
le  Comte  a’ A vaux  ne  pouvoit  s’accommoder  avec 
M.  Servien  , il  fut  peu  après  rappellé  ; en  forte 
que  ce  dernier  demeura  feul  Plénipotentiaire  à 
Munfter,  où  le  Roi  lui  envoya  un  nouveau  plein 
pouvoir  pour  traiter  de  conclure  feul  b paix. 

Le  Traité  avec  l’Empereur  refta  encore  quelques 
mois  arrête , principalement  fur  les  points  de  l’afi- 
fiftance  de  l'Efpagne  de  de  l'indufion  du  Duc  de 
Loraine  dans  le  Traité. 

Ainfi  comme  Mr.  Servien  vit  qu’il  n’avançok 
rien  à Munfter , il  prit  le  parti  d’aller  à Osnabrug: 
les  Etats  de  l'Empire  qui  y croient  affemblez  de 
qui  ne  pouvoient  obliger  les  Suédois  à modérer 
leurs  demandes  exceflives  pour  b fatisfaâion  de 
leur  milice , lui  firent  dire  de  s’y  rendre  , l’aflù- 
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tant  qu'ils  employeroient  tout  leur  pouvoir  pour 
lui  faire  avoir  famfaâion  dans  les  points  qui  ref- 
toient  à régler:  il  s’y  rendit  au  commencement  du 
mois  de  Juin  , Se  leur  fit  fi  bien  connoi’tre  que  la 
continuation  de  la  guerre  dont  ils  fouffiroient 
d'extrêmes  incommodité!  * provenoit  des  retardc- 
mens  que  ks  Impériaux  appartoient  à la  conclu- 
fion  de  la  paix , en  fc  dédifant  de  teins  en  teins» 
pour  complaire  aux  Efpagnok , de  tout  ce  qu'ils 
avoient  accorde  ; qu'ils  le  prièrent  de  demeurer  à 
Oinabrug  pour  régler  les  articles  du  Traité  entre 
l'Empereur  & le  Roi  qui  étoient  encore  indécis. 
Le  Comte  de  Lamberg  Se  Mr.  Crâne  Plénipo- 
tentiaires de  l’Empereur  à Osnibrug  firent  le  1 1. 
Juin  une  rcmonftrancc  aux  Etats  de  l’Empire  con- 
tre cette  rcfolution  , alléguant  que  la  paix  entre 
fa  Majefté  Impériale  & le  Roi  T.  C.  ne  fe  pou- 
voit  traiter  qu'à  M un  (Ver  ni  être  conclue  à l’ex- 
clufion  du  Cercle  de  Bourgogne  Se  du  Duc  de 
Loraine  : mais  les  Etats  ne  biffèrent  pas  de  deman- 
der à Mr.Servien  un  projet  du  Traité  l’affurant 
de  terminer  ks  point»  indécis  à b fatisfaâion  » 
nonobftant  toutes  les  contradiâioos  des  Impé- 
riaux. 

Mon  fleur  Servien  fit  ce  que  ks  Etats  fouhai- 
toient;  cependant  1a  négociation  de  b paix  avec  b 
France  traîna  encore  fort  long-tems  , les  Etats  de 
l'Empire  ayant  voulu  finir  auparavant  l'affaire 
concernant  b fatisfaâion  de  b milice  Suédoife  & 
d’autres  différends  qui  étoient  entre  les  Etats 
Catholiques  Se  Proteftans.  Toutes  ces  difficultez 
Se  différends  ayant  enfin  été  terminez  , les  articles 
du  T raité  de  paix  entre  l'Empereur  Se  b Reine  de 
Suède  furent  lus  Se  approuvez  le  7.  Août  à Osna- 
brug  en  préfence  des  Plénipotentiaires  de  l'un  & 
de  l’autre  , Se  de  tous  les  Députez  des  Etats  de 
l'Empire}  mais  b lîgnaturc  en  fut  différée  jufqu’à 
ce  que  le  Traité  avec  1a  Fiance  eut  etc  conclu} les 
Plénipotentiaires  de  Suède  ayant  déclaré  formelle- 
ment que  cette  convention  n'auroit  point  lieu 
qu'on  n'cûr  auflï  conclu  le  Traite  entre  l'Empereur 
& la  Couronne  de  France» afin  que  les  deux  Trai- 
tez fuffent  lignez  en  même  tems. 

On  recommença  enfuite  nonobftant  les  oppofi- 
tions  des  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  & des 
Députez  des  Etats  qui  ctoient  à Munfttr»  à trai- 
ter des  points  qui  étoient  reliez  indécis  entre 
l’Empereur  Si  le  Roi  : les  Etats  commencèrent 
par  l’article  concernant  ks  fecours  que  l'Empereur 
prétendoit  pouvoir  donner  au  Roi  d'Efpagne  , Se 
ils  déclarèrent  à Mr.  Servien  qu'ils  avoient  rcfolu 
de  ne  point  fouffrir  que  l’Empereur  fe  mêlât  de  b 
guerre  qui  continueroit  dans  le  Cercle  de  Bour- 
gogne, ni  qu’il  donnât  en  qualité  d'Empcreur  au- 
cun fecours  au  Roi  d'Efpagne  i mais  qu'ils  ne 

ruvoient  à caufe  de  b proximité  du  fang  lui  ôter 
liberté  de  k fecourir  comme  Archiduc  d’Autri- 
che. Comme  Mr.  Servien  ne  voulut  point  en- 
core accepter  cette  diftinâion  , ils  réfolurem  de  k 
fatisfàire  entièrement  fur  ce  point  ; mais  ils  firent 
inftance  pour  qu'il  leur  donnât  une  deebration 
que  la  France  ne  prétendrait  aucune  Souveraineté 
fur  ks  Etats  immédiats  firuez  en  Alface  Se  dans 
les  trois  Evéchez  : mais  Mr.  Servien  s’en  défen- 
dit encore  en  alléguant  que  le  Roi  ne  demandoir 
que  l’accompliffcment  de  b convention  , & de 
confervcr  ce  qu’il  avoit  acquis  à un  titre  très-o- 
néreux. Arnfi  les  Etats  fc  reduifircm  à en  écrire 
au  Roi  Se  à faire  encore  cette  démarché  en  faveur 
de  leurs  voifins  Se  amis. 


Il  y eut  encore  une  grande  difficulté  an  fnjet 
du  Comté  de  Fcrrette  qui  fait  partie  de  b Provin- 
ce du  Suntgau  ; l’Evêque  de  Bâle  prétendant 
qu’il  relcvoit  de  fon  Evêché  , Se  rapportant  des 
titres  qui  portoient  expreffémenr  que  ce  Comté  ne 
pouvoit  erre  aliène  fans  la  pcrmiffion  de  l'Evéque: 
mais  Mr.  Servien  répondit  que  c’étoit  aux  Impé- 
riaux qu’il  falloir  s’addreffer  pour  ce  fujet;  que  fl 
l'Empereur  avoit  difpofé  de  quelque  chofe  qui  ne 
lui  appartînt  pas  , c’étoit  à lui  à faire  raifon  aux 

Cprictaires , ou  à (âtisfàire  k Roi  par  un  équiva- 
t ; à quoi  les  Miniftresde  fa  Majefté  apporte- 
raient toutes  fortes  de  facilitez  , ou  en  retenant 
l'argent  delViné  pour  ks  Archiducs  , ou  en  dépo- 
fânt  en  main  tierce  quelqu’une  des  Villes  Foreftié- 
res  jufqu’à  ce  que  l'Evéque  de  Bâle  fût  fârisfàir» 
pourvu  que  le  tout  paffât  par  la  voye  des  Etats  de 
l'Empire  , & que  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur s 'obi  i gaffent  d'y  confenrir. 

Les  Etats  de  l’Empire  ayant  voulu  (avoir  k 1 8. 
Août  fi  k Roi  ferait  encore  dans  b difpofition 
de  tenir  l' Alface  en  fief  de  l’Empire,  Mr.  Servien 
témoigna  que  fa  Majefté  y feroit  volontiers  difpo- 
fée  pour  leur  complaire  s’ils  1e  fouhaitoient  ; mais 
par  un  écrit  qu’il  donna  le  lendemain  1 9.  aux 
Plénipotentiaires  de  Mayence  1 il  Y joignit  qua- 
tre conditions  : b première  que  le  Landgraviat 
feroit  incorporé  à b Couronne  de  France,  fans  en 
pouvoir  jamais  être  fcparc;  U fécondé  que  les  Rois 
de  France  auraient  pour  raifon  de  ce  Landgraviat 
voix  Se  féance  par  leurs  Députez  dans  ks  Diertes 
de  l'Empire  ; b troifiéme  qu’ils  j ouvraient  de 
toutes  les  prérogatives  , cxemtioos , Se  privilèges 
dont  b M a 1 Ion  d’ Autriche  avoit  joui  quand  elle 
avoit  poflcdc  ce  Landgraviat;  Se  la  quatrième  que 
b ccmon  des  trois  Evéchez  demeurerait  dans  1a  for- 
me concertée  en  fa  force  & vertu,  fans  qu’on  y 
pût  changer  ni  diminuer  aucune  chofe,  non  plut 
qu’au  refte  de  ce  qui  étoit  contenu  dans  b con- 
vention faite  fur  ceb  avec  les  Plénipotentiaires  de 
l’Empereur. 

Les  Dépurez  des  Etats  de  l’Empire  dèfcfpérant 
de  pouvoir  fléchir  l’Empereur  à ce  qu’ils  lui  de» 
mandoient  pour  b fatisfaâion  de  b France  Se  de 
b Suède  , convinrent  de  ligner  les  deux  Traitez 
avec  les  Plénipotentiaires  de  ces  deux  Couronnes, 
en  biffant  les  places  vuides  pour  ceux  de  l’Empe- 
reur qu’ils  prieraient  de  les  remplir  de  kurs  noms, 
& en  cas  de  refus  de  prendre  avec  les  Couronnes 
les  réfolutions  les  plus  convenables  pour  le  bien 
public  , Se  pour  obliger  Us  refùfans  à s’accom- 
moder. 

Les  Députez  de  l'Empereur  Se  des  Princes  & 
Etats  qui  fe  renoient  à Munfter  firent  leur  poffi- 
ble  pour  faire  defifter  de  leurs  deffrins  ceux  qui 
fit  tenoient  à Ofnabrug;  Se  voyant  qu’ils  ne  les  y 
pouvoient  obliger  , ils  firent  de  fortes  protefta- 
tions  contre  tout  ce  qui  s’étott  fait  , & ce  qui  fê 
feroit  encore  en  cette  affemblée  fans  leur  contente- 
ment : ceux  d'Ofnabrug  n’y  eurent  aucun  égard , 
Se  l'affaire  aurait  été  terminée  dès-lors  fans  l’op- 
pofition  du  Duc  de  Wirtemberg  qui  craignoit 
que  b France  ne  voulût  retenir  le  Comté  de 
Montbéliard  & d'autres  terres  qu’il  avoit  en  Alfa- 
ce; Se  celkde  b vilk  de  Strasbourg  qui  n’étant 
pas  nommée  parmi  les  Villes  d’ Alface  qui  étoient 
exceptées , appréhendoit  que  dam  la  fuite  les  Rois 
de  France  ne  forma  fient  des  prétentions  fur  fa  liber- 
té. Mr.  Servien  pour  les  apparfer  les  affura  en 
général  que  le  Roi  ne  prétendoit  rien  davantage 
que 
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que  cc  qui  avoir  appartenu  ci-devant  à la  Maîfon 
d'Autriche  ; mais  ctimme  les  Députez  demandè- 
rent qu'il  fît  les  mêmes  déclarations  par  écrit  à 
deflein  de  les  inférer  dans  le  Traité,  Mr.  Servien 
ne  doutant  pas  quevingt-cinq  ou  trente  autres  ne 
demandaient  la  meme  choie  , ce  qui  irait  à chan- 
ger la  forme  de  la  fatisfaétion  de  la  France  & à en 
diminuer  conlidérablcment  l'effet , prit  le  parti 
de  demeurer  ferme,  & déclara  qu’il  n’avoit  pas  le 
pouvoir  d'entrer  dans  aucune  négociation  fur  une 
affaire  finie  dès  long-tems  ; que  fi  l'Empereur 
«voit  cédé  à la  France  quelque  chofe  qui  ne  lui 
appartînt  pas  , c'étoit  à lui  que  ces  Députez  dé- 
voient s'adreffer  pour  l'obliger  à donner  un  équi- 
valent \ cette  Couronne  ; qu'on  ne  pouvoir  rien 
changer  aux  articles  qui  étoient  fignez , 8c  qu’il 
n'étoit  pas  raifonnable  que  les  France  demeurât 
obligée  à accomplir  exactement  ce  qu’elle  avoir 
promis , 8e  que  la  Maifon  d’Autriche  pût  fous 
divers  prétextes  changer  ou  diminuer  ce  qui  devoir 
refier  il  cette  Couronne  à titre  onéreux. 

Enfin  les  Etats  de  l’Empire  voyant  que  s’ils 
s'obllinoicnt  à cette  difficulté  , ils  retardcroicnr 

Cun  long-tems  la  conclufion  de  U paix  , réfo- 
it  que  là  convention  faire  pour  la  fatisfàétion 
de  la  France,  referait  dans  les  termes  qu'elle  avoit 
été  mile  par  écrit  , qu'ils  l'approuveraient , & 
qu'ils  en  fourniraient  les  aétes  néceflâires  fans  y 
faire  aucun  changement  : mais  ils  firent  le  a a. 
Aoûr  emr'einc  une  déclaration  qui  portoir  que  les 
Ambafladcuts  des  Eledeurs , des  Princes , & des 
Etats  de  l'Empire , confentoient  que  l’article  con- 
cernant h farisfâdion  de  la  France  fut  inféré  dans 
le  Traité  de  paix  dans  les  mêmes  termes  qu'il  avoit 
été  drelTc  i Munfter  le  ai.  Novembre  1647.  & 
en  promettoient  la  garantie,  pourvu  que  , fuivant 
que  le  Plénipotentiaire  de  France  l’avoit  déclaré , 
le  Roi  & le  Royaume  de  France  finirent  de  l’Em- 

rcur  8e  de  l'Empire  l’Alface  & le  Sunrgau  , 8e 
Préfeéhire  d’Haguenau  fous  le  titre  de  Land- 
graviat  , comme  un  fief  perpétuel  8e  , immédiat, 
ainfi  que  les  Princes  de  là  Maifon  d'Autriche 
avoient  fait  ; en  forte  que  l'Empire  y confervât 
toujours  le  Domaine  fupreme  , 8c  qu’on  fatisfît 
l'Evêque  de  Râle  au  fujet  du  Comté  de  Ferrctte  : 

Sue  le  Roi  T.  C.  8c  fes  Succefleurs  jouiraient 
u droit  de  fupériorité  8e  de  territoire  & des  Pri- 
vilèges dont  les  Archiducs  d’Autriche  avoient 
jouï  , 8e  auraient  voix  8e  féance  comme  Landgra- 
ves d’Alface  dans  les  Diettes  de  l'Empire  ; ainfi 
qu'il  ferait  réglé  dans  la  prochaine  Diettc  : 8c  que 
comme  il  y avoit  dans  cette  convention  quelques 
termes  obfcurs  que  les  Plénipotentiaires  de  France 
avoient  expliquez  , enfortc  que  la  fatisfaftion  de 
la  France  n’apporteroit  aucun  préjudice  aux  Etats 
de  l’Empire,  les  Ambafladeurs  des  Eleéleurs,  des 
Princes  , 8e  Etats  de  l’Empire  déclaraient  que 
leur  intention  , en  contentant  à la  fatisfâ&ion  de 
la  France,  étoit  premièrement  que  le  Roi  T.  C. 
& le  Royaume  de  France  aurait  le  Domaine  fu- 
preme fur  les  Evêchez  de  Metz  , Toul  , 8c  Ver- 
dun ; mais  qu’il  ne  l’exerceroit  point  ni  la  jurif- 
diétion  Royale  , qu’ainfi  qu’elle  y avoit  été  exer- 
cée avant  ces  mouvemens  , 8c  qu’on  ne  pouroit 
l’étendre  hors  du  propre  territoire  de  ces  Evêchcz 
fous  prétexte  du  droit  Diocczain  de  feudalité  ou 
autre  fur  les  fiefs  que  les  Etats  ou  la  NoblefTe  im- 
médiate de  l’Empire  tenoient  ou  tiendraient  à 
l’avenir  de  ces  Evêchez  : fecondetnent  qu’on  n’a- 
voit trarrfporté  8e  cédé  fous  les  noms  de  l’Alface, 
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du  Suntgau  & de  h Préfc&ure  Provinciale  d’Ha- 
guenau, que  ce  qui  avoit  appartenu  à la  Maifon 
d’Autriche,  8e  qu’elle 'avoit  pu  ccder,  & que  cet- 
te ce fiïon  n’apporteroit  aucun  préjudice  à aucun 
des  Etats  ni  ) la  Nobleflc  immédiate  dans  leur  li- 
berté , dans  la  pofleflion  de  leur  dépendance  im- 
médiate de  l'Empire,  8c  dans  leurs  droits  8e  biens 
eu  quelques  lieux  qu’ils  fufient  fituez  : troifiéme- 
ment  que  les  Etats  Provinciaux  , tes  vafiiux  , & 
fujets  des  Provinces  cédées  retiendraient  leurs 
droits , privilèges,  pofiefiions,  8c  coutumes , tant 
dans  tes  affaires  Ecclénafiiques  8c  dans  la  Religion 
que  dans  les  affaires  civiles  , conformement  au 
Traité  de  paix  qu'on  ferait  :8c  quatrièmement  que 
dans  b Foret-Noire  , dans  l’Ormau  , 8c  ailleurs, 
on  rendrotr  à b Maifon  d’Autriche  , aux  autres 
Etats,  à la  Nobleflc  immédiate  , & à tous  autres, 
ce  qui  leur  appartenoit. 

Les  Etats  donnèrent  une  copie  de  cette  décb- 
ration  à Mr.  Salvius  qui  b reçut  en  leur  témoi- 
gnant qu’elle  ferait  inutile,  8c  qu’ils  ne  pouvoienc 
pas  efpérer  aucun  relâchement  de  la  part  de  Mr. 
Servien:  en  effet  lorsqu’ils  la  préfenrérenr  le  25, 
Août  à ce  Plénipotentiaire  qui  en  avoit  déjà  été 
averti,  il  ne  voulut  pas  la  lire  ni  même  la  toucher; 
ils  en  furent  fort  chagrins , mais  il  les  appaifa  un 
peu  en  leur  difânt  qu’il  n'empéchoit  point  qu’il* 
ne  fiflent  enrr’eux  cc  qu’ils  jugeraient  à propos 
pour  fe  conferver  8c  à l’Empire  tes  droits  qu’ils 

Soient  leur  appartenir,  pourvû  qu’ils  ne  lui  en 
nt  rien. 

On  convint  de  finir  8c  d’an-cter  toutes  les  affai- 
res , 8c  enfuite  d’aller  à Munfter  annoncer  aux 
Impériaux  h conclufion  de  la  paix  8c  la  néceffité 
où  ils  étoient  d’y  donner  leur  contentement. 

On  travailb  enfuite  aux  articles  concemam  la 
prohibition  à l'Empereur  d’aflifter  1e  Roi  d’Efpa- 
gne  8c  1e  Duc  Charles  : les  Etats  de  l’Empire  en 
firent  deux  projets, dont  l’un  portoit  que  l’Empe- 
reur, les  Electeurs  , tes  Princes , 8c  les  Erats  de 
l’Empire  obfervcroient  ce  qui  étoit  porté  par  Ica 
conflit  u rions  de  l ’Empire  , par  la  Capitulation 
Impériale,  & par  le  préfent  Traité  au  fujet  de  la 
contervation  de  la  paix  publique  , de  la  prohibi- 
tion d'attaquer  les  Princes  8c  Erats  étrangers,  8c  de 
l’obligation  d’entretenir  la  paix  avec  eux. 

L'autre  projet  portoir  que  l’Empereur  ni  les  E- 
tats  de  l’Empire  ne  te  mêleraient  point  des  guerres 
préfentes  dans  le  Cercle  de  Bourgogne  , fans  pré- 
judice de  l’Empire,  en  cc  qu’il  en  étoit  un  Mem- 
bre & un  Cercle  , qui  , après  que  b paix  aurait 
été  établie  entre  les  Rois  T.  C.  8c  Catholique , 
jouirait  des  avantages  de  cette  paix , ainfi  que  les 
autres  Cercles  de  l'Empire. 

Mr.  Servien  ne  fut  point  content  de  l’un  ni  de 
l’autre  de  ces  projets  , Tachant  qu’il  étoit  permis 
aux  Allemands  de  porter  ks  armes  même  contre  les 
amis  de  l'Empire  : ainfi  il  fît  un  autre  projet  qui 
portoit  que  l'Empereur  ni  aucun  des  EfoSeurs, 
Princes , 8c  Etats  de  l'Empire  ne  pouroit  aflifter 
à l’avenir  directement  ni  indirectement  d’armes, 
d’argent , de  foldats , de  vivres  ou  autrement  au- 
cuns Ennemis  préfens  8c  à venir  du  Roi  T.  C. 
fous  quelque  titre  que  ce  fût  , ni  pour  raifon  des 
guerres  8c  différends  qui  pouroient  furvenir  pour 
1e  Cercle  de  Bourgogne,  ou  les  Etats  de  Loraine; 

3u’ils  ne  pouroient  kur  accorder  des  quartiers 
'hiver,  de  retraites,  ni  de  partages  dans  les  Pro- 
vinces de  l’Empire  , ni  leur  donner  aucun  autre 
fecouis;  & que  fi  quelqu’un  y concrtvenoit , on 
E 3 agirait 
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agirait  contre  lui  comme  contre  un  infradeur  de- 
là paix  , & qu’on  joindrait  les  armes  pour  l’en 
empêcher. 

Les  Députez  ayant  trouvé  ce  projet  trop  fort 
A;  trop  contraire  4 la  liberté  Germanique?  on  pria 
Mr.  Servien  d'en  dreffer  un  autre , auquel  on 
confentit  enfin  après  y avoir  fait  changer  de  part 
& d'autre  quelques  mots  , 8c  en  réfervant  le  con- 
fenrement  de  l'Empereur;  afin  de  garder  quelques 
mefurcs  de  confidération  pour  Sa  Majefté  Impé- 
riale & pour  la  Maifon  d’Autriche  qui  étoient 
dans  b douleur  par  la  nouvelle  qu’on  venoit  de  re- 
cevoir de  b perte  de  la  bataille  de  Lens. 

Ces  articles , ainfi  qu’ils  furent  dans  b fuite  in- 
férez dans  le  Traité,  portoient  ce  qui  fuir. 

Afin  que  l’amitié  réciproque  entre  l’Empereur, 
le  Roi  T.  C. , les  Elcdeurs , les  Princes  , & les 
Etats  de  l’Empire  , fe  confcrve  d’autant  plus  fer- 
me & fincére  , fans  préjudice  de  l'article  d’aflu- 
ranct  qui  fera  mis  ci-après  , l’un  d’eux  n’affiftera 
jamais  les  Ennemis  de  l’autre  préfens  & à venir 
fous  quelque  titre  & prétexte  que  ce  foit , ou  à 
l'occafion  de  quelque  différend  ou  guerre,  ni  d’ar- 
mes , ni  d’argent , ni  de  foldats , ni  de  munitions, 
ni  autrement , 8c  n’accordera  point  aux  troupes 
que  l’on  mènera  contre  quelqu’un  de  ceux  qui 
font  partie  dans  ce  Traité  de  paix,  ni  retraite,  ni 
quartiers,  ni  paffage. 

Le  Cercle  de  Bourgogne  fera  8c  demeurera 
Membre  de  PFrapire  après  que  les  différends  entre 
b France  8c  l’Efpagne  auront  été  appaifez  8c  com- 
pris dans  ce  Traité  de  paix  : Cependant  l'Empe- 
reur ni  aucun  Etat  de  l’Empire  ne  fc  mêleront 
point  dans  les  guerres  qui  s’y  font  4 prcfent;mais 
fi  4 l’avenir  il  arrive  des  différends  entre  ce s deux 
Royaumes , b néceffité  de  cette  obligation  réci- 

f roque  de  ne  point  aider  les  Ennemis  l’un  de 
autre  demeurera  ferme  entre  tout  l’Empire  8c  les 
Rois  8c  le  Royaume  de  France  ; & il  fera  cepen- 
dant libre  à chacun  des  Etats  de  fecourir  l’un  ou 
l'autre  de  ces  Royaumes  hors  des  limites  de  l’Em- 
pire , mais  non  autrement  que  fuivant  les  condi- 
tions de  l’Empire. 

Le  différend  touchant  b Loraine  fera  remis  4 
des  arbitres  qui  feront  nommez  de  part  8c  d'au- 
tre, ou  fera  terminé  parle  Traité  entre  b France  8c 
l’Efpagne , ou  par  quelqu’autre  voye  amiable  : 8c 
il  fera  libre  tant  4 l’Empereur  qu'aux  Eledeurs, 
Princes  , 8c  Etats  de  l’Empire  d’aider  & avancer 
cet  accord  par  une  amiable  interpofition  ou  d’au- 
tres offices  pacifiques,  mais  non  par  les  armes  ou 
par  le  moyen  de  b guerre. 

La  Ville  de  Strasbourg  ayint  fouhaité  d’être 
marquée  nommément  dans  le  Traité  parmi  celles 
d’ Alface  qui  dévoient  confcrvcr  leur  liberté  8c  leur 
dépendance  immédiate  de  l'Empire , Mr.  Servien 
y confentit  fans  aucune  difficulté. 

Toutes  chofes  ayant  été  ainfi  arrêtées  , les  Dé- 
putez des  Etats  de  l'Empire  fe  rendirent  le  t j. 
Septembre  chez  Mr.  Servien, où  le  Traité  fut  lu 
& approuvé  : 8c  quoi  qu’on  fût  convenu  qu’il 
ferait  au  (fi  figné  en  meme  tems  , les  Etats  par 
rcfped  pour  l'Empereur  engagèrent  Mr.  Servien 
à confentir  qu’il  fut  feulement  fcellé  de  fon  cachet 
8c  de  celui  du  Sr.  Mecl  Député  de  Mayence , en- 
tre les  mains  duquel  il  fut  dépofé  comme  au  Di- 
redoire  de  l'Empire  , afin  qu’on  n'y  pût  rien 
changer  jufqu’4  ce  qu'on  pût  le  figner  à Munf- 
tcr. 

• Air.  Servies  s'en  retourna  enfuite  4 Munfter , 
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où  M.  Salvius  & les  Députez  des  Etats  de  l’Em- 
pire qui  étoient  4 Osnabrug,  fe  rendirent  auffi  8c 
firent  leur  poffible  pour  faire  agréer  ce  qu’ils  a- 
voient  fait  aux  Plénipotentiaires  de  )'Empcreu«& 
aux  Députez  des  Etats  qui  étoient  4 Munfter  s 
mais  les  uns  6c  les  autres  firent  de  grandes  excla- 
mations contre  b hardieftc  avec  bquelle  les  Dépu- 
tez des  Etats  qui  étoient  à Osnabrug  a voient  pré- 
tendu régler  les  articles  de  la  paix  j comme  s'ib 
avoient  compofé  feuls  tout  le  Corps  de  l'Empire. 
Ceux  d'Osnabrug  leur  repréfentérent  la  néceffité 
où  ils  s'étoient  trouvez  de  conclura  b paix  , ac- 
cordèrent avec  beaucoup  de  peine  aux  Plénipoten- 
tiaires de  l'Empereur  le  delai  ncceffairc  pour  avoir 
fon  confentement , & résolurent  que  , fi  l’Empe- 
reur refùfoit  de  figner  le  Traité  , ils  retourneraient 
à Osnabrug  avec  Mrs.  Servien  & Salvius,  8c  le 
figneroient  avec  ceux  de  Munfter  qui  en  vou- 
draient faire  autant  , afin  de  finir  b guerre  8c  de 
faire  ceffer  b ruine  de  leurs  Provinces. 

Les  Etats  de  l'Empire  écrivirent  fecrertement 
au  Roi  le  19.  Septembre  une  lettre  par  bquelle 
ils  lui  repréfentérent  que  b France  en  faibnr  en- 
trer fes  armes  dans  l’Empire  avoit  toujours  déclaré 
qu’elle  ne  Fe  faifoit  que  pour  en  maintenir  les  E- 
tats  dans  leur  liberté  8c  dans  leurs  droits  j que 
cependant  ils  ne  s'étoient  point  oppofez  à ce  qu’ou- 
tre les  Evécher  de  Metz  , Toul  8c  Verdun  avec 
leurs  diftrids  ainfi  qu’ils  avoient  été  poflédez  par 
la  France  avant  ces  troubles  , b Maifon  d’Autri- 
che cédât  encore  à fa  Majefté  b Province  d’AUâ- 
ce  , que  cette  Maifon  avoit  poiïédcc  jufqu 'alors 
héréditairement  ; qu’ayant  mis  par  écrit  une  décb- 
ration  qu’ils  avoient  faite  fur  ce  fujet,  ils  l’avoient 
voulu  faire  remettre  au  Comte  de  Servien  par 
Mr.  Salvius  , mais  qu'il  n’avoit  pas  voulu  la  re- 
cevoir , difant  qu'il  n’avoit  pas  pouvoir  d’en  ajou- 
ter le  contenu  au  texte  du  Traité  de  paix  ; 8c 
qu'ils  n’avoient  pu  faire  davantage  , n’éranc  pas 
en  leur  pouvoir  de  priver  des  Etats  de  l’Empire  de 
leurs  droits  ; 8c  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
affûtant  qu’ils  n’avoient  pu  ni  dû  tranfportcrâ  fa 
Majefté  que  les  droits  que  b Maifon  d’Autriche 
avoit  fur  l’ Alface  , & ceux  que  les  Evcques  de 
Metz,  Toul,  & Verdun  avoient  autrefois  poffé- 
dez  dans  leurs  Evéchez.  Ils  marquèrent  enfuite 
à fa  Majefté  qu’ils  lui  envoyoient  leur  déclaration, 
& qu'afin  que  b conclufion  de  b paix  ne  fut  pas 
davantage  retardée , ils  b fupplioient  de  b vou- 
loir agréer  comme  étant  conforme  aux  Loix  de 
l’Empire,  aux  droits  des  Etats , à l’intention  des 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur,  & aux  promeffes 
Royales  réitérées  par  des  Lettres  & par  des  Am- 
bafladeurs  : cette  Lettre  fut  rendue  à Mr.  de 
Brienne  par  l’envoyé  du  Duc  de  Wirtcnberg  au- 
quel quelque  tems  après  ce  Sécretaire  d’Etat  b 
rendit,  difant  que  lorfqu’il  l’avoit  reçue,  il  avoit 
cru  qu'elle  avoit  été  écrite  au  Roi  de  concert 
avec  Mr.  Servien  ; mais  que  ce  Plénipotentiaire 
lui  ayant  mandé  le  contraire , il  n'avoit  pas  jugé  1 
propos  de  b lire  au  Confcil , ni  de  b garder. 

Depuis  b tranflation  de  l'aftemblée  d'Osnabrug 
à Munfter  les  Miniftres  de  l’Empereur  8c  d’Efpa- 
gne  employèrent  les  remontrances  , les  promefles» 
les  menaces , & les  prières  pour  obliger  les  Dépu- 
tez des  Etats  qui  fe  tenoient  à Osnabrug  4 re- 
trader |ou  au  moins  à ne  point  exécuter  ce  qu’ils 
avoient  conclu  avec  Mr.  Servien  ; mais  ils  refùfé- 
rent  de  le  faire  , 8c  ceux  même  qui  fe  tenoient  à 
Munfter  & qui  étoient  les  plus  oppofez  à la  paix* 
com- 
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comprirent  la  nécefliré  qu’il  y avoir  delà  conclure 
inccflamment  avec  la  France.  Les  Impériaux  firent 
des  remarques  fur  le  Traité  pour  tâcher  d’engager 
Mr.  Servien  à entrer  en  négociation  pour  y faire 
quelques  changcmens  , 9c  les  Médiateurs  les  lui 
portèrent  ; mais  il  n’y  répondit  qu’en  juftifiant  le 

CKcdé  du  Roi  , & expofint  fes  raiforts  fans  vou- 
r entrer  en  une  nouvelle  négociation  fur  des  cho- 
ies accordées. 

Mr.  le  Brun  qui  étoit  le  feul  Plénipotentiaire 
d’Efpagne  qui  fut  refté  à Munfter  , fit  de  gran- 
des menaces  aux  Députez  des  Etats  de  l’Empire, 
en  cas  qu’ib  paflaflent  outre  à la  condufion  du 
Traité  de  la  France  avec  l’Empereur  , à moins 
qu’on  ne  la  conclût  en  meme  tems  avec  l'Efpagne: 
fur  cela  les  Députez  le  prièrent  de  fe  relâcher  fur  les 
points  qui  étoient  encore  en  conteftation  avec  1a 
France  ; nuis  comme  il  n’en  fit  rien  , 9c  n’avoit 
pas  meme  pouvoir  de  le  faire  , ih  fe  moquèrent 
également  de  fes  menaces  & des  carcfles  qu’il  em- 
ploya enfuite  pour  les  engager  à retarder  la  con- 
clufion  de  leur  Traité  jufqu’a  ce  qu’on  eût  pu  con- 
venir des  points  contenez. 

L’Eleôeur  de  Bavière  écrivit  à l’Empereur  pour 
louer  ce  qui  s’étoie  fait  à Osnabrug  , 9c  l’exhor- 
ter à y confenrir , lui  déclarant  que , fi  pour  com- 
plaire à des  étrangers  , il  ne  vouloit  pas  confenrir 
à ce  qui  avoir  été  arreté , il  feroit  fa  paix  particu- 
lière avec  b France  9c  b Suède  aux  conditions 
dont  on  étoit  convenu  , ne  feroit  plus  b guerre 
contre  ces  deux  Couronnes , 9c  obferveroit  ponc- 
tuellement les  articles  du  Traité. 

Les  inftances  & les  menaces  de  cet  Eledcur  9c 
de  tous  les  Etats  de  l'Empire  qui  vouloient  égale- 
ment b poix  9c  étoient  difpofez  à b conclure  fans 
l’Empereur,  en  cas  qu’il  ne  voulût  pas  y confenrir, 
l’obligèrent  enfin  à y donner  les  mains  , nonob- 
flant  l'oppofition  des  Efpagnols. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  ayant  reçu 
fes  ordres  d’approuver  9c  de  figner  les  articles  qui 
avoient  été  arrêtez  à Osnabrug  avec  h France, 
furent  auffi-tot  en  donner  avis  à M.  le  Brun  qui 
en  témoigna  bien  de  1a  douleur  : après  quoi  ils 
convoquèrent  le  6.  OAobre  les  Etats  de  l'Empire, 
auxquels  ils  déclarèrent  que  l'Empereur  vouloit 
bien  faire  ce  qu'ils  fouhairoienr,  9c  qu’ils  prioient 
les  Etats  d'examiner  s’il  fàlloit  fiire  dès-lors  cette 
fignature  , fi  on  n’entendoit  pas  que  l’Efpagne 
aurait  b même  liberté  de  faire  des  levées  en  Alle- 
magne qu’on  accordoit  à la  France  pendant  b 
guerre  entre  les  deux  Couronnes  , & ce  qu’on 
pouroit  faire  pour  tirer  le  confentement  du  Roi 
d'Elpagne  à l’aliénation  de  l’Alface,  pendant  qu’il 
refteroit  en  guerre  avec  b France  : ils  firent  aufli 
(avoir  b même  chofc  à Mr.  Servien  par  le  canal 
des  Médiateurs. 

Tous  les  Etats  de  l’Empire  eurent  une  extrême 
joye  de  cette  difpofirion  à b prochaine  condufion 
de  U paix.  Mr.  Servien  travailb  enfuite  fans  re- 
lâche avec  eux  9c  avec  les  Médiateurs  à lever  les 
difficultez  qui  en  pouvoient  retarder  la  figna- 
tUTT. 

La  premiéret  éoit  au  fujet du  titre  de  Ttujems  Au- 
gujlc  que  les  Impériaux  avoient  donné  à l’Empe- 
reur dans  leur  projet  , 9c  que  Mr.  Servien  avoir 
retranché  dans  le  fien  , voulant  que  les  qualitez 
fuflcnt  entièrement  égales  entre  le  Roi  & l’Empe- 
reur j à qui  il  alléguoit  qu’on  n’avoit  point  donné 
celle-ci  dans  les  Traitez  de  Ratisbone  9c  de  Que- 
rafque  : mais  comme  les  Députez  des  Etats  allé- 


guérent  que  ce  titre  avoit  toujours  été  pris  par 
rEmpereur  dans  les  Traitez  précédens,  & témoi- 
gnèrent s’y  intéreffer  extrêmement , 9c  en  faire  un 
point  d’honneur  , il  y confenrir  ; d’autant  plus 
que  les  Suédois  qui  avoient  fait  1a  même  difficul- 
té , s’en  étoient  relâchez  , & que  cette  qualité  ne 
pouvoit  porter  aucun  préjudice  au  Roi. 

La  féconde  fut  au  fujet  du  titre  de  Landgrave 
d’Alface  que  Mr.  Servien  pretendoit  que  l’Em- 
pereur ni  les  Princes  de  b Maifon  d' Autriche  ne 
pouroient  plus  prendre.  On  convint  que  Ici 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur  dont  l’un  étoit 
auffi  chargé  de  la  procuration  des  Archiducs,  pro- 
mettraient aux  Médiateurs  au  nom  de  Sa  M.ijefté 
Impériale  & des  Archiducs,  que  déformais  l'Em- 
pereur ni  les  Archiducs  ne  prendraient  plus  b 
qualité  de  Landgraves  d’Alface  , & que  les  Mé- 
diateurs en  donneraient  un  certificat  par  écrit  ï 
Mr.  Servien. 

La  troifiéme  étoit  au  fujet  de  l’évaluation  des 
livres  tournois  dont  le  Roi  devoit  donner  trois 
millions  aux  Archiducs  : Mr.  Servien  convint  que 
les  Médiateurs  donneraient  auffi  en  même  tems  aux 
Impériaux  un  certificat  qu’en  faifant  le  payement 
des  trois  millions  de  livres  pour  l’Alface,  chaque  Ri- 
chedale  feroit  évaluée  à raifon  de  deux  livres  dix 
fols , comme  il  avoit  ère'  pratiqué  dans  tous  les 
payemens  qui  avoient  été  faits  jufqu’alors  pour 
le  Roi  en  Allemagne, 

La  quatrième  difficulté  étoit  fi  le  Roi  pofféde- 
roit  l’Alface  en  Souveraineté  , ou  s'il  b tiendrait 
comme  un  fief  de  l'Empire:  fur  quoi  Mr. Servien 
ayant  déclaré  aux  Etats  que  le  choix  qui  leur  a- 
voit  été  donné  ci-devant  de  b part  du  Roi  fur  ce 
fujet  ne  devoit  avoir  lieu  que  jufqu’i  b conclu- 
fion  du  Traité  de  paix  , n’étant  pas  jufte  oue  la 
condition  de  cet  Etat  qui  devoir  être  biffé  au 
Roi  pour  fa  farisfàftion  , demeurât  incertaine  a- 
près  le  Traité  figné  $ on  convint  que  b con- 
vention faite  fur  ce  fujet  demeurerait  en  fon  en- 
tier aux  termes  qu’elle  étoit , fans  qu’il  y fût  rien 
changé,  diminué,  ni  ajouté  de  part  ni  d’autre j 
fauf  néanmoins  à traiter  de  cette  affaire  cnrre  la 
fignature  & b ratification  du  T mité  pour  voir  fi 
d’un  commun  confentement  on  prendrait  une 
autre  réfolurion , & iam  aucune  obligation  de  parc 
ni  d’autre. 

La  cinquième  difficulté  fut  fur  ce  que  les  Im- 
périaux vouloient  comprendre  le  Roi  d’Efpagne 
dans  le  Traité  parmi  les  alliez  de  l’Empereur,  ï quoi 
Mr.  Servien  ne  voulut  point  confenrir, n’érant 
point  d'ufage  de  comprendre  dans  un  Traité  les 
Princes  avec  lesquels  on  reftoit  en  guerre.  On 
convint  pour  lever  cette  difficulté  que  l’on  ne 
nommerait  point  dans  le  Traité  les  alliez  de  part 
ni  d'autre  ; qu’on  bifferait  à l’Empereur  & au 
Roi  b liberté  de  les  nommer  d’un  commun  con- 
fentement  dans  fix  mois  après  b fignature  du  Trai- 
té ; 9c  qu’on  n'y  nommerait  que  b République 
de  Venifc  comme  Médiatrice  , afin  qu’elle  pût  fe 
prévaloir  de  cette  nomination  dans  fon  accommo- 
dement avec  le  Turc. 

La  fiziéme  difficulté  rouloit  fur  ce  que  les  Im- 
périaux foutenoient  qu’ils  ne  dévoient  point  four- 
nir les  ceffions  & les  renonciations  de  l’Empereur 
9c  des  Archiducs  que  lors  qu’on  échangerait 
les  ratifications  du  Traité  ; au  lieu  que  Mr.  Ser- 
vien demandoit  qu’ils  les  fourniffent  lorsqu'on  le 
lignerait.  On  convint  pour  lever  cette  difficul- 
té que  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  donne- 
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roient  le  jour  de  la  fignature  du  Traité  des  ceflions 
& renonciations  lignées  d’eux  & fcellccs  de  leurs 
cachets  , & s'obligeraient  à en  fournir,  lorsqu’on 
échangerait  les  ratifications , d’autres  qui  feraient 
lignées  par  l'Empereur  & par  les  Archiducs , & 
que  les  Etats  de  l’Empire  en  feraient  garants. 

La  feptiéme  difficulté  fut  la  prétention  de  l’E- 
vêque de  Bâle  fur  le  Comté  de  Feriette.  Mr.Ser- 
vicn  déclara  à cet  égard  aux  Impériaux,  aux  Mé- 
diateurs , & aux  Etats  de  l’Empire,  que  c’étoit 
aux  Archiducs  à la  faire  cefler  ou  à fatisfaire  cet 
Evêque. 

La  huitième  & plus  grande  difficulté  fut  au  fu- 
jet  de  l’obligation  dans  laquelle  l’Empereur  8c  les 
Archiducs  entraient  d'obtenir  du  Roi  d’Efpagne 
une  renonciation  à l'Alface  & aux  autres  Provin- 
ces 8c  Places  que  la  Moifon  d’Autriche  cédoit  à 
la  France  , 8c  qu’on  étoit  bien  perfuadé  qu’il  ne 
donnerait  pas  dès  qu’il  ne  ferait  point  la  paix  a- 
vec  le  Roi.  Les  Députez  des  Elcdcurs,  des  Prin- 
ces, & des  Etats  de  l’Empire , afin  que  cette  dif- 
ficulté n’arrêtât  pas  la  fignature  du  Traité  & la 
celTation  des  hoftilitez , donnèrent  le  i j.Odobrc 
à Mr.  Servicn  , ainfî  qu’il  l’avoit  demandé  , un 
afte  qui  fut  figné  par  le  Dircdeur  de  l’Empire  au 
nom  de  tous  les  Etats  , par  lequel  ils  promirent 
que  fi  dans  le  rems  qui  s'écoulerait  depuis  la  figna- 
ture du  Traité  de  paix  jufqu’à  fa  ratification  , on 
ne  foumifloit  pas  à l’ Ambaffadeur  du  Roi  Très- 
Chrétien  la  ceffion  6c  renonciation  du  Roi  d’Ef- 
pagne  à l’Alface  & au  Suntgau , ils  donneraient 
au  nom  de  l’Empire  une  telle  garantie  que  le  Roi 
& le  Royaume  de  France  ne  fouffriroient  aucun 
préjudice  du  deffaut  de  la  ceffion  du  Roi  d’Ek 
pagne  ; & ils  déclarèrent  outre  cela  qu’encore 
qu'on  fût  convenu  par  le  Traité  de  paix  que  les 
quatre  Villes  forefticrcs  feraient  reftituées  aux  Ar- 
chiducs , & qu’on  leur  payerait  trois  millions  de 
livres  tournois , on  fufpendroit  la  reftitution  de 
ces  Villes  & le  payement  de  ces  trois  millions,  jus- 
qu’à ce  que  cette  ceffion  du  Roi  d’Efpagne 
eût  été  remife  par  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur entre  les  mains  de  l’ Ambaffadeur  de  France  ; 
après  quoi  le  Roi  T.  C.  ferait  tenu  de  faire  fans 
aélai  ce  payement  6c  cette  reftitution. 

Toutes  ces  difficultcz  ayant  été  ainfî  levées , on 
travailla  à mettre  au  net  les  divers  exemplaires  du 
Traité  qu’il  falloir  ligner. 

Les  Efpagnols  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  em- 
pêcher la  conclufion  de  la  paix,  firent  faire  le  18. 
par  Pierre  de  Vcimbs  Préfident  de  la  Province  de 
Luxembourg  & foi  difant  Ambaffadeur  de  la  Mai- 
fon  de  Bourgogne  à l’Affemblée  de  Munfter,  une 
proteftation  contre  ce  Traité  ; dans  laquelle  il  fe 
plaignit , premièrement , que  nonobftant  l'attache- 
ment que  le  Roi  d’Efpagne  avoir  toujours  eu  pour 
l'Empire,  l’Empereur  ne  le  comprenoit  point  dans 
ce  Traité  entre  fes  alliez  : feconderacnt , de  ce  que 
le  Cercle  de  Bourgogne  qui  ne  devoit  pas  être  de 
pire  condition  que  les  autres  , étoit  exclus  de  ce 
Traité,  tant  que  la  préfente  guerre  durerait  avec 
les  François  : troifiémement , de  ce  que  l’Empereur 
s’y  faifoit  fort  que  le  Roi  d’Efpagnc  renoncerait 
à fes  droits  fur  l’Alface,  qui  étoit  le  patrimonic  de 
fa  Maifon , & promettent  des  affurances  à la 
France  , en  cas  qu'il  n’y  renonçât  pas  : & qua- 
trièmement, de  ce  qu’il  étoit  dit  que  le  Palatinat 
ferait  reftitué  au  Palatin,  fans  qu’il  y pût  être  ap- 
porté d’oppofition  de  la  part  du  Roi  d’Efpagne 
qui  le  poQédoit  6c  l’avoit  acquis  à grands  frais  en 
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conféquence  d’un  mandement  de  l’Empereur.  Cet 
Ambaffadeur  protefta  pour  toutes  ces  raifons  con- 
tre ce  Traité  qu’il  déclara  ne  pouvoir  préjudicier 
aux  droits  du  Roi  fon  Maitre  ni  déroger  aux  an- 
ciens Concordats  & aux  Conftitutions  de  l’Em- 
pire , & demanda  que  cette  proteftation  fût  infé- 
rée dans  les  Reciftrcs  publics. 

Cette  proteftation  n’cmpécha  pas  que  le  Traite 
ne  fût  figné  le  Oâobre  par  les  Plénipoten- 
tiaires de  rEmpcreur  & par  Mr.  Servira  ; on  en 
fit  deux  exemplaires  dont  l’un  fut  figné  chez  ces 
premiers,  & l’autre  chez  Mr. Servicn  : après  quoi 
l’un  & l’autre  exemplaire  furent  lignez  dans  la 
fille  de  l’Evêché  par  les  Députez  des  Ekâcurs, 
des  Princes,  & des  Etats  de  l’Empire. 

Pour  rendre  honcur  à ceux  qui  avoient  travail- 
lé à ce  Traité,  quoi  qu’ils  ne  fuffent  plus  à Muns- 
ter , le  Comte  de  Trautmansdorff  fut  nommé  a- 
vcc  le  Comte  de  Naffau  8c  Mr.  Volmar  paimi  les 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  , & le  Duc  de 
Longueville,  & le  Comte  d’ A vaux  avec  Mr.  Ser- 
vien  pour  ceux  du  Roi. 

Comme  le  Pape  n’etoit  pas  content  des  Traitez 
de  W cftphalie  à caufc  de  la  fécularifirion  qui  y a- 
voit  étc  faite  de  plufieurs  Evéchez  & autres  Béné- 
fices, on  ne  fit  point  mention  dans  le  préambule 
du  Traité  de  fi  Médiation  , mais  feulement  de 
celle  de  la  République  de  Vcnifc  , dont  il  fut  dit 
que  les  Confeils  n’avoient  jamais  manque  de  ré- 
tablir dans  les  ttms  les  plus  difficiles  le  filut  public 
& le  repos  dans  la  Chrétienté. 

J’ai  marque  ci-devant  les  articles  qui  conre- 
noient  la  fatiifaâion  de  la  France  & ceux  qui  con- 
ccrnoient  le  Cercle  de  Bourgogne  , la  prohibition 
à l'Empereur  & aux  Etats  de  l'Empire  de  fccou- 
rir  les  ennemis  de  la  France  , & l'affaire  de  la  Lo- 
raine : ils  furent  inférez  dans  le  Traite  dans  les 
memes  termes  dont  on  éroit  convenu. 

On  inféra  encore  dans  le  Traité  les  articles  or- 
dinaires dans  ccs  fortes  d'afies  , 8c  plufieurs  au- 
tres concernons  les  intérêts  de  divers  Princes  d'Al- 
lemagne 6c  d'Italie,  dont  je  réferve  de  parler  dans 
le  cinquième  Chapitre. 

Les  Impériaux  & Mr.  Servira  échangèrent  en- 
fuite  leurs  pleins  pouvoirs  qui  étoicot  demeurez 
jufqu’alors  entre  les  mains  du  Nonce  : après  quoi 
les  Impériaux  remirent  à Mr.  Servira  un  a&e  par 
lequel  l'Empereur  céda  au  Roi  de  France  & à fes 
Succeffeurs  en  ce  Royaume  fins  aucune  réferve  ni 
reftriftion  le  domaine  fupicme  & dircâ,lcs  droits 
de  Souveraineté  Impériale  , & toutes  les  chofes 
qui  lui  appartenoienc  8c  à l'Empire  fur  les  Evê- 
chez&lcs  Villes  de  Metz,  Toul  , 8c  Verdun, 
8c  fur  les  diftri&s  de  ces  Evcchez  , particuliére- 
ment fur  Moyravic  ; comme  auffi  fur  Pigncrol, 
Brific , le  Landgraviat  de  la  haute  & baffe  Alficc, 
& le  Sunrgau  : enforte  que  tous  les  droits  qui  lui 
appartenoient  & à l’Empire  , appartiendraient  1 
l’avenir  au  Roi  Trcs-Chrétien  & à la  Couronne 
de  France  ; 8c  qu'à  l’exception  des  Etats  qui  *• 
voient  été  réfervez  à l’Empire  par  le  Traité  de 
paix  , tous  les  Evcques  8c  autres  habitans  de  ces 
lieux  pouraient  être  compris  à l'avenir  parmi  les 
Vaffaux  8c  fujets  de  la  Couronne  de  France  ; le 
Roi  pouroit  exiger  d'eux  le  ferment  de  fidélité , 
percevoir  les  impôts  ordinaires,  8c exercer  fur  eux 
toute  j u risdidion  Royale  & Souveraine:  il  renon- 
ça à tous  les  droits  que  lui  & fes  prédéceffeurs  a- 
voient  eus  fur  eux , les  délivra  du  ferment  & de  4 
fidélité  qu’ils  lui  dévoient  & à l'Lmpiic  , & dé- 
rogez 


de  w e s ï 

togea  i tous  les  decrets  , conftitutiora  , ftatuts, 

& à la  capitulation  Impériale  qui  défendoit  toute 
aliénation  des  biens  & des  droits  de  l’Empire  » 
fans  qu'on  pût  jamais  pour  quelque  droit  8c  titre 
que  ce  fût  revenir  au  contraire.  Les  Députez  des 
Eleôeun,  des  Princes  , & Etats  de  l'Empire  ar- 
teftérent  enfuite  dans  le  même  aéte,  que  cetre  ces» 
lion  8c  renonciation  avoit  été  faite  du  confeme- 
ment  de  cesEledeurs,  Princes, & Etats  qui  l'ap- 
prouvoient  8c  y confentoient  , 6c  promettoient 
en  vertu  de  leurs  pleins  pouvoirs,  qu’elle  feroit  gar- 
dée inviolablcment , confentoient  que  dans  la  pre- 
mière Diette  de  l’Empire  l’aliénation  de  ces  Pro- 
vinces & de  ces  droits  fut  ratifiée , & que  fi  on 
mettoic  dans  la  capitulation  Impériale  un  paôe, 
ou  qu’on  fît  dans  les  Diertes  une  propofition 
pour  la  réunion  des  biens  de  l'Empire  qui  au- 
raient été  aliénez, les  chofes  exprimées  ci-delTus  n’y 
feraient  point  cenfées  comprifes  , comme  ayant 
été  légitimement  tranfportées  a autrui  par  un  avis 
commun  des  Etats  pour  la  tranquiliré  publique  8c 
même  à titre  onéreux.  Cet  aâe  étoit  figné  du 
Comte  de  NaflTau  , de  Mr.  Volmar  , 8c  de  plu- 
fieurs  Députez  des  Etats  de  l'Empire» 

Ces  deux  mêmes  Plénipotentiaires  remirent  en- 
core à Mr.  Scrvien  un  autre  aéte  figné  d'eux  par 
lequel  l'Empereur  8c  les  Archiducs  Ferdinand- 
Charles  & Sigismond-François  cédoient  au  Roi 
& à fes  Succefîcurs  tous  les  droits  qu'eux  8c  la 
Maifon  d'Autriche  avoient  fur  Brifâc  & les  qua- 
tre Villages  qui  en  dépendoient  , fur  le  Land- 

riviat  ac  la  haute  & baffe  Alface , le  Suntgau  8c 
Préfeélurc  Provinc  iale  des  dix  Villes  fituées  en 
Alface  «avec  toutes  le  claufes  de  renonciation,  de 
transmiflion,de  propriété,  & autres  ordinaire  en  ce 
fortes  d'acles  , & portée  par  le  Traité  de  paix. 

Au  bas  de  chacun  de  ce  deux  aâe  étoit  une 
reconnoiflance  des  deux  Plénipotentiaire  de  l'Em- 
pereur en  datte  du  14.  O&obre  1648.  que  cette 
ceflion  aurait  dû  être  délivrée  à l’Ambafiàdeur  du 
Roi  Très-Chrétien,  fignée  de  la  main  8c  fcellée 
du  fccau  de  Sa  Majeftc  Impériale  ; mais  que 
comme  elle  ne  s’etoit  pas  trouvée  prête  , ils  l’a- 
voient  en  vertu  de  leurs  pleins  pouvoirs  fignée  de 
leurs  mai  ns  & fcellée  de  leurs  cachets  pour  avoir 
la  patente  de  l'Empereur  , & promettoient  que 
dans  le  tems  marqué  pour  l’échange  des  ratifica- 
tions , ils  la  donneraient  à ce  Plénipotentiaire  en 
forme  autentique. 

Les  Médiateurs  donnèrent  en  même  tems  à 
Mr.  Scrvien  une  déclaration  dattée  du  même  jour 
14.  Oûobre  1648.  qui  portoit  que  le  Comte  de 
Naffau  & le  Préfident  Volmar  leur  avoient  ce 
jour-là  donne  leur  parole  que  l’Empereur  ni  au- 
cun autre  Prince  de  la  Maifon  d’Autriche  ne 
prendrait  plus  les  titres  ni  les  armes  de  Landgra- 
ves d’ Alface,  du  Suntgau  , ni  du  Comté  de  Fer- 
rette  ; & qu’ils  reportoient  préfenrement  cette 
parole  à Mr.  Servien  : en  foi  de  quoi  ils  avoient 
fait  faire  cet  écrit  qu’ils  avoient  figné  de  leur 
main  8c  fceilé  de  leurs  cachets. 

Es  donnèrent  auQî  en  même  tems  à ces  deux 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur  un  écrit  datté  du 
même  jour  & aufii  figné  de  leur  main  8c  fceilé 
de  leurs  cachets  , par  lequel  ils  leur  reportoient 
pareillement  la  parole  que  Mr.  Servien  leur  avoit 
donnée  , que  quand  la  France  payerait  aux  Ar- 
chiducs la  fomme  qu'elle  leur  avoit  promife,deux 
livres  8c  demie  tournois  feraient  taxées  pour  une 
Richcdalc. 

Ton.  II. 
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Le  Traité  entre  l'Empereur  8c  la  Reine  de  Suè- 
de fut  aufli  figné  le  meme  jour  à Munftcr  , quoi 
qu’on  y eût  mis  la  date  d’Osnabrug  qui  y eft  de- 
meurée. 

Le  lendemain  15.  les  Plénipotentiaire*  de  l’Em* 
perçu r 8c  Mr.  Scrvien  firent  chanter  le  Te  Deum 
en  deux  différentes  Eglifes  ; après  quoi  la  paix 
fut  publiée  lolemnelletnent,  & on  envoya  des  cou- 
riez à tous  les  Généraux  pour  faire  ctfler  auffi- 
tôt  les  hofîiliter. 

Le  Nonce  Ch igi  fit  le  2 6.  une  proteftation  con- 
tre les  articles  de  la  paix  qui  pouvoient  être  pré- 
judiciables à l’Eglife  Romaine  & à h Religion  Ca- 
tholique , & en  préfenta  des  copies  aux  Plénipo- 
tentiaires  de  l'Empereur , à Mr.  Servien  8c  à 
tous  les  Mi  ni  Ares  de  l’Affembléc  : les  Impériaux 
lui  en  donnèrent  un  reçu  ; mais  Mr.  Servien  ju-- 
gea  bien  plus  à propos  de  lui  écrire  une  lettre  dans 
laquelle  apres  lui  avoir  témoigné  être  curieux  de 
favoir  s’il  avoit  prorefté  contre  le  Traité  fair  entre 
le  Roi  d'Efpagne  8c  les  Etats  Généraux  , par  le- 
quel on  avoit  ôté  à tant  de  bons  Catholiques  l’ex- 
ercice de  leur  Religion  » il  lui  fit  connoître  que 
l’autorité  du  Roi  avoit  confervé  durant  la  guerre 
la  Religion  Catholique  dans  tous  les  lieux  où  elle 
«’exerçoit  auparavant  ; 8c  que  fi  l’Empereur  avoit  ' 
mieux  aimé  accorder  quelques  Evcchez  à la  Cou- 
ronne de  Suède  pour  fa  fatisfaétion  ou  pour  in- 
demnifer  des  Princes  dont  il  lui  avoit  cédé  les  E* 
tats , que  de  lui  donner  aucune  chofe  de  fes  Pays 
héréditaires , la  France  n’avoit  pas  approuvé  cer-> 
te  réfolution , 8c  que  fes  Plénipotentiaires  a voient 
fait  pour  l'empêcher  tout  ce  qu’on  pouvoit  attend 
dre  des  Minières  d’un  Roi  Très-Chrétien,  Très- 
Catholique,  8c  fils  ainéde  l’Eglifc. 

Mr.  de  Brienne  ayant  envoyé  il  Mr.  Servien 
deux  tarifications  , dans  l’une  desquelles  le  Roi 
étoit  nommé  avant  l’Empereur»  8c  dans  l’autre  le 
Roi  ni  l'Empereur  n’éroient  point  nommez  l’un 
devant  l’autre  , Mr.  Servien  préfenta  la  premicré 
comme  phis  honorable  au  Roi mais  les  Dépu- 
tez des  Etats  en  furent  fi  feandalifez,  8c  firent  un 
fi  grand  bruit  de  cette  nouveauté , qu’ayant  vu 
que  dans  tous  les  précédera  Traitez  les  Empe- 
reurs avoient  toujours  été  nommez  avant  les  Rois 
de  France  , pour  les  appaifer  6c  empêcher  que  cet 
incident  ne  produisît  un  mauvais  effet  contre  les 
intérêts  du  Roi  , il  prit  le  parti  de  rejetter  b cho- 
fe fur  uneméprife  du  Commis  qui  avoit  mis  au  net 
la  ratification  , 8c  promit  d’en  faire  venir  une  au- 
tre : en  effet  il  fit  peu  après  favoir  aux  Etats  qu’il 
lui  en  étoit  venu  une  autre  dans  les  termes  qu’ils 
fouhaitoient  ; deforte  que  chacun  démettra  con- 
tent. Mr.  Servien  fit  délivrer  le  2.  Janvier  1 649. 
aux  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  un  écrit  par 
lequel , attendu  que  le  terme  de  deux  mois  porté 
par  le  Traité  pour  l’échange  des  ratifications  étoit . 
expiré , il  leur  déclara  qu’il  avoit  entre  fes  mains 
Ja  ratification  du  Roi  8c  étoit  prêt  de  l’échanger 
ce  jour-là  même  avec  celle  de  l’Empereur  6c  des 
Princes  de  l’ Empire  j pourvu  qu’on  lui  remît  en 
meme  tems  tous  les  a&es  que  l’on  devoir  lui  four- 
nir par  le  T rairé , 8c  dont  il  donna  un  mémoire» 
8c  entr’autres  une  ceŒon  en  bonne  forme  des  E* 
tars  de  l’E^ire  « par  laquelle  ib  révoquaflent  8c 
annullaffenÈ  toutes  les  déclarations  , explications» 
8c  lettres  qu’ils  avoient  faites  au  contraire.  Ce 
fut  cette  demande  qui  fit  le  principal  obftacle  à 
l’échange  des  ratifications  ; & il  n’y  eut  quafi  qué 
les  Proteftans  qui  y fiffènt  difficulté,  b plus  grande 
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partie  des  Catholiques  étant  attachez  à la  France, 
gc  les  Impériaux  ne  s'y  oppofant  point  fur  ce  que 
Mr.Servien  leur  représenta  que  c'étoit  à eux  à fai- 
re lever  cet  obftaclc  , & à lui  fournir  la  celTion 
des  Etats  de  l'Empire  fans  aucune  réferve  ni  glofe; 
qu ‘autrement,  fi  on  ôtoit  ou  Roi  quelque  chofe  d’un 
côté, ils  feroienttenus  de  lerécompenfer  d’un  autre. 

Les  Impériaux  fur  les  inftanccs  des  Efpagnols 
firent  leur  polTible  pour  empêcher  les  Etats  de 
l'Empire  de  donner  au  Roi  la  fureté  qu’ils  avoient 
promife  au  deffaut  du  confentement  du  Roi  d’Ef- 
pagne  à U celTion  de  l'Alface  à la  France  : les  qua- 
tre Plénipotentiaires  de  l'Empereur  furent  le  2 j. 
Janvier  trouver  Mr.Servien  , 8c  après  lui  avoir  té- 
moigné qu’ils  avoient  appris  depuis  peu  avec  fur- 
prife  que  les  Etats  de  l’Empire  avoient  ci-devant 
confenti  8c  dévoient  encore  confentir  que  le  Roi 
retînt  les  Villes  Foreftiéres  , 8c  ne  payât  point  aux 
Archiducs  les  trois  millions  de  livres  qui  leur  a- 
voient  été  promis  jufqu’i  ce  qu’on  lui  eût  remis 
le  confentement  du  Roi  d’Efpagne  à l’aliénation 
de  PAlfàce  , ils  le  prièrent  de  ne  point  demander 
une  pareille  chofe  qui  n’étoit  point  raifonnable,  8c 
que  ni  les  uns  ni  les  autres  n’avoient  point  pou- 
voir d’accorder.  Mr.  Servien  leur  témoigna  qu’il 
étoit  étonné  de  ce  difeours  , & qu’il  n'étoir  pas 
croyable  qu’une  promefTe  de  cette  conféquence 
lui  eût  été  donnée  fans  qu’ils  en  euflènt  rien  fu, 
& qu’ils  n’y  eufTent  confenti  , puis  qu’elle  avoie 
retardé  de  quelques  jours  b conclufion  du  Traité; 
8c  qu’ils  favoient  bien  qu’il  n’avoit  pu  le  ligner 

3u’avec  cette  précaution  ; qu’il  avoir  ordre  d'en 
emander  présentement  l’exécution  , 8c  qu'ils 
étoient  trop  habiles  pour  ne  pas  connoîrre  qu’il 
n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  leur  remettre  la 
ratification  du  Roi , s’ils  vouloient  former  quel- 
que changement  aux  chofes  dont  on  étoit  conve- 
nu. I.es  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  conti- 
nuèrent d’agir  auprès  des  Etats  de  l’Empire  pour 
les  empêcher  de  prendre  cette  réfolution  ; mais 
leurs  efforts  furent  inutiles  , & Mr.  Servien  fit 
le  28.  Janvier  une  nouvelle  convention  avec  les 
Etats  de  l’Empire  , par  laquelle  il  fur  dit  que  le 
Roi  retiendrait  les  quatre  Villes  Foreftiércs  8c  les 
trois  millions  de  livres  qu’il  devoit  payer  à l'Ar- 
chiduc d’Infpruk  julqu’à  ce  que  les  Impériaux  lui 
eufTent  fourni  le  confentement  du  Roi  d’Efpagne 
à l’aliénation  de  l’Alface  8c  des  autresProvmces  8c 
lieux  cédez  à b France  par  le  Traité  de  paix  : 8c 
les  Etats  promirent  de  prendre  les  armes  Contre 
ceux  qui  voudraient  troubler  â l’avenir  b France 
dans  b pofTeflion  de  ce  qui  lui  avoit  été  accordé 
pour  fa  fatisfaftion.  Mr.  Servien  8c  les  Dépurez 
des  Etats  de  l’Empire  lignèrent  trois  exemplaires  de 
cette  convention, qui  furcntdcpofez  dans  le  directoire 
del’Empire  julqu’au  jour  de  l’échange  des  rarifica- 
. lions;  auquel  jour  on  convint  qu’il  en  ferait  délivré 
un  exempbireaux  Plénipotentiaires  de  l’Empereur,  a- 
fin  qu’ils  n’en  pufTcnt  pas  prétendre  encore caufe  d’i- 
gnorance, un  autre  à l’ Ambafladeurde  France,  & que 
le  troifiéme  ferait  remis  au  Directoire  de  Mayence. 

- L’échange  des  ratifications  fut  enfin  fait  le  18. 
Février  ; Mr.  Servien  donna  aux  Impériaux  b ra- 
tification du  Roi  & une  proteftation  dattée  de  ce 
même  jour  contre  toutes  les  déchrarijBs , interpré- 
tations , limitations , lettres , 8c  protrimions  qui 
pouvoient  avoir  été  faites  publiquement  ou  fécre- 
tement  au  fujet  de  ce  qui  avoit  été  accordé  à h 
France  pour  fa  fatisfiftion  , comme  érarrt  nulles 
8c  de  nulle  valeur  fuivanc  yn  article  exprès  du 


Traité  de  paix  : en  forte  qu’elles  ne  pouroient  en 
aucune  manière  diminuer  cette  fârisfaét ion, nommé- 
ment b celTion  faite  à b France  du  Domaine  fu- 
prême  8c  des  droits  de  Souveraineté  6c  autres  que 
l’Empire  Romain  avoit  ci-devant  fur  les  Evë- 
chez  de  Metz,  Toul,  & Verdun  , les  Villes  de 
même  nom  & les  diftriéh  de  ces  Evéchez  , quels 
que  fuflent  ces  droits  8c  quels  que  fuflent  ces  dis- 
tricts , foit  fpiriruels  loir  temporels , n’étant  pas 
raifonnable  que  le  Roi  T.  C.  fût  obligé  d’accom- 
plir fans  aucune  réferve  ce  qu’il  avoit  promis  , 8c 
qu'on  diminuât  par  diverfes  explications  8c  limi- 
tations ce  que  l’Empereur  A l’Empire  lui  avoient 
cédé  purement  & fimplcment  8c  fans  aucune  con- 
dition ; 8c  qu'ainfi  comme  l’Empereur  8c  les  Ar- 
chiducs étoient  garents  de  tout  ce  qui  avoit  été 
cédé  à 1a  France  pour  fa  fatis faétion  , c’étoit  à 
eux  à faire  en  forte  qu’elle  en  jouît  paifibleroenc 
8c  fans  aucun  trouble. 

Mr.  Servien  retira  en  même  rems  des  Impériaux 
1a  ratification  de  l’Empereur  & b ceflion  de  Sa 
Majefté  Impériale  & des  Etats  de  l’Empire  des 
droits  de  Souveraineté  accordez  i b France , 8c 
une  autre  de  l’Empereur  & des  Archiducs  d’Ins- 
pruk  des  droits  que  b Maifon  d'Autriche  avoit 
dans  l’Alface , le  Suntgau  , 8c  Brifac  : il  retira 
aufli  le*  ratifications  des  Ele&eurs,  8c  des  Princes 
de  l’Empire , & l'ade  en  bonne  forme  qui  devoir 
fuppléer  au  défaut  de  b renonciation  du  Roi 
d’Efpagne  à l’Alface. 

Le  Député  de  Savoye  drefla  8c  figna  de  fa  main 
un  écrit  qu’il  démanda  qu’on  inférât  dans  les  Re- 
giftres  de  l’Empire  , 8e  par  lequel  il  déclara  que 
le  Roi  T.  C.  n’avoit  acquis  par  le  Traité  de 
Munfter  le  droit  de  Souveraineté  que  fur  b Ville 
de  Pignero! , 8c  fur  celles  de  fes  dépendances  que 
le  Roi  8c  le  Royaume  de  France  avoient  acquis 
par  des  Traitez  particuliers.  Mr.  Servien  envoya 
cet  écrit  en  Cour  le  2.  Mars. 

La  négociation  de  b paix  ayant  été  ainfi  ter- 
minée , le  Roi  rappdU  Mr.  Servien  en  France» 
où  il  crut  avoir  befoin  de  l’avoir  dans  (on  Con- 
feil  dans  b fàcheufe  conjoncture  où  Sa  Majefté  fe 
trouvoit  d’une  guerre  contre  le  Parlement  de  Pa- 
ris : ainfi  il  le  rappel!»  & lui  ordonna  de  s’en  reve- 
nir incelTamment  auprès  de  lui.Mr.  Servien  prit  le 
1 d.  Mars  congé  des  Médiateurs , & enfuite  des 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur , & des  Députéz 
des  Etats  de  l'Empire  , qu’il  afltira  de  la  part  de 
Sa  Majefté  de  b ferme  réfolution  où  elle  étoit 
d’entretenir  une  amirié  perpétuelle  avec  l’Empire: 
ils  reçurent  avec  joye  ces  afTurances  au  nom  de 
l’Empire , l’alïùrércnt  du  réciproque  de  fa  part, 
8c  le  chargèrent  le  19.  Mars  d'une  lettre  pour  le 
Roi,  par  laquelle  après  avoir  témoigné  à Sa  Majefté 
b fàtisfaâion  qu’ils  avoient  de  1a  bonne  conduite 
que  Mr.  Servien  avoit  tenue  pour  Terminer  la  guer- 
re qui  défoloit  l'Allemagne  depuis  trente  années, 
8c  l’envie  qu’ils  auraient  eue  qu’il  fût  refté  en- 
core quelque  rems  à Munfter  pour  lever  les  obfta- 
des  qui  fe  pouvoient  rencontrer  ) fon  exécution , 
ils  fupplioient  Sa  Majefté  de  donner  fes  ordres  pour 
b promte  retraite  de  fes  Troupes  , 8c  b reftitution 
des  places  ; & l’aflùroientde  leurs  profonds  rcfpcâs, 
Mr.  Servien  partit  peu  de  jours  après  de  Muns- 
ter , 8c  revint  en  France  avec  b gloire  d’avoir  par 
fa  prudence  8c  fa  fermeté  conduit  à une  heureufe 
fin  le  plus  important  Traité  qui  depuis  plufieurs 
fiéclcs  eût  été  conclu  avec  autant  de  gloire  8c  d’a- 
vantage pour  b France. 

Après 
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Après  avoir  rapporté  au  long  route  b négociation 
de  ce  Traité,  je  crois  néccffaire  d'y  joindre  en  peu 
de  mots  ce  qui  fc  fit  en  confcquence  pour  fon 
exécution , fie  les  changcmcns  qui  (ont  arrivez  de- 
puis à ce  qui  y avoir  été  (Hpulé  pour  b fatisfaâion 
de  la  France. 

Pour  parvenir  à l'exécution  des  Traitez  de 
Munfter  5c  d’Osnabrug  , les  Plénipotentiaires  de 
l’Empereur  5c  du  Roi  s’affemblércnt  à Nuremberg 
avec  ceux  de  la  Couronne  de  Suède,  5c  ceux  des 
Princes  de  l’Empire  qui  y avoicnt  intérêt.  Oc- 
tave Picolomini  Prince  d'Amalfi  5c  Ifaac  Volmar 
s’y  trouvèrent  de  la  part  de  l’Empereur-,  ôc  Henri 
Groulart  Sr.  de  la  Court , François  Cafcc  Sr.  de 
Vautortc , 8c  Charles  Baron  a’Avaugour  de  la 
part  du  Roi.  Les  principales  difficultez  qui  y fu- 
rent traitées  regardèrent  le  rems  auquel  l’Empe- 
reur cafterait  fes  troupes , fie  celui  auquel  les  places 
feraient  reftituées  de  part  5c d’autre:  la  condufion 
du  Traité  fut  retardée  à caufe  que  les  Efpagnols 
□e  vouloient  point  évacuer  Frankendal  qui  étoit 
entre  leurs  mains  depuis  1655.  On  propofa  de 
donner  Bcnfeld  à l'Ele&eur  Palatin  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  recouvré  Frankendal  ; mais  les  François 
refuferent  d’y  conlcntir , parce  que  1a  démolition 
des  fortifications  de  Bcnfeld  fâifoit  partie  de  b fa- 
tisfaélion  de  la  France  , 5c  qu’ils  craignoient  que 
cet  Electeur  ne  remît  Benfeld  aux  Efpagnols  pour 
rentrer  dans  Frankendal , ce  qui  aurait  encore  plus 
incommode  les  François  en  Alface  : enfin  on  con- 
vint de  remettre  Hailbron  entre  les  mains  de  l'E- 
lefteur  Palatin  , jufqu’à  ce  qu’il  fût  rentré  dans 
Frankendal;  5c les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur 
payèrent  le  fécond  juillet  16  jo.  un  Traité  par  le- 
quel 00  convinr  des  troupes  que  l’Empereur  de- 
voir retenir  fit  licencier  , 5c  des  trois  termes  dans 
lefquels  l’Empereur  6c  le  Roi  évacueraient  les  pla- 
ces, 5c  entr’autres  que  les  fortifications  de  New- 
burg  fur  le  Rhin  feraient  razées  dans  le  premier 
terme  , que  celles  de  Savemc  5c  du  Château  de 
Hohenbar  feraient  démolies  dans  le  fécond  , 8c 
que  dans  le  troifiéme  le  Roi  rendrait  entr’autres 
places  Hagucnau  5c  Landau  , fie  le  Duc  François 
de  Loraine  femic  rétabli  dans  la  pofteflion  de  fon 
Evcché  de  Verdun,  de  fes  Abbayes,  fie  de  fes 
biens. 

L’Empereur  ayant  obtenu  que  les  Ele&eurs  é- 
hiffent  à Ausbourg  le  jî.  Mai  165 3.  Ferdinand 
IV.  Roi  de  Hongrie  fie  de  Bohême  , fon  fils 
ai  né  pour  Roi  des  Romains , ce  Prince  dans  b 
Capitulation  qu’on  lui  fit  jurer  , promit  entr’au- 
tres chofes  qu’il  obferveroitreligieuremenr  le  Traité 
de  Munfter  5c  d’Osnibrug  , que  les  Villes  Impé- 
riales confédérées  en  Alface  demeureraient  incor- 
porées dans  l'Empire  fans  préjudice  du  droit  parti- 
culier de  praceérion  mentionné  dans  le  T raité  de 
Munfter,  fie  qu’il  défendrait  de  tout  fon  pouvoir 
leurs  terres  fie  leurs  fujets , qu’il  ferait  fon  poffible 
pour  entretenir  pendant  fon  régné  l'amitié  avec  les 
Potentats  Chrétiens  fesvoifins,&  n'entreprendroit 
aucune  guerre  contre  eux  que  du  confcntement  des 
Etats  de  l’Empire,  ou  au  moins  des  Electeurs, 
en  attendant  l'aflcmblée  d’une  Diette  qu’il  convo- 
querait pour  cet  effet. 

L'Empereur  fut  enfuite  àRatisbonne  où  il  avoit 
convoqué  une  Diette  générale  de  l’Empire  5c  où 
le  Roi  envoya  Mr.de  Vautorte  en  qualité  de  fon 
Ambaffadcur  Extraordinaire  pour  y avoir  foin  des 
intérêts  de  la  France,  en  cas  qu’on  mît  fur  le  tapis 
quelque  affaire  qui  la  regardât  ; fie  avec  ordre  de 


ne  point  demander  les  ratifications  qu’il  avoir  éré 
dit  par  le  Traité  qu'on  lui  donnerait  dans  b pro- 
chaine Diette  : parce  qu’outre  que  dans  le  fond 
elles  étoient  inutiles  , on  pourait  tirer  quelque 
rtiauvaife  conféquence  du  refus  qu’on  feroit  de  ne 
les  donner  qu’à  des  conditions  qu'il  ne  voudrait 
pas  accepter  de  confentir  que  Sa  Majefté  tint  l’ Al- 
face en  nef  de  l’Empire  fi  les  Etats  témoignoienc 
beaucoup  le  fouhairer,  fie  lui  donnoient  dans  les 
Diettes  une  pbcc  convenable  à fa  dignité.  Il  de- 
voit  de  plus  faire  connoîtreque  le  Roi  n'étoic  point 
obligé  de  payer  les  trois  millions  promis  aux  Ar- 
chiducs d'Inlpruk  avant  qu’on  lui  eût  fourni  b 
renonciation  du  Roi  d’Efpagnc  qui  avoit  été 
promife. 

Mr.  de  Vautorte  arriva  à Rarisbonnc  le  i<w 
Juin  8c  (alua  l’Empereur  le  1.  Juillet , 5c  le  len- 
demain le  Roi  des  Romains:  il  trouva  que  les  dix 
Villes  d' Alface  v avoient  à l’ordinaire  envoyé  des 
Députez  qui  faifoient  de  grandes  pbin'es  de  ce 
que  le  Comte  d’Harcourt  leur  vouloir  faire  payer 
une  certaine  fomme  qu’ils  avoient  accoutumé  de 
payer  aux  Archiducs  fur  les  quittances  du  Tréso- 
rier de  l’Empereur  ; quelles  pretendoient  qu’on 
avoit  bien  cédé  au  Roi  1a  Landurgtic,  mais  non  b 
Reichurgtie  pour  laquelle  on  donnoit  cet  argent, 
fie  demandoient  qu’il  lût  déclaré  que  le  droit  de 
protection  appartenoit  toujours  à l’Empire  : que 
l’Empereur  ni  les  Députez  des  Etats  qui  lui  étoienc 
attachez  ne  vouloient  point  que  l'Alfàce  fut  un 
fief  de  l’Empire:  que  l’Archiduc  d’Infpruk  avoit 
prefenté  fon  mémoire  à la  Diette  pour  le  payemcot 
des  crois  millions  qui  lui  avoient  étc  promis  : que 
l’Evêque  de  Bâle  redemandoit  le  Comté  de  Fer- 
rette  qu’il  prétendoie  que  b Mailon  d’Autriche 
n’avoit  pu  céder  fie  n 'avoit  pas  même  cédé  à U 
France  ; attendu  qu'il  ne  faifoit  point  partie  de 
l’Alfàce  ni  même  du  Sunrgau  qui  lui  avoient  été 
ccdez  : que  le  Comte  de  Naffiu-Sarbmk  fie  d’au- 
tres poffeffeurs  de  fiefs  relevans  de  l’Evcche  de 
Metz , fe  plaignoienc  de  ce  qu’on  les  appciloir  de- 
vant le  Parlement  de  Metz  ; prétendant  que  pour 
leurs  jurisdi éhons  fie  leurs  perfonnes  ils  ne  dépen- 
daient que  de  l’Empire:  que  b Religion  de  Malte 
ficri’autres  Seigneurs  d' Alface  avoient  préfenté  des 
mémoires  à b Diette  contraires  aux  droits  du  Roi 
comme  Landgrave  d’ Alface  : que  le  nouvel  Evê- 
que de  Spire  fe  plaignoit  auiTï  de  1a  gamifon  que 
le  Roi  tenoir  à Philubourg.ôc  demandoit  qu’il  l’en 
retirât:  que  le  Marquis  de  Dourhc  demandoit  la 
reftitution  du  château  de  Landfcron  : qu’on  con- 
teftoit  à b France  prefque  tout  ce  qui  lui  avoit  cté 
accordé  par  le  Traité  de  Munfter,  excepté  la  Sou- 
veraineté fur  l'Alfàce  : 8c  que  les  Miniftres  de  la 
Maifon  d'Autriche  appuyoienc  fort  routes  les 
plaintes  faites  contre  b France. 

Les  trois  Collèges  réfolurent  qu’on  examinerait 
b déclaration  que  les  Etats  de  l’Empire  avoient 
faite  à Munfter  le  21.  Août  1548.  8c  qu’ils 
avoient  envoyée  au  Roi  : fie  Mr.  de  Vautortc  ne 
pouvant  empêcher  qu’ils  ne  délibéraffent  fur  certé 
dccbration  fie  fur  tous  les  mémoires  qui  avôienc 
été  préfentez  à la  Diette,  s’attacha  à former  divers 
obftacles  qui  empêchaftent  qu'on  n’y  prit  aucune 
réfolurion. 

Les  Etats  envoyèrent  k 14.  Oétobre  douze 
Députez  à Mr.  de  Vautorte  pour  lui  communi- 
quer un  mémoire  de  leurs  griefs  qui  regardoient  la 
France  ; il  les  reçut  , & en  même  terni  réfolut  de 
faire  tout  fon  pollinie  pour  empêcher  que  les  Etats 
Fa  ne 
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ne  prifTent  aucune  réfolution  fur  ce  fujct  j & pour 
cet  effet  il  defnanda  que  la  Dicttc  nommât  des 
Dépurez  pour  conférer  avec  lui  fur  les  différens 
articles  de  ce  mémoire.  Cela  fut  ainfl  réfolu  le 

Janvier  1^54.  Se  que  l'Empereur  feroit  prie 
d'y  joindre  autli  quelques  Députez  de  fa  part: 
en  effet  on  tint  quelques  conférences,  mari  on  n’y 
conclut  rien  ; Mr.  de  Vautorte  étant  mort  le  19. 
Avril,  & la  Diette  ayant  fini  le  17.  Mai  fui- 
vant. 

Ferdinand  IV.  mourut  vers  la  fin  de  cette  mê- 
me année;  8e  l'Empereur  Ferdinand  III.  fon  père 
le  fui  vit  en  1657. 

Comme  ce  Prince  avoit  en  16^6.  envoyé  une 
puiffantc  armée  en  Italie  pour  punir  François  d’Eft 
Duc  de  Modéne  de  ce  que  s’etant  allié  avec  le  Roi 
il  avoit  attaque  le  Duché  de  Milan  , fa  Majefic 
en  fit  faire  de  grandes  plaintes  dans  l'afTemblée  qui 
fe  tint  à Francfort  pour  l'élcftion  de  fon  Succef- 
feur  : fi  bien  que  par  la  Capitulation  qu’ils  firent 
ligner  à Léopold  Roi  de  Hongrie  fon  fécond  fils 
avant  que  de  l'élire  pour  Empereur  , ils  l'obligé- 
rent  à promettre  d’obfcrver  le  Traité  de  Munfter 
& d’Osnabrug;  de  n’aflifter  d’armes,  de  troupes, 
d’argent , ou  de  munitions , fous  quelque  prérexte 
que  ce  fut , les  ennemis  de  la  France  qui  éroient 
hors  de  l’Empire;  de  s'en  renir  à la  paix  de  Weft- 
phalie  pour  ce  qui  regardoit  le  Cercle  de  Bourgo- 
gne Se  la  guerre  qui  y étoit  allumée  lors  que  cette 
paix  avoit  été  faite;  de  ne  fe  mêler  en  aucune  ma- 
nière des  guerres  qui  fc  faifoient  préfentement  en 
Italie  8c  dans  le  Cercle  de  Bourgogne , & de  n’y 
Élire  point  la  guerre  ni  comme  Empereur  ni  pour 
fi  Mai  fon  contre  la  Couronne  de  France  , ni  con- 
tre Tes  alliez  en  Italie  & dans  le  Cercle  de  Bour- 
gogne. 

Le  Roi  d’Efpagne  ayant  par  l'article  ttf.  du 
Traité  des  Pircnées  renoncé  en  1659.  à toutes  Tes 
prétentions  fur  la  haute  & baffe  Alface  , le  Sunt- 

u , le  Comté  de  Ferrette  , la  ville  de  Brifac  & 

dépendances , & fur  tous  les  Pays  Se  droits  cé- 
dez à la  France  par  le  Traité  de  Munfter,  fa  Ma- 
jefié  déclara  qu’il  étoit  prêt  de  payer  l'Archiduc 
Ferdinand-Charles  qui  envoya  à Paris  un  Agent 
pour  traiter  avec  Ci  Majcflé  de  ce  payement  : tet 
Agent  prétendit  d’abord  que  le  Roi  devoir  payer 
ks  trou  million'  de  livres  en  un  fcul  payement  avec 
les  intérêts  depuis  l'expiration  des  tetmes  portez 
par  le  Traité;  Se  que  fuivant  la  déclaration  des 
Médiateurs  deux  livres  Se  demie  dévoient  être 
évaluées  à une  Richedale  ; mais  comme  on  lui  fit 
connoitre  que  le  Roi  n’ayant  point  étc  en  demeure 
de  payer  , puifqu’on  uc  lui  avoit  point  fourni  b 
renonciation  du  Roi  d’Efpagne  , n’étoit  point 
déchu  de  la  faculté  de  pyer  ccttc  Comme  en  trois 
années,  & n’en  de  voit  point  d’intérêts , Se  que  b 
valeur  des  livres  tournois  étant  une  chofe  publique, 
& le  Traité  ne  changeant  point  b valeur  qu'elles 
avoient  en  France  , elle  devoit  plutôt  être  fuivie 
que  cette  déclaration  qui  portoir  une  chofe  dont 
Mr.  Servicn  avoit  toujours  dénié  d’être  convenu  : 
cet  Agent  paffa  avec  les  Commiffaires  du  Roi  le 
16.  Décembre  1660.  un  Traité  par  lequel  l’Ar- 
chiduc renonça  aufli  au  Comté  de  Ferrette  qui 
n’.ivoit  poinr  érc  exprimé  nommément  dans  le 
Traire  de  Munfier,  fans  néanmoins  aucune  garan- 
tie à caufe  que  c’cft  un  fief  de  l’Evêque  de  Bâle  r 
le  Roi  promit  de  fa  part  de  payer  à l’Archiduc  les 
trois  millions  de  livres  dans  les  années  1661. 1662. 
& 1663.  l’Archiduc  renonça  à tout  ce  qu’il  au- 
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roit  pu  prétendre  en  vertu  des  atteftations  du 
Nonce  A de  l’Ambafiadcur  de  Venife  ; 8c  con- 
vint de  ne  demander  aucuns  intérêts  à fa  Majcftc , 
déebrant  qu’il  fc  tiendroit  content  en  lui  payant 
ccttc  Comme  en  écus  bbnes , à raifon  de  trois  livres 
pour  écu.  Ce  Traité  fut  exécuté;  le  Roi  ayant 
payé  exactement  tant  à cet  Archiduc  qu’apres  ù 
mort  à l'Archiduc  Sigilmond-François  fon  frère 
dans  les  termes  qu'il  b lui  avoit  promife. 

Depuis  que  le  Roi  fut  par  b'pix  des  Pirenérs 
plus  en  état  d’entrer  en  poffcflion  de  fes  droits, 
il  eut  plufieurs  contcftations  avec  quelques  Prin- 
ces, Seigneurs,  & villes  de  l’Empire,  fur  lefquels 
il  prétendoie  avoir  acquis  b Souveraineté  par  le 
Traité  de  Munlîer;  attendu  que  quelques-uns  de 
ccs  Princes  Se  Seigneurs  pofiedoient  des  fiefs  qui 
relèvent  des  Evêchez  de  Metz,  Toul,  & Verdun, 
Se  ainfi  font  compris  dans  les  diftriâs  de  ces  Evé- 
chez  qui  ont  étc  cédez  au  Roi  par  ce  Traité , & 
que  les  autres , ainfi  que  les  dix  Villes  Impériales 
d’ Alface  dépendoient  du  Landgraviat  d’Alface  & 
de  b Préfecture  d’Haguenau  qui  ont  aufli  été  cé- 
dez au  Roi  en  toute  Souveraineté  par  ce  même 
Traité.  Ccs  Princes , ces  Seigneurs  ,&  ces  Villes 
s’oppobnt  aux  prétendons  du  Roi , & trouvant 
mauvais  qu’il  voulût  établir  un  Parlement  en  Alfa- 
ce A les  obliger  à lui  prêter  un  ferment  de  fidélité, 
portèrent  en  166$.  leurs  plaintes  à la  Diette  de 
Ratisbonne , bquelle  ayant  fait  faire  au  Roi  quel- 
ques remontrances  fur  ce  fujct  , on  convint  en 
*66  j.  de  s’en  rapporter  à des  arbitres  qu'on  choi- 
fic  dans  l’Empire  même,  lavoir  l’Eleéleur  de  Saxe, 
ks  Evêques  d’Aichftac  8e  de  Confiance  ,&  b ville 
de  Ratisbonne  de  U part  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
pire, & ks  Electeurs  de  Mayence  & de  Cologne, 
k Roi  de  Suède  & b Maifon  de  HefTc  de  la  part 
du  Roi. 

Ces  arbitres  n’avoient  encore  rien  décidé,  k>rs-i 
que  l’Empereur  entra  en  167}.  en  guerre  contre 
le  Roi  , & engagea  l’année  fui  vante  l’Empire  à en 
faire  autant  : cette  guerre  fut  pourfuivie  avec  un 
fuccès  affez  égal , l'Empereur  ayant  pris  Philis- 
bourg  fer  le  Roi,  Se  Sa  Majcfté  ayant  pris  Fri- 
bourg fur  l’ Empereur  ; k Roi  fe  mit  auflï  en  pof- 
feflion  des  Villes  d’ Alface  , & en  fit  rafer  les  foi* 
tifi  cations. 

Lors  qu’on  traita  b paix  à Nimégue  l’Empereur 
prétendant  qucla  France  par  tous  les  attentats  qu'elle 
avoit commiscontrcTEmpirc  étoit  déchue  des  béné- 
fices de  b paix  de  Weftphalie  , demanda  que  tout 
ce  que  les  François  pofiedoient  dans  l'F.mpircy  fut 
rcüni , (avoir  l’Alface  , Brifac  , Se  Phili'boutg,  le 
droit  de  jurisdiCtion  fur  les  dix  Villes  Impériales 
d’ Alface, & le  droit  de  Fcudalitéfur  ce  que  les  vaflàux 
des  trois  F.vcchcz  de  Metz,  Toul,  8c  Verdun  poffe- 
doient  hors  des  diftriâs  de  cesE  vêchez,dans  l'étendue 
de  l’Empire  : k Roi  dans  (a  r éponfe  foutint  que  l’Em- 
pereur ne  pouvoir  pas  refufer  de  s’en  tenirà  b paix 
de  Weflphalic  qu’il  s’étoit  obligé  d'obfcrver  par  b 
capitulation  qu’il  avoit  lignée  lorsqu’il  avoit  été 
£m  Empereur  ; Se  cependant  dans  k projet  de 
paix  générale  qu’il  propofa  le  ij.  Avril  *6jS. 
il  offrit  à l’Empereur  l’alternative  ou  de  garder 
Philisbourgen  lui  laiflant  Fribourg, ou  de  remettre 
Philisbourg  à Sa  Majefté  qui  lui  rendroir  Fribourg. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  Se  du  Roi 
ayant  enfuite  propofé  chacun  de  leur  part  un 
projet  de  Traité  , ceux  de  l’Empereur  inférèrent 
dans  leur  projet  un  article  qui  portoit  que  les  ar- 
bitres nommez  par  l’Empereur  8e  l'Empire  d’une 
part 
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part  8c  par  le  Roi  T.  C.  d'aurre  , jugcroicnr  au 
plutôt  les  différends  pour  raifon  des  dix  Villes 
Impériales  ; & que  cependant  ces  Villes  fçroient 
établies  dans  l’état  auquel  elles  étoient  avant  la 
guerre  ; 8c  qu’il  en  (croit  ufé  de  même  touchant 
les  différends  qui  étoient  entre  le  Roi  T.  C.  & 
les  Valfaux  des  F.vcchcz  de  Metz  , Toul  , & 
Verdun  , la  Nobleffe  immédiate  d’Alface,  l'Eve- 
ue  de  Bâl»,  les  Abbrz  de  Murbach  & de  Lu- 
ers,  la  Ville  de  Strasbourg  , & autres  ; & que 
cependant  on  n’entreprcdroit  rien  de  part  ni  d’au- 
tre. Mais  comme  les  Plénipotentiaires  de  France 
ne  voulurent  point  que  cet  article  fût  inféré  dans 
le  Traité  , ceux  de  l’Empereur  firent  le  3.  Fé- 
vrier une  déclaration  qui  portoir  qu’ik  «voient 
cfpcrc  qu’en  cas  que  toutes  ces  conreftarions  ne 
puflent  erre  accordées  dans  cette  affemblée  , elles 
(croient  renvoyées  aux  arbitres  dont  on  étoit  con- 
venu ; mais  que  comme  les  Ambaffideurs  de  Fran- 
ce leur  avoient  déclaré  qu’ik  n’étoient  pas  ins- 
truits de  ces  différends , ils  avoient  mieux  aimé 
obmettre  l’article  qu’ik  avoient  inféré  fur  ce  fu- 
jer  dans  leur  projet  de  Traité,  que  de  mettre 
d’autres  obftades  ï la  paix  5 8c  que  cependant  ik 
proreftoient  par  cet  afte  que  cette  obmiflion  ne 
préjudicieroit  point  aux  droits  de  l’Empire  : & 
apres  avoir  fait  cette  déclaration  en  préfence  des 
Ambaffadcurs  de  France  , ik  prièrent  les  Média- 
teurs de  l’infcrer  dans  leur  Rcgiftrc. 

Par  le  Traité  de  paix  qui  fut  figné  deux  jours 
après  le  3.  Février  1579.  on  convint  que  le  Trai- 
té de  Munfter  ferait  rétabli  dans  tous  fes  points; 
à l’exception  de  ceux  auxquek  il  ferait  dérogé 
par  celui-ci , qui  furent  que  le  Roi  tant  pour  lui 
que  pour  fes  Succtffeurs  céda  à l’Empereur  8c  k 
fes  heritiers  & Succeffeurs  le  droit  de  protection 
8c  de  garnifôn  perpétuelle  dans  Philisbourg;  8c 
que  d’autre  part  l'Empereur  tant  pour  lui  que 

r«ir  toute  b Maifon  d’Autriche  céda  au  Roi  8c 
(es  Succefleurs  8c  héritiers  en  toute  Souveraine- 
té, propriété,  8c  droit  de  patronage  , la  Ville  8c 
le  ( ’hâreau  de  Fribourg  avec  les  trais  Villages  qui 
en  détendent,  (avoir  Lohcm,  Marshaufen,&  Kirch- 
fâTt  & leurs  banlieues,  8c  la  liberté  du  paflage  de 
Brifac  à Fribourg  nar  le  chemin  appefcc  Landftrar. 

Le  Roi  ayant  etc  ainfi  maintenu  par  le  Traité 
de  Nintcgue  dans  les  droits  qui  lui  avoient  etc  cé- 
dez par  celui  de  Munfter  , voulut  fe  faire  recon- 
naître pour  Souverain  tanr  par  les  Vaffaux  des 
trois  Evcchcz,  que  par  les  Villes  , les  Seigneurs, 
8c  la  NobleflTc  d’Allâce  , qui  ne  l’avoienc  point 
encore  reconnu. 

Pour  en  venir  à bout,  il  fit  d’une  part  preffer 
les  Evêques  de  Metz,  Toul,  8e  Verdun  de  faire 
reprife  de  Sa  Majefté , ainfi  qu’ik  faifoient  aupara- 
vant des  Empereurs , des  biens  8c  droits  de  leurs 
Eglifes  , & d’en  fournir  des  titres  8c  dénombre- 
mens  à la  Chambre  des  Comptes  ; 8c  établit  k 
Metz  une  Chambre  Royale  , où  il  permit  à ces 
Prélats  de  faire  aftigner  leurs  Vaffaux  , 8c  ceux 
qui  avoient  ufurpé  ou  acquis  k vil  prix  des  biens 
8c  des  droits  appartenans  à leurs  Eglifes-  Cela  fut 
ainfi  exécuté  $ & fur  les  titres  que  ces  trois  Evê- 
ques rapportèrent , leurs  Vaffaux  furent  condam- 
nez en  1680.  & 1687.  par  divers  arrêts,  h plu- 
part rendus  par  deffout , à leur  rendre  foi  8c  hom- 
mage 8c  1 rcconnoître  le  Roi  pour  leur  Souve- 
rain : & ceux  qui  avoient  mal  acquis  ou  pris  par 
engagement  ou  ufurpé  les  biens  & droits  dépen- 
dant de  ces  Eglifes  , furent  condamnez  à leur  en 


abandonner  la  poffcflion.  Ainfi  le  Duc  de  Lorai- 
ne & pluficurs  autres  Seigneurs  voifins  furent  dé- 
poffédez  de  diverfes  terres  dont  ik  jouïffoient  ; 8c 
le  Roi  fut  déclaré  Souverain  entr’autres  fiefs  du 
Duché  des  Deux-Ponts,  du  Comté  deWeldcnts, 
du  Marquifat  de  Nomeni , du  Comté  de  Vaude- 
mont , & de  plufieurs  autres  Seigneuries  apparte- 
nantes au  Duc  de  Loraine  , de  la  Principauté  de 
Salms  , 8c  des  Comtcz  de  Sarbruck  8c  de  Sar- 
werde. 

D’autre  part  le  Confeil  Souverain  d’Alface 
féant  à Brifac , condamna  tous  les  poffdTeurs  des 
Villes  , Prévôtez  , 8c  Seigneuries  de  la  haute  8c 
baffe  Alfaceà  rcconnoître  la  Souveraineté  du  Roi: 
de  forte  que  !’ Electeur  Palatin,  le  Prince  de  Lut- 
zelftein  ou  de  la  petite  pierre,  le  Grand-Maure  de 
l’Ordre  Tcutonique  , le  Marquis  de  Badc-Dour- 
lac,  le  Prince  de  Birkcnfcld  pour  fa  Seigneurie  de 
Richeweillet,  l’Abbé  de  Murbach  8c  de Luders, 
les  Comtes  de  Hanau , de  Linange , & de  Daks- 
bourg  , le  Baron  de  Flekenftein  , les  dix  Villes 
Impériales  d'Alface,  & plufieurs  autres  Seigneurs, 
& Gentilshommes  qui  avoient  jufqu’alors  relevé 
immédiatement  de  l’Empire  furent  déclarez  Vafc 
faux  8c  fujers  de  Sa  Majefté. 

Enfin  comme  le  Comté  de  Montbéliard  étoit 
d’ancienneté  un  fief  du  Comté  de  Bourgogne  qui 
venoit  d’etre  cédé  an  Roi  par  le  Traité  de  Nimé- 
gue  , le  Parlement  de  Bezançon  condamna  le 
Comte  de  Montbéliard  qui  eft  un  cadet  de  la  Mai- 
fon de  Wirtemberg , ï rendre  hommage  au  Roi 
pour  raifon  de  ce  Comté  , duquel  le  Roi  fut 
déclaré  Souverain,  quoi  que  les  Comtes  de  Mont- 
béliard eu  fient  depuis  un  long  tems  pris  féance 
dans  les  Diettes  pour  raifon  de  cette  Seigneurie 
parmi  ks  Princes  de  l’Empire. 

Tous  ces  Princes  & Seigneurs  s’étanr  plainrs  k 
l’Empereur  de  ces  innovations  , il  en  donna  part 
aux  Etats  de  l’Empire  afflmblez  à la  Dietre  dç 
Rarisbonne  , qui  s'en  plaignirent  au  Roi  : & Sa 
Majefté  fur  les  inftances  du  Comte  de  Mamfeld 
Envoyé  de  l’Empereur  en  France,  convint  d’en- 
voyer à Francfort  fes  Plénipotentiaires  pour  y 
conférer  fur  ces  différends  avec  ceux  de  l’Empe- 
reur 8c  de  l’Empire. 

Le  Roi  nomma  pour  fes  Plénipotentiaires  Mrs; 
deSr.  Romain  & de  Harki  qui  arrivèrent  à Franc- 
fort au  commencement  du  mois  de  Septembre 
1681.  vers  la  fin  duquel  la  Ville  de  Strasbourg 
reçut  garnifon  Françoifc , 8c  reconnut  le  Roi  pour 
Ton  Souverain. 

Les  Ambafladeurs  de  France  reftérent  plus  d’un 
«n  k Francfort  fans  rien  avancer  , de  forte  que  le 
Roi  leur  ayant  ordonné  de  revenir  en  France,  ils 
en  partirent  au  commencement  de  Décembre  1 58  z. 
après  avoir  déclaré  que  Sa  Majefté  avoit  donné 

riuvoir  au  Comte  de  Crect  fon  Plénipotentiaire 
la  Diette  de  Rarisbonne  d’écouter  jufqu'au  pre- 
mier Février  1683.  les  propofitions  qu’on  lui 
ferait. 

La  Négociation  ayant  été  transférée  à Ritis- 
bonne,  le  Comte  de  Creci  offrit  que  le  Roi  s’en 
tiendrait  à ce  qui  avoir  été  jufqu’alors  réuni  à fà 
Couronne  ; 8c  renoncerait  k de  plus  grandes  pr£« 
tentions  : le  Collège  Eleâoral  fut  d’avis  d'arcep» 
ter  k propofition  du  Roi  ; mais  comme  le  Collè- 
ge des  Princes  prétendit  qu’on  devoir  regler  cette 
affaire  par  k voye  de  difeution  qui  étoit  longue 
8c  difficile  , le  Comte  de  Creci  propofa  de  foire 
une  trêve  de  vingt  ans , qui  fut  enfin  conclue  a- 
F 5 pris 
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près  beaucoup  de  difficultés  le  15*  Août  1684. 
par  un  Traité  par  lequel  il  fut  dit  entr 'autres  cho- 
fes,  que  comme  ks  Traites  de  Wcftphalie  & de 
Nimégue  étoient  la  bafe  & le  fondement  de  celui- 
ci  , ils  demeureroient  dans  leur  force  & vertu  ; 8c 
que  Sa  Majeflé  T.  C.  demeurcroir  durant  cette 
trêve  de  vingt  années  dans  la  libre  6c  paifiblc  pof- 
feflîonde  la  Ville  de  Strasbourg,  du  fort  de  Kell, 
de  des  autres  forts  fîmes  entre  cette  Ville  & ce 
fort  ; comme  iuffi  de  tous  les  lieux  &r  de  toutes 
les  Seigneuries  géne'ralement  quelconques  qui  a- 
voient  été  occupes  dans  l’Empire  en  vertu  desaf- 
réts  des  Chambres  Royales  de  Mets  & de  Brifac, 
& du  Parlement  de  Besançon  jufqu’au  premier 
jour  d’Août  t<s8i. 

I e Roi  étant  rentré  en  guerre  en  i<s88.  con- 
tre l’Empereur,  l’Empire, & plufieurs  autres  Puif- 
fances  , feu  Monfeigneur  le  Dauphin  prit  le  pre- 
mier Novembre  de  cette  même  année  la  fortereffe 
de  Philisbourg , & la  guerre  continua  avec  divers 
fuccès  jufqu'à  ce  que  les  PuiflTances  qui  étoient 
en  guerre  étant  convenues  d’envoyer  leurs  Pléni- 
potentiaires à Riswick  en  Hollanae  pour  y traiter 
la  paix  par  b Médiation  du  Roi  de  Suède  , elle 
fur  concluele  jo.O&obre  1697.  entre  l’Empereur 
& l’Empire  d’une  part  8c  le  Roi  d’autre , par  un 
Traité  qui  porte  dans  l'article  IV.  que  Sa  Majcftc 
T.  C.  rendrait  i Sa  Majeflé  Impériale  8c  à l’Em- 
pire & à fes  Etats  8c  Membres  nommément  ï l’E- 
le&eur  Palatin , au  Roi  de  Suède  comme  Duc  des 
Deux-Ponts  & Comte  de  Wcldcnts  , au  Duc  de 
Loraine,  au  Grand-Maître  de  l’Ordre  Tcutoni- 
que  , au  Duc  de  Wirremberg  , au  Marquis  de 
Bade,  & aux  Comtes  de  Naffau  , de  Hanau,  & 
de  Linange  , tous  les  lieux  8c  droits  fîmes  hors 
de  l’Alfacequi  avoient  etc  occupes  par  Sa  Majeflé 
T.  C.  tant  pendant  la  préfentc  guerre  par  voyede 
fait  que  par  voye d'unions  6c  de  réunions,  caffant 
pour  cet  effet  tous  les  Decrets , arrêts , 8c  dé- 
clarations faits  8c  publiez  fur  ce  fujet  par  les 
Chambres  de  Mets  & de  Besançon  8c  par 
le  Confeil  de  Brifac  , fans  que  les  poflefleurs 
de  ces  lieux  puffent  à l’avenir  être  troublez  & in- 
quiettez. 

Comme  pour  mieux  affermir  cette  paix  il  fut 
jugé  à propos  de  faire  quelques  échanges  , l'Em- 
pereur & l’Empire  cédèrent  au  Roi  &àfes  Succef- 
feurs  en  propriété  & Souveraineté  la' Ville  de  Stras- 
bourg avec  tout  ce  qui  en  dépend  à la  gauche  du 
Rhin , pour  être  unie  & incorporée  à la  Couron- 
ne de  France;  à la  charge  de  rendre  à fa  Majeflé 
Impériale  8c  à l’Empire  le  Fort  de  Kell,&  de  faire 
cafer  le  Fort  de  la  Pille  8c  les  autres  conftruits  dans 
les  Ides  du  Rhin,  fans  qu’ils  puffent  être  rétablis: 
plus  de  rendre  à l’Empereur  & à la  Maifbn  d'Au- 
triche la  Ville  de  Fribourg  avec  les  forts  8c  les 
Villages  qui  en  dépendent  : plus  la  Ville  de  Bri- 
fac avec  fes  dépendances  limées  à la  droite  du 
Rhin,  en  laiffanr  au  Roi  celles  qui  font  à b gau- 
che de  cette  rivière  avec  le  pont  8c  le  fort  Mti 
dans  l'Idc  du  Rhin  qui  feraient  entièrement  dé- 
molis & ne  pouroient  être  rebâtis  par  l’une  ni 
par  l’autre  des  parties.  On  convint  aufli  que  le 
Roi  ferait  démolir  les  fortifications  conftruites  vis 
à vis  d’Huningue  fur  la  droite  8c  dans  l’Ifle  du 
Rhin,  & le  pont  confirait  en  cet  endroit, comme 
aufli  le  fort  bâti  à U droite  du  Rhin  vis  à vis  le 
fort  Louis , 8c  b partie  du  pont  qui  va  de  rifle  à 
ce  fort  : mais  en  forte  nue  cette  ifle  8c  le  Fort 
Louis  demeureroient  au  Roi  , qui  convint  aufli 


de  rendre  à l’Empcrcnr  8t  à l'Empire  ta  fortereffe 
de  Philisbourg. 

Ainfi  il  paraît  que  fui  van  t ce  Traité  b France 
a remis  à l'Empire  Philisbourg  8c  Brifac  qui  lui 
avoient  été  cèdes  par  le  Traité  de  Munftcr,  8c  au 
lieu  desquels  elle  a 1a  Ville  de  Strasbourg  : qu’elle 
ne  peut  plus  prétendre  la  Souveraineté  fur  les  fieft 
dépendans  des  Evêchcz  de  Mets,  Toul , 8c  Ver- 
dun ; mais  qu’on  lui  réferve  les  lieux  & droits  fi- 
nie* en  Alface. 

La  guerre  ayant  encore  recommencé  en  170  w 
au  fujrt  de  h fucceflion  d’Efpagne  , les  armes  du 
Roi  ont  pris  Brifac  6c  le  fort  de  Kell , & l’Em- 
pereur a rcpns  fur  lui  Landau  : ainfi  Sa  Majeflé 
a offert  aux  conférences  d’Utrecht  de  rendre  Bri- 
fac , moyennant  qu'on  lui  rende  Landau , 8c  que 
le  fort  de  Kell  foit  rafé  ; mais  b Reine  d'Angle- 
terre dans  fon  projet  de  paix  a marqué  que  le  Roi 
rendrait  Brifac  & Landau. 


CHAPITRE  SECOND. 


Négociation  de  la  paix  avec  la  France  à" 
r E/pagne  à Munjler, 


POur  bien  connoîrre  l’origine  des  différends 
&des  guerres  qui  ont  été  pendant  plus  de 
deux  cens  ans  entre  les  Rois  de  France  8c 
les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche,  il  eft 
néceffaire  de  favoir  que  Jean  Roi  de  France,  fans 
avoir  égard  à l’union  qu'il  avoit  faite  en  1 jtfi.  à 
là  Couronne  du  Duché  de  Bourgogne  avec  fer- 
ment de  ne  l’en  jamais  (éparer,  le  donna  en  1563, 
à Philipc  le  Hardi  fon  quatrième  fils , à la  charge 
de  retour  à b Couronne  , en  cas  que  ce  Prince  8c 
fes  defeendans  mouruflent  fans  enfans  légitimes. 
Philippe  acquit  depuis  les  Comtez  de  Flandres  & 
d’Artois  qui  relcvoicnt  de  b Couronne  de  France, 
A-  le  Comté  <le  Bourgogne  par  fon  mariage  avec 
Marguerite  fille  6c  héritière  de  Louis  Comte  de 
Flandres  , d’Artois , 8c  de  Bourgogne  : il  laiflà 
cnrr’aurres  enfans  deux  fils , Jean  qui  lui  fuccéda 
au  Duché  de  Bourgogne,  & Philipc  Comre  de 
Nevers. 

Jean  Duc  de  Bourgogne  eau  fa  en  France  des  dèf- 
ordres  effroyables  pendant  l’imbécillité  de  l’efpric 
du  Roi  Charles  VI.  il  fit  affafliner  LoufsDuc 
d'Orléans  frère  du  Roi  , 8c  il  étoit  fur  le  point 
de  s’accommoder  avec  Henri  V.  Roi  d’Angleter- 
re , lorjquc  Charles  Dauphin  fils  de  Charles  VI. 
qui  fut  depuis  Charles  VIL  lui  fit  propofer  b 
paix  : ce  Duc  y ayant  donné  les  mains  , ils  s'a- 
bouchèrent à Montcrcau  , où  Tannegui  du  Châ- 
tel  & d’autres  Serviteurs  du  feu  Duc  d’Orléans  le 
tuèrent  en  trahifon  en  préfcnce  du  Dauphin,  8c  à 
ce  qu’on  crut  par  fon  ordre. 

Philipefurnommé  le  Bon  fon  fils  irrité  du  meur- 
tre de  fon  père  s’unit  avec  Henri  V.  Roi  d’An- 
gleterre qui  époufâ  Catherine  fille  de  Charles  VI. 
le  fit  en  conféquence  déclarer  par  ce  Roi  fon  Suc- 
cefleur  à la  Couronne  de  France  , 8c  porta  haute- 
ment fes  intérêts  contre  le  Dauphin  tant  durant  la 
vie  de  Charles  VL  qu’aprèsque  Charles  VU. fut 
parvenu  à b Couronne.  Le  Pape  Eugene  IV.  8» 
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le  Concile  de  Bile  s'étant  entremis  de  rétablir  la 
paix  en  France,  ce  Duc  y conlentit,  fit  convint 
qu'on  tiendrait  pour  cet  effet  une  aflemblée  à 
Arras  « où  il  fit  offrir  à Henri  VI.  Roi  d’Àn- 
g le  terre  des  conditions  rrès-raifonnables  : & com- 
me les  Anglois  ne  voulurent  pas  s’en  contenter,  il 
fc  détacha  d'eux , & fit  le  premier  Juillet  1455. 
un  Traite  avec  Charles  VII.  qui  entr’autres  cho- 
ies lui  céda  pour  lui  fit  fes  hoirs  mâles  fit  femelles 
les  Comtez  a' Auxerre  fie  de  Maçon  , la  Seigneu- 
rie de  St.  Jeangon,  le  Bailliage  de  St.  Laurent,  la 
Châtellenie  de  Bar- fur -Seine  , fit  le  Comté  de 
Boulogne  pour  lui  fie  fes  en  fans  mâles  feulement  { 
fit  lui  donna  en  engagement  pour  quatre  cens  mille 
écus  ks  Bailliages  de  Perronne,  de  Mondidier,  fit 
de  Rovc.ks  Villes  fituées  fur  la  Somme  , fit  le 
Comté  de  Ponthieu  fit  tout  ce  qui  lui  appartenoit 
depuis  cette  rivière  jufqu'à  la  Flandre  , l’Artois, 
fit  le  Hainaut.  Quoi  que  ce  Traité  parût  dés- 
avantageux au  Roi,  il  lui  donna  moyen  de  chaf- 
fer  les  Anglois  de  toute  la  France  hormis  de  Calais. 

Louis  XL  fils  de  Charles  VII.  étant  parvenu 
à la  Couronne,  retira  les  Villes  fituées  fur  la  Som- 
me, fit  ks  autres  qui  avoient  été  engagées  par  le 
Traité  d’Arras, moyennant  quatre  cens  mille  écus 
qu'il  paya  au  Duc  Philipe  : de  quoi  Charles 
Comte  de  Charolois  fils  de  ce  Duc  eut  tant  de 
chagrin  , qu'il  s'unit  en  1465.  avec  le  Duc  de 
Berrt  frère  du  Roi  fit  ks  Princes  fit  Seigneurs  li- 
guez fous  prétexe  du  bien  public  : il  vint  afliégcr 
Paris  après  la  bataille  de  Montkri.  Le  Roi  vou- 
lant à quelque  prix  que  ce  fût  rompre  cette  ligue 
palfa  avec  ces  Princes  à Conflans  le  19.  Oélobre 
14^5.  un  Traité  par  lequel  entr’autres  chofcs  il  re- 
mit au  Comte  de  Charolois  pour  lui  fit  fès  defeen- 
dans  mâles  fit  femelles  les  places  fituées  fur  la  Som- 
me fit  autres  engagées  par  le  Traité  d’Arras,  fit 
lui  donna  encore  le  Comte  de  Boulogne  pour  lui 
fit  fes  enfans  à perpétuité.  Ce  Comte  fuccéda  à 
fon  père  en  1467. 

Il  eut  pendant  là  vie  de  grands  différends  avec 
Louis  XL  St  fut  tué  en  1477.  devant  Nanci,(âns 
laifTer  d’autres  enfans  qu’une  feule  fille  nommée 
Marie.  Jean  Comte  de  Nevers  étoit  alors  en  vie, 
fit  mourut  depuis  en  1491.  (ans  enfans  mâles  légi- 
times. 

Le  Roi  Louis  XI.  profitant  de  la  mort  de  Char- 
les, s’empara  de  la  Vük  fit  du  Comte  de  Boulo- 
gne , des  Villes  deffus  la  Somme  , fit  autres  que  le 
feu  Duc  ne  tenoit  que  par  engagement , du  Duché 
de  Bourgogne  qu’il  prétendit  devoir  être  réuni  à 
la  Couronne  faute  d’enfans  miles  , fit  de  l’Auxer- 
rois , du  Maconois , de  Bar-fur-Seine , fit  de  par- 
tie des  Comtez  de  Bourgogne  fit  d’Artois. 

Marie  de  Bourgogne  s’étant  mariée  , comme  je 
l’ai  marqué  ailleurs , à Maximilien  d’Autriche  fils 
de  l’Empereur  Frédéric  mit  l’affaire  en  traité  , fié 
prétendit  que  par  la  conceffion  de  la  Bourgogne 
faite  à Philipe  le  Hardi  tous  les  héritiers  légitimes 
de  Philipe  lui  dévoient  fuccéder  à ce  Duché  ; 
que  par  les  T raitez  d’Arras , de  Conflans , fit  de 
Perronne,  les  Comtez  de  Maconois  , fit  d’Atnrer- 
rois , fié  la  Seigneurie  de  Bar-fur-Seine  avoient  été 
cédez  aux  Ducs  de  Bourgogne  fit  à leurs  héritiers 
màks  fit  femelles.  Le  Roi  Louis  XI.  foutmt  au 
contraire  que  ce  Duché  , ces  deux  Comtez  , fie 
cette  Seigneurie  ayant  été  réunis  à la  Couronne, 
ils  h’avoient  pu  en  être  réparez  ni  être  aliénez  à 
perpétuité,  mais  feukment  à condition  de  retour 
faute  d’enfans  màks , par  la  condition  generale  fit 
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fous  entendue  dans  toutes  les  cédions  des  apanages 
des  enfans  de  France  : ainfi  rien  n’ayant  été  con- 
clu dans  cette  conférence  , en  vint  aux  armes* 
fié  Maximilien  reprit  une  partie  de  la  Bourgogne, 
qu’il  perdit  enfuite  : il  y eut  divere  combats  , fié 
plufieurs  priies  8c  reprifes  de  Villes. 

Marie  mourut  >n  148a.  biffant  un  fils  nommé 
Philipe  fit  une  lille  nommée  Marguerite  $ fit  on 
fit  peu  après  en  la  meme  année  la  paix  par  un  Trai» 
té  qui  fut  paffé  à Arras , fie  par  lequel  on  con- 
vint que  Charles  Dauphin  de  France  épouferoit 
Marguerite  à qui  on  donna  pour  dot  les  Comte* 
de  Bourgogne, d’Artois,  de  Maconois, d’Auxer- 
rois,  fit  de  Charolois , fit  ks  Seigneuries  de  Noyers 
fie  de  Bar-fur-Seine  : 01»  convint  que  chacun  de- 
meureroit  dans  fes  droits  à l'égard  du  Duché  de 
Bourgogne.  Charles  VIII.  ayant  époufé  en  1491. 
Anne  héritière  de  Bretagne, convint  en  1495.  par  un 
Traité  paflé  à Scnlis  avec  Maximilien , qu’il  ren- 
voyeroit  Marguerite  ï l’Archiduc  fon  ficre  ; que 
k Roi  fit  l’Archiduc  demeureraient  dans  kutl 
droits  qui  feroient  décide*  par  juftice  fit  non  au- 
trement , que  le  Roi  rendrait  à Philipe  les  Com- 
tez de  Bourgogne,  d’Artois, 8c  de  Cnarolois,  fie 
la  Seigneurie  de  Noyers , à la  réferve  des  droits 
royaux  fit  de  la  Souveraineté  dans  ces  deux  der- 
niers Comtez  fié  dans  cette  Seigneurie , 8e  de 
plufieurs  Villes  d’Artois  qu’il  retiendrait  jufqu’à 
ce  que  Philippe  eût  Page  de  vingt  ans , 8e  qu’il 
jouïroit  des  Comtez  du  Maconois , d’Auxerrois, 
fie  de  Bar-fur-Seine  comme  par  k paffé  , jufqu’à 
ce  que  ces  différends  eurent  été  terminez. 

Charles  d’Anjou  Comte  du  Maine  neveu  fié  hé- 
ritier du  Roi  de  Sicile  , qui  avoit  été  dépouillé 
du  Royaume  de  Naples  par  Afohonfe  Roi  d’Ar- 
ragon  lequel  l’avoit  biffé  à Ferdinand  fon  bâtard, 
ayant  fait  Louis  XI.  fit  fes  fuccefîeurs  Rois  de 
France  fes  héritiers  univerfels , Charles  VIII.  en- 
treprit en  1494.  la  conquête  du  Royaumede Na- 
ples dont  il  s’empara  fie  qu’il  perdit  avec  1a  même 
facilité. 

Philipe  d’Autriche  étant  parvenu  à l’âge  de  vingt 
ans,  envoya  à Paris  Engilbert  Comte  de  NafTau  fie 
plufieurs  autres  de  fes  Officiers  pour  demander 
au  Roi  Louis  XII.  la  reftitution  des  places  d’Ar- 
tois retenues  par  k Traité  de  Sentis  , fit  celles  du 
Duché  de  Bourgogne  , des  Comtez  d’Auflonne, 
d’Auxerrois,  fit  de  Maconois , fié  de  la  Seigneu- 
rie de  Bar-fur-Seine  fit  autres.  Le  Roi  offrit  de 
rendre  à Philipe  les  places  qu’il  tenoit  en  Artois  ; 
mais  réfuta  de  lui  rendre  le  Duché  de  Bourgogne 
fit  les  Comtez  que  ce  Prince  avoit  demandez, 
donr  les  Ambaffadeurs  s’étant  contentez  , ik  paffé- 
rent  avec  lui  à Paris  1e  fécond  Août  1498.  un 
Traité  par  lequel  le  Roi  promit  de  rendre  les  pla- 
ces d’Artois  à l’Archiduc  après  qu’il  lui  aurait 
rendu  hommage  de  ce  qu’il  tenoit  de  la  Couronne; 
fit  l’Archiduc  convint  de  ne  faire  pendant  la  vie 
du  Roi  aucune  pourfuire  pour  recouvrer  1e  Du- 
ché de  Bourgogne  , fit  les  Comtez  d’Atiflbnnç, 
d’Auxerre  , fit  de  Maçon  , fié  la  Seigneurie  de 
Bar-fur-Seine,  fi  cen’ctoit  par  humble  requête  fié 
voye  amiable.  En  conféquence  de  ce  Traité  l’Ar- 
chiduc rendit  en  1499.  la  foi  fié  hommage  à 
Louïs  XII.  en  la  perfonne  de  Gui  de  Roehefort 
fon  Chancelier  pour  les  Comtez  de  Flandres, 
d'Artois  fié  de  Charolois  , après  quoi  ce  Roi  lui 
remit  les  places  qu’il  tenoit  encore  en  Artois.  Phi- 
lipe époufa  Jeanne  filk  de  Ferdinand  Roi  d’Arra- 
gon  & d’Ifabellc  Reine  de  Caftille. 

Louis 


Dig 
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Louis  XII.  avoit  droit  fur  le  Duché  de  Milan 
du  chef  de  Valenrine  Vifconti  fon  ayeule  femme 
de  Louis  Duc  d'OrlAns  dont  il  a été  parlé  ci-de- 
vant , & fceur  de  Philipe-Marie  Vifconti  dernier 
Duc  de  Milan  de  cette  Maifon,  & mort  fins  en- 
fans  légitimes  : il  s’empara  en  14 99.  du  Duché 
de  Milan  qu’il  conquit  fur  Ludovic  Sforce  fils  de 
François  Storce  qui  avoit  époufé  Bonne  fille  natu- 
relle du  Duc  Philipe-Marie.  Ce  Roi  voulant  en- 
fuite  attaquer  le  Royaume  de  Naples  , fit  en  ijoo. 
avec  Ferdinand  Roi  d’Arragon  un  Traité  par  le- 
quel ils  convinrent  d’attaquer  conjointement  ce 
Royaume  & de  le  partager  entr’eux  ; enforte  que 
Louis  auroit  pour  fa  part  Naples,  Cajette,  b Ter- 
re de  Labour , & l’Abbruce  , & que  Ferdinand 
auroit  la  Pouille  & la  Calabre-  Ils  attaquèrent  en 
confcquence  le  Royaume  de  Naples,  le  conquirent 
fur  Frédéric  d’Arragon  qui  en  éroit  Roi  ; mais 
ces  deux  Rois  ayant  eu  conteftation  au  fujet  de  la 
Province  de  la  Capitanate , ils  entrèrent  en  guerre, 
& les  Généraux  de  Ferdinand  chafférent  les  Fran- 
çois de  b partie  de  ce  Royaume  qui  appartenoit 
à Louis.  Ce  différend  fut  terminé  en  ifoj. 
par  un  Traité  paflé  à Ségovie  , par  lequel  Louis 
mariant  Germaine  de  Foix  fa  nièce  à Ferdinand 
qui  étoit  devenu  veuf  , lui  donna  en  dot  b part 
qu’il  avoit  au  Royaume  de  Naples  j à b charge 
qu’elle  lui  reviendroit  & à fes  Succeffeurs  , en 
cas  que  cette  Princcffe  mourût  fans  enfans  mâ- 
les. 

Ferdinand  après  s’être  ligué  en  1 508.  avec  le 
Pape  Jules  II.  & le  Roi  Louis  XII.  contre  les 
Vénitiens  , fe  ligua  contre  lui  avec  ce  même  Pape 
& les  Vénitiens  , contribua  à lui  faire  perdre  le 
Duché  de  Mibn  , & s’empara  en  1 j 1 z.  du  Ro- 
yaume de  Navarm  fur  Jean  d’Albret  & b Reine 
Catherine  de  Foix  fon  époufe,  fans  autre  droit  que 
celui  que  lui  pouvoit  donner  une  prétendue  Bulle 
de  fuies  II.  qui  donnoit  au  premier  occupant  le 
Royaume  de  Jean  , attendu  qu'il  étoit  allié  de 
Louis  XII.  qu’il  avoit  plu  à ce  Pape  déebrer  en- 
nemi du  Saint  Siège. 

François  I.  ayant  fuccédé  en  1515.  à Louis 
XII.  conquit  le  Duché  de  Mibn  , & reçut  de 
Charles  d’Autriche  fils  de  Philipe  l'hommage  pour 
les  Contez  de  Flandres  & d'Artois. 

Fcrtfinand  Roi  d’Arragon  mourut  en  cette  mê- 
me année  bns  biffer  d'enfans  de  Germaine  de 
Foix  : deforte  que  b partie  du  Royaume  de  Na- 
ples qui  lui  avoit  été  donnée  en  dot  devait  reve- 
nir au  Roi  François  fuivant  le  Traité  de  Ségovie; 
mais  par  un  autre  Traité  qui  fut  pafle  i Noyon 
au  mois  d’ Août  15 16.  on  convint  que  Charles 
épouferoic  Louife  fille  de  François  qui  lui  donne- 
roit  en  dot  b part  qu’il  prétendoit  au  Royaume  de 
Naples  ; 8c  que  fi  ce  mariage  ne  fc  pouvoit  point 
accomplir  , chaque  partie  dcrocureroit  dans  fes 
droits.  Charles  promit  de  contenter  dans  huit 
mois  b Reine  de  Navarre  Veuve  de  Jean  d’Albret 
8c  fes  enfans  , après  avoir  entendu  leurs  raifons 
u’ils  lui  feroient  favoir  par  leurs  Ambafia- 
eurs. 

Ce  tnariage  ni  cette  reftitution  ne  fc  firent  point; 
cependant  François  & Charles  vécurent  en  paix, 
jufqu’à  ce.  que  r Empereur  Maximilien  étant  mort, 
ils  briguèrent  l’un  8c  l’autre  la  Couronne  Impé- 
riale; 8c  Charles  l'ayant  emporté  fur  François  qui 
croyoit  b mieux  mériter  , il  n’y  eut  plus  de  paix 
folide  entr’eux  tant  qu’ils  vécurent.  Henri  VIII. 
Roi  d’Angleterre  ayant  engagé  ces  deux  Princes 
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à envoyer  des  Députez  à Calais  pour  conférer 
enftmble  fur  leurs  prétentions  refpedives  , Char- 
les demanda  que  François  lui  renaît  le  Duché  de 
Bourgogne,  l’Auxcrrois  , le  Maconois,  Bar-far- 
Seine  , & le  Vicomté  d’Auffonne  j & qu’il  le  dé- 
chargeât de  l’hommage  qu’il  lui  devoir  pour  les 
Comtez  de  Fbndrcs  & d’Artois  , trouvant  indi- 
gne d’un  Empereur  de  relever  d’un  Roi  de  Fran- 
ce : François  ayant  rejetté  ces  propofitions  , ces 
deux  Princes  entrèrent  en  gueree. 

Charles-Quinr  prit  en  1 5 2 1.  b Ville  de  Tour- 
nai , laquelle  Milfi-bien  que  St.  Amand  8c  Mor- 
tagne  dépendoit  du  Royaume , quoi  que  ces  trois 
Villes  Aident  enclavées  entre  b France  6c  le  Hai- 
naut  : fes  Lieutenans  chaflérent  aufli  les  François 
tant  dans  cette  année  que  dans  1a  fuivante  du  Du- 
ché de  Mibn,  de  l’Etat  de  Gènes,  8c  du  Com- 
té d’Aft  ; en  quoi  cet  Empereur  fut  bien  fervt 
par  Charles  Duc  de  Bourbon  Connétable  de  Fran- 
ce qui  prit  fon  parti,  irrité  de  ce  que  le  Roi  n’em- 
pcchoit  point  Louife  de  Savoye  fa  mère  de  lui 
faire  un  procès  pour  lui  ôter  presque  tout  fon  bien. 

Ce  Duc  qui  avoit  des  prétentions  fur  b Pro- 
vence, y entra  en  1524.  pour  s’en  rendre  maitre; 
& affiegea  Mar  Teille  : mais  ne  l’ayant  pu  prendre, 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  ; 8c  François  le  pourfui- 
vant  entra  dans  le  Milanois  vers  b fin  de  b même 
année,  8c  après  avoir  pris  Mibn,  mit  le  fiége  de- 
vint Pavie  ; mais  fi  malheureufcmrnt , que  le 
Duc  de  Bourbon  & les  autres  Généraux  de  l’Em- 
pereur s’étant  mis  en  devoir  de  fecourir  b place, 
ils  défirent  fon  armée  , & le  firent  prifonnier  le  z 5. 
Février  ijzj. 

L’Empereur  ayant  fait  faire  peu  après  des  pro- 
pofitions qui  alloient  à démembrer  fon  Royaume, 
il  fouhaita  d'étre  conduit  en  Efpagne  dans  l’efpé- 
rancc  qu’étant  auprès  de  l’Empereur  il  pouroit  le 
réduire  i fe  contenter  de  conditions  raifonnables  : 
ainfi  il  fut  mené  en  Efpagne  où  il  fut  enfermé 
dans  le  Château  de  Madrid  , & y fit  venir  de 
France  des  Députez  pour  traiter  avec  ceux  de  l’Em- 
pereur. Ces  Députez  firent  voir  le  peu  de  fon- 
dement des  prétentions  de  l’Empereur  : cepen- 
dant le  Roi  ne  voyant  point  d’autre  moyen  de 
fortir  de  prifon  qu’en  accordant  à l'Empereur  ce 
qu’il  demandoit  , fit  le  1$.  Janvier  içi S.  une 
protcAation  qui  portoit  que  ce  n’étoit  que  par 
contrainte  qu’il  approuvoit  b fignature  du  T raifé 
qu’on  alloit  faire  , 8c  qu’il  devoit  erre  regardé 
comme  nul  : après  quoi  il  commanda  à fes  Dé- 
putez de  ligner  le  Traité , ainfi  qu’ik  firent  le  14. 
Janvier  ijatf.  avec  les  Commidaires  de  l’Em- 
pereur. 

Par  ce  Traité  les  deux  Princes  convinrent  d’é- 
tablir b paix  entr'eux  : que  le  Roi  rendrait  à 
l’Empereur  fix  femaines  apres  qu’il  ferait  rentré 
dans  fon  Royaume  , le  Duché  de  Bourgo- 
gne , le  Comté  de  Charolois,  les  Seigneuries  de 
Noyers  8c  deChitel-Chinon,  le  Vicomté  d’ Auf- 
fonne  , 8c  le  reffort  de  St.  Laurent , pour  être  le 
tout  poflede  par  l’Empereur  & fes  héritiers  en 
toute  Souveraineté  ; 6c  que  pour  fureté  de  cette 
reftitution  les  deux  fils  ainez  du  Ro»  , ou  le 
Dauphin  8c  dix  Seigneurs  François  nommez  dans 
le  Traité  feroient  donnez  pour  otages  à l'Em- 
pereur en  même  tems  que  le  Ro»  rentrerait  en 
France.  Le  Roi  renonça  à fes  droits  fur  lé 
Royaume  de  Naples,  les  Etats  de  Milan,  & de 
Gènes,  & le  Comté  d'Aft,  8c  fur  Arras, Tour- 
nai & le  Tourne  fis  , Mortagne  » St.  Amand , 8c 
Hesdiu, 
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Hesdin , au  droit  de  rachat  de  Lille  « Douai,  8c  François  Sforce  Due  de  Milan  étant  mort  en 
Orchics  , & à b Souveraineté'  fur  les  Comtez  de  1555.  fans  enfans  , le  Roi  demanda  l’invcftittire 
Flandres  & d’Artois  : l’Empereur  renonça  pareil-  de  ce  Duché  à l’Empereur , qui  offrit  de  la  don- 
lement  à fes  droits  fur  les  Villes  8c  Châtellenies  de  ner  à un  fécond  fils  du  Roi  j 8c  enfuite  s’étant 
Perrone  , Mondidier  , & Roye  » fur  les  Comtez  dédit,  il  entra  en  guerre  contre  le  Roi  & attaqua 
de  Boulogne , de  Guines  , & de  Ponthieu  , fur  la  Provence  qu’il  aifoit  lui  appartenir  tant  par  la 
les  Villes  fituées  fur  la  Somme  & à fes  autres  pré-  ceftion  que  Charles  de  Bourbon  lui  en  avoit  faire, 
tentions  fur  le  Royaume  de  France  1 hormis  fur  que  par  d’autres  droits  : mais  il  fut  obligé  de  fe 
les  Comtez  d’Auxerrois , de  Maconois,  & la  Sci-  retirer  honteufement. 

gneurie  de  Bar-fur-Seine  ; & le  Roi  promit  qu’il  L’année  fuivante  le  Roi  fit  donner  un  Arrêt 
s’employeroit  pour  engager  Henri  d’ Albrct  fils  au  Parlement  de  Paris , par  lequel,  fans  avoir  égard 
de  Jean  à quitter  le  titre  & les  armes  de  Roi  de  aux  Traitez  de  Madrid  & de  Cambrai  » la  Cour 
Navarre,  & s'il  le  refufoit,  qu’il  ne  lui  donneroit  jugea  que  l'Empereur  , qu’elle  ne  nomma  point 
aucun  fecours  contre  l'Empereur.  autrement  que  Charles  d’Autriche  , éroic  tou- 

En  conféquence  de  cc  Traite  le  Roi  fut  délivré,  jours  ValTal  du  Roi  pour  les  Comtez  de  Flan- 
& en  même  tems  fes  deux  fils  ainez  furent  mis  en  dres , d'Artois , 8c  de  Charolois  ; 8c  il  fut  or- 
fa  place  entre  les  mains  des  Officiersde  l’Empereur,  donné  qu’il  feroit  afligné  pour  voir  juger  la  com- 
Lc  Roi  étant  allé  d’abord  à Bayonne  , les  Ambaf-  mife  pour  avoir  encouru  le  crime  de  félonie  con* 
fadeurs  de  1 Empereur  lui  firent  inftance  de  rari-,  tre  fon  Seigneur  ;& cependant  tous  fes  Vaffaux  fu- 
fier  le  Traité  de  Madrid  préfentement  qu’il  étoit  renr  déchargez  du  ferment  de  fidélité  qu’ils  lui 
en  pleine  liberté  : mais  le  Roi  s'en  étant  exeufé  dévoient. 

fur  ce  qu’il  étoit  néccflâirt  qu’il  fût  auparavant  Cette  guerre  fut  pourfuivie  avec  différées  fuc- 
l’intention  de  fes  fujets  de  Bourgogne  , il  fe  ren-  cès  & .nrerrompue  premièrement  par  une  trêve 
dit  à Cognac  , où  il  aflèmbla  les  Princes  & au-  conclue  à Bommi  en  Artois  le  19.  juillet  1557. 
très  Notables  du  Royaume,  8c  écouta  les  Dépu-  pour  dix  mois  entre  la  France  & les  Pays-Bas, 
tez  des  Etats  de  Bourgogne  & du  Comté  d'Auf-  & enfuite  par  une  trêve  générale  pour  dix  ans,  qui 
fonne  qui  tous  s’oppoferent  à l'alienation  de  ce  fut  conclue  à Nice  en  Provence  le  14.  Juin  ij$8. 
Duché  , qu’ils  prétendirent  que  le  Roi  n’avoit  parla  Médiation  du  Pape  Paul  III.  qui  s’y  ren- 
pu  faire  ; fi  bien  que  le  Roi  déclara  aux  Ambaf-  dit  en  perfonne  aullï-bkn  que  ces  deux  Princes: 
fadeurs  de  l'Empereur  qu’il  n'exécureroic  point  le  cette  tiéve  fut  rompue  en  1541.  mais  la  guerre 
Traité  11  cet  égard,  offrant  de  donner  deux  mil-  fut  terminée  deux  ans  après  par  un  Traité  con- 
fions d’or  pour  1a  rançon  de  fes  enfans.  clu  à Crépi  en  Laonois  le  :8.  Septembre  1544. 

La  guerre  fe  renouvclla  ainfi  entre  ces  deux  Prin-  par  lequel  entr’autres  chofcs  le  Roi  renonça  à fes 
ces  , & fe  fit  avec  différais  fucccs  jufqu'à  ce  droits  fur  les  Royaumes  de  la  Couronne  d’Arra- 
que  l’Empereur  dèfefpérant  de  rentrer  dans  le  gon  & même  fur  celui  de  Naples , fur  Tournai, 
Duché  de  Bourgogne  par  la  force  des  armes,  8c  Mortagnc,  St.  Amand  , 8c  Arras  , & à b Soû- 
le Roi  fouhai tant  de  retirer  fes  enfans,  ils  perrai-  veraineté  fur  les  Comtez  de  Flandres  & d’Ar- 
renc  l’un  & l’autre  que  l’Archiducheffe  Margue-  tois  : l’Empereur  renonça  aufli  à toutes  fes  pré- 
rite  tante  de  l’Empereur  , 8c  Madame  Louïfe  mé-  tentions  lur  les  Villes  & Châtellenies  de  Perron- 
rc  du  Roi  fe  rendi  fient  à Cambrai  au  mois  de  ne  , de  Mondidier  , & de  Roye  , & fur  les 
Juillet  1529.  pour  traiter  de  la  paix  , & qu’après  Comtez  de  Boulogne  , de  Guines,  & de  Pon- 
quelques  conférences  elles  l’y  conclurent  le  j.  thieu. 

Août  fuivant.  On  convint  au(fi  que  le  Duc  d’Orlcans  épou- 

Par  cc  Traité  on  confirma  celui  de  Madrid  feroit  la  fille  ainéc  de  l'Empereur  ou  la  féconda 
hormis  dans  les  articles  qui  feraient  changez  par  fille  du  Roi  des  Romains  fon  frère  ; qu’on  lui 
celui-ci  : l'Empereur  confentic  qu'en  ce  qui  con-  donneroit  au  premier  cas  en  dot  les  Pays-Bas  8£ 
cernoit  le  Duché  de  Bourgogne  , l'Auxerrois,  le  au  fécond  le  Duché  de  Milan  ; & au  cas  de  l’un 
Maconois,  Bar-fur-Seine  , le  Vicomté  d'Auflbn-  ou  de  l’autre  de  ces  mariages  l’Empereur  renonça 
ne  , & le  reflort  de  Sr.  Laurent,  lui  & fes  héri-  au  profir  du  Roi  8c  de  fes  Succeficurs  aux  droits 
tiers  demeureraient  dans  leurs  droits  & aérions  qu’il  prétendoit  avoir  fur  le  Duché  de  Bourgo- 
nonobfhnt  quelques  preferiptions  qu'on  put  al-  gne , fur  le  Vicomté  d’Auflbn rv , 8c  reflort  de 
léguer  au  contraire  ; fauf  au  Roi  8c  aux  fiens  St.  Laurent  , l’Auxerrois  , le  Maconois  , fc  la 
leurs  defenfes  au  contraire  > 8c  on  convint  que  le  Seigneurie  de  Bar-fur-Seine . fc  le  Roi  renonça  à 
Roi  payerait  deux  millions  d’écus  d’or  pour  b fes  droits  furie  Duché  de  Milan,  & furleCom- 
rançon  de  fes  enfans  , & les  deux  Princes  confir-  té  d’Ail.  Le  Duc  d'Orléans  mourut  au  moi» 
mérent  toutes  les  renonciations  que  l’un  8c  l’au-  de  Septembre  1*45.  fans  avoir  époufé  ni  la  fille 
ire  avoient  faites  par  le  Traité  de  Madrid.  ni  la  nièce  de  l'Empereur  ; de  lortc  quel’Empe- 
Lcs  Traitez  de  Madrid  8c  de  Cambrai  furent  rcur  & le  Roi  demeurèrent  dans  leurs  droits,  au*-» 
en  régi  (Irez  dans  les  Parlemens  par  le  très-exprès  quels  ils  n’avoienr  renoncé  qu’en  cas  de  l’un  de 
commandement  du  Roi  : apres  quoi  les  Procu-  ces  mariages. 

rcurs  Généraux  du  Roi  âux  Parlemens  de  Paris  Henri  II.  ayant  fuccédé  an  Roi  François  I.  8c 
6c  deTouloufe  proteftérent  que  ccs  Traitez  ne  Philipe  Second  au  Royaume  d’Efpaene  par  l’ab- 
pouroient  préjudicier  au  Roi,  comme  étant  faits  dication  que  C harlcs-Q.it  inr  en  fit  en  fa  faveur, 
par  force  & violence  commifes  par  le  Vaflàl  con-  ccs  deux  nouveaux  Rni%  entrèrent  en  (guerre  en 
tre  fon  Souverain  Seigneur  ,&  portant  un  démem-  15  )6.  pour  les  intérêts  du  Pape  Paul  IV.  que  lt 
brement  d'une  des  douze  Pairies  de  France.  Ducd'Albe  Viceroi  de  Naples  avoit  attaqué:  U 

Néanmoins  en  conféquence  de  ce  Traité  les  guerre  fut  aflèz  avanrageufe  pour  k Roi  jufqu’l 
Enfans  de  France  furent  délivrez  moyennnant  le  ce  que  le  Connétable  de  Mantmortnci  perdit  le 
payement  des  deux  millions  d’écus  d’or  qui  a-  10.  Août  1*57.  b bataille  de  St.  Quentin  où  H 
voient  été  promis.  fut  fait  prilonnicr  & qui  fut  fuivie  de  U perte 
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de  cette  place , du  Câtekt  8c  de  Ham.  Le  Duc 
de  Guife  ayant  été  rappellé  d'Italie  où  il  avoit  été 
au  fecours  du  Pape,  rétablit  les  chofes  ; 8c  comme 
Marie  Reine  d'Angleterre  fécondé  femme  du  Roi 
Philippe  avoit  déclaré  la  guerre  au  Roi  » il  prit  au 
commencement  de  l’année  1558.  Calais  que  les 
Anglois  poflédoient  depuis  deux  cens  dix  ans, 
puis  Thionville  : mais  l'envie  qu'eut  le  Connéta- 
ble de  recouvrer  fa  liberté,  l'engagea  de  perfuader 
à Henri  de  faire  b paix  par  un  Traité  qui  fut  con- 
clu le  a.  Août  1559.  8c  par  lequel  moyennant  la 
reftitution  que  Philipe  lui  fit  de  St.  Quentin , du 
Citelet  & de  Ham  , il  lui  rendit  près  de  cent 
places  que  fes  armes  avoient  conquifes  dans  les 
Pays-Bas , dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoye,  dans 
le  Milanois  , dans  l'Ifle  de  Corfe  , & dans  la 


Tofcane. 

Après  cette  paix  qui  fut  fcellée  par  le  mariage 
de  Pnilipe  Second  avec  Elifabet  de  France  fille  ai- 
née  de  Henri  Second  , il  parut  pendant  long-rems 
une  grande  union  entre  les  Cours  de  France  8c 
d'Efpagne  : le  Roi  Philipe  ayant  pris  part  aux 
troubles  qui  affligèrent  la  France  au  fujet  ae  la  Re- 
ligion, & ayant  donné  plufieurs  fois  des  recours  au 
Roi  Charles  IX.  contre  les  Huguenots  ; il  témoi- 
gna même  être  difpofé  de  fatisfaire  Antoine  de 
Bourbon  qui  avoit  époufé  Jeanne  d’Albret  fille 
& héritière  de  Henri  d’Albret  Roi  de  Navarre, 
êc  lui  fit  propofer  de  lui  donner  le  Royaume  de 
Sardaigne  en  échange  de  celui  de  Navarre  ; pour- 
vft  qu'il  voulût  fe  mettre  à la  tête  des  Catholiques 
contre  les  Huguenots , ainfi  qu’il  fit.  Mais  cette 
Négociation  n'alla  pas  plus  avant , ce  Prince  ayant 
été  tué  en  i$6a.  au  fiége  de  Rouen  : il  ne  LaifTà 

3u\in  fils  nommé  Henri  qui  prit  auffi  le  titre 
e Roi  de  Navarre  après  la  mort  de  la  Reine  (â 
mère , & qui  parvint  à la  Couronne  de  France 
en  1589.  après  la  mort  de  Henri  III.  le  dernier 
Roi  de  la  Maifon  de  Valois.  La  Religion  Hu- 

Suenote  qu’il  pcofefloit  fut  caufe  que  la  plus  gran- 
e partie  des  Provinces  de  France  , les  Princes  de 
la  Maifon  de  Loraine,  8c  plufieurs  Seigneurs  Ca- 
tholiques fe  liguèrent  pour  l'empêcher  d'être  leur 
Roi,  ils  furent  affiliez  puifTamment  par  Philipe  Se- 
cond , meme  après  que  Henri  IV.  fe  fut  rendu 
.Catholique  au  mois  de  Juillet  1^9$.  8c  eût  été 
en  conféquence  reconnu  pour  Roi  par  la  Ville  de 
Paris  , & par  la  plus  grande  partie  du  Royau- 
me. 


Cela  obligea  ce  Roi  à déclarer  la  guerre  au  Roi 
d’Efpagne  au  mois  de  Janvier  1 595-les  fuccès  n’en 
furent  pas  heureux  pour  le  Roi  , fur  lequel  les 
Efpagnols  prirent  en  cette  meme  année  le  Câte- 
let & Dourlcns  ; dans  la  fuivante  Calais , Ardres, 
& Guines  ; 8c  en  1597*  Amiens  que  le  Roi  re- 
prit en  la  même  année. 

Le  Pape  Clément  VIII.  qui  avoit  donné  l’ab- 
folution  au  Roi  Henri  s’étant  entremis  pour  réta- 
blir la  paix  entre  les  deux  Rois  , ils  y donnèrent 
volontiers  les  mains , & gaffèrent  à Vervins  le 
lècond  Mai  1598.  un  Traité  par  lequel  Us  con- 
firmèrent celui  de  Câteau-Cambrefis  : ils  convin- 
rent qu’il  y auroit  entr’eux  une  ferme  paix  ; 
que  l'un  d’eux  n’affifteroit  point  les  ennemis  de 
l'autre  ; qu’ils  rendraient  mutuellement  routes  les 
places  qu’ils  avoient  occupées  l’un  fur  l’autre  de- 
puis le  T raité  de  Câteau-Cambrefis  ; 8c  que  les 
aérions  que  les  deux  Rois  & l’Infante  pouvoient 
avoir  à caufe  de  leurs  Royaumes  ou  autrement,  8c 
auxquelles  ils  n’avoient  point  renoncé  exprefle- 


meut  leur  feraient  réfervées , pour  en  faire  pour- 
fuite  par  voye  amiable  8c  de  juftice  8c  non  par  les 
armes.  Il  eft  aifé  de  voir  que  cet  article  fut  mis 
dans  le  Traité  pour  conferver  au  Roi  fes  droits 
fur  k Royaume  de  Navarre,  fur  .le  Duché  de 
Milan  , 8c  fur  le  Comré  d’Aft  j au  Roi  d'Ef- 
pagne les  fiens  fur  le  Duché  de  Bourgogne  , le 
Vicomté  d’^ulfonne  , 8c  le  redore  de  St.  Lau- 
rent, l’Auxerrois  , le  Maconois,&  la  Seigneurie 
de  Bar-fur-Seine  ,•  8c  à l'Infante  Chire-Eiigenie 
fille  de  Philipe  IL  les  droits  qu’elle  prétendoie 
avoir  fur  le  Duché  de  Bretagne  comme  iflùe 
de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  de  laquelle  Hen- 
ri IV.  ne  defeendoit  point. 

Après  la  mort  de  ce  Roi  on  célébra  un  dou- 
ble mariage  entre  lesMaifbns  de  France  & d’Ef- 
pagne ; le  Roi  Louis  XIII.  (on  fils  & fon  fucccfleur 
aiant  époufé  Anncd’ Autriche  fille  de  Philipe  III.  & 
Philipe  Prince  d'Efpagne  filsainé  de  ce  meme  Roi  a- 
yant  époufé  ElifâbetdeFrance  fille  ainéc  deHcnri  IV. 
Il  fut  dit  par  le  premier  de  ces  contraâs  de  ma- 
riage que  l’Infante  fe  tiendrait  contente  de  cinq 
cens  mille  écus  d’or  que  le  Roi  d’Efpagne  lui 
promettoit  pour  fa  dot  ; qu'elle  ne  pouroit  rien 
prétendre  â la  fucceffion  de  leurs  Majeftcz  Ca- 
tholiques ; 8c  qu’elk  & les  enfâns  qu’elle' auroit 
de  ce  mariage  feraient  à jamais  exclus  de  la  fuc- 
ceffion d’aucuns  des  Etats  du  Roi  d’Efpagne. 

Cette  double  alliance  n’empêcha  pas  que  h 
France  ne  protégeât  en  diverfes  occa fions  fes  AU 
liez  contre  les  entreprifes  des  Efpagnols. 

Premièrement  les  Efpagnols  ayant  attaqué  Char- 
les-Emanucl  Duc  de  Savoye  pour  l’obliger  à dés- 
armer , le  Roi  prit  le  parti  de  ce  Duc  , 8c  toutes 
choies  fe  difpoloient  en  France  à la  rupture  , s’ils 
n’avoient  confenti  en  1^17.  de  lui  rendre  Ver- 
cci!  8c  quelques  autres  places  qu’ils  lui  avoient 
prifes  , & à retirer  leurs  rroupes  de  fes  Etats. 

Secondement  le  Duc  de  Fcna  s’étant  en  1610 . 
emparé  de  la  Valteline  , & y ayant  bâti  divers 
forts , le  Roi  prit  k parti  des  Grifons  fes  alliez 
qui  font  Seigneurs  de  cette  Province  , & obligea 
les  Rois  d'Efpagne  Philipe  III.  8c  Philipe  IV. 
par  les  Traitez  de  Madrit  en  itfn.  d’Occagne  ou 
d’Aranjucz  en  itfaa.de  Rome  en  itf  14.  & de 
Monçon  en  itf  atf.  meme  par  les  armes , à retirer 
leurs  troupes  de  b Valteline  » & à démolir  les 
Forts  qu’ils  y avoient  bâtis,  en  prenant  en  meme 
tems  les  précautions  convenables  pour  la  confer- 
vation  de  la  Souveraineté  des  Grifons , & celle  de 
la  Religion  Catholique  dans  la  Valteline. 

Troiiïémcment  les  Efpagnols  s’étant  ligue*  en 
x6a 8.  avec  k Duc  de  Savoye  pour  partager  en- 
femble  le  Montferrat  au  préjudice  de  Charles  de 
Gonzagues  Duc  de  Nevcrs  qui  avoit  fuccédé  au 
Duc  Vincent  II.  fon  coufin  aux  Duchez  de 
Mantouë  8c  de  Montferrat , le  Roi  prit  encore 
hautement  le  parti  du  nouveau  Duc  de  Mantouc, 
& marcha  en  perfonne  en  1629.  à fon  recoure 
pour  empêcher  que  Cafal  ne  tombât  entre  les 
mains  des  Efpagnols  qui  l’affiégeoient  : les  Efpa- 
gnols levèrent  k fiéec  au  mois  d’ Avril,  en  confé- 
quence d’un  Traite  ptiïé  à Sufe;  8c  le  Roi  d’Efi» 
pagne  figna  k 3 . Mai  de  la  meme  année  un  a&e 
par  lequel  il  promit  de  ne  point  troubler  le  Duc 
de  Nevers  en  la  pofTeffion  des  Duchez  de  Man- 
toué'  & de  Montferrat , & de  ne  point  attaquer 
les  Etats  du  Roi  ni  ceux  de  fes  Alliez.  Cepen- 
dant le  17.  du  même  mois  de  Juillet  il  figna  aullt 
un  Traité  avec  le  nommé  du  Cbufcl  envoyé  do 
Duc 
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t>uc  de  Rohan  alors  Chef  des  Huguenots  de 
France  , par  lequel  il  s'obligea  de  lui  fournir  un 
fecours  considérable  pour  continuer  b guerre  con- 
tre le  Roi  : ce  Traité  n’eut  point  d’effet , Je  Roi 
ayant  peu  après  obligé  ce  Duc  à fe  retirer  de  Fran- 
ce , & les  Huguenots  à fe  (oumettre  à Ton  obéif- 
fance  : mais  les  Efpagnols  afliegérent  de  nouveau 
Cafal  au  mois  d'Odobre  de  la  meme  année,  aflif- 
tez  par  une  armée  de  l’Empereur  ; 8c  le  Roi  fut 
obligé  d'envoyer  en  1630.  au  fecours  de  cette 
place  une  armée , qui  auroit  attaqué  celle  d’Efpa- 
gne  fi  cette  affaire  n’avoit  pas  été  accommodée, 
& le  fiége  levé  en  conféquencc  d’un  Traité  paffé 
devant  Cafal  > & enfuite  par  celui  de  Ratbbonnc 
dont  il  a été  parlé  dans  le  précédent  Chapitre. 

Ainfi  les  Rois  de  France  8c  d’Efpagne  fe  firent 
h guerre  l’un  à l'autre  indirectement  durant  nlu- 
f leurs  années,  avant  que  d’en  venir  à une  déclara- 
tion de  guerre  ouverte. 

Depuis  ces  Traitez  de  Cafal  & de  Ratisbonne 
qui  furent  fuivis  de  ceux  de  Querafque , h con- 
corde ne  fut  pas  mieux  établie  entre  les  deux 
Couronnes,  qui  continuèrent  de  chercher  les  00 
cafions  d'empccher  l'accroiflement  l'une  de  l’autre, 
& même  de  s’affoiblir  mutuellement. 

Les  Efpagnols  donnèrent  retraite  à la  Reine 
Mère  Marie  de  Médicis  , & à Monficur  Carton 
Duc  d'Orléans  : & ils  fournirent  à celui-ci  une 
armée  avec  laquelle  il  traversa  en  16$  a.  la  France, 
& avança  jufqu’en  Languedoc  pour  s’y  joindre 
au  Duc  de  Montmorenci  & aux  autres  mécon- 
tens  ; 8c  ils  excitèrent  trois  ou  quarre  fois  Charles 
Duc  de  Loraine  à rompre  les  Traitez  qu’il  avoit  faits 
avec  le  Roi. 

D’autre  part  le  Roi  Louis  XIII.  pour  tenir 
la  Efpagnols  occupez  , & pour  empêcher  les  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Ünics  de  renouveller 
les  trêve  avec  le  Roi  d'Efpagne  , fit  avec  eux  en 
1630.  & depuis  encore  en  1634.  de  nouveaux 
Traitez  d’alliance  par  lefquels  il  s'obligea  de  leur 
fournir  des  fubfiaes  considérables , moyennant 
quoi  ils  s’obligèrent  de  leur  côté  de  ne  faire  ni 
paix  ni  trêve  avec  le  Roi  d’Efpagne  , que  du 
confentcmcnr  de  fa  Majerté  , qui  foutint  suffi  ou- 
vertement le  parti  des  Suédois  contre  l’Empereur 
duquel  le  Roi  d’Efpagne  regardoit  les  intérêts 
comme  les  fiens  propres. 

Ainfi  les  efprits  étant  aigris  de  part  8c  d'autre 
les  François  8c  les  Efpagnols  réfolurent  également 
d’en  venir  à une  guerre  ouverte  : les  Elpasnols 
furent  les  premiers  qui  s’y  déterminèrent  par  un 
Traité  qu'ils  paflerent  à Bruxelles  le  12.  Mai 
1634.  avec  feu  Mr.  Carton  Duc  d’Orléans,  par 
lequel  ils  s’obligèrent  de  lui  fournir  une  armée  de 
douze  mille  hommes  de  pied  8c  de  trois  mille  che- 
vaux pour  entrer  en  France  à main  armée  ; 8c  en 
même  tems  ils  équipèrent  une  armée  navale  à Na- 
ples pour  faire  une  defeente  en  Provence  ; & on 
trouva  le  onzième  jour  de  Septembre  de  b même 
année  Dora  Jean  de  Menez  es  vifitant  à mi- 
nuit les  entrées  du  Royaume  du  côté  du  Lan- 

eu'doc-  , r . 

Ces  mefures  furent  rompues  en  partie  par  b 
retraite  de  Monfiour  en  Flandre  : cependant  le 
Roi  en  ayant  été  informé  , & d’ailleurs  fâchant 
que  fes  Alliez  ne  pouvoient  fe  maintenir  que  diffi- 
cilement contre  la  Maifon  d’Autriche  , à moins 
qu’il  n’entrât  auffi  en  guerre  ouverte  , il  s’y  réfo- 
lut  8c  parta  pour  cela  un  Traité  avec  les  Etats  Gé- 
néraux le  8.  Février  16  jj. 
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Cela  étant  ainfi  déterminé  , il  arriva  que  les 
Efpagnols  furprirent  le  stf.  Mars  fuivant  b ville 
4e  Trêves  & enlevèrent  l’Eleâeur  qu’ils  condui- 
fîrcnt  à Namur  8c  delà  au  Château  de  Trcuvre 
près  de  Bruxelles.  Comme  cet  Electeur  s’étoit 
mis  & fes  Etats  fous  b proteéhon  du. Roi  , fa 
Majerté  donna  ordre  au  Sr.  d’Amontoc  fon  Refi- 
dent  à Bruxelles  de  demander  fa  liberté  au  Cardi- 
nal Infant  Gouverneur  des  Pays-Bas  Efpagnols: 
ce  Prince  ayant  répondu  qu’il  ne  pouvoit  rien 
faire  fans  avoir  réportfe' de  l'Empereur  & du  Roi 
d Efpagne  auxquels  il  avoit  mandé  ce  qui  s'étoit 
pafle  à I rcvcs  , le  Roi  prit  cette  occafion  pour 
rompre  avec  ITlpagne  , & envoya  au  Cardinal 
Infant  un  Héraut  qui  fe  rendit  à Bruxelles  le  1 çt 
Mai,  8c  qui  n’ayant  pu  lui  parler  , jet  ta  dans  b 
place  un  papier  poitant  déclaration  dt  guerre. 

Le  meme  jour  les  Généraux  de  l’armée  Fran- 
çoife , fachant  aue  le  Prince  Thomas  marc  boit 
avec  l'armce  Espagnole  pour  entra  en  France, 
furent  au  devant  de  lui  , & gagnèrent  b Bataille 
d'Avein. 

Au  mois  de  Juin  fuivant  k Roi  fit  publia  une 
déclaration  par  laquelle  apres  avoir  fait  mention  de 
b franchife  avec  laquelle  Henri  IV.  avoit  procu- 
ré b trêve  entre  le  Roi  d’Efpagne  8c  les  Etats 
Généraux  , & de  l’cntiémife  de  Va  Majerté  qui 
ayant  en  1620.  fait  quitter  les  armes  â ceux  qui 
les  avoient  prifes  contre  l’Empereur,  avoit  affermi 
b grandeur  de  b Maifon  d’Autriche , il  fe  pbignic 
de  l’occupation  de  b Valtelinc  faite  par  les  Efpa- 
gnols fur  les  Grifons  anciens  alliez  de  b France* 
de  l’inexécution  du  Traité  de  Monçon  < des  en- 
treprises faires  contre  le  Duc  de  Savoye  tant  qu'il 
avoit  été  allié  de  b France,  de  l'oppreffion  du 
Duc  de  Mantouë  parce  qu’il  étoit  né  François  > 
de  ce  qu’à  leur  incitation  le  Duc  de  Loraine  avoit 
armé  cinq  fois  contre  b France  , des  Traitez 
qu’ils  avoient  partez  avec  les  Chefs  des  Religions i- 
res  de  France  pour  y former  un  corps  perpétuel 
de  rébellion  & d'heréfie  , de  leurs  pratiques  pour 
mettre  b divifion  dans  b familk  Royale  , du 
Traité  parte  l’année  précédente  pour  arma  la 
France  contre  clic  même  , & enfin  des  a (fi  fiances 
qu’ils  avoient  données  à tous  ceux  qui  avoient  pu 
former  des  faâions  dans  l’Etat.  Il  ajouta  que 
néanmoins  il  fe  ferait  peut-être  tenu  fur  b défen- 
five  , 8c  n’auroit  point  fait  entra  fes  armes  dans 
kurs  Provinces,  s’ils  n’avoient  point  violé  le  droit 
des  gens  par  b furprife  de  b ville  de  Trêves  8c  b 
détention  de  l’Eleâeur  ; mais  que  ne  pouvant 
diûiraukr  cette  offenfe  , il  avoir  déebré  b guerre 
au  Roi  d'Efpagne.  Il  convioit  les  autres  Princes» 
Etats,  8c  Républiques  qui  aimoient  1a  libaré  pu- 
blique , de  prendre  auffi  les  armes , & déclarait 
que  fi  les  Provinces  des  Pays  qui  obéïrtoknt  aux 
Efpagnols  & même  trois  ou  quatre  villes  voifines 
fe  voûtaient  foulever , elks  demeuraoient  dans  un 
état  libre  fans  aucun  changement  de  la  Religion 
Catholique  » 8c  qu’il  promettoit  de  ks  pro- 
téger. 

Dans  k manifefte  que  le  Roi  fît  publier  en 
même  tems , il  fc  plaignait  encore  que  les  Lfpa* 
gnols  avoient  été  caufe  de  b divifion  entre  h 
France  & l'Angleterre»  de  ce  qu’ils  avoknr  porté 
ceux  de  b Religion  Prérendue  Reformée  à une 
rébellion  ouverte  qui  avoit  obligé  k Roi  d’alkr 
alfiéger  b Rochelle  , & de  ce  qu 'après  b paix 
de  Sufe  ib  avoient  porté  l'Empereur  à alfiéger  la 
vilk  dt  Mantoue- 

C a Bref- 
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Prcfque  aufli-tôt  que  h paix  fut  déclarée  entre 
les  deux  Couronnes  le  Pape  Urbain  VIII.  com- 
mença à s'entremettre  pour  les  accommoder;  8c 
apres  le-,  avoir  fjit  convenir  de  la  ville  de  Colo- 
gne , il  y envoya  en  16^6.  le  Cardinal  Ginetti 
en  qualité  de  Légat  pour  travailler  à b paix.  Le 
Roi  nomma  d’abord  pour  fes  Plénipotentiaires  le 
Maréchal  de  Brezé  , le  Comte  d' Avaux  , 8c  le 
Sr.  de  Feuquieres;  6c  enfuite  fubftitua  le  Marquis 
de  St.  Chaumont  au  Maréchal  de  Brezc.  Le  Roi 
d’Efpagne  nomma  pour  les  liens  le  Duc  d'Alcab, 
Dom  Francifco  de  Mele  , 6c  Dom  Antonio  Ron- 
quillo  : mais  on  a marqué  dans  le  précédent  Cha- 
pitre que  les  Plénipotentiaires  de  France  ne  fc  ren- 
dirent point  à Cologne,  de  que  cette  alTembléc  ne 
produilit  aucun  effet. 

Ainlî  b guerre  continua  entre  les  deux  Rois 
avec  beaucoup  de  désavantage  pour  l’Efpagne,  les 
François  ayant  pris  Damvi Hiers  en  1657.  Hesdin 
& Ivoi  en  1(559.  Arras  en  1640.  La  Catalogne 
6c  le  Portugal  s'étant  foulevez  en  cette  même  an- 
née contre  le  Roi  d’Efpagne , la  première  fe  donqa 
au  Roi , '&  le  Portugal  reconnut  le  Duc  de  Bra- 
gance  pour  Roi.  Les  François  prirent  encore  Ba- 
paume  en  1641. 

lu  négociation  de  la  paix  ayant  été  reprife,  on 
conclut  enfin  à Hambourg , comme  il  a été  marqué 
dans  le  Chapitre  précédent  le  1 5.  Décembre  de  h 
meme  année  1(541.  un  Traité  pour  régler  les  Pré- 
liminaires de  la  paix  ,par  lequel  lf  Comte  d' Avaux 
Plénipotentiaire  de  France  6c  le  Baron  de  Lutfaw 
tant  au  nom  de  l’Empereur  que  du  Roi  d’Efpagne 
réglèrent  les  pafleports  que  les  Rois  de  France  8c 
d’Efpagne  fe  dévoient  fournir  réciproquement , 8c 
convinrent  que  b paix  entre  1a  France  8c  l’Efpa- 
gne  fc  traiterait  à Munfter. 

Le  Roi  d’Efpagne  donna  en  conféquence  pou- 
voir à Dom  Francifco  de  Melk>  Gouverneur  des 
Pays-Bas  de  donner  ces  pafleports  ; mais  comme 
on  voulut  en  France  que  le  Roi  d’Efpagne  les 
donnât  lui  meme  , il  fut  obligé  de  le  faire. 

Il  a été  marqué  dans  k Chapitre  précédent  quels 
furent  les  Plénipotentiaires  de  France  : à l’égard 
du  Roi  d'Efpagne  il  nomma  d’abord  fîx  Plénipo- 
tentiaires favoir  Dom  Francifco  de  Mello , le 
Marquis  de  Cartel  Rodrigo  , le  Duc  de  Médina 
de  las  Torres,  Dom  Diego  Sayavcdra  Faxardo, 
le  Comte  Zapata , 6c  Antoine  Brun  Confeillcr  au 
Confeil  Souverain  de  Flandres  ; il  n’y  avoir  que 
les  trois  premiers  qui  eufTent  le  titre  d’Ambafla- 
deurs , & ils  ne  vinrent  point  à Munrter.  Le 
Comte  Zapata  y étant  mort  peu  après  fon 
arrivée,  k Roi  d’Efpagne  envoya  à fa  place  Dom 
Gafpar  de  Bracamontc  6c  de  Gufman  Comte  de 
Pegnaranda  qui  y fut  fon  Plénipotentiaire  avec 
Mis.  Sayavedra  6c  Brun. 

Les  aflemblées  pour  b paix  ne  commencèrent 
qu’en  1(545.  * durèrent  jufqu’en  1(548.  fans 
pouvoir  rien  conclure  : cependant  comme  ta  guerre 
continuoit,il  y eut  diverfes  prifes  de  Villes  faites 
de  part  6c  d'autre , dont  je  marquerai  feulement 
qu’en  164a.  les  François  prirent  Colioure  & Per- 
pignan, qu'en  1(544.  les  Efpagnols  prirenr  Lcri- 
da  & les  François  Gravelines  ; 6c  que  ceux-ci 
prirent  encore  en  1*545.  Rofes  en  Catalogne,  & 
Bourbourg  , Lilkrs , Lens , ’ 6c  plufieurs  autres 
places  en  Flandres  6c  en  Artois;  qu'en  idqtf.  ils 
prirent  Piombino  6c  Porrolongone  fur  les  côtes  de 
Tofcane,  8c  Courtrai,  Mardic,  Bergucs, Fumes 
& Dunkerque  dans  les  Pays-Bas;  ôcqu’enfin  ils 


prirent  Landreci  & b Bafltc  en  1 <5 47.  6c  Ipres 
en  1548. 

Il  a cté  marque  dans  le  Chapitre  précédent  que 
les  Plénipotentiaires  de  France  ne  demandèrent 
dans  leur  première  propolition  que  la  liberté  de 
rr.lcôetir  de  Trêves  : ceux  d’Efpagne  dans  celle 
qu'ils  préfentérent  le  même  jour  4.  Décembre 
1(544.  déclarèrent  qu'ils  confcntoient  à la  pai* 
pourvu  qu’on  fît  une  rertirurion  réciproque  de 
tout  ce  qui  avoit  etc  occupé  durant  la  guerre  ; 
ainfi  que  les  Princes  Chrétiens  avoient  accoutumé 
d’en  ufer , 8c  qu'il  avoir  été  pratiqué  dans  les 
Traitez  de  Câteau  - Cambrcfis  8c  de  Vcrvins: 
qu'on  confirmât  les  Traitez  de  Cambrai,  de 
Crépi  , de  Câteau-Cambrefis  , de  Vcrvins  , de 
Monçon  , 8c  de  Ratisbonnc:  qu’on  renouvellàc 
b neutralité  entre  k Comté  de  Bourgogne  6c  les 
Pays  qui  en  dépendent  d’une  part , 8c  le  Duché 
de  bourgogne  & 1e  Pays  de  Balligni  d’autre  : 8t 
que  le  Roi  de  France  rendit  à l’Empereur  , à la 
Maifon  d’Autriche,  au  Duc  de  Loraine,  & aux 
autres  Alliez  du  Roi  d’Efpagne  ce  qu’il  avoit  oc- 
cupé fur  eux  depuis  b paix  de  Ratisbonnc.  Ils 
ajoutèrent  que  pour  ne  point  retarder  b conclu- 
fîon  de  b paix,  ils  obmettoient  beaucoup  de  pré- 
tentions que  k Roi  leur  maitre  avoit  contre  b 
France  & qu’il  fe  réfervoit. 

Dbns  la  fécondé  proppfition  que  les  François 
firent  1e  14.  Février  1(545.  ils  demandèrent  ï l'e- 
gard de  l'Efpagne  que  les  chofes  reftaflent  dans 
l’état  auquel  elles  fe  trou  voient  alors;  ou  que  l'on 
entrât  en  compte  de  tout  ce  que  le  fort  favorable 
des  armes  avoit  autrefois  fait  accorder  à l’Efpagne 
& qui  appartenoir  au  Roi. 

Les  Efpagnols  dans  leur  réponfe  du  18.  Avril 
refuférent  ces  deux  moyens , prétendant  que  k 
premier  étoit  contre  l’ufage  pratiqué  entre  les  Prin- 
ces, 8c  contraire  à 1a  gencrofiré  pratiquée  par  les 
Efpagnols  au  Traité  de  Vcrvins;  par’lequel  3s 
avoient  rendu  à la  France  plufieurs  places  non 
moins  confidérables  que  celles  que  les  François 
leur  dérenoient  préfentement  : & que  l’autre 
moyen  n’étoit  point  non  plus  recevable  , parce 
que  cette  difeuflion  des  droirs  de  chaque  Prince 
n'auroit  point  de  fin  8c  rendrait  b paix  impof- 
fible. 

Le  fouhait  des  Minifires  de  France  aurait  été 
que  pour  couper  tous  les  fujers  de  divifion  entre 
les  deux  Couronnes  , 1e  Roi  d’Efpagne  eût  cédé 
au  Roi  toutes  les  Provinces  qu’il  pofTédoir  dans 
les  Pays-Bas  & le  Comré  de  Bourgogne , en 
échange  de  b Caralogne  6c  du  Roufljllon  qu’on 
lui  aurait  rendus  : le  Cardinal  Mazarin  qui  avoit  ce 
deffein  extrêmement  en  tête,  fit  trois  écrits  pour 
jurtifier  que  cela  aurait  été  avanrageux  à h Fran- 
ce, aux  Provinces-Unies , 6c  même  à l’Efpagne  ; 
cependant  il  ne  voulut  point  que  les  Plénipoten- 
tiaires de  France  s’en  expliquaient  ouvertement. 
En  effet  les  Efpagnols  6c  les  Hollandois  rejettérent 
également  cette  propofirion , qu'on  fit  faire  par 
des  perlonnes  tierces  qu’il  avancèrent  comme  d'd- 
îes-memes. 

La  fermeté  des  Minirtres  de  France  à vouloir 
conferver  toutes  kurs  conquêtes,  fut  eaufe  que  les 
Plénipotentiaires  d’Efpagne  tâchèrent  de  faire  un 
Traité  particulier  avec  les  Etats  auxquels  il*  ne  de- 
mandèrent pas  (eukmcnt  qu’ils  rendirent  un  pouc# 
de  terre  : 8c  ils  furent  quelque  tems  fans  avancer 
davantage  la  négociation  avec  b France.  Cepen- 
dant au  mois  de  Février  1 646.  ils  firent  dire  aux 
Plé- 
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Plénipotentiaires  de  France  par  les  Médiateurs, que 
le  Roi  d’Ef;>agne  avoir  tant  de  confiance  dans  îa 
vertu , dans  la  prudence  , & dans  la  juftice  de  la 
Reine  mère  de  fa  Majefté  , qu’ils  la  prioient  de 
fairê  ouverture  des  moyens  par  lefqucls  elle 
croyoit  que  la  paix  pouvoir  erre  rétablie  entre  la 
France  fit  l’Efpagne;  offrant  d’acceprer  les  condi- 
tions qu’elle  jngeroir  raifoonables  par  l’avis  de 
Monficur  le  Duc  d’OrIcans,  du  Prince  de  Con- 
dé,  du  Cardinal  Mazarin  , 8c  des  Miniftres  d’E- 
tat. Ils  déclarèrent  qu’ils  confentoient  de  rendre 
la  Reine  médiatrice  entre  le  Roi  Ion  fils  & le  Roi 
fon  fiére;  8c  qu’ils  ligneraient  la  réfolution  qu’el- 
le prendrait  : ajoutant  néanmoins  qu’ils  préfupDO- 
foient  qu’en  procurant  l’avantage  du  Roi  fon  fils, 
elle  aurait  l’cgard  convenable  à la  Maifon  dont  elle 
étoit  fortic. 

La  Reine  voyant  bien  que  cette  propofirion, 
toute  civile  qu'elle  étoit,  tendoit  i l’obliger  de  fê 
rclicher  des  propofirions  qu’elle  avoir  fait  faire 
jufqu’alors  , s’exetifa  d’accepter  cette  Médiation ; 
parce  qu’en  qualité  de  Mère  du  Roi  fie  de  Reine 
Rcgrntc  de  France,  elle  ne  pouvoit  fe  départir  le 
moins  du  monde  des  interets  du  Roi  fon  fils: 
& que  d’ailleurs  les  affaires  du  Roi  étoient  en  un 
fi  bon  état  qu’il  é-oir  de  l’intérêt  des  Efpagnols 
de  ne  point  différer  davantage  d’accepter  les  pro- 
pofirions  qui  avoient  été  faites  ; déclarant  néan- 
moins que  s’ils  vouloicnt  offrir  de  rendre  la  Na- 
varre , on  entrerait  en  compofition , & on  leur  fe- 
rait quelque  reftifution. 

La  Reine  pour  répondre  \ l’honneur  que  le 
Roi  Catholique  lui  avoit  voulu  déférer,  ordonna 
en  meme  rems  aux  Plénipotentiaires  de  France  de 
prier  les  Médiateurs  de  dire  aux  Minières  du  Roi 
fon  frère, qu’elle  avoit  tant  de  confiance  en  fa  ver- 
6c  une  fi  grande  opinion  de  fon  équité 


condition  que  1 • refie  des  conquêtes  faites  par  la 
France  ferait  reftitué  ; que  dans  l’Italie  on  ren* 
droit  de  paît  & d’autre  aux  Princes  du  Pays  ce 
qui  leur  apparrenoit , fie  que  li  la  France  vouloic 
retenir  Pignefbl,  les  fortifications  de  Cafal  feraient 
rafées;  que  l’Empereur  , les  Princes  de  la  Maifon 
d’Autriche  » les  Eleéfeurs  , 8c  les  Etats  de  l’Em- 
pire, fie  le  Duc  de  Loraine  feraient  compris  dans 
le  Traité  ; que  les  deux  Rois  (éroitnt  amis  des 
amis  8c  ennemis  des  ennemis  l’un  de  l’autre  , fie 
n’aftifteroient  point  directement  ni  indinrftemene 
de  part  ni  d’autre  les  ennemis  8c  les  rebelles  , par 
lesquels  ils  entendoient  les  Portugais , les  Catalans, 
peut-ctrc  meme  les  Hollandois. 

Les  Miniftres  de  France  rejetterent  bien  loin 
cette  propofirion , difant  que  les  Efpagnols  dé- 
voient fonger  à faire  raifon  au  Roi  de  la  Navarre 
^qu’ils  lui  détenoicnr  avec  tant  d’injnftice  , avant 
que  de  prétendre  qu’il  leur  fiat  rendu  aucune  cho- 
fe  de  ce  qui  avoit  été  pris  fur  eux  dans  une  guerre 
f u fie  8c  déc  aréer  que  fi  le  Roi  d’Efpagne  vouloir 
rendre  au  Duc  de  Savoye  Vcrceil,  8c  Lencio,  fa 
M.ijefté  rendrait  auftî  à ce  Duc  toutes  les  pbces 
qu’elle  renoit  encore  dans  fes  Etats  : que  le  Roi 
d’Efpagne  n’avoir  point  d’inrérct  de  fe  mêler  de 
l’acquifirion  que  le  feu  Roi  avoit  faite  de  Pignc- 
rol  par  un  contrai  légitime  : que  le  grand-péte 
du  jeune  Duc  de  Mantoue  ayant  confié  à fa  Mi- 
jefté la  garde  de  Cafal  pour  le  rendre  au  Duc  fon 
petit-fils  quand  il  ferait  en  âge  de  pouvoir  gou- 
verner fon  Etat , elle  ne  confentiroit  poinr  à la 
démolition  des  fortifications  de  cette  place  ; mais 
qu’elle  la  garderait  en  dépôt , fie  promettrait  de 
la  rendre  a ce  Duc  quand  il  ferait  majeur  : qu’on 
comprendrait  l’Empereur  dans  le  Traité  quand  il 
aurait  fait  la  paix  avec  la  France  ; fie  qu'on  en 
uferoit  de  même  à l'égard  du  Duc  de  Loraine, 


qu’elle  le  conjurait  de  faire  lui  meme  ouverture-  quand  il  aurait  exécuté  les  Traitez  qu’on  avoir 
des  moyens  par  lesquels  il  croyoit  que  la  paix  fe  faits  avec  lui  : que  la  propofirion  d’êne  ami  des 
pouvoit  rérablir  entre  la  France  fie  l’Efpagne  ; 8c  *mis  8c  ennemi  des  ennemis  étoit  trop  vague  , 8c 
qu’elle  offrait  d’accepter  les  conditions  qu’il  ju-  devoir  être  expliquée  ; parce  que  la  France  ne 
gérait  raifonnables  , fup  rafant  qu’elles  feraient  pouvoit  rien  promettre  au  préjudice  de  fes  Alliez  ; 
proportionnées  à la  conftitution  préfente  des  affai-  mais  que  l’on  pouroit  promettre  de  ne  poinr  affif- 
res  de  part  fit  d’autre.  Elle  protefla  en  parole  de  ter  les  fujets  de  l’un  8c  l’autre  Roi  qui  fe  révolte- 
Reine  que  c'étoit  B fa  véritable  intention  , fit  raient  après  la  paix  faite  : ils  interpellèrent  les 
leur  donna  même  pouvoir  de  figner  la  réfolution  Médiateurs  d’expliquer  ceux  que  les  Efpagnols 
qui  ferait  ainfi  prife  parle  Roi  d’Efpagne  , avec  entendoient  par  le  mot  de  Rébelles  , pour  voir 
pourtant  deux  conditions  : b première  que  les  s’il*  oferoimt  nommer  les  Hollandois. 

Alliez  de  la  France  dont  les  intérêts  ne  pouvoient  Les  Miniftres  Efpagnols  voyant  que  les  Fran- 
jamais  être  féparez  des  fiens , feraient  en  même  çois  demeuraient  fermes  dans  leurs  pmpofitions, 
teins  fatisfairs  ; fit  l’autre  que,  pour  quelque  offrirent  encore  quelques  places,  puis  tout  ce  que 
«onfiderarion  que  ce  fut , la  négociation  ni  la  con-  le  Roi  tenoit  en  Artois  8c  le  Rouftillon  : enfin  ils 
ctufion  de  la  paix  ne  ferait  faite  qu’à  Munfter.  convinrent  que  le  Roi  d’Efpagne  céderait  ) Sa 
Les  Plénipotentiaires  de  France  ayant  donné  Majefté  toutes  fes  Conquêtes  des  Pays-Bas  & de 
pan  le  17.  Mars  aux  Médiateurs  de  la  réponfe  de  b Franche-Comté  ; qu’il  lui  céderait  auftî  tout 
b Reine  , ils  b firent  l'avoir  aux  Plénipotentiaires  le  Rouftillon  8c  Rofe  qui  eft  à l’entrée  de  b Ca- 
d’Efpagne,  qui  en  furent  extrêmement  choquez;  talogne  ; qu'tl  y aurait  entre  les  deux  Rois  une 
prétendant  prouver  par  une  lettre  du  Nonce  Bagni  trêve  de  trente  années  à l’égard  de  1a  Catalogne  ; 
que  c’étoit  du  côté  de  1a  France  qu’on  avoir  de-  8c  que  le  Roi  pouroit  fecourir  le  Portugal  , fans 
fïré  que  le  Roi  leur  maître  fit  l’offre  qu’il  avoit  que  ccbpaffit  pour  une  contravention  à ce  Traité 
faire.  de  paix. 

Les  Médiateurs  dirent  le  ai.  Mars  aux  Pléni-  Les  parties  étant  convenues  enfcmble  de  ces  ar- 
■potcntiaircs  dr  France  de  b part  de  ceux  d’Efpa-  ticlcs,  il  fembloir  que  le  Traité  de  paix  fut  con- 

re,  que  b Reine  ayant  remis  au  Roi  leur  maitre  du  : cependant  il  demeura  encore  fept  difficulté* 
jugement  qui  lui  avoit  été  déféré  , ils  offraient  à lever  avant  que  de  pouvoir  conclure  le  T raité  ; 
en  fon  nom  comme  étant  bien  informez  de  les  fâvoir  au  fujet  du  Portugal,  delà  Catalogne,  de  b 
intentions, de  céder  à b France  quatre pbces  qu’ils  Loraine.de  Cafal,  des  dépendances  des  places  des 
apelloient  quatre  frontières  Royales  avec  leurs  Bail-  Pays-Bas  qu’on  devoir  biffer  à b France  , la  dcli- 
liages  , appartenances,  8c  dépendances , fa  voir  vrance  de  Dom  Edouard , fie  les  pbces  de  Piom- 
Damvilliers,  Landrcci,  Bapaume,  8c  Hcfdin;  à bino  & de  Portolongonc. 
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A l’égard  du  Portugal  tes  Efpagnols  vouloient 
d’abord  que  le  Roi  l’abandonnât  ; en  quoi  ils  é- 
toient  fécondez  des  Hollandois  qui  étoient  mal 
farisfaits  de'  Portugais , qui  ks  avoient  presque  en- 
tièrement chalfcz  du  Brcfil.  Il  eft  vrai  qu’il  n’y 
avoit  rien  qui  obligât  SaMajrfté  à ne  point  aban- 
donner le  Roi  de  Portugal  , duquel  meme  clic 
avoir  plusieurs  Eu  jets  de  fc  plaindre  , néanmoins 
l’intérêt  de  la  France  étant  de  tenir  toujours  le 
Roi  d’Efpagnc  occupé  à quelque  guerre, & d’em- 
pêcher fon  agrandiflement , les  Minières  de  Fran- 
ce voulurent  réferver  au  Roi  la  liberté  de  fecqmir 
le  Portugal  contre  l'Efpagnc  ; afin  de  la  tenir  en 
haleine  , 8e  qu'ayant  toujours  la  guerre  dans  fon 
fein  , elle  ne  pût  troubler  davantage  le  repos  de 
l’Europe. 

Les  Efpagnols  éroient  demeurez  d’accord  de 
donner  un  afte  au  Roi  portant  que  , fans  bleffer 
la  paix,  il  pouroir  fecourir  le  Portugal  : cependant 
comme  ils  fc  montrèrent  plus  difficiles  en  toutes 
chofcs  depuis  qu’ils  eurent  conclu  leur  Traité  avec 
les  Etats-Généraux  , ils  réfutèrent  d’en  donner  u- 
ne  déclaration,  fie  voulurent  réduire  ce  fecours  à la 
fimple  défenfive  ; ce  qui  étoit  impoffible  dans 
l’exécution  , étant  très-fouvent  néceffaire  dans  la 
guerre  de  faire  pour  fa  propre  défenfc  des  diver- 
sions &des  invafions  dans  le  Pays  ennemi  : fi  bien 
que  ce  fecours  auroit  été  Couvent  inutile  aux  Por- 
tugais , ou  auroit  donné  lieu  »ux  Efpagnols  de 
rompre  la  paix  avec  la  France. 

La  fécondé  difficulté  regardoit  1a  Caralogne; 
fur  ce  que  les  François  vouloient  que  les  deux 
Rois  euffent  la  liberté  de  fortifier  les  places  qu'ils 
y tenoient  , fôurenanr  que  cette  fortification  de 
places  étoit  un  aéte  de  défenfc  8e  non  d’hoftilité, 
& qu’elle  fe  pouvoir  faire  durant  une  trêve  au 
lieu  que  les  Efpagnols  vouloient  qu’on  ne  pût  de 
part  ni  d’autre  fortifier  aucune  place  de  Catalogne 
durant  cette  trêve. 

La  troifiéme  difficulté  regardoit  le  Duc  de  Lo- 
raine que  le  Roi  ne  vouloir  point  ablolufnent  que 
le  Roi  d'Efp-igne  pût  fecourir  : & fur  ce  qu’on 
objedoit  qu’il  n'étoit  pas  jufte  que  le  Roi  pût  fe- 
courir le  Portugal  qui  étoit  poffédé  par  un  Prince 
fôulcvé  contre  fon  Roi  depuis  fix  années  ; 8e  que 
le  Roi  d'Efpagne  ne  pût  pas  fecourir  ce  Duc  qui 
étoit  reconnu  pour  Souverain  par  tous  les  Princes 
de  l’Europe  ; les  Minières  du  Roi  y trouvoient 
cette  différence  que  le  premier  étoit  pofTefTcur  de 
tout  le  Portugal  , fi  bien  que  le  fecours  que  le 
Roi  lui  donnoir  n’étoit  originairement  que  pour 
fa  défenfc  ; au  lieu  que  tous  les  Etats  du  Duc  de 
Loraine  érant  entre  les  mains  du  Roi  , la  guerre 
qu’il  fejoit  au  Roi  feroit  offenfive } & ainfi  les 
Efpagnols  ne  l’y  pouvoienc  affilier  fans  rompre 
la  paix. 

Pour  ce  qui  eft  de  Cafal  , les  Efpagnols  tou- 
loienr  que  les  François  n’y  eufTent  plus  aucun  pou- 
voir , ou  au  moins  qu’ils  n’y  demeurafTent  que 
jufqu'à  ce  que  le  Duc  de  Manroue  auroit  vingt- 
cinq  ou  trente  ans  : parce  que  tant  que  les  Fran- 
çois feroirnr  maitre<  de  cette  Ville  , le  Roi  d’Ef- 
. pagne  femir  obligé  d’entretenir  des  troupes  confi- 
dcrablcs  dans  le  Mibnois.  Mais  les  François  pour 
empêcher  les  Efpagnols  de  rompre  la  paix  ou  la  trê- 
ve , vouloient  que  tant  que  la  trêve  de  Caralogne 
dureroir,  c’eft  a dire  pendanr  trente  années,  cette 
.place  fur  gardée  par  des  SuifTes  qui  feraient  payez 
des  deniers  du  Roi  par  les  mains  du  Duc  de  Man- 
touc, auquel  ils  prêteraient  ferment,  & qui  auroit 
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toujours  toute  la  jurisdiétion  8e  1*  Souveraineté 
dans  la  place. 

La  cinquième  difficulté  regardoit  les  dépendan- 
ces des  places  que  le  Roi  d’Efpagne  cédcroir  au 
Roi  dans  les  Pays-Bas  8c  dans  la  Ftanche-Cotftrc ; 
les  Efpagnob  voulant  qu'elles  s'étendirent  feule- 
ment autant  que  les  Echevinages  de  ces  Villes,  cn- 
forte  que  le  refte  de  leurs  Bailliages  ou  Châtellenies 
feroit  demeuré  au  Roi  d’Efpagnc  : au  lieu  que  les 
François  voubient  avoir  tout  le  Bailliage  ou  U 
Châtellenie  qui  dépendoir  de  chacune  de  ces  Vil- 
les , ainfi  qu’il  s’etoit  toujours  pratiqué  , & que 
les  Efpagnols  l’accordoicnt  eux  mêmes  aux  Etats 
Generaux  dans  le  Traité  qu’ils  faifbicnt  avec 
eux< 

La  fiziéme  difficulté  regardoit  Dom  Edouard 
de  Portugal  que  les  l'fpngnnls  confentoient  de  met- 
tre en  liberté , pourvû  qu’il  jurât  de  ne  jamais  re- 
tourner en  Portugal  : au  lieu  que  les  François  vou- 
bient qu’il  fût  mis  en  liberté  purement  8:  finale- 
ment. 

La  feptiéme  & dernière  difficulté  étoit  au  fujet 
des  places  de  Piombino  8e  de  Portolongone.que  le 
Roi  voubit  conferver,  comme  lui  étant  trcs-utiles 
pour  tenir  la  Cour  de  Rome  dans  le  refpeél  : les 
Efpagnols  rcfuférent  de  les  céder  à b France; 
mais  ils  convinrent  de  les  lui  biffer  pendant  une 
trêve  qui  dureroit  autant  que  celle  de  Catalo» 
gnc. 

Les  Plénipotentiaires  des  Etats-Généraux  qui  é- 
toient  convenus  des  articles  de  leur  Traité  avec 
FEfpagne,s’étant  entremis  de  concilier  les  Miniftres 
dos  deux  Rois  fur  les  Articles  qui  étoient  encort 
indécis  ;le  Cardinal  Mazarin  par  ordre  de  la  Reine 
Régente  permit  aux  Plénipotentiaires  de  France 
de  fe  relâcher  fur  tous  ces  points,  hormis  fur  celui 
du  Duc  de  Loraine.  Ainfi  ikeonfentirent  de  s’en  re^ 

. mettre  à des  Arbitres  qui  feroicm  choifis  dans  le 
Conleil  des  Etats-Généraux  8e  parmi  leurs  Dépu- 
tez à Munfter  ; enforte  que  le  Prince  d’Orange  y 
interviendroir  comme  fur- Arbitre  : ils  déclarèrent 
que  pourvû  qu’ils  puffenr  affiner  fc  Portugal , les 
Arbitres  prononceraient  fi  les  Efpagnols  leur  en 
donneraient  une  déclaration  ou  non  î ils  deman- 
dèrent qu’outre  les  lieux  qu’on  avoit  déjà  com- 
mencé de  fortifier  en  Caralogne,  8e  que  ks  Efpa- 
gnols convenoient  que  chacun  pût  fortifier,  on  ti- 
rât de  Taragone  à Balaguer  une  ligne  à une  cer- 
taine diftancc  de  laquelk  chacun  pût  fortifier  de  nou- 
veaux portes  : 8e  qu'à  l'égard  de  Cafal  on  laifïat 
encore  durant  dix  années  les  chofes  en  l'état  au- 
quel elles  étoient  alors , que  la  France  fût  mainte- 
nue dans  b pofTeffion  des  places  qu'elle  occupe- 
rait lors  de  l’échange  des  ratifications  avec  leur  ter- 
ritoire, 8e  ce  qui  dépendoit  de  kur  Echevinage; 
remettant  aux  Arbitres  à prononcer  fur  l’étendue 
de  leur  territoire  : que  Dom  Edouard  fût  mis  en 
liberté  avant  l’échange  des  ratifications,  en  promet- 
tant de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  le  Roi 
Catholique  : que  Piombino  8e  Portolongone  de- 
meuraient au  Roi  , biffant  encore  à décider  fi  ce 
feroit  par  une  ceffion  pure  8e  fimple , ou  pendant 
une  trêve  de  trente  ans  : que  l’Article  qui  concer- 
noir  la  Loraine  fût  remis  à des  Commiffaire*  choi- 
fis de  part  A*  d’autre  ; 8e  que  s’ils  ne  convenoient 
pas  dans  l’année  , ce  différend  fur  réglé  par  les 
mêmes  Arbitres  : cependant  ils  offrirent  que  le  Roi 
donnerait  rôtis  les  ans  cent  mille  écus  au  Duc  Char- 
les , cent  mille  écus  au  Duc  François , & cent 
mille  écus  à U Duchçfle.  Le  Comte  de  Pegna- 
randa 
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ttnda  ne  voulut  jamais  accepter  ce  tempérament  à Le  Cardinal  Mazarin  avant  vers  la  Én  de  l'an- 
cetépid,  voulant  une  reffitution  aéluelle;  8e  mè-  née  ifi48.  témoigné  au  Nonce  Banni  que  fi  le 
me  il  répondit  ambiguement  fur  les  fix  autres  arti-  Comte  de  Pegnaranda  vouloir  s'aboucher  avec  lui, 
cles,cherchant  despretextes  pourrompre  leTraité.  il  ne  doutoit  point,  qu'au  cas  que  l'Efpagne  fou- 
Enfin  les  Députez  des  Etats  propolérent  que  les  haitàt  effcSivement  la  paix  , il,  ne  rendirent  en 
François  rendiffent  le  Duché  de  Loraine  en  me*  une  conférenccde  quatre  heures  le  repos  à la  chré- 
nant  le  Duché  de  Bar , ce  oui  dependoit  des  trois  tienté  ; ce  Nonce  le  manda  à l'Internonce  de  Bru* 
Evcchez  , & le  Marquifat  de  Nomeni  : les  Pléni-  xelles , qui  fit  livoir  au  Comte  de  Pegnaranda  les 
potentiaires  de  France  furent  d'avis  différer»  fur  fentimem  du  Cardinal.  Ce  Comte  répondit  qu'il 
cette  offre  s le  Duc  de  Longueville  Sc  le  Comte  ne  vouloit  point  s'aboucher  avec  le  Ordinal  Ma- 
d' Avaux  voulant  palier  le  Traité  fur  ce  pied  là,  8c  zarin  lins  erre  affûté  de  conclure  b paix  ; mars  il 
Mr.  Servien  s’y  oppofant  formellement  : le  Corn-  envoya  à ce  Cardinal  le  Sieur  Friquet  pour  favorr 
te  d' Avaux  étoit  d'avis  de  pafler  outre  ; Sc  com-  de  lui  les  conditions  auxquelles  il  voudrait  faire  la 
me  deux  Plénipotentiaires  avoiene  droit  de  décider  paix  avant  qu'ils  s'abouchaflènt. 
les  queftions  qui  fe  préfentoient , il  pria  à genoux  Le  Sr.  F.-iquct  fut  bien  reçu  du  Cardinal  Ma- 
le Duc  de  Longueville  de  fe  réfoudre  à ligner  un  zann  qui  lui  témoigna  beaucoup  d'envie  de  faire 
Traité  qui  croit  fi  avantageux  à la  France  : cepen-  b paix  ; mais  ne  s'expliqua  point  des  conditions  t 
dant  la  crainte  qu'eut  le  Duc  de  choquer  b Cour  dont  le  Comte  de  Pegnaranda  ayant  témoigné  du 
dont  il  croyoit  que  Mr  Servien  avoit  plus  le  fectet  mécontentement,  le  Cardinal  refolut  de  lui  envo* 
que  lui , fut  caufe  qu'il  n'ofa  le  faire , Sc  qu'on  ycr  le  Sr.  de  Vautorrc  Conleillcr  d'Etat  qui  pou- 
conclut  d’écrire  en  Cour  d'où  on  répondit  qu’on  roit  entrer  das-antage  en  matière  avec  lui. 
pouvoit  promettre  de  rendre  la  Loraine  i mais  a*  Cependant  l’Archiduc  Léopold  à b follicitation 
près  en  avoir  démoli  les  pbces.  du  Prince  de  Conti  , qui  étoit  entré  dans  le  parti 

Ainfi  toute  b difficulté  refia  fur  l'article  de  la  du  Parlement , envoya  à Paris  un  Religieux  nom- 
Loraine  , où  le  Roi  vouloit  démolir  quelques  pb-  mé  Amolfini  avec  une  lettre  de  créance  pour  le 
ces  fortes  avant  que  de  b rendre  au  Duc  ; à quoi  Parlement  , à qui  il  die  que  l'Archiduc  (bn  maitre 
les  Efpagnols  ne  voulurent  point  confemir  : fi  l'envoyoir  pour  faire  connoitre  à cette  Compa- 
bien  qu'oicore  qu'ils  euffent  fouvent  déclaré  que  g"ie  que  le  Cardinal  Mazarin  n'avoit  pas  voulu 
l'on  ne  romprait  point  pour  les  intérêts  du  Duc  de  faite  b paix  à Munficr  avec  l’Efpagne  il  de,  Con. 
Loraine  , comme  ib  ne  fe  fouciérent  plus  d'avoir  dirions  très  avantagées  à b France;  & que  pré- 
b paix  avec  1a  France  , après  avoir  bit  leur  feulement  il  offrait  de  rendre  à l'Erpagire  toutes 
Traité  avec  les  Etals-Généraux  ; toute  b négta-  lesConquctes  faites  par  b France , afin  que  b paix 
dation  fur  rompue  avec  l'Efpagnc  , 8c  le  Duc  de  b mît  en  érarde  réduire  b Ville  de  Paris  8r  de  chS- 
Longueville,  le  Comte  d' Avaux , 8c  le  Comte  de  lier  Ici  rebelles  : que  le  Roi  d'Eliaagne  ne  vouloit 
Pegnaranda  fe  retirèrent  de  Munfler,  où  il  ne  refta  point  traiter  avec  un  homme  que  le  Parlement  a- 
pour  b Fiance  que  Mr.  Servien  Sc  pour  l'Efpagnc  voit  déclare  ennemi  de  l'Etat  ; 8c  étoit  difpofé  à 
que  Mr.  Brun  qui  n’avoit  point  pouvoir  de  con-  foumettre  les  conditions  du  Traité  au  jugement 
dure  b paix  , ainfi  qu'il  parut  lorsque  les  Dépu-  de  cette  Compagnie  ; & en  tout  cas  à traiter  b 
tcz  des  Etats  de  l'Empire  le  prclTércnt  de  fe  reb-  Paix  avec  le  Parlement , 8:  d'envoyer  pour  eet  cf- 
chet  de  quelques  articles , moyennant  quoi  ils  fe  f«  des  Plénipotentiaires  à Paris.  ’ Le  Parlement 
promettoient  que  la  paix  de  U France  avecl'Efpa-  qui  commcnçoit  à fe  bfferde  b guerre,  ne  ren- 
gne  pourrait  être  lignée  en  même  têtus  que  celle  dit  aucune  réponfe  à ce  Député;  8c  envoya  au 
de  1 Empereur  avec  b France  Sc  b Suède.  Roi  une  copie  de  fa  lettre  de  créance  & de  (a  ha- 

On  a prétendu  que  le  Cardinal  Mazarin  croyant  tangue, 
mieux  maintenir  fon  autorité  en  France  pendant  b Le  Sr.  de  Vautorte  étant  arrivé  à Bruxelles  eut 
guerre  que  durant  b paix,  n’avoit  jamais  bien  fouhaité  une  conférence  avec  le  Comte  de  Pegnaranda  qui 
b paix  avec  l'Efpagne:  d'aucrepart  les  Miniftresd'Ef-  étant  perfuadé  que  les  troubles  de  Paris"  ne  finiraient 
pagne  n'avoitnr  fait  toutes  les  avances  dont  i!  a été  pas  encore  fitot  ne  voulut  point  s’en  tenir  aux 
parlé  ci-devant  qu'à  caufe  du  mauvais  ctatdc  leurs  articles  dont  on  étoit  convenu  à Munficr  ■ ma» 
affaires  8c  des  infianccs  des  Plénipotentiaires  des  prétendu  que  b France  abandonnât  le  Pottugal  b 
Etats-Généiaux  qui  témoignoient  alors  ne  vou-  Catalogne,  Piombino,  Sc  Portolongonc  ; &q’ue 
loir  point  (aire  b paix  avec  eux,  qu'ils  ne  b fiffent  le  Duc  de  Loraine  fut  rétabli  dans  tous  fes  Etats, 
en  meme  tems  avec  1a  France.  Mais  lesEtatsGé-  offrant  feulement  que  le  Roi  d'Efpagnc  confcnti- 
itcraux  ayant  fait  une  paix  particulière  avec  l'Ef-  roit  que  b France  retînt  quelques  places  dans  cha- 
pagnc.hs  affaires  des  Efpagnols  ayant  pris  un  meil-  cune  des  Provinces  qui  avoient  fetvi  detheatre  à 
leur  tour, 8c  la  France  le  trouvant  aucontraire  vers  b guerre  ; comme  Gravcline  en  Flandres,  Hesdin 
1a  lin  de  l'année  1S48.  troublée  par  des  mouve-  & Bapaume  en  Artois;  mais  qu'il  ne  pouvoit  con- 
tnens  Milieux  qui  aboutirent  au  commencement  fentir  qu'elle  retint  Arras  ni  Dunkerque  . Sc  qn'il 
de  I«49.  à une  guerre  ouverte  entre  le  Roi  8c  le  confcntoit  que  Cafal  reliât  à b France  pendant  un 
Parlement  de  Paris  duquel  plufieurs  Princes  8c  Sei-  certain  tems  , pourvu  que  Verceil  rcfiàt  pendant 
gneurs  8c  b plus  grande  partie  des  autres  Pariemens  ce  meme  tems  à l'Efpagne:  il  refitîâ  de  ne  s’abou- 
du  Royaume  prirent  le  parti  ; les  chofa  change-  cher  avec  le  Cardinal  Mazarin  qu'aprè»  que  l'on 
rent  de  face.  Le  Cardinal  Mazarin  qui  craignoit  feroit  convenu  de  ces  Préliminaires  ; Sc  dèfasroua 
que  b Reine  ne  fut  obligée  de  le  facrifiet  à b hai-  ce  que  le  père  Amolfini  avoit  dit  au  Parlement, 
ne  publique  , 8c  que  les  Efpagnols  ne  pttîfent  le  Le  Sr.  de  Vautorte  repartit  le  1 (.  Février  de  Bru- 
parti  du  Parlement  de  Paris  , fouhaita  effective-  xelles  pour  revenir  en  Cour  , Sc  l'accommode- 
ment de  faite  b paix  : Sc  les  Efpagnols  cfpérant  ment  fe  fit  au  commencement  d' Avril  entre  le  Roi 
de  profiter  des  mouvemens  qui  agiraient  b France  Sc  le  Parlement. 

ne  voulurent  plus  b faire  aux  conditions  dont  ils  Le  Nonce  Bagni  Sc  Mr.  Morolîni  Ambaffadcur 
étoient  convenus  à Munficr.  de  Veoife  tu  France  écrivirent  peu  après  à l'Archi- 

duc 
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duc  Léopold  8c  au  Comte  de  Pegnaranda  pour  les 
exhorter  à reprendre  le  fil  des  négociations  de 
Munfter  : ce  Prince  & ce  Comte  témoignèrent 
être  prêts  d'entrer  en  négociation  pour  un  Traité 
de  paix  avec  la  France  ; mais  fans  avoir  égard  à 
tout  ce  que  la  néccflïté  des  tems  les  avoit  obligez 
d'offrir  à Munfter.  Les  François  confcntirent  au 
mois  de  Juin  à une  nouvelle  affcmblce,  où  on  trai- 
terait toutes  les  affaires  traitées  à Munfter»  8c  au- 
tres ; 8c  propoférent  de  faire  bâtir  en  pleine  cam- 
pagne fur  les  confins  des  deux  Etats  une  baraque 
ou  chambre  de  bois  , où  les  Plénipotentiaires  tien- 
draient leurs  conférences  : ce  qui  fut  approuve 
par  le  Comte  de  Pegnaranda. 

Le  Cardinal  Mazarin  écrivit  au  Nonce  Chigi 

6 à Mr.  Conrarini  pour  les  inviter  de  fe  trouver 
à cette  affcmblce  pour  y faire  encore  la  fonction  de 
Médiateurs;  8c  fit  communiquer  en  grand  fecret 
à ce  dernier  que  pour  parvenir  à la  paix  le  Roi  é- 
toit  réfolu  à ne  fe  point  réferver  la  liberté  de  fe- 
courir  le  Portugal  ; infiftanr  feulement  fur  l’ébr- 
giflfment  de  Dom  Edouard  ; à retirer  fa  garni fon 
de  Cafal  en  prenant  les  mefures  pour  que  cette  place 
ne  tombât  point  entre  les  mains  des  Efpagnols  ; à 
leur  rendre  à toute  extrémité  Piombino  éc  Porto- 
longone  ; à rendre  au  Duc  de  Loraine  outre  la 
Vieille  Loraine , le  Duché  de  Bar,  à condition 
qu'il  relèverait  toujours  de  La  France;  que  Sa 
Majefté  pourait  garder  les  places  fortes  pendant 
deux  ans  , apres  lesquels  elle  les  rendrait  en  leur 
entier,  ou  démolies  , fuivant  la  conduite  que  ce 
Duc  tiendrait  à fon  égard , à l’exception  de  Cler-' 
mont  , de  Stenai , 8c  de  Jamets  , & des  dépen- 
dances des  trois  Evcchez  qu'elle  retiendrait  pour 
toujours  : mais  au  furplus  elle  demandoir  que  les 
conquêtes  faites  par  la  France  lui  demeuraffenr,ou 
qu'on  fît  une  trêve  de  dix  ou  douze  ans , chacun 
demeurant  cependant  dans  fes  droits. 

En  amendant  que  l’on  pût  tenir  la  conférence, 
le  Cardinal  offrit  au  Comte  de  Pegnaranda  de  lui 
envoyerMr.de  Lionne  pour  convenir  avec  lui  du 
lieu  & du  tems  auquel  ils  s'aboucheraient  enfem- 
ble,  & préparer  les  matières  du  Traité  auquel  il 
prétendoit  qu’ils  donneraient  la  dernière  main  : le 
Comte  de  Pegnaranda  ayant  envoyé  un  paffeport 
à Mr.  de  lionne  , ils  curent  cnfemble  le  y.  Août 
une  conférence  à Cambrai,  &c  fur  ce  que  le  Com- 
te perfifta  aux  conditions  qu'il  avoit  propofées  au 
Sr.dc  Vautorte  , Mr.  de  Lioone  les  rejetta  bien 
loin,  marquant  que  c’étoient  quatre  Royaumes 
qu’ils  demandoient  que  la  France  leur  cédât  pour 
avoir  la  paix  , favoir  le  Portugal  que  les  Efpagnols 
ne  manqueraient  pas  de  foumettredès  que  la  Fran- 
ce ne  l'affifterair  plus  ; b Loraine  qu’on  appclloit 
autrefois  le  Royaume  d'Auftrafie  ; les  Royaumes 
de  Naples  & de  Sicile  dont  l’Efpgne  s’affureroit 
la  poffcflion  , lorsque  le  Roi  lui  rendrait  Piombi- 
no 6c  Portolongone  ; & la  Catalogne  qui  valoir 

plus  toute  feule  que  plufîeurs  Provinces  d’Efp- 
gne  qui  portoient  le  titre  de  Royaumes.  Ce  fut 
fur  ces  derniers  points  que  fut  la  plus  grande  dis- 
pute : le  Comte  de  Pegnaranda  ayant  déclaré  qu’il 
«toit  inutile  de  faire  une  affemblée , fi  b France  ne 
convcnoir  de  rendre  b Catalogne,  8c  Mr.de  Lion- 
ne ayant  déclaré  que  b France  aimoit  mieux  faire 
une  guerre  malheureufe  pendant  vingt  ans  , que 
d’abandonner  la  Catalogne , le  Portugal,  Portolon- 
gone 8c  Piombino , & que  fi  après  avoir  perdu  plu- 
fieurs  batailles  elle  étoit  obligée  d’acheter  chère- 
ment b paix,  elle  céderait  plutôt  à l’Efpagnc  une 
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de  fes  anciennes  Provinces  , qu’une  Principauté 
qu’elle  avoir  promis  avec  ferment  de  retenir , & 
qu'il  étoit  injufte  qu’ils  demandaient  cette  refti- 
tution , pendant  qu’ils  tenoient  b Navarre  8c  tant 
d’autres  Provinces  qui  appartcnoienc  à la  France. 

Mr.  de  Lionne  propofa  alors  que  les  Médiateur* 
ou  au  moins  Mr.  Contarini  qui  étoit  alors  à An- 
vers , affiliât  aux  conférences  entre  le  Cardinal 
Mazarin  & ce  Comte  ; mais  celui-ci  ne  voulut 
conférer  qu’avec  le  feul  Cardinal  ; 8c  s’exeufa  d’y 
admettre  les  Médiateurs , attendu  qu’il  n’en  avoit 
point  d’ordre  du  Roi  fon  maître  : Mr.de  Lionne 
revint  enfuite  en  Cour. 

Mr.  Contarini  paffa  peu  apres  en  Flandres,  où  il 
vit  l’Archiduc  & le  Comte  de  Pegnaranda  qu’il 
excita  fort  à faciliter  les  moyens  de  faire  l’affem- 
bléc  & les  conditions  de  b paix  : il  vint  enfuite  à 
Paris,  où  il  s’employa  de  ton  mieux  poar  le  mê- 
me effet  ; enforte  que  le  Roi  convint  d’envoyer 
dans  quelque  lieu  neutre  fur  b frontière  des  Pays- 
Bas  les  memes  Plénipotentiaires  qu’il  avoit  à Muns- 
ter , 8c  écrivit  au  Nonce  Chigi  pour  l’inviter  de 
fe  rendre  au  lieu  de  l’affembiée  pour  y exercer 
encore  b Médiation  avec  Mr.  Contarini  : à quoi 
ce  Nonce  donna  les  mains,  & fc  rendit  pour  cet 
effet  h Aix-la-Chapelle  : mais  comme  les  Efp- 
gnols  ne  vouloicnt  plus  s’en  tenir  , pour  faire  la 
paix  , aux  conditions  donc  on  étoit  convenu  à 
Munfter  ; ils  ne  voulurent  point  les  admettre  pour 
Médiateurs  , 8c  fur  tout  Mr.  Contarini  qui  leur 
étoit  fufpcd  , d’autant  plus  qu’ils  avoienc  fu  la 
confiance  avec  laquelle  le  Cardinal  Mazarin  lui 
avoit  fait  connoître  les  conditions  auxquelles  le 
Roi  vouloit  bien  faire  b paix,  8c  que  cet  Ambof- 
fadeur  avoit  fait  lavoir  i fes  maitres  , dont  quel- 
qu’un en  avoit  informé  i’Ambaffadeur  d’Efpagnt 
à Venife.  Ainfi  fous  prétexte  que  Mr.de  Lion- 
ne avoit  déebré  à Cambrai  que  le  Roi  ne  ren- 
drait jamais  b Catalogne  au  Roi  d’Efpagne,  qui 
de  fa  part  étoit  réfolu  de  ne  faire  jamais  la  paix  à 
moins  qu’on  ne  lui  rendit  cette  Province  , ils 
refuférent  abfolumcnt  b conférence  comme  é- 
tant  inutile  8c  dans  l’cfpcrancc  qu’ils  avoient  qu’ils 
recouvreraient  pr  la  force  des  armes  les  pbecs 
qu’ils  avoient  perdues  , & feraient  même  des 
conquêtes  fur  b France.  Ils  rompirent  au  com- 
mencement de  l’année  iff$o.  cette  négociation; 
& continuèrent  b guerre  qui  leur  fut  favorable 
durant  quelques  années  que  la  France  étant  dé- 
chirée en  elle  même  pr  une  guerre  civile  n’étoit 
pas  en  état  de  leur  ré  lifter. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

Négociation  du  Traité  conclu  à Ofnabrug 
entre  Ferdinand  III.  Empereur  & 
Chrijline  Reine  de  Suède , 

Pour  les  Intérêts  de  la  Couronne  de 
Suède. 


GUftave  Vafe  qui  après  avoir  chaffé  de 
Suède  Chriftian  II.  Roi  de  Dinncmarc 
s’en  fit  reconnoître  pour  Roi  & embraf- 
fa  la  Religion  Luthérienne  , biffa  trois 
fils,  Eric  qui  lui  fuccéda  8c  mourut  fans  enfans,. 

Jean 
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Jean  qui  fut  enfuite  Roi  de  Suède  8c  eut  un  fils 
nommé  Sigismond  qui  fut  élevé  dans  la  Religion 
Catholique  & élu  Roi  de  Pologne  * & Charles 
Duc  de  Sudcrmanie. 

Sigismnnd  fuccéda  aufli  i fon  père  h la  Cou- 
ronne de  Suède  ; mais  étant  paffé  en  Pologne  pour 
rélifter  aux  Turcs  qui  attaquoient  ce  Roiaume. 
Charles  fon  oncle  ï qui  il  avoir  confié  U Viec- 
Royauté  de  Suède  en  fon  abfcnce , 8c  qui  étoit 
Luthérien»  s’en  fit  rcconnoîrre  pour  Roi  par  les 
Etats  de  ce  Royaume  qui  étoient  bien  aifes  de  ne 
point  avoir  un  Roi  Catholique  : cetre  ufurpation 
caufa  de  longues  guerres  entre  le  Roi  Sigismond 
d’une  part , 8c  Charles  & Guftave- Adolphe  Ion 
fils  d’autre. 

Comme  Sigismond  a voit  époufé  une  Sœur  de 
ITmpereur  Ferdinand  IL  8c  avoit  toujours  eu 
beaucoup  d’attache  pour  la  Maifon  d’Autriche, 
les  Empereurs  n’eurent  point  de  liaifon  avec  les 
Rois  de  Suède  Charles  8c  Guftave-Ado’phe , les 
regardant  comme  des  ufurpatcurs  de  cette  Cou- 
ronne qu’ib  croy oient  appartenir  légitimement  à 
Sigifmond;  & même  Ferdinand  affifhpuiffamment 
Sigifmond  contre  Guftave- Adolphe  qui  Iqi  fai- 
foit  h guerre  en  Prufle , & y avoit  pris  quelques 
places. 

Les  Rois  d’Angleterre  8c  de  Dannemarc  & les 
Etars  Généraux  des  Provinces- Unies  ayant  réiolu 
de  fe  liguer  contre  l’Empereur,  convinrent  par 
un  Traité  qu’ils  pafferent  à la  Haye  en  i (St  t.  qu'ils 
inviteraient  le  Roi  de  Suède  à cnrrer  dans  cette 
ligue,  8c  ï contribuer  aux  frais  de  cette  guerre: 
cependant  comme  Gufhvc-Adolphe  avoit  fufti- 
famment  d’affaires  en  Pruffe  8c  ailleurs  contre  le 
Roi  de  Pologne  qui  lui  conteftoit  fa  Couronne, 
il  ne  voulut  pas  fe  mêler  des  affaires  de  l'Empi- 
re, & ne  fit  point  éclater  le  reffentiment  qu'il 
avoit  des  fecours  que  l’Empereur  avoit  envoyez  à 
fon  ennemi  : mais  voiant  en  i(St8.  que  l'Empe- 
reur continuoit  d’envoier  tous  les  ans  en  Pologne 
des  armées  confidérablcs  contre  lui  , il  crut  qu’il 
lui  étoit  qufli  permis  d’aflifter  les  ennemis  de  l'Em- 

r'Cur.  Ainli  comme  la  Ville  de  Stralfund  étoit 
feule  Ville  de  Poméranie  qui  refulit  de  rece- 
voir garnifon  Impériale,  il  b prit  fous  fa  protec- 
tion, 8c  y envoya  unepuiffantegamifon  qui  l’em- 
pccha  de  fuccomber  fous  les  forces  de  l’Empe- 
reur ; cette  aérion  de  Guftave  irrita  tellement 
l’Empereur  contre  lui,  que  lorfque  l’on  traita  l’an- 
née fuivante  b paix  à Lubec  avec  le  Roi  de  Dan- 
remarc  , les  Miniftres  de  Ferdinand  ne  voulurent 
point  conférer  avec  les  Ambaffadcurs  que  le  Roi 
de  Suède  y avoit  envoyez , 8c  les  obligèrent  mê- 
me à fe  retirer  de  cefte  Ville.  Le  Roi  de  Suè- 
de écrivit  auflï-tôt  une  lettre  aux  Elcdeurs  de 
l’Empire  dans  bquelle  il  expliqua  les  raifons  qui 
l’avoient  obligé  de  prendre  b Ville  de  Stralfund 
fous  fa  protedion,  & il  le  phignit  du  traitement 
injurieux  qui  avoit  été  fait  i fes  AmbafTadeurs  à 
Lubec , des  fecours  que  l’Empereur  avoit  envoyez 
à fes  ennemis,  de  ce  qu’il  avoit  dépouillé  les 
Ducs  de  Mcckelbourg  fes  coufins  de  leurs |Etats, 
8c  enfin  de  ce  qu’il  avoit  ouvert  les  lettres  qu’il 
écrivoit  au  Prince  de  Tranfilvanie,  encore  qu’il 
n’eût  aucun  fujet  de  fe  pbindre  de  lui , n’ayant 
Jamais  voulu  jufqu’alors  fe  mêler  des  affaires  de 
l'Empire,  ni  entrer  dans  toutes  les  ligues  qu’on 
lui  avoit  propofé  de  faire  contre  fa  Majcfté  Im- 
périale ou  contre  l'Empire.  Guftave  n’ayant 
point  eu  de  bttsftâioii  de  ccspbintcs,  ni  obtenu 
Tom.  II. 


du  Cortire  de  Walftein  Cénéralilïimc  des  troupes 
de  l'Empereur,  qu’il  rappeilàt  l'armée  Impériale 
de  la  Prulfe,  il  conclut  une  trêve  de  fix  années 
avec  b Pologne  , & ayant  fait  alliance  avec  b 
France , il  fe  réfolut  à b guerre  contre  l’Empe- 
reur : le  Roi  de  Dannemarc  s’étant  entremis 
pour  accommoder  ces  Princes,  avant  qu'ils  en* 
traffent  en  guerre  ouverte,  les  fir  condcfcendrc  i 
envoyer  leurs  Ambaffadcurs  i Dan rzic  pour  tâche* 
de  lever  les  fujets  de  pbintes  qui  étoient  entr’eux. 
Charles-Annibal  Comte  de  Dhona  Ambaffadeur 
de  l’Empereur  & les  Ambaffadcurs  de  Dannemarc 
s’étant  rendus  à Dantzic  au  mois  d’ Avril  ttfjo. 
il  n’y  vint  qu’un  Subdélégué  de  b part  du  Roi 
de  Suède;  en  attendant  que  fes  Ambaflâdeurs  y 
amvaflenc  , on  n’y  entama  aucune  nc'gociation  , 
mais  feulement  et  Subdclcgué  s’expliqua  que  le 
Roi  fon  maitre  prétendoit  que  l’Empereur  retirât 
fes  gamifnns  des  Cercles  de  b haute  & baffe  Saxe| 
que  les  forts  bâtis  durant  b dernière  guerre  fur  les 
côtes  de  b Mer  Baltique  fuffent  rafez  ; que  les 
ports  fur  cctrc  Mer  fuffent  rétablis  dans  leur  an- 
cienne liberté,  en  forte  que  l’Empereur  n’y  pût 
bâtir  de  vaiffeaux  ni  équiper  de  flottes  ; que  les 
gamifons  des  deux  Cercles  qui  étoient  dans  ces 
pbccs  en  fuffent  aufli  ôtées;  que  les  Eleéhurs  de 
l’Empire  biffent  Juges  des  différends  mus  au  fujet 
des  Evêchez  8c  Principaurez  fituez  fur  b Mer 
Baltique  ; que  les  Etats  des  Cercles  de  Saxe , par- 
ticuliérement les  Ducs  de  Poméranie  &de  Meckel- 
bourg,  & les  Comtes  d’OIdcmbourg  8c  d’Oft- 
Frifc  fuffent  rétablis  dans  l’état  ou  ils  croient  avant 
ces  troubles  ; & que  ceux  qui  avoient  fait  quel- 
que faute  fuffent  feulement  condamnez  pour  puni- 
tion à quelque  amende  pécuniaire,  offrant  de  ré- 
pondre de  celle  I bquelle  les  Ducs  de  Mcckel- 
Dourg  feraient  condamnez:  moyennant  ceb  ilpro* 
mettoit  de  retirer  fa  gamifon  de  Stralfund , à la 
charge  que  cette  Ville  ferait  rétablie  dans  fon  en- 
tière liberté;  qu’on  l’indcmniQt  des  dommages 
qu’elle  avoit  foufferts  pendant  qn’ellc  étoit  affli- 
gée, qu’on  ne  lui  pût  imputer  de  s’être  mis  fous 
la  protedion  de  là  Suède,  8c  enfin  que  l’Empe- 
reur & lui  ne  puffent  aflifter  les  Ennemis  l’un 
de  l’autre. 

Le  Miniftre  de  l’Empereur  I Dantzic  ayant 
ouï  parler  de  ces  proportions  qu’on  lui  vouloit 
faire,  les  traita  de  ridicules,  le  Roi  de  Suède 
n’ayant  ni  le  droit  ni  le  pouvoir  de  rég'er  les  af- 
faires de  l’Empire  : ce  mépris  irrita  encore  davan- 
tage ce  Prince , qui  s’en  plaignit  par  une  fécondé 
lettre  qu’il  écrivit  aux  Eledeurs,  8c  en  même 
tems  fie  attaquer  rifle  de  Rugcn  , 8c  entra  lui 
même  peu  après  en  Allemagne:  de  forte  que  1a 
négociation  de  b paix  qu'on  avoit  prétendu  fai- 
re à Dantzic  n’alb  pas  plus  avant;  8c  le  Minif- 
tre de  l’Empereur  s’en  revint  fans  rien  faire» 

Cette  négociation  ayant  cté  ainfi  rompue  fans 
avoir  commence,  le  Roi  de  Suède  qui  étoit  dé- 
jà entré  en  Allemagne , publia  plufieurs  mani&ftcs 
pour  juftificr  b guerre  qu’il  entreprenoit  contre 
l’Empereur  ; & ayant  attiré  b plûpart  des  Prince» 
Proteftaçs  dam  fon  parti,  & gagne  b bataille  dfl 
Leipfic,  il  fe  rendit  maitre  de  la  plus  giandc  par- 
tie de  T Allemagne. 

Ce  fut  alors  qu’étant  dans  ce  haut  point  de  for- 
tune on  tient  qu’il  offrir  ï l’Empereur  de  faire  la 
poix  avec  lui,  à condition  que  l’Edit  Impérial 
touchant  b reftitution  des  biens  ferait  caffé;  que 
b profcflâoo  de  U Religion  Pratcftaott  ferait  libre 
H p?r 
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par  tout  l'Empire;  que  b Bohême  & le*  Provin- 
ces héréditaires  ferment  remifcs  en  leur  premier 
état , 8c  tous  les  exilez  rétablis  dans  leurs  biens  ; 
que  la  Dignité  Electorale  feroit  rendue  au  Prin- 
ce Palatin  j que  la  Ville  d’Augsbourg  feroit  remife 
en  liberté}  que  les  Jéfuites  feroient  c ha  fiez  de 
l’Empire;  que  les  Monaftéres  occupez  dans  le  Du- 
ché de  Wirtcmberg  feroient  remis  etvla  difpofition 
de  ce  Duc  ; que  dans  les  Eglifcs  Cathédrales  il  y 
aurait  des  Chanoines  de  l’une  & de  l’autre  Reli- 
gion; 8c  enfin  que  le  Roi  de  Suède  feroit  élu 
Roi  des  Romains , en  cpofïdcrarion  de  la  liber- 
té qu’il  «voit  procurée  à l’Empire.  Quoiqu’il  en 
foir  cette  négociation  n'eut  aucune  fuite;  8c  le 
Roi  de  Suède  perdit  peu  après  b vie  en 
en  la  bataille  de  Lutzen  : après  fa  mort  la  guerre 
continua  avec  dHftrcns  fuccès;  mais  les  Suédois 
reçurent  un  grand  échec  en  1654.  par  1a  perte  de 
la  bataille  de  Nortlingue,  & encore  un  plus  grand 
en  1 tf  jj.  par  la  paix  de  Prague  qui  fut  acceptée 
par  la  plus  grande  partie  des  Princes  de  l’ Em- 
pile qui  fe  réconcilièrent  ainfi  avec  l’Empereur. 

Des  le  teins  que  l’Eleôeur  de  Saxe  trairait 
encore  fa  paix  avec  l’Empereur  , le  Chancelier 
Oxenftiem  qui  afîiftoit  alors  à la  Diettc  des  Etats 
Proreflans  alliez  de  la  Suède  qu’on  tenoit  à Wor- 
mes . l’avoit  fait  prier  de  différer  la  conclufîon  de 
fon  Traité  jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  le  joindre;  afin 
qu’on  pût  faire  la  paix  générale  d’un  commun 
confcntcmcnt  : l’Eledeur  ne  biffa  pas  de  conclure 
fon  Traité  , dont  les  Suédois  témoignèrent  être  fort 
mécontensi  parce  qu’il  portoit  entr’autres  chofes 

rceux  qui  accepteraient  cette  paix  fe  join- 
ient  à l’Empereur  pour  chafTer  les  Suédois  & les 
autres  étrangers  de  l’Empire:  de  forte  qu'ils  pré- 
tendoient  que  c’étoit  bien  mal  reconnoître  l’o- 
bligation que  les  Princes  P rote  flans  d’Allemagne 
«voient  ï la  Suède  de  leur  avoir  procuré  b liberté. 

Le  Chancelier  s'en  plaignit  ï l’Eledeur  qui  dé- 
ebra  que  le  Roi  Guftave  étant  mort , il  n'étoir 
plus  engagé  avec  les  Suédois  par  aucun  Traité  qui 
r empêchât  de  conclure  b paix  avec  l'Empereur 
pour  rétablir  le  calme  dans  l’Empire;  8c  qu’il  étoit 

{>rêt  de  contribuer  pour  y faire  aufli  comprendre 
a Suède,  en  forte  qu'elle  ne  pût  être  recherchée 
par  l’Empereur  ni  par  l’Empire  pour  tout  ce  qui 
s’éroit  palfé  pendant  cette  guerre  , & qu’on  lui 
donnât  une  farisfadion  convenable  en  argent  pour 
les  frais  qu’elle  avoit  faits,  & il  fit  dire  au  Chan- 
celier de  deebrer  ce  qu’il  fouhaitoit. 

Cette  proportion  obligea  le  Chancelier  Oxen- 
ftiern  de  dreffer  un  projet  de  Traité  dans  lequel 
il  demanda  que  b paix  A le  commerce  fu fient 
rétablis  entre  l’Empereur,  le  Roi  de  Hongrie  fon 
fils , les  Princes  de  la  Ligue  Catholique,  & le 
Roi  d’Efpagne  d’une  part , 6c  b Reine  & le 
Royaume  de  Suède  d’autre  : que  les  prifonniers 
fuirent  délivrez  de  part  8c  d’autre  fins  rançon  : 
que  la  Couronne  de  Suède  fût  fatisfaitc  de  tous 
les  frais  qu’elle  avoit  faits  pendant  cette  guerre} 
& que  jufqu’au  payement  elle  retînt  quelques  pla- 
ces dans  l’Empire  pour  fon  affurance:  qu’il  y eût 
une  amniflia  générale  pour  tout  ce  que  les  Alliez 
des  Suédois  avoient  fait  depuis  16 1 8 : qu’il  y eut 
une  alliance  entre  le  Royaume  de  Suède  8c  les  E« 
tats  Proteftans , avec  obligation  de  fe  fëcourir  mu- 
tuellement : qu’on  payât  à leurs  troupes  ce  qui 
leur  étoit  dû  de  leur  folde,  8c  que  le  Roi  de 
France  & les  Etats  Généraux  furent  compris  dam 
•c  Traité  fi  bon  leur  fcmblojt. 
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L’Eleôeur  répondit  à ces  proportions,  que  b 
plus  grande  partie  de  ces  articles  avoit  déjà  été  ac- 
cordée par  le  Traité  de  Prague  , ou  ne  regardoic 
point  l’Empereur,  comme  le  commerce  avec  l’Et 
pagne:  qu’à  l’égard  de  b fatisfa&ion  des  Suédois, 
les  Proteftans  ne  dcvoienc  pas  rembourcer  tous  les 
frais  qu’ils  avoient  faits,  puisque  le  Roi  de  Suè- 
de avoit  déclaré  qu’il  étou  entré  en  Allemagne 
non  feulement  pour  leur  intérêt,  mais  aufii  pour 
vanger  fes  injures  particulières:  que  b plus  grande 
partie  des  troupes  des  armées  de  Suède  «toit  com- 
pofée  d’Allemans,  8c  avoit  etc  payée  par  l’Alle- 
magne : qu’outre  ceb  les  Suédois  dévoient  rabat- 
tre fur  leur  prétendue  fatisfaâion  tout  ce  qu’ils 
avoient  reçu  des  péages  & des  contributions  : 
qu’ainfi  ils  dévoient  fixer  une  tomme  pour  leur  fa- 
tisfa&ion  : que  quand  il  h Aurait , il  b commu- 
niquerait à ceux  qui  y avoient  intérêt  ; pree  qu’à 
fon  égard  cela  ne  le  regardoit  point , avant  été 
décharge  de  cette  fat  is  faction  par  le  Roi  Guftave- 
Adolpne,  & ne  s’étant  point  fervi  des  troupes 
S uédoifes depuis  U mort  de  ce  Roi:  que  néan- 
moins pour  faire  avancer  b paix,  il  tâcherait  de 
faire  çonfentir  les  Etats  Proteftans  à payer  aux  Sué- 
dois en  quatre  ou  cinq  années  un  million  de  flo- 
rins ; i condition  qu’ils  n’exigeroient  plus  rien 
daos  l’Empire  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût , 8c 
ne  demanderaient  rien  pour  la  folde  de  leurs  trou- 

Gt:  8e  qu’il  tâcheron  de  faire  que  Stralfund  fût 
(Te.  pour  affurance  à b Couronne  de  Suède  juf- 
qu’à  l’entier  payement:  que  la  ligueque  ce  Chan- 
celier propofoic , étoit  contraire  à b paix , 8c  don- 
nerait de  l’ombrage  à l’Empereur  & aux  Catho- 
liques; 8c  qu’il  ne  falloir  pas  attendre  pour  établir 
cette  paix  qu’elle  eût  été  approuvée  par  le  Roi 
d’Efpagne  , qui  étoit  trop  éloigné  , 8c  n’étoic 
point  pirtie  dans  b guerre  d’Allemagne. 

Le  Chancelier  Oxenftiem  ayant  refufé  ces  of- 
fres, l’Eleâcur  lui  fit  offrir  jufqu’è  deux  millions 
8c  demi  de  florins;  de  les  cfprits  s’érant  aigris  pen- 
dant ces  négociations , il  fit  agir  fes  troupes  contre 
les  Suédois  pour  les  faire  fortir  de  quelques  places 
de  fon  voifinage.  Adolphe-Frédéric  Duc  de 
Meckelbourg  ht  ce  qu’il  put  pour  empêcher 
qu’on  n’en  vint  aux  armes,  propofant  qu’on  choi- 
fît  quelque  lieu  où  les  Plénipotentiaires  de  l’Em- 
pereur 8e  de  l’Empire  s’afTembUffent  avec  ceux  de 
Suède  pour  traiter  de  b paix  dans  les  formes  ordi- 
naires : mais  l’Eleéteur  n’ayant  pas  voulu  embraf- 
fer cette  voye  qu’il  trouvoit  trop  longue, b guer- 
re continua  avec  différées  fuccès  durant  treize 
années. 

Nous  avons  vu  dans  le  premier  Chapitre,  que  le 
Pape, le  Roi  de Dancmarc *,  & la  République  de 
Vcnifc  s’étant  offerts  pour  Médiateurs  de  b paix 
entre  toutes  les  Puiflances  qui  croient  en  guerre, 
on  convint  des  Villes  de  Cologne  8c  de  Lubec 
pour  y traiter  une  paix  générale , favoir  à Cologne 
celle  entre  l’Empereur  8c  la  France  & l’Efpa- 
gne , & à Lubec  celle  entre  l’Empereur  8c  b Suè- 
de : les  Suédois  n’ayant  pas  voulu  traiter  leur  paix 
en  un  meme  lieu  que  les  François  àcaufe  qu’ils  ne 
vouloient  pas  que  leurs  Ambaffadcun  céda fient  le 
pas  à ceux  de  France.  On  commença  donc  au 
Printems  de  ttfj8.de  travailler  fur  les  Préliminai- 
res , particuliérement  fur  les  pafTeporrs  qu’on  de- 
voit  aonner  de  part  & d'autre  : fur  quoi  le  Comre 
Ctirtz  Chancelier  8c  Plénipotentiaire  de  l'Lmpo» 
reur  déclara,  qu'il  avoit  plein  pouvoir  d’accorder 
des  pafleports  à tous  ceux  qui  voudraient  vcom 
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I Lubec  pour  les  conférences  qui  s’y  riendroient;  • 
non  que  Sa  Majefté  Impériale  voulût  traiter  la 
paix  avec  fes  vaflâux  ou  ceux  de  l'Empire  , mais 
afin  qu'ils  pulfent  inftruire  les  Suédois  de  leurs 
retentions.  Mr.  Salvius  Plénipotentiaire  des 
uédois  ayant  fu  que  l'intention  de  l’Empereur  é~ 
toit  d’accorder  feulement  des  pafTepom  aux  Prin- 
ces de  l'Empire  qui  s’ croient  réconciliez  avec  lui» 
voulut  qu’il  fût  dit  exprefféraent  que  ces  pafle- 
ports  feroient  donnez  tant  aux  Princes  qui  n’é- 
roient  pas  encore  réconciliez  avec  l’Empereur, 
qu'à  ceux  qui  avoient  accepté  la  paix  de  Prague, 

8c  que  les  Députez  de  ces  Princes  ne  fufltn:  pas 
exclus  d’y  traiter  dire&cment  avec  les  Minières 
de  l’Empereur  : l’Empereur  n’y  voulant  pas  don- 
ner les  mains . le  Roi  de  Danemarc  propofa  pour 
expédient  qu'on  lui  mit  les  paffeports  entre  les 
mains , promettant  de  ne  les  remettre  qu’à  ceux 
qu’il  fauroit  ne  venir  à la  conférence  qu'avec  un 
cfprit  de  paix  : mais  l’Empereur  ne  voulut  point 
non  plus  accepter  ce  tempérament  & c prétendit 
qu’étant  le  Souverain  des  Princes  de  l'Empire  , il 
n’y  avoit  point  d’autre  parti  à prendre  que  de  re- 
courir à fa  clémence.  Ainfi  le  bon  état  où  il  vit 
que  fes  affaires  le  mettoient  , l'ayant  affermi  dans 
la  réfolution  de  dénier  ces  paffeports  ; & d'ailleurs 
b France  & b Suède  voulant  ablolument  que 
leurs  alliez  qui  portoient  alors  les  armes  contre 
l’Empereur , comme  le  Landgrave  de  Hcffe-Caf* 
fcl  & le  Duc  de  Weymar  euffent  leurs  Miniftres 
en  ces  Aflemblées  pour  y foutenir  leurs  interets, 
on  ne  conclut  rien , 8c  le  Roi  de  Dancmaïc  fc  dé- 
porta de  cette  Médiation. 

Banicr  Général  de  l'armée  Suédoife  ayant  pro- 
pofe  en  16}  9.  de  faire  b paix  pourvu  qu’on  ac- 
cordât une  amniftie  générale  dans  l'Empire,  qu’on 
y rétablît  toutes  chofes  comme  elles  étoient  en 
1617.  8c  qu'on  biffât  à la  Suède  pour  fatisfa&ion 
& pour  fa  fureté  les  places  maritimes  de  Poméra- 
nie , moyennant  quoi  elle  btisferoit  fes  Troupes 
de  fes  deniers , l’Empereur  rejetta  cette  propofi- 
tion  , ne  voulant  pas  que  les  chofes  fu  fient  réta- 
blies en  l’état  auquel  elles  étoient  en  1617.  tant 
parce  qu'il  auroit  fallu  ôter  à l’Electeur  de  Baviè- 
re b dignité  Elcâorale  & le  haut  Palatinat,  moyen- 
nant quoi  cet  Electeur  l’a  voit  déclurgéde  treize  mil- 
lions de  florins  qu’il  lui devoit,  que  parce  qu’il  auroit 
été  obligé  de  remettre  l’exercice  de  bReligionProtes- 
tante  dans  b Bohême  8c  dans  l’Autriche  , dont 
l’Empereur  fon  pcrc  l’avoit  bannie  : outre  ceb  il 
ne  pou  voit  fc  refoudre  à biffer  aux  Suédois  ces  pla- 
ces de  Poméranie  qui  leur  auraient  donné  une  en- 
trée facile  dans  l'Empire. 

Neanmoins  en  l'année  fuivante  le  Roi  de  Dane- 
marc  ayant  écrit  aux  Electeurs  affcmblcz  à UDiet- 
te  de  Ratisbonne  pour  les  prier  de  perfuader  à 
l’Empereur  de  vouloir  bien  accorder  des  paffe- 
its  au  Duc  de  Lunebourg  & au  Landgrave  de 
cfTc-CafTcl , ces  Eledeurs  obtinrent  cette  facili- 
té de  l'Empereur,  qui  voyoit  fes  affaires  un  peu 
déchues  ; & même  comme  l’Elcdcur  de  Saxe  & 
les  autres  Protcflans  avoient  offert  de  payer  à b 
Suède  en  fix  années  deux  millions  & demi  de  flo- 
rins, & cependant  de  lui  biffer  Stralfund  &l‘lfle 
de  Rugen  pour  fa  fureté  , l’Empereur  fit  paffer  à 
b Diettc  un  décret  par  lequel  on  approuva  cette 
propofîtion  : à condition  que  les  Protclbns  au- 
raient dix  années  pour  payer  cette  fomme  , après 
lesquelles  fi  elle  n’étoit  point  acquittée  la  Reine 
de  Suède  & fes  defeendans  pofféderoient  cette  Ifle 


& cette  Ville  comme  un  fief  de  l'Empire,  qui  re- 
tournerait à l'Electeur  de  Brandebourg , en  cas  que 
Cftrc  Reine  mourût  fans  enfans  mâles.  Les  Etats 
de  l’Empire  écrivirent  enfuite  à b Reine  & aux 
Etats  d.  Suède  pour  les  exliorter  à une  bonne  paix  ; 

8c  comme  cette  Princeflc  & les  Etats  s’y  témoignè- 
rent fort  difpofez,  le  Baron  de  Lutfaw  Plénipo- 
tentiaire de  l'Empereur  & Mr.  Salvius  Plénipo- 
tentiaire de  Suède  s’affemblcrent  à Hambourg  avec 
le  Comte  d'Avaux  Plénipotentiaire  de  France  , 8C 
y conclurent  le  ij.  Décembre  ttf+t.  les  Traitez 
préliminaires  pour  b paix  entre  l'Empire  & ces 
deux  Couronnes , dont  on  fit  deux  inftrumcni 
presque  dans  les  memes  termes  , & qu’ainfi  je  ne 
répéterai  point , en  ayant  rapporté  les  conditions 
dans  le  premier  Chapitre , me  contentant  de  mar- 
quer qu’on  y convint  qu'on  s’affembleroir  à Os- 
nabrug  pour  y traiter  la  paix  entre  l’Empereur  8c 
1a  Reine  de  Suède;  que  l'Empereur  fournirait  à la 
Suède  des  paffeports  pour  le<  Amhafbdcurs  de  b 
Reine  de  Suède,  pour  IcRéfidcntde  France  à Osiu- 
brug,pourlcs  Députtzdcs  Maifons  Palatine, de  Eu-  . 
nebourg  , & de  Hcffc-Caffel,  & pour  les  Eratsde 
l'Empire  Alliez  du  Royaume  de  Suède;  que  b Rei- 
ne de  Suède  fournirait  des  paffepoits  pour  les  Am- 
baffadeurs  de  l'Empereur  8c  des  Electeurs  de  Ma- 
yence & de  Brandebourg;  8c  qu’enfin  les  conféren- 
ces commenceraient  le  1 5.  Mars  de  l’année  fuivante. 
Divcrfcs  difficulttz  qui  furvinrent  pour  les  titres 
u’on  mettrait  dans  les  pafleports  & fur  b forme 
elcs  échanger  empêchèrent  que  les  Plénipotentiai- 
res ne  le  puffent  rendre  à Munfter  & à Osnabrug 
pendant  toute  l’année  164s.  Enfin  toutes  ces 
difficultez  & plufieurs  autres  ayant  été  levées, 
l'Empereur  envoya  à Osnabrug  les  Comtes  de 
Trautmansdorff  Sc  de  Lambcrg  , & le  I>jdeur 
Crâne  ; 8c  b Reine  de  Suède  y envoya  de  fa  part 
le  Comte  Oxenfturn  fils  du  Chancelier  de  Suède  8c 
Jean- Adler  Salvius  Sénateur  de  ce  même  Royau- 
me. Ils  commencèrent  leurs  conférences  en  1645. 
mais  les  différcm  intérêts  des  Princes  & les  di- 
vers événemens  de  b guerre  qui  faifoient  de  rems 
en  tems  changer  les  ré-folutions  qui  avoient  été  pri- 
fes,  furent  caufe  que  le  Traité  ne  fut  conclu  8c 
figné  que  cinq  ans  après,  (avoir  le  24.  Odobre 
1648.  le  même  jour  que  le  Traité  entre  l'Empire 
8c  la  France  fut  au ffi  figné. 

Ce  Traité  fut  paffé  entre  l’Empereur  & fes  Al- 
liez d’une  part,  & b Reine  de  Suède  8c  fes  alliez 
d'autre  : de  forte  qu’on  n’y  régla  pas  feulement  ce 
qui  pouvoir  regarder  les  intérêts  entre  l'Empire  8c 
là  Suède»  mais  aufli  ceux  de  plufieurs  Princes  8c 
Etats  de  l’Empire  , rant  en  général  qu’en  particu- 
lier. Ainfi  b connoiffance  de  cc  Traité  cft  une  des 
chofes  les  plus  néceffaircs  pour  bien  favoir  l'état  de 
l’Empire  , & pour  régler  plufieurs  contcflations 
qui  y peuvent  arriver  journellement,  fc  ne  trai- 
terai en  ce  Chapitre  que  des  articles  de  ce  Traite  qui 
regardent  particuliérement  b fatisfadion  de  b Suè- 
de» réfervant  à traiter  dans  les  deux  Chapitres  fui- 
vansdes  articles  de  ce  Traité  qui  regardent  les  E- 
tatsde  l’Empire  tant  en  général  qu’en  particulier. 

Lorsque  Gurtave-  Adolphe  entra  en  Allemagne, 
il  paraît  par  le  manifefte  qu’il  fit  publier  & par  les 
lettres  qu’il  écrivit  à l'Empereur  8c  aux  Elec- 
teurs, qu’il  ne  demandoit  autre  chofc  pour  fa  fatis- 
fadion que  le  rétabliffement  de  fes  parens  & de  fes 
alliez  qu’on  avoit  dépouillez  de  leqrs  biens  6c  de 
leurs  privilèges , b fureté  de  fon  Royaume  , 8c  le 
commerce  de  la  Mer  Baltique  : cependant  il  y a 
H 1 a pp*- 
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apparence  que  dans  h fuite  les  grands  fuccès  qui 
lui  arrivèrent  en  Allemagne  , 8c  qui  pafTércnt  fans 
doute  fes  cfpéranees  , lui  donnèrent  la  penfée  de 
confervcr  une  partie  des  conquêtes  qu'il  y avoit  fai- 
tes, 6c  de  les  incorporer  ï la  Suède.  En  effet  on 
voit  que  dans  Ion  entrée  en  Allemagne , il  mit  dans 
le  Traité  qu'il  fit  avec  le  Duc  de  Poméranie,  des 
claufes  qui  lui  pouvoient  donner* lieu  de  retenir 
cette  Province  ; & que  depuis  , lorsqu'il  prenoit 
des  Villes , il  les  obligeoit  de  lui  faire  fennent  de 
fidélité  & à la  Couronne  de  Suède. 

Audi-rôt  après  fa  mort , le  Chancelier  Oxen- 
ftiern  s'en  expliqua  plus  nettement  dans  le  Traité 
qu’il  fit  en  ttfj*.  sk  Hailbron  avec  les  Etats  Pro- 
teftans  des  quatre  Cercles  ; où  il  ftipula  que  jus- 
qu'à ce  que  la  Suède  eût  eu  farisfàdtion,ellc  retien- 
droit  les  places  qu’elle  avoit  prifes , 6c  qu’elle  pren- 
drait encore  à l’avenir  fur  les  ennemis  communs. 
Depuis  en  la  Diette  de  Francfort  de  l'année  1634. 
on  traita  plus  amplement  de  cette  fatisfadion,  que 
les  Etats  Proteftans  vouloient  être  prife  dans  les 
Provinces  conquifes  fur  les  Ennemis  ; ce  que  ce 
Chancelier  refuCi , parce  qu’elles  n’avoient  aucune 
communicatioaavec  la  Suède:  ainfi  il  demanda  les 
Provinces  finîtes  fur  la  Mer  Baltique , particulié- 
rement la  Poméranie  : les  Minières  de  l'Eleâeur 
de  Brandebourg  8c  du  Duc  de  Poméranie  s’y  op- 
poférent , 8c  (c  retirèrent  de  l'adcmblée  , les  pre- 
miers ayant  inftruit  les  Dépurez  qui  compofoient 
la  Dietrc,  du  droit  de  leur  maitre , perfuadérent 
aux  Etats  de  préfenrer  un  écrit  au  Chancelier  pour 
lui  montrer  l'injuftice  qu’il  y avoit  de  priver  l’E- 
Icéteur  de  Brandebourg  du  droit  qu’il  avoit  fur 
ce  Duché  , & tous  les  inconvéniens  qu’il  y au- 
rait de  céder  cette  Province  à la  Suède  : le  Chan- 
celier témoigna  un  extrême  chagrin  de  cetre  oppo- 
fîtion  , & ne  fit  point  alors  davantage  d'infhnee 
fur  b demande  qu’il  avoit  faite. 

Ce  furent  en  partie  les  dedans  que  les  Suédois 
témoignèrent  avoir  de  mtttrc  le  pied  en  Allema- 
gne , qui  obligèrent  l’Elefteur  de  Saxe  à fe  féparer 
d'eux  , 8c  à faire  avec  l'Empereur  le  Traité  de 
Prague,  par  lequel  il  fut  dit  que  cet  Electeur  8c 
les  autres  Princes  qui  voudraient  accepter  cette 
paix,  joindraient  leurs  armes  à celles  de  l’Empe- 
reur pour  charter  les  Suédois  des  places  qu’ils  a- 
voient  occupées  dans  l’Empire  s cet  Electeur  les 
fbllicita  d’en  fortir  paifiblement , prétendant  qu’ils 
n'en  pouvoient  pas  faire  difficulté  , puisqu'ils  a- 
voient  déclaré  plufieurs  fois  qu’ils  n’éroient  en- 
trez en  Allemagne  que  pour  faire  obtenir  aux 
Princes  Proteftam  le  rétablifTement  dans  leurs 
biens  8c  dans  la  liberté  de  leur  Religion  qu’ils 
obtenoient  par  ce  Traité  : mais  les  Généraux  de 
Suédois  fe  moquèrent  de  cette  propofition  , & 
deebrerent  que  ces  avantages  qu’ils  avoient  feuls 
procurez  aux  Princes  de  l'Empire  méritoient  bien 
quelque  récompenfc  ;&  qu’ils  ne  quitteraient  point 
les  armes  ni  les  places  qu’ils  occupoicnt  en  Alle- 
magne , qu’ils  n'cufTcnt  été  fatisfairs.  Cette  fa- 
tisfaéHon  fut  U plus  grande  difficulté  du  Traité 
d’Osnabrug  à caufe  des  différens  intérêts  de  ceux 
oui  avoient  droit  aux  Provinces  que  les  Suédois 
oemandoient , 8c  de  l’impoffibilitc  où  on  étoit  en 
Allemagne  de  payer  la  lomine  qu’ils  pretendoient 
pour  la  fativfaâion  de  leur  milice. 

Les  Plénipotentiaires  de  Suède  ne  s’expliquèrent 
point  autrement  dans  leur  première  propofition  du 
4.  Décembre  1644.  finon  qu’ils  étoienr  difpofez 
à continuer  b négociation  qui  avoit  été  entamée 
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pour  la  fatkfaftion  de  la  Couronne  de  Suède  en- 
tre l’Eledeur  de  Saxe  8c  le  Chancelier  Oxenfliem. 
Dans  b fuite  ils  firent  dans  leur  féconde  propofi- 
tion plulieurs  demandes  qui  regardoient  le  réra- 
blifTement  des’  Princes  de  l’Empire  dans  leur» 
droits , & demandèrent  qu’on  donnât  à h Cou- 
ronne de  Suède  & à fa  milice  une  fatisfadion  con- 
venable: mais  dans  b répliqué  qu’ils  firent  le  7* 
Janvier  1646.  à la  reponfe  que  les  Impériaux  a- 
voienr  faite  le  16.  Oâobre  1645.  à cette  pro- 
pofition , après  avoir  marqué  la  juftice  qu’il  y 
avoit  de  donner  une  fatisfàftion  convenable  à b 
Suède  qui  avoit  été  obligée  d’entrer  en  une  guer- 
re dans  laquelle  elle  avoit  dépenfé  des  fouîmes 
immenfes  8c  perdu  un  grand  nombre  de  gens  de 
qualité  8c  fon  Roi  même  , dont  1a  mort  étoit  in- 
eftimable  ; 8c  que  cette  farisfâôion  ne  fe  pouvoir 
donner  en  argent  , l'Empire  n’étant  pas  en  état 
de  fournir  b fournie  qu’il  conviendrait  pour  ré- 
parer ces  dépenfes  & ces  pertes , ils  marquoient 
que  pour  faire  connoîrre  le  defir  qu’ils  avoient 
pour  le  rétablifTement  de  b paix  , ils  vouloient 
bien  rendre  plufieurs  pbces  confidérables  qu’ils 
tenoient  en  Autriche  & en  Moravie  , 8c  gar- 
der en  échange  tant  pour  leur  dédommagement 
que  pour  leur  fatisfàâion  toute  b Silefie,  la  Po- 
méranie , l’Evêché  de  Camin  , VUmar  , avec 
k Bailliage  de  Poel,  k fort  de  Walfifch  , 8c  ks 
Evêchez  qu’ils  tenoient , enrre  lesquels  ils  tien- 
draient l’Archevêché  de  Brême  , 8c  l’Evêché 
de  Verden  en  fief  de  l’Empire  ) &:  pouraient 
avec  Osnabrug  , Minden  , Halberflat  8c  d’au- 
tees  lieux  contenter  ks  intérefTcz  : ils  demandè- 
rent encore  qu’on  fongeâr  à fatisfaire  kur  mili- 
ce , 8c  dans  la  fuite  ils  fixèrent  ccttc  (àtisfaâion 
à vingt  millions  de  Richedales. 

L’Empereur  ne  voulut  point  abfoltimcnt  cé- 
der à la  Suède  b Silefie  qui  lui  appartenoit  ; 
l’Ekâcur  de  Brandebourg  s’oppofa  a la  ccffion 
de  la  Poméranie  , fur  laquelle  il  avoit  un  droit 
inconteftable.  les  Ducs  dcMecklebourg  redemandè- 
rent Vismarqui  étoit  leur  patrimoine  ; k Roi  de  Da- 
nemarc  ne  put  fouffrir  qu'on  ôtât  à fon  fils  l'Arche- 
vêché de  Brême  & l'Evêché  de  Verden,  auxquels  it 
avoit  été  élu  , 8c  dont  il  avoit  eu  l’inveftirurc  de 
l’Empereur;  8c  tous  ks  Catholiques  s’oppofoient 
à la  fécularifarion  tant  de  ces  deux  Eglifes  que 
des  trois  autres , en  quoi  ils  ctoient  fécondez  par 
b Fiance  qui  prétendoit  que  cette  demande  é- 
toit  contraire  aux  Traitez  qu’elk  avoit  faits  a- 
vec  la  Suède  , & qui  portoienr  exprefTément 
qu’il  ne  ferait  rien  fait  au  préjudice  de  b Re- 
ligion Catholique , 8c  que  ks  biens  d’Eglife  fe- 
raient confervez  aux  Ecdcfiaftiq’ucs  : mais  l'en- 
vie que  l'Empereur  avoit  de  faire  b paix  avec 
la  Suède , pourvû  qu’il  ne  lui  en  coûtât  rien, 
le  porta  à accorder  aux  Suédois  presque  tout  ce 
qu’ils  avoient  demandé  , hormis  b Silefie  ; (avoir 
la  Poméranie  Citérieure , Vismar  & fes  dépen- 
dances , l’Archevêché  de  Brême  , l’Evêché  de 
Verden  , 8c  k Bailliage  de  Wflshufcn  , qui  lui 
furent  cédez  avec  cinq  millions  de  Richedales 
pour  b fatisfaéfion  de  fa  milice. 

Il  a été  marqué  dans  le  premier  Chapitre  que  ks 
articles  qui  compofent  le  Traité  avec  h Suède  furent 
arrêtez  à Ofnabrug  au  mois  d’ Août  11548.  mais  que 
comme  les  Plénipotentiaires  de  Suède  ne  ks  voulurent 
point  ligner  qu’au  meme  rems  qu’on  fignemit  le 
Trairé  ac  paix  avec  la  France , il  ne  fur  (igné  que 
le  14.  Octobre  buvant  à Munftcr  le  même  jour 
que 
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que  celui  avec  la  France  : mais  on  le  data  comme 
ayant  été  ligne  à Ofnabrug;  8e  on  l’appelle  toû- 
jours  le  Traité  d'Ofnabrug  , parce  qu’on  étoic  con- 
venu par  le  Traité  d’Hambourg  de  1641.  que  la 
paix  entre  l’Empereur  & la  Reine  de  Suède  ferait 
traitée  à Ofnabrug. 

Je  crois  convenable  pour  éviter  h confufion,  de 
marquer  en  différent  articles  les  difficultcz  qui  fc 
rencontrèrent  fur  chacune  des  Provinces  qui  furent 
accordées  à la  Suède , & les  conditions  auxquelles 
chacune  d’elles  lui  a été  cédée. 


POMERANIE. 


Pour  bien  entendre  ce  qui  eft  porté  par  le  Traité 
au  fujet  de  la  Poméranie,  il  eft  néceflaire  de  préfup- 
pofer  que  cette  Province , qui  contient  la  côte  de 
b Mer  Baltique  depuis  le  Duché  de  Mecklebourg 
jufqu’à  b PrufTe,  eft  divifée  en  deux  parties  par 
le  fleuve  Oder,  qui  après  avoir  formé  une  Mer 
ou  Lac  nommé  Frifch-haff,  fê  divife  en  trois 
brâs  qui  fe  rendent  dans  la  Mer  par  trois  embou- 
chures nommées  Pein , Suine , 8e  Dicvenau , 8c 
forment  ainfi  deux  Iflcs  defquellcs  U plus  Orien- 
tale eft  celle  qui  eft  entre  les  deux  bras  qui  fe  ren- 
dent dans  ces  deux  dernières  embouchures , Se  eft 
nommée  VVollin:  les  derniers  Ducs  de  Poméranie 
en  b partageant  enrr’eux  avoient  divifé  cette  Pro- 
vince en  Citérieure  8e  Ultérieure;  b Citérieure  é- 
toit  limitrophe  du  Duché  deMeck'ebourg  &con- 
tenoit  entr’autres  Villes  celle  deStralfund  8e  l’Ifle 
de  Rugen  fituée  vis-à-vis  de  cette  Ville:  cette 
Poméranie  Citérieure  s'étendoic  feulement  juf- 
qu’à l'embouchure  de  l’Oder  nommée  Pein,  9e 
n’alloit  pas  jufqu'au  fleuve  même  de  l’Oder, puif- 
que  Stetin  8c  Gartz  qui  font  firuez  fur  b rive 
Occidentale  de  ce  fleuve  du  côté  de  Meckle- 
bourg, étoient  neanmoins  dans  la  Poméranie  Ul- 
térieure. Cette  Poméranie  Ultérieure  étoic  donc 
bien  plus  confidérable  que  b Citérieure  , conte- 
nant l’Evêché  de  Camin  8e  les  quatre  Duchrz  de 
Stetin  , de  Poméranie  proprement  dite,  de  Caflii- 
bie , & de  Wenden  ou  des  Vandales. 

La  Poméranie  avoit  dès  il  y avoir  long-tems 
des  Ducs  particuliers  qui  vers  b fin  du  douzième 
fîécle  ayant  quelques  différends  avec  les  Marquis 
de  Brandebourg,  convinrent  avec  eux  que  fi  la 
Maifon  des  Ducs  de  Poméranie  venoit  à manquer 
fans  enfans  mâles , les  Marquis  de  Brandebourg  hé- 
riteraient de  leurs  Etats:  cette  convention  fut 
encore  confirmée  par  plufieurs  Traitez  fubfléqucns* 
entr’autres  par  un  de  l’an  15  zj.  de  forte  que  de- 
puis près  de  deux  cens  cinquante  années  les  Elec- 
teurs de  Brandebourg  prenoient  les  qualitez  de 
Ducs  de  tous  les  Duchcz  qui  compofoicnt  b Po- 
méranie 9e  de  Princes  de  Rugie.  Quand  l’Empe- 
reur donnoit  à un  Duc  de  Poméranie  l'invefliture 
de  ce  Duché,’  l’aéke  portoic  auffi  qu’en  cas  qu’il 
mourût  fans  enfans  males,  le  Duché  pafleroit  aux 
Electeurs  de  Brandebourg.  Enfin  lors  qu’un  nou- 
veau Duc  de  Poméranie  fe  fiifoit  rendre  homma- 
ge par  fes  fujets,  les' Elcéieurs  de  Brandebourg  fe 
le  faifoient  auffi  rendre  par  les  Etats  de  ccs  Pro- 
vinces , à caufe  du  droit  qu’ils  avoient  d'en  de- 
venir tm  jour  Seigneurs , en  cas  que  ces  Ducs 
mouruflert  fans  enfans  miles. 

Ainfi  il  paraît  par  le  Traité  que  Boguflas  XIV 
du  nom  Duc  de  Poméranie  fit  en  xtfjo.  avec  le 


Roi  de  Suède,  que  l'Ele&eur  de  Brandebourg  qui 
croit  fon  héritier  prefoniptif  à caufe  qu'il  n’a  voit 
point  d’enfâns,  s'eroic  déjà  fait  reconnoirrc  A ren- 
dre hommage  par  les  Etats  de  Poméranie  en  cette 
qualiré:  cependant  ce  Duc  confentit  par  ce  Traité 
que  le  Roi  de  Suède  retint  b Poméranie  après  fa 
mort , jufqu’à  ce  que  l’Eleftcur  l'eût  rembourcé 
de  fes  frai* , à moins  qu’il  ne  fc  fût  joint  au  Roi 
de  Suède  dans  cette  guerre:  le  Roi  de  Suède  en 
confé  rence  de  ce  Traité  s'empara  de  toutes  les  pla- 
ces de  b Poméranie,  & y mit  fes  garnirons; 
biffant  néanmoins  toujours  au  Duc  fes  revenus  8c 
fes  honneurs.  Bogufks  étant  mort  en  t6ry.  fans 
enfans  mâles  l’Eleétcur  de  Brandebourg  qui  s’étoit 
réconcilié  avec  l’Empereur , obtint  l’invefliture 
de  ce  Duché;  8e  lors  qu’on  traita  b paix  à Of- 
nabrug , il  s’oppofa  extrêmement  à ce  que  1a  Po- 
méranie fût  comprife  parmi  les  Etats  qu’on  céde- 
rait à la  Suède  pour  fa  fa  ri  Ta  fri  on  : l'Efpagne 
le  follicitoit  de  tenir  bon , afin  d’empccher  la  prix 
d’Allemagne  qu’elle  ne  founaitoir  point;  & l'Em- 
pereur & l'Empire  avoient  bien  de  la  peine  à fe 
réfoudre  de  difpofer  du  bien  de  l’Elcâcur  fans  fon 
confentement. 

Ces  diflicultez  firent  enfin  réfouJrc  b Reine 
de  Suède  qui  vouloit  la  paix,  à une  alternative, 
qui  éroit  qu’on  lui  cédât  ou  toute  la  Poméranie 
fans  le  confentement  de  l’Eleâcur  Se  avec  la  ga- 
rentic  de  l'Empereur  & de  l'Empire,  ou  b Pomé- 
ranie Citérieure  avec  Stetin , Gartz , Colnow  8c 
l’Ifle  de  VVollin  de  fon  confentement.  L’Empe- 
reur voyoit  bien  que  le  premier  parti  écoit  dan- 
gereux, biflanr  une  femencedc  guerre  dansl’Em- 
pire;  néanmoins  ayant  déclaré  à l'Ele&eur  qu'il  y 
donnerait  les  mains , s’il  ne  vouloit  cnnfentir  au 
dernier  chef  de  b propofition  de  la  Suède , fl  fut 
obligé  de  fe  rendre,  & moyennant  un  ample  dé- 
dommagement qu’on  lui  donna,  il  confentit  qu’on 
laiffàt  b Poméranie  Citérieure  à la  Reine  de  Suè- 
de avec  les  places  qu’elle  avoit  demandées,  aux- 
quelles elle  ajouta  encore  enfuitc  celle  de  Dam 
qui  eft  fituée  vis-à-vis  & à une  lieue  de  Stetin* 
l*Odcr  entre  deux.  Ainfi  la  Reine  & PEIcfïeur 
firent  un  T raité  qui  nortoit  les  conditions  aux- 
uelles  b Couronne  de  Suède  aurait  cette  partie 
e b Poméranie;  après  quoi  on  dreffa  conforme- 
ment à ce  Traité  les  articles  de  celui  d'Osnabrug 
qui  concernent  cette  affaire. 

Par  ces  articles  on  abandonna  à la  Reine  de 
Suède , à fes  héritiers , 8e  à fes  fucccflcurs  Rois 
de  Suède  pour  être  tenue  en  fief  de  l'Empire  , b 
Poméranie  Citérieure  avec  l’Ifle  de  Rugen  fuivant 
les  limites  qu’elle  avoit  eus  du  tems  des  Ducs  de 
Poméranie,  8e  dans  1a  Poméranie  Ultérieure  Src- 
fin,  Gartz,  Dam,  Colnow,  & l’Ifle  de  Wollifl 
avec  le  lit  de  l’Oder  qui  coule  entre  les  deux  Po- 
méranie*, b Mer  de  Frifch-Haff,  fes  trois  em- 
bouchures, & les  deux  rives  de  ce  fl  uve  depuis 
le  territoire  Royal  jufqu’à  b Mer  Bal  ique;  & 
defqueües  celle  du  côté  de  l’Orient  ferait  de  b 
largeur  dont  il  ferait  convenu  entre  les  Conimif- 
faires  de  b Reine  de  Suède,  & ceux  de  l'Elec- 
teur. On  convint  que  les  Rois  de  SuéJe  joui- 
raient du  Duché  de  Poméranie  & de  b Principau- 
té de  Ruecn  aux  memes  honneurs  8c  droits  dont 
les  précédons  Ducs  de  Poméranie  en  avoient  jouï  j 
u’ils  conféreraient  les  dignités  8c  les  prcxndes 
u Chaoirre  de  Camin  que  les  Ducs  de  b Pomé- 
ranie Citérieure  conféraient,  avec  faculté  d’en  icii- 
nir  les  revenus  à leur  Manfe Ducale,  apres  b mort 
H } de 
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ex  histoire  de 

de  ceux  qui  en  étoient  alors  pourvus  ; que  les 
Rois  de  Suède  prendraient  les  titres  & les  armes 
de  la  Poméranie;  ce  que  ITleâcur  & fes  defeen- 
dans  miles  pouroient  aulTt  faire  , hormis  de  la 
Principauté  de  Rugen  , & fans  que  cela  leur 
donnât  aucun  droit  fur  les  lieux  cédex  à la  Suè- 
de; qu’au  défaut  d'enfans  mâles  dans  la  ligne  maf- 
culine  de  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg, 
aucun  autre  que  les  Rois  de  Suède  ne  prendrait 
plus  les  titres  8c  armes  de  Poméranie;  & qu’alors 
toute  la  Poméranie  Ultérieure  8c  l’Evéché  & 
Chapitre  de  Camin  feraient  réiinis  à la  Poméranie 
Cirérieure'  8c  appartiendraient  aux  Rois  8c  au 
Royaume  de  Suède;  qu'enfin  les  Rois  de  Suède 
auraient -à  perpétuité  dans  les  côtes  8c  ports  de 
Poméranie  les  nouveaux  péages  communément 
nommez  licences.  Moyennant  ces  conditions  la 
Reine  de  Suède  promit  de  remettre  à l'Elcdcur, 
Co'.berg , l'Evccné  de  Camin,  8c  toutes  les  autres 
places  que  fes  troupes  occupoicnt  dans  la  Pomé- 
ranie Ultérieure  & dans  la  Marche  de  Brande- 
bourg. 

C’cft  en  confequence  de  cette  expcéhtive  de  la 
Poméranie  Ultérieure  que  les  Rois  de  Suède  fe 
difent  non  feulement  Ducs  de  Poméranie  & de 
Stetin  8c  Princes  de  Rugen;  mais  aufli  Ducs  de 
Caflubie,  8c  de  Vandalie  qui  font  deux  Provinces 
dans  la  Poméranie  Ultérieure  pofledées  par  les  E- 
leéteurs  de  Brandebourg. 

WISMAR. 

Cette  place  efl  dans  le  Duché  de  Mecklebourg 
ï l'extremicé  d’un  golfe  de  mer  qui  entre  dans  les 
terres , 8c  fur  lequel  eft  encore  un  Port  nommé  le 
fort  de  Walfifch , c’eft-i-dire  de  la  Baleine.  Lors 
que  le  Roi  Guftave  voulut  rétablir  les  Ducs  de 
Mecklebourg  fes  confins  dans  leurs  Duchez  que 
l’Empereur  avoit  donnez  au  Comte  de  Walftein; 
il  prit  cette  place  avec  le  fort  qui  en  dépendoit 
au  commencement  de  l'année  tfiji.  & ayant  réra- 
bli  ces  Ducs  dans  leurs  Etats , il  lai  fia  toujours 
fa  garnifon  dans  Wismar  & dans  ce  fort.  Ces  Ducs 
ayant  depuis  accepté  la  paix  de  Prague  8c  abandon- 
ne le  parti  de  b Suède , comme  Wismar  &:  Ion 
port  font  trcs-confidcrablcs  fur  la  Mer  Baltique , 
la  Reine  Chriftine  comprit  cette  ville  , ce  fort , 
8c  quelques  lieux  circonvoifins  dans  ce  qu’elle  dc- 
mandoit  pour  fa  fatisfaftion  : ces  Ducs  s'y  oppo- 
férent  le  plus  qu’ils  purent  ; Wismar  étant  la  feu- 
le phee  forte  qu’ils  enflent  dans  leurs  Etats,  & 
paroiflant  déraifonmble  qu’ils  fuflent  dépouillez 
par  ceux  même  qui  avoient  déclaré  ctre  entrez  en 
Allemagne  pour  les  rétablir  dans  leurs  Etats: 
néanmoins  comme  les  chofes  avoient  changé  de 
face,  ils  furent  obligez  d’y  acquiefcer,  moyen- 
nant un  dédommagement  qu’on  leur  donna. 

On  convint  donc  à l’égard  de  cet  article  que 
b Reine  de  Suède  & fes  Succeflcurs  jouiraient  en 
fief  immédiat  de  l’Empire  du  port  8c  de  la  Ville 
de  Wifmar , avec  le  fort  de  Walfifch  8c  les  Bail- 
liages de  Pocl  8c  de  Newencloftcr  qui  font  voi- 
fins  de  cette  Ville  ; le  premier  fur  le  bord  de  b 
Mer  8c  le  fécond  dans  l'Evéché  de  Swerin:  que 
les  Villages  de  Scliedorf,  de  WeidcndorfF , de 
Brandcnnàufen , 8c  de  Wangemdépcndans  du  Bail- 
liage de  Pnel  demeureraient  néanmoins  toujours  à 
l'hôpital  du  St.  Efprit  à Lubec  auquel  ils  appar- 


S TRAITEZ 

renoient:  que  h Suède  jouïroit  dans  cette  Ville  & 
dans  les  autres  lieux  cédez, des  droits  que  les  Ducs 
de  Mecklebourg  y avoient  : que  les  privilèges  de 
b Ville  de  Wismar  lui  feraient  confcrvez:  enfin 
que  les  Rois  de  Suède  jouiraient  aufli  à perpé- 
tuité dans  les  côtes  8c  ports  de  Mecklebourg 
des  nouveaux  Péages  ou  Licences.  Cette  dernière 
daufe  a donné  lieu  aux  Suédois  de  conferver  un 
Péage  à Varnemund  dans  les  Etats  des  Ducs  de 
Mecklebourg  ; 8c  où  ils  ont  bâti  un  fort  pour  la 
fureté  de  ceux  qui  y exigent  ce  droit  : ces  Ducs 
s’y  font  toujours  oppofez  ; mais  leurs  oppofitions 
n’ont  pas  empêché  que  les  Suédois  ne  ,1’ayent  con- 
ferve. 


BREME,  WERDEN,  & WILSHUSEN. 


L’Archevêché  de  Brcme  fut  ôté  aux  Catho- 
liques en  1585.  par  Adolphe  Duc  de  Holftein  qui 
fit  publiquement  profemon  de  la  Confeflkm 
d'Ausbourg,  & fc  maria:  b meme  chofc  arriva 
aufli  à Wcrdcn  lors  que  Evrard  de  Hall  en  devint 
Evcque  en  ij66.  Jean-Ferdinand  Duc  de  Hol- 
ftein  fuccéda  à l’un  8c  à l’autre  , 8c  eut  pour 
Coadjuteur  , enfuite  pour  SuccefTcur,  Frédéric 
fils  ainé  & SuccefTcur  deChriftian  quatrième  du 
nom  Roi  de  Dannemarc. 

Wilshufen  eft  dans  l’Evêché  de  Munftür.  Les 
Suédois  s’étant  emparé  de  T Archevêché  de  Brême 
& de  l’Evêché  de  Wcrden  fous  prétexte  que 
Frédéric  avoit  pris  le  parti  du  Roi  fon  pérc  dans 
b guerre  qu’ils  eurent  contre  lui  en  1644.  ils  les 
confcrvércnt , & enfuite  demandèrent  qu’ils  fif- 
fent  partie  de  leur  farisfaâion.  J’ai  déjà  remar- 
qué que  les  Rois  de  France  & de  Dancmarc  fi  - 
rent  ce  qu’ils  purent  pour  différentes  raifons  pour 
empêcher  que  ces  Eglifes  ne  ferviffent  à cette  fa- 
tisfa&ion  : mais  ils  n'en  purent  venir  à bout,  les 
Suédois  prétendant  d’une  part  qu’il  y avoit  long- 
rems  que  ces  bitns  n’avoient  plus  que  le  nom 
d’Eccléfiaftiqucs,  étant  pofliédez  par  des  Princes 
Proteftans  qui  ne  faiioient  aucune  fonction  Epif- 
copalc;  d’autre  part  foutetunt  le  droit  qu’ils  a- 
voient  eu  d’en  dépouiller  le  Prince  Frédéric  : l’Em- 
reur  8c  fes  Miniftres  furent  ceux  qui  y firent 
moins  de  difficulté,  voulant  contenter  les  Sué- 
dois, & leur  faifant  meme  entendre  pop r les  dé- 
tacher de  b France,  qu’eux  qui  étoient  leurs  en- 
nemis étoient  plus  faciles  dans  ce  qui  regardoir  leur 
farisfaétion  que  les  François  qui  étoienr  leurs  alliez. 
Ainfi  l'Empereur  du  confcntcment  de  l'Empire 
accorda  à b Reine  de  Suède  l’Archcvcché  de  Brè- 
me & 1’Evcchc  de  Werden,  & la  Ville  8c  le  Bail- 
liage de  Wilshufen,  & tous  les  droits  que  les  der- 
niers Archevêques  de  Brème  avoient  eus  fur  le 
Chapitre  & le  dioccze  de  Hambourg  ; fans  préju- 
dice des  droits  de  b Maifon  de  Holftein  & de  b 
liberté  de  b ville  8c  du  Chapitre  de  Hambourg  ; 
& i condition  que  le  Duc  de  Holftcin-Gottorp  8c 
fes  defeendans  retiendront  à perpétuité  quatorze 
villages  dont  il  jouïflbir  & qui  croient  lituez  dans 
les  Bailliages  de  Trirtow  8c  deRheinbeck  dans  le 
Holftein  en  faifant  h rente  qu’il  en  payoit.  On 
convint  que  les  Rois  de  Suède  tiendraient  cet  Ar- 
chevêché 8c  Evêché  de  l’Empire  fous  le  titre 
de  Duchez  ; 8c  que  les  Chapitres  n'auroienr  plus 
droit  d’y  élire  ni  poftuler  d’autres  Archevêques  ni 
Evêques , ni  adminiftrer  les  biens  dépendons  de 
ces 
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tes  Duchez:  que  la  Ville  de  Brême*  fon  territoi- 
re, & fes  fujecs  demeureraient  dans  leur  liberté 
&dans  leurs  droits;  & que  li  cette  Ville  avoit 
quelques  différends  avec  le  Duché  ou  avec  les 
Chapitres  de  Brème,  la  chofe  ferait  terminée  i 
l'amiable  ou  par  juftice;  chacun  demeurant  cepen- 
dant en  b pofTeflion  où  il  étoit  alors. 

En  confédération  de  ces  Duché*  qu'on  céda  à 
la  Couronne  de  Suède  » on  convint  que  les  Rois 


*3 

te-Cuftave  de  la  Maifon  Palatine  branche  des 
Deux-ponts  4 Succédait  de  la  Reine  Chriftine, 
ayant  fait  une  alliance  offenfive  4 defenfive  avec 
le  Roi  attaqua  en  t«ft.  Fiédénc-Ouilbume  Elec- 
Km  de  Brandebourg  : ce  Primo  s'en  plaignit  S la 
inerte  de  I Empire,  qui  procéda  contre  le  Roi  de 
Suede  comme  contre  un  Membre  del'Empire  cou- 
pable de  1 infraction  de  la  paix  publique:  & en 
execution  des  Decrets  de  cette  Dieue  le  Roi  de 


UK  uu  rrinco  iecuucr\:  qu  us  au-  ae  wunftcr,  attaquèrent  par  différent  côtet  les  F- 

Duchez  ta»  que  les  Suédois  poffédoient  dans  l'Empire,  4 
de  Werden^  de  Poméranie  au  meme  rang  que  les  en  chaflèrant  entièrement.  " 


ut  miuvu  **  us.  i -ijuK.-i.iiuc  au  meme  rang  que 
l'avoient  eu  les  anciens  Evêques  de  Werden  & les 
Ducs  de  Poméranie  : que  dans  Ibffemblée  du  Cer- 
cle de  b haure  Saxe,  ils  auraient  féince  immédia- 
tement au-deffus  des  Ducs  de  b Poméranie  Ulté- 
rieure : que  dans  l'afTemblée  des  Cercles  de  Wcft- 

«ua;.  R-  i,  k,m.  c».  « , ■.  r 


xj  ^D1  “Ü'S*3  tou*  ces  Princes  à rendre  i la 
Suède  presque  tout  ce  qu'ils  avoient  occupé  de  fes 
•nü.’/  de  quelques  lieux  que  les  Mi- 

nuiras  de  Suède  confemirtnt  qu'on  leur  laiflàtpout 
le  bien  de  la  paix  : attendu  la  difficulté  qu'il  y au- 

n»ir  ni  A~  l<»  -L.U' i_  a , ■ 


u Y J «77  ÙT  féc  .j  n “f  , , , K °,cn  Jcl3f"lx:  «tendu  b difficulté  qu’il  y au- 

phahc  & de  b baffe  Saxe  I adm.n.ftration  de  hbaf-  rait  eu  de  les  chaffer  malgré  eux  de  toutes  les  pb- 

fc  Saxe  appartiendroit  alternativement  a Magde-  ces  qu'ils  avoient  occupées  " 

bou^  St  i Blême  fans  préjudice  du  drait  de  cou-  Premièrement  par  les  Traitez  palTez  S Zell  le  , 
direaion  que  prétendoicnt  les  Ducs  de  Brunfwick  Février  t«7g.Geonte-Gui1la„m/  ttolxdT  * 

& de  Lunebrautui  que  la  Reine  8e  Surilc  de  l'E-  gufte,4 

le&eur  de  Brandebourg  envoyeroient  1 un  Sc  Tau-  Luncboure  promirent  de  rendre  à Ijfnnmnm  A- 
tre  des  Députez  aux  Dieites  comme  Dues  de  Po-  Suédetoutcequ’ilsoccuixiientdinsfeDuchédcBrê! 
merame.  mais  que  comme  ils  n y avoient  qu'une  me  l'exception  du  Bailliage  de  Tedingbaultn  dont 
voix  en  cette  qualité  . elle  ferait  donnée  pat  les  les  dépendances  étaient  imlécs  avec  «Des  de  leur 

Rois  de  Suède,  après  avoir  pns  lavisdes  Elec-  Comté  de  Hoya.de  la  Prévôté  de  Dortwein, d'une 

tam  de  Brandejxsurg ; qu  ils  auraient  en  chacun  langue  de  tetre  qui  eft  entre  les  Rivières  de Wcaer 
de  ces  fiefs  droit  de  juftice  lins  appel;  & que  & d' Aller  confinant  aux  terres  de  cette  Maif™ 

SLsL SffcSÆ' *53?. !?  1“ '«J Duch.«  * Baô-e 


Cour  Souveraine,  où  les  procès  fe  jugeraient  lui- 
vant  les  loix  de  l'Empire  : que  fi  quelqu'un  apel- 
loit  les  Rois  de  Suède  en  jugement  à caufè  de  leurs 
Etats  d'Allemagne , iUpouroient  répondre  au  Con- 
feil  Aulique  ou  à b Chambre  de  Spire;  ce  qu’iU 
feraient  tenus  d’opter  trois  mois  après  que  l'ex- 
ploit leur  aurait  été  donné  : qu’ils  auraient  le 
privilège  de  fonder  une  Univerfité  où  bon  leur 
iembleroit:  que  les  Rois  de  Suède  reconnoitroient 
tous  ces  fiefs  de  1 Empire , Sc  en  demanderaient 
Vinvefliturc , & Prêteraient  le  ferment  de  fidélité, 
lorfquc  le  cas  y écherrait  : qu’ils  conferveroicnt 
les  privilèges  aux  fujets  de  ces  Duchez,  particu- 
liérement à ceux  de  Stralfund,  & les  leur  confir- 
meraient lors  qu'ils  leur  prêteraient  hommage;  & 
qu'ils  leur  permettraient  le  commerce  avec  les  Vil- 
les Anfcatùjues  & autres  Etats,  ainfi  qu'ils  en  a- 
voient  ufé  jufqu’alors. 

Nooobfian:  la  claufe  qui  confcrve  à la  Ville  de 
Brême  fa  liberté  4 û dépendance  immédiate  de 


, : “'"'F  uracnez  de  lircme 

& de  Vcrdcn  avoient  dans  les  Etats  de  ces  Prineet 
Secondement  par  Ira  Traitez  palTez  à Nimémie 
le  zS.  Mars  tff79.  Ferdinand  de  Furftcmbere  E- 
vêque  de  Mnnfter  & de  Padctbom  s'obligra  de 
tendre  au  Roi  de  Suède  tout  ce  que  fes  troupes  a- 
voient  occupé  dans  les  Duchez  de  Brême  4 de 
Vetden  , J l'exception  du  Bailliage  de  WiMiufen 
que  cet  Evoque  retiendrait  par  engagement  iufi 
qu  à ce  que  le  Rot  de  Suède  lui  eût  payé  ceM 
mille  cens , ainfi  qu'il  a fait  pet,  après/  ' 
Troifiémement  par  un  Traité  palfé  à St  Ger- 
mara-en-Laye  le  a,./  uin  t S79.  l'Eleéieur  dé  Bran- 
débouté  promit  de  remettre  au  Roi  de  Suède  tout 
ce  qn'tr  .voit  occupé  dam  la  Poméranie , nommé- 
ment les  Villes  de  Stralfimd  4 de  Stetin  , 4 
nullement  mot  ce  qu'il  oceupoit  de  terres  4 
d Etais  qu,  avoient  été  cédez  J la  Couranne  du 
Suède  par  les  Traitez  de  Wcftplialic  ; 4 nom. 
dant  pour  empêcher  les  différends  qui  ponraieM 
lurvenirâ  Iavemr , on  convint  que  toutes  les  ter- 


, “ “ “van:, mante  immeoiate  ue  lutvemri  l'avenir,  on  convint  oue  tome.  I- .. 

I Empire,  les  Rois  de  Suede  oui  prétendu  qu'elle  ras  poffédées  pat  U Couranne  de  ,é 

depejidnit  d eux  «rame  Due.de  Brème  ; 4 cet-  de  l'Oder  appartiendraient  dorénavam  i ce  EUe 
te  vilfe  a été  obligée  de  leur  prêter  foi  4 homma-  teut , à l'exeeprion  de  Dam  4 de  OïLw  I 
ge . elle  a ceffe  de  prendre  la  qualité  de  ville  libre  que  l'EloScur  jouirait  même  de  eetiedranT/-  -i 
& Impcrialc;  & p*r  un  1 raué  conclu  à Habenhsu-  ce  jufqu’i  ce  que  le  Roi  de  Sué'c  fui  nlr  ^ 
feu  en  tS«.  elle  cri  convenue  de  ne  point  envo-  cinquante  milk  éeus!  te  »S 
yet  lufquen  i7oo.  des  Députez  aux  afferablées  mllement  les  péages  qui  fe  levoient  à ColberuPxé 
ÿ 1 Empira;  fans  que  cela  lui  pût  porter  ptéju-  dans  les  arara/pStts  4 ham ^ de  l,  o ? & 
dice  : en  foire  que  s'il  n'inlervenoit  aucun  accord  au  delà  de  l'Od^;  enforte  qu'c  le  lit^e^, 

4 Endtlle  1 1V0ir  viére  appartiendrait  i b SmîJc^  4 q*  l'EI  ^ 

4 fuffrage  dans  ces  affemblera,  4 qu'elle  n'au-  nepouroit  bitir  aucune  fottcréffe  dan, 

rott  point  féance  ni  fuffrage  dans  les  afferablées  du  Pays  qui  lui  étoit  cédé  pat  ee  Traité  ^ ^ 

SS"  ■ ’ q £C  ** y un  KCOfd  ?nfi"  r un  Trji,i  W fe 

Corarae  ,1  u'eff  ,n revenu  aucun  aeemd  ni  jn-  mareTrot,'  df  ^ra  ra^Ro^de^uéde  W^' 
rment  fur  ce  fbjee,  b Ville  de  Brame  pouroit  mat,  Ville  de  rTi/ 

~vé  d«  aux  Diettes.  qu'fi  poffédoit  dansées  Etats  cédez  Tb  LS  « 

Charles  XI.  du  nom  Rp,  de  Suède  £b  de  Char,  les  Traitez  de  Wefiphalie.  P" 
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CHAPITRE  QU  ATRIE’ME. 


Négociation  pour  les  Affaires  générales  de 
P Empire > & furtout  au  Jujet  de  la 
Religion.  A Qsnabrug. 

LEs  troubles  qui  ont  agité  rAUcmagne  pen- 
dant environ  cent  trente  années  , & qui 
n'ont  été  terminez  que  par  le  Traité  paffé 
\ Osnabrag  en  1648.  ont  eu  pour  princi- 
pale caufe  l’audace  de  Martin  Luther  Religieux 
Auguftin  & Doétcnr  de  Wittcmberg  qui  ayant 
été  commis  par  fes  Supérieurs  pour  faire  connoî- 
tre  les  abus  que  les  Jacobins  te  les  Quêteurs  coro- 
metroient  dans  la  diftribution  des  Indulgences,  paflà 
jufqu’à  attaquer  les  Indulgences  mêmes,  l’autorité 
que  le  Pape  avoir  de  les  accorder,  & enfuite  fucccfli- 
vcmenr  plufieurs  autres  Dogmescapitaux  de  là  Reli- 
gion Catholique:  ce  qui  obligea  le  Pape  Léon  X.  à 
condamner  les  opinions  en  1520.  & l’Empereur 
Charles-Quint  à le  mettre  au  Bande  l’Empire  avec 
fes  adhérant  dtnsla  Diette  de  Wormes  en  1511. 

Plufieurs  Eleveurs , Princes , Se  Comtes  de 
l’Empire  Se  diverfes  Villes  Impériales  ayant  em- 
bralïe  les  opinions  de  Luther  qui  leur  étoient 
d’autant  plus  agréables  qu’elles  leur  donnoient  un 
prétexte  pour  s’emparer  des  biens  d’Eglifc , em- 
pêchèrent que  l’Edit  de  Vormcs  ne  fut  exécuté 
dans  les  lieux  où  ils  étoient  les  plus  forts  : plu- 
fieurs pouffant  encore  le  Schifme  plus  loin,  fe  firent 
Anabaptiftes,  ou  embrafférent  l’opinion  de  Zuin- 
gle.  Ferdinand  frère  & Lieutenant  de  Charles- 
Quint  ayant  mis  la  divifion  entre  les  Luthériens  & 
les  Zuingliens  qu’on  appelloit  aufli  Sacnmentai- 
rcs  , fit  enforre  que  dans  une  Diette  qui  fc  tint  à 
Spire  en  1 529.  il  fut  ordonné  qu’il  ne  ferait  per- 
mis à perfonne  de  fe  faire  Luthérien  dans  les  lieux 
où  l’Edit  de  Vormcs  avoit  été  reçu , mais  que  le 
Luthéranifme  fubfiff croit  jufqu’au  Concile  dans 
les  endroits  où  cet  Edit  n’avoit  poinc  étc  reçu  ; 
à condition  que  les  Catholiques  y auraient  libre 
exercice  de  leur  Religion  , & que  les  Sacramen- 
taires  & les  Anabaptiflcs  feraient  banis  de  l’Em- 
pire , à peine  de  mort  s’ils  continuoient  d’y  de- 
meurer. Comme  ce  Decret  empéchoit  le  progrès 
du  Luthéranifme  , Jean  Elefteur  de  Saxe  , cinq 
autres  Princes,  & quatorze  Villes  Impériales  pro- 
cédèrent au  contraire;  ce  qui  fit  donner  dans  la 
fuite  aux  Luthériens  le  nom  de  Protefhns. 

L’Empereur  Charles  V.  ayant  convoqué  l’an- 
née fuivantc  une  Diette  à Ausbourg  , ces  memes 
Princes  lui  préfencerent  leur  Confeflion  de  Foi; 
ce  qui  eft  caufe  qu’on  défigne  le  plus  Souvent  les 
Luthériens  par  ceux  delà  Confeflion  d’ Ausbourg  : 
il  fit  ce  qu’il  put  pour  réduire  ces  Princes  par  la 
douceur , mais  n’en  pouvant  venir  à l>ouc , il  fie 
un  Decret  par  lequel  il  défendit  aux  Arubaptiffes, 
Zuingliens  & Luthériens  d’exercer  leur  Religion 
dans  l’Empire  ; 8c  ordonna  que  tous  les  biens  Ec- 
clefuftiques  feraient  reftituez  , & que  toutes  cho- 
fes  feraient  rétablies  en  leur  premier  état , jufqu’à 
ce  qu’il  en  fût  difpofé  autrement  par  un  Concile 
qu’il  promettra  t d’obtenir  du  Pape  dans  fix  mois 
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Ces  Princes  Se  quelques  autres  s’étant  liguez  en  la 
même  année  à Smalcaldc,  l’Empereur  pour  éviter 
une  guerre  civile  fufpendit  jufqu’au  Concile  l’exé- 
cution des  Decrets  de  Vormcs  & d’ Aus- 
bourg. 

Le  Pape  Paul  III.  ayant  convoqué  en  154J. 
un  Concile  général  à Trente  , Jean-Frédéric  E- 
kéleur  de  Saxe  , Philipe  Landgrave  de  Méfie»  Sc 
plufieurs  autres  Princes  Proccftans  déclarèrent  qu'ils 
ne  s’en  rapporteraient  point  à la*dccifion  d’une 
AffemWée  où  le  Pape  préfideroit  : l'Empereur  en 
fut  fi  irrité  qu’il  mit  ces  deux  Princes  au  Ban  de 
l’Empire  ; les  défit  en  1 546.  à b bataille  de  Mul- 
berg,  & fit  prifonnier  l’Ekéltur  dcSaxe:  il  don- 
na Ion  Elcéforat  à Maurice  quiétoit  de  b même 
Maifon  & Luthérien  , fit  ordonner  dans  uneDiet- 
te  qui  fe  tint  à Ausbourg  b même  année,  que  tous 
les  Princes  Se  Etats  de  l’Empire  fe  confiwmeraient 
aux  décifions  du  Concile  de  Trente  ; Se  ayant  o- 
bligc  en  1 547.  Philippe  Landgrave  de  Hcfïc  à lui 
venir  demander  pardon  à genoux  , il  le  retint  pri- 
fonnier , à ce  qu’on  a prétendu  , contre  b parole 
qu’il  avoit  donnée.  Maurice  Elcéleur  de  Saxe 
gendre  de  Philipe , après  avoir  follicité  inutilement 
fon  cbrgificmcnt  pendant  près  de  cinq  années  , fe 
ligua  contre  l’Empereur  avec  plufieurs  Princes  de 
l’Empire  , Se  même  avec  le  Roi  Henri  II.  com- 
me il  a été  marque  dans  k premier  Chapitre  : fl 
penfa  furprendre  ce  Prince  dans  Infprvk.  Ferdi- 
nand Roi  des  Romains  frère  de  Charles  V.  Se  les 
Princes  qui  ne  s’étoient  point  liguez  avec  Maurice, 
s’étant  entrerais  pour  accommoder  1er  parties , les 
firent  convenir  à PafTaw  d’une  transaébon  par  b- 
quclle  il  fut  dit  que  le  Landgrave  ferait  élargi , 8e 
qu’on  convoquerait  une  Diette  générale , où  avec 
l'avis  de  quelques  Dodcurs  des  deux  Religions, 
on  traiterait  des  moyens  de  terminer  les  différends 
au  fujet  de  la  Religion. 

Ferdinand  aflembb  en  conféquence  de  ce  Traité 
une  Diette  générale  à Ausbourg  où  on  convint  le 
25.  Septembre  d’un  decret  par  lequel  on  établit  la 
paix  entre  les  Etats  de  l’ancienne  Religion  Se  ceux 
de  b Confeflion  d' Ausbourg  , fans  qu'ils  puffent 
fe  troubler  les  uns  les  autres  dans  l’exercice  de  leur 
Religion  Se  dans  la  jouïflancc  de  leurs  biens  : il 
fut  dit  que  ceux  qui  ne  profcfFeraient  ni  l’une  ni 
l’autre  de  ces  deux  Religions  feraient  exclus  de 
'cette  paix  ; que  fi  un  Prélat  ou  autre  Ecclefiafti- 
que  fe  fcparoit  de  l’ancienne  Religion  , il  ferait 
tenu  d’abandonner  fon  bénéfice  , fans  préjudice 
de  fon  honneur  ; & il  ferait  permis  à ceux  qui  a- 
voient  droit  d’élire  ou  de  pourvoir  à ce  bénéfice,  de 
choifir  en  fa  place  un  nouveau  Prébt  de  l’ancienne 
Religion  ; 8c  que  les  biens  d’Eglile  occupez  avant 
b transaction  de  Paffaw  fur  autres  que  fur  des  E- 
tats  immédiats  , feraient  compris  dans  cette  paix, 
fans  qu’on  pût  rechercher  ceux  qui  s’en  feraient 
emparez. 

Nonobfbnt  ce  decret  plufieurs  Prélats  s’étant 
faits  Luthériens , fe  maintinrent  en  b poffeflion  de 
leurs  bénéfices  ; de  forte  qu’outre  k nombre  d’ Ab- 
bayes , de  Prietirez  , de  Canonicats  , Se  autres 
moindres  bénéfices  qui  pafférent  de  cette  manière 
entre  les  mains  des  Prdteftans  , phifieurs  Princes 
de  cette  Religion  envahirent  fucccflis'cment  les 
Archevêchez  de  Magdcbourg  & de  Brême,  8c  les 
Evéchez  de  Minden  , d’Halberftat , de  Werdrn, 
8c  de  Lubeck  , de  Ratzcbmirg  , de  MeifTen  on 
Misnie,  de Mersbourg,  de  Naumbourg.de Bran- 
debourg , d’Hawdberg , de  Libin  ou  Levin  8c 
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ideCamin  , & diverfes  Abbayes,  entr’autres  celles 
de  Hîrsfeld,  de  Walkenrict , de  Ridrtrhus , de 
Qyedlimbourg,  d'Hervord , & dcGenerwad:  en- 
fin plufieurs  "Villes  Impériales  , s’emparèrent  auffi 
des  biens  d'Eglife  qui  étoient  à leur  bienféance  ; 
& contre  les  termes  de  la  paix  interdirent  dans 
leur  enceinte  l’exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que. 

Les  Catholiques  fe  plaignirent  diverfes  fois, par- 
ticulièrement à la  Dicttc  ae  Rathbonne  de  l’année 
«<îi$.  des  entreprifes  des  Protefians  , & les  fi- 
rent fou  vent  appeller  à 1a  Chambre  de  Spire  pour 
les  obliger  à fe  défaifir  des  biens  Ecdéfiaftiques 
dont  ib  s’éioient  emparez  : mais  comme  les  Pro- 

tefians ne  vouloient  point  reconnoîrre  b jurisdic- 
tion  de  ce  Tribunal,  qu’ils  étnient  puifi.ins  dans 
l’Empire , 6c  qu’ils  fe  liguèrent  enluite  entr’eux 
pour  leur  commune  défenfe  , les  Empereurs  ni  les 
Etats  Catholiques  n’oférent  entreprendre  de  les 
obliger  par  la  force  à remettre  ces  biens  d'Eglife 
aux  Prélats  de  l’ancienne  Religion. 

Ferdinand  II.  ayant  charte  Frédéric  V.  Elec- 
teur Pahtin  6c  fes  partifans  de  l’Allemagne , & en- 
fuite  obligé  Chriftian  IV.  Roi  deDanemarc  à lui 
demander  la  paix  , crut  qu’il  pouvoir  entrepren- 
dre ce  à quoi  fes  prédécefleurs  n’avoient  jamais 
ofé  penfer  ; 6c  qu'ayant  fur  pied  cent  cinquante 
mille  hommes  il  viendrait  facilement  1 bout  de 
tous  fes  dcrtèins.  Ainfi  il  fit  publier  en  itfzp. 
un  Edit  par  lequel  il  ordonna  que  les  Protefians 
rendraient  aux  Catholiques  les  bénéfices  médiats 
qu’ils  leur  avoient  ôtez  depuis  la  transa&ion  de 
PafTaw , 8c  généralement  tons  les  bénéfices  immé- 
diats qu’ils  pofledoient  , foit  que  les  Archevê- 
ques, Evêques,  6c  autres  Prélats  euffent  renoncé 
à la  Religion  Catholique  depuis  leur  éle&ion , ou 
qu’il  ne  Aident  déjà  plus  Catholiques  lorsqu’ils  a- 
voient  été  élus  : il  déclara  outre  ceb  que  les  Etats 
Catholiques  avoient  autant  de  droit  que  les  Pro- 
tefians de  charter  de  leur  Pays  ceux  qui  n’étoient 
pas  de  leur  Religion  ; 8c  que  la  paix  de  Religion 
ne  comprenoit  que  ceux  qui  éroient  Carholiques, 
ou  qui  fuivoient  b Confedion  préfenrée  à Aus- 
bourg  à Charles-Quint , fans  y a voir, 'fait  aucune 
altération  : enforte  que  les  autres  en  étoient  ex- 
clus. 

La  publication  8c  l’exécution  de  cet  Edit  cau- 
(érent  bien  des  pbintes  en  Allemagne  de  b part 
des  Protefians  qui  fc  voyoienr  ainfi  dépouillez  de 
ces  biens  d’Eglife  qu’ils  regardoient  comme  fai- 
fant  partie  de  leur  patrimoine. 

L’Elcôeur  de  Saxe  qui  éroit  regardé  comme  le 
Chef  du  Parti  Proccfiant  , fit  ce  qu’il  put  pour 
obliger  l’Empereur  de  fufpendre  l’execution  de 
fon  Edit  , & de  remettre  ces  différends  à une 
Diettc  ; mais  ne  le  pouvant  démouvoir  de  fa  réfb- 
lution  , il  convoqua  au  commencement  de  163 1. 
une  adcmblée  à Leipfic  , où  ib  fc  liguèrent  cn- 
femble  pour  fe  défendre  contre  ceux  qui  les  atta- 
queraient , & enfuite  avec  le  Roi  de  Suède  Gus- 
tave-Adolphe qui  déclarait  que  b Religion  Pro- 
teftante  éroit  le  principal  motif  qui  lui  avoir  fait 
prendre  les  armes  : ainfi  b guerre  s'alluma  en  Al- 
lemagne avec  l’Empereur  8c  ces  Princes  affiftez  du 
Roi  de  Suède  , qui  eut  des  fuccès  fi  avantageux 
qu’il  réduifir  l’Empereur  à ne  conf.-rver  prcfque 
plus  que  l’Autriche  fous  fon  obéïrtânce. 

Guftave  ayant  été  tué  en  itft  2.  à la  bataille  de 
Lutzen , ces  Princes  fuivirent  tncorc  quelque  terni 
le  parti  contraire  à l'Empereur  ; & plufieurs  d'en- 
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tr’eux  firent  des  Traitez  particuliers  avec  Louis 
XI IL  8c  la  Reine Chriftine  fille  de  Guftave:  mais 
l’Eleâcur  de  Saxe  voyant  dans  1a  fuite  que  les 
étrangers  fe  rcndoienc  tellement  maîtres  en  Alle- 
magne qu’il  ferait  impofiible  de  les  en  charter  fi 
les  Membres  de  l’Empire  ne  fe  réünirtbicnt  avec 
leur  Chef  , écouta  les  propofirions  que  l’Empe- 
reur lui  fit  faire  d’oublier  le  pallé  , & de  fufpen- 
dre pendant  un  nés-  long-rems  l'exécution  de  fon 
Edit.  De  forte  que  les  Députez  de  l'Empereur 
6c  de  cet  Electeur  conclurent  à Prague  le  50.  Mat 
un  Traité  par  lequel  on  convint  entr’au- 
tres  choies  que  les  Protefians  eonferveroient  à per- 
pétuité les  biens  Ecclefia (tiques  qui  ne  relcvoienc 
que  médiatement  de  l’Empire,  8c  dont  ib  s’étoicnC 
emparez  avant  b paix  de  PafTaw  : qu’ib  confcrve- 
roicnr  encore  durant  quaranre  années  les  bénéfices 
dont  ils  étoient  pofTerteurs  le  11.  Novembre  1527* 
cxcepré  ceux  pour  lesquels  les  Carholiques  avoiene 
obtenu  av^nt  ce  jour -là  des  arrêts  particuliers  qui 
n'étoient  point  encore  exécutez  : qu’on  rendraic 
de  même  aux  Catholiques  les  bénéfices  dont  ils 
étoient  en  poflèffion  le  «x.  Novembre  1527.  qu9 
l'exercice  de  b Religion  Catholique , les  mois  dii 
Pape  , les  premières  prières  » les  Canonicats , les 
Monaftéres , 8c  les  Religieux  fubfifteroient  dans 
ces  bénéfices  immédiats  au  même  état  qu’ib  croient 
au  jour  ci-dcrtus  marqué  : que  les  élections  ou 
populations  aux  Prébturcs  demeureraient  toujours 
libres  pendant  ces  quarante  années;  8c  que  foie 
qu'on  y élut  un  Catholique  ou  un  Proteftanr»  l’é- 
tat de  b Religion  Catholique  ou  les  autres  cho- 
ies ci-dertus  marquées  demeureraient  au  même  é- 
ut  qu’elles  étoient  le  27.  Novembre  1527.'  : que 
les  Prélats  Protefians  auraient  pendant  les  quaran- 
te années  féance  dans  les  artemUécs  particulières 
des  Cercles  , comme  ils  l’avoient  eue  ci-devanc  { 
mais  qu’ib  ne  l’auraient  point  dans  tes  Diettes  gé- 
nérales de  l'Empire  î qu’avant  l’expiration  des 
quarante  années  on  tâcherait  de  terminer  cctrô 
affaire  à l’amiable  ; 6c  que  fï  on  n’en  venait  pas 
à bout,  chacun  demeurerait  dans  fes  droits,  &;  les 
affaires  qui  furviendroient  après  les  quarante  an- 
nées fur  ce  fujet  feraient  jugées  dans  b Cham- 
bre de  Spire  ou  dans  le  Conleil  Aulique  par  un 
nombre  égal  de  Juges  des  deux  Religions:  que 
l’Empereur  8c  ceux  de  b Ligue  Catholique  8c 
leurs  Alliez  rendraient  auffi  aux  propriétaires  touc 
ce  qu’ib  auraient  pris  fur  eux  depuis  l'année  itfjo. 
qu'il  y aurait  de  part  & d’autre  une  amniftic  gé- 
nérale 8c  réciproque  de  tout  ce  qui  s’étoit  paile 
depuis  l’année  itf$o.  en  bquelle  le  Roi  de  Suède 
étoit  entré  en  Allemagne  ; pourvû  que  ceux  qui 
voudraient  jou'fr  de  cette  amniftie,  acceptaient 
cette  paix  dix  jours  après  b publication  : que 
néanmoins  l’Empereur  excepterait  de  cette  amnis- 
tie les  affaires  de  Bohème  , celle  qui  concernoit 
le  Pabtin , 8c  ce  qui  s’en  étoit  enfuivi  ; comme 
auffi  ceux  qui  étoient  compris  dans  un  a&e  parti- 
culier qu’il  drefTa  fur  ce  fujet.  La  plus  grande 
partie  des  Princes  de  l'Empire  accepta  ce  Traité, 
8c  fe  réconcilia  avec  l’Empereur. 

Les  François  8c  les  Suédois  fc  plaignirent  extrê- 
mement de  ce  qu’encorc  qu’ils  n’euffent  pris  les 
armes  que  pour  conferver  la  liberté  des  Etats  de 
l’Empire  , on  les  avoir  exclus  de  cette  paix  , 8c 
que  i’Eteâcur  de  Saxe  étoit  convenu  que  lui  8c 
tous  ceux  qui  accepteraient  cette  paix,  fe  join- 
draient à l’Empereur  & à fes  Alliez  pour  les  chaf- 
fer  de  l’Empire.  Ainfi  ils  continuèrent  la  guerre 
I contre 
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contre  l'Empereur  te  contre  le*  Princes  qui  te- 
noirnt  fon  parti,  & firent  encore  de  grands  progrès 
en  Allemagne  , confervant  dans  leur  alliance  le 
Landgrave  de  Hcfle-Caflel , le  Marquis  de  Bade- 
Dourbc  , & quelques  autres  Princes  de  l'Em- 
pire. 

Lorsqu’on  commença  à traiter  de  b paix  entre 
l’Empereur  6c  les  deux  Couronnes , l'Empereur 
ne  vouloit  point  d'abord  que  les  Princes  d’Alle- 
magne pri fient  aucune  part  à ces  Traitée  , préten- 
dant , comme  il  a été  marqué  dans  le  premier 
Chapitre  , qu’étant  leur  Souverain  8c  eux  Tes  fil- 
jets  , ils  n’avoient  point  d'autre  parti  à prendre 
que  de  recourir  à fa  clémence  : mais  le  Roi  Louis 
XIII.  8c  les  Miniftres  de  la  Reine  Chriftine  n’a- 
yant point  voulu  féparcr  leurs  intérêts  de  ceux  de 
leurs  Alliez  , ni  envoyer  leurs  Plénipotentiaires 
aux  lieux  d’aiïcrab'ée  , à moins  que  l’Empereur 
n’accordât  suffi  des  pafleports  pour  les  Députez 
des  Princes  de  l'Empire  * il  fut  enfin  obligé  d’y 
donner  les  mains. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  6c  de  Suède  s’é- 
tant rendus  à Munftcr  & è Osnabrug,où  on  ctoit 
convenu  de  traiter  de  b paix  , invitèrent  par  des 
lettres  circulaires  tous  les  Etau  de  l'Empire  de 
s’y  joindre  inccftâmraent  ; puisqu’ils  avoienr  tous 
intérêt  à tout  ce  qui  s'y  déciderait , & qu’il  é- 
toit  bien  plus  avantageux  aux  uns  & aux  autres 
de  faire  une  paix  générale  qu’une  particulière. 
Ils  demandèrent  & obtinrent  meme  dans  la  fuite 
que  les  Villes  Médiates  comme  Stralfund , Erfort, 
& autres  qui  avoient  intérêt  à ce  qui  fe  décide- 
rait en  cette  aflêmblée , y pu  fient  auffi  envoyer 
des  Dépurez , 8c  que  les  Etau  pu  lient  s’aflemblcr 
à Munftcr  & à Osnabrug. 

Les  trois  Collèges  de  l'Empire,  ainfi  que  tous 
les  Députez  des  Etat*  de  l'Empire,  fe  rendirent 
dans  ces  deux  Villes  ; b plupart  des  Catholiques 
s'aiTemblérent  à Munfter , où  les  Plénipotentiaires 
François  réfidoient  ; 6c  presque  tous  les  Proteftam 
qui  cfpéroient  particuliérement  à la  proteâion 
des  Suédois  fe  tenoient  d'ordinaire  1 Osna- 
brug. 

J'ai  parlé  dans  le  premier  Chapitre,  des  articles 
du  Traité  de  Munfter  qui  regardent  les  intérêts 
de  b France  ; & dans  le  troificme  de  ceux  du  T rai  té 
d’Osoabrug  qui  concernent  les  intérêts  de  la  Suè- 
de ; & je  confervc  pour  le  Chapitre  cinquième  les 
Articles  des  Traitez  de  Munfter  & d’Osnabrug, 
qui  concernent  en  particulier  les  interets  d«  Prin- 
ces & Etats  d'Allemagne  & d'Italie.  Ainfi  je 
ne  prétens  traiter  en  celui-ci  que  des  articles  de  ces 
deux  Traitez  qui  concernent  les  affaires  générales 
de  l’Empire  & qui  peuvent  le  réduire  à quatre 
chefs,  favoir  premièrement  l'Amniftie,  6c  b refti- 
tution  d'un  chacun  dans  fes  biens  ; fecondement 
1rs  griefs  propofez  par  les  Proreftans  au  fujet  de  h 
Religion  ; troifiémement  les  droijs  des  Etats  de 
l'Empire  ; enfin  le  commerce.  Je  fuivrai  cet  or- 
dre en  commençant  par  l’Amniftie. 


AMNISTIE. 


T Orsque  Frédéric  V.  Electeur  Palatin  fe  fit  é- 
L<  lire  Roi  de  Bohême , plufieurs  Princes,  Com- 
tes , 6c  Gentils-hommes  Proreftans  des  Cercles  du 
haut  Rhin , de  Suabe , de  Franconie  , 6:  autres 
Voiftos,  meme  plufieurs  fujets  de  l’Empereur  cm- 


brafférenc  fon  parti;  & après  qu’ils  curent  perdn 
b batadle  de  Prague  , ils  furent  auffi  bien  que  lui 
chaflez  de  leurs  Pays  6c  dépouillez  de  leurs  biens, 
que  l’Empereur  donna  à qui  bon  lui  fembla. 

La  plus  grande  partie  des  proferits  enrra  depuis 
dans  la  Ligue  de  Leipfic , embrafla  le  parti  du  Roi 
Guftave  , 6c  après  fa  mort  fe  ligua  à Hailbron  ». 
vec  le  Roi  Louis  XIII. & bRcineChrifiine:  plu- 
fieurs rentrèrent  dans  leurs  biens , mais  ils  en  fu- 
rent encore  chafTez  par  les  Impériaux  après  la  ba- 
taille de  Nortlingue,  6c  furent  exceptez  de  l’Am- 
niftic  portée  par  le  Traité  de  Prague. 

L’Empereur  Ferdinand  III.  convint  à b Diette 
tenue  à Ratisbonne  en  1641.  que  l'Amniftie  fe- 
rait générale  de  tout  ce  qui  s'étoit  partît  depuis 
l’année  itfjo.  il  n’en  excepta  que  le  Palatin  6c  les 
Etats  & fujets  du  Royaume  de  Bohême  6c  des 
Provinces  héréditaires  de  b Mai  (on  d’Autriche. 
Ainfi  lorsqu’on  traita  b paix  en  Wtftphalie , les 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur  confentirent  que 
tout  ce  qui  s’étoit  pafîë  depuis  l’année  xéjo.  fut 
oublié  ; mais  Us  infiftérenr  à ce  que  tous  ceux 
qui  avoient  été  exceptez  de  l'Amniftie  par  le  de- 
cret de  b Diette  de  Ratisbonne  de  l’année  1641. 
en  fufTent  exclus. 

Les  Suédois  prétendirent  au  contraire  que  les 
troubles  de  Bohème  ayant  été  l’origine  de  la  guer- 
re de  Suède  , cette  amniftie  comprit  tout  ce  qui 
s’étoit  pafTé  depuis  l’année  1618.  en  laquelle  ces 
troubles  avoient  commence  ; qu’elle  fût  général* 
fans  exception  de  ceux  qui  en  avoient  été  exclus 
par  la  Diette  de  Ratisbonne  , & fans  aucune  con- 
dition ; 6c  qu’elle  s’étendit  auffi  à ceux  des  Pays 
héréditaires  de  l’Empereur  qui  avoient  porté  les 
armes  contre  lui  depuis  lès  troubles  de  Bo- 
hême. 

Les  Impériaux  propoférent  en  \6+6.  de  fixer 
cette  Amniftie  & cette  reftitution  à l’année  \6vj. 
6c  puis  à l’année  1628.  mais  les  François  & les 
Suédois  rejettérent  cette  propofition  : enfin  pour 
établir  une  paix  entière  dans  l’Empire,  on  convint 
d’une  Amniftie  générale  8c  illimitée , 6c  d’établir 
chacun  dans  les  biens  qu’il  avoit  avant  les  guerres, 
à l’exception  de  ceux  que  l’Empereur  avoit  banis 
de  fes  Etats  patrimoniaux  avant  le  commencement 
de  b guerre  avec  b Suède  ; & il  ne  promit  de  ré- 
tablir dans  leurs  biens  que  ceux  qui  avoient  été 
bonis  pour  s’être  mis  au  fervice  de  la  France  ou  de 
b Suède. 

Ainfi  on  convint  à cet  égard  par  les  articles  fé- 
cond 8c  troifiéme  du  Traite  d’Osnabrug,  qu’il  y 
aurait  de  part  6c  d’autre  une  Amniftie  perpétuelle 
6c  générale  de  toutes  les  hoftilitez  commifcs  de- 
puis le  commencement  des  troubles  : que  tous  les 
Electeurs,  Princes,  6c  Etats  de  l’Empire  y com- 
pris la  Nobkfte  Immédiate  , leurs  vafiaux  , 6c  fu- 
jets, qui  à l’occafion  des  troubles  de  Bohême  & d’Al- 
lemagne ou  de  di  ver  fes  alliances  qu’ils  avoient  faites, 
avoient  fouffert  quelque  dommage  tant  en  leurs  biens 
qu’en  leurs  dignitez,  droits,  & privilèges, y feraient 
rétablis  dans  le  meme  état  pour  le  fpintuel  8c  pour 
le  temporel , qu’ils  en  jouïflbient  avant  qu’ils  y 
fufTent  troublez:  que  cette  reftitution  ne  porte- 
rait point  préjudice  au  droit  d’autrui  qui  ferait 
examiné  après  que  la  reftitution  aurait  été  faite: 
que  les  contrats  de  vente  6c  les  pmmefles  & 
obligations  extorquées  par  violence  feraient  an- 
nulées : qu’on  pouroit  faire  revoir  fix  moi*  a- 
prè*  la  paix  les  fentence*  données  en  tems  de  guer- 
re i touchant  les  affaires  féculiéres  ; qu’on  pou- 
«.  roit 
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roit  après  la  paix  demander  l’inveftirure  des  fiefs 
dont  on  n’avoit  point  rendu  l'hommage  depuis 
l'année  1618.  : que  tous  ceux  qui  avoient  fuivi 
l’un  & l’autre  parti  (croient  rétablis  dans  leurs 
biens  8c  honneurs  dont  ils  jouïffoient  avant  ces 
mouvemens:  que  cette  amniftic  auroit  aufli  lieu 
à l'égard  des  vaflaux  & fujets  héréditaires  de  la 
Mai  Ion  d'Autriche  , en  ce  qui  concemoit  leurs 
perTonnes  , leur  renommée  , & honneurs  ; 8c 
qu’ils  pouroient  retourner  en  toute  fureté  en  leur 
patrie  , pourvu  qu'ils  fe  conformalfent  aux  loix 
du  Pays  : qu’ils  ne  feroient  point  néanmoins  ré- 
tablis dans  les  biens  qui  leur  avoient  été  ôtez  a- 
vanc  qu'ils  priffent  le  parti  de  b France  ou  de  la 
Suède  nuis  feulement  dans  ceux  qu’ils  avoient 
perdus  pour  l’Une  ou  l'autre  de  ces  Couronnes  ; 
fans  néanmoins  aucun  dédommagement  ni  refti- 
tution  des  fruits  ni  des  édifices  détruits  par 
l'autorité  des  parties  qui  croient  en  guerre. 

Griefs  Ecclêfiafliques  au  fujet  de  la 
Religion. 

On  ctoit  convenu  dans  la  Dierre  de  Rarisbon- 
ne  de  l’année  1641.  que  les  Députez  des  deux 
Religions  tcrmincroicnt  à l’amiable  les  griefs  qui 
étoient  propofez  de  part  8c  d’autre  au  fujet  de  la 
Religion:  cela  n’ayant  point  été  fait  , une  des 
principales  chofes  que  les  Suédois  demandèrent  en 
1645.  dans  leur  propolîtion  8c  dans  leur  répli- 
que, fut  qu’on  fit  juftice  aux  Protcftans  fur  leurs 
griefs»aprcs  qu’ils  les  auraient  communiquez  aux  Ca- 
tholiques. Les  Impériaux  y ayant  confenti,  les  Protes- 
tons les  communiquèrent  le  2 5 .Décembre  de  la  rnéma 
année  tant  aux  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
qu’aux  Dépurez  de  l’Elc&eur  de  Mayence  pour  les 
Catholiques. 

Ceux-ci  donnèrent  au  commencement  de  Fé- 
vrier 1 ^46.  leur  réponfe  i ces  griefs  ; & en  même 
tems  expoférent  aufiï  les  fujets  de  plaintes  qu’ils 
avoient  contre  les  Protcftans  : les  uns  & les  au- 
tres avant  enfuite  été  propofez  pour  remédier  aux 
griefs  qu’ils  fouffroient  dans  les  chofes  Ecdefîas- 
tiques  , ils  entrèrent  en  négociation  à Osnabrug 
au  commencement  du  mois  d’Avril  fuivant  pour 
trouver  un  tempérament  fur  leurs  différentes  pré- 
tentions: on  fut  long-tcms  fans  pouvoir  s’accom- 
moder; les  Protcftans  appuyez  par  les  Suédois,  fai- 
fant  des  demandes  exorbitantes  que  les  Catholi- 
ques rejettoient  avec  beaucoup  d'aigreur;  fi  bien 
que  les  Députez  Catholiques  furent  exclus  de  ces 
conférences.  Les  Miniftres  de  l’Empereur  traitè- 
rent de  ces  griefs  avec  les  Plénipotentiaires  de  Suè- 
de & les  Protcftans  ; & le  Comte  de  Trautmans- 
dorfF dans  le  deffein  de  détacher  les  Protcftans  des 
intérêts  des  deux  Couronnes  , 8c  de  les  engager 
de  faire  une  paix  particulière  avec  l'Empereur, leur 
accorda  presque  tout  ce  qu’ils  fouhiitoienr  : mais 
comme  le  Nonce  du  Pape  , les  Miniftres  du  Roi 
d’Efpaene,  8c  U plupart  des  Etats  Catholiques 
s'opposèrent  à ce  que  la  paix  fût  conclue  à ces  con- 
ditions , la  négociation  traina  encore  jufqu’en 
1&18.  que  les  Députez  des  Eleâcursde  Mayence 
& de  Bavière  & des  Evcques  les  plus  puiffans  en 
Allemagne,  qui  étoient  abfolumcnt  déterminez  à 
faire  la  paix  pour  fe  délivrer  des  grandes  incom- 
moditez  8c  dépenfes  que  la  guerre  leur  apportoir, 
en  arrêtèrent  les  conditions  l Osnabrug  avec  les 
Plénipotentiaires  de  Suède  8c  les  Députez  des  Pro- 
teftans  ; uonobftant  les  oppolîtions  faites  par  les 
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Députez  de  près  de  cinquante  Etats  Catholiques, 
entr’autres  par  ceux  d’Autriche  8c  de  Bourgogne, 
de  feize  Evêques  , du  Duc  de  Ncwbourg  , de 
huit  ou  neuf  Prélats  , & de  quatorze  Villes  qui 
rcitérerenr  encore  leurs  proteftarions  le  24.  Octo- 
bre 1 648.  lorsque  le  Traité,  quoi  que  datté  d’Os- 
nabrug,  fut  fîgné  à Munfter. 

Entre  les  griefs  que  les  Protcftans  proposent 
aux  afTcmbtées  de  Wcftphalie  , le  premier  fut  ce 
qu’on  apelloit  b réfcrvation  Ecdefiaftiquc , c’cftà 
dire,  que  lorsqu’un  Archevêque,  un  Evêque,  ou 
tout  autre  Prélat  ou  Bénéficier  embrafferoit  laCon- 
feftion  d’Ausbourg , il  devoir  perdre  fon  bénéfice, 
8c  n'avoir  point  de  voix  délibérative  dans  les  Diet- 
tes  de  l’Empire  : ils  prérendoient  que  certe  priva- 
tion de  leurs  bénéfices  8c  de  leurs  fuffrages  dans 
les  Diettes  de  l'Empire  ctoit  injurieufe  à kur  Re- 
ligion , contraire  à b paix  faire  à Ausbourg  en 
I5  55:  par  laquelle  il  étoit  porté  que  perfonne  ne 
fouffriroit  aucun  dommage  pous  s’ètrc  rendu  de 
leur  Religion  ; 8c  ils  rejettoient  l’autre  article  de 
cette  même  paix  concernant  b refervation  donc 
nous  avons  parle  ci-devant , comme  n’ayant  point 
été  approuvée  par  tous  les  Etats. 

Les  Catholiques  dans  b réponfe  qu’ils  firent  1 
ce  grief,  fe  tinrent  au  contraire  fermes  ï l’obfcr- 
vation  de  cetwrticle  , qu’ils  juftifiérent  avoir  été 
coufenti  par  les  prédéceflcurs  des  Protcftans;  fou- 
tenant  que  fuivant  les  conftitutions  de  l’Empire, 
des  Prélats  ne  pouvoienc  avoir  féance  8c  voix  déli- 
bérative dans  les  Diettes  qu’après  avoir  été  légiti- 
mement élus  8c  confirmez  , ce  que  les  Protcftans 
ne  pouvoient  être  : qu’aurefte  cette  privation  des 
dignirez  Eccléfiaftiques  n’étoit  pas  plus  honteufe 
aux  Protcftans  qu’aux  Evcques  Catholiques  qui 
n’étant  point  engagez  dans  les  Ordres  Sacrez  vc- 
noient  à fe  marier  ; ce  qu’ils  pouvoient  faire  fan* 
bleflcr  leur  honneur  , mais  non  pas  fans  perdre 
leurs  Evêchcz.  Ainfi  ils  fe  pbignirent  de  leur 
côté  de  ce  que  nonobftant  ce  qui  croit  porté  par 
cettopaix,  les  Proteftans  s’croicnr  maintenus  en  b 
pofleflion  de  pluficurs  Evéchez  8c  autres  Prcla- 
tures. 

Il  y eut  diverfes  propofitions  faites  par  les  Ca- 
tholiques 8c  par  les  Protcftans  pour  accommoder 
ce  différend  : les  Catholiques  demandèrent  qu’on 
leur  biffât  i perpétuité  les  bénéfices  qu’ils  poffé- 
doient  en  1*17.  8c  offrirent  que  les  Proteftans 
conlcrvaflent  pendant  quarante  ans  ceux  qu'ils 
poffedoient  le  la.  Novembre  1627.  à moins 
qu’iis  ne  fuffent  revenus  à bon  titre  aux  Catho- 
liques: ils  prorogèrent  depuis  cette  pofleflion  juf- 
qu’i  foixante  ans , à condition  qu’ils  n’auroienc 
point  cependant  de  féance  dans  leur  Diette  ; qu’a- 

Erès  ces  cent  années  la  queftion  ferait  réglée  par 
s voyes  de  la  jufticc  ; que  cependant  le  Pape 
pourvoirait  aux  bénéfices  qui  vacqueroient  dans 
fix  mois  ; & que  l’Empereur  uferoit  du  droit  des 
premières  prières  , & qu’on  payerait  à l'Empe- 
reur ce  qu’on  payoit  auparavant  au  Pape  pour  les 
droits  d'Annates  8c  de  Pallium. 

Les  Proteftans  propoferent  de  leur  part  que  les 
uns  8c  les  autres  rentraffent  dans  les  bénéfices 
qu'ils  poffedoient  en  1618.;  que  pour  rétablir 
une  parfaite  paix  dans  l'Empire  , les  Proteftans 
aufli  bien  que  les  Catholiques  poffcdaffcnt  à per- 
pétuité les  bénéfices  qu’ils  poffedoient  en  cette  an- 
née-b  ; que  l'Empereur  ne  pût  dans  les  Chapi- 
tres qui  profeiloient  b Religion  Proteftante  ufer 
qu'en  faveur  des  Proteftans  du  droit  des  pre- 
I * miéres 
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micres  prières,  en  vertu  duquel  il  nomme  au  pre- 
mier bénéfice  qui  vacque  après  l’Eledion  des  Evê- 
ques , que  les  Papes  ne  puflenc  prétendre  dans  ces 
Evêché*  la  nomination  aux  Bénéfices  dans  les  mois 
qui  leur  font  refervez  par  les  Concordats  , ni  les 
droits  du  Pallium, ou  autres;  & que  les  Etats  Pro- 
teftans euflent  dans  les  Diettes  féance  & la  voix 
que  Ictus  prédéceffeurs  Catholiques  y avoient  eue. 
Ik  fixèrent  enfuite  le  teime  de  la  reftitution  à l’an- 
née j6it.  & enfin  acceptèrent  la  propofition  que 
firent  les  Catholiques  de  la  fixer  au  premier  Jan- 
vier 1624. 

Enfin  les  Impériaux  3c  les  Suédois  convinrent 
par  le  5.  Articlcdu  Traité  d'Osnabrug  qui  fut  con- 
firmé par  celui  de  Munfler  à l’égard  des  Bénéfices 
Immédiafs,quc,jufqu’îl  cequon  fut  convcnuau  fujet 
debReligion,btransadiondePaflaw  del’annéet  $5  2. 
8c  la  Paix  de  la  Religion  de  l’année  1555.  feroient  ob- 
fervées  inviolablement,  hormis  dans  lesaniclesquife- 
roient changez  parce  Traité:  qu’on  ne  s'arrêterait 
point  fur  ce  fujet  aux  contredirions  ou  contcfhtions 
qui  pouroient  être  faites  au  contraire  par  qui  que  ce 
fut  : qu’il  y aurait  une  égalité  exade  8c  récipro- 
que entre  les  Etats  de  l’Empire,  enforre  qu’ils  fe- 
roient traitez  également  fans  avoir  égard  à la  Re- 
ligion : que  le  terme  de  la  reftitution  dans  les 
chofes  Ecclefiaftiques  & dans  ce  qui  aurait  été 
change  en  conféquence  dans  les  politiques , ferait 
le  premier  jour  de  Janvier  1614.  que  le  rétabliflè- 
ment  de  tous  les  Etats  de  l’Empire  de  l’une  & de 
l'autre  Religion , y compris  b Noblefle  Immédia- 
te, fe  ferait  de  ce  jour- b;  que  pour  cet  effet  tous 
Jugemens  & tranwdions  feroient  nuHes  ; que  ce 
terme  ne  porterait  point  préjudice  à ceux  qui  fe- 
roient rétablis  du  chef  de  l’amniftie  ou  d'ailleurs  : 
que  les  Etats  Catholiques  ou  de  b Confêflion  d’Aus- 
bourg qui  poffédoient  le  premier  Janvier  1624. des 
Archevêchez  , Evêchez  , Abbayes  , ou  autres 
Biens  d’Eglife  Immédiats,  les  poflèderoient  juf- 
cju’à  ce  qu’on  fut  d’accord  fur  la  Religion  : que 
fi  un  Archevêque,  Evêque, Prélat,  ou  autrcEc- 
cléfiaftique  Catholique  ou  de  b Confêflion  d’Aus- 
bourg  changcoit  à l'avenir  de  Religion  , il  ferait 
au  meme  tems  déchu  de  fon  droit  fur  fon  béné- 
fice , fans  préjudice  neanmoins  de  fon  honneur  ; 
& ceux  à qui  il  appartenoir  d’élire  ou  de  pofhiler  ï 
ce  bénéfice,  y en  nommeraient  dufli-tot  un  autre 
de  leur  Religion  , en  conféquence  de  ce  Traité; 
fans  néanmoins  aucune  refHtution  de  fruits  8c  de 
revenus  reçus  par  l’ Archevêque,  Evêque,  & Pré- 
lat qui  aurait  changé  de  Religion  : que  les  Etats 
Catholiques  ou  de  la  Confêflion  d’Ausbourg  fe- 
raient rétablis  dans  tous  les  Biens  Eccléliaftiques 
Immédiats,  qui  éroient  pofledez  par  ceux  de  leur 
Religion  le  premier  Janvier  1624.  fans  pouvoir 
répéter  aucuns  fruits  ni  dédommagement  : que  les 
droits  d’élire  8c  de  poftuler  demeureraient  dans 
tous  les  Bénéfices  Immédiats , entant  qu’ils  étoient 
conformes  aux  conftitutions  de  l’Empire,  à b rrans- 
aftion  de  Paffaw  , à la  paix  de  la  Religion , 3c  au 
préfent  Traité  : que  dans  les  Bénéfices  qui  demeu- 
reraient à ceux  de  b Confêflion  d’Ausbourg,  ces 
droits  ne  contiendraient  rien  qui  fut  contraire  à 
cette  Confêflion:  que  dans  les  Eglifes  où  ceux 
des  deux  Religions  feroient  admis  , on  ne  ferait 
aucun  nouveaux  ftatuts  qui  puffent  bleflêr  b con- 
fcience  ou  les  intérêts  des  uns  & des  autres  : que 
ceux  qui  feroient  élus  ou  poftulez  promettraient 
de  nepoint  rendre  leurs  Bénéfices  héréditaires  : que 
T Empereur  continuerait  de  jouir  du  droit  de  pre- 


mières prières  dans  les  lieux  où  de  tout  tems  il  a- 
voit  exercé  ce  droit  ; pourvû  qu’il  nommât  une 
perfonne  de  b Confêflion  d’Ausbourg  dans  lesE- 
véchez  de  cetre  Religion  ou  dans  les  mixtes,  lors- 
que celui  par  b mort  duquel  le  Bénéfice  vacqueroir, 
aurait  été  de  cette  Religion  : que  dans  les  Bénéfi- 
ces Immédiars  appartenans  I b Confêflion  d’Aus- 
bourg, b pourfuite  pour  les  droits  d’Annates,  du 
Pallium , de  confirmation  des  mois  du  Pape,  & au- 
tres ne  pouroit  être  appuyée  par  le  bras  fcculier: 
que  les  mois  du  Pape  auraient  lieu  dans  les  Chapi- 
tres mixtes  en  cas  qu’ils  y fuflênren  ufage  en  1 524. 
que  le  Chanoine  décédé  fût  du  nombre  défini  pour 
les  Catholiques,  que  b provifion  du  Pape  émanit  di- 
rectement de  1a  Cour  de  Rome,  8c  qu’elle  fut  in- 
finuée  aux  Chapitres  dans  le  tems  légitime  : que 
ceux  qui  feroient  élus  ou  poftulez  aux  Archevê- 
chez , Evêchez  , & Prcbtures  de  b Confêflion 
d’Ausbourg  feroient  inveftis  par  l’Empereur  après 
qu’ils  auraient  prêté  b foi  & hommage  8c  le  fer- 
ment de  fidélité  pour  les  fiefs  Royaux,  & payé  ou- 
tre b taxe  ordinaire  b moitié  de  1a  même  taxe  pour 
l’infcodation:  qu’eux  ou  leurs  Chapitres,  quand  le 
fiége  ferait  vacant  , feroient  appeliez  aux  Diettes 
générales  8c  particulières  de  l’Empire  : qu’ils  fe 
qualifieraient  élus  ou  poftukz  Archevêques,  Evê- 
ques , Abbcz , ou  Prévôts , 6:  prendraient  leur 
féance  dans  un  banc  qui  ferait  mis  de  travers  entre 
les  Ecdéfiaftiques  8c  les  Séculiers  : qu’il  y aurait 
à perpétuité  en  chaque  Chapitre  autant  de  Chanoi- 
nes de  chacune  des  deux  Religions  qu’il  y en  avoit 
le  premier  Janvier  1624.  enforte  qu’on  n’en  fubra- 
geroit  à ceux  qui  mourraient  que  de  leur  même 
Religion  : que  lorsque  les  Surnuméraires  mour- 
raient, on  ne  leur  fubrogeroit  que  de  ceux  de  l’au- 
tre Religion , jufqu’à  ce  que  le  nombre  fut  réduit 
au  meme  état  qu’il  étoit  en  1624.  & que  dans  k* 
Evêchez  mixtes  l’exercice  de  b Religion  ferait 
rétabli  tel  qu’il  y étoit  publiquement  reçu  en 
1624. 

Le  fécond  grief  des  Proteftans  étoit  qu’encore 
que  chaque  Prince  de  l’Empire  eût  droit  de  régler 
l’exercice  de  b Religion  dans  fon  territoire , & de 
gouverner  fuivant  qu’il  le  trouvoit  plus  à propos 
les  biens  confacrez  à Dieu  qui  y étoient  firuez  , 
les  Catholiques  vouloient  rentrer  dans  les  Monas- 
tères & autres  Bénéfices  Médiats  qu’ils  poffédoient 
lors  de  la  tranfadion  de  Paffaw  , quoi  qu’elle  or- 
donnât feulement  que  les  Religieux  ou  autres  Ec- 
cléfiaftiques  qui  fe  retiraient  de  ces  Bénéfices  à 
caufe  de  b Religion,  continu  croient  de  jouïr  des 
revenus  qu’ils  rccevoicnt  lors  de  cette  tranfadioo. 
Ainfi  ils  demandoient  de  rentrer  dans  les  Bénéfi- 
ces de  cette  même  nature  que  les  Catholiquts  leur 
avoient  ôtez. 

Les  Catholiques  prétendirent  au  contraire  que 
les  Proteftans  dévoient  rendre  aux  Catholiques  lts 
Bénéfices  Médiats  qu’ils  avoient  ufurpez  depuis 
1a  tranfadion  de  Paffaw;  ou  au  moins  leur  permet- 
tre d’en  difpofer  fuivant  qu’il  étoit  permis  1 
tous  les  fujets  qui  changeoicnt  de  domicile  1 caufe 
de  b Religion  : ils  reacmandoient  ces  Bénéfices, 
& furtout  ceux  qui  étoient  fituez  dans  b dépen- 
dance des  Villes  libres  de  l’Empire,  dans  lesquel- 
les les  Proteftans  avoient  réglé  b Religion  au  pré- 
judice de  leurs  Concitoyens  Catholiques,  8c  ceux 
ui  étoient  dans  le  territoire  des  Nobles  Imrsé- 
iats  de  l’Empire,  qui  avoient  boni  de  leurs  terres 
l’exercice  de  b Religion  Catholique  ; encore  qu’ils 
n’euflent  point  non  plus  que  ers  Villes  droit  de 
réfbr- 
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reformée  la  Religion  dans  leurs  dépendances,  mais 
feulement  liberté  d’exercer  chez  eux  la  Confes- 
fion  d’Ausbourg. 

Les  Catholiques  8c  les  Protefbns  firent  à peu 
près  les  memes  propofitions  au  fujet  des  Bénéfices 
Médiats  que  celles  qu'ils  avoient  faites  au  fujet  des 
Immédiats  ; & la  choie  fut  aufli  à peu  près  termi- 
née de  même. 

On  convint  dans  le  meme  article  du  Traité  d’Os- 
nabrug  que  jufqu'à  ce  que  les  différends  pour  la 
Religion  fu fient  terminez  , les  Etats  de  la  Con- 
fefiion  d’Ausbourg  confcrvcroient  les  Monaftcres, 
Collèges,  Bailliages,  Commandcries , Temples, 
Fondations,  Ecoles  , Hôpitaux  , & autres  biens 
d'Lglife  Médiats  qu'ils  poITédoient  le  premier  Jan- 
vier 16x4.  foit  qu’ils  eufTentété  reftituez  aux  Ca- 
tholiques ou  non  ; nonobfhnr  tous  les  arrêts,  trans- 
aâions.&  autres  a&es  qui  pouroient  être  alléguez 
au  contraire  : que  les  Catholiques  pofiederoient 
aufli  ccs  Monaftércs , Colleges , 8c  autres  biens 
d'Eglife  Médiats  qu'ils  pofledoient  effectivement 
en  1624.  quoi  que  fituez  dans  les  territoires  de  la 
Confefnon  d'Ausbourg  : que  ces  biens  demeure- 
raient à l’Ordre  auquel  ils  avoient  été  première- 
ment donnez , à moins  que  cet  Ordre  ne  fût  é- 
teint  ; auquel  cas  on  n'y  pouroit  mettre  que  des 
Religieux  d’un  Ordre  qui  eût  été  en  ufage  en  Al- 
lemagne avant  les  différends  pour  la  Religion  * ce 
que  les  Protefbns  firent  mertre,  afin  d’en  exclure 
les  Jéfuites , pour  lesquels  ils  ont  une  averfion  par- 
ticulière , 8c  dont  l’Ordre  a commencé  depuis  la 
naiflàncc  du  Luthéranifme  : que  fi  les  Catholiques 
8c  ceux  de  la  Confcflion  d’Ausbourg  étoient  re- 
çus les  uns  Oc  les  autres  dans  ces  Monaftcres,  Egü- 
fes  , Oc  hôpitaux  , ils  continueraient  d’y  vivre  de 
meme  au  même  nombre  qu’ils  y étoient  le  pre- 
mier Janvier  1614.  que  l'exercice  de  b Religion 
demeurerait  aufli  tel  qu’il  étoit  en  chaque  lieu  ce 
même  jour  : que  les  droits  des  premières  prières 
appartenans  à l’Empereur  & les  mois  du  Pape  au- 
raient lieu  dans  les  Bénéfices  Médiats  , où  ils 
étoient  en  ufage  le  premier  Janvier  16x4.  que  les 
Archevêques  Oc  autres  qui  en  auraient  le  droit,  y 
conféreraient  les  Bénéfices  dam  les  mois  extraordi- 
naires: que  fi  ceux  de  la  Confcflion  d’Ausbourg, 
avoient  aufli  quelques  droits  de  prétention  ou  au- 
tres dans  les  Bénéfices  poflodez  par  les  Catholi- 
ques, ils  continueraient  d'en  ufer:  que  fi  les  clec* 
tions  pour  les  Prébendes  vacantes  ne  fe  fûfoient 
pas  dans  le  tems  requis  en  faveur  des  perfbnnes  de 
la  même  Religion  dont  étoit  le  mort  , ceux  de 
cette  Religion  y pourvoiraient  par  forme  de  dé- 
volution; pourvû  que  ce  fût  fans  préjudice  de 
la  Religion  Catholique  , & des  droits  appartenans 
au  Supérieur  Ecclefiaftique  des  Catholiques  fur  les 
Religieux  : que  la  Noblefle  libre  aurait  dans  ce 
au’elle  poffede  immédiatement  de  l’Empire,  pareil 
droit  que  les  Etats  de  l'Empire  en  ce  qui  con- 
cerne les  droits  de  la  Religion  & leurs  dépendan- 
ces : que  les  Nobles  qui  y auraient  été  troublez 
feraient  rétablis  : que  les  Villes  libres  de  l'Empire 
auraient  en  leur  territoire  à l’égard  de  leurs  fujets 
aufli  bien  que  dans  l’enceinte  de  leurs  murailles , 
le  même  droit  qu’avoient  les  autres  Etats  fupé- 
rieurs  de  l'Empire , tant  à l’égard  du  droit  de  ré- 
former , que  des  autres  cas  conccrnans  la  Religion: 
que  néanmoins  l'exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que fubfifteroit  dans  les  Monaftcres  8c  Chapitres 
fituez  dans  les  Villes  de  la  Confeflîon  d’Ausbourg, 
au  même  état  qu’il  y ctoit  le  premier  Jaavier 
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1^24.  8c  que  les  Bourgeois  Catholiques  qui 
s y trouvoient  alors  , y continueraient  leur  de- 
meure. 

Le  troifiéme  grief  que  les  Protefbns  proposè- 
rent fut  qu’on  refufoit  à ceux  de  leur  Religion 
qui  croient  fujets  des  Catholiques  la  liberté  de 
1 exercice  de  leur  Religion  que  l’Empereur  Fer- 
dinand I.  a voit  accordé  par  une  Déclaration  pre- 
eife  à ceux  qui  en  jouïfloient  lors  de  la  paix  d'Aus- 
bourg ; qu’on  ne  leur  permettoit  pas  d’aller  faire 
leurs  dévotions  dans  des  lieux  voifins  , où  on 
exerçoit  leur  Religion,  ni  de  faire  venir  des  Mi- 
nières chez  eux  j 8c  qu’on  leur  faifoit  journelle- 
ment plufieurs  mauvais  traitemens  , 8c  plufieuis 
injuftices  dans  les  Tribunaux  en  haine  de  leur  Re- 
ligion. 

Les  Catholiques  répondirent  à ce  grief,  que  par 
la  paix  d'Ausbourg  la  liberté  de  confcience  n’a- 
voit  été  accordée  qu’aux  Etats  de  l’Empire  A non 
aux  fujets  dcsCatlxiliques;  que  Ferdinand  I.  n’a- 
voit  jamais  fait  la  déclaration  dont  les  Protefbns 
faifoient  mention  ; & que  même  fuivant  les  termes 
dans  lesquels  elle  ctoit  conçue  , elle  ne  regardoie 
que  les  Etats  de  l’Empire  : mais  en  tout  cas  ils 
foutenoient  que  fuivant  meme  Jes  principes  des 
Protefbns,  clic  ne  pouvoir  pas  avoir  lieu  , puis- 
qu’elle n’avoit  pas  été  faite  du  confcntement  des 
Etats  Catholiques,  qu’il  ne  ferait  pas  jufte  que 
les  Princes  Protefbns  euffent  l’autorité  de  chafTer 
de  leur  Pays  ceux  qui  perfiftoient  dans  l'ancien- 
ne Religion,  & que  les  Catholiques  n’cufTcnt  pas 
le  meme  pouvoir  à l’égard  de  ceux  qui  avoient 
embraflè  la  nouvelle. 

Il  y eut  de  part  &•  d’autre  beaucoup  de  propo- 
fitions pour  accommoder  ce  différend  , qui  fut 
enfin  terminé  le  18.  Mars  1648. 

On  convint  qu'aucun  Etat  Immédiat  ne  ferait 
trayerfé  dans  le  droit  qui  lui  appartenoit  dans  ce 
qui  concerne  la  Religion  , ï caufê  du  territoire: 
que  cependant  les  Vaflàux  Oc  Sujets  des  Etars  tant 
Catholiques  que  Prorcfhns  qui  avoient  eu  l’exer- 
cice public  ou  privé  de  leur  Religion  pendant 
quelque  partie  de  l’année  1624.  y feraient  réci- 
proquement confervcz  ; quoi  que  leurs  Princes 
fuflent  de  différente  Religion  : que  ceux  qui  au- 
raient été  troublez  en  cet  exercice  feraient  réta- 
’blis  en  même  état  qu’ils  étoient  en  1524.  que  les 
transactions  faites  entre  les  Etats  de  l’Empire  8c 
leurs  fujets  touchant  l’exercice  de  la  Religion, 
n’auroient  lieu  qu'autant  qu’elles  ne  feraient  point 
contraires  à l’époque  de  l’année  1624.  à moins 
que  les  parties  ne  voulurent  s’en  départir  d’un 
commun  confentemcnt  : que  les  Vaflàux  & Su- 
jets d'un  Etat  d’une  autre  Religion  qui  n'avoicnc 
point  en  1624.  l’exercice  de  la  leur  , pouroient 
vaquer  à leurs  dévotions  dans  leurs  maifons,  8c  en 
particulier , fans  être  fujets  à aucune  inquifition  : 
qu’ils  pouroient  aufli  aflifter  dans  leur  voi finage 
à l’exercice  public  de  leur  Religion,  8c  faire  ins- 
truire leurs  enfans  chez  eux  8c  dans  des  Ecoles 
étrangères  de  leur  Religion  : qu’ils  ne  feraient 
point  exclus  des  Communautez  des  marchands  8c 
artifans,  desfucceffions , legs , hôpitaux  , & ci- 
metières publics  ; 8c  feraient  traitez  comme  les 
autres  Citoyens:  qu’en  cas  qu’ils  voulurent  chan- 
ger de  demeure , ou  que  leurs  Seigneurs  le  leur 
ordonnaient  , ils  pouroient  vendre  leurs  biens 
ou  les  retenir  ; & en  ce  dernier  cas  revenir  dans 
fes  Etats  en  toute  liberté  pour  vacquer  à leurs  af- 
fûtes ; que  ks  Seigneurs  des  territoires  donne- 
I $ raient 
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raient  an  moins  cinq  ans  pour  fc  retirer  à leurs  fu- 
jets qui  feroient  de  contraire  Religion  lors  de  la 
publicarion  de  la  paix  , & qui  n’avoient  point  en 
1*14.  liberté  d’exercice  public  ni  particulier  de 
leur  Religion  ; 8c  qu’ils  ne  donneraient  pas  moins 
de  trois  ans  à ceux  qui  changeroicnt  de  Religion 
après  la  paix  jurée  ; 8c  qu'on  ne  leur  ferait  en  ce 
cas  aucunes  vexations  : que  la  qualité  de  fief  ou 
d’arriérc-ficf  dépendant  du  Royaume  de  Bohême 
ou  de  quelque  Etat  de  l'Empire , ni  la  jurisdiftion 
criminelle,  le  patronage,  ou  la  filiation , ncdonne- 
roient  point  le  droit  de  reformer:  que  tout  ce  qui 
aurait  été  changé  dans  l'exercice  de  la  Religion 
par  ceux  qui  n’auroient  que  ces  droits  ferait  cafTé  ; 
8c  que  toutes  chofes  feraient  rétablies  en  l'état  au- 
quel elles  étoient  le  premier  jour  de  Janvier  1624. 
qu'en  cas  que  le  droit  de  territoire  duquel  dépend 
celui  de  réformer  eût  été  conteflé  avant  ou  depuis 
le  terme  de  KÏ14.  la  pofleflion  de  ce  droit  demeu- 
rerait tel  qu’il  étoit  au  jour  marqué  ci-deflùs:  que 
jufqu'à  ce  que  ce  différend  fût  terminé  , un  Sei- 
gneur ne  pouroit  obliger  fes  fujets  à quitter  le  Pays 
pour  avôir  changé  de  Religion  : enfin  que  dans 
les  lieux  où  les  Etats  Catholiques  & Protcftans 
jouïflbicnt  également  du  droit  de  territoire  , les 
chofcs  demeureraient  en  l’état  auquel  elles  étoient 
le  premier  Janvier  1524. 

Les  Suédois  8c  Ici  Protcftans  fàifoient  de  grandes 
inftanccs  pour  la  liberté  de  confcitncc  8c  d'exerci- 
ce de  leur  Religion  dans  les  Provinces  héréditaires 
de  la  Maifon  d'Autriche  ; quoi  que  l’Empereur 
foutînt  toujours  qu’ils  ne  lui  pouvoient  impoferde 
loi  fur  ce  fujet,  ni  l'empêcher  de  régler  en  fes  E- 
tats  ce  qui  concemoit  la  Religion;  à moins  qu’ils 
ne  prétendiflënt  qu’il  eût  moins  d’autorité  dans  ces 
Provinces  que  les  Ducs  de  Brunswick  & de  Meck- 
ienbourg  & les  autres  Princes  Proteftans  de  l’Em- 
pire n'en  avoient  dans  leurs  Etats  : à quoi  les  Pro- 
teftans répondirent  que  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  s’etoient  départis  de  leurs  droits  par 
les  pet millions  qu’ils  avoient  accordées  aux  Pro- 
tcfbns;  & qu’ainfi  ils  ne  pouvoient  plus  leur  ô- 
•cr  l’cxcrcicc  de  leur  Religion  , encore  moins  la 
liberté  de  confcicnce. 

L’Empereur  fe  tint  néanmoins  extrêmement  fer- 
me fur  ce  point  , & protelta  plufieurs  fois 
de  rompre  plutôt  tout  le  Traité  que  de  rien 
relâcher  : il  demeura  ferme  à l'égard  de  la  Bo- 
hême , de  la  Moravie  , & de  l’Autriche  ; & 
ne  s’érant  relâché  qu’à  l’égard  de  b Siléfie  , il 
confentit  que  les  Ducs  de  Bricg  , de  Legnitz  , de 
Monfterbâg,  & d’Ods,  comme  aufli  la  Ville  de 
Brcslaw  feroient  maintenus  dans  leurs  privilèges 
& dans  l’exercice  de  b Confefïion  d’Ausbourg 
qui  leuravoit  été  accordé  par  les  Empereurs  & nar 
les  Rois  de  Bohême  : 8c  quoi  que  le  droit  de  réfor- 
mer l'exercice  de  b Religion  n’appartînt  pas  moins 
à Sa  Majefté  Impériale  qu’aux  autres  Rois  & Prin- 
ces, elle  voulut  bien  en  confédération  de  b Reine 
de  Suède  8c  des  Etats  de  l’Empire  de  b Confes- 
fion  d’Ausbourg,  que  ceux  qui  demeuraient  dans 
les  autres  Duchcz  dj  Siléfie  qui  de'pendoient  im- 
médiatement de  b Chambre  Royale  ou  dans  la 
baffe  Aurrichc  ne  feroient  pas  obligez  de  fnrtir 
des  lieux  où  ils  demeuraient, ni  d’abandonner  leurs 
biens,  81  qu’ils  ne  feroient  point  empêchez  de  fré- 
quenter l’exercice  de  leur  Religion  dans  les  lieux 
\oifins hors  du  territoire;  pourvu  que  dansles  au- 
tres chofes  ils  ne  troublafTenr  point  b tranquilité 
publique  8c  fc  montraifent  tels  qu'ils  dévoient  être 


à l’égard  de  leur  Prince  Souverain:  enfin  que  ceux 
dé  cette  Confeffton  pouroiene  encore  bâtir  trois 
Temples  eu  Siléfie  hors  8c  proche  les  Villes  de 
Schweinits,  de  Jaur,  8c  de  Glogaw.  On  ajou- 
ta que  b Reine  de  Suède  3c  les  Etats  de  l’Empire 
fe  réfervoient  la  faculté  d’intercéder  humblement 
auprès  de  l’Empereur , pour  obtenir  dans  les  Du- 
chez  8c  les  autres  Royaumes  & Provinces  de  Sa 
Maicfté  Impériale  & de  b Maifon  d’Autriche  une 
plus  grande  liberté  8c  exercice  de  b Religion  ; U 
paix  fublîftant  toujours  , & toute  voyc  de  fait 
étant  interdite. 

En  effet  b Reine  Chriftinc  & les  Etats  préfeo- 
térent  en  itfja.  & en  1654.  à l’Empereur  pen- 
dant bDictte  deRatisbonne  des  requêtes  très-pref- 
fantes  en  faveur  des  Protcftans  de  fes  Provinces  hé- 
réditaires 5 mais  ils  ne  purent  obtenir  qu'on  leur 
donnât  plus  de  liberté  qu’ils  n’en  avoient  par  les 
Traitez  de  Weftphalie  : l’Empereur  ayant  feule- 
ment confcnti  qu’en  Silcfie  tous  les  Luthérien# 
puflent  affifter  au  fcrvicc  divin  dans  les  Temples 
qu’il  y avoir  accordez  par  le  Traité  de  Wcft- 
phalic. 

Le  quatrième  grief  des  Protcftans  étoit  que  d’u- 
ne part  on  nepayoit  point  aux  Eglifes  & aux  Mo- 
naftéres  pofledez  par  les  Proteftans  les  revenus  qui 
leur  étoient  dus  dans  les  Etats  des -Catholiques;  8c 
que  d’autre  part  dans  les  Villes  où  les  habitans  é- 
toient  de  l’une  & de  l’autre  Religion , on  ne  fai- 
foit  point  part  aux  Proteftans  des  revenus  que  les 
Eglifes  8c  Ecoles  de  ces  Villes  tiraient  des  Etats 
des  Proteftans. 

Les  Catholiques  répondirent  d'abord  à ce  griefi 
que  les  Proteftans  ne  pouvoient  rien  prétendre  à 
ces  revenus  dépendags  des  Bénéfices  qu’ils  avoient 
occupez  même  avant  la  paix  de  Paflaw  : mais  de- 
puis dans  les  moyens  qu'ils  propoférent  pour  re- 
médier aux  griefs  des  Proteftans  , comme  ils  con- 
fentoient  de  leur  biffer  pendant  quarante  années 
les  Bénéfices  qu'ils  pofTedoient  en  1627.  ils  con- 
vinrent de  les  afïiftcr  aufti  pendant  ce  nombre  d'an- 
nées des  revenus  qu’ils  tirent  des  Etats  des  Pro- 
tcftans ; ainfi  qu’il  avoit  été  pratiqué  jufqu’a- 
lors. 

On  convint  qu’on  obfcrveroit  les  articles  de  b 
paix  de  b Religion  fuivant  lesquels  les  Etats  Ca- 
tholiques & les  Bénéfices  fituez  en  leur  Pays  dé- 
voient jouïr  de  tous  leurs  revenus;  à b charge  que 
ces  revenus  feroient  fujets  à la  jurisdiâion  de  ce- 
lui fous  b juftice  duquel  ils  étoient  fituez  : qu’on 
prendrait  fur  ces  revenus  de  quoi  payer  ceux  qui 
fatisfàifoient  aux  charges  de  quelque  Religion 
qu’ils  fufTcnt  : que  ceux  de  la  Confeflîon  d’Aus- 
bourg jouiraient  des  revenus  qui  leur  étoient  dus 
dans  les  Provinces  des  Catholiques , à caufc  de# 
fondations  Eccléfiaftiques  médiates  qu’ils  avoient 
acquifcs  avant  ou  apres  la  paix  de  b Religion; 
pourvu  qu’ils  jouïflcnt  de  ces  Revenus  en  l’année 
1624.  que  fi  les  Etats  de  l’une  des  deux  Reli- 
gions jouïffoient  alors  de  quelque  droit  de  pro- 
reéfion  , de  douaire  , ou  autres  , fur  des  bien# 
d’Egüfe  pofTédez  par  ceux  de  l’autre  Religion,  foie 
au  dedans  ou  au  dehors  de  leur  territoire  , ils  les 
retiendraient,  pourvu  que  les  revenus  de  ces  biens 
d’Eglife  n’en  fuffent  point  trop  chargez  : que  les 
revenus  dus  par  d’autres  territoires  aux  Etats  de  b 
Confeflîon  d'Ausbourg  pour  les  Bénéfices  qui  fe 
trouvoient  préfentement  démolis  , feroient  payez 
à ceux  qui  en  jouïffoient  le  premier  Janvier  1624. 
que  les  revenus  dependans  des  Monaftéres  détruits 
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depuis  Paonée  1614.  ou  qui  feraient  détruits  à 
l*»venir  » appartiendraient  au  Seigneur  du  lieu  où 
ces  Monafiercs  étoient  lïtucz  : enfin  que  les  Bé- 
néfices qui  étoient  le  premier  Janvier  ><514.  en 
pofleflion  des  dixmes  fur  les  Monafiercs  dans  un 
autre  territoire  , le  feraient  encore  à l’avenir  j 
mais  qu’il  ne  ferait  demandé  aucun  nouveau 
droit. 

Le  cinquième  grief  que  les  Ptorefians  propo- 
tërenc  , étoit  qu’on  avoir  rétabli  b Juridiction 
Eccléfiaftique  6c  les  droits  du  Pape  qui  avaient 
été  fufpendus  par  U paix  d’Ausbourg;  qu’on  atti- 
roit  aux  Tribunaux  des  Evêques  ks  fujets  des 
Princes  Proteftans  dans  les  caufes  de  mariage  6c 
autres  fembbbles  ; que  les  Princes  Catholiques 
obligoient  leurs  fujets  Proteftans  à fuivre  le  nou- 
veau Calendrier  , ce  qui  aportoit  du  désordre  dans 
b célébration  doa  fetes , & que  des  Nonces  du 
Pape  avoient  fait  citer  devant  eux  des  Evcques 
Proteftans  pour  les  voir  déclarer  déchus  de  leurs 
Evéchez. 

Les  Catholiques  répondirent  d’abord  \ ce  grief, 
que  la  JurisdiÂion  Eccléfiaftique  n’avoit  été  fus- 
pendue  que  dans  les  choies  qui  concemoient  le 
culte  divin*  & que  cependant  les  Protcftans  s’é* 
raient  attribué  toutes  les  autres  caufes  ; 6c  que  fi 
les  Evêques  Protcftans  rendoient  les  Evéchcz 
qu’ils  avoient  ufurpex  , ils  ne  feraient  pas  dans  b 
peine  d’être  afiignez  pour  ce  fujet.  Mais  dans  la 
fuite  ils  convinrent  aans  les  moyens  d’accommo- 
dement qu’ih  propoférent , que  les  Evcques  ne  fe 
mêleraient  point  des  caufes  de  mariage  entre  deux 
Protcftans;  mais  feulement  quand  une  des  par- 
ties ou  toutes  deux  feraient  Catholiques  : 6c  ils 
prétendirent  que  c’éroit  encore  aux  Evêques  à 
juger  les  caufes  de  patronage,  des  dixmes  & au- 
tres qui  ne  concemoient  point  le  culte  di- 
vin. 

On  convint  à cet  égard  que  jufqu’à  ce  que  les 
différends  touchant  la  Religion  fufTent  accom- 
modez , le  droit  diocezùn  8c  toute  Jurisdiétion 
Eccléfiaftique  demeureraient  fufpendus  contre  les 
Etats  de  la  Confefiion  d’Ausbourg  , y compris  la 
Nnblcflc  Immédiate;  6c  contre  leurs  fujets,  foit 
ouc  l'affaire  fût  entre  des  Etats  Catholiques  & 
oc  la  Confefiion  d’Ausbourg!  que  le  droit  dio* 
cczain  & la  Jurisdiéfion  Eccléfiaftique  fe  renfer- 
meraient dans  les  bornes  du  territoire  de  ceux 
qui  l'exerceraient  : qu'afin  que  les  Catholique* 
puffent  être  payez  des  revenus  qu’ils  avoient 
dans  les  domaines  des  Etats  de  U Confefiion 
d’Ausbourg,  ceux  qui  étoient  en  1614.  en  pof- 
fcffion  delà  JurisdiÂion  Eccléfiaftique*  en  jouï- 
roient  pour  la  perception  de  leurs  revenus;  à con- 
dition qu’il  ne  ferait  procédé  i aucune  excommu- 
nication , finon  qu'apres  b troificmc  fommation 
les  Etats  Provinciaux  8c  fujers  qui  en  1614.  tt* 
connoiffoient  la  Confefiion  d’Ausbourg,  demeu- 
reraient fujets  à cette  jurisdiâion  , aans  les  cas 
qui  ne  convenoient  point  à la  Confefiion  d’Aus- 
bourg * 6c  pourvu  qu’on  ne  leur  enjoignît  point 
ï l’occafion  des  procès  aucune  chofe  contraire  11 
cette  Confefiion  & i leur  tonfcicnce:  que  les  Ma- 
gyars de  b Confefiion  d'Ausbourg  auraient  ce 
même  droit  fur  les  Sujets  Catholiques  qui  avoient 
en  1614.  l’exercice  public  de  leur  Religion;  fauf 
le  droit  dioeexain  , tel  que  les  Evêques  l’avoicnc 
exercé  paifiblcment  fur  eux  en  1614.  enfin  que 
dans  les  Villes  où  il  y avoit  exercice  des  deux 
Religions  , le*  Evcques  n'au raient  aucune  Juris- 
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diction  fur  les  Bourgeois  de  b Confefiion  d’Aus- 
bourg; mais  que  les  Catholiques  fe  pourvoiraient 
en  jvftice  fuivant  l’ufage  de  l’année  16:4. 

J’ajoute  II  ces  articles  concernant  la  Religion,  ce- 
lui qui  regarde  en  particulier  les  Calvinifies  qu'on 
nomme  en  Allemagne  Réformez  , A qui  ne  fui- 
vant point  la  pure  Confefiion  d’ Airbourg  avoient 
été  confidcrez  jufqu’alors  comme  des  gens  exclu* 
de  b paix  de  la  Religion  , laquelle  ne  compre- 
noit  que  les  Catholiques  6c  ceux  de  cette  Con- 
fefiion. 

Comme  les  Elcifteurs  Palatin  6c  de  Brandebourg* 
le  Landgrave  de  Heffe-CalTel , plufieurs  Princes 
Palatins,  b plupart  de  ceux  d’Anhalt  , & quel* 
ques  autres  Comtes  , Gentils  hommes , 6c  Villes 
de  l’Empire  profeffoient  b Religion  Calvinifte,  les 
Suédois  pour  fe  concilier  leur  amitié  demandè- 
rent dans  leur  propofit ion  de  l’année  1645.  que  b 
paix  de  b Religion  eût  aufli  lieu  en  faveur  des  Ré- 
formez: nous  avons  vu  que  les  Impériaux  y con- 
fentirent' dans  leur  réplique  ; pourvu  qu’ils  le  vou- 
luffent,  & qu’il*  vécuffent  paifiblement.  Depuis 
dans  le  fécond  projet  du  Traité  que  les  Impériaux 
propoférent  au  mois  d’ Avril  1647.  ils  mirent  le* 
Réformez  en  même  claffe  que  ceux  de  b Confes- 
fion  d'Ausbourg;  ce  qui  déplut  à plufieurs  Lu- 
thériens qui  confentoicntà  la  vérité  que  le  bienfait 
de  b paix  s'étendît  aufii  aux  Calvinifies,  afin  qu’en 
cas  de  befein  ils  puffent  s’unir  cnftmble  contre  les 
Catholiques  leurs  ennemis  communs  : mais  il»  ne 
vouloient  pas  que  ces  Prétendus  Réformez  cuffenc 
autant  de  pouvoir  que  les  Confeflioi.iftcs  à l’égard 
des  chofes  de  b Religion  ; étant  irritez  de  ce  que 
les  Electeurs  Palatin  6:  de  Brandebourg  6c  le* 
Landgraves  de  Htflc-Caffcl  avoient  chaffe  les  Lu- 
thériens de  partie  de  leurs  Etats,  6c  de  ce  qu’ils  y 
défendoient  l'cxercice  de  cette  Religion,  quoique 
d’ailleurs  ils  fe  vantafitnt  de  fuivre  aufii  bien  que 
les  Luthériens  b Confefiion  d'Ausbourg  prifedans 
fon  véritable  fens.  Ainfi  les  Luthériens  deman- 
dèrent qu’en  me  ms  tems  qu’on  accorderait  aux 
Reformez  qu’ils  fuficnr  compris  dans  la  paix  de 
Religion  , • ils  promiffenr  par  un  a <fte  féparé  de 
biffer  i ceux  de  b Confefiion  d’Ausbourg  l'exer- 
cice de  leur  Religion  tant  dans  les  Etats  qu’il* 
pofiedoient  alors , que  dans  ceux  qu’ils  pou  raient 
pofféJer  à l’avenir  : les  Calvinifies  ne  furent  pa* 
contens  de  cette  reftriéfign  qui  leur  otoit  le  droit 
de  réformer  qu’on  accordoit  aux  Luthériens  , & 
qu’ils  prétcndoknt  être  une  fuite  de  b fupéiiorité 
ou  droit  de  territoire  ; outre  cela  ils  ne  vouloient 
point  qu’on  inférât  dans  le  Traité  cette  condition 
s'ils  vivtitHt  téifibltmtnt , prétendant  que  ce  bien- 
fait leur  fût  accordé  purement  6c  finale- 
ment. 

On  convint  par  l’aitick  fêptiéme  du  Traité 
d’Osnabrug  du  confcntcmcnt  de  l'Empereur  & 
de  tous  les  Etat*  de  l’Empire,  que  ceux  qu’on 
nommoit  Réformez  jouiraient  des  privilèges  ac- 
cordez aux  Catholiques  8c  l ceux  de  b Con- 
fefiion d’Ausbourg,  fans  préjudice  des  paftes  8c 
autres  difpofitions  que  les  Etats  foi  difant  Pro- 
tefians  avoient  fait*  entr’eux  6c  avec  leurs  Sujer* 
touchant  l'cxercice  de  b Religion;  & aufii  fan* 
préjudice  de  b liberté  de  confcicnce  d'un  cha- 
cun. 

On  ajouta  que,  comme  les  différends  de  b Re- 
ligion qui  étoient  entre  les  Proreftans  n’étnient 
pas  encore  terminez  , & e'roicnt  réfervez  à tin  ac- 
commodement futur  * 9t  qu 'ainfi  ils  fonnoient 
deux 
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deux  partis , on  croit  convenu  entre  l'un  8c  l'au- 
tre parti  ï regard  du  droit  de  Réformation  que  fi 
un  Prince  ou  Seigneur  de  territoire  ou  patron  de 
quelque  Eglifc  qui  croit  d'un  parti  paffoit  à l’au- 
tre ou  acqueroit  par  Succelfion  ou  en  vertu  du 
préfent  Traité  de  paix  ou  autrement  une  Princi- 
pauté ou  Seigneurie  dans  laquelle  1a  Religion  de 
l'autre  parti  firoit  exercée  publiquement  , il  pou- 
roit  avoir  avec  lui  ou  dans  fa  rcfidence  des  Pré- 
dicateurs de  fa  Religion  ; fans  que  cela  fut*  char- 
ge à fes Sujets:  mais  qu’il  nepouroit  rien  changer 
dans  ces  Pays  en  l’exercice  public  de  la  Religion, 
ni  aux  loix  8c  conèitutions  Ecdcfiaèiqucs  qui  a- 
voient  été  reçues  jufqu'alors;  ni  ôter  aux  pre- 
mien  des  Ttinplcs , des  Ecoles , ou  des  Hôpi- 
taux , ni  les  revenus  qui  y éroient  attachez  pour 
les  donner  à ceux  de  fa  Religion  ; ni  obliger  fes 
Sujets  fous  prétexte  du  droit  territorial , Epifco- 
pal,  de  Patronage,  ou  autre*  de  recevoir  des  Mi- 
nières d’une  autre  Religion  : qu’afin  que  cette 
convention  fût  plus  fermement  obfervée,  il  feroit 
permis  aux  Communautez  au  cas  d’un  pareil  chan- 
gement de  préfenter  ou  nommer  des  Minières  de 
leur  Religion  qui  feraient  examinez  8c  ordonnez 
par  le  Confièoire  , 8c  enfuite  confirmez  par  le 
Prince  ou  Seigneur  fans  aucune  difficulté:  que  fi 
quelque  Communauté  embraffoit  en  ce  cas  la  Re- 
ligion de  fon  Seigneur , 8c  en  demandoir  l'exerci- 
ce 1 fes  dépens  , il  feroit  permis  au  Pnnce  ou 
Seigneur  de  le  lui  accorder  , fan*  préjudice  des 
autres  ; 8c  que  fcsSucceffeurs  ne  le  lui  pouroient 
plus  ôter:  que  ks  ConfiAoriaux  , les  Vifitcurs 
pour  les  chofes  facrées  , les  ProfefTeurs  des  Ecoles 
& des  Univerfitez  de  Théologie  & de  Philofo- 
phie  ne  feraient  point  d’autre  Réligion  que  de 
celle  qui  feroit  alors  exercée  publiquement  dans 
chaque  lieu  : que  cependant  comme  ces  difpofi- 
tions  ne  regardoienc  que  les  changemens  à venir, 
elles  n’apporteraient  aucun  préjudice  aux  droits 
que  les  Princes  d'Anhalt  8c  autres  Princes  avoient 
fur  ce  fujet  : enfin  qu'on  ne  fouffriroit  que  ces 
creis  Religions  dans  l’Empire. 

On  ajouta  à la  fin  du  Traité  d'Osnabrug  pour 
fa  plus  grande  validité,  qu’on  ne  pouroit  alléguer 
contre  cette  tranfaéfion  aucun  Droit  Canonique  ou 
Civil,  ni  aucuns  Decrets  desConcilcs  , privilèges, 
refaits,  & concordats  faits  avec  les  Papes,  ni  au- 
cuns èatuts  politiques  , ou  decrets  Ecclcfiafti- 
ques. 

Le  Sr.  Chigi  Nonce  Apoèoliquc  à l’aflêmblée 
de  Munèer, après  s’etre  oppofé  de  rems  en  tems  à 
(ous  les  articles  qu'il  jugeoit  préjudiciables  à l'au- 
torité du  Pape  8c  à l’a  van  rage  de  b Religion  Ca- 
tholique , fit  encore  le  z 6.  Odobre  1648.  u- 
ne  proteèation  folemnelle  contre  ces  Traitez. 

Le  Pape  Innocent  X.  témoigna  auffi  dans  un 
Bref  qu’il  fit  publier  l Rome  au  mois  de  No- 
vembre fuivant , qu’il  avoir  eu  un  fenfible  déplai- 
(ir  de  ce  qu’on  avoit  mis  dans  ces  Traitez  tant 
d’articles  désavantageux  au  Saint  Siège  & à la  Re- 
ligion Catholique  ; particuliérement  de  ce  qu’on 
avoit  abandonné  pour  jamais  des  biens  Ecdefiaèi- 
ques  aux  hérétiques  j de  ce  qu’on  avoit  accordé  i 
ceux  de  b Confcflion  d’Ausbourg  l’exercice  de 
leur  Religion  avec  b faculté  de  bâtir  des  Tem- 
ples; de  ce  qu'on  leur  ouvrait  l’entrée  aux  char- 

gs,  même  aux  Archevêchez,  Evéchex,&  autres 
ignitezEccléfiièiques.de  ce  qu’on  lesfaifoit  parti- 
cipnns  des  premières  prières  que  le  Saint  Siège  avoit 
accordées  aux  Empereurs j de  ce  qu’on  avoit  dé- 
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chargé  les  Bénéfices  attribuez  à ceux  de  la  Con- 
felfion  d'Ausbourg  des  droits  d’Annates , du  Pal- 
lium , de  confirmation  des  mois  du  Pape  , & au- 
tres droits  & réferves  ; de  ce  qu’on  y avoit  attri- 
bué à b Pui {Tance  Séculière  le  droit  de  confirmer 
ceux  de  cette  Confêsfion  qui  avoient  été  élus  1 
ces  Archevcchez , Evcchez  , & autres  Bénéfices; 
de  ce  que  tous  ces  Bénéfices  avoient  été  donnez 
en  fiefs  perpétuels  à des  hérétiques , pour  les  pof> 
féder  en  tine  de  Principautcz  Séculières,  8c  de 
ce  qu'on  y avoit  èipulc  qu'aucunes  déci  fions  des 
Conciles  ni  des  Papes  ni  quelques  autres  èatuts 
que  ce  fufTent,  ne  pouroient  être  alléguez  au  con- 
traire. Ainfi  il  déebra  que  toutes  ces  conven- 
tions étaient  nullcs;  attendu  que  l’autorité  du 
Saint  Siège  n’y  éroit  point  intervenue  ; 8c  il  les 
caffa  entant  que  befoin  étoit  ; & rétablit  toutes 
chofes  en  leur  force  8c  état, ainfi  Qu’elles  dévoient 
être  fuivant  les  anciennes  conèitutions  8c  les  rc- 
glemens. 


Griefs  Toiitiques  Eccléjîafliques. 

Outre  les  Griefs  appeliez  Eccléfiaèicjues,  parce 
qu'ils  regardoient  précifement  la  Religion  , les 
Biens  d'Eglife,  & la  Jurisdi&ion  Ecdéfiièique, 
les  Protcèans  rapportèrent  encore  deux  autres 
fortes  de  Griefs  , dont  les  uns  furent  qualifiez 
Politiques  Eccléfiaèiques  , parce  qu’ils  regar- 
doient les  affaires  civiles  par  rapport  à la  Reli- 
gion ; 8c  les  autres  feulement  Politiques  , parce 
u’ib  ne  regardoient  que  la  police  de  l’Empire, 
ns  aucune  rebtion  à la  Religion.  Je  parlerai 
des  premiers  dans  cet  article  , 8c  des  autres  tbn< 
le  fuivant. 

Le  premier  de  ce*  Griefs  Politiques  Ecclé- 
fiaèiques étoit  que  les  Etats  Catholiques  étant 
en  plus  grand  nombre  que  les  Proteèans , vou- 
loient  l’emporter  fur  ceux-ci  dans  les  Diet- 
tes  par  la  pluralité  des  voix,  lors  même  qu’il 
s’agiflôit  de  b Religion  , des  taxes , 8c  d’au- 
tres affaires  , où  les  Etats  étoient  divifez  en 
Catholiques  8c  en  Proteèans  : deforte  quç 

les  Catholiques  pouvaient  ainfi  ruiner  & acca- 
bler les  Proteèans  par  leur  nombre  , s'il  falloir 
que  les  chofes  paffaffent  à b pluralité  des 
voix.  4 

Le  fécond  Grief  de  cette  même  nature  étoit 
que  parmi  ceux  qui  cornpofoicnt  la  Députation 
ordinaire  de  l’Empire  , il  y avoit  plus  de  Catho- 
liques que  de  Proteèans.  Ainfi  ils  demandèrent 
que  dans  les  affaires  où  les  Catholiques  ou  les 
Proteèans  avoient  intérêt,  & où  la  pasfion  pou- 
voit  faire  agir  les  uns  ou  les  autres,  les  chofes  ne 
fuffent  pas  réglées  à la  pluralité  des  voix  , mais 
par  un  accord  amiable  entre  les  Députez  des  deux 
Religions  en  nombre  égal  : qu’il  n’y  eût  pas  plus 
de  Catholiques  que  de  Protcèans  dans  les  Dépu- 
tations ordinaires  de  l'Empire  ; 8c  que  même  on 
prît  garde  que  ceux  qui  compofoient  cette  Dépu- 
tation fe  tinffenr  dans  les  bornes  qui  leur  étoienc 
preferires  ; & qu’ils  ne  touchaiïent  point  aux  cho- 
fes dont  b connoiffance  étoit  rélervée  aux  Diettes 
de  l'Empire. 

Les  Catholiques  répondirent  à ces  Griefs  & \ 
ces  demandes,  que  ce  feroit  vouloir  abolir  les  loix 
8c  b forme  de  l'Empire  , que  de  prérendre  que 
dans  les  points  où  les  opinons  étoient  de  différens 
avis* 
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iVrt,  &où  il  etoù  neanmoins  ncce  flaire  de  fe  dé- 
terminer , la  ebofe  ne  fut  pas  décidée  dans  les 
Diettes  à la  pluralité  des  Voix  , ou  remife  à ce 
que  lTmpcrcur  en  ordonnerait  j à moins  qu’il 
n'y  ait  une  loi  cxprelTe  qui  en  ordonnât  autre- 
ment : (c  qu’à  l'égard  de  la  Députation  ordinaire 
de  l’Empire,  on  avoit  réglé  dans  la  meme  année 
de  la  paix  d'Ausbourg  , ceux  qui  la  compofe- 
roient;  & qu’on  n’y  pouvoit  apporter  de  chan- 
gement que  dans  une  Diette. 

On  convint  par  le  Traité  d’Osnabrug  que  les 
Magiftrats  de  l’une  & l’autre  Religion  empêche- 
raient qu’on  n’impugnât  la  transaction  de  Paf- 
law-,  la  paix  de  la  Religion,  8c  particuliérement 
<e  prefent  Traité  ; qu’on  rendît  ces  Trairez  dou- 
teux; & qu’on  tirât  des  conféquences  contraires: 
que  tout  ce  qui  avoit  été  publié  jusqu’alors  au 
contraire  ferait  nul  : que  s’il  s’elevoit  quelque 
doute  au  fujet  de  ces  Traitez  , il  ferait  réglé  à 
l’amiable  dans  les  Diettes  ou  dans  d’autres  afîem- 
blccs  de  l’Empire  par  une  transaction  entre  les  E- 
tats  des  deux  Religions  : que  le  nombre  de  ceux 
de  l'une  & de  l’autte  Religion  ferait  égal  dans  les 
aflcmblccs  ordinaires  des  Députez  de  l'Empire  ; 
que  l’on  conviendrait  en  la  prochaine  Diette  de 
ceux  que  l'on  joindrait  à ceux  qui  la  compofoient 
alors  : que  s’il  étoit  néceflaire  de  députer  dans  ces 
alfcmblées,  ou  dans  les  Diettes  générales,  le  nom- 
bre de  ces  Députez  ferait  égal  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre Religion  : qu’en  cas  qu'il  fallût  décider  quel- 
ques affaires  dans  l’Empire  par  commiflion  extra- 
ordinaire, fi  l’affaire  n’étoit  qu’entre  ceux  d'une 
même  Religion  , on  ne  députeroit  que  de  ceux 
de  cette  Religion  ; mais  que  fi  l’affaire  regardoit 
des  Etats  de  l’une  8c  de  l'autre  Religion,  on  nom- 
merait des  Commifiaires  des  deux  Religions  en 
nombre  égal  : que  les  Commifiaires  feraient  leur 
rapport  de  ce  qu’ils  auraient  fait , & y ajouteraient 
leurs  avis  ; mais  qu’ils  .ne  pouroienr  rien  décider 
par  forme  de  jugement  : que  dans  les  affaires  de 
la  Religion  8c  en  toutes  les  autres  où  les  Etats  ne 
pouvoient  être  confidcrez  comme  un  Corps , ou 

3uand  les  Etats  de  l'une  ou  de  l'autre  Religion  fe 
iviferoient  en  deux  partis , la  chofe  ferait  termi- 
née à l’amiable  , & non  à la  pluralité  des  fuffra- 
ges  : qu’enfin  on  déciderait  à la  prochaioe  Diette, 
fi  les  affaires  concernant  les  taxes  & contributions 
que  les  Etats  payoient  pour  les  néceflïtez  de 
l’Empire  , feraient  réglées  à la  pluralité  des 
.Voix. 

Le  troificme  grief  regardoit  les  Tribunaux  où 
on  rend  la  Juftice  en  Allemagne  , tant  les  Subal- 
ternes dont  on  appelle,  que  les  Souverains  des  ju- 
gemens  desquels  il  n’y  a point  d’appel.  Les  Sub- 
alternes font  les  Auftregucs  ou  Arbitres  de  la  qua- 
lité des  parties  plaidantes  , le  Tribunal  de  Rot- 
weil  en  Suabe  doot  la  jurisdiâion  s’étend  fur  la 
Franconie  & une  partie  des  Cercles  de  Suabe,  du 
haut  Rhin,  & de  l'Autriche  , le  Tribunal  Pro- 
vincial de  Suabe  qui  fe  tient  alternativement  dam  les 
Villes  de  Ravemperg,  deWangen,  &d’Isni,& 
«dans  le  boorg  d’Aldorf,  & le  Bailliage  d’Hague- 
nau  dont  la  Jurisdiâion  s’etendoit  fur  les  dix  Vil- 
les Impériales  d'Alfâce,&  quia  étc  cédé  à la  Fran- 
ce par  1:  Traité  de  Munfter.  Les  deux  Tribu- 
naux Souverains  où  fe  plaident  les  affaires  entre 
les  Etats  de  l'Empire  8c  les  appels  des  Juftices 
de  ceux  qui  n'ont  point  de  privilèges  pour  em- 
pêcher qu'on  apclle  des  jugemens  rendus  par  leur 
f uges  , font  la  Chambre  Impériale  dont  la  refi- 
Tom.  II. 
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dcnce  a été  fixée  à Spire  par  Charks-Quint , & le 
Confeil  Auliquc  qui  fuit  la  Cour  de  l'Empereur. 

Les  Proteftans  proposèrent  pour  griefs  au  fujet 
des  Tribunaux, qu’il  y avoir  bien  plus  de  Catho- 
hques  que  de  Proie  flans  dans  b Chambre  deSpire, 
& qu’il  n’y  avoit  que  fort  peu  de  Proteftans  dans 
le  Confeil  Aulique  : ils  fe  pbignirent  encore  des 

raalverfations  qui  fe  commettaient  dans  les  Baillia- 
ges de  Rotweil , de  Suabe  , & d’Haguenau  , & 
demandèrent  que  ces  trois  Tribunaux  fubaltcmcs 
fufiènt  fupprimez  ,8c  que  pour  éviter  la  longueur 
des  procès  , on  créât  deux  autres  Chambres  de 
l’Empire  ou  au  moins  une  ; qu'attendu  que  la 
Ville  de  Spire  eft  à une  des  extrémitez  de  l’Em- 
pire, on  la  transférât  en  une  autre  Ville  fituce  au 
milieu  de  l’Allemagne,  où  les  parties  pu  fient  ainfi 
fe  rendre  plus  commodément  ; 8c  que  les  Catho- 
liques 8c  jes  Proteftans  fuflent  en  nombre  égal 
dans  toutes  ces  Chambres  & dans  le  Confeil  Au- 
liqtic. 

Les  Catholiques  foutinrent  ait  contraire  que  l’é- 
tablifiement  d’une  ou  de  deux  nouvelles  Cham- 
bres, 8c  b fuppreflion  de  ces  trois  Bailliages  croie 
inutile;  & qu’il  devoir  fuffirc  aux  Proteftans  quç 
l’Empereur  promît  de  mettre  encore  de  nouveaux 
AfTeficurs  de  leur  Religion  dans  le  Confeil  Au- 
lique; & que  dans  les  affaires  qui  coricernoienr  la 
. Religion  , on  leur  donnât  des  Juges  Catholiques 
& Proteftans ‘en  nombre  égal.  L'Empereur  leur 
confirma  en  1647.  fiuc  «ufes  des  Proteftans 
ne  feraient  jugées  que  par  des  A fleffeurs  en  nom- 
bre égal  des  deux  Religions  tant  à b Chambre  de 
Spire  qu’au  Confeil  Aulique  ; 8c  il  promit  de 
mettre  dans  ce  dernier  huit  ou  dix  A fil-fleurs  Pro- 
reftans;  & que  b Chambre  de  Spire  ferait  com- 

Fofée  de  pareil  nombre  d’ AfTeficurs  de  l'un:  & de 
autre  Religion. 

Ainfi  on  convint  à cet  égard  par  le  Traité  d’Os- 
nabftig , qu’on  traiterait  à b prochaine  Diette  de 
b translation  de  1a  Chambre  Impériale  en  un  au- 
tre lieu  plus  commode  : qu’en  attendant  que  ce 
point  fle  divers  autres  concernant  cette  Chambre 
fuflent  terminez , outre  le  Juge  8c  les  quatre  Pré- 
fidens  de  cette  Chambie  desquels  l’Empereur  en 
établirait  deux  de  b Confefiion  d'Ausbourg,  il  y 
aurait  encore  cinquante  À fie  fleur  s desquels  les  E- 
tacs  Catholiques  en  préfenteroient  vingt-fix  , y 
compris  les  deux  dont  la  préfentation  appanenoïc 
à l’Empereur,  & les  Etats  de  la  Confefiion  d’Aus- 
oourg  en  Dréfenteroient  vingt-quatre:  qu'il  y au- 
rait un  égal  nombre  d’Aflefleurs  de  l’une  8c  de 
l’autre  Religion  ; 8c  que  lorsqu'il  s’agirait  de  cau- 
fes  entre  deux  Etats  de  différente  Religion  , ou 
lorsque  deux  Etats  d’uné  même  Religion  pbide- 
roient  enfemble , un  Tiers  de  l’autre  Religion  y 
interviendrait:  que  l'Empereur  mettrait  aufii  dans 
le  Confeil  Aulique  quelques  Sujets  de  la  Confes- 
fion  d’Ausbourg  en  nombre  fuffifaot  pour  faire 
que,  le  cas  arrivant , il  pût  y avoir  égalité  de  Ju- 
ges de  l’une  8c  de  l’autre  Religion  : que  b partie 
lezée  pouroit^  préfenter  requête  à l’Empereur , i 
ce  qu’il  lui  plût  faire  revoir  le  procès  par  d’autre* 
Confeillers  en  nombre  égal  des  deux  Religions, 
qui  n’euflent  point  afliftéau  premier  «rrêt,  ou  qui 
du  moins  n’euOênt  point  été  Rapporteurs  ou  Cor- 
rapporteurs  du  procès;  & que  l’Empereur  pouroic 
dans  les  affaires  importantes  prendre  l'avis  de  quel- 
ques Eleâeurs  8c  Princes  de  l’une  8c  de  l’au- 
tre Religion  : que  l’Ekâeiir  de  Mayence  vifi- 
teroit  le  Confeil  Aulique  lorsqu'il  ferait  néccf- 
K faire: 


Digitized  by  Google 


74 


HISTOIRE  DES  TRAITEZ 


faire  : que  fi  dons  les  chofes  Ecclefiaftiques  ou 
Politiques  , ou  lorsqu’il  s’agiroit  de  l‘exp|icatinn 
des  Conftitutions , ou  des  Decrets  ou  Rccès  de 
l’Empire , après  que  l'affaire  aurait  été  examinée 
en  plein  Sénat  avec  un  égal  nombre  de  Juges  de 
chaque  Religion  , tous  les  Catholiques  fe  trou- 
voient  d’un  avis  6c  les  Proteftans  de  l'autre,  l'af- 
faire ferait  renvoyée  à une  Diette  générale  de 
l'Empire  ; mais  que  fi  l'affaire  fc  trouvoit  parta- 
gée, enforte  que  dans  chacun  des  deux  avis  il  y 
en  eût  de  l’une  8c  de  l’autre  Religion  ; elle  ne  fe- 
rait point  renvoyée  1 la  Diette,  mais  terminée  par 
l’oroonnance  de  la  Chambre  : que  cela  n’auroit 
lieu  que  dans  les  procès  des  Etats  de  l’Empire,  y 
compris  La  NoblefTc  immédiate  ; mais  que  fi  les  pro- 
cès étant  entre  les  Médiats  de  différente  Religion, 
auxquels  on  avoit  donne  des  Juges  en  nombre  é- 
gai  de  l’une  8c  de  l’autre  Religion  , ils  fe  rrou- 
voient  partagez,  ils  feraient  terminez  fuivant  l’or- 
donnance de  la  Chambre:  que  ‘les  privilèges  8c 
droits  de  première  infbnce  des  Auftregues  & des 
Juges  fans  appel,  feraient  laiiïez  aux  Etats  de  l’Em- 
pire en  leur  entier  : qu’on  examinerait  en  la  pro- 
chaine Diette  s’il  étoit  à propos  de  fiipprimer  les 
Tribunaux  de  Rorweil,  deSuabe,  5c  autres:  qu’à 
l’égard  des  AfTefTeurs  de  la  Confcflion  d’Aus- 
bourg  dans  la  Chambre  Impériale  , les  Electeurs 
de  Saxe  8c  de  Brandebourg , & le  Palatin  en  nom- 
meraient chacun  deux  ; les  deux  Ordes  de  Saxe 
qui  étoient  tous  Proteftans  chacun  quatre  ou  un  qui  leur  appartenoit  dans  toutes  les  affaires  de 
autre  qu’ils  nommeraient  alternativement  ; 8c  les  l’Empire  , principalement  quand  il  s’agifloie 
~ “ ' " * 1 ” ’ de  conclure  la  paix , de  déclarer  la  guerre , d’im- 


Lorsque  ce  meme  Roi  de  France  traita  1 Vis- 
mar  le  zo.  Man  i<Sj6.  avec  la  Reine  de  Suède,  il 
fut  dit  encore  qu’ils  s'allioient  pour  1a  défenfe  de 
leurs  Royaumes  , 8c  pour  conferver  les  franchifes 
8c  libertrz  de  l'Allemagne. 

L'Empereur  Ferdinand  II.  ayant  vers  la  fin  de 
cette  même  année  fait  élire  fon  fils  Roi  des  Ro- 
mains, les  François,  les  Suédois,  8c  pluficurs  Prin- 
ces Proteftans  de  l’Empire  en  furent  extrêmement 
choquez,  jugeant  que  cet  exemple  étoit d’une  pé- 
rilleufe  confluence  ; parce  que  comme  il  eft  dif- 
ficile que  la  plus  grande  partie  des  Electeurs  refu- 
fent  à un  Empereur  vivant  d’élire  fbn  fils  pour  fon 
SuccefTeur , cette  pratique  étoit  un  moyen  pres- 
que infaillible  de  perpétuer  la  Digniré  Impériale 
dans  la  Maifbn  d'Autriche  , qu’ils  coofidé- 
raient  les  uns  8c  les  autres  comme  leur  enne- 
mie. 

Ainfi  lorsque  les  François  8c  les  Suédois  pro- 
poférent  le  x i.  Juin  1645.  les  conditious  auxquel- 
les ils  confentoient  de  faire  b paix  , 8c  dans  les- 
quelles ils  décbroienr  avoir  autant  de  foin  des  inté- 
rêts des  Etats  de  l'Empire  que  des  leurs  propres, 
ils  demandèrent  entre  autres  chofes  que  tous  les 
Princes  & Etats  de  l’Empire  fufTent  rétablis  dans 
leurs  droits  , prérogatives , libcrtez  8c  privilèges, 
fans  qu’ils  Duffent  ci-apTès  y être  moleftez  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût  ; qu'ainfi  ils  jouïf- 
fent  fans  aucun  empêchement  du  droit  de  fuffrage 


Etats  Proteftans  des  Cercles  de  Franconie,  de 
Suabe,  du  haut  Rhin,  8c  de  Weftphalic , qui  é- 
roienr  mixtes  , chacun  deux  outre  un  aurre  qu'ils 
nommeroicnt,8equ'cncore  qu'on  ne  fit  aucun  men- 
tion des  Etats  de  la  Confcflion  d’Ausbourg  qui  é- 
raient  dans  le  Cercle  de  Bavière , cette  obmisfion  ne 
pouroir  leur  faire  préjudice. 

Les  Proteftans  demandèrent  encore  que  les  char- 
ges de  Procureur  8c  d' Avocat  du  Fi  fc  fufTent  pof- 
fedées  alternativement  par  les  Catholiques  & par 
les  Proteftans  ; 8c  que  les  autres  Charges  fuflent 
poffédées  par  des  perfonnes  de  l’une  & de  l’autre 
Religion:  mais  les  Impériaux,  8c  les  Dépurez  de 
l’ Electeur  de  Mayence  éludèrent  cette  demande 
avec  adrefTe;  enforte  que  les  Proteftans  n’y  infis- 
térent  pas. 


‘DROITS 

Des  Etats  de  l’Empire. 

Lorsque  Cuftave- Adolphe  Roi  de  Suède  en- 
tra en  Allemagne  , il  prit  pour  principal  prétexte 
de  b guerre  cju’il.fit  à l’Empereur  , les  entreprifes 
qu’il  avoit  faites  contre  les  Droits  des  Elefteurs, 
Princes , 8c  Etats  de  l’Empire  , dont  il  en  avoit 
mis  quelques  uns  de  fa  feule  autorité  au  Ban  de 
F Empire , en  avoit  dépouillé  d’autres  de  leurs  di- 
gnitez  & de  leurs  biens  , 8c  avoit  encore  fait  lui 
feul  diverfes  autres  chofes  qu’il  ne  pouvoir  réfôu- 
dre  que  dans  une  Diette  générale  de  l’Em- 
pire. * 

Le  Roi  Louïs  XIII.  & ce  Prince  s'alliant  en- 
fembleà  Bemwald  le  jï.  Janvier  ttfji.  déclarè- 
rent dans  le  premier  article  de  leur  Traité  que 
leur  Confédération  avoit  pour  objet  le  réraMifTé* 
ment  des  Etats  de  l’Empire  qui  étoient  oppri- 
mez. 


. guerre , 

Cifer  des  contributions , d’ordonner  des  levées  8c 
gemens  de  Soldats  , de  mettre  des  garnirons, 
d'élever  de  nouvelles  fortifications  dans  les  Etats 
de  ces  Princes,  de  conclure  des  Alliances  6c  Con- 
fédérations, de  faire  de  nouvelles  loix , & d'inter- 
préter les  anciennes,  8c  d’autres  affaires  de  pareille 
nature  qu’on  ne  pouroit  à l’avenir  mirer  8c  dé- 
cider que  dans  une  aflcmblée  générale  des  Etats 
de  l’Empire  , 8c  réfoudre  que  du  confentemenc 
unanime  de  ces  Etats  ; que  tous  ces  Princes  8c 
Etats  en  général  8c  en  particulier  fufTent  mainte- 
nus en  tous  les  droits  de  Souveraineté  qui  leur  ap- 
partenoient , principalement  en  celui  de  faire  des 
T rairez  d’ Alliance  tant  entr'eux  qu’avec  les  Prin- 
ces voifins  pour  leur  confervation  & fureté,  8c 
que  toutes  les  louables  coutumes  , les  anciennes 
conftitutions , 8c  les  loix  fondamentales  de  l’Em- 
pire fufTent  religieufement  obfervées  , particuliére- 
ment le  contenu  de  La  Bulle  d’or  , (ans  qu’il  y 
pût  être  contrevenu  par  qui  que  ce  fut  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  pût  être  ; que  particuliére- 
ment à Tcgard  des  éle frions  des  Empereurs  , on 
obfervât  inviolablement  les  formes  preferires  par 
cette  Bulle  8c  par  les  autres  conftitutions , décla- 
rations, aftes,  & capitulations  réfolties  fur  ce  fu- 
jet,  fans  pouvoir  jamais  procéder  i l’éleérion  d’un 
Roi  des  Romains  pendant  b vie  des  Empereurs  ; 
attendu  que  ce  feroic  un  moyen  pour  rendre  la 
Dignité  Impériale  perpétuelle  dans  une  feule  fa- 
mille , en  exclure  tous  les  autres  PrinCes , 8c  a- 
néantir  le  droit  des  Eleffeurs. 

Dans  b réponfe  que  les  Plénipotentiaires  de 
l’Empereur  fournirent  à cette  propofition  , ils  dé- 
ebrérenr  mi’encore  que  les  étrangers  n’eufTent  point 
d’intérêt  ae  fe  mêler  des  affaires  de  l’Empire,  nean- 
moins l’Empereur  confentoic  que  les  Erars  ne 
pufTent  être  dépouillez  de  leurs  honneurs  ni  de 
leurs  biens  , que  fuivant  le»  formalitez  portées 

par 
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par  les  eonfiirutions  de  l'Empire  ; que  les  affaires 
de  l’Empire  fuflent  réglées  dans  les  Dicrtts  con- 
jointement par  l’Empereur  & par  les  Etats  » hor- 
mis dans  les  cas  qui  appartenoient  à l’Empereur  8c 
aux  Electeurs  fculs;  enfin  que  les  Etats  pufTcnt 
faire  des  Traitez  d’ Alliance  avec  les  étrangers» 
pourvu  queccsTraircz  ne  fuflent  point  faits  con- 
tre l'Empereur  » ni  contre  l’Empiie,  ni  contre  la 
paix  publique  ; & que  les  Etats  y cxccptnflcnt  le 
ferment  qu’ils  avoient  prêté  à l'Empereur  & à 
l’Empire  : mais  à l’égard  de  l'article  qui  conccr- 
noit  ['élection  du  Roi  des  Romains,  les  Miniltrcs 
déclarèrent  qu’ils  n’y  pouvoient  confentir  , com- 
me étant  contraire  aux  droits  de  l'Empire  & i 
la  liberté  des  Electeurs. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  dans  la  répliqué 
qu'ils  donnèrent  au  commencement  de  l'année 
1646.  fe  reftraignirent  fur  ce  dernier  point  à de- 
mander que  , lorsqu’on  élirait  un  Roi  des  Ro- 
mains, on  le  prît  d’une  autre  Maifon  que  de  cel- 
le de  l’Empereur  vivant.  11  piroifloii  clairement 
que  les  François  vouloient  par  ce  moyen  ôter  la 
Dignité  Impériale  de  1a  Maifon  d'Autriche  , où 
elle  c'toit  depuis  plus  de  deux  fiécles  ; mais  les 
Princes  de  l'Empire  , meme  les  Protefians , n’ap- 
prouvérent  pas  qu'on  s'obligeât  d'exclure  de  la 
Dignité  Impériale  des  Princes  , qui  pouroient 
d’ailleurs  la  mériter,  par  la  feule  railon  qu’ils  fe- 
raient iflus  d’une  Maifon  illuAre  qui  la  poflédoit 
depuis  un  fi  long- 1 crm  : mais  les  Protefians  vou- 
loicnt  qu'avant  que  d'élire  un  Roi  des  Romains , 
il  fût  dit  que  les  Etats  de  l’Empire  jugeraient  s’il 
étoit  convenable  d’en  élire  un  ; les  Catholi- 
ques furent  d’avis  que  cette  queftion  fût  ren- 
voyés à la  prochaine  Diette  de  l’Empire. 

Les  Suédois  prétendirent  dans  leur  réplique  que 
ces  Couronnes  avoient  grand  intérêt  dans  les  af- 
faires de  l’Empire,  puisqu’elles  met  raient  une  par- 
tie de  leur  furetc  dans  fon  rétabliflement  en  fon 
ancien  état  ; & ils  foutinrent  que  quand  l’Empe- 
reur faifoit  quelque  chofe  contre  les  loix  fonda- 
mentales de  l'Empire,  il  perdoit  la  qualité  d’Em- 
pereur,  8c  que  s'il  faifoit  une  injufiiee  manifefte 
aux  Etats,  il  leur  étoit  permis  de  faire  des  Allian- 
ces contre  lui. 

Les  Protefians  entraient  dans  le  fen riment  des 
Suédois , & cependant  trouvoient  auflî  ,bicn  que 
les  Catholiques , qu’il  étoit  dangereux  pour  le  re- 
pos de  l'Empire  d’établir  pour  maxime  que  , fi 
l'Empereur  pafloit  les  bornes  de  fa  puiflânee,  les  E- 
tats  pouroient  s'allier  avec  des  étrangers , 8c  fc  fer- 
vir  de  leurs  forces  contre  lui  ; cfiimant  qu’en  ce 
cas  les  Elcéfeurs , les  Princes  8c  les  autres  Etats 
de  l'Empire  fuffifoient  pour  le  faire  fouvenir  de 
fon  devoir  , s’il  venoit  à l’oublier  ; 8c  qu'il  ferait 
très-difficile  de  régler  pour  quelles  fautes  l’Em- 
pereur perdoit  le  droit  de  regner , 8c  les  Etats  de 
l'Empire  pouvoient  légitimement  ne  lui  plus  o- 
béïr. 

Les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  dans  leur 
répliqué  prétendirent  que  fuivant  l’ufagc  & les 
conftitutions  de  l'Empire  , les  Traitez  faits  par 
les  Etats  avec  les  étrangers  n’étoient  valables  que 
lorsque  l’Empereur  8c  les  Etats  de  l'Empire  les 
avoient  permis  8c  approuvez , 8c  qu’ils  ne  pou- 
voient pas  prétendre  le  contraire,  puisqu'ils  obli- 
geoient  l'Empereur  lui  meme  à h même  chofe 
par  (à  capitulation. 

Les  Protefians  préfentérent  encore  le  a 2.  Mars 
1646.  leurs  griefs  qu'on  qualifia  Politiques  & par 
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lesquels  ils  demandoient  le  rétabliflement  de  la  li- 
berté de  l'Empire  qu’ils  difoient  avoir  été  dimi- 
nuée & prcfquc  anéantie  en  plu  fleure  maniè- 
res. 

Premièrement  ils  prétendoient  qu'une  des  prin- 
cipales caufes  de  toutes  les  injufiiccs  qui  leur  a- 
voient  été  faites  , avoir  c'té  la  longue  intermiflioft 
à des  allemblces  des  Dicttes  (ans  lefquelles  le  re- 
pos 8c  la  paix  ne  fe  pouvoient  maintenir  en  Al- 
lemagne : ainfi  ils  demandoient  qu’on  les  aflem- 
bfât  tous  les  trois  ans  ou  meme  plus  fouvent  fi  le 
bien  de  l’Empire  le  requérait. 

Secondement  ils  demandèrent  que  non  feule- 
ment on  corrigeât  la  matricule  de  l'Empire  qui 
marque  les  taxes  que  chaque  Etat  doit  payer  en 
cas  de  guerre  déclarée  par  l’Empire,  8c  qu'on  di- 
minuât les  taxes  exorbitantes  dont  les  Etats  é- 
toient  chargez  ; mais  aufli  que  l’on  pourvût  à ce 
qu'eux  ni  leurs  Pays  ne  fou  fFri  fient  aucune  extor- 
fion  ni  violence  par  le  paflage  8c  les  quartiers  des 
gens  de  guerre. 

Troifiémcmene  ils  repréfcntéienr  que  les  Elec- 
teurs s’attribuoient  une  trop  grande  autorité  à l’é- 
gard de  la  capitulation  qu’ils  drefioient  fculs , 8c 
dont  ils  faifoicnt  jurer  l’obfervation  aux  Empe- 
reurs i qu’il  n’y  avoit  quafi  point  d’article  où  ifs 
n’euflent  fait  quelque  changement  au  grand  dom- 
mage de  l'Empire:  de  forte  qu'il  ferait  néceflàire 
de  faire  de  l’avis  de  l’Empereur  & de  rous  les  E- 
tats  de  l’Empire  une  capitulation  perpétuelle  à la- 
quelle on  ne  pût  rien  changer  , que  lorsqu’il  s’a- 
girait du  falut  de  l'Empire.  Ils  demandèrent  aufli 
que  IcsElcfteurs  ne  traitaffent  dans  leurs  aflcmblées 
que  des  matières  dont  la  Bulle  d'or  8c  les  ancien- 
nes coutumes  leur  attribuoient  la  connoifiance  ; 
8c  qu'on  pourvût  à ce  qu’ils  n'envahiflent  pas  les 
droits  des  Etats  ; qu’ils  n'attiraflent  pas  à eux  ce 
qui  appartenoit  à la  connoifiance  des  Dietrcs  , 8c 
n'ordonnaflent  rien  au  préjudke  des  autres  E- 
tats. 

Quatrièmement  ils  fe  plaignirent  de  ce  que  dans 
les  aflcmblées  des  Députez  de  l’Empire,  les  Dépu- 
tez des  Electeurs  vouloient  s’aflcmblcr  i part  , 8c 
qu'on  les  trairait  d'Exccllence , afin  de  diminuer  la 
dignité  des  Princes. 

Cinquièmement  ils  fe  plaignirent  de  ce  qu'on 
avoir  contcfté  aux  Villes  Impériales  le  droit  de 
donner  collégialement  leurs  voix  dans  les  Diet- 
tcs. 

Sixièmement  de  ce  que  l’Empereur  de  fa  feule 
autorité  avoit  attribué  certains  droits  à des  Etats 
de  l’Empire  , 8c  en  avoit  exempté  d’autres  de  b 
fujetrion  qu’ils  dévoient  à leurs  Princes. 

Et  enfin  de  ce  que  l’Empereur  avoit  fouvent 
-donné  des  dignitez  8c  la  Nobleflc  à des  gens  qui 
étoient  indignes  de  cet  honneur  ; ce  qui  étoit 
honteux  à la  Nobleflc  de  l’Allemagne. 

Les  Suédois  dans  le  projet  de  Traité  de  paix 
qu'ils  prcTentércnt  le  14.  Avril  1647.  demandè- 
rent entr’autres  chofcs  qu’on  ne  nommât  point 
de  Succeflcur  \ un  Empereur  vivant  que  par  l’au- 
torité de  1a  Diette;  qu’on  y driflit  du  confente- 
rnent  de  tous  les  Etats  de  l’Empire  une  capitula- 
tion perpétuelle,  que  tous  les  Empereurs  feraient 
obligez  d’obferver;  qu’aucun  Etar  ne  pût  etre  dé- 
pouillé de  fa  dignité  ni  de  fe s biens  que  du  con- 
fenremenr  de  toute  la  Dietre  ; 8c  qu’c  lîfes  s’aflem- 
blaflcnt  tous  les  trois  ans,  8c  ne  duraflënt  pas  plus 
de  trois  mois. 

On  régla  par  le  Traité  d’Osnabrug  une  pâme 
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des  articles  qui  avoient  été  propofez  tant  par  ks 
François  & les  Suédois  que  par  les  Protertans;  & les 
.autres  furent  remis  à la  prochaine  Dietce.  Ainfi  on 
convint  que  tous  les  Elc&eurs,  Princes,  & Etats 
de  l'Empire  feraient  rétablis  dans  leurs  droits  & 
.privilèges  : qu'ils  jouïroient  du  droit  de  fuffrage 
dans  toutes  les  délibérations  de  l’Empire;  furtout 
uand  il  s’agiroit  de  faire  ou  d’interpréter  des  loix, 
c réfoudre  une  guerre,  d'établir  des  impôts,d’or- 
donner  des  levées  & logemens  de  gens  de  guerre, 
de  conftruire  au  nom  du  public  des  forterefles  nou- 
velles dans  les  terres  des  Etats,  ou  de  renforcer  de 
earnifons  les  anciennes , de  faire  la  paix  ou  des  al- 
liances, ou  d'autres  fembbblcs  affaires:  qu’aucune 
de  ces  chofes  ou  de  femblablcs  ne  ferait  réfolue  que 
par  l’avis  & le  confentemcnt  d’une  aflemblée  li- 
bre de  tous  les  Etats  de  l'Empire:  que  chacun  des 
Etats  pouraient  faire  des  alliances  entr'eux&  aveclcs 
étrangers  pour  leur  propre  confervation  ; pourvu 
qu’elles  ne  furtent  point  contre  l'Empereur,  ni  con- 
tre l’Empire,  ni  contre  la  paix  publique,  ni  contre 
.cette  transaûion,  & qu’elles  fulTcnt  faites  fans  pré- 
judice du  ferment  que  chacun  des  Etats  avoit  prêté 
à l’Empereur  & à l’Empire:  que  l'on  alTemblcroic 
une  Diette  fix  mois  après  la  ratification  de  la  paix , 
& enfuire  toutes  les  fois  qu’il  ferait  nécefTaire  : qu’on 
corrigerait  dans  la  prochaine  Diette  les  deffauts  des 
précédentes  , & qu’on  y traiterait  & ferait 
les  régleroens  convenables  touchant  l’élcdion 
des  Rois  des  Romains  , une  capitulation  per- 
pétuelle 8c  invariable,  la  procedure  qu’on  obfcrve- 
roit  pour  mettre  les  Etats  au  Ban  de  l’Empire  , le 
rétablirtcment  des  Cercles  , le  renouvellement  de 
la  matricule,  le  moyen  d’y  remettre  ceux  qui  en 
avoient  etc  ôtez , 1a  modération  ou  remit  des  ta- 
xes de  l'Empire,  la  réformation  de  la  Police  & de 
la  Jurticc  , la  taxe  des  Epices  qui  fc  payoient  à la 
Chambre  Impériale,  les  inflrudions  qu’on  devoit 
donner  aux  Députez  ordinaires  , la  fonction  des 
Directeurs  des  Colleges  de  l'Empire  , & autres 
fembbblcs  affaires  qui  n’avoient  pu  être  termi- 
nées. 

A l'égard  des  Villes  Libres  de  l’Empire  , il  fut 
dit  qu’elles  auraient  voix  decifive  dans  les  Diettcs 
générales  & particulières , comme  les  autres  Etats 
de  l'Empire:  qu'on  ne  toucherait  point  ï leurs 
droits  régaliens  , libériez  , 8c  privilèges  de  confis- 
quer & de  lever  des  impôts  ; & à tous  les  droits 
qu’elles  avoient  poffédez  par  un  long  ufage  avant 
ces  trouble*:  qu'elles  auraient  une  entière  juridic- 
tion dans  l’enclos  de  leurs  murailles  & dans  leur 
territoire  ; & que  toutes  lcschofcs  qui  avoient  été 
faites  ou  qui  feraient  faites  à l'avenir  au  contrai- 
re , feraient  caflccs  & annullées. 

Il  fut  aufli  ordonné  que  toutes  les  louables  cou- 
tumes, les  conrtitutions,  & les  loix  fondamentales 
de  l’Empire  feroient  à l’avenir  oblêrvécs  religieu- 
fement,  & que  toutes  les  confufîons  qui  s’étoient 
introduites  pendant  la  guerre,  feroient  ôtées. 

Commerce. 

Le  quatrième  8c  dernier  chef  du  Traité  d’Os- 
nabrug  concernant  les  affaires  de  l’Empire  en  géné- 
ral regarde  le  Commerce  qui  avoit  été  extrême- 
ment troublé  & interrompu  pendant  la  guerre. 

Il  eft  porté  par  le  Traité  d'alliance  fait  à Bcm- 
wald  en  i fïj  i . entre  les  Rois  Louïs  XIII.  8c  Gus- 
tave-Adolphe, que  cette  alliance  avoit  aufli  pour 


but  b fumé  des  Mers  Baltique  & Occanc  , 8c  la 
liberté  du  Commerce. 

Ainfi  les  Plénipotentiaires  de  France  & de  Sué- 
de  dans  leur  propofîtion  du  il.  Juin  1645.  de* 
mandèrent  que  le  Commerce  tant  par  eau  que  par 
terre  fût  rétabli  dans  tout  l’Empire  en  la  meme 
manière  qu’il  étoit  avant  les  prclcns  mouvemens; 
& que  tous  les  péages,  exaâions,  & impôts  qui 
avoient  etc  établis  pendant  b guerre,  fufTent  ré- 
voquez & abolis. 

II  y eut  peu  de  contertarion  fur  ce  fujet , tous 
les  Etats  de  l'Empire  y ayant  pareil  intérêt. 

Les  Protertans  fc  pbignirent  particuliérement  de 
quatre  chofcs  à cet  égard;  b première  qu’il  y *- 
voit  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  par  le  mal- 
heur des  guerres  ou  par  les  excoriions  & ufures  de 
leurs  créanciers  , étoient  fi  chargez  de  dettes  que 
fi  après  b paix  les  créanciers  les  vouloicnt  prelTcr 
fans  relâche,  ils  en  feroient  abfolument  ruinez;  b 
fécondé  que  pendant  b guerre  diverfes  perfonnes 
avoient  de  leur  feule  autorité , & fans  permiflion 
de  l’Empereur,  ni  confentemcnt  des  Electeurs,  é- 
tabli  plufieurs  péages , où  ils  exigeoient  de  grands 
droits  & faifoient  un  extrême  préjudice  au  Com- 
merce j b troifiéme  que  l’Empereur  Charles  IV. 
ayant  accordé  à un  Duc  de  Brabant  un  privilège 
ou  Bulle,  en  vertu  de  bquelle  on  ne  pouvoir  évo- 
quer un  Brabançon  hors  de  fon  Pays  , les  Bra- 
bançons avoient  étendu  ce  privilège,  enfonc  qu’ils 
vexoient  tous  leurs  voifins  fous  ce  prétexte,  & u- 
foient  dereprtfailles  fur  lesbiens  des  Sujets  de  l’Em- 
pire fi  on  les  appclloit  ailleurs  que  pardevant  les 
Juges , ou  fi  on  ne  vouloit  pas  comparaître  aux 
affignations  qu'ils  donnoient  pardevant  les  Juges 
de  Brabant;  enfin  qu’on  avoit  beaucoup  renauflé 
les  frais  des  polies. 

Pour  remédier  à ces  inconvenicns  on  convint 
que  dans  b prochaine  Diette  , apres  que  l’Empe- 
reur aurait  pris  les  avis  de  b Chambre  Impériale 
& du  Confcil  Aulique  , on  ferait  une  Confhtu- 
tion  pour  le  foulagement  des  debiteurs  accablez 
de  Dettes , & que  cependant  ils  ne  feroient  point 
par  trop  chargez  d'exécutions;  fans  préjudice  de  b 
Conrtitution  de  Holftcin  qui  permet  d’arrêter  pri- 
fonniers  les  débiteurs  en  vertu  d'une  feule  promet- 
fe:  que  pour  rétablir  le  Commerce,  on  abolirait 
les  péages  établis  depuis  peu  fans  le  confenttment 
de  l’Empereur  & des  Eleâcurs  ; comme  aufli  les 
abus  de  la  Bulle  Brabantinc  , les  repréfai  Iles  & fai- 
lles qui  s’en  étoient  enluivies , les  frais  cxccffifs 
des  portes  , & toutes  les  autres  charges  8e  empé- 
chemens  inufitez  qui  troubloient  le  Commerce: 
que  les  droits , privilèges  des  territoires  arrofez  de 
rivières,  & autres , comme  aufli  les  péages  accor- 
dez par  l'Empereur  du  confentemenr  des  Elec- 
teurs 1 divers  Etars  , entr'aimes  au  Comte  d’Ol- 
dembourg  fur  le  Wcfer,  demeureroient  en  leur  fon- 
ce : enfin  qu’il  y aurait  une  entière  liberté  de  com- 
merce , & un  partage  libre  par  toutes  fortes  de 
lieux  $ qu'ainfi  les  fujets  & vaflaux  des  Alliez  de 
part  8c  d’autre  auraient  la  liberté  d'aller  8c  de  tra- 
fiquer en  Allemagne  , ainfi  que  chacun  l’y  avoit 
avant  ces  troubles,  & que  les  Magirtrats  des  lieux 
protégeraient  les  partans  & Marchands  contre  les 
violences  qu’on  leur  voudrait  faire. 

Rec'es  de  la  Miette  de  Ratisbome 
de  165-4. 

Divers  incidens  qui  retardèrent  la  fortie  des 
trou- 
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troupes  érrangcres  hors  de  F Allemagne  8c  l’éva- 
cuation des  places  qu’on  devoir  fc  rendre  récipro- 
quement , empêchèrent  que  l’Empereur  Ferdi- 
nand IIL  ne  pile  convoquer  que  vers  la  fin  de 
165t.  la  Dietrc  qu’on  étoit  convenu  d'affembler 
fix  mois  après  la  condufion  des  Traitez  de  Wcft- 
phalic  pour  régler  les  articles  qui  étoient  demeu- 
rez indécis.  Il  s’y  rendit  en  perfonne  le  1 1 . Dé- 
cembre avec  l’Archiduc  Ferdinand  Ton  fih;  mais 
k plupart  des  Electeurs , Princes , 8c  F.rats  de 
l’Empire  ne  s’y  rendirent  qu’en  165  $.  peu  en  per- 
fonne , & la  plus  grande  partie  par  leurs  Dé- 
purez. 

L’indifpofition  de  l’Empereur  , 8c  l’abfence  de 
la  plus  grande  partie  des  Députez  , fiirent  la  cau- 
fe  ou  le  prétexte  de  ce  qu’on  paffa  plufieurs  mois 
fans  que  l’Empereur  fît  l’ouverture  ae  la  Diette  par 
fa  propofition  : cependant  les  Dépurez  qui  étoient 
arrivez , & qui  portoient  fort  impatiemment  ce  dé- 
lai, s’occupèrent  ! difputer  entr’eux  fur  phifieurs 
différends  qui  fe  murent  enrr’eux  ; entr'aurres  fur 
ce  que  les  Députez  des  Electeurs , à ce  qu’on  difoir, 
I l'inftigation  de  ceux  de  Bavière  rennuvellérent 
k prétention  qu’ils  avoient  formée  à M un  fier  & 
à Osnabrug  d’êrre  traitez  d’Excdlcncc  ! l’exem- 
ple des  Ambaffadeurs  de  Vcnife  9c  de  Manfouc, 
auxquels  ils  croyoienr  n’etre  point  inférieurs:  ainfi 
ils  refufbient  de  conférer  avec  les  Députez  des 
Princes , ! moins  que  ceux-ci  ne  leur  aonnaffent 
ce  titre,  ce  qu’ils  refufoienr  de  faire. 

L'Empereur  agréa  enfuite  que  les  Députez  s’af- 
fembla fient  pour  traiter  des  affaires  de  l'Empire  î 
mais,  comme  fa  fanté  étoit  fort  foible  , il  s’étoit 
déclaré  de  fouhaiter  que  l’on  élut  fbn  fils  ainé 
Roi  des  Romains  , 8c  l’avoit  fait  agréer  aux 
Electeurs  qu’il  avoit  affcmblez  pour  cet  effet  à 
Prague.  La  première  chofe  que  ks  Dépu- 
tez mirent  fur  le  tapis  fut  de  favoir  fi  le  con- 
fêntemenr  des  feuls  Electeurs  fuffifoit  pour  qu’ils 
procédaient  i cette  élcéfion  : prefque  tous  les 

Proteftans  8c  quelques  Catholiques  fourinrent 
que  c’étoit  ! tous  les  Etats  de  l’Empire  affem- 
Ùez  en  une  Dietre  générale  , i juger  s’il  con- 
venoit  ou  non  d’aire  un  Roi  des  Romains  j 
8c  comme  on  tenoit  que  le  fils  ainé  de  l'Em- 
pereur alloit  époufer  l’Infante  d’Efpagne  , plu- 
fieurs  craignoicnt  que,  fi  le  Roi  Catholique  mou- 
roit  fans  enfans  mâles , ce  jeune  Prince  joignant 
les  Etats  de  la  Monarchie  d'Efpagne  à ceux  de  la 
Maifon  d’Autriche  , ne  devînt  trop  puifTant , & 
ne  les  privât  de  leur  liberté  : mais  les  Electeurs 
foutinrent  au  contraire  que  fnivant  l'ancien  ufage 
qui  n’avoir  point  été  aboli  par  les  Traitez  de  Wcfi- 
phalie,  c’étoit  aux  feuls  F-le&curs  à juger  de  la 
nécelfité  d’élire  un  Roi  des  Romains  Srà  le  choifir. 

Cette  conteftation  émut  un  grand  différend  en- 
tre les  Elcfteurs  & les  Princes  Protcfians  qui  fe 
fondoient  fur  ce  qiîe  cette  queftion  ayant  été  ren- 
voyée par  les  Traitez  de  Weftphalie  à la  prochai- 
ne Diette,  on  devoit  l’y  juger,  8c  menaçoient  de 
s’oppofer  formellement  à 1*  élection  du  Roi  des 
Romains,  fi  on  vouloit  la  précipiter:  mais  com- 
me dans  la  fuite  tous  les  Etats  Catholiques  8c 
même  quelques  Protcfians  opinèrent  qu'il  falloir 
s’en  tenir  } l'ancien  ufage  , en  attendant  que  la 
Diette  l’eût  aboli,  ce  différend  fut  afloupi.  Pen- 
dant que  les  Députez  s’occupoient  à dreflèr  une 
capitulation  perpétuelle  , les  Electeurs  fe  rendirent 
tous  ou  en  perfonne  ou  par  Députez  au  mois  de 
Mai  1653.  à Ausbourg  , eu  l’Empereur  fe  ren- 


dit auffi  avec  fon  fils  ainé  qui  y fut  peu  après 
élu  Roi  des  Romains  , 8c  nommé  Ferdinand 

IV. 

Cette  affaire  étant  confômmce , l’Empereur  8c 
les  Elcéteurs  revinrent  ! Ratisbonnc  où  la  Diette 
fut  ouverte  le  }o.  Juin  avec  les  formalirez  ordi- 
naires : l’Empereur  propofa  aux  Etats  de  l’Empire 
de  délibérer  fur  les  moyens  d’affermir  la  paix  8c 
de  régler  les  points  dont  les  Traitez  de  Weftpha- 
lie avoient  renvoyé  la  connoiffance  8c  la  décifion 
à certe  Diette. 

On  convint  premièrement  de  nommer  en  nom- 
bre égal  des  deux  Religions  les  Députez  des  Etats 
qui  dévoient  travailler  à preffer  l’expédition  des 
affaires  de  h Diette  , 8c  â régler  cc  qui  regardoit 
la  Chambre  de  Spire. 

IL  On  traira  de  la  voix  décifivc  que  les  Trai- 
tez de  Weftphalie  avoient  accordée  aux  Villes  Im- 
périales ; on  la  leur  conferva  : mais  on  la  leur  ren- 
dit prefque  inutile  en  leur  refufant  ce  qu'on  apclle 
la  Corrélation  Simultanée  ; & on  régla  qu’on  ne 
demanderait  point  dans  les  Diettcs  au  College  des 
Villes  fon  fentiment  fur  une  affaire  qu’apiès  que  les 
deux  Colleges  fupérietirs,  favoir  celui  des  Eleéfcurs 
8c  celui  des  Princes,  feraient  convenus  d’un  même 
avis;  parce  qu’autrement  fi , torque  les  deux  Col- 
lèges Supérieurs  croient  d’avis  différent , on  avoit 
demandé  l'avis  des  Villes  qui  d’ordinaire  ont  pour 
principal  objet  l’avantage  de  leur  Commerce,  on  au- 
rait rendu  ce  Collège,  ouoi  qu’inférieur,  mairie  de 
toutes  les  délibérations  de  la  Diette,  en  fe  rangeant! 
l’avis  de  l’un  ou  de  faunes  des  Collèges  Supérieurs. 

III.  On  nomma  douze  Députez,  favoir  quatre 
des  Electeurs,  fix  des  Princes,  $ deux  des  Vit- 
les  en  nombre  égal  des  deux  Religions  pour  exa- 
miner les  plaintes  de  ceux  qui  n’avoient  pas  été 
rétablis  dans  leurs  biens  fui  van  t les  Traitez  de 
Weftphalie , & les  griefs  propofez  par  les  Catho- 
liques 8c  par  les  Proteftans  au  fujet  des  contra- 
ventions! ces  memes  Traitez. 

IV.  Les  Proteftans  firent  plufieurs  fois,  comme 
il  a été  marqué  ci-devant , de  grandes  inftances  à 
l’Empereur  pour  qu’il  voulût  mirer  fes  Sujets  de 
leur  Religion  plus  favorablement  qu’il  ne  l’avoit 
promis  par  le  Traité  d’ Osnabrug.  Mais  il  a été 
marqué  ci-devant  qu’elles  furent  presque  entière- 
ment inutiles. 

V.  On  agita  ce  qu’il  falloir  faire  ï l’égard  des 
débiteurs  malaifez  qu’on  ne  pouvoir  obliger  ! pa- 
yer leurs  créanciers,  à moins  que  de  les  dépouiller 
de  ce  qui  leur  reftoit  de  bien  ; fur  quoi  les  Offi- 
ciers de  b Chambre  de  Spire  8c  du  Confeil  Auli- 
que  jugèrent  aue  l’article  du  Traite  d’Osnabrug 
en  faveur  des  débiteurs  ne  regardoit  que  ceux  qui 
fe  trouvoient  presque  ruinez  par  les  malheurs  des 
guerres , ou  par  les  greffes  ufures  qu’on  avoit  exi- 
gées d’eux  , & nullement  ceux  qui  s’étoient  rui- 
nez par  leur  faute  , 8c  qu’il  ferait  injufte  de  pro- 
téger contre  leurs  créanciers  légitimes. 

VI.  Les  Proteftans  s’étant  plaints  qu’il  y avoit 
plus  de  Catholiques  que  de  ceux  de  leur  Religion 
dans  la  Dépuration  ordinairede  l’Empire,  il  fut  lé- 
folu  d’augmenter  le  nombre  des  Députez  jufqu’à 
vingt-huit  ; enforte  qu'il  y en  eût  autant  d’une  Re- 
ligion que  de  l’autre. 

Les  Proteftans  firent  de  grandes  inftances  pour 
que  les  Députez  des  Electeurs  ne  s’affemblaffent 
plus  ! part , comme  ils  avoient  accoutumé  , mais 
avec  les  Députez  des  Princes  & des  Villes  : mais 
comme  les  Députez  des  Eleâeurs  tinrent  ferme 
K,  à 


Digitized  by  Google 


73  histoire  des  traitez 

à conferver  l’ancien  ufage  , on  convint  qu’ils  en  donné  la  préfidence  héréditaire  aux  Comtes  de 
u (croient  comme  il  leur  plairoit  ; mais  comme  il  y Sults  qui  la  poflédoient  depuis  cinq  cens  ans,  8c 
en  avoir  quatre  Catholiques  & trois  Proteftans,  les  l’exerçoient  comme  Lieutenant  de  l Empereur:  ils 
derniers  demandèrent  que  pour  conferver  l’égalité  fc  plaignoienr  de  ce  qu’on  attirait  à ce  Tribunal 
dans  le  Collège  Electoral , s’ils  s’aflembbient  fépa-  des  perfonnes  de  Provinces  fort  éloignées  ranc 
rément  des  autres  Députer,  le  Député  de  Magde-  Etats  de  l'Empire  que  leurs  Sujets;  qu’ils  y é- 
bout  g s’aflemblât  avec  eux  : mais  ces  Eleéteurs  toient  jugez  par  des  Concilier*  fouvent  ignorans 
ayant  rcfufé  d’admettre  parmi  eux  un  étranger,  on  & de  balfe  naiflance  , & que  ce  Tribunal  étoit 
convint  que  chacun  des  Ekâeurs  Proteftans  aurait  à mutile  , puisqu’on  en  appelloit  à la  Cliambre  de 
fon  tour  un  double  fuffrage.  Spire.  Cependant  les  Catholiques  ayant  égard  à 

VII.  On  propofa  fi  on  au  roi  t égard  i la  pluralité  fon  ancienneté  & à ce  que  proprement  l’Empc- 
des  voix  lorsqu'il  s’agiroit  des  Collcétes  ou  Con-  reur  en  étoit  le  Chef , furent  d’avis  d’tn  corri- 
tributions  que  chacun  devoir  payer  : il  fut  réfolu  ger  les  abus  , s’il  y en  avoit , nuis  non  pas  de 
que  lorsqu'il  s’agiroit  de  Contributions  néceffai-  le  fupprimer. 

res,  c’eft  à dire  pour  la  défenfe  de  l’Empire,  l'a-  On  propofa  encore  diverfes  autres  affaires, coro- 
visqui  ferait  foutenu  par  les  deux  tiers  ou  les  trois  me  des  réglemens  pour  le  Confeil  Aulique  où  les 
quarts  do  Dépurez  , eu  égard  non  pas  au  nombre  Proteftans  fe  plaignoient  qu’on  ne  leur  rendoit 
des  opinans  mais  ï la  fomme  1 laquelle  ils  croient  point  de  juftice,  la  réformation  de  la  matricule  de 
cottifez  dans  la  matricule  de  l’Empire  , l’emporte-  l’Empire  dans  laquelle  pluficurs  pretendoient  être 
roit  fur  l'autre  avis  ; mais  que  lorsqu’il  s’agiroit  furchargez  , le  rétabli flement  d’un  chacun  dans 
de  contributions  volontaires,  chacun  ne  donnerait  fes  biens  que  quelques  uns  fe  pbignoient  de  n’a- 
que  ce  qu’il  lui  plairoit.  voir  pu  encore  obtenir,  & diverfes  autres  matié- 

VIII.  On  régla  enfuite  les  procédures  de  la  res:  les  Députez  des  Etats  de  l’Empire  étoient 
Chambre  de  Spire  8c  le'  appointemens  qui  feraient  fort  difpofez  à y travailler  férieufement , mais  cotn- 

donnez  à chacun  de  ceux  qui  la  compofoient  î me  l’Empereur  vouloit  s’en  retourner  1 Vienne,  il  % 

ainfi  qu’il  fera  marqué  ci-après  dans  le  Re-  fouhaita  abfolumcnt  qu’on  conclut  la  Diette,  8c 
cès.  que  toutes  ces  affaires  fuflent  remifes  à une  autre 

Les  Proteftans  demandèrent  que  les  Miniftrei  occafion. 
de  h ChanceUeric  fuflent  auCG  bien  que  les  Préfî-  Ainfi  le  17.  Mai  1654.  on  lut  en  préfence  de 
dens  & les  Aflcflcun  en  nombre  égal  de  l’une  & l’Empereur  dans  une  aflemblée  générale  de  tou» 
de  l’autre  Religion  : mais  l’Eleâeur  de  Mayence  les  Etats  de  l’Empire  le  Rccès  ou  Décret  con- 
s’yoppofa,  prétendant  que,  comme  Grand-Chan-  tenant  ce  qui  avoic  été  réfblu  dans  cette 
celier , il  avoit  1a  difpofition  de  ces  emplois;  que  Diette. 

c’étoit  lui  qui  leur  payoit  leurs  appointemens;  & L’Empereur  y prit  entr 'autres  qualitcz  celles 

qu’ainfî  il  n’ctoît  point  oblige  d’obfervcr  cette  é-  de  Comte  de  Ferrerre  8c  de  Landgrave  d’Alface,  • 

galitc.  En  effet  il  fut  régie  que  cette  égalité  fe-  8c  du  confentement  des  Etats  de  l’Empire  confitw 

roit  obfcrvcc  feulement  I l'égard  des  Miniftres  ma  les  Traitez  de  paix  de  Muhfttr  & d'Osnabrug 

de  la  Chancellerie  qui  ne  dependoient  point  de  & ceux  qui  avoient  été  faits  enfuite  à Nurem- 

ctt  Electeur.  berg  pour  leur  exécution  : pour  cet  effet  il  les  fit  . • 

IX.  Après  plu fieurs  délais  on  fe  mit  en  devoir  inférer  tout  du  long  dans  le  Recès.  Il  ordonna 

au  mois  de  Janvier  KS54.  de  travailler  à la  capitu-  qu’i  l’avenir  les  Aflcflcurs  de  la  Chambre  deSpi- 
lation  perpétuelle  : mais  la  chofe  fut  arretée  dès  rc  qui  feraient  au  nombre  de  cinquante  tant  No- 
fon  commencement  par  la  difficulté  qui  furvint  blés  que  Jurisconfultes  auraient  chacun  mille  Ri- 
au  fujet  de  la  manière  dont  cette  affaire  fe  traite-  chedalcs  par  an  d’appointemens  : que  le  Juge  en 
roit;  la  plupart  des  Catholiques  voulant  que  les  aurait  quatre  mille  cinq  cens  , les  quatre  Prcli- 
articlcs  que  les  Commiflaires  choifis  pour  le  dref-  dens  chacun  treize  cens  foixante  onze  , le  Pro- 
fer avoient  inférez  dans  leur  projet , fufTent  agitez  cureur-Fifcal  mille,  l’Avocat  du  fife  cinq  cens,  8c 
& réglez  dans  une  aflemblée  générale  de  la  Diette  * proportion  les  autres  moindres  Officiers:  que 
de  l'Empire;  8c  la  plupart  des  Proteftans  dernan-  cette  fomme  ferait  levée  fur  tous  les  Etats  de  l’Em- 
dant  que  la  décifion  en  fût  renvoyée  il  ces  Corn-  pire  par  les  Directeurs  de  chaque  Cercle  : que 
miflâircs  choifis.  L’Empereur  fc  déclara  pour  le  ceux  de  la  Religion  Reformée  auraient  droit  d’y 
premier  de  ccs  deux  avis  : mais  les  Proteftans  per-  prefenter  des  A (Te  fleurs  : que  pour  abréger  les 
fîftcrcnt  dans  leur  fentiment,  & la  chofe  en  de-  procès  on  obferveroit  en  ccttc  Chambre  divers 
rocura  ü.  rcglcmcns  marquez  dans  ce  Décret  dont  je  ne  par- 

X.  Les  Etats  fe  plaignirent  que  dans  les  Diocc-  lcrai  point  ici , parce  qu’ils  ne  regardent  que  la 

z es  de  Cologne , de  Munfter  , & de  Liège , 8c  procedure  qu’on  y devoit  obfcrver  dans  les  affai- 
dans  pluficurs  autres  lieux  les  parties  plaidantes  ap-  tes  qui  y font  portées  en  première  inftance  ou  par 
pelloicnt  fous'ent  indifféremment  des  fentcnccs  des  Appel:  qu’on  traiterait  en  une  autre  occaftoa 
Officiaux  pardevant  le  Pape  8c  fes  Nonces,  & ainfi  delà  translation  de  cette  Chambre  en  une  autre 
confondoient  les  Juridictions  & entrainoient  les  Ville:  que  Sa  Majefté  Impériale  s’employeroie  à 
procès  hors  de  l’Empire  dans  des  Tribunaux  é-  Rome  auprès  du  Pape  pour  qu’il  défendît  à fes 
trangers;  les  Nonces  caftbicnt  les  defenfes  qu’on  Nonces  de  recevoir  les  Appellerions  , & de  faire 
faifoit  à la  Chambre  de  Spire  de  procéder  devant  les  procédures  marquées  ci-deiïus  fous  peine  de 
eux,  & ordonnoient  aux  parties  d’y  venir  ï pei-  nullité:  que  les  premières  in  (tances  & les  Auftrc- 
ne  d’amende  & de  cenfures  Ecdéfiaftiques  : l’Em-  gués  feraient  obfcrvées  : que  l’Empereur , les  Elcc- 
pereur  promit  d’agir  auprès  du  Pape  pour  faire  reurs  de  Mayence  , de  Trêves  , de  Cologne  , 8c 
apporter  un  remède  à cet  abus.  de  Bavière,  les  Cercles  d’Autriche,  de  Bourgo- 

XI.  Les  Proteftans  rcnouvellérent  la  demande  gne , & de  Franconie  , de  Suabe,  du  haut  Rhin, 
de  l’abolition  du  Tribunal  de  Rotweil  que  l’Etn-  8c  de  Weftphalie  y nommeraient  chacun  deux 
pereur  Conrad  III.  avoit  érigé  , & dont  il  avoit  Afleffeun  Catholiques , 8c  le  Cercle  de  Bavière 

qua- 
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DE  WESTPHALIE. 


quatre:  qae  t* Article  des  Traitez  de  WeftphaJie 
en  faveur  des  débiteurs  n’auroit  lieu  qu’à  l'égard 
de  cet ix  qui  avoient  été  ruinez  par  la  précédente 
guerre , ou  par  les  gros  intérêts  qu’ils  dévoient  : 
que  les  affaires  qui  regardoient  le  rétaWiflemcnt 
d’un  chacun  dans  fes  biens  « (croient  jugées  par  la 
Députarion  ordinaire  de  l’Empire  qui  devoit  te- 
nir Tes  Séances  à Francfort  ; excepte  dans  les  cas 
douteux  qu’elle  renvoyeroit  à la  prochaine  Dicttc  : 
que  jufqu’à  cette  Diette  un  des  trois  Electeurs 
Proteftans  auroit  alternativement  double  voix  dans 
le  Collège  Electoral  de  la  Députation  : que  pour 
mettre  l’cgalité  des  deux  Religions  dans  cette  Dé- 
putation , on  joindroit  au  College  Electoral  8c 
aux  Députez  de  l’Autriche  , de  Bourgogne  , de 
Wirtcmberg,  de  Confiance,  de  Munfler,  de  Ba- 
vière , de  Brunswick , de  Poméranie , de  Hefle  » 
de  Weingarten , de  Furflemberg,  de  Cologne,  6c 
de  Nuremberg,  les  Députez  de  Saxe-Altembourg, 
de  Brandebourg  - Culembach , de  Mecklebourg, 
des  Comtes  deVeteravie,  d’ Aix-la-Chapelle,  d’U- 
berlinguc,  de  Strasbourg , & de  Ratiibonne,  qui 
font  en  tout  vingt-huit  Députez,  quatorze  de  cha- 
que Religion  : enfin  que  les  Directeurs  de  chaque 
Cercle  prendraient  de  nouvelles  informations  pour 
régler  les  points  de  b matricule  de  l’Empire  6c 
de  la  monnoye. 

Le  Sr.  Ilei  Nonce  du  Pape  en  Allemagne  ayant 
appris  que  dans  le  Recès  de  cette  Diette  on  a voit 
confirmé  & ratifié  de  nouveau  les  Traitez  de  Muns- 
ter & d’Osnabrug  , ligna  ce  même  jour  Mai 
1^54-  8c  remit  à la  Chancellerie  de  Mayence  un 
aéle , par  lequel  il  réitéra  les  oppofitions  8c  pro- 
teftations  faites  ci-devant  contre  ce s Traitez  par 
les  Nonces,  Evcqucs , 6c  autres  Pcrfonnes  Ecclé- 
fîafliques , fpécialement  par  le  Pape  Innocent  X. 
le  16.  Novembre  1648.  8c  prorefia  de  nouveau 
au  nom  de  Sa  Sainreté  8c  du  Saint  Siège  contre 
tous  les  articles  de  ces  Traitez  qui  pouvoienr  por- 
ter préjudice  à l'intégrité  de  b Religion  Catholi- 
que , à l’autorité  de  l’Eglife  Romaine  , 6c  aux 
droits,  privilèges  , bbertez  , 6c  immunitez  Ecclé- 
Cafhques  ; lesquelles  il  voulut  conferver  par  là 
en  leur  entier  autant  qu’il  étoit  en  fan  pou- 
voir. 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

î Des  articles  des  Traitez  de  Weflphalie 
qui  regardent  en  particulier  les  intérêts 
de  quelques  Electeurs , *P rinces,  Etats, 
Ô"  vajjaux  de  V Empire. 

ÂPrès  avoir  parlé  dans  le  Chapitre  précé- 
dent des  articles  des  Traitez  aeWeftpha- 
liequi  regardent  les  affaires  générales  de 
l’Empire  , je  traiterai  dans  celui-ci  des 
articles  de  ces  memes  Trairez  qui  regardent  en  par- 
ticulier les  intérêts  de  quelques  EleSeurs,  Princes, 
& Etats  de  l’Empire , même  de  quelques  Princes 
d'Italie  Vaffaux  de  l’Empire.  Comme  je  prétens 
fuivre  l’ordre  auquel  chacun  des  Princes  d'Alle- 
magne ont  féancc  dans  les  Dicttes  de  l’Empire, 
je  commencerai  par  lesElcâeurs  qui  compofent  le 
premier  College. 


Electeur  de  Mayence. 

Suivant  b Bulle  d’or  il  n’y  avoir  que  fept  E- 
lefieurs  ; mais  par  les  Traitez  de  Wcflphalie  on  en 
établit  un  huitième-  Je  parlerai  de  ces  huit  E- 
leétcurs  , fuivant  leur  rang  , en  Commençant  par 
l’Élc&eur  de  Mayence  qui  efl  le  Doyen  du  Col- 
lège Eleâoral. 

Dieter  d’Ifembourg  Elcéleur  de  Mayence  a- 
yant  été  dépofé  de  fon  Archevêché  par  le  Pape 
Pie  Second , parce  qu’il  n’avoit  pas  eu  foin  d'en 
payer  l'Annarc  dans  le  rems  qu’il  avoit  promis, re- 
courut à Frédéric  premier  Elcéleur  Palatin  qui  prit 
hautement  fon  parti  contre  Adolphe  de  Nafliu 
que  le  Pape  avoit  fait  fubflituer  à Dicter  , & dc- 
penfa  cent  mille  florins  à leva  des  troupes  qu’il 
mena  au  fccours  de  ce  Prébt.  Dieter  ne  pouvant 
alors  lui  rendre  cette  forante, lui  engagea  en  1462. 
les  Bailliages  de  Starkcmberg,  d’Heppenhcim  , de 
Bernheim , de  Morlcbach , S:  de  Lorich , qui  dé- 
pendoienc  de  fon  Evcchc  , & font  fituez  dans  le 
Bcrgftrats , c’eft  à dire  chemin  des  montagne»,  qui 
eft  entre  Francfort  6c  Heidelberg  j à condition 
de  les  pouvoir  retirer  en  lui  rendant  ces  cent 
mille  florins.  + 

Ces  cinq  Bailliages  demeurèrent  entre  les  mains 
des  Electeurs  Palatins  jufqu’en  i«Tzi.  car  alors 
Frédéric  V.  Elcâeur  Pabtin  qui  s’etoit  fait  cou- 
ronnef  Roi  (de  Bohème , ayant  été  défait  à b ba- 
taille de  Prague  , le  Pabtinat  fut  attaque  par  Fer- 
dinand II.  & par  les  Princes  de  b Ligue  Catho- 
lique; & comme  chacun  des  Princes  & Prébts  voi- 
fins  fe  failîrcnt  de  ce  qu’ils  pretendoient  que  les 
Eledcurs  Pabtins  leur  détenoient , l’Elecleur  de 
Mayence  fe  remit  en  poffcflion  de  ces  Bailliages 
du  Bergfh-ats , & les  garda  jufqu'à  ce  que  l'on 
traita  en  Wcflphalie  de  b paix  générale. 

Lorsqu’on  agita  à Munfler  & à Ostiabrug  les 
conditions  du  rctabliffement  del’Elcdcur  Pabtin, 
l’Empereur  demanda  entr 'autres  chofes  que  ces 
Bailliages  du  Bcigflrats  demeuraflênt  aux  Elec- 
teurs de  Mavcnce  : l’Eledeur  Pabtin  en  fit  long- 
tems  difficulté,  predendant  qu’en  tout  cas  l’Elec- 
teur de  Mayence  auroit  dû  lui  rendre  outre  le 
prix  de  l’engagement  les  jouïflinces  depuis  que  fes 
PrédécefTeurs  s’en  étoient  mis  en  po/Teffion.  Ce- 
pendant on  n’eut  pas  d’égard  à ces  demandes,  6c 
par  les  Traitez  de  Munfler  8c  d’Osiubrug  on  con- 
vint, que  ces  Bailliages  demeureraient  à l'Eleélcur 
de  Mayence  en  rendant  au  Pabtin  le  prix  de  l’en- 
gagement & les  autres  chofes  auxquelles  il  étoit 
obligé  par  le  contrat. 

Ceb  fut  ainfi  exécuté,  Jean-Philipe  de  Schom- 
bom  Eledeur  de  Mayence  fit  délivrer  en  itfyi. 
au  Pabtin  les  cent  mille  florins,  qui  étoient  le  prix 
de  l’engagement  ; 6c  demeura  poflêfTeur  de  ces 
Bailliages,  honnis  ou’il  voulut  bien  échanger 
trois  Villages  dépendans  de  ces  Bailliages  qui  é- 
toient  trop  voifins  de  Heidelberg  , contre  quel- 
ques autres  qui  étoient  à fa  bienléance. 

Ameüede  Hanau  veuve  de  Guillaume  VI.  Land- 
grave de  Heffe-Caffel  demanda  enrr’aurrrs  chofes 
dans  cette  affemblée  que  pour  partie  de  fa  fatis- 
fa&ion  , P^Ele&eur  de  Mayence  eût  à lui  dé- 
biner les  Villes  8c  Bailliages  deFrirzbr,  de  Ne- 
rembei£,de  Neuflar,&  d’Amensberg,  qui  éroieoc 
à fâ  bicuféancc:  mais  cette  demande  fut  rejettée. 
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Eletteur  de  Trêves. 
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Il  a été  marque  dam  le  premier  Chapitre  que 
Philipe-Chrifiophc  de  Soeteren  Ele&eur  de  Trêves 
8c  Evêque  de  Spire  s’érant  mis  fous  la  proteftion 
de  la  France  encourut  l’indignation  de  l’Empereur 
Ferdinand  II.  qui  s’empara  de  presque  tous  fes 
Etats , & engagea  les  Efpagnols  à le  faire  prifon- 
nier  en  1655.  dans  b Ville  de  Trêves  qu’ils  fur- 
prirent,  & le  fit  conduire  à Vienne. 

Il  a été  au  (fi  marque  que  lorsqu’on  s’aflembla  à 
Munfter  pour  y traiter  la  paix  générale,  les  Fran- 
çois y demandèrent  dans  leur  première  propofi- 
tion  qu’avant  toutes  chofcs  l’Eleâeur  de  T rêves 
fut  mis  en  liberté  : cette  fermeté  de  la  France  obli- 
gea l'Empereur  de  relâcher  cet  Eledcur  en  1*545. 
après  dix  ans  de  prifon  ; mais  ce  ne  fut  pas  fans  lui 
avoir  fait  ligner  le  12.  Avril  de  cette  meme  an- 
née un  ade  par  lequel  entr 'autres  chofes  il  accep- 
ta la  paix  de  Prague.  Mais  quand  il  fut  en  liber- 
té, il  protefta  qu’il  \voit  (igné  cct  ade  par  force, 
& qu’il  ferait  toute  fa  vie  attaché  à la  France; 
aulfi  s’allia-t-il  de  nouveau  avec  le  Roi  en 
><547. 

Cette  nouvelle  liaifon  que  l’Eledeur  contrada 
avec  b France  fut  etufe  que  le  Roi  eut  un  foin 
particulier  de  fes  intérêts  dans  le  Traité  qu’il  paf- 
fa  à Munfter  avec  l'Empereur. 

Il  s’y  rencontra  deux  difficultez;  h première  fur 
ce  que  les  Efpagnols  furprirent  en  itfjj.  la  Ville 
de  Trêves  , 8c  enlevèrent  l’Eledeur  : ils  trans- 
portèrent (es  meubles  dans  Luxembourg,  où  l'Em- 
pereur les  fit  faifir  par  ordonnance  du  Confeil  de 
cette  Province.  Ferdinand  III.  mettant  élec- 
teur en  liberté  avoir  annuité  cet  arrêt  ; mais  de- 
puis cela  le  Confeil  Provincial  de  Luxembourg 
avoit  de  nouveau  permis  à quelques  particuliers  de 
faifir  ces  tçeubles , & meme  le  Bailliage  de  Druch 
dépendant  de  l’Archevcché  de  Trêves,  & la  moi- 
tié de  la  Seigneurie  de  Sr.  Jean  appartenante  à 
Tean-Rheinara  de  Soeteren  frère  ou  neveu  de  l’E- 
iedeur;  ce  qui  étoit  contraire  aux  concordats 
pafTez  à Ausbourg  en  1548.  par  l'intervention 
de  l’Empire  entre  l'Archevêché  de  Trêves  8c  le 
Cercle  de  Bourgogne  , & fuivant  lesquels  lors- 
qu'il y a procès  entre  des  particuliers  dont  l’un 
cft  domicilié  dans  cet  Archevêché  8c  l’autre  dans 
les  Etats  de  ce  Cercle , il  faut  que  le  demandeur 
fuive  le  domicile  du  défendeur. 

La  féconde  difficulté  étoit  fur  ce  que  le  Chapi- 
tre de  Trêves  craignant  que  cct  Eleâcur  ne  remit 
à b France  b fortereflê  d’Hcrmenftein  lorsque 
l’Empereur  1a  lui  aurait  rendue , s’oppofa  il  ce  que 
<crtc place  lui  fût  remife  entre  les  mains:  à quoi 
les  François  ne  voulurent  point  abfolument  con- 
fentir  ; déclarant  qu'ils  retiendraient  toutes  les 

becs  qu’ils  occupoient  dans  l’Archevêché  de 

laycncc  jufqu’à  ce  qu’Hfirmenftein  fût  re- 
mis en  û puifTance  ae  l’Eleâeur  de  Trê- 
ves. 

Pour  accommoder  toutes  ces  difficultez  , ori 
convint  premièrement  que  l’Eleâeur  aurait  main- 
levce-des  arrêts  8c  faifies  de  fes  biens  meubles  8c 
des  immeubles  qui  lui  appartenaient , tant  en  qua- 
lité d’Eleéteur  que  comme  faifant  partie  de  fon 
patrimonie:  qu’il  pouroit  toucher  les  fruits  qui 
auraient  été  féqueftrcz;  8c  que  fi  on  en  avoit  fous- 
trait  quelque  chofe , il  lui  ferait  rendu  fauf  à ceux 
qui  auraient  fait  faire  ces  arrêts  à fe  pourvoir  par 
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devant  les  Juges  de  l’Elcôeur.  En  fécond  lieu 
pouf  concilier  l’Eledeur  8c  fon  Chapitre  on  con- 
vint que  l’Empereur  remettrait  à l’un  8c  à l’autre 
les  châteaux  d’Hermenftein  8c  de  Hamerftein  ; 8c 
que  le  Gouverneur  & b Gamifon  que  l’Eleâeur 
y mettrait  prêterait  ferment  de  fidélité  tant  à lui 
qu’au  Chapitre:  enfin  qu’il  lui  ferait  libre  depour- 
fuivre  les  droits  qu’il  avoit  comme  Evêque  de 
Spire  fur  quelques  Biens  d’Eglife  fituez  dans  le 
bas  Palatinat  ; à moins  qu’il  ne  s’accordât  fur  ce 
fujet  avec  l’Evêque  de  Vormes  qui  y avoit  auflt 
quelques  prétentions. 

On  lui  conferva  auffi  par  le  même  Traité  de. 
Munfter  en  Wcftpha'ie , le  droit  qu’il  avoit  de 
Métropolitain  fur  les  Evêchez  de  Metz,  Tou!» 
& Verdun , quoi  que  cédez  à U France. 

Electeur  de  Cologne. 

L’Archevêché  de  Cologne  a entr’autres  fuffra- 
gans  l’Evêché  d’Osnabrag  qui  par  le  Traité  paflé- 
en  cette  même  Ville  entre  l’Empereur  & b Reine 
de  Suède  fut  rendu  alternatif  entre  des  Evêques 
Catholiques  & des  Proteftans , qui  doivent  néan- 
moins toujours  être  prb  dans  b Maifon  de  Bruns- 
wick : & afin  que  pendant  que  ces  Princes  pof- 
féderoient  cet  Evêché  , il  n’arrivât  aucune  diffi- 
culté au  fujet  des  cenfures  & de  la  jurisdidion  fur 
les  Ecclcfiaftiques  Catholiques  , de  l'ufage  8c  ad- 
mi  ni  finition  des  Sacrcmens , & des  autres  chofes 
quf dépendent  de  l’Ordre;  on  fiipub  exprefle- 
ment  que  b difpofition  de  toutes  ces  chofes  fe- 
rait réfervée  I l'Archevêque  de  Cologne  com- 
me Métropolitain  ; fans  qu'il  pût  avoir  aucune 
jurbdidion  fur  ceux  de  la  Confeffion  d' Aus- 
bourg. 

La  Landgrave  de  Hefle-Cafiel  demanda  encore 
qu’on  lui  cédât  pour  partie  de  la  fatisfaâion  qu’d- 
le  demandoit  à l'Empereur , le  Comté  d'Avers- 
berg , les  Villes  de  Madenbach  , d’Haleinberg,  8t 
celle  de  Wirtemberg,  8c  les  bourgs  de  Marsbcrg, 
de  Wolkmarfen,  deReverung,  8c  de  Rugelsberg, 
qui  dépendent  de  l'Archevcché  de  Cologne  s 
mais  on  ne  lui  accorda  rien  de  cette  deman- 
de. 

Roi  de  Bohème. 

Les  Rois  de  Bohême  font  les  premiers  entre  les 
EUâeurs  féculiers, quoi  qu’ils  ne  contribuent  point 
depuis  près  de  trois  cens  ans  auxnéccffitez  de  l’Em- 
pire, 8c  par  conféq tient  n’alfiftcnt  point  aux  Diet- 
tes , fi  ce  n'eft  à l'aiTemblée  qui  fe  tient  pouf 
l’cleâion  des  Empereurs  ou  Rois  des  Ro- 
mains. 

La  Bohême  avoit  autrefois  des  Ducs  qui  ren- 
voient de  l'Empereur  : elle  fut  érigée  en  Royau- 
me par  l’Empereur  Henri  IV.  en  io8tf.  & a eu 
entr’autres  Rois  Charles  IV.  Vcnceslas,  & Sigis- 
mond  qui  ont  auffi  été  Empereurs.  Ce  dernier 
eut  pour  gendre  Albert  Second  de  b Maifon 
d’Autriche  qui  fuccéda  à fon  beali-pére  au  Ro- 
yaume de  Bohême  aufli-bien  qu’à  celui  de  Hon- 
grie 8c  à l’Empire.  Cette  Couronne  fortit  en- 
fuite  de  fa  Maifon  & y rentra  de  même  que  celle 
de  Hongrie,  après  1a  mort  de  Louïs  dernier  Roi 
de  Hongrie  qui  étoit  aulfi  Roi  de  Bohême  : Fer- 
dinand frère  de  l’Empereur.  Charles-Quint  ayant 
époufé  Marie  foeur  du  Roi  Louis  , fut  auffi  élu 
Roi  de  Bohême  en  ij  16.  8c  ce  Royaume  étoit 
pafic 
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Jtffïc  à fcs  defcendans  par  élection  jufqu’à  Ferdi- 
nand II.  qui  l'ayant  reconquis  fur  Frédéric  Elec- 
teur Palatin  que  les  Protcfhns  de  Bohême  avoient 
élu  en  fâ  place,  fourinc  qu'il  croit  héiéditaire  dans 
la  Maifon  d’Autriche. 

Cela  fut  ainli  décidé  par  les  articles  quatrième 
& feiziéme  du  Traité  d'Osnnbrag  , où  la  Bohê- 
me cft  comptée  parmi  les  Provinces  Héréditaires 
de  l'Empereur  & de  la  Maifon  d'Autriche:  dc- 
forte  que  la  chofc  cft  à préfenc  fans  diffi- 
culté. 

Depuis  la  création  d’un  neuvième  Elcélont,  com- 
me n’y  ayant  aux  Diettes  que  huit  Electeurs  dans 
le  Collège  Eleâoral,  il  peut  arriver  qu’on  n’y  con- 
clurait nen  fi  quatre  Electeurs  étoient  d’un  avis 
& les  quatre  autres  d’un  autre  avis  ; les  Empereurs 
Léopold  Si  Jofeph  ont  fait  leur  poffible  pour  faire 
agréer  aux  Êleâeurs  & aux  autres  Etats  de  l’Em- 
pire la  rcadtv.iffion  du  fuffrage  de  Bohême  dans  le 
Collège  Electoral  : ce  qui  n’a  pas  encore  été  éra-* 
bli. 

Le  Duché  de  Silcfic  & les  Marquifats  de  Mo- 
ravie Si  de  Luface  dépendent  de  la  Bohème:  mais 
ce  dernier  a été  engage  par  l’Empereur  Ferdinand 
II.  à fean- George  premier  du  nom  Elcéteur  de 
Saxe  dont  les  defcendans  en  joui  font  encore. 

Eletteur  de  Bavière. 

Les  Electeurs  Palatin  & de  Bavière  font  Chefs 
des  deux  Branches  d'une  meme  Maifon,  étant  l’un 
&:  l’autre  iffus  de  Louis  (e  Scvcre  Comte  Palatin 
du  Rhin  Si  Duc  de  Bavière  , qui  lailTa  deux  fils 
dont  l’aine  nommé  Rodolphe  fut  Eleâeur  Si 
Comte  Palatin  du  Rhin  , Sc  le  fécond  nommé 
Louis  fut  Duc  de  Bavière.  Les  Comtes  Palatins 
du  R hin  dcfccndcnt  du  premier,  & font  ce  qu’on 
apcllc  la  Branche  Rodolphine  ; & les  Ducs  de 
Bavière  du  fécond. 

Louis  étant  devenu  Empereur  en  t $ i j. dépouil- 
la fon  frère  Rodolphe  de  fcs  Etats  pour  avoir  tenu 
je  parti  de  Frédéric  Duc  d'Autriche  fon  compéti- 
teur à l’Empire  , Si  il  ne  rendit  le  Palatinat  à fcs 
enfans  qu’apres  leur  avoir  fait  paffer  à Pavie  en 
i $$9.  un  Traité  par  lequel  l’Eleâorat  fut  rendu 
alternatif  entre  1a  Niai  fon  Palatine  & celle  de  Ba- 
vière à commencer'  par  U Palatine  : mais  depuis 
l’Empereur  Charles  IV.  étant  ennemi  de  la  Mai- 
fon de  Bavière  Si  allié  de  la  Palatine , cafTa  cette 
transition , Si  aflura  encore  l'Eleâorat  aux  Com- 
tes Palatins  par  la  Bulle  d'or. 

Il  ne  paraît  pas  que  les  Ducs  de  Bavière  ayent 
réclamé  alors  contre  cette  Bulle  qui  leur  faifoit  un 
fi  grand  préjudice  , Sc  ils  fe  contentèrent  du  titre 
de  Ducs. 

Guillaume  IV.  Duc  de  Bavière  fut  le  premier 
qui  renouvella  fes  prétentions  fur  l’Eleâorat, ayant 
en  confequence  de  la  traroaâion  de  Pavie  prorefté 
en  1 545.  contre  l’inveftiture  de  cette  Dignité  que 
l'Empereur  Charles-Quint  donna  en  cette  année 
au  Comte  Palatin  Othon.  Le  Duc  Albert  V. 
fon  fils  fut  perc  entr’autres  enfans  de  deux  qui 
ont  biffe  poftérité,  favoir  Guillaume  V.  qui  a don- 
né fon  nom  à la  Branche  Guillclminc,  Sc  Ferdi- 
nand  duquel  font  iffus  les  Comtes  de  Wartctn- 
berg. 

Guillaume  V.  s’étant  retiré  en  un  convent  de 
Chartreux  biffa  le  gouvernement  de  fês  Etats  à 
fon  fils  Maximilien  qui  fut  élu  en  itfio.  Chef 
de  b Ligue  Catholique. 

Toi».  II. 
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Les  Bohémiens  qui  étoient  pour  b plus  grande 
partie  Proteflans  s'étant  révoltez  contre  l'Empe- 
reur Ferdinand  II.  qu'ils  avoient  déjà  reconnu 
pour  leur  Roi,  lui  firent  b guerre,  s’emparèrent 
de  la  plus  grande  partie  de  l’Autriche  , & élurent 
pour  Roi  Frédéric  V.  Eledeur  Palatin  qui  croit 
Calvinifte.  L'Empereur  fe  voyant  réduit  à cette 
extrémité  • recourut  à ce  Duc  Maximilien  , qui 
connoifTant  le  péril  où  ctoit  b Religion  Catholi- 
que, s’il  n’en  entreprenoit  la  défenfe,  voulut  bien 
prendre  les  armes  à condition  d’étre  rembourfé  de 
tous  les  frais  qu'il  ferait  dans  cette  guerre,  Si  in- 
demnité de  toutes  les  pertes  qu’il  en  pouroit  fouf- 
frir  : l'Empereur  y ayant  confenti  , ce  Prince  fe 
mit  à b tête  de  l'armée  de  b Ligue  Catholique,  & 
s’étant  d'abord  rendu  maitre  de  l’Autriche  fupé- 
neurc,  y pacifia  toutes  chofes  ; ayant  enfuitc  joint 
fon  armée  à celle  du  Comte  de  Buquoi  Général 
de  l’Empereur , il  marcha  vers  Prague,  Sc  ayant 
au  mois  de  Novembre  1610.  défait  près  de  cette 
Ville  l’armée  des  Bohémiens  Sc  de  leurs  Alliez  ,Jl 
rétablit  l’Empereur  dans  U poffeffion  du  Royau- 
me de  Bohème  Sc  des  Provinces  qui  en  dé- 
pendent. 

Il  chaffa  l'année  fuivanre  le  Comte  de  Mansfcld 
Si  les  Garnifbns  de  l’Eleâeur  Palatin  du  haut 
Palatinat  & du  Comté  de  Ch'am  qui  y eft  enclavé, 
Sc  qui  avoit  été  autrefois  engagé  par  les  Empe- 
reurs aux  Elcdcurs  Palatins  5 Sc  l’année  fuivante 
le  Comte  de  Tilli  fon  Lieutenant-Général  après  a- 
voir  défait  le  Marquis  de  Dourlac  à Wimpfen,  Sc 
enfuitc  le  Duc  Chriftian  de  Brunswick  près  de 
Hochft , prit  Heidelberg  Sc  Manheim  &■  toute  Ii 
partie  du  bas  Palatinat  qui  eft  au  delà  du  Rhin  du 
côte  de  l’Allemagne  ; pendant  que  d'autre  part 
les  troupes  de  l’Archiduc  Albert  fc  faifirent  auiH 
par  ordre  de  l’Empereur  de  b partie  du  bas  Pala- 
tinat qui  eft  air  deçà  du  Rhin. 

L’Empereur  ayant  afTcmblc  en  itfij.  uneDiette 

rn craie  de  l’Empire  à Ratisbonne  pour  remettra 
tranquilité  dans  l’Allemagne,  y propofa  de  trans- 
férer au  Duc  de  Bavière  et»  confidérarion  de  fon 
mérite  & des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à l'Empi- 
re, b Dignité  Elcôoralc  de  laquelle  le  Palatin  é- 
toit  déchu  en  confequence  de  fa  rébellion  Sc  de 
toutes  les  violences  qu'il  avoit  exercées  & fait  exer- 
cer dans  l'Empire.  Les  Elcdcurs  de  Saxe  , & de 
Brandebourg  , Sc  Louis  Landgrave  de  HcfTe- 
Darmftat  firent  plufieurs  remontrances  à l’Empe- 
reur pour  le  porter  à différer  cette  translation  de  b 
Dignité  Ele&orale  jufqu’à  ce  que  Frédéric  eût 
été  cité  Sc  condamné  dans  les  formes  : d’autre  part 
les  enfans  de  Frédéric  , Philipe  Duc  de  Simmeren 
fon  frère,  Sc  Wolfgang-Guillaume  Duc  de  Neu^ 
bourg  demandèrent  que  , fi  on  privoit  FrAleric 
de  cette  Dignité,  on  les  en  invertit , puis  qu’ellé 
leur  appartenoit  au  deffaur  de  Frédéric  dans  le 
aime  duquel  ils  n’avoient  point  trempé. 

Mais  comme  Frédéric  continuoit  toujours  fes 
hortilitez  dans  l'Empire  , l’Empertur  prétendit 
que  fa  rébellion  étant  maniferte  & obrtrnéc  , il 
n’étoit  point  néceflàire  d’obferver  aucune  forma* 
litc  contre  lui , & qu’ctant  d’ailleurs  ippoffiblc 
de  juger  fitoc  auquel  de  ces  Princes  U Dignité  E- 
ledorale  devoit  appartenir  à fon  deffiut,  il  ctoit  à 
propos  de  remplir  inceflammcnt  leCollége  Elcéto- 
ral  fans  préjudice  des  droits  des  Princes  Palatins, 
Ainfi  il  donna  le  25.  Février  1613. à Maximi- 
lien l'invcftiture  de  l'Eleâorat  Palatin  , de  l'Offi* 
ce  de  Graad-Maltre  , du  Vicariat , Si  de  b féan- 
L ce  y 
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ce,  voix  délibérative  8c  droit  d’éledion  qui  appar- 
tenoicnt  à Frédéric  ; enforre  néanmoins  que  cette 
inviftirure  ne  porteroit  aucun  préjudice  à l’Em- 
pereur  ni  à l’Empire  , ni  aux  enfans  de  Frédéric, 
ni  au  Comte  Palatin  Louïs-Philipe  fon  frère,  ni  à 
Wolfgang-Guillaume  Duc  de  Neubourg , ni  aux 
autres  qui  y prétendoient  avoir  droit , pour  être 
ces  différends  terminez  au  plutôt  à l’amiable  ou 
par  la  voyc  de  la  juftice  devant  l’Empereur  & le 
Collège  Elcdoral. 

L’Empereur  n’crnnt  pas  content  d’avoir  ainfi  ré- 
compenfé  le  Duc  Maximilien  , voulut  encore  fui- 
vant  le  Traité  de  Munick  lui  donner  une  aflu- 
rance  pour  le  rembourccment  des  fommes  qu’il  a* 
voit  débourcées  dans  la  pourfuite  de  cette  guerre: 
c'eft  pourquoi  Maximilien  lui  ayane  préfenté  en 
la  même  Ville  de  Rarisbonne  vers  la  fin  de  l’an- 
née i6zi.  un  compte  de  tous  les  frais  qu’il  avoit 
été  obligé  de  faire  pendant  cette  guene  , 8c  qui 
montoient  à quinze  millions  de  florins  valeur  du 
Rhin  tant  en  principal  quintérêts  ; l’Empereur 
ayant  obtenu  de  Duc  une  remife  de  deux  millions 
arrêta  ce  compte  à la  fomme  de  treize  millions , 8c 
paffa  avec  lui  en  itfzj.  en  ce  même  lieu  un  Trai- 
té pour  lui  engager  la  haute  Autriche  en  attendant 
qu’il  l’eut  fatisfair. 

Ce  Traité  fut  exécuté  : Maximilien  enrra  en 
pofieflïon  de  h haute  Autriche,  8c  l’Empereur  fit 
fi  bien  que  les  Eledeure  de  Saxe  8c  de  Brande- 
bourg qui  d’abord  s’efoient  oppofez  à la  transla- 
tion de  la  Dignité  Elcdoralc  faite  par  l'Empe- 
reur en  faveur  de  ce  Prince  , y donnèrent  enfin 
leur  contentement:  fi  bien  qu’il  fut  reçu  en  1614. 
dans  le  Collège  Eledoral. 

L’Empereur  voulant  dans  la  fuite  dégager  la 
hiure  Autriche  8c  prétendant  que  tous  les  Etats 
de  l’ Electeur  Palatin  qu’il  avoit  mis  au  Ban  de 
l’Empire  lui  appartenoient , vendit  en  i6z8.  à 
i’Eledeur  Maximilien  avec  toute  garantie,  moyen- 
nant treize  millions  de  florins  qu’il  reconnut  a- 
voir  reçus  de  lui , premièrement  la  Principauté  du 
haut  Pahtinat  avec  tous  fis  droits  , revenus,  8c 
fiefs,  i l'exception  des  Bailliages  de  Barktcin.de 
Veiden  s 8c  de  Blcyenkein  ; à condition  que  ces 
Etats  demeureraient  à tous  les  mâles  de  la  Bran- 
che Guillelmine , c’eft  à dire  à ceux  qui  feroient 
ifïus  de  Guillaume  V.  Duc  de  Bavière  père  de 
Maximilien  ; 8c  que  s’ils  retournoient  à l’Empire 
ou  aux  Princes  de  I»  Maifon  Archiducale  del’Em- 

Srreur  Ferdinand  au  deffaut  de  mâles  dans  la 
ranche  Guillelmine,  on  rembourceroit  les  héri- 
tiers  du  Duc  du  prix  de  l’aquifition  8c  des  aug- 
mentations : fecondemcnt  les  Bailliages  du  bas  Pa- 
htinat qu’il  tenoit  au  deçà  du  Rhin  du  côté  de 
l’Allemagne  , 8c  même  les  Bailliages  d'Heidel- 
heim , de  Wingarten , 8c  de  Hockenhcim  qui  dê- 
pendoient  des  Bailliages  de  Heidelberg  , 8c  de 
Bretten  fituez  dans  le  bas  Palatinat,  & qui  étoient 
alors  fous  la  diredkm  de  TEledeur  de  Trêves  en 
qualité  d’ Evêque  de  Spire  ; comme  aufli  le  Châ- 
teau de  Stein  ou  la  Pierre  , aufli  litué  dans  le  bas 
Pahtinat  avec  tous  leurs  revenus  & droirs  au  deçà 
du  Rhin,  fans  que  l’Ele&eur  pût  rien  prétendre  au 
delà  de  ce  fleuve , & à condition  qu’il  porteroit 
fa  part  des  Dettes  du  bas  Palatinat  & des  rede- 
vances qu’il  payoit  à l'Empire.  L’Empereur  re- 
mit encore  à TEledeur  le  prix  pour  lequel  fes  pré* 
déceflcurs  avoient  engagé  le  Comté  de  Cham  aux 
Eledeurs  Palatins  avec  toutes  les  augmentations 
qui  avoient  été  faites  dans  ce  Pays;  & on  convint 
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que  1î  on  ôtoit  à TEledeur  par  force  ou  autrement 
le  haut  Palatinat,  ou  ces  Bailliages  du  Bas  Pahtinat, 
excepté  ceux  de  Hcidelheim,  de  Wingarten,  & de 
Hockenhcim  dont  l'Empereur  ne  vouloit  ps  ê- 
tre  garent , l’Elcdeur  ou  fes  héritiers  rentreraient 
en  poffeflïon  de  la  haute  Autriche  , & le  Traite 
de  Rarisbonne  de  itfzj.  feroit  exécuté  en  routes 
chofes  : que  moyennant  cette  vente  l'Elcdcur  re- 
mettroic  à l’Empereur  la  haute  Autriche  , fans  y 
plus  prétendre  aucune  chofc  : moyennant  cela  l'Em- 
pereur rentra  en  poffeflïon  de  la  haute  Autriche 
qu’il  s’obligea  encore  par  un  ade  prticulier  de 
rendre  à cet  Eledeur , en  cas  qu’il  fût  troublé  en 
h poffeflïon  des  chofes  qu’il  lui  avoit  ven- 
dues. 

Par  le  Traité  de  Prague  qui  fut  conclu  en  16;  f. 
entre  Ferdinand  IL  8c  Jean-George  premier  du 
nom  Eledeur  de  Saxe  , il  fut  dit  que  l’Elcdorat 
demeurerait  non  feulement  à Maximilien  , mais 
aufli  à toute  la  Ligne  Guillelmine  ; enfortc  qu’il 
devoit  non  feulement  piler  aux  fils  de  Maximi- 
lien, mais  aufli,  s’il  n’en  avoit  poinr,  à fon  frère 
Albert  8c  à fes  fils  : ainfi  au  lieu  que  l’Eledorat 
n’avoit  été  d’abord  donné  que  perfonnellemcnt  à 
Maximilien  jufqu’à  ce  qu’on  eut  vu  à qui  il  de- 
voit appartenir  des  enfans  ou  des  frères  de  Frédé- 
ric V,  ou  du  Duc  de  Neubourg  , ou  des  autres 
Princes  de  h Branche  Palatine,  il  fut  par  ccTrai- 
té  entièrement  ô:é  à cette  Branche  8c  transfère  à 
celle  de  Bavière. 

Il  y avoit  une  autre  difficulté  au  fujet  de  la  Vil- 
le de  Donavert  firuée  fur  le  Danube  qui  avoir  été 
mife  au  Ban  de  l’Empire  par  l’Empereur  Rodol- 
phe IL  parce  que  les  habitans  de  la  Ville  qui  é- 
toient  presque  tous  Proteftans , avoient  maltraité  en 
1606.  l’Abbé  & les  Religieux  de  Sainte  Croix  8c 
les  Catholiques  de  cette  Ville  qui  les  accompa- 
gnoient  hors  de  h Ville  à une  proceflion  : l’execu- 
tion de  ce  Ban  ayant  été  commifê  à Maximilien 
Duc  de  Bavière,  il  s’en  étoit  emparé  en  1607.  & 
l’avoit  retenue  fous  fa  puiffance:  il  fin  dit  par  le 
Traité  de  Prague  qu'il  rendrait  cette  Ville  à l'Em- 
pire, qu’il  feroit  fatisfait  aufli -tôt  des  frais  qu’il  a- 
voit  faits  pour  la  prendre. 

Lorsqu’on  traita  la  paix  générale  dans  Taflemblée 
de  Wcftphalie , les  Proteftans  mirent  parmi  leurs 
griefs  la  précipitation  avec  laquelle  ils  prétendoient 
qu’on  avoit  dépouillé  cette  Ville  de  fes  privilèges  : 
ainfi  ils  demandèrent  nu'on  exécutât  la  promefle 
que  l’Empereur  Rodolphe  II.  avoit  faite  de  la  ré- 
tablir en  l’état  auquel  elle  avoit  été  avant  que  d'e- 
tre  mife  au  Ban  Impérial. 

Les  Catholiques  répondirent  à cela  que  Dona- 
vert avoit  été  mis  au  Ban  avec  juftire,  à caufe  de 
fon  opiniâtreté  dans  fa  dès  obéi (Tance  ; qu’on  ne 
pou  voit  parler  de  fon  retabliflement  que  TEledeur 
de  Bavière  n’eut  été  rcmbourfé  de  fes  frais  ; & 
que  les  promeffes  de  l'Empereur  Rodolphe  , dont 
même  ils  n’avoient  aucune  connoiffance,  ne  pou- 
voient  faire  préjudice  à cet  Eledeur. 

Cette  affaire  fut  renvoyée  , ainfi  que  plufieurs 
autres,  à h prochaine  Diettc,  8r  on  convint  qu’on 
examinerait  s’il  étoit  à propos  de  remettre  Dona- 
vert en  liberté,  8c  qu’en  ce  cas  cette  Ville  jouirait 
des  mêmes  droits  que  les  autres  Villes  fibres  de 
l’Empire  avoient  par  ce  Traité  , fans  préjudice 
néanmoins  des  prétentions  que  les  intéreflez  y 
pouvoient  avoir. 

Les  Etats  de  l’Empire  n’ayant  pas  jugé  à pro- 
pos dans  la  Diettc  de  Rarisbonne  qui  fut  tenue 
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en  de  toucher  i l’affaire  de  Donavert  ni  de 

contribuer  de  leurs  deniers  pour  rembourcer  l'E- 
lecteur  de  fes  frais  ; il  en  eft  demeuré  poflefleur 
ainfi  qu’il  eft  encore  à préfent. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Eleâorat,  les  Miniftres  de 
l’Empereur  demandèrent  dans  le  premier  projet  de 
paix  qu’ils  proposèrent  en  1646.  que  la  Dignité 
Eleâorale  8c  le  haut  Pahtinat  demeuraffent  à Ma- 
ximilien & à toute  la  Branche  Guillelmine  ; que 
le  Palatin  eût  un  huitième  8c  dernier  Elcâorat  t 
8c  que  la  dette  des  treize  millions  de  florins  que 
l’Empereur  devoit  à Maximilien  fût  éteinte.  Les 
Suédois,  les  enfans  de  Frédéric,  le  Duc  de  Neu- 
bourg , pluficurs  Princes  Proteftans , 8c  furtout 
l’Eleâeur  de  Brandebourg,  s’opiniâtrèrent  durant 
un  long-rems  i vouloir  que  les  Palatins  jouïflent  de 
l'Amniftie,  de  même  que  les  autres  Princes  de 
l’Empire,  & fuflent  rétablis  dans  leur  Dignité  & 
dans  leurs  Etats,  ainfl  qu’ils  les  pofTédoient  avant 
les  troubles  de  Bohême. 

Cela  ayant  etc  abfolument  rejetté , on  propofa 
pluficurs  moyens  de  concilier  les  chofes  j favoir  de 
rendre  l'Eleétorat  alternatif  dans  les  deux  Maifons  : 
& comme  les  deux  Princes  rejettérent  cet  expé- 
dient , on  propola  de  créer  un  huitième  Elcâorat  : 
mais  ce  fut  une  nouvelle  difficulté  de  favoir  qui 
pofïcderoit  l'ancien  ; les  Palatins  le  prétendant  pour 
eux,  8c  l’Eleâcur  de  Bavière  ne  le  leur  voulant  pas 
céder  & ne  leur  voulant  même  pas  accorder  l’altemari- 
ve  du  premier  Elcâorat,  ainfi  que  les  Suédois  l'a- 
vaient propoff  dans  leur  projet,  pr  lequel  ils  ne  vou- 
loicnt  hiflcr  à l’Eleâeur  de  Baviéreque  le  Comté  de 
Cham  par  engagement;  prétendant  que  le  Palatin  eût 
tout  lehautPalatinat,aufli-bicn  que  le  bas.  Enfin  le 
Roi  & tous  les  Etats  de  l’Empire  étant  entrez  dans 
les  intérêts  de  l’Elcâeur  de  Bavière,  l'article  qui 
le  concerne  fut  conclu  à fa  fatisfaâion. 

On  convint  que  b Dignité  Eleâorale  que  les 
Elcâeurs  Palatins  avoient  ci-devant  pofledée  avec 
tous  les  droits  régaliens  , offices , préféances  8c 
droits  appartenans  à cette  Dignité,  fans  en  excepter 
aucun , comme  auffi  tout  le  haut  Pahtinat  avec 
le  Comté  de  Cham  & fes  appartenances  8c  droits, 
demeurcroicnc  à Maximilien  Duc  de  Bavière,  à fes 
enfans , 8c  à toute  la  Ligne  Guillelmine , tant  qu’il 
y aurait  des  males  de  cette  Ligne: que  l' Eleâeur 
de  Bavière  renoncerait  tant  pour  lui  que  pour  fes 
héritiers  à la  dette  de  treize  millions  & à toute  pré- 
tention fur  U haute  Autriche , & qu'incontinent 
après  1a  publication  de  la  paix  il  rendrait  à l'Em- 
pereur les  obligations  qui  avoient  été  pafTécs  fur 
ce  fujet  : enfin  qu'en  cas  que  les  mâles  de  la  Ligne 
Guillelmine  vinfTent  à manquer  en  un  tems  que 
ceux  de  la  Ligne  Palatine  fubfiftcroient  encore  , la 
Dignité  Eleâorale  & le  haut  Palatinat  retourne- 
raient aux  Palatins  i cnfoite  néanmoins  que  les 
droits  & aâions  des  héritiers  de  PElcâeur  de  Ba- 
vière leur  feraient  confervez  pour  les  biens  Allo- 
diaux : ce  qui  lignifie  apparemment  qu'ils  pou* 
raient  demander  les  treize  millions  de  florins, 
moyennant  lesquels  l’Empereur  Maximilien  avoit 
acquis  cette  Principauté. 

Lorsque  l’Empire  vaqua  en  1656.  par  la  mort 
de  Ferdinand  III.  il  y eut  conteftation  entre  les 
Elcdeurs  de  Bavière  & Palatin  au  fujet  du  Vica- 
riat qui  appartenoit  aux  Eleâeurs  Palatins  dans  les 
Provinces  de  l’Empire  qui  fe  gouvernent  par  le 
droit  de  Franconie,  & qui  avoit  été  exprime  nom- 
mément dans  h translation  qui  avoit  été  faite 
i Maximilien  en  1623.  mais  dont  il  n'avoic 
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point  été  parlé  dans  le  Traité  de  Wcftphalie,  le  pre- 
mier prétendant  que  ce  Vicariat  étoit  un  droit 
attache  à l’Elcâorat  du  Palatinat  qui  lui  avoir  été 
transféré,  & le  fécond  que  ce  droit  dépendoir  du 
Comte  Palatin  du  Rhin  qui  lui  avoit  été  laifTé. 
Tous  les  deux  firent  pendant  la  vacance  ce  qui 
dépendoit  de  cette  charge  ; mais  on  eut  dans  P Em- 
pire plus  de  déférence  aux  mandemens  de  l’E- 
leâeur  de  Bavière»  qu’à  ceux  de  l’Eleâeur Pa- 
latin. 

Depuis  que  l’Elcâcur  de  Bavière  d’à  préfent  a 
pris  le  partidu  Roi, l’Empereur,  après  l’avoir  mis  au 
Ban  de  l’Empire,  l’a  déclaré  privé  de  tous  fes  Etats  & 
a rétabli  l’Electeur  Palatin  en  la  pofleffion  de  l’Elec- 
torat de  fes  prcdéceflcurs  & dans  le  haut  Palatinat. 

Par  les  Traitez  de  Raftat  & de  Bade  l’Eleâeur 
de  Bavière  a été  rétabli  dans  fa  Dignité  & dans 
tous  fes  Etats,  même  dans  le  haut  Pahtinat;  ainfi 
qu’il  les  pofTédoit  avant  la  dcmicre  guerre. 

EleEleur  de  Saxe. 

Jean-George  premier  du  nom  Eleâeur  de  Saxe 
avoit  aflifté  puiflamment  l’Empereur  Ferdinand  II* 
contre  Frédéric  Eleâeur  Palatin  qui  avoit  etc  élu 
Roi  de  Bohême  ; 8c  l’Empereur  lui  avoir  engagé 
la  Luface  , jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  rembourfé  des 
frris  qu’il  avoit  faits  pendant  cette  guerre  : mais 

ce^dcqx  Princes  fe  brouillèrent  en  1628.  à l’oc- 
cafion  oè  l’Archevêché  de  Magdebourg. 

Les  Chanoines  àt  l’Eglifc Cathédrale  qui  étoient 
presque  tous  Luthériens,  Tachant  que  l’Empereur 
vouloir  faire  iubroger  un  Succtfleur  à Chnftian- 
Guilhumc  Marquis  de  Brandebourg  Adminiftra- 
tcur  de  cet  Archevêché,  parce  qu’iTs’éroit  ligué 
avec  le  Roi  de  Danemarc  contre  lui , eurent  peut 
qu’il  ne  les  obligeât  d’élire  quelque  Archevêque 
Catholique  : ainfi  efpérant  que  l’Empereur  agrc- 
roit  l’Elcâion  ou  poftubtion  d’un  fils  de  l’E lec- 
teur deSaxe  qui  avoit  toujours  été  jufqu’alors  dans 
fes  intérêts,  ils  le  poftulércnt  avec  précipitation  au 
commencement  de  l’année  t<Sz8.  & obtinrent  que 
cet  Eleâeur  acceptât  aufli-tot  cette  poftubtion. 
L’Empereur  prefla  extrêmement  l’Eleâeur  de  re- 
noncer à b poftubtion  qu’on  avoir  faite  de  Ton 
fils;  & comme  il  n’en  voulut  rien  faire  , il  obtint 
en  Cour  de  Rome  des  provifions  de  cct  Archevêché 
en  faveur  de  l’Archiduc  Léopold-Guillaume  Ton 
fils;  8c  publia  l’année  fuivante  Ton  Edit  pour  U 
reftitution  des  Biens  d’Eglife  ufurpez  par  les  Lu- 
thériens au  préjudice  de  b transaction  de  Paf* 
faw. 

L’Eleâeur  de  Saxe  tant  pour  l’intérct  commun 
de  tous  ceux  de  fa  feâc  que  pour  le  ficn  particu- 
lier, fit  ce  qu’il  put  par  fes  remontrances  aupa- 
ravant & pendant  la  Diette  de  Ratisbonne  de 
l’année  ïôjo.  pour  porter  Ferdinand  à fufpendre 
l’exécution  de  fon  Edit  ; 8c  n’en  ayant  pu  venir 
à bout,  Il  fe  ligua  à Leipfic  avec  les  autres  Prin- 
ces Proteftans  pour  s’y  oppofer.  L’Empereur  le 
fit  attaquer  dans  fon  Pays  pour  l’obliger  de  le  dé- 
partir de  cette  Ligue  ; mais  il  apelh  à fon  fecours 
Guftave-Adolphe  Roi  de  Suède  avec  lequel  il  fe 
ligua  contre  l’Empereur  , 8c  contribua  extrême- 
ment au  gain  de  la  bataille  de  Leipfic  oit  il  fe 
trouva:  après  quoi  il  fe  rendit  maitre  de  Prague, 
& d’une  grande  partie  de  la  Bohême,  & pourfui- 
vit  b guerre  contre  l’Empereur  durant  pluficurs 
années:  mais  dans  b fuite  étant  jaloux  des  grands 
progrès  qu’avoient  faits  dans  l’Empire  les  Fran- 
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çois  8c  les  Suédois  qu’il  eroyoit  encore  plus  dan- 
creux  que  l'Empereur  » il  témoigna  ctre  difpofé 
e s’accommoder  avec  ce  Prince  : & comme  il  a 
été  marqué  ci-devant  leurs  Députez  conclurent 
la  paix  à Prague  le  jo.  Mai  i 

On  convint  par  ce  Traité  que  l’Archevêché  de 
Magdcbourg  demeureroit  à Augufte  fils  de  cerE- 
leâeur  : qu’il  feroit  tenu  de  payer  une  penfion  de 
douze  mille  écus  par  an  à Chriftian-Guillaume 
Marquis  de  Brandebourg  ci-devant  Adminiftrateur 
de  Magdebourg  : qu’il  donnerait  en  fief  à l’Elec- 
teur de  Saxe  les  Bailliages  de  Querfurt,  de  Juter- 
bock  , de  Dam , 6c  de  Borck  , dépendans  de  cet 
Archevêché  jufqu’à  ce  qu’on  convint  d’une  com- 
penfation  équivalente. 

Il  fut  dit  par  le  Traité  d’Osnabrug  qu’après  la 
mort  du  Duc  Augufte  fils  de  l’Eleâeur  deSaxe, 
l’Archevêché  de  Magdebouig  pafleroit  à l’Elec- 
teur de  Brandebourg  en  titre  de  Principauté  pour 
l’indemnifer  en  partie  de  la  partie  de  b Poméranie 
qu’on  étoit  obligé  de  biffer  à b Suède  j mais  en- 
forte  néanmoins  que  cet  Eleâeur  ne  ferait  point 
tenu  des  dettes  contraâées  par  le  Duc  Augufte  : 
enfin  on  biffa  par  ce  Traité  à l'Eleâeur  de  Saxe 
les  Bailliages  de  Querfurt , de  Jutcrbock , de  Dam, 
& de  Borck  qui  lui  avoient  été  cédez  par  celui 
de  Prague  ; à condition  qu’on  diminuerait  à pro- 
portion de  cette  diftraâion  ce  que  l’ Archevêché 
de  Magdcbourg  avoir  accoutumé  de  payer  pour 
les  charges  de  l'Empire  » 8c  que  l'Eleâeur  s’en 
chargerait. 

Eletfeur  de  Brandebourg. 

Il  a été  marqué  ci-devant  que  par  d'anciens 
Traitez  paffez  entre  les  Electeurs  de  Brandebourg 
& les  Ducs  de  Poméranie  , ce  Duché  devoir  é- 
choir  à ces  Eleâeurs  au  deffaut  d’enfans  mâles 
dans  la  Maifon  de  ces  Ducs  : ainfi , comme  Bo- 
gusbs  dernier  Duc  de  Poméranie  étoit  fans  efpé- 
rance  d’avoir  des  enfans  , George-Guillaume  E- 
kétcur  de  Brandebourg  avoir  lieu  d’efpércr  d’hé- 
riter de  ce  Duché  , s’il  n’avoit  point  été  alors 
entre  les  mains  des  Suédois.  L’Empereur  Fer- 
dinand II.  & Jean-George  I.  du  nom  Eleâeur 
de  Saxe  fouhaitant  artirer  cet  Eleâeur  dans  leur 
parti,  & chafïer  les  Suédois  de  l'Allemagne  , in- 
férèrent dans  le  Traité  de  Prague  que  fi  l' Eleâeur 
de  Brandebourg  acceptoit  b paix  portée  par  ce 
Traité,  il  jouirait  en  fureté  au  nom  de  l'Empe- 
reur du  droit  de  fuccefiion  aux  Provinces  de  Po- 
méranie. 

Cet  Eleâeur  accepta  ce  Traité , & fut  invrfti 
de  b Poméranie  en  1657.  incontinent  après  b 
mort  du  Duc  Boguslas. 

Il  a auffi  été  marqué  dans  le  Chapitre  traifié- 
me  comment  Frcdcric-Guilbume  Eleâeur  de  Bran- 
debourg fon  fils  fut  obligé  de  confentir  que  b 
Poméranie  Citérieure&  une  partie  de  l’Ultérieure 
fuflent  avec  l'Ifle  de  Rugen  cédées  I b Couronne 
de  Suède  pour  partie  de  fa  fatisfaâion  : il  avoit 
demandé  a'abord  , 6c  perfifta  lung-tems  à vouloir 
avoir  pour  fon  dédommagement,  l’Archevêché  de 
Magdebourg  , les  Evêchez  d'Halberftae , d'Hil- 
desheim  , d’Osnabrug , & de  Minden  , 6c  les 
Duchcz  de  Glogaw  , de  feggemdorff,  & de  Sa- 
gan en  Sikfic  : mais  comme  il  vit  dans  la  fuite  que 
les  Etats  de  l'Empire  trouvant  fes  demandes  exor- 
bitantes fe  difpofoienc  \ donner  malgré  lui  aux 
Suédois  toute  b Poméranie  fans  lui  dooncr  aucun 
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dédommagement,  il  confentit  de  leur  céder  la  Po- 
méranie Citcrieure  avec  Stetin  & les  Ifles  de  Ru- 
gen & de  WoUin  , ainfi  que  je  l'ai  expliqué  ail- 
leurs ; d'autre  part  on  k fit  réloudre  de  fe  conten- 
ter pour  fon  dedommagement  des  Evêchez  d’Hal- 
berllat  & de  Camin  , 6c  de  l'expeâativc  de  l'Ar- 
chevêchc  de  Magdebourg  : à quoi  les  Miniftres 
de  l’Empereur  ajoutèrent  encore  enfuite  l’Evêché 
de  Minden  pour  gagner  d'autant  plus  l’amitié  de 
cet  Eleâeur , 6c  l'attacher  davantage  aux  intérêts 
de  Sa  Majefté  Impériale. 

Ainfi  par  l’Article  XI.  du  Traité  d’Osnabrug 
l'Empereur  pour  k bien  de  la  paix  6c  du  confen- 
tement  des  Etats  de  l’Empire  , 8c  furtout  des 
parties  intéreflêes  , céda  à PEleâeur  Frédéric- 
Guilbume  6c  (es  defeendans , fuccefîeurs , & hé- 
ritiers mâles,  nommément  au  Marquis  Chriftian- 
Guilbume  ci-devant  Adminiftnteur  de  l’Arche- 
vêché de  Magdebourg  , à Chriftian  Marquis  de 
Culembach,  & à Albert  Marquis  d'OnoIsbach 
ou  Anfpach,  6c  à kurs  fucceffeurs  & heritiers 
mâles, 

Premièrement  l’Evêché  d’Halberftat  avec  tous 
fes  droits,  régales,  & bien  féculiers  8c  Ecdéfias- 
tiques;  à condition  que  lui  6c  fes  fucceflêurs  Je 
poffederoient  comme  un  fief  perpétuel  6c  immé- 
diat de  l’Empire  : qu’ils  auraient  en  conféquence 
voix  6c  féance  dans  les  Dicttcs  générales  de  l’Em- 

Eire  6c  dans  celles  de  b baffe  Saxe:  qu’il  biffe  roi  t 
. Religion  & les  Biens  Eccléfiaftiques  en  l’état 
auquel  les  chofes  avoient  été  mifes  par  b transac- 
tion entre  l’Archiduc  Léopold-Guillaume  qui  a- 
voit  ci-devant  poffedé  cet  Evêché  , 6c  k Chapi- 
tre de  b Cathédrale:  que  l'Evêché  feroit  hérédi- 
taire pour  les  héritiers  mâles  de  l’Eleâeur  : que 
le  Chapitre  de  b Cathédrale  n’auroit  plus  droit 
d’élire  ni  de  poftuler  un  Evêque  ni  de  gouverner 
l'Evêché  : que  l’Elcâeur  8c  fes  héritiers  auraient 
pareille  autorité  en  cet  Evcché  que  les  autres  Prin- 
ces de  l’Empire  avoient  dans  kurs  territoires  : qu’il 
pouroit  éteindre  b quatrième  partie  des  Piébcn- 
des  après  b mort  des  Chanoines  de  b Confeflîon 
d’Ausbourg , & en  incorporer  les  revenus  à b 
Manfe  Epifcopale  : que  b Prévôté  ne  feroit  point 
comprife  dans  cette  fuppreflion  ni  dans  ce  compte: 
que  fi  les  Chanoines  de  b Confeflîon  d’Ausbourg 
ne  faifoienr  pas  le  quart  du  Chapitre  fans  y comp- 
ter le  Prévôt , k nombre  feroit  fuppléé  par  des 
Prébendes  de  Chanoines  Catholiques  quand  ils 
mourraient:  que  l’Eleâeur  jouirait  6c  pouroit 
difpofer  fans  aucun  empêchement  de  b partie  dq 
Comté  de  Hohenftein  qui  avoit  été  réunie  à cet 
Evcché  par  l’Archiduc  Léopold-Guillaume,  & qui 
confiftoit  aux  Bailliages  de  Lora  8c  de  Klertem- 
berg  8c  de  leurs  dépendances:  enfin  qu’il  bifferait 
au  Comte  deTatterabach  le  Comté  dcRhcinftein, 
& lui  renouvellerait  l’inveftiture  qui  lui  en  avoit 
été  donnée  par  ce  même  Archiduc  en  qualité 
d’Evéque  d’Halberftat. 

SecorxJement  l’Evcché  de  Minden  pour  en  jouïr 
dans  tous  fes  droits  de  même  que  de  l’Evêché 
d’Halberftat;  qu’il  aurait  voix  & féance  dans  cet- 
te confidération  aux  Diettc<  de  l’Empire  & à celles 
de  b baffe  Saxe:  que  b Ville  de  Minden  ferait 
confervée  dans  fes  régale*  6c  dans  fes  droits  pour 
ks  chofes  facrées  8c  profanes  , en  b jurisdiâion 
dans  les  affaires  civiles  & criminelles  , & dans 

tous  fes  privilège*  : que  ks  bourgs  , villages , 8c 
maifons  firuées  dans  cette  Ville  A dans  fon  terri- 
toire qui  appartenoient  au  Prince,  au  Chapirrc, 

au 
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•u  Clergé  A àlaNûbleflc.  fcroiei*  néanmoins  ex- 
ceptez, A que  du  rcfte  les  droits  du  Prince 
A du  Chapitre  demeureraient  en  leur  en- 
tier. 

Troifiémement  l’Evêché  de  Camin  pour  le 
tenir  en  fief  perpétuel  & avec  les  memes  droits 
que  ceux  d'Halberftat  A de  Minden  ; A encore 
à condition  qu'il  lui  feroit  permis  d'éteindre  tous 
les  Canonicars  de  cet  Evêché  après  la  mort  de 
ceux  qui  les  poflfédoient  alors  , A ainfi  de  join- 
dre avec  le  tems  tout  l’Evêché  à la  Poméranie 
Ultérieure  , ce  qui  devoit  s’entendre  néanmoins 
des  Prébendes  de  cer  Evêché,  auxquelles  les  Ducs 
de  b Poméranie  Ultérieure  avoient  droit  de  nomi- 
nation ; car  pour  celles  oui  éroient  à la  nomina- 
tion des  Ducs  de  la  Poméranie  Citérieure  , nous 
avons  vu  ailleurs  qu’on  les  céda  au  Roi  de  Suède 
avec  pareille  faculté  de  les  éteindre  A d’en  join- 
dre le  revenu  i leur  Manfe:  comme  aulTi  nous  a- 
vons  vu  que  cet  Evêchc,  ainfi  que  le  refte  de  b 
Poméranie  Ultérieure  > doit  par  le  même  Traité 
palier  à la  Couronne  de  Suède  au  deflâut  de 
mâles  dam  la  Maifon  Elcâorak  de  Brande- 
bourg. 

Quatrièmement  on  convint  qu'arrivant  vacance 
de  l’Archevêché  de  Magdebourg  , foir  par  la 
mort  du  Duc  Augufte  , ou  en  cas  qu’il  fuccé- 
dit  à l'Elcâorarde  Saxe,  ou  de  quelqu’autre  ma- 
nière que  ce  fût,  il  paiTeroit  i l’Eleâeur  de  Bran- 
debourg & à fes  héritiers  A parais  mâles  avec  tous 
fes  droits  régaliens  pour  le  podeder  en  fief  perpé- 
tuel dé  l’Empire , nonob fiant  toutes  les  élcâions 
& populations  qui  pouroient  être  faites  : que  ce- 
pendant le  Chapitre  & les  Etats  de  cet  Archevê- 
ché rendraient  à l’Eleâeur  b foi  & hommage 
pour  avoir  lieu  quand  le  cas  feroit  arrivé  : que 
ta  Ville  de  Magdebourg  jouirait  de  tous  les  pri- 
vilèges qui  lui  appartenoient  dans  les  chofes  Ec- 
cléliaftiques  8c  Politiques  : aue  pour  indemnifer 
l’Eleâeur  de  Brandebourg  de  la  diftraâion  des 
quatre  Bailliages  dépendans  de  l'Archevêché,  qu’il 
a été  marqué  ci-devant  que  l'Ekâeur  de  Saxe 
pouvoir  retenir  , il  jouirait  incontinent  après  b 
conclufion  de  b paix , du  Bailliage  d’Eglen  qui 
appartenoir  au  Chapitre  fans  avoir  égard  aux  pré- 
tentions que  les  Comtes  de  Barbi  avoient  fur  ce 
Bailliage;  & que  lorsqu'il  feroit  pofléfleur  de  l’Ar- 
chevêché il  pouroit  fupprimer  le  quart  des  prében- 
des de  la  Cathédrale,  à mefiire  que  les  Chanoines 
mourraient  , & en  appliquer  les  revenus  à b 
Chambre  Archicpifcopale. 

Outre  ceh  on  convint  que  les  Etats  Sujets 
de  cet  Archevêché  8c  des  Evêchez  d’Halberftat, 
de  Minden,  8c  de  Camin  conferveroient  leurs  pri- 
vilèges & l’exercice  de  la  Confèflion  d’Ausbourg, 
comme  il  s’y  pratiquott  alors , ce  qu’on  inféra  à 
caufe  que  l’ Electeur  ctoit  Calvinifte:  que  les  con- 
ventions entre  les  Catholiques  A les  Proteftans  y 
auraient  lieu  , à moins  qu'elks  ne  fuflènt  contrai- 
res à la  régie  de  l’époque  de  l’année  1614.  enfin 
que  l’Elcâeur  & tous  les  Princes  de  fa  Maifon 
prendraient  b qualité  de  Ducs  de  Magdebourg 
A de  Princes  d'Halberftat  A de  Minden. 

II  fut  dit  enfuite  que  b Reine  de  Suède  refti- 
tueroit  à cet  Eleâeur  pour  lui  & fes  Succcfleurs 
héritiers  & par  en  s mâles  du  côré  paternel , 

Premièrement  le  refte  de  b Poméranie  Ultérieu- 
re avec  toutes  fes  dépéndances , biens  8c  droits 
féculiers  & Eccléfiaftiques , à l’égard  des  domaines 
utile  8c  direâ  , 8c  faculté  de  prendre  les  dues  te 
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les  armes  de  Poméranie , jomme  faifoient  les  an- 
ciens Ducs  ; hormis  qu’ils  ne  pouroient  fe  dire 
Princes  deRugen.  Ainfi  cet  Electeur  prend  en- 
tr*autres  qualitez  celles  de  Dur  de  Stetin  , de  Po- 
méranie , de  Caflubie  , 8c  de  Vnnd.il ie  , Prince 
d’Halberflat,  de  Minden,  de  Camin, A Seigneur 
de  Lewcmbourg  8c  de  Butrow  qui  font  deux 
Seigneuries  firuées  en  Pomértllie  A qui  dépen- 
dent de  la  Pologne* 

Secondement  Colberg  avec  tour  l'Evêché  de 
Camin  , les  droits  que  les  Ducs  de  la  Poméranie 
Ultérieure  avoient  eus  jufqu’alors  à l'égard  de  fa 
colbtion  des  Prélâtures  A des  Prébendes  du  Cha- 
pitre de  Camin;  enforte  que  les  droits  qui , com- 
me il  a été  marqué  ci-devant  , avoieht  été  accor- 
dez à Sa  Majcfté  Suédoife,  lui  demeureraient  en 
leur  entier,  A que  les  habitans  de  b partie  de  la 
Poméranie  Ultérieure  qui  devoit  être  reftituée,  A 
de  1’Evcché  de  Camin  conferveroient  leur  liberté» 
biens , A privilèges  , A le  libre  exercice  de  la 
Confèflion  d’Auibourg  , A que  l’Eleâeur  le 
leur  confirmerait  lorsqu’ils  lui  rendraient  hom- 
mage. 

Troifiémement  tous  les  lieux  fituezdans  la  Mar- 
che de  Brandebourg  où  il  y avoit  gamifon  Sué- 
dois» 

Quatrièmement  tomes  les  Commanderies  A 
biens  appartenons  à l’Ordre  des  Chevaliers  de  St. 
Jean  fituez  hors  des  territoires  céde2  à Sa  Majefté 
Suédoife  avec  tous  les  aâes  A titres  concernant 
ces  lieux  » A tous  les  autres  qui  dévoient  être 
reftiruez. 

L’Eleâeur  de  Brandebourg  enrra  peu  après  la 
conclufion  de  la  paix  de  Weftphalie  en  poiïeflion 
des  Evêchez  d’Halberftat  A de  Minden  ; mais  il 
fe  pafTa  quelques  années  avant  que  la  Reine  de 
Suède  lui  reftiruât  fa  part  de  1a  Poméranie  Ulté- 
rieure  A l’Evêché  de  Camin. 

Il  avoit  été  dit  par  le  Traité  d'Osnabrug,  pre- 
mièrement que  la  Reine  de  Suède  aurait  fur  le 
bord  oriental  de  l’Oder,  de  la  Mer  nommée  Fri- 
chchaff  A de  fon  embouchure  orientale  l’étendue 
de  terre  dont  il  feroit  convenu  entre  des  Com- 
miflaircs  nommez  par  Sa  Majeflé  Suédoife  A par 
l'Eleâcur  de  Brandebourg  : A en  fécond  lieu 
qu’elle  aurait  aufli  à perpétuité  fur  les  côtes  de  Po- 
méranie les  nouveaux  péages  appeliez  Licences» 
Il  y eue  après  b conclufion  de  1a  paix  de  grande! 
conteftations  fur  ces  deux  points  entre  les  Com- 
iraflaires  de  b Reine  de  Suède  A ceux  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  qui  ne  purent  s’accorder  fur 
l’étendue  de  territoire  que  la  Suède  devoit  avoir 
fur  le  bord  oriental  dont  il  vient  d’être  parlé  , ni 
au  fujet  de  ces  Licences  que  l’Eleâcur  de  Bran- 
debourg ne  vouloit  point  confenrir  que  la  Reine 
de  Suède  perçût  dans  les  ports  de  la  partie  de  la 
Poméranie  qui  lui  devoit  être  reftituée  , mais  fol- 
lement dans  b partie  qui  demeurait  \ la  Suè- 
de. 

Cette  conteftation  fut  caufe  que  la  Reine  de 
Suède  ne  voulut  point  remettre  à l’Eleâcur  de 
Brandebourg  les  lieux  qu’elle  lui  devoir  reftituer 
fuivant  le  Traité  d’Osnabrug  ; A il  fut  dit  par  le 
Traité  conclu  à Nuremberg  le  16.  fuin  idjo. 

Cr  l’exécution  de  ceux  de  Weftphalie , que  les 
x que  l’Eleâeur  de  Brandebourg  devoir  avoir 
en  exécution  de  ce  Traité,  ne  feraient  point  é- 
vacuez  par  les  Suédois  , A ne  lui  feraient  remis 
qu’après  que  les  Commi flaires  Dépurez  par  Sa 
Majefté  Suédoife  A par  cet  Eleâeur  feraient  con- 
L j venus 
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venus  au  luiet  du  reglement  dn  Unités  & d’au-  Le  Duc  Auguile  de  Saie  Adminiftrateur  de 
très  détails.  * l’ Archevcchc  de  Magdcbourg  étant  mort  en  1680. 

La  Reine  de  Suède  fit  enfuite  offrit  ï l’Elcaeur  l’EleSeur  de  Brandebourg  à qui  les  Etats  de  cet 
de  Brandebourg  de  lui  Biffer  la  jou'iflince  de  1a  Archevêché  avoient  déjà  rendu  un  hommageéven- 
moitié  de  ces  péages:  celui-ci  ne  jugeant  pas  qu’il  tuel  , en  prit  poffeffion  comme  d’un  Duché  i 
lui  convînt  de  Biffer  â cette  Princcffc  la  jouïffan-  lui  appartenant  , & fe  fit  prêter  un  nouveau  fa- 
ce de  la  moitié  de  ces  péages  dans  fa  Etats , lui  ment  par  les  habitant  de  Magdcbourg  & de  fa 
offrit  ccnt  trente  mille  Ricnedales  pour  qu'elle  les  dépendances, 
lui  abandonnât  entièrement  .•‘nuis  elle  refufa  fon 

offre,  fit  l’Elcaeur  de  Brandebourg  s'étant  plaint  Elcïïeur  Talattn. 

à l'Empereur  dtè^rtfus  que  la  Reine  de  Sucde  fai- 

toit  de  lui  reftituer  la  partie  de  1a  Poméranie  qu’el*  Il  a été  marqué  ci-devant  que  Frédéric  V.  E- 

1c  lui  devoit  remettre  fuivant  b Paix  de  Weftpha-  leâeur  Palatin  s'étant  fait  élire  Roi  de  Bohême, 

lie,  l'Empereur  refufa  de  donner  à cette  Princcfle  fit  étant  entre  en  guerre  contre  l'Empereur  Ferdi- 
l'inveftiture  des  Etats  qui  lui  avoient  été  cédez  nand  II.  fut  non  feulement  chaflè  de  ce  Royau- 

f»ar  cette  même  paix , fit  dtffendit  qu’on  l’appel-  me  , mais  aufli  mis  au  Ban  de  l'Empire  fit  dé- 
it  en  itfja.  à b Dictte  de  Ratisbonnc  juf-  pouillé  de  1a  Dignité  Eleétorale  & de  tous  fes 
qu’à  ce  qu’elle  eût  fait  cette  reflitution.  Etats  patrimoniaux  : Maximilien  Duc  de  Bavié- 

II  y eut  en  conféquence  divers  écrits  faits  de  rc  s'étant  emparé  au  nom  de  l’Empereur  du  haut 
part  & d’autre  fur  le  fujet  des  péages  que  b Rei-  Pabtinat  8c  d’une  partie  du  bas , 8c  le»-  Efpagnols 
ne  de  Suède  pretendoit  lui  avoir  etc  cédez  dans  avant  occupé  le  reffe  du  bas  Pabtinat  foos  h con- 
toute  b Poméranie  : l'Empereur  lui  écrivit  le  ix.  dune  du  Marquis  Ambroife  Spinola  , fans  que 
Avril  pour  b prcfTer  de  fatisfaire  l’Ekéteur  Chnflian  Duc  de  Brunswick,  Frédéric  Marquis 
de  Brandebourg  , attendu  que  le  «fus  qu’elle  en  de  Bade-Douriac , Emefl  Comte  de  Mansfdd,  fie 
faifoit  étoit  caufe  qu'on  n’avoit  point  encore  fait  les  autres  qui  avoient  embrafle  le  parti  de  l’Elcc- 
l’ouverturc  de  b Diette.  teur  Pabtin  , le  pufltnt  empêcher,  ces  Princes  a-  % 

La  ebofefut  peu  après  accommodée  par  b trans-  yant  été  défaits  en  divers  combats  fit  obligez  de  fe 

aftion  paffee  à Stettin  le  14.  Mai  par  des  retirer  de  l’Allemagne. 

Commifliires  de  b Reine  de  Suède  fit  de  l’Elec-  Nous  avons  auffi  vu  que  l'Empereur  inveftit 
tcur  de  Brandebourg  , fit  par  laquelle  on  fixa  les  en  1625.  Maximilien  de  l'Eleâorat  du  Pabtin  , 
limites  des  deux  Pomérames  Royale  fit  Eleâo-  8c  qu’en  1628.  pour  fe  libérer  des  grandes  fom- 
ralc  , particuliérement  fur  b rive  orientale  de  l’O-  mes  qu’il  lui  devoit,  il  lui  vendit  le  haut  Patati- 
der.  On  convint  que  b Reine  8c  l’Eleâeur  rece-  nat  & quelques  Bailliages  fi  tuez  dans  le  bas , fit  lui 
vroient  chacun  par  moitié  les  Licences  à Col-  débifla  le  Comté  de  Cham , fit  que  Jean  Swicard 
btrg  fit  dans  tous  les  autres  ports  fie  havres  de  b de  Cronbcrg  Elc&cur  de  Mayence  fc  mit  en  pos- 
Poméranie  Electorale  : les  Suédois  l'évacuèrent  en  feflion  de  cinq  Bailliages  Gtucz  dans  le  Bergflra» 
conféquence  de  ce  Traite  ; mais  cet  Eleâenr  n’é-  dépendans  de  fon  Eglife,  que  les  Eleâeurs  Pab- 
tant  pas  content  , préfenta  peu  après  un  mémoi*  tins  poffédoient  par  engagement  ; pluGeurs  Pré- 
re  à b Dictte  , par  lequel  il  demandoit  que  b bts  8c  Princes  voifins  s’emparèrent  aufli  de  qucl- 
Rcine  de  Sucde  fût  condamnée  à lui  payer  une  ques  lieux  du  bas  Pabtinat  qu’ils  prétendoient 
groffe  fomme  pour  le  dédommager  de  ce  qu’elle  leur  appartenir  ; entr’autres  Philipe-Chriflophc  de 
avoit  différé  pendant  quatre  années  à lui  rendre  Soctcrcn  Eleâcur  de  Trêves  fit  Evêque  de  Spire 
b Poméranie  Ultérieure , fit  1* Evêché  de  Camin:  fe  mit  en  pofTeflion  des  Bailliages  de  Heidelberg 
mais  comme  ccb  avoit  été  ainfi  réglé  par  le  Trai-  fit  de  Bretten  qu’il  prétendoit  appartenir  à fon  E- 
té  de  Nuremberg  , on  n’eut  aucun  égard  à fa  de-  glife  de  Spire.  L'Empereur  croyant  avoir  droit 
mande.  de  difpofer  du  bas  Pabtinat  comme  d’un  Pays  de 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu’à  ce  conquête,  donna  à Léopold  d’Autriche  Archiduc 
<jue  l’ Eleéteur  de  Brandebourg  ayant  en  KS75.  d'Inlpmck  le  Bailliage  de Gcrmenhcim,  fità  Louïs 
fit  dans  les  années  fuivantes  chalTc  les  Suédois  de  Landgrave  de  Heffc-Darmfht  qui  avoir  toujours 
toute  b Poméranie,  on  rétablit  enfuite  la  paix  par  été  fort  attaché  à Ton  parti , fit  à qui  on  a don- 
le  Traité  de  St.  Germain-en-Laye  le  29.  Juin  né  pour  cela  le  furnom  de  fidelle  , le  Bailliage 
1679.  après  avoir  obligé  cet  Eleâcur  à promet-  d'Umflat  8c  quelques  autres  qui  Croient  à fâ 
tre  de  rendre  à b Couronne  de  Suède  tout  ce  bienféance:  il  vendit  ou  donna  encore  d’autres  ter- 
qu’il  avoit  occupé  fur  elle  dans  b Poméranie  8c  res  en  fief  à Jean  Comte  de  Schaumbourg,  IGe- 
généralement  tout  ce  qu’il  occupoit  des  terres  fit  rard  de  Schcnkhem  Baron  de  Waldcmbourg , à 
Etats  cédez  1 b Suède  par  les  Traitez  de  Wefl-  Henri  Brombfcr  Baron  de  Rudeshcim  , fit  à Ni- 
phalie.  Cependant  pour  empêcher  les  différends  colas-Georgc  de  Rcigersperger  Chancelier  de  Ma- 
qui  pouroient  (urvenir  à l’avenir,  on  convint  que  yence  : l’Eleâeur  de  Bavière  en  conféra  aufli 
toutes  les  terres  pofftdées  par  b Couronne  de  quelques  uns  à Jean-Adolphe  Wolff  Baron  de 
Suc'de  au  delà  de  l’Oder  appartiendraient  dorèna-  Meremich. 

vant  à cet  £ leâeur,  à l’exception  de  Dam  fit  de  L’Empereur  fit  l’Elcâeur  de  Bavière  rétablirent 
Gollaw  qui  «fieraient  à la  Suède  , à qui  le  lit  l’exercice  de  b Religion  Catholique  dans  le  bas 
de  cette  rivière  appartiendrait  pareillement}  fit  à Pabtinat,  aufli  bien  que  dans  le  haut  ; cédèrent  1 
condition  que  l'Eleéieur  ne  pooroit  bâtir  aucune  l’Evêque  de  Wormes  les  Eglifcs  de  Neuhaus  & 
fortereflè  dans  l'étendue  du  Pays  qui  lui  étoit  cédé  de  Lintsheim  , fit  remirent  des  Religieux  dans 
par  ce  Traité.  Le  Roi  de  Suède  céda  encore  à les  Monaftcres  d’Herd  8c  de  Euflcrsthal  fîtuez 
cet  Elcâeur  b moitié  des  péages  qui  fc  levoientà  dans  le  Bailliage  de  Germcrshcim  8c  dans  les  an- 
Colberg , fit  dans  les  autres  pores  fit  havres  de  ciennes  Abbayes  de  Limbourg  , de  Nort , de 
b Poméranie  , au  delà  de  l'Oder  qui  lui  apporte-  Hombach  fit  de  Spanheim. 
noie  par  le  Traité  de  Stetio. 

U 
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Il  y eut  fur  les  inlhnces  des  Rois  d’Angleterre  Ton  cnrreprifc  : mais  les  Impériaux  lui  objeftérenf 
Jacques  I.  & Charles  î.  k premier  beau-pere  8c  qu'il  avoit  auffi  lui  meme  porte  les  armes  contre 
le  lecond  beau-frcrc  de  Frédéric,  diverfes  négocia-  IT.mpcrcur  à Meppen,  6c  avoir  luivi  les  traces  de 
tions  8c  conférences  fur  fes  intérêts;  mais  on  n’y  fon  père. 

conclut  rien  , l'Empereur  n’ayant  point  voulu  Les  Suédois  pour  ne  point  augmenter  le  nom- 
retrafter  ce  qu'il  avoir  fait  en  faveur  de  Maximi-  bre  des  Electeurs  propolcrent  d'abord  que  l’Elec- 
lien  Duc  de  Bavière  , 8c  ayant  feulement  offert  torat  fût  alternatif  entre  les  Maifons  de  Municlc 
de  donner  i Frédéric  pour  la  fubfi  (tance  une  pen-  8c  d’Heidelberg  : enfuite  quand  ils  virent  qu’on 
lion  confidérablc  de  laquelle  il  ne  voulut  point  étoit  réfolu  de  créer  un  huitième  EleAnrat  , il* 
fe  contenter.  demandèrent  que  ces  deux  Maifons  poffédaffent 

Guftavc-Adolphe  Roi  de  Suède  le  rétablit  en  l’une  après  l’autre  Je  premier  ElcAorat  ,•&  que  le 
dans  Heidelberg  8c  dans  une  bonne  partie  Palatin  rentrât  dans  tous  fes  Etats,  hormis  dans  le 
du  bas  Palatioat  , & le  traira  meme  comme  Roi  Comté  de  Cham  qui  demeurerait  engagé  au  Dué 
de  Bohème.  Il  mourut  quelque  tems  après  laif-  de  Bavière  pour  une  fomme  d’argent , moyennant 
fànt  de  (on  mariage  avec  Elifabet  fille  de  Jacques  I.  laquelle  les  Palatins  k pouraient  toujours  retirer  ; 
du  nom  Roi  de  la  Grande-Bretagne  entr’autres  en-  8c  que  le  bas  Palatinat  ne  fût  point  diminué  par 
fans  Charlcs-Louïs  fon  ainé  qui  fuccéda  à fes  les  donations  faites  par  l’Empereur  , ni  chargé  de 
droits,  Bc  fut  obligé  après  ta  perte  de  la  bataille  de  l’obligation  de  fouffrir  l’exercice  de  b Religion 
Nortlingue  de  fe  retirer  d'Allemagne  , où  il  rentra  Catholique. 

quelques  années  après  , & s'empara  de  b Vilk  de  l e Duc  de  Bavière  demeura  ferme  S vouloir 
Meppen  : mais  il  en  fut  encore  chaifé,  8c  fc  reti-  toujours  conferver  le  premier  ElcAorat  & tout  k 
ra  en  Angleterre.  haut  Palatinat  avec  k Comté  de  Cham  ; en  quoi 

Le  bas  Pabtinat  continua  d’être  un  des  théâtres  il  fut  fécondé  par  b France,  quelques  efforts  que 
de  b guerre  d’Allemagne  , & toutes  les Vuiffances  les  Suédois  & les  Pabtins  fiffent  pour  gagner  le 
qui  étoient  en  guerre  en  occupèrent  chacune  quel-  fuffrage  de  cette  Couronne  : mais  tous  les  États  de 
que  partie  ; enforte  que  les  Elpagnols  n'y  poffé-  l'Empire  6c  b Nobkffe  meme  Immédiate  ayant 
derent  presque  plus  que  b fortereffe  de  Fran-  opine  pour  l'EleAeur  de  Bavière,  & député  vers 
kend.il.  les  Suédois  pour  avoir  leur  con  lentement , ils  ne 

Les  chofcs  étoient  en  cet  état  lorsqu'on  s’afTetn-  purent  réliOcr  à ce  que  tout  l'Empire  louhaitoir , fî 
bla  à Munfler  8c  i Osnabrug  pour  y traiter  d’une  bien  que  b cliofc  fut  conclue  à cet  égard , malgré 
paix  génerak:  les  Suédois  y demandèrent  d’abord  les  Palatins , de  la  manière  que  l’Electeur  de  Ba- 
ie rétabliûcment  entier  du  Pabtin  dans  fa  Dignité  vicre  le  fouhaitoir. 

& dans  fes  Erats,  ainlî  qu’il  en  jouïffoit  avant  les  Ainli  on  biffa  à l’EleAeur  de  Bavière , comme 
troubles  de  Bohème  ; les  Impériaux  n’y  voulant  je  l’ai  marqué  ci-dcvant , la  Dignité  ElcAorale  que 
point  confentir  , offrirent  en  1646.  de  lui  rendre  les  Palatins  avoient  poffédée  ci-devant , le  haut 
k bas  Pabtinat,  à condition  qu'il  n’y  changerait  Palatinat  & le  Comté  de  Cham:  8c  J l’égard  de 
rien  dans  l’exercice  de  b Religion  Catholique  qui  b Maifon  Pahtine  , l’Empereur  & l’Empire  con- 
y avoit  été  introduite  ; & à l’exception  du  che-  fcntiirnr  pour  le  bien  de  la  paix  que  l'on  créerait 
min  des  montagnes  ou  Bcrgftras  , qui  demeure-  un  huitième  EleAorat  pour  Charlcs-Louïs  & fes 
roit  à PElcôcur  de  Mayence,  du  Bailliage  Impé-  héritiers  8c  coufins  paternels  de  toute  b Branche 
rial  de  Gcrmershcim  qu’il  bifferait  aux  enlans  Rodolphine,  fuivant  l'ordre  de  h fucceffion  établi 
de  l’Archiduc  Léopold  , & des  autres  biens  qui  par  b Bulle  d’or:  que  Charks-Louïs  8c  fes  Suc- 
avoient  été  vendus  ou  donnez  au  Landgrave  de  ceffeurs  n'auroient  cependant  point  d'autre  droit 
Hcffc-Darmftat,  à Jean  Comte  de  Schaumbotirg,  que  celui  d’inveftiture  fimultanée  fur  les  chofes 
8c  au  Baron  de  Brombfer , & desquels  il  bifferoit  qui  avoient  cté  attribuées  avec  h Dignité  EIcAo- 
jouïrles  donataires  ou  acquereurs:  à quoi  ils  ajou-  rak  à l’EleAeur  de  Bavière  & à route  b Branche 
térent  encore  depuis,  que  l’exercice  de  li  Religion  Guilklminc  : qu’il  rentreroit  dans  le  bas  Pabtinat 
Catholique  ferait  confcrvé  dans  les  Monarfércs  avec  tous  ks  biens  8c  droits  Ecckfluftiques  8c  fé- 
d'Herd  8c  d’Euffcrsthal  fituez  dans  le  Bailliage  cuikrs  dont  les  EleAeurs  & les  Princes  Palatins  a- 
de  Gcrmenheim  ; que  les  couvents  de  Limbourg,  voient  joui  avant  les  troubles  de  Bohème , caffanc 
de  Nort,  de  Hornbach , & de  Spanheim  demeu-  8c  annuflant  les  chofes  contraires:  que  l’Empereur 
reroient  à leurs  anciens  poffellêurs  ; que  les  dona-  ferait  enforw  que  le  Roi  Catholique  8c  les  autres 
tions  8c  inféodations  faites  par  l’Empereur  8c  par  qui  en  occupoient  quelque  chofe  ne  s’oppofe- 
l’EkAcur  de  Bavière  fublîfteroicnt  comme  suffi  roicnr  point  à cette  reftirution  : qu’au  deftauc 
les  transaAions  8c  difpofitions  des  Eglifes  de  Neu-  d'enfans  mâles  dans  1a  Branche  GuilkJmine  , b 
haus  8c  de  Lintsheim  en  faveur  de  l'Evêque  de  Pabtine  fubfi  ftant  encore  , le  haut  Pabtinat  & la 
Wormes  ; 8c  que  b Noblcffe  Immédiate  8c  les  Dignité  Ekâorale  qui  avoient  été  cédez  aux  Ducs 
Gentils-hommes  feraient  maintenus  dans  leurs  biens  de  Bavière  reviendraient  aux  Pabtins , qui  jouï- 
8c  privilèges.  Enfin  les  Minières  de  l'Empereur  raient  cependant  de  l’invcftiturc  fimultanée;  & le 
propoferent  que  b Dignité  EleAorale  8c  le  haut  huitième  EleAorat  ferait  fupprimé  : que  fi  on  jus- 
Pabtiiut  demeuraffent  au  Duc  de  Bavière  & à rifioit  par  b voye  de  droit  qu'il  y eût  dans  fe  Pays 
toute  b Branche  Guillclmine,  & qu’on  créât  un  de  Jullicrs  quelques  fiefs  ouverts  au  profit  des  Pa- 
huiticme  8c  dernier  EleAorat  qu’on  donnerait  au  latins , ils  leur  feraient  remis  : que  toute  b Mai- 
Palatin.  fon  Pabtine  8c  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis 

Le  Pabtin  ne  voulut  point  de  tous  ces  tempé-  du  Pabtinat , jouiraient  de  l’amnifKe:  que  Char- 
ramens,  demandant  une  entière  reftitution,  & pré-  les-Louïs  & fes  frères  promettraient  obcïffmce  6c 
tendant  que  quand  fon  père  aurait  péché  , ceb  fidélité  à l’Empereur  , ainfi  que  les  autres  Ekc- 
ne  devoit  pas  nuire  à les  enfans  ni  aux  autres  Prin-  teurs  8c  Princes  de  l’Empire  ; 6c  renonceraient  au 
ces  de  fa  Maifon  qui  n’avoient  point  eu  de  part  à haut  Pabtinat'  pour  eux  & leurs  héritiers  , tant 
• qu’il 
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qu’il  y anroit  des  héritiers  mâles  légitimes  de  b 
Branche  Guillclminc  : que  les  fiefs  conférez  par 
l’Empereur  aux  Barons  de  Waldcmbourg  8e 
de  Rudesheim  8c  à Nicolas  George  de  Reigers- 
berger  Chancelier  de  Mayence  , 8e  par  l’Eledeur 
de  Bavière  au  Baron  deMetemich  leur  demeure- 
raient ; à la  charge  de  prêter  ferment  de  fidélité, 
8e  de  demander  le  renouvellement  de  leurs  fiefs  à 
Charles-Louis  & à iesSucceffeurs:  enfin  que  ceux 
de  la  Confeflion  d'Ausbourg  , entr’autres  ceux 
d’Oppenfeeim  jouiraient  de  l’exercice  de  leur  Re- 
ligion, fuivant  l’état  de  l’année  1624.  & que  ceux 
qui  fouhaireroient  d’exercer  cette  Religion  , le 
jjouroient  faire  tant  en  public  qu'en  particu- 

Mr.  Servien  Plénipotentiaire  de  France  avoit 
aufïi  obtenu  que  les  Catholiques  auraient  l’exerci- 
ce de  leur  Religion  dans  le  bas  Palatinat  ; il  fe  tint 
durant  quelques  jours  ferme  fur  ce  point  , lors- 
qu’il fàlltt  ligner  le  Traité:  mais  comme  les  Im- 
périaux s’étoient  relâchez  fur  ce  point  dans  le  Trai- 
té d’Osnabrag,  en  confédération  de  ce  que  l’E- 
kdeur  de  Bavière  n’avoit  point  voulu  fouffrir  de 
Protcflans  dans  le  haut  Palatinar  , ce  Plénipoten- 
tiaire voyant  qu'il  falloir  abfolument  rompre  le 
Traité,  s’il  vouloit  fe  tenir  ferme  fur  ce  fujet,fut 
auflï  obligé  de  s’en  départir. 

Un  des  principaux  fujets  de  plaintes  du  Pape 
Innocent  X.  dans  la-  proteftation  qu’il  fit  contre 
les  Traitez  de  Weflphalie  , fut  qu'on  avoit  aug- 
menté en  faveur  d’un  hérétique  le  nombre  des  E- 
ledcurs  qui  avoit  été  fixé  à fept  par  le  Saint 
Siège. 

Le  Sr.Weimbs  Député  du  Roi  d'Efpagne  pour 
le  Cercle  de  Bourgogne  allégua  d’autre  part  en- 
tr’autres choies  dans  fa  protcflation  contre  ces 
Traitez,  qu’il  y étoit  porté  que  le  Roi  d'Efpagne 
évacuerait  les  places  qu’il  occupoic  dans  le  bas 
Palatinat  ; encore  qu’il  ne  s’en  fût  emparé  que  fur 
les  inflancesquelefeu  Empereur  lui  en  avoit  faites. 

Charles-Louïs  fut  long- rems  fans  vouloir  ap- 
prouver ces  articles  mais  enfin  ne  pouvant  faire 
mieux  , il  en  envoya  en  1 <549.  fa  ratification  au 
Diredoirc  de  l’Empire  avec  fa  renonciation  au 
haut  Palatinat. 

Il  fut  dit  par  le  premier  Traite  palTc  à Nurem- 
berg le  zi.  Septembre  1649.  entre  l’Empereur  & 
la  Reine  de  Suède  pour  l’exécution  des  Traitez 
de  Weflphalie  , que  Sa  Majeflé  Impériale  éva- 
curroit  dans  le  premier  terme  le  bas  Palati- 
nat. 

Par  le  fécond  Traité  de  Nuremberg  du  xd.  Juin 
itfjo.  il  fut  dit  que  dans  le  terme  prochain  les 
Suédois  évacueraient  les  places  qu’ils  tenoient  dans 
le  haut  Palatinat;  & qu’on  délivrerait  à l’Eledeur 
de  Bavière  la  ratification  que  l'Eledeur  Palatin  a- 
voit  faite  de  b paix  de  Weflphalie,  8e  fâ  renon- 
ciation au  haut  Pabtinat  : que  moyennant  ceb  cet 
Elcdcur  rcflitueroit  en  même  tems  Heidelberg  & 
les  autres  Bailliages  qu’il  pofïcdoit  dans  le  bas  Pab- 
tinat: que  l'Eledeur  Palatin  pouroit  prendre  le 
titre  8e  les  armes  de  Grand-Maitre  de  l’Empire 
jufqu’â  ce  qu’on  lui  eût  accordé  une  autre  charge 
nouvelle  conforme  ï b Dignité  d'un  Eledeurs 
que  l’Empereur  8e  les  Eledeurs,  Princes,  8e  E- 
tats  de  l'Empire  feraient  leur  poflîblc  pour  faire 
rendre  Frankcndal  1 l'Eledeur  Pabtin  : qu’en  at- 
tendant cette  reflitution  l'Empereur  lui  ferait  pa- 
yer trois  mille  Richedales  par  mois  pour  lui  tenir 
lieu  des  revenus  qu’il  aurait  dû  recevoir  de  cette 
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Ville  : que  cet  Eledeur  pouroit  mettre  dans  la 
Ville  Impériale  d’Hailbran  une  gamifon  qui  lui 
prêterait  ferment  de  fidélité , & ferait  entretenue 
aux  dépens  des  Cercles  de  Franconic  & de  Suabe» 
à raifon  de  huit  mille  Richedales  par  mois. 

Enfin  par  le  Traité  pafleauffi  à Nuremberg  pour 
b même  fin  le  x.  Juillet  itfj  1.  entre  les  Plénipo- 
tentiaires de  l’Empereur  8c  du  Roi , il  fut  dit  que 
Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  reflirucroit  le  24.  Juil- 
let Crcurzenach  , Altteim , Baccarak  , & quel- 
ques autres  places  que  fes  troupes  occupoienc  dans 
le  bas  Pabtinat. 

Cela  fut  ainfi  execuré;  mais  les  Efpagnots  ne  re- 
mirent point  Frankcndal  à l’Eledeur  Palatin  qu'au 
moyen  de  b ceflion  que  l'Empereur  leur  fit  le  1 ji 
Mai  itfji.  de  b Ville  de  Bezançon. 

Dans  b fuite  on  a donné  à l'Eledeur  Palatin  la 
charge  de  Grand-Tréforier  de  l'Empire. 

Il  a déjà  été  marqué  ci-devant  que  l'Eledeur 
de  Bavière  s’étant  déebré  dans  l’affaire  de  b fuc- 
ceffion  d’Efpagne  pour  b Maifon  de  France  con- 
tre celle  d’Autriche  , 8e  ayant  été  pour  ce  fujet 
mis  au  Ban  de  l’Empire  8c  dépouillé  de  fes  Etats, 
l’Empcrew  Léopold  fans  avoir  égard  aux  Traitez 
de  Weflphalie  avoit  rendu  à l'Eledeur  Pabtin  fon 
beau-frere  b Dignité  Eledorale  8e  le  haut  Pabti- 
nat qui  avoient  ci-devant  appartenu  à fes  prédécef- 
feurs  & avoient  été  transférez  aux  Ducs  de  Ba- 
vière: mais  que  par  les  Trairez  de  paix  de  Raftat 
8e  de  Bade  l’Eledeur  de  Bavière  a été  rétabli  dans 
fa  Dignité  & dins  fes  Etats  , ainfi  qu’il  les  pofle- 
doit  avant  b dernière  guerre.  Ceb  a été  ainfi 
exécuté  , 8c  l’Eledeur  Palatin  en  pourfuit  fon 
dédommagement. 


Succejfon  de  Clives  & de  Julien. 

Comme  trois  Eledeurs  prétendent  que  cet t« 
fucccflion  leur  appartient , & que  les  Etats  qui 
en  dépendent  font  poflédcz  par  deux  Eledeurs , 
je  crois  devoir  parler  de  l’article  des  Traitez  de 
Weflphalie  qui  concerne  ccrtc  fucccffion  avant 

3ue  de  palier  1 ceux  qui  regardent  les  Princes 
e l'Empire. 

Le  Etats  qui  compofent  cette  fut  ceflion  con- 
fident aux  Duchez  de  Cleves  , de  Juliers  , 8e  de 
Berg  ou  Mons  , aux  Comtcz  de  b Martk  & de 
Ravcnspcrg  8c  en  b Seigneurie  deRaveflein.  Tous 
ces  Fiefs  étoient  autrefois  poflèdez  par  différens 
Seigneurs  ; mais  enfuite  il  arriva  que  par  le  moyen 
de  divers  mariages  le  Duché  de  Julien  8e  les  Corn- 
iez de  b Mark  8e  de  Ravenspcrg  furent  unis  en- 
fcmble  , 8e  que  les  Ducs  de  Cleves  devinrent 
aufli  Ducs  de  Mons  & Seigneurs  de  Rave- 
ftein. 

Les  chofcs  étoient  en  cet  état  lorsque  Guilbu- 
me  Duc  de  Juliers  fc  trouva  vers  b fin  du  quin- 
ziéme ficelé  n’avoir  qu'une  fille  nommée  Marie  > 
ceb  fut  caufe  qu’Alœrt  de  Saxe  neveu  de  Frédé- 
ric  III.  croyant  que  ces  Fiefs  étoient  mafculins 
8<  reviendraient  à cet  Empereur  au  defFàut  d'en- 
fans  miles,  obtint  de  lui  en  1485.  l'expeâative 
du  Duché  de  Juliers  8e  des  autres  Etats  du  Duc 
Guillaume , en  cas  qu’ils  vacaffcnt  par  fa  mort  ou 
autrement  : ceb  fut  confirmé  par  l’Empereur  Ma- 
ximilien I.  en  i486.  8e  14 s>î*  8e  étendu  à Er- 
nefl  Electeur  de  Saxe  fréré  aîné  d’Albert. 

Le  Duc  Guilbume  prétendit  que  cecte^ expec- 
tative- 
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tarive  étoit  nulle,  attendu  que  fon  Duché  Sc  les 
deux  Comtez  éroient  des  Fiefs  féminins  qui  a- 
voient  fouvent  cté  pofTédez  par  des  lcramcs:  ainlî 
mariant  fa  fille  en  1496.  à Jean  Duc  de  Cleves,  il 
la  déclara  fon  héritière,  & ilipula  par  le  Contrat  de 
mariage  que  les  Etats  de  la  Mailon  de  Julicrs  ne 
fe  potiroient  point  divifer.  Il  fit  enlorte  que  l'Em- 
pereur Maximilien  I.  confirma  cette  dilpofition 
en  1508.  & en  même  tems , pour  ôter  toutes  les 
conceftariom  qui  auraient  pu  lurvenir  , il  habilita 
cette  PrincelTe  & fes  enfans  à pouvoir  pofleder  les 
Etats  du  Due  Guillaume  fon  père  après  fon  dé- 
cès : ainlî  ce  Duc  étant  mort  en  1 ? 1 1.  Jean  Duc 
de  Cleves  fon  gendre  lui  fucccda  du  chef  de  fa 
femme»  & moyennant  la  rcmife  du  Duché  de 
Cucldrcs  qu’il  fit  à Charlcs-Quint , il  obtint  de 
cet  Empereur  en  1521.  l'nveftiturc  du  Duché  de 
Julicrs  Se  des  Etats  qui  y éroient  unis. 

Les  Princes  de  la  Mai  fon  de  Saxe  eurent  un  fen- 
fible  déplaifir  que  l'Empereur  les  eût  abandonnez 
en  cette  rencontre;  cependant  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent obtenir  pour  réparer  cela,  fut  que  Jean  Duc 
de  Cleves  & de  Julicrs  , & la  Duchcflc  Marie  fa 
femme  marièrent  en  1 516.  leur  fille  Sibille à Jean- 
Frédéric  Elcficur  de  Saxe  petit-fils  d'Emeft  ; & 
conyinrent  par  le  Contrat  de  mariage  qu'au  dcfïaut 
de  defeendans  mi'cs  iflus  de  Jean  & de  Marie, leurs 
Eiats  pailcroicnt  à leur  fille  Sibille  & à fes  defcen- 
dans.  Ce  Contrat  de  mariage  fui  confirmé  en  1 544. 
par  l'Empereur  Charles-Quint  qui  avoit  alors  in- 
térêt de  gagner  ks  bonnes  grâces  de  cet  Elec- 
teur. 

Guillaume  II.  du  nom  fils  de  Jean  &:  de  Ma- 
rie époufant  à Ratisbonne  en  1546.  Marie  fille 
de  Ferdinand  Roi  des  Romains  & Irére  de  Char- 
ks-Quint , obtint  de  cet  Empereur  » qui  croit  a- 
lors  en  guerre  Contre  Jean-  Frédéric,  & qui  ne  fe 
foucioit  plus  ainfide  le  ménager, un  privilège  qui 
portoit  qu'en  cas  que  le  Duc  Guillaume  n’eût  point 
d'en  fans  mâles  de  Marie  ou  que  fes  enfans  mâles  mou- 
ruffent  fans  enfans  mâles , les  filles  qu’il  aurait  de  ce 
mariage  8e  leurs  defeendans  hériteraient  de  fes  Etats. 
Ferdinand  étant  parvenu  à l'Empire  confirma  ce  pri- 
vilège en  1 5 5 9.  y ajoutant  que  tous  les  Etats  de  1a 
Mail  on  de  Cléves  & de  J ulicrs  ne  pouroient  point  c- 
treféparezjce  qui  fut  encore  confirmé  parles  Em- 
pereurs Maximilien  Second  & Rodolphe  Se- 
cond. 

Guillaume  fécond  eut  deux  fils  & quatre  filles, 
l’ainé  de  fes  fils  mourut  fort  jeune  & l’autre  nom- 
me lean-Guillaume  fuecéda  à fon  pérc  en  1591- 
l'aînée  des  filles  nommée  Marie  Eléonor  époufant 
en  157a.  Albert-Frédéric  Duc  de  PrufTc , le  Duc 
Guillaume  ftipula  par  le  Contrat  de  mariage  qu'elle 
& fes  enfins  recueilliroient  fa  fucceflion  » fi  fon 
fils  mourait  fans  enfans  ; & qu'on  ne  pouroit  en 
ce  cas  rien  innover  dans  fes  Etats  au  préjudice  de 
la  Religion  Catholique  dont  il  faifoit  profeflion. 
Cette  Princeflc  mourut  avant  fon  frère  Jean-Guil- 
laume, biffant  une  fille  unique  nommée  Anne  qui 
fut  mariée  à Jcan-Sigismond  Eledcur  de  Bran- 
debourg. 

La  Icconde  fille  de  Guillaume  II.  nommée  An- 
ne fut  mariée  à Philipe-Louïs  Duc  de  Ncubourg: 
& b troifiéme  nommée  Magdebine  à Jean  Duc 
des  Deux-Ponts.  Ces  deux  PrincefTes,  moyennant 
les  dotes  qu’on  leur  donna,  renoncèrent  au  profit 
de  leur  finir  ainée  à la  fucceflion  de  leur  pérc,  qui 
fubrtitua  néanmoins  tous  fes  Etats  à Anne  au  def- 
ftut  d'cnfâps  ifliis  de  Maric-Eléonor  , & enfuite 
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à Magdelaine  au  dc-ffaut  d'enfàns  ifTus  d'Anne  t 
comme  les  deux  Princes  auxquels  il  maria  fes  deux 
filles  étoient  Pratertans  aufli-bitn  que  le  Duc  de 
Pruflc  , il  prit  encore  dans  leurs  Contrats  de  ma- 
riage la  même  précaution  en  faveur  de  la  Religion 
Catholique.  Enfin  la  quatrième  fille  de  ce  Duc 
nommée  Sibille  fut  mariée  après  fa  mon  à Charles 
Marquis  de  Burgau  qui  étoit  de  la  Maifon  d’Au- 
triche, & ne  fit  point  de  renonciation  comme  les 
autres  avoient  fait. 

Le  Duc  Jeim-Guilbume  étant  mort  le  25.  Mars 
1609.  Wolfgang- Guillaume  fils  ainé  de  Philipe- 
Louïs  Duc  de  Ncubourg  fc  rendit  à DufTddorp 
des  le  5.  Avril  fuivant  pour  fc  mettre  en  portes- 
fion  de  tous  1rs  Etats  de  cctre  fucceflion  du  chef 
de  Fa  Duchcflc  Anne  fa  mère  ; & le  iz.  du  mê- 
me mois  il  fit  publier  un  écrit  pour  juflifier  fort 
droit  lequel  il  fondoir  particuliérement  fur  les  pri- 
vilèges accordez  au  Duc  Guillaume  Second  en 
I54<5.  Se  1559.  & par  lesquels  au  deffaur  d'en- 
fans  miles  ces  Etats  dévoient  palier  aux  filles  de 
ce  Duc  l'aos  pouvoir  être  féprezj  fi  bien  que  la 
fille  ainée  du  Duc  Guillaume  Second  cram  morte» 
il  pretendoit  que  fa  mère  qui  étoit  fa  Seconde  filie, 
devoir  recueillir  toute  fa  fucceflion,  puisqu’elle  étoit 
l'aincc  des  feeurs  du  dernier  Duc,  qui  croient  a- 
lors  en  vie. 

Jean  - Sigismond  Eleéïeur  de  Brandebnnrg  fie 
presque  en  même  tems  publier  un  autre  écrit  dans 
lequel  il  foutenoit  que  par  divers  aftes  Se  par  les 
Conflirutions  des  Empereurs  Ferdinand  I.  Maxi- 
milien Second  , &e  Rodolphe  Second  tous  les  E- 
tats  de  la  fucceflion  de  Cleves  & de  Jtiliers  éroient 
indivifibks;  Se  que  par  le  Contrat  de  mariage  de 
Marie- Elconor  fa  belle- nére  ils  avoient  été  fubfti- 
tuez  à cette  Princcflc  & à fes  defeendans , en  cas 
que  le  Duc  Jean-Guillaume  mourût  fans  enfans: 
fi  bien  que  l'Elcdrice  fa  femme  étant  fille  de  Ma- 
rie-Elconor,  il  prétendit  que  les  autres  feeurs  Ca- 
dettes ne  pouvoient  rien  prétendre  à cette  fucccs- 
fion;  furtout  les  Duchc lits  de  Ncubourg  Se  des 
Deux- Ponts  qui  y avoient  renoncé  par  leurs  Con- 
trats de  mariage,  ■ 

Cet  Ekôcur  ayant  envoyé  incontinent  après 
dans  ces  quartiers  fon  frère  Erncft  pour  fourenir 
fes  droits,  Maurice  Landgrave  de  Heflc-CafTd 8c 
quelques  autres  Princes  s’entremirent  de  les  accom- 
moder : pour  cet  effet  ils  les  engagèrent  de  fc  rendre 
à Dotrmund  pour  y conférer  cnfembJe  fur  leurs 
prétentions  icfpeftives  & fur  les  moyens  de  les 
accommoder. 

Pendant  que  ces  Princes  expliquoient  chacun 
leurs  raifons  en  cette  Ville  , l’Empereur  Rodolplae 
Second  fit  publier  le  24.  Mai  de  la  meme  année 
un  Mandement  par  lequel  il  défendoit  à tous  les 
Princes  qui  prétendoienr  à cette  SuccefTion.de  s’en 
mettre  en  pofïeflisn,  jufqn'i  ce  qu’il  eût  pronon- 
cé auquel  d'entr’eux  elle  devoir  appartenir:  il  leur 
ordonna  en  même  tems  de  comparoftre  dans  qua- 
tre mois  ptrdcvant  lui  en  perfonne  pour  lui  ex- 
pliquer leurs  raifons  Se  voir  prononcer  l’arrêt.  Ce 
mandement  fit  craindre  à l’Elcfteur  de  Brande- 
bourg Se  au  Duc  de  Ncubourg  que»  s’ils  fc  divi- 
foient  , ils  ne  donnaflent  lieu  ï un  troifiéme  qui 
ferait  favorifé  par  FF.mpereur  » de  leur  enlever  cet- 
te Succeflion  à l'un  & à l’autre  : ainfi  par  l'avis  de 
leurs  amis  communs , ils  pafferent  en  cette  Ville 
de  Dortmund  le  dernier  Mai  1609.  un  Traité  pro- 
vifîonej  par  lequel  en  attendant  que  leur  différend 
pût  être  terminé  définitivement  à l'amiable  Se  par 
M atbi- 
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arbitres  » ils  convinrent  d'adminiftrer  conjointe- 
ment ces  Provinces  fans  fe  faire  tort  à l’un  ni  à 
l'autre;  & aufli  fans  préjudice  des  Maifons  des 
Deux-Ponts  & de  Burgau,  & de  la  Religion  & 
liberté  de  leurs  Sujets. 

En  conléquence  de  ce  Traité  ces  deux  Princes 
fc  tranfportérent  à Dufleldorp,  où  les  Etats  de  ces 
Provinces  croient  aflemblez , & nonobftant  les  op- 
posions du  Comte  de  Zollern  Envoyé  de  l'Em- 
pereur» les  Etats  eurent  tant  d'égard  pour  le*  let- 
tres d'Henri  IV.  qui  témoignoit  approuver  cette 
transaction  » qu'ils  l'approuvèrent  aufli  : deforte 
que  ces  Princes  (émirent  en  pofléflion  fans  aucune 
difficulté  de  presque  toutes  les  places  dépendantes 
de  cette  Sueeefîion. 

Jean  Comte  Palatin  du  Rhin  8c  Duc  dts  Deux- 
Ponts  fils  de  M igdelainc  troifiéme  feeur  du  dernier 
Duc  de  Clévcs  & de  Juliers  , pretendoit  que  par 
b Conftitution  de  Charles  Quint  de  l’année  1Ç48. 
toutes  les  filles  du  Duc  Guillaume  croient  egale- 
ment appcltécs  à fa  fuccesfion  au  deffaut  de  fes 
fils;  "&  qu’on  ne  devoit  point  avoir  .egard  aux 
Conflitutions  contraires  des  Empereurs  fuivans, 
qui  avoient  uni  tous  ces  Etars.  Ainli  il  deman- 
da que  les  Erats  de  cette  Succesfion  fuffent  par- 
tage entre  les  trois  ferurs  du  dernier  Duc  qui 
étaient  vivantes  Ion  de  fon  décès. 

Piufieurs  Princes  Protefbns  s’entremirent  pour 
accommoder  h Ducheflc  des  Deux-Ponts  avec 
l’Eleâeur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Neu- 
bourp  , s’étant  afllmblcz  à Halle  en  Suabe  pour 
cet  effet  ; & ils  agirent  fi  efficacement  qu’ils  lui 
perfuidércm  d'approuver  le  Traité  de  Dorrrpund, 
moyennant  une  déclaration  plus  précife  de  b con- 
fervarion  de  fon  droit. 

Ainfi  cet  Elcâeur,  ce  Duc,  fit  le  Prince  Wolf- 
gang-Guillaume donnèrent  à cette  Princefle  le  14. 
Janvier  1 fi  1 o.  un  aâc  qu’ils  lignèrent  dans  cette 
meme  Ville  de  Hall  , par  lequel  ils  déclarèrent 
que  leur  intention  croit  que  (on  droit  demeurât 
en  fon  entier,  comme  fi  le  Traité  de  Dortmund 
n'avoit  point  été  fait  : 8c  ils  promirent  que  lors- 
qu’ils pouroient  terminer  leur  différend  foit  par 
une  amiable  compofition  ou  en  jufticc,  ils  y ap- 
pellcroicnt  cette  Ducheffe  pour  que  k chofe  fût 
faite  avec  elle. 

L’Eleâeur  de  Brandebourg  , le  Duc  de  Neu- 
bourg  , & la  Ducheflc  des  Deux-Ponts  n'étoient 
pas  les  fculs  qui  prétendiflent  à cette  Succesfion  t 
car  outre  fe  Mirquis  de  Burgau  qui  avoit  epou- 
fc  la  quatrième  (ceur  du  dernier  Duc  de  Cléves 
&:  dr  Juliers,  Chriftian  Second  Elcâeur  dcSaxc, 
des  Branches  de  Coburg  8c  de  Weymar,  le  Duc 
de  Ncvers  , 8c  le  Comte  de  b Mark  préten- 
doient  aufli  que  ces  Etats  leur  dévoient  apparte- 
nir en  tout  nu  en  partie. 

Je  ne  répéterai  rien  des  titres  kir  lesquels  l’Elec- 
teur & ksDucs  deSaxe  fe  fondoienr.il  me  fuffit  de 
marquer  que l’Eleâeur  defeendoitd’ Albert,  auquel 
l'cxpeâati  vc  de  cesEf  ars  avoit  érc  premièrement  don- 
née par  l’Empereur  Frédéric  III.  8c  que  les  Ducs  de 
Coburg  & de  Weymar  croient  iffus de  l’Eleâeur  Er- 
nefl , auquel  M iximilicn  l’avoit  aufli  donnée  dans  b 
fuite,  8c  de  l’Eleâeur  Jean-Frédéric  & de  Sibil- 
le  de  Cléves , aux  defeendans  desquels  nous  avons 
vu  que  ces  Etats  avoient  encore  été  aflurez  au 
deflaut  d’enfàns  mâles  du  Diic  Guillaume. 

Chriftian  II.  Electeur  de  Sape  fit  piufieurs  ins- 
tances près  d s Etats  de  Cléves  & de  Juljfrs,afin 
qu’ils  le  reçuflent  pour  leur  Prince  ; & près  de 
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l'Elefteur  dc  Brandebourg,  afin  qu’ils  voulurent 
s’en  rapporter  au  jugement  de  l'Empereur  fur 
leurs  prétentions  refpcâivcs  : mais  ni  les  uns  ni 
les  autres  n’en  voulurent  rien  faire. 

Charles  de  Gonzague  Duc  de  Ncvers  étoir  fils 
de  Louis  de  Gonzague  Cadet  de  b Maifon  de 
Mantoue  & de  Henriette  dp  Cléves  héritière  d‘un 
cadet  de  b Maifon  de  Cléves  qui  étoit  venu  s’é- 
tablir en  France  : comme  il  avoit  pris  le  nom  8c 
les  armes  de  1a  Maifon  de  Cléves  , il  pretendoit 

3 11c  le  Duché  deClcvcs&  les  Trais  qui  en  dépen- 
dent lui  dévoient  appartenir  ; 8c  fit  demande  de 
fon  droit  incontinent  après  la  mort  du  Duc  Jean- 
Guillaume.  Mais  les  Etats  du  Pays  lui  répondi- 
rent qu’ils  s’en  rapporteraient  à ce  que  b juflice 
en  ordonnerait. 

Enfin  le  Comte  de  b Mark-Maulevrier  deman- 
doit  le  Comté  de  la  Mark  comme  étant  iflu  des 
anciens  Comtes  de  b Mark. 

Ces  deux  derniers  prétendans  érant  foiblcs  & 
voyant  que  le  Roi  Henri  IV.  & après  fa  mort  b 
Reine  Régente  fa  Veuve  s’étoient  déclarez  pour 
l’Electeur  de  Brandebourg  & pour  le  Duc  de 
Ncubourg,  n'employèrent  point  les  voyes  de  bit 
pour  maintenir  leurs  droits  , & fc  contentèrent 
de  les  faire  repréfenter  au  Confèilde  l’Empereur „afin 
qu'il  y eût  égard  lorsqu’il  jugerait  ce  grand  différend. 

Tous  ceux  qui  prétendoient  à cette  Succeflion 
ï l’exception  de  l’Eleâeur  de  Brandebourg  8c  du 
Duc  de  Neubourg , offrant  de  s’en  rapporter  au 
jugement  de  l'Empereur , il  décerna  contre  ces 
deux  Princes  divers  Mandcmens  desquels  ils  appel- 
èrent à l'Empereur  rncmc  quand  il  ferait  mieux 
informé  des  choies  : & cependant  nous  avons  vu 
qu'ils  continuétent  nonobftant  fes  définies  à fe 
mettre  en  poiïesfion  de  tous  ks  Etats  de  b Suces- 
fion  de  Cléves  8c  de  Juliers.  L’Empereur  vo- 
yant celte  dèsobéïffance , a Sembla  à Prague  au 
mois  d’Avril  1610.  les  Princes  de  l’Empire  qui 
lui  étoient  bien  affectionnez,  8c  après  avoir  confé- 
ré avec  eux,  il  donna  le  7.  Juillet  à l’Eleâeur  &: 
aux  Ducs  de  Saxe  l’inveftiture  des  Etats  du  feu 
Duc  Jean-Guillaume  , à b charge  que  b Maifon 
de  Saxe  montrerait  qu’elle  y avoir  plus  de  droit 
que  les  autres  prétendans  , 8c  que  l'EleCtcur  fa- 
îisferoit  aux  demandes  du  Duc  de  Ncvers  8c  du 
Marquis  de  Burgau. 

Les  Princes  affemblez  l Prague  ayant  prié  Lou- 
is Landgrave  de  Hcffe-Darmllat  8c  les  Ambaffa- 
deurs  de  l'Eleâeur  de  Mayence  & du  Duc  de 
Brunswick,  de  vouloir  fc  rendre  à Cologne  pour 
conjointement  avec  l’Eleâeur  de  Trêves  & le 
Comte  de  Hohcnzollcrcn  Cornini flaires  de  l'Em- 
pereur tâcher  d’accommoder  cc  différend  i l’amia- 
ble, tous  ces  Commiffaircs  de  l’Empereur  & de 
l’Empire  fc  rendirent  au  commencement  du  mois 
de  Septembre  à Cologne , où  l'Eleâeur  de  Bran- 
debourg & le  Duc  de  Neubourg  envoyèrent  ausfi 
leurs  Ambaffadeurs- 

Le  Landgrave  & fis  Collègues  firent  d'abord 
inftance  auprès  de  ces  Ambaffadcurs  à ce  que  les 
Erats  de  cette  Succesfion  fuffent  remis  en  la  pui(- 
bncé  de  l’Empereur  : 8c  fur  leur  refus  ils  propo- 
férent  qu’ils  fuffent  mis  en  fequtftre  entre  les 
mains  de  deux  Princes  de  l'Empire  l’un  Catholi- 
que 8c  l’autre  Proteftant,  qui  en  rendraient  comp- 
te à celui  auquel  b Succesfion  feroic  adjugée. 
Mais  les  Ambaffadcurs  des  Princes  qui  poilcdoient 
ne  voulurent  point  confcntir  au  fcqucflre  , ni 
même  que  l'Eleâeur  8c  les  Princes  de  b Mai- 
fôn 
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foO  de  Saxe  jouïffcnt  de  ees  Etats  conjointement 
avec  leurs  mai  très. 

L’Elséteor  de  Brandebourg  confentit  depuis  par 
un  Traité  pafic  à Jutroboch  le  18.  Mars  itfu. 
d'admettre  l'iàleâeur  de  Saxe  dans  la  jouïffancedes 
Etats  de  cette  Succesfion , 8c  de  s’en  rapporter  au 
jugement  qui  feroit  rendu  par  l'Empereur  affilié 
par  lix  Electeurs  ou  Princes  , dont  ces  trois  Prin- 
ces en  choifiroient  chacun  deux.  Mais  comme  le 
Duc  de  Neubourg  ne  voulut  point  approuver  cct- 
retnnsa&ion»  elle  ne  fut  point  exécutée.  L’E- 
leâeur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Neubourg 
continuèrent  de  jouir  (culs  des  Etats  de  cette  Suc- 
cesfion  , 8c  les  autres  prétendans  fe  contentè- 
rent d'en  mettre  tous  les  titres  parmi  leurs  quali- 
tez. 

L’Eleéèeur  de  Brandebourg  8c  le  Duc  de  Neu- 
bourg  s'étant  enfuitc  brouillez  cnfcmble,  entrèrent 
en  guerre  l'un  contre  l’autre  ; l'Elcéteur  affilié 
par  les  Etats  - Généraux  8c  le  Duc  de  Neubourg 
par  le  Roi  d’Efpagne  : ces  deux  Princes  qui  é- 
toient  pour  lors  tou*  deux  Luthériens  embraffé- 
rent  chacun  U Religion  de  leurs  Protecteurs;  en- 
forte  que  l’Eteéteur  de  Brandebourg  fe  fit  Calvi- 
nille  8c  le  Duc  de  Neubourg  Catholique.  Cette 
guerre  fut  terminée  par  un  T raité  provifionel  con- 
clu à DulTeldorp  en  1619.  par  lequel  ils  convin- 
rent qu’ils  prendraient  l'un  & l’autre  les  titres  & 
les  armes  des  Duchez  de  Julien , de  Mons,  8c  de 
Cléves,  8c  des  Comtez  8c  Seigneuries  qui  en  dé- 
pendoient;  que  cependant  l'Eleéteur  jouïroir  du 
Duché  de  Clcves  8c  des  Comtez  de  la  Mark  8c 
de  Ravenspcrg  8c  de  tous  les  droits  qui  en  dé- 
pendoient  ; & que  d'autre  part  le  Duc  de  Ncu- 
bourg  jouirait  des  Duchez  de  Tuliers  8c  de  Mons 
& des  Seigneuries  de  Ravcnftein  8c  de  Brexanr. 
Lc<  Ducs  de  Saxe  8c  les  Princes  de  la  Maifon  des 
Deux-Ponts  portoient  fort  impatiemment  que  l’E- 
lcétcur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Neubourg 
les  euffent  exclus  par  la  feule  force  des  armes  8c 
fans  aucune  formalité  de  juftice  d’une  Succes- 
fion à laquelle  ils  prérendoient  avoir  autant  6c 
plus  de  droit  que  ces  deux  Princes  : ainfi  lors- 
qu’on s'aflcmbla  dans  la  Wellphalie  pour  rétablir 
une  paix  générale  dan^Empire  , ils  eufient  bien 
fouhairé  qu’on  y eût  terminé  le  différend  concer- 
nant cette  Succesfion  ; l’Eleéteur  8c  les  Ducs  de 
Saxe  prétendant  qu’on  leur  adjugeât  tous  les  E- 
tatsdesMaifons  de  Clcves&  dejuliers,  A les  Ducs 
des  Deux-Ponts  prétendant  que  la  Marquifc  de  Bur- 
gau étant  morte  fans  enfàns  , la  moitié  des  Etats 
de  cette  Succesion  leur  appartenoit  , 8c  l’autre 
moitié  au  Duc  de  Neubourg  : mais  au  moins  ils 
demandoient  qu’en  attendant  le  jugement  de  cette 
affaire , ils  fu fient  tous  admis  concurremment  à 
la  Succesfion  de  ces  Etats.  Comme  ce  différend 
n’éroit  point  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
caufé  la  guerre, que  cette  Afïcrablée  prétendoit  ter- 
miner par  les  Traitez  qu’on  y négocioit,  elle  ne 
voulut  point  entrer  dam  la  difeuffion  des  divers 
droits  des  parties  : ainfi  elle  fe  contenta  de  pour- 
voir à ce  que  cette  affaire  ne  renouvelât  point  la 
guerre  dans  l’Empire. 

Par  un  article  qui  fut  inféré  dans  les  Traitez  de 
M un  fier  8c  d’Omabmg  il  fut  dit  que  , comme 
l'affaire  de  la  Succesfion  dejuliers  pouvoit  un  jour 
caufer  de  grands  troubles  dans  l'Empire  , à moins 
qu’on  ne  les  prévînt , on  étoit  convenu  qu'après 
la  paix  faire  elle  (croit  terminée  fans  délai  par  un 
procès  ordinaire  devant  Sa  Majefté  Impe'riale , ou 
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par  une  amiable  compofition  ou  par  quelque  au* 
trt  moyen  légitime. 

Tour  ce  qui  avoir  jufqu’alors  retarde  la  conclu* 
fion  des  1 raitez  de  Weftphalie  ayant  été  ajufté,  la 
lignaturc  en  fut  arretée  pendant  quelques  jours* 
fur  ce  que  Mr.  Salvius  Plénipotentiaire  de  Suède 
ayant  obfervé  que  dans  l’Article  XV.  du  Traité 
d’Osnabrug  en  parlant  d’une  transaction  qui  a- 
voit  été  pafltc  à Cifiel  le  14.  Avril  1648.  pour 
terminer  les  différends  qui  croient  entre  les  Land* 
graves  de  Caflel  8c  de  Darmfiat  par  fentremife 
d’Erneft  Duc  de  Saxe-Gorha  , on  avoir  donné  à 
ce  Prince  les  qualitez  de  Duc  de  Saxe,  de  (uliers* 
de  Cléves,  8c  de  Mons;  il  fit  inftance  qu’on  ra- 
yât ces  qualitez  qui  pouvoiem  porter  du  préju- 
dice aux  droits  qu’avoit  fur  ces  Duchez  Charles- 
Gufbve  Comte  Palatin  de  la  Branche  des  Deux- 
Ponts,  qui  étoit  alors  Généralisfimc  des  Armées 
de  Suède  en  Allemagne , & qui  fut  fix  années  a- 
près  Succeffeur  de  leur  Reine.  Le  Miniftre  de 
l’Eleéteur  de  Brandebourg  afroit  incité  Mr.  Salvius 
à faire  cette  difficulté  ; nuis  comme  les  Députes 
de  la  Maifon  de  Saxe  tinrent  ferme  à ce  que  ces 
qualitez  du  Duc  Erneft  demeuraffent  dans  le 
Traité  , cet  article  fut  laiflc  comme  il  avoir  été 
dreffe. 

Peu  après  la  conclufion  des  Traitez  de  Weft- 
phalie, le  Duc  des  Deux- Ponts  fit  publier  un  é* 
crit  dans  lequel  il  expliquoit  les  droits  qu’il  avoir 
è cette  Succesfion  : mais  les  chofcs  n’en  ont  pas 
été  plus  loin  ; 8c  il  ne  paroît  pas  que  les  parties 
ayent,  en  conféqucncc  de  cet  article  des  Traitez 
de  Weftphalie  , fait  aucune  procedure  devant 
l’Empereur. 

Le  Duc  de  Neubourg  fit  inftance  en  itfjj,  \ 
la  Dicttcde  Ratisbonne  pour  y avoir  voix  8c  féan* 
ce  comme  Duc  de  JuÜcts;  attendu  qu’il  payoic 
les  charges  à l’Empire  en  cette  qualité  : mais  les 
Electeurs  de  Saxe  8c  de  Brandebourg  s’y  étant 
oppofez  , les  Etats  de  l’Empire  ne  firent  point 
droit  fur  fa  demande. 

Les  Electeurs  de  Brandebourg  8c  les  Ducs  de 
Neubourg  ne  jouirent  pendant  plus  de  cinquante 
ans  des  Etats  de  la  Succesfion  de  Cléves  8c  de 
Juliers,  que  par  des  Traitez  provifionels;  chacun 
d’eux  prétendant  que  tous  ces  Etats  lui  apparte- 
naient è lui  feul  : mais  enfin  ces  deux  Princes  vo- 
yant qu’étant  fortifiez  l’un  8c  l’autre  par  de  fortes 
alliances,  il  étoit  imposfible  qu’un  d’eux  parvînt 
à pouvoir  obtenir  pour  lui  feul  tous  les  Etats  de 
cette  Succesfion,  ils  réfolurent  d’en  faire  entr’eux 
un  partage  definitif,  8e  de  s’unir  cnfcmble  par  une 
ligue  défenfive  8c  héréditaire  ! pour  y parvenir 
chacun  de  ces  deux  Princes  nomma  trois  Commifi* 
(aires  qui  après  avoir  travaillé  enftmble  dans  plu- 
fieurs  conférences  , vinrent  à bout  de  leur  def» 
fein  par  un  Traité  qu’ils  conclurent  à Cléves  au 
mois  de  Septembre  1666. 

Parce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y aurait  en- 
tr’eux une  alliance  perpétuelle  8c  une  confraterni- 
té héréditaire!  qu’il  y aurait  une  amniftie  géné- 
rale de  toutes  les  chofês  paffées:  que  cette  con- 
vention ne  porterait  point  préjudice  à ceux  qui 
prétendoient  à cette  Succesfion  , auxquels  il  ferait 
permis  d’agir  par  les  voyes  de  la  juftice  : que  tous 
ces  Pays  ne  feraient  qu’un  corps  ; enforte  qu'ils 
feraient  obligez  de  s’asfifter  mutuellement  s que 
les  différends  qui  pouroient  arriver  fur  l’exécution 
de  ce  Traité  ou  lur  d’autres  articles , ne  feraient 
point  terminez  par  les  armes , mais  par  les  voyes 
M 1 'de 


Digifized  by  Google 


HISTOIRE  DES  TRAITEZ 


de  la  juflice  ou  de  l’arbitrage  : que  le  Duché  de 
Cléves  & les  Comtez  de  la  Mark  8c  de  Ravens- 
perg  appartiendraient  à l’Eleéteur  de  Brandebourg  ; 
& les  Duchez  de  Juliers  & de  Mons  8c  les  Sei- 
gneuries de  Moncnthal  8e  de  Brexant  au  Duc  de 
Ncubourg  : que  chacun  de  ces  deux  Princes  joui- 
rait des  honneurs , & acquitterait  les  charges  des 
Etats  qui  lui  étoient  échus  en  partage  : qu'ils  fc 
délivreraient  réciproquement  8c  de  bonne  foi  les 
titres  conccrnanr  leurs  Seigneuries;  que  les  titres 
communs  feraient  mis  en  un  lieu  dont  on  con- 
viendrait : que  des  arbitres  régleraient  à qui  ap- 

Fartiendrait  Ravcftcin  : qu’ils  porteraient  l’un  8e 
autre  les  titres  & les  armes  de  toutes  ces  Seigneu- 
ries : que  dans  le  Dircâoire  du  Cercle  de  Weft- 
phalic  l'Elefteur  8e  le  Duc  ne  repréfenteroient  qu’- 
une perfonne  : que  conformement  au  Traité  de 
Dorften  on  fuivroit  en  ce  qui  concemoit  l’exerci- 
ce de  la  Religion  8c  la  reftiturion  des  Biens  d’E- 
güfe  b régie  de  l'année  1 624. établie  pries  Trai- 
tez de  Weftphalie  ; enforte  néanmoins  que  le  Duc 
de  Neubourg  donnât  les  mains  à quelques  expli- 
cations de  cette  régie , qui  étoient  un  peu  favora- 
bles aux  Protcftans  : enfin  qu’ils  prieraient  l’Em- 
pereur de  vouloir  ratifier  ce  Traité  : qu’ils  rcque- 
reroient  la  Chancellerie  Impériale  de  leur  don- 
ner les  titres  de  toutes  ces  Seigneuries,  & qu’ils 
feraient  inftance  ï ce  que  l’Empire  leur  donnât 
féance  8e  voix  dans  les  Dicttes  de  l’Empire,  com- 
me Ducs  de  Cléves,  de  Juliers,  8e  de  Mons. 

Depuis  ce  Traité  h Seigneurie  de  Ravcftein  a 
été  adjugée  au  Duc  de  Ncubourg  ; mais  à l’égard 
de  la  feance  dans  les  Diertes  aucun  des  Princes 
poircfleurs  ni  des  prétendans  ne  l’a  pour  raifon  de 
ccs  Duchcz  dépendras  de  b Succeflion  de  Cléves 
& de  Juliers. 

Archevêchez,  & Evêchez  de  l'Empire 
en  général. 


enfin  les  Evêchez  de  Metz  , Toul  , 8e  Verdun 
ont  érc  pr  ces  memes  Traitez  féparez  de  l’Em- 
pire 8e  mis  fous  la  domination  de  b France:  b 
Ville  de  Bczançon  fut  pu  après  cédée  au  Roi 
d’Efpgne  , qui  l’a  cédée  à la  France  par  le  Trai- 
té de  Nimégue,  & Strasbourg  a au  (B  été  cédé  i 
b France  pr  le  Traité  de  Ryswick.  Ainfi  les 
Catholiques  ne  poftcdcnc  plus  en  Allemagne  que 
les  trois  Archevcchcz  des  Eleéfcurs  Eccléfiafti- 
ques,  8e  l’Archevcché  de  Saltzbourg  ; & dix-huit 
Evcchcz  favoir  , ceux  de  Bimbcrg  , de  Wurtz- 
bourg,  de  YVormes  , d’Aichftet  , de  Spire,  de 
Confiance,  d’Ausbotirg  , d’Hildesheim , de  Pa- 
derbom,  dcFreifingen  , de  Ratisbonnc',  de  Paf- 
faw,  de  Trente,  de  Brixen  , de  Bile,  de  Liège, 
de  M un  fier  , & de  Coirc:  outre  celui  d’Osna- 
brug qu’ils  poflèdent  alternativement  avec  b 
Maifon  de  Brunswick. 

Non  feulement  ces  Traitez  ont  diminué  le 
nombre  des  Evêchez  qui  font  demeurez  aux  Ca- 
tholiques; ils  leur  ont  aufïi  ôte  leur  Jurisdiélioti 
fur  les  Proteflans , ainfi  qu’on  peut  voir  dans  le 
Chapitre  IV.  de  ce  Livre,  où  j’ai  marqué  ce  qui 
fut  réglé  par  le  T raité  d’Osnabrug  au  fujet  de  U 
Juridiction  Ecdéfiaflique. 

Comme  1a  plus  grande  pitié  des  Etats  Ecclé- 
fiaftiaues  n’avoient  point  confenti  à b fécubrifa- 
tion  de  tant  d’Evêchez,  8e  que  le  Traité  n’avoic 
été  fait  que  par  un  ptit  nombre  d’entr’eux  qui 
étant  les  plus  puifTans  prérendirent  donner  b loi 
aux  autres,  l’ Archevêque  de  Bezançon,  François- 
Guillaume  de  Vartemberg  Evêque  d’Osnabrug, 
de  Minden,  8e  de  Verdcn  , 8e  les  Dépurez  au 
Grand-Maitre  de  l’Ordre  Tcutonique  8e  des  E- 
véques  d’Aichftet , de  Strasbourg,  d'Ausbourg, 
d’Hildesheim,  de  Padetbom,  de  Ratisbonne , de 
Liège,  de  Munfter , de  Vcrden  , ôede  Coire 
proteflérent  au  mois  d’Août  «548.  contre  ce 
Traité.  Je  vais  parler  de  ce  qui  fut  ordonné  parle 
Traité  au  fujet  de  chaque  Evêque  en  parti- 
culier. 


Le  Collège  des  Princes  eft  compofé  des  Ecclé- 
fîa fliqucs  & des  Séculiers,  entre  lesquels  les  Eccté- 
fiaftiques  occupent  le  côté  droit  qui  eft  b place 
d’honneur.  .Ainfi  j’en  prierai  avant  que  de  par- 
ler des  Princes  Séculiers. 

Je  neprétens  pis  répéter  ici  ce  que  j’ai  dit  ci- 
devant  des  Archevcchcz  8c  Evcchcz  d’Allema- 

Sne,  au  fujet  de  ce  qui  fut  réglé  par  les  Traitez 
e Weftphalie  touchant  les  biens  d'Eglife  Immé- 
diats: je  dirai  feulement  qu’au  moyen  de  b ccs- 
fïon  faite  pr  ce  T raité  à divers  Princes  des  Ar- 
chevêchez  & Evêchez  occupez  par  les  Protcftans 
avant  l’année  1614.  l’Archevécné  de  Brême  & 
l’Evêché  de  Vçrde  ont  été  abandonnez  i la  Suè- 
de, & l’Archevêché  de  Magdebourg  & les  Evê- 
chez d’Halbcrftat,  de  Minden,  & deCamin  aux 
Electeurs  de  Brandebourg  ; outre  ceux  de  Bran- 
debourg, d’Havclnerg,  & de  Libus  ou  de  Levin 
dont  ils  s’etoient  déjà  emprez  : de  plus  les  Evê- 
chez de  Naumbourg  , de  McifTcn  ou  Misnie,  & 
de  Mcrsbourg  demeurèrent  à l’Eleâeur  & aux 
Princes  de  Saxe  ; & les  Evêchez  de  Swerin  8e  de 
Ratzcbourg  furent  cédez  aux  Ducs  de  Mcckle- 
bourg:  enforte  que  tous  ces  Evêchez  ont  été  fup- 
primez  ou  convertis  en  Principutez  féculiéres:. 
outre  cela  Lubec  eft  demeuré  en  titre  d’Evêché 
aux  Proreftans , lesquels  ont  encore  l'alternative 
dans  l’Evêché  d’Osoabrug  avec  les  Catholiques  ; 


Evêques  de  Spire^&  de  JVorms. 

Lorsque  Frédéric  V.  Electeur  Palatin  fut  mis 
au  Ban  de  l’Empire  8e  oblige  de  fe  retirer  d’Alle- 
magne , les  Evcques  de  Spire  8c  de  Worms  ren- 
trèrent dans  quelques  biens  fi  tuez  dans  le  bas  Pa- 
btinat , qu'ils  prérendoient  dépendre  de  leurs  Evê- 
chez , & avoir  été  ufurpez  par  les  Comtes  Pala- 
tins: entr’autres  l’Electeur  de  Trêves  comme  E- 
vêque  de  Spire  fe  mit  en  pofTcflion  des  Bailliages 
d’ Heidelberg  8e  de  Bretton  : 8c  l’Evêque  de 
Worms  des  Eglifes  de  Ncuhaus  & de  Lints- 
heim. 

II  fut  dir  pr  les  Traitez  de  Weftphalie  que  les 
Princes  Palatins  feraient  rétablis  dans  leurs  Etats, 
ainfi  qu’ils  en  jouïffoient  avant  les  troubles  : mais 
en  même  teins  on  prmit  à ces  deux  Evêques 
de  pourfuivre  leurs  droits  devant  un  Juge  com- 
pétent ; à moins  qu’ils  ne  s'accommodaient  1 
l’amiable  avec  le  Palatin.  • 

Mr.  Servier.  Plénipotentiaire  de  France  fit  en- 
core fes  efforts  pour  faire  conferver  par  le  T raité 
de  Munfter  i l'Evêque  de  Spire  les  droits  qu’il 
avoir  fur  quelques  Abbayes  du  Duché  de  Wir- 
temberg  ; mais  il  fat  fi  peu  foutenu  en  cette  ren- 
contre par  les  Miniftres  ae  l’Empereur , & le  Duc 
de  Wirtemberg  demeura  fi  ferme  à n’y  vouloir 
poii# 
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point  confentir  , que  Mr.  Servira  fut  oblige  de 
s’en  defifter  pour  ne  pas  mettre  tout  le  Traite  en 
danger  d’être* rompu. 

L’Empereur  eut  plus  de  foin  de  conferver  ! 
l’Evêque  de  Spire  par  ce  meme  Traité  fes  droits 
fur  la  place  de  Philisbourg  dent  on  cédoit  le  droit 
de  proteéfion  aux  François.  Cette  place  n’étoit 
originairement  qu’un  Village  nomme  Udenheim 
dont  les  Evêques  de  Spire  croient  Seigneurs , & 
où  ils  avoient  un  Château  : Philipe-Chriftophe  de 
Soeteren  Eledcur  de  Trêves  & Evêque  de  Spire 
en  ayant  fait  un  place  confidérablc  par  fes  fortifi- 
cations la  nomma  de  fon  nom  Philisbouie  : nous 
avons  vu  ailleurs  comme  on  céda  au  Roi  & à fes 
Succcflëurs  par  le  Traité  de  Munfter  un  droit  per- 
pétuel de  proteéfion  8c  de  garnifon  dans  cette 
place. 

On  ftipula  en  même  tems  parceTraité,  que  la 
propriété,  la  jurisdiétion  , les  droits  régaliens,  8c 
autres  qui  appartenoiem  auparavant  ! l’Evcque  8c 
au  Chapitre  de  Spire  dans  cette  place,  leur  feraient 
canfervez  fans  préjudice  du  droit  de  proteéfion 
qui  étoit  cédé  à la  France  par  ce  Traité, 

Evêques  de  Bamberg  & de  IVurtz • 

bourg. 

La  Ville  8c  le  Bailliage  de  Kîtzingen  furie  Mein 
enFranconic,qui  dcpendoitdel’ Evcché  de  Wurtz- 
bourg,  furent  engagez  par  un  Evêque  en  l'an  1406. 
aux  Burgravcs  de  Nuremberg  Autheurs  des  Mar- 
quis de  Brandebourg  ; & faifoicnr  partie  de  ce 
qui  avoit  été  donné  aux  Marquis  d’Anfpach  & 
de  Culemhach  pour  leur  partage  , lorsqu’un  autre 
Evêque  les  retira  en  1628.  en  rendant  à ces  Mar- 
quis le  prix  de  l’engagement  , 8c  il  retira  en  me- 
me tems  de  leurs  mains  une  Abbaye  firuée  en  cet- 
te meme  Ville, dont  ils  s’étoient  emparé  8c  un 
Château  nommé  Wiltzbourg.  Ces  Marquis  pré- 
tendoient  qu’ils  ne  tenoient  en  engagement  de 
l’Evêque  de  Wurrzbourg  que  les  deux  tiers  de  la 
Ville  8c  du  Bailliage  de  Kirzingen  , & que  l’au- 
tre tiers  avoit  été  donné  à Jean  Burgrave  de  Nu- 
remberg par  l’Empereur  Vraceslas  après  la  mort 
du  nommé  Godcfroi  dernier  de  la  famille  de  Brau- 
nek  ; deforte  que  l’Evêque  de  Wurtzbourg  n’a- 
voit  point  eu  droit  de  retirer  ce  tiers  qui  navoit 
jamais  appartenu  à fes  prédceefTeurs  : ils  prou- 
votent  outre  cela  que  le  Château  de  Wurtz- 
bourg dont  l’Evêque  de  Wurtzbourg  s’étoit  aufli 
emparé, n’étoit  point  compris  dans  le  Bailliage  de 
Kitzingen.  L’Evêque  de  Bamberg  avoit  aufli 
quelque  droit  fur  ces  Bailliages  , contraire  à la 
prétention  de  ces  Marquis. 

Cette  affaire  ayant  été  traitée  dans  l’affembléc 
de  Wcftphalie  il  fut  dit  par  les  Traitez  d’Osna- 
brug  & de  Munfter,  que  le  différend  qui  ctoit 
entre  les  Evcques  de  Bamberg  8c  de  Wurtzbourg 
& les  Marquis  d’Anfpach  & de  Culcmbach  au 
fujet  du  Château  , de  la  Ville  , du  Bailliage  , 8c 
du  Monaftére  de  Kitzingen  ferait  Terminé  dans 
deux  ans  par  juftice  ou  par  une  amiable  compofi- 
tion  ; à peine  contre  ceux  qui  reculeroient.de  dé- 
choir de  leur  droit  ; & que  cependant  le  Château 
de  Wiltzbourg  ferait  rendu  ! ces  Marquis  au  me- 
me état  auquel  il  étoit  lorsqu’il  avoit  été  mis  en- 
tre les  mains  de  l’Evêque  de  Wurtzbourg. 

Lorsqu'on  conclut  ces  Traitez  Jean-Philipe  de 


Schnnbom  étoit  Eleéfeur  de  Mayence  8c-  Evêque 
de  Wurtzbourg:  il  pourfuivit  fi  vivement  le  ju- 
gement de  cette  affaire,  que  comme  les  Marquis 
ne  mirent  point  leur  affaire  en  état  dans  les  deux 
ans  portez  par  le  Traité,  il  obtint  à Prague  vers  la 
fin  de  l’année  itfjo.  un  Arrct  du  Confàil  Aulique 
par  lequel  ils  furent  déboutez  de  leurs  préten- 
tions : ils  voulurent  fe  pourvoir  en  1655.  à la 
Dictte  de  Ratisbonne  contre  cct  Arrêt;  mais  ce 
fut  inutilement. 


Evêques  de  Strasbourg  & de  Baie . 

Les  Evêques  de  Strasbourg  & de  Bâle  poffé- 
dent  en  Alfacc  plufieurs  terres  & Seigneuries  qui 
relcvoient  immédiatement  de  l’Empire  , avant  que 
l’Empereur  8c  l’Empire  euiïent  ccdc  à la  France 
par  le  Traité  de  Munfter  le  Landgraviat  d’ Alfacc 
en  toute  Souveraineté.  L’Archiduc  Léopold  qui 
étoit  alors  Evêque  de  Strasbourg  & l'Evêque  de 
Bâle’  croyant  exempter  de  la  Souveraineté  de  la 
France  les  dépendances  de  leurs  Evêchez  qui  fone 
fituées  en  Alface,  firent  inférer  dans  le  meme  Trai- 
té que  le  Roi  Très-Chrétien  ferait  tenu  de  les  lai£ 
fer  l’un  8c  l’autre  dans  leur  liberté  & dans  la  pof- 
fcflîon  où  ils  étoient  de  leur  dépendance  immédia- 
te de  l’Empire  : mais  en  même  tems  on  ajoura  que 
ce  ferait  fans  préjudice  du  droit  de  fouverain  ao- 
mainc  qui  avoit  été  cédé  à Sa  Majefté  , laquelle 
ainfi  a prétendu  avec  raifon  que  cette  claufe  ne 
lui  ôtoit  point  le  droit  de  Souveraineté  fur  toute 
l' Alface  que  tout  l’Empire  lui  avoir  cédé.  L’E- 
vêque  de  Strasbourg  protefti  contre  les  Traitez 
de  Wcftphalie  peu  avant  leur  fignaturc. 

François-Egon  de  Furftembcrg  Succeflcur  de 
l’Archiduc  Lcopold  à l’Evcché  de  Strasbourg,  re- 
connut fi  bien  que  cette  claufe  ne  l’exemptoit  pas 
de  la  Souveraineté  de  la  France,  que  dans  la  ha- 
rangue qu'il  fit  au  Roi  lorsque  Sa  Majeftc  prit 
pofleflîon  en  i<$8t.  de  la  Ville  de  Strasbourg, 
il  reconnut  & déclara  expreflemenr  que  lui  & 
fon  Chapitre  ctoient  fujets  de  Sa  Majefté. 

Il  a été  marqué  dans  le  premier  Chapitre  que 
l’Evcque  de  Bile  s’oppofa  autant  qu’il  put  à la 
ceflïon  du  Comté  de  Fcrrctte  au  Roi  en  toute  Sou- 
veraineté, attendu  qu’il  relevoit  de  fon  Evcché; 
8c  que  Mr.  Servira  foutint  que  fi  cela  étoit  ainfi 
c’étoit  à l'Empereur  & à la  Maifon  d’Autriche! 
l'cn  indemnifêr. 

L’Evêque  de  Bâle  fit  encore  de  grandes  plain- 
tes en  i<Jj  j.  ! la  Dictte  de  Ratisbonne  de  ce  que 
la  France  s’éroit  emparé  de  ce  Comté  qui  ne  lui  a- 
voit  point  été  cédé  nommément  , 8c  ne  fai  foi  t 
point  partie  du  Suntgau  qui  lui  avoit  été  feule- 
ment cédé  avec  les  deux  Alfaccs:  il  foutint  que 
les  Princes  de  la  Maifon'd’Autriche  n’avoienc 
pu  en  tranfporter  1a  propriété  ! 1a  France , & 
qu’en  tout  cas  on  lui  en  devoir  donner  un  dé- 
dommagement. Mais  la  Dictte  ne  ftatua  rien  fut 
ce  fujet. 

Evêché  d Htldesheim. 

Jean  de  la  Maifon  de  Saxc-Lawembourg  Evê- 
que d’Hildcsheim  ayant  commis  diverfes  violen- 
ces contre  fes  voifins , fut  mis  en  1519.  au  Ban 
de  l’Empire  par  l’Empereur  Charles- Qpint  qui  en 
M j com- 
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commit  l’exécution  aux  Ducs  de  Brunswick:  ccj 
Ducs  le  mirent  en  confe'qucnce  en  poflcflion  de- 
la  plus  grande  partie  de  cet  Evêché  qu’ils  retin- 
rent julqu’à  ce  qu’ils  en  furent  dépouillez  par  un 
Arrct  de  la  Chambre  Impériale  de  l’année  mil  fix 
cens  vingt-  neuf. 

S’étant  pourvus  contre  cet  Arrêt  par  rcvifion, 
ils  firent  à Hildesheim  en  1645.  avec  Ferdinand 
de  Bavière  Electeur  de  Cologne  & Evêque  d’Hil- 
desheim  une  transaâian  par  laquelle  entr 'autres 
chofes  il  fut  dit  en  premier  lieu  que  les  Gentils- 
hommes de  cet  Evêché  qui  avoient  profeffé  juf- 
qu’alors  la  Confeflion  d'Ausbourg,  en  eonferve- 
roient  encore  l’exercice  durant  (oixantc  & dix 
ans;  & que  les  Villes,  Bourgs,  & Villages  le 
confcrveroient  durant  quarante  ans  : en  fécond 
lieu  que  ces  Ducs  rcmettroient  à cet  Evcquc  plu- 
ficurs  Bailliages  de  cet  Evcché  dans  lesquels  é- 
toient  fîruez  neuf  Monaftércs  qu’ils  avoient  pof- 
fcdez  jufqu’alors. 

Comme  ces  deux  articles  étoient  contraires  à la 
maxime  générale  établie  dans  le  Traité  d’Osna- 
brug,  fuivant  laquelle  les  Protcftans  devoicnCcon- 
ferver  1 perpétuité  l'exercice  'de  leur  Religion 
dans  les  lieux  oh  ils  l’avoient  exercée  en  16:4. 

& rentrer  dans  les  Monaftércs  qu’ils  avoient  pof- 
iédez  en  cette  même  année  , ils  demandèrent 
qu’on  n’eût  point  d’égard  à cette  transition , ni 
à toutes  les  autres  qui  étoient  contraires  ï ce 
qui  étoit  difpofé  par  ce  Traité. 

On  ordonna  par  le  Traité  d’Osnabrug  que  l’ar- 
ticle de  ce  Traité  d’Hildcsheim  concernant  l’exer- 
cice de  la  Religion  des  Etats  & Sujets  de  cet 
Evêché  feroic  nul  ; & qu’on  n’y  aurait  aucun 
égard  : mais  en  même  tems  comme  l’Eleteur  de 
Cologne  fê  tint  extrêmement  ferme  ï vouloir 
conferver  ces  neuf  Monaftéres , on  déclara  qu’ils 
feraient  exceptez  de  la  régie  générale,  & demeurc- 
roient  aux  Catholiques. 

Evêché  de  Taderbom. 

Amelie  de  Hanau  Veuve  de  Guillaume  Land- 
grave de  Heflc-Caflcl  demanda  entr’autres  chofes 
aux  afTemblées  de  Munfter  8c  d’Osnabrug  qu’on 
lui  cédit  pour  partie  de  fa  fatisfaâion  l’Evcché  de 
Paderbom  : mais  on  ne  lui  en  accorda  rien  , les 
Protcftans  même  ayant  blâmé  l’avidité  de  cette 
Prince  fie  qui  avoir  voulu  envahir  tous  les  Biens 
d’Egüfe  qui  ctoient  à fa  hicnféance. 

Evêché  de  Munfter. 

Elle  demanda  encore  que  l'Evêque  de  Muns- 
ter lui  cédit  le  Landgraviat  de  Strombcrg  8c  la 
Ville  8c  le  Bailliage  de  Rucholt  qui  dépendoient 
de  fon  Eglife  : mais  elle  n'en  put  non  plus  rien 
obtenir. 

Evêché  d'Osnabrug. 

Le  Cardinal  de  Hohenzoleren  Evcquc  d’Osna- 
brug étant  mort  en  1615.  encore  que  Chriftian 
IV.  Roi  de  Danemarc  fit  fon  poflible  pour  lui 
faire  élire  fon  fils  pour  Succeflcur , l’Eleéteur  de 
Cologne  agit  G puifTammenr  auprès  des  Capitulaires, 
que  François-Guillaume  de  Vartemberg  qui  étoit 
«ufli-bicn  que  cet  Electeur  de  la  Maifon  de  Ba- 
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viére,  fut  élu  Evêque  d'Osnabrug  : il  en  démets 
ra  poflefleur  jufqu’i  ce  que  le  Roi  Guftave  fc  ren- 
dit maitre  de  cette  Ville;  & depuis  Guftave  Coin- 
te  de  Wafembourg  fils  naturel  de  ce  Roi  en  obtint 
la  Seigneurie  en  l’année  1 3 4. 

Les  Catholiques  6c  les  Procefhns  difputérent 
Iong-tcms  à l'aflembléc  d'Osnabrug  pour  lavoir  à 
qui  cet  Evcché  demeurerait,  foit  de  François-Guil- 
laume de  YVarrcmbcrg,  ou  du  Comte  de  Wafem- 
bourg , ou  des  Princes  de  Brunswick  qui  le  dé- 
limitaient pour  partie  du  dédommagement  qu’ils 
prétendoitnt  leur  devoir  être  donné  pour  les  rai- 
fons  que  je  marquerai  dans  la  fuite  de  ce  Ciu- 
pitre. 

Enfin  fans  avoir  égard  aux  proteftations  8c  op- 
pofitions  de  l’Evêque  d'Osnabrug  , on  convint 
que  cet  Evêché  ferait  alternatif  entre  des  Evé- 

J[ues  Catholiques  8c  des  Evêques  de  la  Confes- 
ion  d'Ausbourg , qui  feraient  néanmoins  tou- 
jours pris  dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Bruns- 
wick , ainfi  que  je  l’expliquerai  ci-après  çpcore 
plus  amplement:  au’en  confîdcration  de  la  renon- 
ciation faite  par  le  Comte  Guftave  de  Wafem- 
bourg à Tes  droits  fur  cet  Evcché,  l'Evcquc  Fran- 
çois-Guillaume, fes  Succcffeurs , le  Chapitre,  8c 
les  Sujets  payeraient  à ce  Comte  en  quatre  ans  & 

Quatre  payemens  égaux  quatre-vingts  mille  Richc- 
alcs  : que  cet  Evêché  ferait  reftitué  avec  tourts 
les  dépendances  à l’Evcque  François-Guillaume 
qui  en  jouirait  fuivant  une  Capitulation  perpé- 
tuelle qui  ferait  dreflcc  du  confentemcnt  de  cet 
Evcque  , des  Princes  de  la  Maifon  de  Brunswick, 
& des  Capitulaires  de  l’Evêché  d’Osnabrug  : que 
l’état  de  la  Religion , des  Compagnies  Ecckfiafti- 
ques , 8c  de  tout  le  Clergé  des  deux  Religions, 
tant  dans  la  Ville  d’Osnabrug  que  dans  les  lieux 
dépendant  de  l’Evcché  demeurerait  & feroit  réta- 
bli tel  qu’il  étoit  le  premier  Janvier  1614.  qu'on 
ferait  un  mémoire  de  tout  ce  qui  avoit  éré  clun- 
é depuis  l’année  16*4.  à l’égard  des  Miniftres  de 
Parole  de  Dieu  & du  Culte  divin;  & que  ce  mé- 
moire feroit  inféré  dans  la  capitulation  perpétuelle  : 
qu'apiès  que  l'Evêque  aurait  reçu  l'hommage  de 
fes  Sujets  fuivant  l'ancienne  coutume,  il  les' aflu- 
reroit  par  des  lettres  patentes  de  leur  conferver  leurs 
droits  & leurs  privilèges:  que  fi,  lorsque  ce  feroic 
le  tour  d'élire  un  Evcque  Catholique,  les  Cha- 
noines négligeoient  d’en  élire  un  , ou  ne  s'accor- 
dent pas  cnfemble , on  fuivroir  la  difpofition  du 
Droit  Canon  & la  coutume  d'Allemagne,  fans  pré- 
judice de  la  capitulation  perpétuelle  & du  préfenc 
Traité  d’Osnabrug  : que  les  Evêques  Proteftans 
ne  pouroient  rien  changer  à ce  qui  concemoit  la 
Religion,  8c  obfcrvcroient  à cet  égard  ce  qui  eft 
marqué  ci-deftus  , & la  capitulation  perpétuelle  : 
que  l’ Archevêque  de  Cologne  exercerait  dans  cet 
Evcché  tout  ce  qui  dépendoir  de  l’ordre,  pendant 
que  les  Evcques  feraient  de  la  Confeflion  d’Aus- 
bourg : qu’enfin  les  Evcques  Catholiques  d'Os- 
nabrug n'auroient  aucun  pouvoir  fur  ce  qui  con- 
cemoit la  Religion  de  ceux  de  la  Confeflion  d’Aus- 
bourg. 

Des  'Prélats  Princes  de  l’Empire.  ' 

Outre  les  Archevêques  & Evêques  Princes  de 
l’Empire,  il  y avoit  ci-devant  douze  Prélats  qui 
avoient  auffi  voix  8c  fcance  dans  les  Diettes  com- 
me Princes  -,  favoir  le  Grand-Maitre  de  l’Ordre 
Teutonique  qui  a féaoce  après  l’Archevêque  de 
Sable 
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Saltzbourg  8c  devant  tous  les  Evêques  d'Allema- 
gne , 8c  les  Abbez  de  Fuldc  , de  Hirfchfêld  8c 
de  K'cmptcn,  le  Prévôt  d'Elwangen , les  Abbex 
de  Murbach  8c  de  Ludcrs  ou  Lure  , le  Grand- 
Pricur  de  Malte  en  Allemagne  , les  Prévôts  de 
Bergtokgaden  & de  Weiflcmbourg , & les  Ab- 
txz  de  Pmm  , de  Stablo  , 8c  de  Gorwci  qui  ont 
fcance  au  de  (Tous  des  Evcqucs,  & ont  chacun  leur 
voix  dans  les  Diettcs  de  l’Empire. 

Tous  ces  Bénéfices  ayant  etc  pofiédez  par  les 
Catholiques  en  1614.  qui  croit  l'époque  établie 
par  les  Traitez  de  Weftphalie»  leur  font  demeu- 
rez, excepté  F Abbaye  d’Hirchfeld  dont  les  Land- 
graves de  Heflê-Caflel  s’étoient  emparé  en  1606. 
8c  qui,  comme  il  fera  marqué  ci-après  , leur  a été 
cédée  8c  convertie  en  une  Principauté  Sécu- 
lière. 

La  Landgrave  de  Caflcl  avoir  encore  demandé 
qu’on  lui  cédât  pour  partie  de  fa  (atisfjftion  les 
Villes  & Bailliages  de  Geiftn,  dcFurftencck  8c  de 
Rogkenftul , 8c  d’autres  lieux  enclavez  dans  la 
Principauté  de  Hirchfeld  qui  dépendent  de  l’Ab- 
baye de  Fuldcn  : mais  elle  n'en  put  rien  obte- 
nir. 

Les  Abbayes  de  Murbach  8c  de  Luders  font 
fittices  en  Alface  , 8c  avoient  éré  comprifcs  dans 
le  Traité  de  M un  (lcr  parmi  les  Etats  qui  dévoient 
demeurer  dans  la  dépendance  immédiate  de  l’Em- 
pire; fans  préjudice  cependant  du  Sqpverain  do- 
maine qui  «voit  éré  cédé  an  Roi  en  Alface  : c’cft 
pourquoi  les  Abbez  ont  été  condamnez  par  le 
Confcil  Souverain  féant  à Brifac  à rcconnoîtrc  la 
Souveraineté  du  Roi  qui  y a nommé  5c  choifi 
plus  d’une  fois  un  Abbé  entre  trois  perfonnes  que 
les  Religieux  de  ces  deux  Abbayes  qui  font  unies 
lui  ont  prérentées.  La  Prévôté  de  YVeiflcmbourg 
qui  eft  unie  à l’Evêché  de  Spire  , eft  suffi  fituée 
en  Alface:  c’eft  pourquoi  elle  a auffi  été  déclarée 
dépendre  de  la  Souveraineté  du  Roi. 

Les  Députez  du  Prévôt  de  Weifièmbourg,  de 
l’Abbé  de  Prum  dont  l’Abbaye  eft  unie  à 1* Ar- 
chevêché de  Trêves,  comme  auffi  ceux  du  Grand- 
Maitrc  de  l’Ordre Teutonique,  8c  des  Abbez  ou 
Prévôts  d’Hirchfcld , deKcmpten,  de  Murbach, 
de  Luders,  d’Elwangen  , de  Bergtolsgadcn , 8c 
de  Stablo  proteftérent  auffi  au  mois  d’ Août  1648. 
contre  les  Traitez  de  Weftphalie  , qu’on  étoit 
fur  le  point  de  conclure. 


‘Des  Prélats  immédiats  qui  ne  font  pas 
‘ Princes . 


Au  deflous  de  tous  ces  Princes  Eccléfiaftiqucs  il 
y a dans  les  Dicttes  generales  de  l’Empire  deux 
Banc*  pour  les  Prélats  qui  relèvent  immédiatement 
de  l’Empire  qui  ne  font  point  Princes  : l’un  eft 
nppellé  le  Banc  de  Suabc  8c  l’autre  le  Banc  du 
Rhin:  quatorze  Abbez  ou  Prévôts  du  Cercle  de 
Suabe  occupent  le  premier,  8c  huit  du  Cercle  du 
Rhin  occupent  le  fécond:  chacun  de  ces  Bancs 
n’a  qu’une  voix  dans  les  Diettcs.  Comme  tous 
ces  Abbez  ou  Prévôts  étoient  Catholiques  en 
1624.  ces  Monaftércs  (ont  demeurez  l ceux  de 
cette  Religion. 

11  y a auffi  quinze  Abbeftcs  qui  relèvent  im- 
médiatement de  l’Empire  , & qui  envoyent  des 
Députez  qui  prenneae  féancc  dans  les  Bancs  de 
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ccs  Prélats,  (avoir  cinq  dans  celui  deSuabe  8c  dix 
dans  celui  du  Rhin. 

Enrrc  ccs  Abbcfles  celles  d’Efien  , de  Qued- 
limbourg , de  Hervord  , & celles  du  liaut  8c  du 
bas  Monaftére  à Ratisbonnc  fc  difent  Princellcs  de 
l’Empire. 

Elles  font  toutes  Catholiques  à l’exception  des 
Abbeftcs  de  Qued’imbourg  , d’Hervord  8c  <ic 
Grandcrsheim , qui  profeficnc  la  Religion  Pro- 
teftantc  , laquelle  s’exerçoit  dans  ccs  Abbayes 
long-tems  avant  l’année  1624. 

L’Abbeftè  de  Grandersheim  a embrafié  depuis 
peti  1a  Religion  Catholique  & ainfi  a perdu  (on 
Abbaye. 

Mère , Frères , & Sœurs  de  Charles*  Louis 
Elet'lenr  ‘Palatin . 

Comme  les  Princes  des  Maifons  Electorales , 8c 
entre  ceux-ci  les  Cadets  de  la  Maifon  Paîarine  oc- 
cupent le  premier  rang  entre  les  Princes  Séculiers 
de  l’Empire,  je  pafié  préfentément  aux  articles 
des  Traitez  de  Weftphalie  qui  concernent  leurs 
intérêts  : je  paficrai  enfuire  aux  Princes  des  Mai- 
fons de  Saxe  & de  Brandebourg. 

Charle'- Louis  Elcéleur  Palatin  étoit  charge  de 
fa  mère  Elifabcth  qui  étoit  fille  de  Jacques  f.  du 
nom  Roi  de  la  Grande-Bretagne , de  quatre  frères, 
favoir  les  Princes  Robert,  Maurice,  Edouard, & 
Philipe,&  dequatre  fccurs  nommées  Elizabct,  Louï- 
fe, Henriette,  8c  Sophie.  Comme  oaluiôtoit  par  les 
Traitez  de  Weftphalie  le  haut  Palatinac,  A:  que  lebis 
Palatinat  étoit  preiquc  entièrement  ruine,  il  lui  é- 
toit  difficile  , à moins  que  de  s’incommoder  ex- 
trêmement, de  pourvoir  i la  fuhfiftance  de  fa  mè- 
re , 8c  de  donner  à fes  frères  des  Appanagcs,  & 
à fes  feeurs  des  dotes  proportionnées  à leur  qualité  : 
outre  cela  il  étoit  néceflaire  que  pour  affermir  le 
Traite,  les  frères  du  Palatin  le  ratifiaient;  ce 
qu’ils  n’étoient  pas  dans  le  deflein  de  faire.imoins 
que  l’Empereur  , qui  par  la  renonciation  de  ces 
Princes  au  haut  Palatinat  fe  libérait  des  treize  mil- 
lions qu’il  desoit  à l’Elcâeur  de  Bavière,  ne  leur 
donnât  quelques  (bmm.'s  qui  puflent  leur  tenir 
lieu  d’appanages.  Ainfi  il  promit  par  ccs  Traitez 
de  donner  aux  quatre  frères  de  l’Elcdcur  , quatre 
cens  mille  Riihedales  payables  en  quatre  ans  , 8c 
cependant  l’intérêt  au  denier  vingt  ; vingt  mille 
Richedales  à leur  Mère  une  fois  payées,  & dix  mille 
Richedales  à chacune  de  leurs  fccurs  quand  elles  fe 
marieraient  : moyennant  quoi  ccs  Princes  promet- 
traient d’être  ridelles  à l’Empereur  8c  renonce- 
raient pour  eux  8c  leurs  defeendans  au  haut 
Palatinat  tant  qu’il  y aurait  des  Princes  de  h 
Branche  Guillelmine. 

Louïs^P hilipe  ‘Duc  de  Simmeren. 

Louïs-Philipe  Comte  Palatin  du  Rhin  8c  frère 
Cadet  de  Frédéric  V.  Eltèlcur  Palatin  avoir  eu 
pour  fon  partage  le  Duché  de  Simmeren , la  Prin- 
cipauté de  Lautcm,  & le  Comté  de  Spanhcim 
dans  le  Bas  Palatinat  : il  commanda  un  régiment 
dans  l’armée  de  fon  frère  lorsqu’il  entreprit  de  (e 
faire  Roi  de  Bohème  ; cela  fur  objeéte  à cc  Prin- 
ce lorsqu’il  fit  demander  en  rtfz*.  qu’on  lui  don- 
nât l'Electorat  fi  on  le  vouloir  abfolumcnt  ôter  à 
fon  frère  : ainfi  tout  cc  qu’on  fit  pour  lui,  lors- 
que 
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que  l'Empereur  conféra  la  Dignité  Elertorale  au 
Duc  de  Bavière,  fut  que  dans Parte  d’invcftiture 
qu'on  en  donnai  Mjximilicn, on  inlcra  que  ce  fe- 
rait fans  préjudice  des  droits  que  ce  Prince  y 
pou  voit  avoir. 

Le  malheur  de  fon  frère  alla  jufqu'ï  lui  ; en  for- 
te que  tous  (es  biens  furent  occupez  par  ks  Efpa- 
gnols:  ainfî  il  fut  obligé  de  fc  retirer,  6c  ce  ne  fut 
qu’apiès  avoir  été  dix  ans  en  exil  avec  fon  frère 
qu'il  revint  auPalatinat  en  itfjz.  il  en  fut  durant 
quelque  tenu  Adminiftrateur  après  1a  mort  de  fon 
frère , à caufe  de  la  minorité  de  fes  neveux  ; & il 
entra  en  cette  qualité  pendant  ce  tems-là  dans  les 
Traitez  que  les  Proteftans  des  quatre  Cercles  fi- 
rent i Hailbron  6c  à Francfort  avec  la  France  6c 
h Suède.  Mais  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Nonlingue  il  fut  encore  oblige  de  fc  retirer , & 
fe  tint  en  France  : & quoi  qu'il  fît  fouvent  de 
grandes  inftances  pour  obtenir  fon  rétablilïcmcnc 
dans  fon  Duché,  il  ne  le  put  jamais  obtenir  avant 
l'Afltmbléc  de  Weftphalic. 

Les  Proteftans  demandant  dans  cette  afTemblée 
que  chacun  fût  rétabli  dans  les  biens  qu'on  lui  a- 
voit  ôrez  depuis  l'année  lén.  ils  ajoutèrent  qu'on 
ne  biffât  pas  nonobflant  ce  terme  d’avoir  égard  à 
ceux  qui  auraient  fouffert  avant  cette  année;  par- 
ticuliérement au  Prince  Palatin  Louïs-Philipe  : ainfi 
on  inféra  dans  les  Traitez  de  Munfter  &:  d’Osna- 
brug  un  artick  particulier  pour  le  rctabü  flement 
de  ce  Prince. 

Par  ce  T raité  il  fut  dit  que  lè  Prince  Louïs- 
Philipe  Comte  Palatin  recouvrerait  tous  les  Pays, 
dignitez,&  droits  tant  dans  les  chofes  facrées  que 
profanes  qui  lui  étoient  échus  avant  les  troubles, 
foit  par  fucceflîon  ou  par  partage. 

Ce  Prince  trouva  de  Pobftacle  à fon  rétabliffe- 
ment  de  la  part  de  PEIcrteur  Charles- Louïs  fon 
neveu  , qui  prétendoit  qu’on  n’avoit  pu  lui  don- 
ner pour  fon  partage  des  Etats  qui  faifoient  partie 
de  la  Principauté  Eleâorak  Palatine  ; & qui  n’en 
pouvoient  être  féparez  fuivant  la  Bulle  d'or.  Ils 
s'accommodèrent  enfuite , enforte  que  Louïs-Phili- 
pe céda  Lautem  à PEIcrteur  qui  lui  laiflTa  Simmc- 
ren  pour  le  tenir  immédiatement  de  l'Empire  : de 
forte  qu’il  fut  inftalc  en  1654.  à Ratisbonne  dans 
le  Collège  des  Princes.  Il  ne  laifTâ  qu’un  fils 
nommé  Louïs-Herman  qui  mourut  en  1675.  fans 
enfans:  de  forte  que  fes  Etats  furent  rejoints  au 
refte  du  Palatinat. 


*Duc$  de  Neubourg. 

Lorsqu'on  traita  la  paix  à Munfter  les  Ducs  de 
Neubourg  étoient  les  ainez  de  la  Branche  Cadette 
Palatine  ; de  forte  que  fuivant  la  Bulle  d’or  6c 
plufieurs  Traitez  de  famille  confirme!  par  les  Em- 
pereurs , ils  dévoient  fuccéder  à PElcrtorat  au  def- 
fàut  de  miles  dans  la  Branche  des  Palatins  de 
Heidelberg,  de  laquelle  étoient:  alors  les  Elerteuis 
Palatins. 

Wolfgang -Guillaume  Duc  de  Neubourg  s’e- 
tant  fait  Catholique  réforma  , en  vertu  du  droit 
de  fuperiorité  ou  de  territoire  , la  Religion  , non 
feulement  dans  fon  Duché  , mais  aufii  dans  les 
Bailliages  que  les  Princes  de  Sultzbach  fes  Ca- 
dets avaient  eus  pour  leur  appanage  , & y in- 
troduifit  l’exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que. 

Lorsque  l'on  traita  de  la  paix  dans  l'alTembléc 


de  Weftphalie.Ies  Protcftans  fc  plaignirent  entt’au- 
très  choies  de  ce  que  le  Duc  de  Neubourg  avoir 
fupprime  l'exercice  de  leur  Religion  dans  l'appa- 
nage  de  fes  neveux  les  Palatins  de  Sultzbach  ; & * 
demandèrent  que  les  chofes  y fufient  rétablies  dans 
l'état  auquel  elles  étoient  du  tems  de  leur  père  6c 
de  leur  Oncle  Jean- Frédérics  d'autre  part  ce  Duc 
demanda  que  pour  les  raiforts  que  je  viens  de  mar- 
quer l’Elcdorat  du  Palatin  lui  fut  donné  & à fa 
famille  plutôt  qu’au  Duc  de  Bavière  & à la  Bran- 
che Guillclmine.  Les  Erars  Catholiques  deman- 
dèrent en  1647.  qu'au  deffàut  d'enfans  mâles  dans 
la  Branche  Guillelminc  le  haut  Palatinat  paflat  au 
Duc  de  Neubourg;  qu'il  fût  aufii  maintenu  dans 
(on  droit  de  fuccefltnn  à PElcrtorat  & aux  Etats 
des  Palatins  de  Heidelberg  , 6c  dans  le  droit  de 
régler  les  chofes  de  b Religion  dans  le  territoire 
des  Palatins  de  Sultzbach. 

Par  les  Traitez  de  Weftphalic  on  ne  prononça 
rien  de  particulier  touchant  ce  que  les  Protcftans 
avoient  demandé  au  fujee  de  la  Religion  dans 
l'appanage  des  Palatins  de  Sultzbach:  b chofe 
devant  être  réglée  à cet  égard  fuivant  les  maximes 
générales  établies  dans  ce  Traité.  On  n’accorda  pas 
non  plus  au  Duc  de  Neubourg  l’Eleéèorat  du  Palatin, 
ni  même  le  droit  de  fuccéder  au  haut  Pabrinac  au  def- 
faut  d’enfans  mâles  dans  la  Branche  Guilleminc, 
ayant  cté  ordonné  qu’en  ce  cas  cet  Elertor.it  re- 
tournerait ayx  Elertcurs  Palatins.  Ainfi  tout  ce 
que  le  Duc  de  Neubourg  obtint  , fut  que  les 
Traitez  de  famille  entre  la  Maifon  Elertorale  de 
Heidelberg  6c  celle  de  Neubourg  touchant  b Suc- 
ccflïon  à PElcrtorat , furent  confirmez  ; 6c  il  fut 
dit  qu’ils  feraient  maintenus  en  leur  entier.  Cet 
article  a eu  lieu  après  la  mort  de  Charles  Elec- 
teur Palatin  fils  de  Charles  - Lou  is  dccédc  en 
1684.  fans  enfans  , le  dernier  mâle  de  b Branche 
de  Heidelberg  : car  Philipe-Guilbumc  Duc  de 
Neubourg  fils  de  Wolgang- Guillaume  lui  fucccd.i 
fuivant  ce  qui  avoir  étc  réglé  par  le  Traité  de 
Munfter  ; & a eu  pour  Succtffcur  à l’Ekrtorat 
Jean-Guillaume  l'aine  de  fts  fils. 

La  conteftarion  pour  l'exercice  de  b Religion 
Catholique  dans  l’appanage  des  Palatins  de  Sultz- 
bach , a aufii  été  terminée  hcureufcmcnt  : ces 
Princes  ayant  embraffé  b Religion  Catholi- 
que. 


*Ducs  des  T)  eux-  T ont  s. 

Jean  fécond  du  nom  Comte  Palatin  8c  Duc  des 
Deux-Ponts  Chef  de  la  fécondé  Branche  des  Ca- 
dets de  la  Maifon  Palatine  ayant  pris  le  parti  de 
Frédéric  V.  Elcrteur  Pahrin  pendant  la  guerre 
de  Bohême  , reffentit  apres  b bataille  de  Prague 
les  effets  de  l’indignation  de  l’Empereur:  il  fut 
dépouille  en  1618.  de  b quatrième  partie  du  péa- 
ge de  Wiltzbach;  6c  l'Electeur  de  Trêves  obtint 
en  même  tems  un  Mandement  de  l'Empereur  pour 
rétablir  des  Religieux  dans  l’Abbiye  de  Horn- 
bach,  dont  les  prédcceffcurs  de  ce  Duc  Wolf- 
gang fon  ayeul  avoir  érigé  un  Collège  au  fiécle 
paffé. 

Frédéric  fon  fils  8c  fon  Succefleur  outre  le  bien- 
fait de  Pamniftic  générale  6c  du  rcrabliffemenr  dans 
fes  biens  dont  il  jouît,  ainfi  que  les  autres,  par  les 
Traitez  de  Munfter  6c  d’OsnaBrug,  obtint  enco- 
re par  un  article  particulier  de  ces  deux  Trairez, 
qu'il  (croie  rétabli  dans  le  péage  de  Wiltzbach  Sc  dans 
l'Ab- 
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l'Abbaye  deHombach  & fes  dépendances  avec  les 
mêmes  droits  que  fon  père  y avoit  eus.  Le  Roi 
de  Suède  efl  preïencement  par  droit  de  fucccflion 
Duc  des  Deux-Ponts. 


Ducs  de  Lautrec. 

George-Guftave  Duc  de  Lautrec  étoit  aufli  un 
Prince  cadet  de  la  Maifon  Palatine  ; & ayant  pris 
pareillement  les  intérêts  de  l’EWleur  Frédéric  V. 

U fut  dépouillé  du  Comté  de  Veldemz  fur  la  Mo- 
selle qui  lui  appartenoit. 

Par  un  article  des  Traitez  de  Munfter  8c  d’Os- 
nabrug  il  fut  dit  que  fans  avoir  égard  ï tout  ce 
qui  avoit  été  fait  contre  ce  Duc,  Léopold-Louïs 
fon  fils  feroit  entièrement  rétabli  dans  le  Comté  de 
Veldentz  au  meme  état  oue  fon  père  en  avoit  joui 
en  id  14.  tant  dans  les  choies  Ecclefiaftiques  que 
dans  les  Politiques. 

Léopokl-Louïs  étant  mort  fans  en  fans  miles , 
cette  Branche  eft  préfentement  éteinte,  & fesE- 
tars  font  poffédez  par  l'Elcâeur  Palatin. 

Augujie  de  Saxe  Archevêque  de 
Magdebourg. . 

Il  a été  marqué  ci-devant  qu' Augufte  fécond 
fils  de  Jean -George  Eleôcur  de  Saxe  » fut  élu  en 
1615.  Coadjuteur  & poftulé  en  1618.  Adminis- 
trateur de  l'Archevêché  de  Magdebourg,  8c  que 
l’Empereur  Ferdinand  II.  confentit  par  le  Traité 
de  Prague  que  cet  Archevêché  lui  demeurât  : cela 
fut  encore  confirmé  par  le  Traité  d'Omabrug  , à 
condition  qu’en  cas  qu'il  vînt  à mourir , ou  qu'il 
fuccédât  à l’Eleâorat  , ou  que  cet  Archevêché 
vînt  à vaquer  d’une  autre  manière  , l’Elcéteur  de 
Brandebourg  pofTéderoit  cet  Archevêché  en  qua- 
lité de  fief  perpétuel  : qu'en  ce  cas  les  revenus  de 
l’Archevêché  ne  feraient  point  chargez  des  dettes 
du  Duc  Augufte,  & que  ce  Duc  ne  pouroit  aufli 
charger  PArchevéché  de  nouvelles  dettes  , ni  en 
rien  aliéner , ni  engager , au  préjudice  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  ou  de  fes  SuccefTeurs. 

Augufie  a jouï  de  cet  Archevêché  jufqu’à  fa 
mort  arrivée  en  i<58o.  après  laquelle  l’Eleâeur  de 
Brandebourg  s’en  eft  mis  en  poffeflion  , confor- 
mement aux  Traitez  de  Wcflphalie. 

Chrifiian-  Guillaume  Marquis  de  Brande- 
bourgs ci-devant  Admini/lrateur  de 
PArchevéché  de  Magde- 
bourg. 

Joachim-Frédéric  Eleûeur  de  Brandebourg  laif- 
fa  entr'autres  enfarn  trois  fils,  Jean-Sigismondqui 
lui  fuccéda  à l'Eleôorar  ; Jean-George  qui  eut 
pour  fon  partage  le  Duché  de  Jagcrndorff  en  Si- 
kfic , & qui  pour  avoir  perfifté  dans  le  parti  de 
Frédéric  V.  Eleâeur  Palatin  élu  Roi  de  Bohême, 
te  avoir  commis  de  grands  ravages  en  Silefie,  fut 
mis  au  Ban  de  l’Empire  8c  dépouillé  de  fon  Du- 
ché, que  l’Empereur  Ferdinand  II.  donna  par  en- 
gagement au  Prince  de  Lichtenftein  dont  les  des- 
cendant le  pofledent  encore  ; 8c  Chriftian-Guillau- 
me  qui  fut  Admini fixateur  de  l’Archevêché  de 
Magdebourg. 

Tom.  U. 
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Cet  Adminiftratcur  étant  entré  avec  le  Roi  de 
Danemarc  & les  autres  Princes  de  la  baffe  Saxe 
dam  une  ligue  contre  l’Empereur,  les  Chanoines 
de  la  Cathédrale  de  Magdebouig  lui  élurent  eo 
îtfif.  pour  Coadjuteur  le  Duc  Augufie  de  Saxe 
lequel  ils  pofhilérent  enfuite  en  itfx8.  pour  Ad- 
miniflrateur  de  l’Archevcché  fous  prétexte  que 
Chrifiian-Guillaume  avoit  contrevenu  en  plufieurS 
chofes  l la  capitulation  qu’ils  avoient  faite  avec 
lui  , lorsqu’ils  l’avoient  élu.  Cet  Adminiftratcur 
s’étant  de  nouveau  déclaré  contre  l'Empereur,  ren- 
tra dans  Magdebourg  , y fut  fait  prifonnier  lors- 
que cette  Ville  fut  prife  en  i<5}  t,  par  le  Comte  de 
Tilli  Général  de  l'armée  de  l’Empereur,  fe  fit  Ca- 
tholique étant  prifonnier,  perfifta  dans  cette  Reli- 
gion , même  après  avoir  été  élargi,  6c  fe  maria  trois 
rois. 

Cela  fut  apparemment  caufe  que  pour  donner 
moyen  i ce  Prince  de  vivre  plus  commodément  a- 
vec  fa  famille,  l'Empereur  eut  foin  de  ftipuler  ex- 
preflementpar  leTraitéde  Prague  de  l’année  i<5$  j. 
que  le  Duc  Augufte  fils  de  l’Eleéicur  de  Saxe  qui 
avoit  été  poftulé  pour  Succeffeurà  Chriftian-Guil- 
hume  , lui  payerait  tous  les  ans  fa  vie  durant  fur 
les  revenus  de  l’Archcvêchc  de  Magdebourg  U 
fomme  de  douze  mille  Richedales. 

Cette  penfion  n'ayant  pas  été  payée  toujours 
fort  exactement , on  jugea  à propos  î l’aflcmblée 
de  Weftphalie  de  lui  afligner  quelques  Bailliages 
dans  l’Archevêché  de  Magdebourg  dont  il  pouroit 
jouir  fa  vie  durant  , & de  biffer  encore  la  jouïf- 
fance  de  ces  Bailliages  pendant  quelques  années  1 
fes  héritiers  après  fa  mort  , afin  de  les  indemni- 
fer  en  quelque  manière  des  arrérages  de  fâ  pen- 
fion qu’il  n’avoit  point  touchez. 

Ainfi  on  convint  par  le  Traité  d’Osnabrug  Ar- 
ticle 14.  qu’au  lieu  de  la  fomme  de  douze  mille  Ri- 
chedales qu’on  devoir  payer  par  chacun  an  au 
Marquis  Chrifiian-Guillaume,  on  lui  mettrait  in- 
ceflammcnr  entre  les  mains  l’Abbaye  8c  le  Bailliage 
de  Zinna,  le  Bailliage  de  Lobourg,  8c  toutes  lèurs 
dépendances  : que  le  Marquis  aurait  dans  ces  lieux 
toute  jurisdiétion  , excepté  le  droit  de  territoire  ; 
ce  qu’on  ajouta  apparemment  de  peur  Qu’étant  Ca- 
tholique , il  n’y  prétendît  le  droit  de  reformer  I* 
Religion  que  les  Allemands  regardent  comme  une 
fuite  du  droit  de  territoire  : qu’il  jouirait  de  cette 
Abbaye  8c  de  ces  deux  Bailliages  fa  vie  durant, 
fans  pouvoir  néanmoins  faire  aucun  préjudice  aux 
habitans  tant  pour  les  chofes  Politiques  que  pour 
les  Eccléfiaftiques  : qu'attendu  que  cette  Abbaye 
& ces  deux  Bailliages  étoient  fort  ruinez  par  le 
malheur  des  tems  , ainfi  que  le  refte  de  l’Arche- 
vêché , le  Duc  Augufte  lui  payerait  fans  délai 
trois  mille  Richedales  qu’on  lèverait  dans  l'Arche- 
vêché , & que  le  Marquis  ni  fes  héritiers  ne  fe- 
raient point  obligez  de  rendre  : qu’après  la  mort 
de  ce  Marquis  fes  enfans  & leurs  héritiers, en  con- 
fédération de  ce  qu’on  ne  lui  avoit  pas  payé  tous 
les  arrérages  de  fa  penfion , jouiraient  encore  du- 
rant cinq  années  de  cette  Abbaye  , 8c  de  ces  deux 
Bailliages  avec  toutes  leurs  dcpandances  , fans  en 
rendre  aucun  compte  : qu’après  ces  cinq  ans  paf- 
fez  cette  Abbaye  & ces  deux  Bailliages  feraient 
reftituezfans  aucun  débi  à l’ Archevêché, fansqu’on 
pût  demander  aucune  chofc  pour  raifon  des  arréra- 
ges qui  pouroient  être  dus  de  la  penfion  de  douze 
mille  écus  : enfin  que  tout  cela  ferait  obfervé  en- 
core que  l’Archevêché  fût  échu  à l’Eleéteur  de 
Brandebourg,  ou  à fes  héritiers  te  SuccefTeurs. 

N On 
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On  nomma  auffi  dans  le  Traité  d’Osnabrug  ce 
Marquis  Chriftian  - Guillaume  le  premier  de  ceux 
auxquels  les  Etats  qu’on  ccdoit  pour  récompcnfe 
l l' Electeur  de  Brandebourg  dévoient  pafTcr  au 
deffaut  d'enfans  mâles  dclccndans  de  cet  Elec- 
teur. 

Ce  Marquis  monrut  en  1 66 f.  dans  l’Abbaycde 
Zinna  où  il  avoit  établi  fa  réfidence. 

Marquis  de  Culembach  & et  Anfpach. 

Jean-George  F leéteur  de  Brandebourg  qui  mou- 
rut en  1598.  biffa  d’un  premier  mariage  Joachim- 
Frédéric  qui  lui  fuccéda  à l'Elcdorat  , Sc  d’un 
troifiéme  Chriftian  Marquis  de  Culembach  ou  de 
Barreuth,  Sc  Joachim-Emcft  Marquis  d'Onols- 
bach  ou  Anfpach  , autheurs  des  Marquis  de 
Culembach  & d’ Anfpach  d’à  oréfent. 

Comme  au  deffaut  de  mâles  dans  la  Branche  E- 
le&oralc  ils  doivent  parvenir  en  leur  rang  à l’Elec- 
torat & aux  Etats  de  h Mailon  de  Brandebourg, 
il  fut  dit  par  le  Traite  d’Osnabrug  que  l’Arche- 
vcché  de  Magdcbourg  Sc  les  Evcchez  d Halbcr- 
ftat  & de  Mindcn  qu'on  ccdoit  à l’Eleôeur  de 
Brandebourg  pour  équivalent  de  la  partie  de  la 
Poméranie  cédée  à b Suède,  pafleroient  à f«s  Suc- 
cefleurs  St  Confins  ; entr’autres  à Chriftian  Mar- 
quis de  Culembach  , & à Albert  Marquis  d’O- 
nolsbach. 

Nous  avons  auffi  vu  dans  ce  meme  Chapitre  ce 
ui  fut  ordonné  par  ces  mêmes  Traitez  touchant  k 
ifférend  entre  ces  Marquis  & les  Evcques  de 
Bamberg  & de  YVurtzbourg  ; lesquels  on  obligea 
de  rendre  à ces  Marquis  k Château  de  Wiltz- 
bourg. 

‘Ducs  ae  Brunswick  & de  Lune - 
bourg. 

Après  les  Princes  des  MaifonsEleôoralcs  les  Ducs 
de  Brunswick  Se  de  Lunebourg  ont  la  préféance 
fur  les  autres  Princes  de  l’Empire. 

ErncftDucdc  Brunswick  St  de  Lunebourg  qui 
fouferivivit  1 la  Confeffion  d’Ausbourg  en  1530. 
biffa  deux  fils  dont  l’ainé  étoit  Henri  père  d’Au- 
fte  Duc  de  Wolfembuttel , qui , lorsqu’on  fit 
Traitez  de  Wcftphalie  , avoit  trois  fih  nom- 
mez Rodolphe-Auguftc , Antoine-Ulric , & Fer- 
dinand-Albert. 

Guillaume  fécond  fils  d'Emeft  fut  père  de 
George  qui  mourut  en  164t.  biffant  quatre  fils 
nommez  Chriftian -Louis  , George  - Guillaume , 
Jean-Frédéric  Se  Erncft-Augufte. 

Les  Ducs  de  Brunswick  Se  de  Lunebourg  a- 
yant  par  le  moyen  de  b France  obtenu  des  pafle* 
ports  pour  envoyer  des  Députez  à l’ A ffemblée  de 
Wcftphalie  , firent  enforte  pendant  la  négociation 
de  la  paix  que  les  Chapitres  de  Magdcbourg  Se 
d’Halberftat  poftulcrent  k Duc  Erneft-Augufte 
pour  Coadjuteur  , fous  prétexte  d’empcchcr  que 
cet  Archevêché  & cet  Evêché  ne  tombaient  en- 
tre ks  mains  de  l’Elcôeur  de  Brandebourg  qui  é- 
toit  Calvinifte;  ils  prétendoient  encore  que  leDuc 
George-Guillaume  éroit  Coadjuteur  de  l’Arche- 
vêché de  Brême,  & le  Duc  Jean-Frédéric  Coad- 
juteur de  l'Evêché  de  Ratzcbourg.  Ainfi  quand 
l’Empereur  Sc  les  Etats  de  l'Empire  furent  con- 
venus de  céder  l’Archcvcché  de  Magdcbourg  Sc 
l'Evêché  d’Halberftat  à l'Eleâcur  de  Brande- 
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bourg,  l’Archevêché  de  Brême  à b Couronne  de 
Suède,  Se  l’Evêché  de  Ratzcbourg  aux  Ducs  de 
Mecklenbourg , les  Ducs  de  Brunswick  s*y  oppo- 
férent  formellement  , prétendant  qu’on  ne  pouvoft 
leur  ôter  fans  leur  conientemcnt  des  droits  qui  leur 
croient  légitimement  acquis  : ils  proteftérent  qu’ils 
ne  rcnonceroient  point  aux  droits  qu’ils  avoient 
fur  ces  Archcvcchez  , Sc  ccs  Evcchez  , à moins 
u'on  ne  leur  donnât  les  Evcchez  d’Onabrug, 
e Minden  , & d’Hikksheim  pour  leur  dédom- 
magement. 

Les  François  & ks  Suédois  étoient  perfuadez 
que  ces  poftulatior.s  étoient  abufives  8c  frauduku- 
les;  cependant  comme  ces  Ducs  pcrfiftoicnr  dans 
leur  prétention  , ils  empêchèrent  la  conclufion  de 
b paix  générale,  jufqu’à  ce  que  l'Empereur  pour 
les  contenter  convint  de  leur  donner 

Premièrement  l’alternative  dans  l’Evêché  d’Os- 
nabrug ; enforte  que  cet  Evêché  feroit  poflédé  al- 
ternativement par  un  Evêque  Catholique  Se  par 
un  de  U Confeffion  d’Ausbourg,  qui  (croit  tou- 
jours pris  dans  b famille  des  Ducs  de  Brunswick 
Sc  de  Lunebourg  : que  l’Evêque  François-Guil- 
laume venant  à mourir,  il  aurait  pour  Succeftêur 
Erncft-Augufte  Duc  de  Brunswick  Se  de  Lune- 
bourg, &,  s’il  étoit  mort  , un  autre  defeendant 
du  Duc  George  : que  fi  les  defeendans  du  Duc 
George  venoient  à manquer , on  élirait  quelque 
defeendant  du  Duc  Augufte,  & que  ces  Princes 
laifferoient  les  chofes  concernant  b Religion  au 
même  état  qu'elles  étoient  au  commencement  de 
l'année  1624.  Cela  a été  ainfi  exécuté:  le  Duc 
Erneft-Augufte  a fuccédc  à l'Evêque  François- 
Guillaume  de  Wartemberg,  & a eu  pour  Succefi- 
feur  un  frère  du  Duc  de  Loraine. 

Secondement  l’Abbaye  ou  Piévôté  de  Walken- 
ried  quieft  firuée  dans  l’Evêché  d'Halbf rftat  j en- 
forte  que  ccs  Evêques  Sc  les  Comtes  d'Hohenftein 
y prétendoient  droit.  Ces  derniers  en  avoient  été 
long-tcms  Avoyers  ; Se  Emeft  dernier  Comte 
d'Hohcnftcin  en  avoit  auffi  été  Adminiftrateur: 
après  fa  mort  les  Ducs  de  Brunswick  qui  croient 
auffi  alors  Evêques  d’Halbcrftar  s’emparèrent  de 
cette  Abbaye  Sc  de  ce  Comte  ; enforte  que  1e 
Duc  Chriftian -Louis  étoit  Adminiftrateur  de 
Walkcnried  , lorsqu’on  fit  1e  Traité  de  Munftcr. 
Nous  venons  da  voir  que  par  ce  Traité  l'Evêché 
d’Halbcrftat  Sc  le  Comté  d’Hohenftcin  furent  cé- 
dez à l’Elc&eur  de  Brandebourg  ; mais  en  même 
tems  on  ftipula  que  l’Abbaye  de  Walkcnried,  Sc 
b terre  deSchauven  qui  en  dépend,  feraient  confé- 
rées en  fief  perpétuel  aux  Ducs  de  Brunswick  & 
de  Lunebourg  ; & que  les  droits  d'Avoyeric,  pro- 
tcébon,  Sc  autres  prétendus  fur  cette  Abbaye  par 
les  Evêques  d’Halberftat  Sc  par  les  Comtes  d'Ho- 
henftein  feraient  éteints.  Cet  article  a été  exécu- 
té ; enforte  que  les  Ducs  de  Brunswick  ont  fondé 
un  Collège  en  cette  Abbaye. 

Troifiémtment  l’Abbaye  de  Grocninpen  dans 
b Ville  du  meme  nom  qui  cft  aufli  dans  le  diocc» 
ze  d'Halberftar  j Sc  qui  après  avoir  été  poffédée  par 
les  Ducs  de  Brunswick  avoit  été  rtünie  à cet  E- 
vêché,  lequel  par  1e  Traire  d’Osnabmg  fut  cédé 
à l’Elcéleur  de  Brandebourg.  Cependant  on  con- 
vint par  1e  même  Traité  que  les  Ducs  de  Bruns- 
wick demeureraient  poffeffeurs  de  cette  Abbaye  s 
Sc  comme  ces  Ducs  avoient  donné  en  fief  à Guil- 
laume Contre  de  Tettcmbach  b moitié  delà  terre  de 
Wcftcrbourg,  & quatre  autres  teires  dépendantes 
de  leur  Comté  de  Bbnkcmbourg  ; & que  par  uhe 
. conven- 
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convention  paffcc  en  1644.  ils  y avoicnt  encore 
ajouté  quelques  autres  terres  fur  lesquelles  les  Evê- 
ques d’Halberftat  avoicnt  des  prétentions  : on  a- 
jouta  une  referve  des  droits  que  les  Ducs  de  Bruns- 
wick avoient  fur  le  Château  de  Wcftcrbourg;  8c 
on  maintint  en  fon  entier  l’inféodation  faite  par 
ces  memes  Ducs  au  Comte  de  Tertembach,&  les 
conventions  faites  fur  ce  fujet  > de  même  que  les 
droits  de  créance  8c  d’engagement  qui  appartc- 
noient  fur  Wcftcrbourg  à Frédéric  Schencken  de 
Wintcrftet  Lieutenant  du  Duc  Chriïlian-Louïs. 
Cette  reftitution  de  l'Abbaye  de  Gçoeningtn  aux 
Ducs  de  Brunswick  n’empeche  pas  que  l’Eleâeur 
de  Brandebourg  ne  foit  Seigneur  de  la  Ville  j en- 
forte  que  le  Gouverneur  du  Duché  d’Halbcrftat 
pour  l'Eleâeur  y fait  fa  rcfidence.  Enfin  on  pro- 
mit aux  Ducs  Antoinc-Ulric  , & Ferdinand- Al- 
bert, les  deux  premières  Prébendes  qui  vacque- 
roient  dans  le  Chapitre  de  Strasbourg. 

Les  Ducs  de  Brunswick  & de  Lunebourg  re- 
noncèrent en  échange  aux  Poftubtions  8c  Coadju- 
torcries  fur  les  Archevcchcz  de  Magdebourg  8c 
de  Brcmc,  3c  fur  les  Evcchez  d'Halbcrftat  &de 
Ratzcbourg. 

*Ducs  de  Wirtemberg. 

Comme  les  Ducs  de  Wirtemberg  8c  de  Meck- 
Icbourg,  les  Marquis  de  Bade,  & les  Landgraves 
de  Heïïe , alternent  entr’eux  pour  la  fcance  dans 
les  Diettes , je  parlerai  ici  d'eux  fans  préjudice  de 
leur  rang  fuivant  qu’il  en  cft  fait  mention  dans  le 
Traité  a’Osnabrug. 

Lorsqu’on  traita  b paix  générale  en  Wcftpha- 
lie  Eberard  III.  du  nom  Duc  de  Wirrcmbcrg  y 
•voit  deux  intérêts  différens,  l’un  pour  raifon  des 
Biens  d'Eglifc  qu’il  avoir  occupez  avant  l’année 
1614.  deforte  que  métrant  ï cette  année  l’épo- 
que de  cette  reftitution,  on  ne  pouvoit  fe  difpen- 
fer  de  les  lui  rendre  r les  Miniftres  de  l’Empereur 
& même  ceux  de  France  firent  bien  tout  ce  qu’ils 
purent  pour  le  faire  réfoudre  i biffer  au  moins  deux 
ou  trois  Couvents  aux  Religieux  qu’on  y avoir 
remis  ; mais  il  n’y  voulut  jamais  confentir  ; 8c 
même  les  François  ne  purent  obtenir  qu'on  refervât 
à l’Eleâeur  de  Trêves  en  qualité  d’Evêque  de 
Spire  le  droit  qu’il  avoit  fur  quelques  uns  de  ces 
Monaftéres. 

L’autre  intérêt  lui  étoit  particulier  avec  l'Empe- 
reur , lequel  comme  Archiduc  d’Autriche  avoit 
droit  I.  fur  U Baronie  de  Bbubeuren  qu’il  préten- 
dent lui  devoir  revenir  , attendu  que  la  Branche 
des  Comtes  de  Wirtemberg  auxquels  les  Princes 
de  la  Maifon  d’Autriche  l'avoient  donnée  en  qua- 
lité de  fief  mafeulin , étoit  éteinte  des  1 595.  en  la 
perfonne  de  Louis  Duc  de  Wirtemberg  mort  fans 
enfans  mâles.  II.  Sur  le  Comté  d’Achalm  8c  fur 
b Baronie  de  HohenfhufFen  dans  lesquels  l’Empe- 
reur vouloit  rentrer  en  rendant  le  prix  de  rengage- 
ment. Enfin  fur  b forterefTe  de  Hohentwcil  qu’il 
prérendoit  être  une  dépendance  du  Landgraviat  de 
Nellcmbourg  apartenant  à b Maifon  d’Autri- 
che. 

Ainfi  dans  le  projet  de  paix  que  les  Impériaux 
propoférent  en  1646.  ils  demandèrent  que  l’Empe- 
reur gardât  b Baronie  de  Bbubeuren  comme  lui 
étant  revenue  par  b condition  du  fief  ; & qu'il 
pût  rentrer  dans  le  Comté  d’Achalra  8c  dans  b 
Baronie  de^Hohcnftauffcn  ; en  rendant  le  prix  de 


rengagement, par  lequel  l’un  & l’autre  avoient  été 
engagez,  & qu’on  rafat  la  forterefTe  de  Hohcnt- 
weil. 

Les  Députez  du  Duc  de  Wirtemberg  s’oppo- 
ferent  à ces  demandes  de  l’Empereur  , prétendant 
qu’avant  toutes  chofes  il  devoit  en  conséquence 
de  l’amniftie  & de  b reftitution  générale  rentret 
dans  Achalm,  Bbubeuren,  & Hohenftauifen , & 
dans  leurs  dépendances  , que  fes  ancêtres  poffé- 
doient  il  y avoit  plus  de  deux  cens  ans  ; & dont 
les  Impériaux  ne  s’étoient  emparé  que  dtpuis  b 
bataille  de  Nortlingen.  A l’égard  de  Hohent- 
weil , ils  foutenoienr  que  cette  place  n’appartenoit 
point  à b Maifon  d’Autriche  , (c  ne  dependoit 
point  du  Landgraviat  de  Nellcmbourg  ; qu’on 
n’en  pouvoit  accorder  b démolition  fans  faire  un 
extrême  tort  au  Duc  de  Wirtemberg  , & en  mê- 
me tems  faire  une  grande  brèche  aux  droits  des 
Princes  de  l’Empire. 

Il  fut  dit  par  le  quatrième  article  du  Traité 
d’Osnabrug,  que  b Maifon  de  Wirtemberg  poffé- 
deroit  paifiblement  les  Seigneuries  de  Weinsberg, 
de  Neuftadt , & de  Meekmulhe  , qu’elle  avoie 
recouvrées  : qu’elle  feroit  rétablie  dans  tous  les 
biens  8:  droits  tant  féculiers  qu’Ecdéfiaftiques 
qu’elle  poffédoit  avant  ces  troubles  ; particuliére- 
ment dans  les  Seigneuries  de  Bbubeuren , d’A- 
chalm , 8c  de  HohenfhufFen  fc  dans  leurs  dépens 
dances  ; entr’autres  dans  b Ville  & territoire  de 
Coppingen  8c  b Ville  de  Pflumeren  ; fans  préju- 
dice nranmoins  des  droits  de  b Maifon  d’Au- 
triche , & de  celle  de  Wirtemberg  : %i’clle  re- 
couvrèrent auffi  les  Bailliages  d’Heidcnhcim  , 8c 
d’Obcrkirch  , les  Villes  de  Balingen  , de  Tutlin- 
gen,  d’Ebingen  , 8c  de  Rofcnfeld,  le  Château 
& le  Vilbge  de  Ncitlingcn  & fes  dépendances, 
de  même  que  Hohentweil  , Hohenifperg  , Ho- 
hcnaurach , Hohentubingen , Albeck,  Hombcrg, 
Schiltach , & la  Ville  de  Schorndorf. 

On  convint’  auffi  quon  lui  reffirueroit  les  E- 
glifes  Collégiales  de  Stutgard  , de  Tubingen* 
d’Homberg,  de  Coppingen  , âc  de  Bafchnang: 
comme  auffi  les  Abbayes  , PrévôteZ,  & Monas- 
tères d’Anhaufcn  , de  Lorch  , d’Adelberg  , de 
Denckendorf , d’Hirfchau  , de  Konigsbrun , de 
Bbubeuren  , 8c  autres  fembbblcs. 


T rinces  de  Montbelliard. 


Le  Comté  de  Montbelliard  relevoit  ancienne- 
ment du  Comté  de  Bourgogne  ; il  entra  dans  b 
Maifon  de  Wirtemberg  par  le  mariage  d’Eberard 
Comte  de  Wirtemberg  avec  une  fille  de  Henri 
de  Monfaucon  Comte  de  Montbelliard  : il  cft 
depuis  long-tems  poffedé  par  les  cadets  de  h Mai- 
fon de  Wirtemberg  qui  depuis  quelques  fiédes 
n'ont  reconnu  que  l’Empire. 

Le  Cardinal  Infant  ayant  voulu  obliger  les 
Comtes  de  Montbclliara  à reconnoître  le  Roi 
d’Efpagne  ponr  leur  Seigneur  , ils  recoururent  ) 
l’Empereur  Ferdinand  III.  qui  leur  promit  feule- 
ment de  prendre  connoi  fiance  de  b ehofe , fans 
fe  déclarer  davantage.  L'envie  que  les  Efpagnols 
témoignèrent  de  fe  fendre  mai  très  de  ccttc  pbee* 
fut  caufe  que  les  François  y mirent  garni  fon  1 b 
prière  des  Princes  de  Montbelliard  , 8c  s’emparè- 
rent encore  de  Clerval  8c  de  Paflàvant  que  ces 
Princes  pofledoient  auffi  dans  la  Franche-Comté v 
N x Ou 
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On  ordonna  par  un  article  particulier  des  Trai- 
tez de  Wcftphalic,  que  ces  Princes  rcotreroicnt  dans 
leurs  biens  fitucz  en  Alface  Ce  ailleurs;  nommément 
dans  Clcrval  & dans  Pa  (lavant  qu'ils  poffédoient 
dans  le  Comié  de  Bourgogne. 

Enfin  on  ordonna  que  les  Princes  des  deux  Bran- 
ches de  la  Maifon  de  Wirtcmberg  feraient  rétablis 
dans  tous  leurs  d:oits  , particuliérement  dans  leur 
dépendance  immédiate  de  l'Empire  > dont  ils  a- 
voient  jouï  avant  les  troubles  : ce  qui  fut  mis  ex- 
preflcmem  pour  confirmer  le  T raitc  de  Prague  de 
1599.  par  lequel  Rodolphe  Second  avoir  remis 
au  Duc  Frédéric  Premier  l'hommage  de  fon  Du- 
ché , que  par  un  précédent  Traité  il  devoit  ren- 
dre aux  Archiducs  d'Autriche  , & avoir  confenti 
qu'il  relevât  immédiatement  de  l’Empire. 

Mais  pour  empêcher  que  l'Empereur  ne  pût 
plus  prétendre  que  les  Ducs  de  Wirtcmberg  rclc- 
vaflent  de  h Maifon  d’Autriche,  par  Arrêt  du  Par- 
lement de  Bezançon  du  1 6.  Août  1680.  le  Duc 
George  de  Wirtemberg  Comte  de  Montbelliard 
fut  condamné  à rendre  foi  & hommage  de  ce 
Comté  au  Roi  en  qualité  de  Comte  ac  Bour- 
gogne: ilfatisfit  à cet  Arrêt  en  i<S8i.  mais  par  le 
troifiémc  article  du  Traité  de  Riswick  , il  fut 
tant  pour  lui  que  pour  fes  Succcfïeurs  rétabli , eu 
égard  à la  Principauté  & Comté  de  Montbelliard, 
dans  tous  les  droits,  fpécialement  dans  la  dépendan- 
ce immédiate  de  l’Empire  , dont  il  avoir  joui  ci- 
devant  : Ce  on  ca(Ta  la  reconnoiflance  qu’il  avoit 
frite  en  l<s8  1.  à la  France  en  qualité  de  Vaf- 
fal.  9 

Marquis  de  Bade. 

Dans  le  fiécle  parte  Bernard  Ce  Emcft  fils  de 
Chriftophc  Marquis  de  Bade  & d'Hochberg  em- 
brafTérent  l'un  Ce  l'autre  laConfeflion  d’Ausbourg, 
Ce  formèrent  les  deux  Branches  dé  cette  Maifon, 
donc  celle  des  ainez  defeendus  de  Bernard  eut  pour 
fon  partage  entr'autres  chofes  le  haut  Marquifat 
de  Bade  , où’eft  la  Ville  de  Baden  : ce  qui  cft 
caufe  qu’on  appelle  ceux  de  cette  Branche  Mar- 
quis de  Bade- Baden.  Celle  des  cadets  eut  le  bas 
Marquifat  de  Bade  , où  cft  la  Ville  de  Dourlach  ; 
ce  qui  les  fitappêllcr  Marquis  de  Bade-Dourlach  : 
clic  eut  encore  le  Marquifat  d'Hochberg  Ce  les  Sci- 
gneu ries  "de  Saufemberg  , de  Baden wciller , Ce 
de  Rceteln.  La  première  de  ces  deux  Bran- 
ches a toujours  été  attachée  à l’Empereur;  au  lieu 
que  l'autre  a d’ordinaire  fuivi  le  parti  oppofé:  ce 
qui  commença  dès  l’année  1551.  en  laquelle  le 
Marquis  Emcft  Chef  de  cette  Brandie  fe  ligua 
avec  Maurice  Eledcur  de  Saxe  contre  Charies- 
Quint  pour  obtenir  la  liberté  de  Philipe  Landgra- 
ve de  Hefle. 

Le  Marquis  Edouard-Fommé  petit-fils  de  Ber- 
nard s’étant  fait  Catholique, & ayant  époufé  Ma- 
rie d’Eicken  fille  du  Sr.  de  la  Rivicrt  Gouver- 
neur de  Breda  pour  le  Roi  d'Efpagne  , Emeft- 
Frédéric  Marquis  de  Dourlac  fon  Coufin  s’em- 
para du  haut  Marquifat  de  Bade  , fous  prétexte 
qu’il  laiflbit  dépérir  fon  bien  fans  payer  fa  part  des 
dettes  auxquelles  l'un  Ce  l’autre  Marquifat  étoient 
obligez. 

Edouard  - Fortune  mourut  en  itfoo.  laHTjnt 
trois  fils  dont  l’ainé  s'appelait  Guillaume.  Emcft- 
Frédéric  mouryt  cri  MS04.  (ans  enfans  lai  (Tant  le 
haut  Marquifat  avec  le  refte  de  (es  Etats  à Geor- 


ge-Frédéric fon  frère  qui  en  demeura  portefleur 
pendant  plufieurs  années. 

Edouard-Fommé  Ce  après  fa  mort  fes  en  fans  s'é- 
tant plaints  de  cette  entreprife  , ce  différend  fut 
Traité  pardevant  trois  Empereurs  fans  être  termi- 
né; George-Frédéric  prétendant  que  fon  Coufin 
s’étant  mèfallic  par  fon  mariage  avec  une  fimple 
Demoi Telle  , fes  enfans  n’étoient  pas  capables  de 
pofféder  une  Principauté  de  l’Empire:  mais  en- 
fin le  Marquis  George-Frédcric , ayant  levé  pour 
le  fervice  de  Frédéric  V.  Elcdeur  Palatin  une 
armée  de  feize  mille  hommes  qui  fur  défaire  à 
Wimpfen  le  6.  Mai  1622.  l’Empereur  Ferdi- 
nand II.  fit  prononcer  en  fa  prélcnce  à Vienne 
le  z<î.  Août  fuivant  un  jugement  par  lequel  après 
avoir  fait  revoir  tout  ce  procès  en  fon  Confcil.il 
condamna  George-Frédcric  à délaiflcr  tour  le  haut 
Marquifat  de  Bade  , aux  enfans  du  Marquis  E- 
douard  ; &:  à leur  en  reftituer  tous  les  fruits  de- 
puis qu’il  en  avoit  joui  avec  tous  dépens , domma- 
ges , 8c  intérêts. 

L’Archiduc  Léopold  en  vertu  d’une  Commis- 
fion  Impériale  mit  le  Marquis  Guillaume  en  pof- 
fcflïon  du  haut  M arquifat,  fans  avoir  égard  à trois  ap- 
pellations, que  le  Marquis  de  Dourlach  interjetrade 
l’Empereur  mal  informé  au  même  Empereur  mieux 
informé.  LeMarquisGuillaumefaifoitmonterà  fîx 
millions  de  florins  la  rtflitution  de  fruits,  & les  dépens 
qui  avoient  été  adjugez  par  le  jugement  dont  nous 
venons  de  parler  , & prétendoit  pour  le  paye- 
ment de  cette  fomme  abforbcr  presque  tout  le  bas 
Marquifat  de  Bad?  appartenant  au  Marquis  Fré- 
déric  fils  & Succefftur  de  George-Fiédcric. 

L’Empereur  voulant  empêcher  que  le  différend 
entre  ces  deux  Princes  ne  troublât  de  nouveau 
l’Allemagne,  à caufe  de  la  part  que  les  Princes  de 
l’une  & l’autre  Religion  auraient  prife , députa 
des  Commiffaires  qui  obligèrent  le  Marquis  Guil- 
laume à pafferà  Erlingen  en  1629.  un  Traité  a- 
vec  le  Marquis  Frédéric,  par  lequel  Frédéric  en- 
tr’autres  chofes  lui  céda  le  Bailliage  de  Srcin  Ce 
celui  de  Rcnchinghen } il  fe  reconnut  fon  débitcug 
pour  raifbn  de  la  reflitution  des  fruits  & des  dé- 
pens , dommages  , & intérêts  auxquels  fon  père 
avoit  été  condamné  par  le  jugement  de  l’année 
1621.  & promit  qu’à  l’avenir  le  baî  Marquifat 
payerait  par  chacun  an  pour  ce  fujet  une  rente 
confidcrablc  au  haut  Marquifat. 

Lorsqu’on  traita  la  paix  générale  à l’Aflêmblée 
de  WeflphaÜe,  le  Marquis  Frédéric  déclara  qu’il 
ne  vouloir  plus  s’en  tenir  à cette  transaâion  , Ce 
prétendit  rentrer  dans  tous  les  Etats  que  fon  pè- 
re poffédoit  avant  les  troubles;  foutenant  tou- 
jours que  les  enfans  du  Marquis  Edouard  croient 
incapables  de  pofféder  des  Prindpautez  dans  l’Em- 
pire : il  étoit  appuyé  dans  fes  prétentions  par  les 
Suédois  Ce  par  les  Proteftam  , qui  tendoient  à 
augmenter  la  puiffance  des  Princes  de  leur  Reli- 
gion , & à diminuer  les  forces  des  Princes  Catho- 
liques, tel  qu’étoit  le  Marquis  Guillaume.  Mais 
comme  les  François  ne  foutenoient  point  le  Mar- 
quis Frédéric  en  cette  rencontre  , Ce  au  contraire 
témoignèrent  de  l’inclination  pour  le  Marquis 
Guillaume  en  confédération  de  ce  qu’il  étoit  Ca- 
tholique , Ce  avoit  toujours-  témoigné  beaucoup 
d’égard  pour  les  intérêts  de  la  France,  les  Suédois 
ni  les  Protcftans  ne  purent  furmonter  la  refiflaneç 
des  Impériaux  Ce  des  Catholiques  qui  vouloieoc 
conferver  au  Marquis  Guillaume  le  haut  Marqui- 
fat de  Bade  ; confentant  feulement  pou»  le  bien’de 

la 
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b paix  de  rendre  au  Marquis  Frédéric  les  Baillia- 
ges qu’il  avoit  codez  au  Marquis  Guillaume  par 
le  Traite  d’Etlingen , & décharger  le  bas  Marqui- 
/at  de  la  rente  qu’il  devoir  psfycr  par  chacun  an 
au  haut  Marquifat. 

Il  Fut  dit  par  le  quatrième  article  du  Traité 
d’Osnabrug.quc  le  Marquis  Frédéric  » fes  enfans, 
fes  héritiers  , & tous  ceux  qui  les  avoient  fervi  , 
jouiraient  de  l’amniftic  générale  accordée  par  les 
précédons  articles  de  ce  Traité  , & feraient  réta- 
blis dans  tous  les  droits  tant  pour  les  chofcs  Ec- 
cléfialliqucs  que  pour  les  Séculières  dont  le  Mar- 
quis Gcorge-Frcderic  avoit  joui  avant  les  trou- 
bles de  Bohême  * i l'égard  du  bas  Marquifit  de 
Bade  appellé  communément  de  Bade- Dot»  lach, 
comme  auiTi  du  Marquifat  d’Hochberg  8c  des 
Seigneuries  de  Rcctdn  r de  Bidenweillcr  , & de 
Saulcnbc rg, fans  avoir  égard  aux  changemens  arri- 
vez au  contraire  : qu’on  lui  reflitueroit  les  Bail- 
liages de  Stcin  & de  Rcnchinghcn  , Fans  qu’il  lut 
chargé  des  dettes  que  le  Marquis  Guillaume  a- 
voit  contriélccs  pendant  qu'il  en  avoit  jouï  : que 
route  l'aèiion  concernant  les  dépens , dommages , 
ti  intérêts  8c  h reftitution  des  Fruits  adjugée  au 
Marquis  Guillaume  Fcroit  éteinte  : que  la  rente 
annuelle  que  le  bas  Marquifat  devoir  payer  au 
haut  Marquifat  fuivant  le  Traité  d’Etlingen  , de- 
meurerait amortie:  que  la  preféance  dans  les  Af- 
femblées  générales  & particulières  de  l’Empire  fe- 
rait alternative  entre  les  deux  Branches  de  la  Mai- 
• fon  de  Bade  : que  b préfcancc  demeurerait  néan- 
moins au  Marquis  Frédéric  b vie  durant  : enfin 

qu’on  ne  pouroit  alléguer  contre  cet  article  aucu- 
nes aérions,  transactions , exceptions  générales  ou 
particulières  , ni  aucunes  claufes  de  ce  Traité  de 
paix. 

Le  Marquis  Frédéric  fit  beaucoup  de  difficulté 
de  confentir  à la  difpofition  de  cet  article;  cepen- 
dant il  y acquiefça  dans  b Fuite  auffi-bien  que  le 
Marquis  Guillaume. 

Le  Marquis  Frédéric  étoit  alors  marié  en  qua- 
trièmes noces  à Anne-Marie  fille  unique  de  Jac- 
ques dernier  Baron  de  Hohcngerolscck  en  Suabe, 
après  la  mort  duquel  clic  prétendit  hériter  de  cet- 
te Bironie:  mais  l’Empereur  Ferdinand  II.  Fou- 
tenant  au  contraire  qu’elle  ctoit  venue  à fa. difpo- 
fition Faute  d'cnfâns  mâles  , la  donna  en 
en  fief  â Adam-Philipe  Comte  de  Cromberg  8c  i 
Fes  defeendans  miles.  Cette  PrincefTe  ayant  re- 
nouvelle Fes  prétentions  à l’AfTembléedc  Wcrtpha- 
lic,  il  fut  du  que  fi  elle  jurtifioit  par  des  titres 
autentiques  entre  ci  & deux  ans  , Fes  droits  Fur  b 
Baronie  de  Hohengerolscck , elle  y Fcroit  rétablie 
auffi-tot  qu'il  Ferait  intervenu  un  Arrêt  en  Fa  fa- 
veur. Cette  Princefle  mourut  en  1649.  fans  en- 
fins,  biffant  fon  mari  Fon  héritier  : le  procès  n’a 
point  cté  jugé,  8c  le  Comte  de  Cromberg  cft 
demeuré  en  b poffcflîon  de  b Baronie  de  Ho- 
hcngcrolscck. 

Ducs  de  Mecklenbourg. 

Jean  Duc  de  Mccklebourg  mourut  en  ijpi. 
biffant  deux  fils  Adolphe  - Frédéric  auteur  de  b 
Branche  de  Schwerin  , 8c  Jean-Albert  auteur  de 
celle  de  Gurtrow.  Ces  Ducs  qui  étoient  Luthé- 
riens furent  les  principaux  promoteurs  de  la  Li- 
gue que  les  Princes  de  b baffe  Saxe  firent  en 
.itfzj.à  Lawcmbourg  pour  chafler  de  leur  Cer- 
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cle  les  troupes  de  Ferdinand  IL  cet  Empereur  pré- 
tendit que  c’étoicnt  eux  qui  avoient  empêché  l'ac- 
commodement qu'on  négocia  en  cette  meme  an- 
née à Brunswick  , qu’ils  avoient  enfuire  donné 
leurs  troupes  8c  fourni  des  l'ommes  confiderablcs 
au  Roi  de  Dannemarck  , qu’ils  avoient  retiré  dans 
leurs  places  les  débris  de  fon  armée  après  b perte 
de  b bataille  de  Luther  , 8c  qu’enfin  ils  avoient 
voulu  engager  le  Turc  à Faire  une  invafion  dans 
l’Empire.  Toutes  ces  démarches  irritèrent  telle- 
ment l’Empereur  que  s’étant  emparé  de  leur  Du- 
ché, il  les  en  déclara  déchus  î caufc  de  leur  obfti- 
narion  dans  la  révolte  , & en  invertit  en  idz8. 
Albert  de  Walrtcin  Duc  de  Fridland  8c  Général 
de  fes  armées  , pour  jouïr  de  ce  Duché  par  ma- 
nière d’engagement,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  rcm- 
bourcé  des  Frais  qu’il  avoit  Faits  dans  cette  guerre. 
Ces  Ducs  firent  ce  qu’ils  purent  pour  exeufer  ce 
qu’ils  avoient  fait  , 8c  en  obtenir  le  pardon  de 
l’Empereur  , mais  il  Fut  inexorable  â leur  égard  ; 
defortc  qu’étant  ainfi  hinis  de  leurs  Pays  8c 
cherchant  tous  Fortes  de  voyes  pour  les  recouvrer, 
ils  entrèrent  dans  b Ligue  de  Leipfic  , & curent 
recours  1 Gu fiave- Adolphe  Roi  de  Suède  qui  é- 
toit  leur  coufin  germain  , & qui  les  rétablit  dans 
leurs  Etats  en  itfjt. 

Lorsque  l’EleéfetirdeSaxe  fit  en  16$  5. le  Trai- 
té de  Prague  avec  l’Empereur,  il  eut  un  foin  par- 
ticulier des  intérêts  de  ces  Ducs;  ayant  ftipulé  ex- 
prefîément  que  pourvu  qu'ils  acceptaient  la  paix 
aux  conditions  portées  par  le  Traité  , l’Empereur 
à b prière  de  l’Oleétcur  , 8c  pour  l’amour  de  b 
paix,  leur  pardonnerait  & confcntiroit  qu’ils  jouïf- 
Fcnt  de  leurs  Etats. 

Ils  acceptèrent  volontiers  ce  parti  , 8c  rentrè- 
rent ainfi  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Emnereur. 

Jean-Albert  Duc  de  Mccklebourg -Gurtrow, 
mourut  en  16^6.  & eut  pour  Succeffeur  Fon  fils 
Guftave-^Vdolphc  qui  avoit  été  defigné  Admw 
niftrateurdc  Rjtzebourg. 

Nous  avons  vu  dans  le  troificme  Livre,  que  b 
Suède  après  avoir  pris  pour  prétexte  de  b guerre 
qu’elle  portoit  en  Allemagne  , qu’on  avoit  dé- 
pouillé les  Ducs  de  Mccklebourg  de  leurs  Erats, 
Fc  fit  céder  par  le  Traité  d’Osnabrug  h ville  & 
le  port  de  Vismar  avec  quelques  villages  voifins: 
ces  Ducs  Fe  plaignirent  extrêmement  de  ce  qu'on 
leur  ôtoit  ainfi  leur  meilleure  place  ; mais  ne  pou- 
vant empêcher  b chnfe,  ils  fe  réduifirent  i deman- 
der qu’on  leur  donnât  un  dédommagement  railon- 
nable  de  cette  perte,  qu’ils  vouloient  bien  Faire 
pour  obliger  les  Suédois  i donner  b paix  à l'Em- 
pire ; & que  pour  éviter  b contertation  qu’on  leur 
pouroit  Faire  au  fujet  des  péages  qu’ils  levoient  fur 
l’Elbe, (avoir  le  Duc  dcSch\vcrinàDomitz,&:  le  Duc 
de  Gurtrow  à Ratzcbourg , on  leur  donnât  une  con- 
firmation entant  que  befoin  en  Ferait.  Ainfi  on 
convint  parleTrairé  d’Osnabrug  Article  1 z.qu’A- 
dolphe-Frédérii  Duc  de  Mecklebourg-Schwcrin 
qui  avoit  danflfon  partage  Vismar  8c  les  Bailliages 

3u’on  cédoit  ï b Suède , polTédcroit  & fes  defeen- 
ms  mâles  après  lui  en  fitf  perpétuel  8c  immédiat 
de  l'Empire,  les  Evêchez  de  Schwerin  8c  de  Rat- 
zcbourg ; fans  préjudice  des  droits  du  Duc  de  Sa- 
xe-I.awembourg  8c  autres:  qu’il  aurait  b Faculté 
de  fupprimer  & d’appliquer  à U Manfe  Ducale, 
les  revenus  des  Prébendes  des -Chanoines  qui  vien- 
draient à mourir  : qu’il  aurait  pour  ce  fujet  fcance 
8c  double  voix  de  Prince  aux  Dictres  de  l’Empire, 
& du  Cercle  de  b baffe  Saxe  :qoe  commcGurtave- 
N j Adol- 
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Adolphe  Duc  de  Mecklcbourg-  Guftrow  étoit 
tinll  obligé  de  céder  cet  Evêché  à Ton  neveu , il 
aurait  par  manière  de  dedommagement  un  Cano- 
nicat  clans  la  Cathédrale  de  Magdebourg  , & un 
autre  dans  la  Cathédrale  d’Halbcrftat,  du  nombre 
des  Canonicats  qui  , fuivanc  ce  Traité  , dévoient 
demeurer  à ceux  de  h Confeftion  d'Ausbourg: 
eue  les  Ducs  de  Mecklcbourg  auraient  encore 
deux  Canonicats  dans  la  Cathédrale  de  Strasbourg, 
fi  ceux  de  là  Confeflîon  d’Ausbourg  avoient  droit 
d'y  en  avoir  : que  fi  la  famille  de  Schwerin  venoit 
à manquer,  celle  de  Guftrow  lui  fuccéderoit  : que 
les  Commanderies  de  Mirow  8c  de  Némerow , Tu- 
rc & l'autre  de  l'Ordre  de  St.  Iran  dcjcrufalem, 
fituccs  dans  le  Duché  de  Mecklcbourg  , feroient 
cédées  b ces  Ducs  ; la  première  b celui  de  Schwc- 
rin 8c  la  fécondé  b celui  de  Guftrow  ; b condition 
qu'ils  obtiendraient  le  confcntement  de  l'Ordre , 8c 
qu'ils  lui  payeraient  & à l’Eleéteur  deBrandebourg  en 
qualité  de  Patron,  les  droits  qu'on  leur  avoit  payez 
jufqu'alors , lorsque  le  cas  étoit  arrivé  : que  l’Em- 
pereur leur  confirmerait  b perpétuité  les  péages 
qu'ils  avoient  obtenus  fur  l’Elbe  : qu’hormis  ce 
qu'il  falloit  payer  pour  la  fatisfaélion  de  la  Milice 
Suédoife,  ils  feraient  déchargez  de  toutes  les  con- 
tributions de  l’Empire  jufqu’à  la  compcnfation  de 
deux  cens  mille  Rjchedalcs  : enfin  que  la  préten- 
due dette  de  Wingerfchin  qui  avoit  été  contrac- 
tée pendant  les  guerres , ferait  éteinte  , avec  tout 
ce  qui  s’en  étoit  enfuivi  ; fans  que  ces  Ducs  ni  la 
Ville  de  Hambourg  pu  fient  être  inquiettez  fur  ce 
fujet. 

Il  fut  encore  dit  par  l’Article  X.  de  ce  même 
Traité  qui  contient  la  fatisfaôion de  la  Suède,  que 
la  Reine  de  Suède  jouirait  b perpétuité  fur  les  cô- 
tes & fur  les  ports  de  Mecklcbourg  aufti-bien  que 
de  la  Poméranie  , des  nouveaux  aroits  ou  péages 
appeliez  communément  Licences  , qui  feroient  ré- 
duits & modérez,  enforte  qu’ils  ne  fêrojcnt  point 
tomber  le  commerce  de  ces  lieux-là. 

Comme  les  Suédois  continuèrent  d’exiger  un 
péage  à Vamcmonde  qui  eft  au  deflous  de  Roftock 
a l’embouchure  de  b rivière  de  Varne,  les  habitons 
de  cette  Ville  que  ce  péage  ineommodoit  fort  dans 
leur  commerce  , en  firent  de  grandes  plaintes  il 
Stockholm  : mais  tomme  clics  fuient  inutiles,  les 
Suédois  fe  fondant  fur  b claufe  du  Traité  , qui 
vient  d’être  rapportée;  ilss’cn  plaignirent  fortement 
en  à la  Dictte  de  Ratisbonne,  Aies  Ducs 
de  Mecklcbourg  fc  joignirent  b eux  , foutenant 
que  les  Suédois  ne  pouvoient  exiger  ces  péages 
que  dans  les  lieux  de  ce  Duché  qui  leur  avoient 
été  cédez.  L’Empereur  & les  Etats  de  l’Empire 
déclarèrent  en  1654.  qu’on  n’avoir  jamais  eu  in- 
tention , en  traitant  la  paix  , de  permettre  aux 
Suédois  de  continuer  l’exaérion  de  ces  péages  qui 
avoient  été  établis  par  b force  , pendant  la  guer- 
re: & l'Empereur  fe  chargea  d'en  écrire  à b Rei- 
ne pour  qu'elle  ceflar  certc  vexation.  Mais  tou- 
tes ces  repréfentations  furent  inuri%;  les  Suédois 
fe  font  confervé  ce  péage  , tant  que  leurs  affaires 
ont  été  [flori liantes  en  Allemagne. 

L'Ordre  de  Malte  fe  pbignir  b cette  meme  Diet- 
te  de  ta  ceftion  qui  avoit  été  faite  aux  Ducs  de 
Mecklcbourg  des  Commanderies  de  Mirow  & de 
Ncmerow  ; que  ces  Ducs  n’avoient  point  deman- 
de le  confcntement  de  l'Ordre  , ni  payé  les  res- 
ponfions  que  les  Commandeurs  avoient  accoutu- 
mé de  payer , encore  qu’ib  y fuffent  obligez  ex- 
prclTément  par  le  Traité  : ainfi  il  demanda  qu’on 


lui  rendit  ces  Commanderies  dont  il  n'avoit  point 
mérité  d’être  dépouillé  ; ou  qu’on  lui  donnât  un 
dédommagement  par  un  équivalent  : mais  il  ne 
parait  pas  qu’on  ait  rien  ftatué  fur  les  demandes 
de  l’Ordre. 


Landgraves  de  HeJJe . 

Phiüpe  furnommé  le  Magnanime  duquel  des- 
cendent tous  les  Landgraves  de  Hcffe , 8c  qui  fut 
un  des  principaux  partifans  de  Luther,  eut  qua- 
tre fils , Guillaume  fon  ainé  duquel  defeend  b 
Branche  de  Cafte!  , Louis  Landgrave  de  Mars- 
poure,  Philipe  Landgrave  de  Rhinfcls,  & Geor- 
ges duquel  font  iffus  les  Landgraves  de  Darm- 
ftat.  Guillaume  eut  pour  fa  part  la  balle  Princi- 
pauté de  Hcffe , 8c  la  plus  grande  parrie  du  Com- 
té de  Ziegenheim  : Louis  eut  Maipurg  , b haute 
Principauté  de  Heffe  qui  eft  fur  la  Lahn  8c  le 
Comté  de  Nidda  : Philipe  eut  le  bas  Comté  de 
Catzenelnbogen , & George  le  haut.  Philipe  & 
Louis  mourant  l’un  8c  l’autre  fins  enfans  mâles 
biffèrent  leurs  parts  b leurs  neveux , Maurice  fils  de 
Guillaume , & Louis  fils  de  George  : mais  comme 
Louis  étoit  trcs-attaché  à la  Religion  Luthérien- 
ne, 8c  craignant  que  Maurice  qui  étoit  Calvi- 
nifte , ne  contraignît  fes  fujers  à embraffer  fa  Re- 
ligion , il  mit  une  claufe  dans  fon  teftament , par 
bquelle  il  vouloir  que  celui  d’entre  fes  neveux  qui  . 
obligerait  fes  fujers  b changer  de  Religion , fut 
privé  de  tout  ce  qu’il  aurait  recueilli  de  (â  fuc- 
ceftîon. 

Maurice  en  acceptant  les  legs  de  fon  Oncle  pro- 
mit de  fuivre  fa  volonté  en  ce  point  ; mais  il  ne 
biffa  pas  dans  h [fuite  d’obliger  les  habiraas  de  b 
parrie  du  Landgraviar  de  Marpurg  qui  lui  étok 
échue , il  embraffer  b Religion  Calvinifte  : ce  qui 
donna  lieu  au  Landgrave  Louïs  de  prérendre  que 
Maurice  devoit  être  privé  de  b fucccfïion  de  leur 
Oncle.  Ils  convinrent  d’abord  de  s’en  rapporter 
à des  aibirrcs , qui  jugeant  que  ce  Prince  n’avoit 
pu  priver  Maurice  du  droit  de  Réformation  qui, 
fuivant  l’ufagc  d’Allemagne,  eft  une  fuite  infépa- 
rablc  de  1a  Souveraineté  territoriale,  cafférent  cette 
ebufe  de  fon  teftament:  mais  Louïs  n’ayant  point 
voulu  déférer  b cette  fentence  arbitrale,  appelb  fon 
Coufin  en  jugement  devant  l’Empereur  vou- 
lut que  Sa  Majefté  Impériale  décidât  elle  meme 
leur  différend. 

Maurice  avoit  embraffé  hautement  le  parti  de 
TEleéleur  Palatin  contre  Ferdinand  II.  & ne  l'a- 
voitpointquittéque  par  force  : il  avoit  même  envahi 
depuis  ce  tetns-Ii  les  Etats  des  Comtes  deVValdeck, 
b caufe  qu’ib  avoient  tenu  le  parti  de  l’Empereur. 
Ainfi  comme  d’autre  part  Louïs  Landgrave  de 
Darmftat  avoit  toujours  éré  attaché  aux  intérêts 
de  l’Empereur , 8c  qu’il  avoit  même  été  fait  pri- 
fonnier  b caufe  de  ceb  par  les  Princes  liguez  a- 
vec  le  Pabtin,  l’Empereur  étant  b Ratisbonne  en 
ifflj.  «près  «voir  fini  b Diette,  où  il  transféra  b 
Dignité  Eleâorale  de  Frédéric  b Maximilien  Duc 
de  Bavière  , donna  au  mois  d’ Avril  de  cette  an- 
née, avant  que  de  partir  de  cette  Ville  , trois  ar- 
rêts contre  Maurice  : par  ctt  arrêts  ce  Landgrave 
pour  avoir  contrevenu  b ce  qu’il  avoit  promis  en 
acceptant  le  legs  b lui  fait  par  le  feu  Landgrave 
Louïs,  fut  condamné  b reftituer  b celui  de  Darm- 
ftat  le  Coraté  & les  Seigneuries  dont  il  jouïflbit  dans 
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!r  Landgraviat  de  Marpurg  » avec  tous  les  fruits 
qn’il  enavoit  perçus;  tous  lesVaflâux  de  ce  Land- 
graviat furent  déclarez  abfous  du  ferment  qu'ib 
pou  voient  avoir  prêté  au  Landgrave  Maurice. 
L’exécution  de  cet  Arrêt  fut  commife  aux  Elec- 
teurs de  Cologne  fie  de  Saxe  : il  fut  enjoint  1 
Maurice  d*en  avertir  l’Empereur  dans  vingt-un 
jours  i peine  d’être  procédé  controlui  , fie  il  fut 
condamné  aux  dépens. 

L’année  fuivante  le  Landgrave  Louis  prit  pof- 
feflion  du  Landgravilt  de  Marpurg  , & s’empara 
meme  de  plnficurs  lieux  du  Landgraviat  de  Caflel 
pour  fureté  des  fommes  auxquelles  b reftiturion  de 
fruits  fit  les  dépens  qui  lui  avoient  été  adjugez 
par  cet  Arrêt  fe  trouvèrent  monter. 

Guillaume  V.  du  nom  fils  de  Maurice  fie  Geor- 
ges fils  8c  Succefleur  de  Louis  réglèrent  en  1629. 
leur  différend  par  une  transaction  palTée  à Darm- 
ftac  que  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  HefTe 

Eirent  d’obfcrver  , & qui  fut  confirmée  par 
pereur. 

Les  Landgraves  de  HefTe-Caflêl  s’étoient  em- 
pare depuis  Vannée  1606.  de  b riche  Abbaye 
d'Hirchfcld  fitucc  dans  leur  voifinage  : ainfi  ce 

fut  un  grand  chagrin  à Guillaume  V.  quand  il 
fut  que  Ferdinand  II.  en  avoit  fait  pourvoir  fon 
fils  l'Archiduc  Léopold  en  Cour  de  Rome  , 6c 
que  ce  Prince  s’en  étoit  mis  en  poflcflion  en  con- 
féquence  de  l’Edit  que  l’Empereur  fon  père  fit  en 
1629.  pour  la  reftiturion  des  Biens  d'Eglifc  ufur- 
pez  par  les  Proteftans.  Cela  fut  caufe  qu’il  joi- 
gnit fes  troupes  en  i<Jjo.à  celles  du  Roi  de  Suè- 
de , qu’il  entra  l’année  fuivante  dans  b Ligue  de 
Lcipfic  , 8c  qu'il  perfifta  dans  le  parti  contraire  î 
l'Empereur  : mais  il  ne  rcüflir  pas  dans  fon  pro- 
jet; fit  ayant  été  dépouillé  d’une  partie  de  fes 
Etats  , il  mourut  en  Oft-Frife  en  1657. 

Après  E mort  Amélie- Elifabct  de  Hanau  fa 
veuve  & tutrice  de  Guilbume  VI.  fon  fils  renou- 
velb  fes  alliances-  avec  b France  8c  avec  b Suède» 
fit  pou  fl  a b guerre  avec  tant  de  bonne  conduite 
6c  oe  bonheur,  que  » lorsqu'on  traita  la  paix  gé- 
nérale à l’Aflemblée  de  Wcftphalie  » fes  troupes 
occupoient  plufieurs  places  dans  l’Archevêché  de 
Cologne,  dans  les  Evéchez  de  Munfter  8c  de  Pa- 
derborn , 8c  dans  le  territoire  de  l’Abbaye  de  Ful- 
dc  : elle  entra  aufli  en  guerre  contre  le  Landgrave 
de  Darmftar , commit  beaucoup  de  desordres  dans 
fes  Etats , s’y  empara  de  quelques  pbces  , 8c  dé- 
clara ne  vouloir  point  s’en  tenir  à b transaâion 
de  Darmftat  qu'elle  prétendoit  n'avoir  été  pafTée 
par  fon  mari  que  par  force  , 8c  pour  s’exempter 
des  pertc'eutions  violentes  dont  on  le  mena- 
çoir. 

Lorsqu’on  commença  de  traiter  b paix  généra- 
le en  Weftphalie  , la  Landgrave  demanda  que 
l’Empereur  & l'Empire  l'aflui-aflcnt  cxnrcffcracnt 
qu’elle  jouirait  des  bienfaits  des  loix  ac  l'Empi- 
re, & de  la  paix  d'Ausbourg,  laquelle  elle  préten- 
doit devoir  s'étendre  aux  Réformez  aufli -bien 
qu’aux  Luthériens;  que  l’Empereur  approuvât  le 
droit  d'ainefle  qui  avoit  été  établi  entre  les  Prin- 
ces de  HefTe  ,fit  leurs  Traitez  de  famille  concer- 
nant les  fucceflions  , fans  avoir  égard  rf  1a  trans- 
aâion entre  les  Landgraves  de  HefTe  touchant  b 
fucceflion  de  Marpurg  ; qu'elle  fût  rétablie  dans 
tous  les  Etats  que  les  Landgraves  de  Caflel  poflé- 
doient  en  1618.  ; qu'elle  ne  pût  être  inquiettée 
par  le  Comte  de  Waldeck  ni  autres  pour  les  dom- 
mages qu’ils  prétendoient  que  les  troupes  de 
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Hcflc  avoient  commis  dans  leurs  Pays  ; 8c  qu'at- 
tendu les  grands  ravages  que  1a  Ligue  Catholique 
avoit  commis  dans  fes  Etats , où,  félon  elle  , fes 
troupes  avoient  tout  ruiné  , excepté  les  Villes  de 
Caflel  & de  Xicgcnheim  , on  lui  cédât  pour  de- 
dommagement l’Evéchc  de  Padcrbom  , les  Villes 
& Prévôté/,  de  Fristar  , deNaumbourg,  dcNcu- 
ftadt  , fit  d'OdcmbouTg  qui  dépendent  de  T Ar- 
chevêché de  Mayence  , 8e  font  cocbvées  dans  b 
HefTe , le  Comté  d’Arnberg , les  Villes  de  Mc- 
tclzhach,  de  Hallcmbcrg , 8e  de  Wcmfttrberg,& 
les  bourgs  de  Marsberg,  de  Wolckmars,  de  Rc- 
vering , de  Rugclsbcrg  fituez  dans  l’Archevêché 
de  Cologne,  8c  qu’elle  prerendoit  avoir  autrefois 
dépendu  de  la  HefTe,  le  Landgraviat  deStromberg 
& la  Ville  8c  le  Bailliage  de  Bucholtz  dans  l’E- 
vêché de  Munfter  , les  Villes  de  GeifTen  , de 
Furftencck , & de  Borkental  dans  le  territoire  de 
l'Abbaye  de  Fuldc  , 6c  d’autres  lieux  fituez  dans 
la  Heflc  & dans  la  Principauté  d’Hirchfcld. 

Depuis  elle  fe  reflraignir  à la  partie  de  l'Evêché 
de  Padcrbom  qui  eft  fituée  entre  les  petites  riviè- 
res de  Nette  fie  de  Dimule  avec  les  autres  chofes 
ci-dcflus  marquées  : mais  aufli  elle  demanda  en- 
core le  droit  de  domaine  direâ  que  l'Evêque  de 
Minden  pouvoir  prétendre  fur  le  Comte  de 
Schaumbourg,  enfin  deux  cens  mille  Richcdalcs 
avec  une  fomme  pour  payer  fes  troupes  en  les 
congédiant. 

Ces  propofitions  choquèrent  tous  les  Dépurez 
des  Etats  de  l’Empire  qui  étoient  à Osnabrug  fie 
à Munfter,  furtout  les  Erats  Catholiques  qui  rc- 
préfentoicot  que  la  Landgrave , traitant  avec  b 
France,  avoit  promis  qu’elle  n’apporteroit  aucun 
préjudice  à la  Religion  Catholique , fie  qu’ils 
auraient  dû  plutôt  eux  mêmes  lui  demander  un 
dédommagement  du  grand  ravage  que  fes  trou- 
pes avoient  fait  dans  leurs  Pays , où  clics  s’étoient 
particuliérement  fignalé  par  leurs  facrilégcs  fie  par 
la  profanation  des  Eglife;  fie  qu'il  kii  devoir  fuf- 
fire  qu’on  lui  accordât  une  amniftie  générale  de 
tout  ce  qui  s'etoit  fait  pendant  cette  guerre.  On 
eut  bien  de  la  peine  à réduire  cette  PrincefTe  à 
modérer  fes  prétentions;  fie  ce  ne  fut  que  fur  les 
inftanccs  des  Miniftres  de  France  qu’elle  voulut 
bien  enfin  fe  contenter  de  la  cefîion  de  l’Abbaye 
d'Hirchfèld  , de  quatre  Bailliages  du  Comté  de 
Schaumbourg  , fit  d’une  fomme  de  fix  cens  mille 
écus.  Ainfi  il  fut  dit  par  les  Traitez  de  Munfter 
fit  d’Osnabrug  que  b Maifon  * les  Princes  de  b 
Maifon  de  HcfTe-Caflcl  fie  fes  Soccefleurs  retien- 
draient l’Abbaye  d'Hirchfcld  avec  toutes  fa  dé- 
pendances , entr’autres  b Prévôté  de  Collingen, 
fans  préjudice  des  droits  que  la  Maifon  de  Saxe  y 
pofledoit  de  rems  immémorial  ; St  que  les  Land- 
graves de  Heflc  en  démanderoient  l’invcflirure  à 
l' Empereur  , fit  lui  prêteraient  ferment  de  fidéli- 
té: que  ces  Princes  auraient  encore  le  Domaine 
utile  fit  direâ  fur  les  .Bailliages  de  Schaumbourg', 
de  Buckenbourg  , de  Saxenhagen  , fit  de  Startcn- 
hagen  qui  appartenoit  ci-devant  à l'Evêché  de 
Minden  ; fans  préjudice  néanmoins  d'une  trans- 
aâion paflec  entre  Chriftian-Louïs  Duc  de  Bruns- 
wick & de  Lunebouig  , cette  Landgrave  de 
HefTe  , Philipc  Comte  de  Lippe , fit  d'une  autre 
convention  entre  cette  Landgrave  fit  ce  même 
Comte  : que  les  Archcvêchez  de  Cologne , fit  de 
Mayence,  les  Evêchez  de  Padcrbom  fi:  de  Muns- 
ter , fit  l’Abbaye  de  Fulde  payeraient  à cette 
PrincefTe  fix  cins  mille  Richeaales  neuf  mois  a- 
prèi 
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HISTOIRE  DES  TRAITEZ 


prb  la  ratification  de  ce  Traité  : qu’elle  rendroit  Traitez  de  Weftphalie  l’Archevêché  de  Brème  a-' 
toutes  les  autres  places  qu’elle  avoir  occupées  pen-  vec  toutes  fes  dépendances,  nommément  avec  les 
dant  ces  guerres  : que  jufqu’à  l’a&uel  payement , droits  que  les  derniers  Archevêques  a voient  fur  le 
elle  pouroit  retenir  Nuis  dans  l’Archevêché  de  territoire  de  Hambourg  , Feédéric  Duc  de  Hols- 
Cologne  , Coesfcld  dans  l’Evêché  de  Munflcr,  tein  fit  inftancc  à ce  que  cette  ceflion  ne  fît  point 
8c  Newhaus  dans  celui  de  Paderbom  : qu’aprês  préjudice  à fes  droits , 8c  que  les  Suédois  ne  puf- 
qu’on  lui  auroit  payé  trois  cens  mille  Richedales,  fent  fous  prétexte  de  dépendance  de  l'Archevêché 
elle  rendroit  Nuis;  qu’elle  rendroit  les  deux  au-  de  Brême  retiær  les  villages  qui  étoient  fort  à h 
très  places  quand  le  rrfte  de  cette  fomme  lui  au-  bienféance  de  ce  Duc. 

roit  été  payé  t qu’enfin  les  Etats  voifins  desquels  On  ftipula  expreflêment  que  cette  ccffion  faite 
elle  tiroit  des  contributions  depuis  le  premier  Mars  à la  Couronne  de  Suède  feroit  fans  préjudice  des 
de  l’année  courante,  fourniraient  auüi  leur  cotte-  droits  de  b Maifon  de  Holflcin,  & qu’ils  demeu- 
part  de  cette  fomme  , à proportion  des  contribu-  rcroicn t dans  leurs  droits , 8c  en  b pofTclTion  où  ib 
tions  qu’ils  avoient  payées  pendant  ce  rems-  étoient  alors  lenforte  que  les  quatorze  villages  firuez 
U.  dans  les  Bailliages  de  Tritow  8c  de  Reimbedc  de» 

Pour  ce  qui  eft  du  Landgrave  George  de  ineureroient  à perpétuité  à Frédéric  Duc  de 
Darmlht  fils  de  Louis  , il  s’était  déclaré  ouverte-  Holftein -Gottorp  8c  à,  fes  defeendans,  en  payant 
ment  pour  l’Empereur,  deforte  que  les  Minières  annuellement  le  canon  au  prix  du  bail, 
de  l’Empereur  firent  leur  poflîble  pour  lui  faire  L’Evêché  de  Lubec  eft  depuis  plus  d’un  fiécle 
conferver  par  les  Traitez  les  Bailliages  de  Wirtz-  dans  b Maifon  des  Ducs  de  Holftein  ; 8c  lorsque 
bourg,  de  Winftat , 8c  autres  appartenans  ci-  ks  Traitez  de  Weftphalie  furent  Dallez  , il  éroic 
devant  à l’Eleâeur  Palatin  , & que  l’Empereur  pofiédé  par  Jean  de  Holftein  ftére  au  Duc  Frédé- 
lui  avoit  cédez  à titre  onéreux:  ib  tâchèrent  aufli  rie.  Amfi  comme  par  ces  Traitez  les  Protéftans 


de  ménager  fes  intérêts  à l'égard  de  b Landgra- 
ve de  Cadcl;  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  pour 
le  premier  point  : 6c  quant  au  fécond  ce  Prince 
dèûvoua  les  offres  qu'on  avoit  faites  en  fon  nom, 
&aima  mieux  faire  avec  b Landgrave  un  Traité 
particulier  qui  fut  confirmé  par  les  Traitez  de 
weftphalie. 

Par  ce  Traité  qui  fut  fait  ï Caflcl  le  14.  Avril 
1648.  par  l'entremife  du  Duc  de  Saxe-Gotha, ib 
convinrent  que  b Maifon  de  Caflcl  aurait  le 
uart  de  b Succcflioo  de  Louis  l’ainc  , c’eft  ï 
ire  b moitié  de  ce  qu’elle  avoit  eu  autrefois  dan* 
b fuccefïion  de  ce  Landgrave:  que  fur  l’autre 
quart  qui  demeurerait  à la  Maifon  de  Darmftar, 
& qui , fuivant  l’eftimition  faite  en  1605.  valoit 
zfo 6).  florins  <3e  rente  , il  en  feroit  donné  à b 
Maifon  de  CafTel  cinq  mille  florins  de  rente  en 
fond  de  terres  & hommes  avec  coûte  juflice,  Sei- 

nric,  profits  , & droits  : que  ce  partage  fait 
: pied  de  l'cflimation  de  l’année  1605.  feroit 
exécuté  dans  quinze  jours  : que  les  Sujets  de  cha- 
cune de  ces  parts  feraient  renvoyez  à prêter 
ferment  à qui  ils  appartiendraient  : que  le  Chireau 
& b Ville  de  Marpurg  appartiendraient  à h Mai- 
Ibn  de  Caflel  qui  payerait  pour  ce  fujet  dans  quin- 
ze mots  foixante  mille  florins  à celle  de  Darmfbr: 
enfin  le  Landgrave  dcDarmfbt  confirma  le  Traité 
fait  le  1 1.  Avnl  cnrrcGuilbume  VI.  Land- 
grave de  Caflcl  8c  Chriflian-Wolrard  Comte  de 
Waldeck. 

Ce  Traite  fut  confirmé  par  ceux  de  Munflcr  & 
d'Osnabrug  ; & il  fut  dit  que  le  droit  d’ainefle 

qui  avoit  «é  introduit  dans  les  Maifons  de  Hcfle- 
Caflcl  & de  Darmftac,  feroit  obfcrvé  inviolable» 
ment. 

*Dmcs  de  Holjlem. 

Les  Ducs  de  Holftein  ont  diverfes  prétentions 
fur  b ville  8c  le  territoire  de  Hjmbourg  , qui  é- 
toit  ci-devant  compris  dans  le  territoire  de  l’Arche- 
vêchc  de  Brême,  dont  les  Archevêques  ont  autre- 
fois donné  à bail  amphiréotique  aux  Ducs  de 
Holftein- Gottocp  quatorze  Villages  fi  tuez  dans  les 
Bailliages  de  Holftein  nommez  Tritow  & Reim- 
beck. 

Lorsqu'on  céda  à b Couronne  de  Suède  par  les 


ont  confervé  à perpétuité  les  Biens  d’Eglifè  qu’ib 
pofledoiem  en  1614.  cet  Evêché  eft  demeuré  aux 
Protéftans:  8c  comme  on  prétendit  que  le  Duc 
Frédéric  aurait  pu  , s’il  avoir  voulu  , à l’exemple 
de  plufieurs  autres  Prince*  Protéftans,  le  faire  con- 
vertir en  une  Principauté  Séculière  héréditaire 
dans  fa  Maifon  , le  Chapitre  de  Lubec  pour  re- 
ronnoître  cette  obligation  qu'il  crayoir  avoir  1 
ce  Prince,  pafla  en  i6\y.  un  Traité  avec  ce  Duc 
& 1«  Princes  de  Sa  Maifon  par  lequel  il  s'obligea 
qu’après  b mort  de  Jean  Evêque  Régent,  de  Chris- 
tian-Albert  fils  du  Duc  Frédéric  qu’il  avoit  poftu- 
lé  pour  Coadjuteur  , il  éliroir  ou  poftuleroir  fuc- 
ceUivement  fix  Princes  de  b Maifon  de  Holftein- 
Gouorp  pour  Evcques  ou  Coadjuteurs  de  Lu- 
bec. 

Ainfi  l’Evêque  Jean  étant  mort  , Chriftian- 
Albcrt  qui  étoit  Coadjuteur  fut  élu  Evêque;  8c 
l’Evêché  ayant  vaqué  par  fon  abdication  , Au- 
gufte-Frédéric  fon  frère  fut  élu  en  fa  pbee  8c  eft 
encore  Evêque  de  Lubec  & Adminiftrateur  du 
Duché  de  Holftein  pendant  b minorité  du  Duc 
fon  neveu.  Les  Rois  de  Dannemarck  ont  con- 
zefté  ce  T raité  fait  entre  les  Ducs  de  Holftein- 
Gottorp  8c  le  Chapitre  de  Lubec  comme  irrégu- 
lier , & ont  tâché  par  deux  fois  de  faire  élire  un 
de  leurs  enfàns  pour  Evêque,  mais  cela  n’a  pas 
eu  lieu. 

T rince  s dAnkalt. 

Tous  les  Princes  de  cette  Maifon  ont  abandon- 
né la  Religion  Luthérienne  pour  embraffer  b Cal- 
vinifte  , à 1a  réferve  de  ceux  de  b Branche  de 
Zerbft  , qui  eft  toujours  demeurée  attachée  à la 
Confeflion  d’Ausbourg.  Comme  donc  tous  ces 
Princes  tmbraflant  h Religion  Calvinifte  l’avoient 
introduite  dans  leur  Pays,&  avoient  aboli  l’exer- 
cice des  autres  Religions  , ils  craignirent  qu’en 
vertu  de  l’article  d’Osnabrug  par  lequel  il  eft  dit 
que  les  Princes  d’une  des  deux  Religions  qui  par- 
tagent les  Protéftans  venant  à praftfièr  l’autre  ne 
pouront  rien  innover  dans  leurs  Etats  pour  l’exer- 
cice de  b Religion  , on  ne  voulût  faire  préjudice 
aux  droits  des  Réformez  & autres  qu’ils  préten- 
dent avoir  dans  kurs  Etats  pour  l'exerci"  de  b 
Religion  ,aiofi  que  ks  autres  Princes  de  l’Empire. 

Poux 


DE  WESTPHALIE. 


Pour  leur  ôter  cette  peine,  on  ftipula  expreffé- 
ment  dans  la  fin  de  cet  article  du  Traite  d'Osna- 
brug , que  comme  il  ne  regardoit  que  les  change- 
mens  qui  fc  pouroient  faire  à l’avenir , il  ne  fe- 
roit  aucnn  préjudice  aux  droits  des  Princes  d'An- 
balt. 

‘Ducs  de  Cray. 

Jean  de  Ligne  Comte  d’Aremberg  fut  fait  Prin- 
ce de  l’Empire  en  1568.  par  l’Empereur  Maxi- 
milien Second  te  eut  un  fils  qui  époufâ  l’héritiérc 
du  Duc  d’Arfchot  8c  de  Croy. 

Erneft  de  Croy  un  de  fes  defeendans  s’érant  fait 
Luthérien  époula  en  tdio.  une  Princeflë  de  la 
Maifnn  de  Poméranie  , 8c  fut  père  du  Duc  Er- 
neft- Blushs  de  Croy  qui  fut  poftulé  Evêque  de 
Camin  : mais  il  ne  put  jouir  de  cet  Evcché  qui 
fut  fccularifé  par  le  Traité  d’Osnabrug  te  cédé  à 
l'Elcdcur  de  Brandebourg  , qui  ne  voulut  pas 
confentir  que  ce  Duc  de  Croy  en  jouît  fa  vie 
durant. 

Ce  Duc  avoit  hérité  de  fes  ancêtres  d'une  par- 
tie de  U Seigneurie  de  Winftingen  , en  François, 
Femjirangrs , qui  eft  fit uée  près  de  Sarwcrdc,  8c 
dont  la  Princeffc  fa  mère  joui (Toit  à titre  de  Douai- 
re conjointement  avec  les  Rhingraves  , auxquels 
le  refte  de  cette  terre  appartient , 8c  qui  prennent 
à caufe  de  cela  le  titre  de  Seigneurs  de  Winftin- 
gep.  Comme  le  Duc  de  Loraine  prétendoit  droit 
fur  cette  Seigneurie,  il  avoit  voulu  s’en  emparer { 
ce  qui  avoit  obligé  le  Duc  de  Croy  de  fe  mettre 
fous  la  protection  de  Louis  XIII.  croyant  qu’el- 
le le  garentiroit  des  entreprifes  de  ce  Duc  : cepen- 
dant cqjnme  cette  terre  relève  de  l'Empire  , les 
Impériaux  avoient  voulu  imputer  ) crime  le  re- 
cours que  ce  Duc  avoit  eu  à la  protection  de  la 
France , 8c  les  Catholiques  dans  le  projet  de  Trai- 
té qu’ils  propoferent  en  1647.  avoient  demandé 
entr’autres  choies  que  le  Duc  de  Loraine  fut 
maintenu  dans  fes  droits  fur  Winftingen. 

Par  l’Article  IV.  du  Traité  d'Osnabrug  con- 
firmé par  celui  de  Munfter  il  fut  ftipulé  , que  ce 
Duc  jouirait  de  l'effet  de  l’amniftie  générale  : que 
la  protedion  du  Ror  Très-Chrétien  ne  lui  tourne- 
rait à aucun  préjudice:  qu’il  polTéderoit  paifîble- 
menr  la  part  de  la  Seigneurie  de  Winftingen  que 
fes  ancêtres  avoient  autrefois  pofiédéc  , 8c  dont  la 
Dame  de  Croy  fa  mère  jouifioir  encore  I titre  de 
Douaire,  fans  préjudice  néanmoins  des  droits  que 
l’Empire  avoit  fur  cette  terre  avant  les  trou- 
bles. 

Comtes  de  JVeteravie. 


Après  le  Princes  qui  ont  chacun  une  voix  dans 
les  Dicttcs  générales , les  Comtes  qui  relèvent  im- 
médiatement de  l’Empire  y ont  féance  & font  di- 
vifez  en  quatre  Bancs  ou  Corps , donc  chacun  n’a 
qu’une  voix  , fàvoir  de  Weteravie  , de  Suabe, 
de  Franconie , & de  Weftphalie.  j’en  parlerai 
fuivant  cet  ordre  , qui  eft  aufii  celui  qu’ils  tien- 
nent dans  les  Diettes , & celui  auquel  il  eft  parlé 
d’eux  dans  le  Traité  d’Osnabrug. 

On  appelle  Comtes  de  Weteravie  ceux  dont  les 
Etats  font  fuuez  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin , 8c 
pour  la  plus  grande  partie  dans  un  canton  de  ce 
Cercle  appelle  Weteravie.  Comme  ils  étoient 
presque  tous  entre*  pendant  les  troubles  de  Bohc- 
T O M.  II. 
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me  8c  d’ Allemagne  dans  les  partis  contraires  à celui 
de  l'Empereur  , & qu’ils  avoient  été  à caulè  de 
cch  dépoffedez  d’une  partie  de  leurs  Etats , ils 
eurent  befoin  pour  y rentrer, de  l’amniftic  généra- 
le portée  par  les  Traitez  de  Weftphalie;  mais  ou- 
tre cela  je  trouve  dans  ces  Traitez  des  articles  qui 
ordonnent  nommément  le  rétabliffemcnt  des  Com- 
tes de  Na&u-Sarbruck  , de  Hanau  , de  Solms, 
d’Ifembourg,  des  Rhingraves  ou  Comtes  de  Sain, 
de  Eilckenftein , & de  Waldeck  dont  les  Corniez 
font  fituez  dans  la  Weteravie  , 8c  quelques  autres 
articles  qui  concernent  les  Comtes  de  Leiningen, 
de  Fleckenftcin  , & d’Obcrftein  , qui  font  aulS 
de  ce  même  Cercle.  Je  dirai  de  chacun  de  ces 
Comtes  ce  que  je  crois  néccflaire  pour  faire  mieux 
entendre  les  articles  qui  les  regardent. 


Comtes  de  Na/fau-  Sarbruck. 

Tout  ce  qu’il  y a i prefent  de  Comtes  de  Naf- 
fiu,  defeend  de  Henri  furnommé  le  Riche  qui 
Eifli  deux  fils  nommez  Walram  & Othon  Auteurs 
des  deux  Branches  dans  lesquelles  cette  Maifon  eft 
diyiféc  : ceux  de  la  Branche  de  Weilbourg  qui  a 
pris  dans  la  fuite  le  furnom  de  Sarbruck  font  iftus 
de  Walram  ; 3c  ceux  de  la  Branche  de  Dillem- 
bourg  , qui  a enfuite  pris  le  furnom  de  Carze- 
nelnbogen,  defeeodent  d’Othon. 

Walram  fut  père  d'Adolphe  qui  fut  élu  Emue»' 
reur  en  1192.  & duquel  les  Comtes  de  Naffau- 
Sarbruck  font  iffu». 

Louis  Comte  de  Nafiju-Sarbruk  ayant  époufé 
en  15 00.  Catherine  fille  du  Comte  de  Meurs  & hé- 
ritière d’un  Comte  de  Sarwcrde  , les  Evêques  de 
M«z  desquels  les  Comtes  de  Sarwcrde  relèvent, 
prétendirent  que  c'étoit  un  fief  mafeulin  qui  ne 
pouvoir  pafler  aux  filles:  fi  bien  que  Jean  de  Lo- 
raine Evcque  de  Metz  en  invertit  en  1517.  An- 
toine Duc  de  Loraine  l’on  frère  comme  d'un  fief 
dircâ  8c  mafeulin  dépendant  de  fon  Evêché.  Lts 
Comtes  de  Naffau  qui  prétendaient  que  ce  Com- 
te étoit  un  fief  féminin , s’en  étant  plaints  à l'Em- 
pereur Charles-Quint,  il  renvoya  en  içjo.  cette 
affaire  I la  Chambre  de  Spire. 

Après  environ  un  ficelé  de  procédures , il  inter- 
vint en  cette  Chambre  le  7.  Juillet  162p.  un  Ar- 
rêt par  lequel  il  fut  ordonné  que  les  Comres  de 
Naflau-Sai  bruck  abandonneraient  au  Duc  Charles 
de  Loraine  b Ville  & le  Château  de  Sarwcrde  a- 
vec  la  Ville  de  Bockenhetm  & la  tour  de  Wie- 
bersweillcr  qui  faifoient  partie  du  Comté  de  Sar- 
werde  , 8c  dépendoiem  de  l’Evêché  de  Metz 
avec  refticution  de  fruits  8c  fans  dépens. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt  le  Duc  de  Loraine 
s’empara  non  feulement  dc$  lieux  fpécifiez  dans 
l’Arrêt,  mais  aufii  des  autres  dépendans  du  Comté 
de  Sarwerde , entr’autres  de  Homhourg  : fes 
Comtes  de  Sarbruck  d’autre  côté  fe  croyant  lefez 
par  cet  Arrêt  demandèrent  te  obtinrent  la  révi- 
fion  de  ce  procès  à la  Chambre. 

Les  Suédois  châtièrent  depuis  les  Lorains  de  ces 
places,  oh  le  Duc  de  Loraine  rentra  après  la  ba- 
taille de  N»>riltngue , te  i]  les  confcrva  jufqu’) 
b négociation  de  b paix  de  Weftphalie. 

Il  fut  dit  par  ce  meme  quatrième  article  du 
Traité  d’Osnabrug  confirmé  par  celui  de  Muns- 
ter, que  l’on  refhrueroit  aux  Comtes  de  NalTau- 
Sarbnuk , leurs  Comtez  , Seigneuries, Territoires, 
8c  Biens  Ècdéfiaftiques  te  Séculiers  Féodaux  & 
O Alk>- 
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Allodiaux  .nommément  1«  Comte*  de  Saibruck  & 
d;  Sarwcrde  tn  leur  entier,  & U fonerelTc  de  Hom- 
boure  avec  l'artillerie  & les  meuble!  qui  y closent; 
fauf  de  part  Ce  d’autre  les  droits  & actions  qui  i- 
toient  à terminer  fuivant  les  loix  de  lEmpiref 
tant  au  révifoire  pour  raifon  des  chofes  adjugées 
par  Arrêt  du  7.  Juillet  t6lp.  que  pour  les  dom- 
mages foufferts } à moins  que  les  parties  n aunaf- 
fcnt  mieux  accommoder  l'affaire  à 1 amiable  i com- 
me auflü  fauf  le  droit,  que  les  Comtes  de  Lainin- 
gen-Daxbourg  avoient  dans  le  Comté  de  Sarwer- 
de.  Le  Duc  de  Loraine  nonobftant  ce  Traite 
ne  fe  défailit  de  ces  places  , que  moyennant  une 
grade  fomme  d'argent  que  les  Euts  de  l'Empire 
lui  donnèrent. 


Comies  de  Hanau. 


La  Maifon  de  Hanau  prend  fon  nom  d’une  Vil- 
le ficuée  i deux  lieues  de  Francfort  ou  environ: 
elle  étoit  divifee  en  deux  Branches,  celle  de  Mun- 
zenberg  & celle  de  Luchtemberg.  Comme  les 
Comtes  de  ces  deux  Branches  avoient  embrafïe  h 
Religion  Luthérienne  , ils  entrèrent  en  itfio. 
dans  l’Union  Protcflante  , 8c  en  i<S$4-  dans  •* 
Ligue  que  les  Etats  Proteffans  des  quatre  Cer- 
cles firent  avec  la  France  & la  Suède  : ce  qui 
porta  l'Empereur  Ferdinand  Second  l’année  fui- 
vante  à excepter  nommément  les  deux  Branches 
de  cette  Maifon  de  l’amniftie  portée  par  la  paix 
de  Prague.  Depuis  cela  la  Branche  de  Munzen- 
berg  s’eft  éteinte  en  1641.  enforte  que  fes  biens 
font  paflez  à celle  de  Luchtemberg. 

On  les  avoit  pendant  ces  troubles  dépouillez  des 
Bailliages  de  Baubenhauflen , de  Bifcnoffsheim , 
d’Amllceg  & de  Wiftat:  mais  par  un  article  par- 
ticulier du  Traité  d’Osnabrug  confirmé  par  celui 
de  Munftcr  , il  fut  dit  que  ceux  de  cette 
Maifon  feraient  rétablis  dans  ces  trois  Baillta- 

SC  Les  Comtes  de  Hanau-Luchrembcrg  pofTédenc 
encore  en  fief  de  l’Eglifë  de  Metz  les  terres  & 
Seigneuries  deBouchewillcr,lnchwiller«cOezein- 
fttin,  avec  plufieurs  Villages  qui  en  dépendent,  8c 
diverfes  autres  terres  en  Alface.  Comme  le  Roi 
pouvoit  prétendre  la  Souveraineté  fur  les  terres 
de  ces  Comtez  en  vertu  de  la  ccflion  qui  lui  étoit 
faite  par  le  Traité  de  Munflcr  de  la  Souveraineté 
fur  le  diftria  de  l’Evêché  de  Metz , & fur  l’Alfa- 
ce,  l'Empereur  comprit  dans  le  Traité  les  Com- 
tes de  Hanau  parmi  ceux  que  le  Roi  ferait  tenu 
de  biffer  en  pofleflion  de  leur  liberté  & de  leur 
dépendance  immédiate  de  l’Empire  i fans  préju- 
dice néanmoins  du  droit  de  fouverain  domaine 
qui  avoit  été  cédé  à la  France. 

Cette  reflriétion  a été  caufe  que  la  Chambre 
Royale  de  Metz  & le  Confcil  Souverain  de  Brifac 
n’ont  pas  biffé  de  les  condamner  par  des  Arrêts  des 
15.  Juillet  8c  9.  Août  1880.  à faire  reprife  de 
l’Cglifc  de  Metz  pour  les  Seigneuries  de  Bouch- 
weiller,d'Inehweiller  , 8c  d‘Oczcinftein  8c  leurs 
dépendances  , 8c  à rccoonoîrre  le  Roi  pour  leur 
Souverain  tant  pour  raifon  de  ces  Seigneuries  que 
des  autres  qu’ils  ^jofledoient  en  Alface. 

Les  Comtes  de  Hanau  font  nommez  dans  l'arti- 
cle quinziéme  du  Traité  fait  à Riswiek  entre  le 
Rni  8c  l'Empereur  parmi  ceux  qui  fuivant  l’article 
quatrième  du  meme  Traité  doivent  être  rétablis 
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dans  leurs  Etats  : mais  comme  l’article  quatrième 
porte  que  ce  rétabli ffement  ne  regarde  que  les  lieux 
8c  droits  fituez  hors  de  l’ Alface  , il  iemble  qu'il 
ne  doive  point  avoir  lieu  à leur  égard. 

Comtes  de  Solms.  t 

Comme  ces  Comtes  , qui  s’étoient  fait  Protes- 
tans , avoient  toujours  été  dans  les  partis  contrai- 
res à l’Empereur , ils  fouffrirent  pendant  b guer- 
re d’Allemagne  plufieurs  dommages  qui  furent  ré- 
parez parles  Traitez  de  Wcflphalie. 

Pour  bien  entendre  les  articles  de  ces  Traitez  qui 
concernent  ccs  Comtes,  il  efl  néceffairc  de  favoir 
que  1a  Maifon  de  Solms  s’eft  divifée  en  plufieurs 
Branches  dont  cntr'antits  il  y en  a une  qui  a fa 
réfidence  à Braunfcltz  8c  une  autre  à Hohen- 
Solms. 

Jean-Albert  qui  avoit  fa  réfidence  à Braunfeltz, 
avoit  le  quart  de  b Ville  de  Butzbach  8c  quatre  vil- 
lages dans  le  voifînage  de  cette  Ville, dont  les  au- 
tres trois  quarts  appartenoient  aux  Landgraves  de 
Hcffe-Darmflat  8c  aux  Comtes  de  Canigftcin  : 
cependant  Louis  Landgrave  de  Hefle-Darmfladt 
fe  rendit  maitre  de  toute  cette  Ville  en  1813. 
pendant  que  le  Comte  de  Solms  étoit  dans  les  in- 
térêts de  l’Eledeur  Palatin  5 8c  la  Landgrave  de 
HefTe-Calfel  s’en  empara  encore  depuis  en 
i«45- 

Il  fut  dit  par  un  article  du  Traité  d’Osnabrug 
confirmé  par  celui  de  Munfler,que  le  Comte  Jean- 
Albert  ferait  rétabli  dans  b quatrième  partie  de 
la  Ville  de  Butzbach  8c  dans  les  quatre  Village* 
voifins.  * 

La  Branche  de  Solms-Hohenfblms  avoit  auflî 
été  dépouillée  en  1837.  par  George  Landgrave  de 
HcfTe-Darmflat  de  plufieurs  biens  8e  droits  qui 
lui  appartenoient , 8c  au  fujet  desquels  elle  avoit 
depuis  été  obligée  de  tranfiger  avec  ce  Land- 
grave. 

Il  fut  dit  par  ccs  memes  Traitez  que  b Maifon 
de  Solms-Hohenfolms  ferait  rétablie  dans  tous  fes 
biens  8c  droits  , fins  avoir  égard  à cette  transac- 
tion , 8c  fans  préjudice  des  droits  de  ce  Land- 
grave. 


Comtes  à lfembourg. 

Les  Comtes  d'Ifcmbourg  & de  Budingen  ont 
leur  Pays  partie  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin  8c 
on  apellc  ce  canton  le  haut  lfembourg}  l'autre 
partie  qu’on  appelle  le  bas  lfembourg  eft  dans 
le  Cercle  Electoral  du  Rhin. 

Ccs  Comtes  fuivirent  différens  partis  pendant 
les  guerres  d'Allemagne:  il  y avoit  en  i6zi.  8c 
dans  les  années  fuivantes  un  Comte  d’Ifembourg 
qui  avoit  un  Régiment  dans  les  troupes  d’Efpa- 
cne  , qui  vinrent  dans  le  Pabrinat  8c  dans  b 
Wcflphalie  pour  le  fervice  de  l'Empereur  : mais 
les  Comtes  qui  portoient  le  fumom  ae  Budingen, 
fuivirent  le  parti  contraire  à celui  de  l’Empereur: 
ce  qui  fut  caufe  que  l’Empereur  Ferdinand  II. 
excepta  nommément  par  le  Traité  deiPrague  les 
Comtes  d’Ifembourg-Budir.gen  de  l’amniflie  ; 8c 
les  ayant  déclarez  déchus  de  leurs  Etats  tant  par 
caducité  que  pour  le  crime  de  Leze-Majellé  qu’ils 
avoieût 
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«voient  commis  , il  les  donna  en  la  meme  année 
à George  Landgrave  de  Darmftat  qui  y avoit  dé- 
jà quelques  droits  ; Sc  d’aurres  Seigneurs  voilîns 
s’emparèrent  aufii  fous  divers  prétextes  de  presque 
tour  le  rtfte  de  leur  Pays. 

Par  une  transaction  pafleeen  1642.  ce  Landgra- 
ve rendit  aux  Coin  1 es  d'ifembourg  leur  Comté, 
à la  réferve  de  trois  Villages  & demi  : il  fe  réferva 
au  (G -bien  qu’à  ceux  de  fa  Maifon  l’cxpeâative 
au  dcffaitf  d'enfans  mâles  dans  la  Maifon  d’Ifem- 
bourg  avec  faculté  d’en  prendre  cependant  les  qua- 
lité. Lorsqu’on  traita  la  paix  de  Wtftphalie  les 
Comtes  d’ifembourg  firent  leur  poflible  pour  fai- 
re annullcr  cette  tnmaiftinn  , commme  ayant  été 
extorquée  par  la  force:  mais  ils  n’en  purent  venir 
à bout. 

Il  fut  dit  par  le  Traité  d’Ofnabrog  confirmé  par 
celui  de  Mander,  nue  les  Comtes  d’Itembourg 
jouiraient  de  l'amniftie  génciale  accordée  par  les 
fécond  & troifiéme  arriclcs  de  ce  Traité , fans 
préjudice  néanmoins  des  droits  que  George  Land- 
grave de  Huile  Sc  autres  pouvoienc  ^a voir  con- 
tr'etix. 

Ainfi  les  Landgraves  de  Darmftat  font  demeu- 
rez poflllL urs  d'une  partie  du  bas  Comté  d’Ifem- 
bmug  , Sc  mettent  entre  leurs  qualité!  celles  de 
Comtes  d'ifembourg  Sc  de  Budingen. 

Rhingrave  s. 

Les  Rhingiaves,  c’eft  à dire  Comtes  du  Rhin, 
font  ainfi  nommez  parce  que  leurs  ancêtres  éroitnt 
Comtes  d’un  petit  Pays  fitué  piès  de  Vormes 
qu’on  appclloit  particuliérement  le  Rhingau  ou 
Canton  du  Rhin.  Les  Comtes  de  Satin  Chefs 
d’une  des  Branches  de  cette  Maifon  ont  toujours 
lté  fort  attache!  aux  intérêts  de  l’Empereur  , & 
ont  mérité  que  Ferdinand  Second  les  élevât  à h 
Dignité  de  Princes. 

Au  contraire  les  Rhingraves  de  la  Branche  de 
Morchingen  , Othon-Louïs  Sc  Jean-Philipe  fu- 
rent toujours  dans  le  parti  contraire  à l’Empereur  ; 
ils  entrèrent  dans  le  Traité  d’Hailbron  Sc  dans  les 
autres  qui  furent  faits  enfuitc  par  les  Etats  des 
quatre  Cercles  avec  la  France  & la  Suède  ; & mou- 
rurent au  fervice  de  ces  deux  Couronnes. 

Clurles  Duc  de  Loraine  prit  ce  prétexte  pour 
dépouiller  le  Rhingrave  Jean  fils  d’Othon-Louïs 
de  la  plus  grande  partie  des  terres  de  fa  Maifon  ; 
entr’autres  des  Bailliages  de  Troneck  & de  Wil- 
dembourg  , & de  1a  Seigneurie  de  Morchin- 
gen. 

Il  fut  dit  par  le  Traité  d’Osnabrug  confirme  par 
celui  de  Munftcr  que  ces  Comtes  feroient  rétablis 
dans  ces  deux  Bailliages  Sc  dans  cette  Seigneurie 
& leurs  dépendances  , Sc  dans  tous  les  droits  que 
les  voifins  avoient  ufurpe2  fur  eux. 

Le  Duc  Charles  tarda  long-tems  à faire  cette 
reftitution  ; ce  qui  obligea  le  Rhingrave  à préfèn- 
ter  un  mémoire  aux  Députe!  de  l’Empire  -aficm- 
bkz  en  1652.  à Ratisbonnc  pour  les  prier  d’écri- 
re au  Roi , afin  qu’il  obligeât  ce  Duc  à exécuter 
en  ce  point  les  Traitez  de  Weftphalie:  les  Dé- 
putez ayant  fait  ce  que  le  Rhingrave  foubai- 
coit , il  rentra  enfin  dans  la  pofTcfiîon  de  fon 
bien. 

Comtes  de  Sain  & de  JVitgenfle'm. 

Louïfe-JulienncComtefle  d'Erbach  ayant  épou- 
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fé  Emeft  Comte  de  Sain  , dont  le  Pays  eft  fitué 
dans  le  Cercle  du  haut  Rhin  , en  eut  outre  plu- 
fieurs  filles  un  fils  nommé  Louïs  duquel  elle  fut 
tutrice  après  la  mort  de  fon  mari.  Ce  jeune 
Comte  étant  mort  en  il  y eut  eontefta- 

rion  pour  fa  Succelïion  entre  les  frères  d’Erneft» 
Comtes  de  Wirgenftein  oncles  paremels  de  Louis» 
qui  prétendoient  la  devoir  recueillir , & la  Com- 
te fTe  fa  mere  qui  s’en  mit  en  pofieftien  tant  com- 
me Douairière  qu’au  nom  de  les  filles  Emeft  ine 
& Jeanne  fours  ï ce  qu’elle  prérendoit,  hé- 
ritières de  Louis. 

D’autre  part  les  Ekôcurs  de  T rêves  Sr  de  Co- 
logne s’emparèrent  de  la  plus  grande  partie  des 
terres  de  Louis  qu’ib  prétendirent  être  revenues  ï 
leurs  Eglifes  par  fa  mort.  Le  premier  de  ces  E- 
lccteurs  conferva  par  une  transaction  Sain  Sc  quel- 
ques autres  Bailliages , Sc  rendit  le  rtfte  à la  Com- 
pile- L’Elefteur  de  Cologne  duquel  les  Comtes 
de  Sain  renoient  en  fief  le  Bailliage  Sc  le  Château 
de  Hackcnbourg,  prétendit  aulG  que  ce  fief  étoit 
ouvert  par  la  mort  de  Louis  , & s'en  étant  em- 
paré par  la  force  des  armes , il  en  donna  l'invefti- 
turc  à François-Guillaume  de  Wartembcrg  Evê- 
que d'Osnabrug.  Les  Comtes  de  Sain  Sc  deWit- 
genflein , Sc  la  Comtcfie  Douairière  fe  plaignirent 
en  tdjtf.de  cette  invafion  , Sc  obtinrent  un  Man- 
dement pour  être  rétablis  en  la  poficfiîon  de  ce 
Bailliage  Sc  de  ce  Château  : cependant  les  choies 
demeurèrent  toujours  au  meme  ératjufqu’i  l’aficm* 
bléc  de  Weftphalie , où  la  Comteflè  demanda  fon 
rétabli  fie  ment  dans  les  lieux  dont  elle  avoit  été 
dcpoflédée. 

Il  fut  dit  par  un  article  fpéeial  de  ces  Traitez, 
que  cette  Comtcfie  ferait  rernblie  dans  la  Ville, 
Château , & Baillijgé  de  Hackcnbourg  avec  leurs 
appartenances  , & dans  le  Village  de  Bendorf  ; 
fans  préjudice  des  droits  que  d’autres  y pou- 
voient  avoir. 

Le  procès  entre  les  Comtes  de  Witgcnftcin  Sc  \ 
leurs  nièces  a depuis  été  jugé  au  profit  de  ces  der- 
nières; cnfortc  a uc  Erneftihc  a eu  Hackcnbourg 
Sc  Jeanne  Altcnkirchcr. 

Comtes  de  Falkenjlein. 

Les  Comtes  de  FalkenOein  étoient  divifez  en 
deux  Brandies  ; celle  qui  prenoit  le  furnom  de 
Broich  .parce  que  lesComtcs  de  cette  Branche  fai- 
foient  leur  rélidence  dans  un  Château  de  ce  nom  ; 

Si  celle  apportée  particuliérement  .de  Falkcnfiein, 
parce  que  ceux  de  cette  Branche  avoient  dans  leur 
partage  le  Comté  de  Falkenftcin  qui  tft  fitué  en 
Alface  , Sc  relève  en  fief  du  Duc  de  Lo- 
raine. 

Emicon  étant  mort  le  dernier  mâle  de  cette 
Branche  , fa  fucceflton  fut  difputéc  entre  les  en- 
fans  de  fa  fccur  Sidonie  Sc  d’Axel  Lewenhaupc 
Comte  de  Raibourg  Suédois  de  nation, qui  préten- 
doient que  Falkenftcin  étoit  un  fief  féminin  ; Sc 
Guillaume-Ulric  de  b Branche  de  Broich  qui  le 
prerendoit  mafeulin.  Ce  dernier  en  fut  inverti 
parle  Duc  de  Loraine  en  1642.  qui  l’en  dépouilla 
l’année  fuivante  fous  prétexte  de  quelque  droit 
qu’il  y avoit  : ce  différend  donna  lieu  à un  Com- 
te de  Manderfchcid- Kail  qui  avoir  époufe  une  pe- 
tite-fille d’Axel  Lewenhaupt  &dc  Sidonie  de  Fal- 
kenftein  de  rcnouveller  les  prétentions  des  Lewen- 
haupf  fur  ce  Comté  ; Sc  ayant  fait  appcllcr  Guil- 
laume-Ulric au  Parlement  de  Loraine  feant  à 
O a Snck, 
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Sirck , il  y obtint  en  1646.  un  Arrêt  par  lequel  ce 
Comte  fut  adjugé  aux  Lewenhaupt. 

Dans  le  projet  de  Traité  que  les  Etats  Catholi- 
ques propoferent  en  1647.  ils  demandèrent  entr’- 
autres  cnofes  que  ce  Duc  fût  confcrvé  dans  les 
droits  qu’il  avoit  furFalkenftcin  ! maison  ne  vou- 
lut point  juger  ce  procès  dans  les  affcmblées  de 
Weftphalic;  il  bien  que  comme  on  vouloit  feu- 
lement rétablir  les  choies  en  l’état  auquel  elles  é- 
toient  avant  les  troubles , biffant  à un  chacun  11 
liberté  de  pourfuivre  fes  droits  par  la  voye  de  la 
juftice  , on  le  contenta  par  un  article  du  Traité 
d’Osnabrug  confirmé  par  celui  de  Munfter  » de 
dire  que  les  Chiteau  & le  Comte  de  Falkcnfteio 
feroient  rendus  à qui  ils  appartenoient  de 
droit. 

Le  Comte  de  Manderfcheid  n'ayant  pas  biffé 
de  fe  mettre  en  poffellîon  de  ce  Comrc,  Guilbu- 
me-U!rics'cn  plaignit  en  165$.  à laDierte  dcRa- 
tKbonne  ; mais  les  plaintes  ayant  été  inutiles  , & 
ayant  perdu  un  fils  unique  qu’il  avoit , il  vendit 
vers  l’an  1667.  fon  Comté  au  Duc  de  Loraine  qui 
le  donna  au  Prince  de  Vaudcmont  fon  fils  qui  en 
jouît  jufqu’à  ce  que  les  Comtes  de  Lewenhaupt 
& de  Manderfcheid-Kail  obtinrent  en  1681.  un 
Arrêt  de  b Chambre  Royale  de  Metz  , en  vertu 
duquel  ils  furent  mis‘  en  poffeffion  du  Comté  de 
Falkenftein. 

La  Bamnie  de  Rcipoltz-Kirken  fituéedans  le 
Hunsdruck , 8c  U Seigneurie  de  Bretzcnhcim  G- 
tuce  près  de  Crucenak  appartenoient  auffi  aux 
Comtes  de  Falkenftein  : les  Comtes  de  Lewen- 
haupt- Raibourg,  8c  de  Manderfcheid-Kail  plaidè- 
rent auffi  contre  le  Comte  Guillaume-Ulric  pour 
raifon  de  cette  Baronnie  & de  cette  Seigneurie;  8c 
ce  dernier  vendit  en  1641.  à Alexandre  Comte 
de  Velen  b Seigneurie  de  Bretzenheim  qui  cft 
un  fief  de  l'Archevêché  de  Cologne.  Ce  Comte 
fe  mit  en  poffeffion  de  cette  Seigneurie  par  la  fa- 
veur de  l'Eleéteur  de  Cologne. 

Il  fur  encore  dit  par  ces  memes  Trairez  que  les 
Comtes  de  Raibourg  farnommez  Lewenhaupt  fe- 
raient maintenus  dans  les  droits  qu’ils  avoient  fur 
le  Bailliage  de  Bretzenheim  8c  fur  la  Baronic  de 
Reipoltz-Kirkcq  fituée  dans  le  Hunsdruk,  8c  fur 
leurs  dépendances. 

Les  Comtes  de  Velen  iffus  d’Alexandre  fe  main- 
tirent  en  la  poffeffion  de  Bretzenheim , jufqu’à  ce 
qu’ib  en  furent  chaffez  en  1681.  par  les  Comtes 
de  Lewenhaupt  8c  de  Manderfcheid  en  vertu 
d’un  Arrêt  de  b Chambre  Royale  de  Metz. 

Comtes  de  JValdeck. 


Il  paraît  par  la  lettre  que  les  Protcftans  aflon- 
b!ez  à Leipfic  écrivirent  à l’Empereur  Ferdinand 
II.  en  l'année  1631.  que  les  Comtes,  de  Waldeck 
fe  plaignoicnt  de  plulifurs  injuftices  8c  exactions 
qu’on  leur  avoit  faites  de  fa  part , & de  l’autorité 
que  fes  Généraux  8c  autres  s’attribuoient  dans 
l’Empire  pour  l’exécution  de  l’Edit  de  cct  Empe- 
reur pour  b reftitution  des  Biens  d’Eglife  ufur- 
pez  par  les  Proreftans,  en  vertu  duquel  on  avoit 
dépouille  ces  Comtes  de  plufieurs  Biens  d’Eglife 
dont  ils  s’étoienr  emparé  : c’eft  pourquoi  ils  en- 
trèrent en  cette  année  dans  b Ligue  qui  fut  faite 
en  cette  même  Ville  de  Leipfic. 

Par  le  Traité  d'Osnabrug  confirmé  par  celui  de* 
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Munfter,  cette  Maifon  fut  rétablie  «fit  poffc(fi*n 
des  droits  qu’cHc  avoit  fur  b Seigneurie  de  Di- 
dinghauftn,  8c  dans  les  Villages  de  Niedcmau.de 
Lichtcnfchcid  , de  Defeld  , 8c  de  Nidemfchlei- 
dern  , de  même  qu'elle  en  jouîflôit  en  11*44. 

Ce  Traité  termina  encore  un  différend  qui  pro- 
vtnoir  de  ce  que  les  Comtes  de  Waldcck  étant 
demeurez  attachez  aux  intérêts  de  l’Empereur  Fer- 
dinand If.  Maurice  Landgrave  de  Htffe-Caffd 
leur  avoit  caufé  bien  des  dommages , ce  qui  les  a- 
voit  obligez  à intenter  à b Chambre  Impériale  u- 
ne  aétion  pour  l’infraétion  de  U paix  publique, 
8c  pour  être  dédommagez  de  toutes  les  pertes 
qu’il  leur  avoit  caufées. 

Guillaume  V.  fils  8c  Succeflcur  de  Maurice 
termina  en  quelque  manière  ce  différend  par  une 
transaftion  qu’il  paffa  avec  Chriftian  & Wolrard 
de  Waldcck  le  1 1.  Avril  16 35.  cependant  il  faut 
bien  que  cette  aâion  ne  fût  pas  entièrement  étein- 
te , & que  George  Landgrave  de  Darmftat  eût 
intérêt  qu’elle  fe  pourfuivît  toujours  ; puisque 
nous  vcnoçs  de  voir  que  la  Landgrave  de  Caffcl 
demanda  qu’on  arrêtât  ces  pourfu ires,  8c  que  l’Em- 
pereur le  lui  promit  dans  les  conditions  d’accom- 
modement qu’il  propofaen  1647.  P°ur  affoupirlcs 
différends  d’entre  les  Maifons  de  Caffel  8c  de 
Darmftat. 

Le  Landgrave  George  ayant  ratifié  cette  trans- 
action par  le  Traité  qu’il  fit  avec  b Landgrave  le 
quatorzième  jour  du  mois  d’Avril  1648.  on  infé- 
ra dans  les  Traitez  de  Weftphalic  que  cette  tram- 
action  ferait  exaétement  obfervée  en  verru  du 
T raité  de  paix , 8c  obligerait  les  Princes  de  Caf- 
fel 8c  les  Comtes  de  Waldck. 

L'Empereur  Léopold  a eu  tant  de  fatûfaétioa 
de  b conduite  de  George-Frédéric  Comte  de  WaF 
deck  , qu’il  lui  donna  en  1682.  b qualité  de 
Prince  de  l'Empire. 

Comtes  de  Linange  & de  T) ax bourg. 

Les  Comtes  de  Linange  font  divifez  en  deux 
Branches,  celle  de  Linange- Dax  bourg  qui  eft  Ca- 
tholique, & celle  de  Linange- Wcftcrbourg  qui  eft 
de  la  Religion  Procédante.  Les  premiers  ont 
toujours  été  fort  attachez  aux  Empeieurs;  ce  qui 
obligea  l’Empereur  Ferdinand  III.  d'avoir  foin 
de  leurs  interets  dans  deux  articles  des  Traitez  de 
Weftphalic. 

La  liberté  de  ces  Comtes  eft  fi  bien  établie  qu’il 
n’y  a qu’eux  , les  Barons  de  Limbourg  , & les 
Seigneurs  de  Rcis  qui  prennent  le  titre  de  Semper - 
frtj  c’eft  à dire  toujours  libres.  Us  avoient  leurs 
Biens  dans  le  Pays  qu’on  nomme  à préfent  le  bas 
Pabtirut  avant  meme  que  les  Comtes  Palatins  bif- 
fent venus  s’y  établir,  8c  y euffent  fait  les  acqui- 
fi  rions  qui  lui  ont  fait  donner  dans  la  fuite  le  nom 
de  Palatinat  : ainfi  comme  les  terras  de  ces  Com- 
tes font  mêlées  avec  celles  de l’Eleftcur  Palatin,  ib 
avoient  lieu  de  craindre  qu’il  ne  les  voulût  trou- 
bler dans  la  poffeffion  de  plufieurs  droits  confidé- 
rablcs  , dont  ils  jouïffent  depuis  plufieurs  tecks, 
8c  qui  leur  ont  été  confirmez  par  les  Empe- 
reurs. 

Par  un  article  du  Traité  de  Munfter  8c  d’Os- 
nabrug “il  fut  dit  expreffément  que  l'Elcétair  Pa- 
htin  oc  fes  Succeffeurs  ne  troubleraient  point  les 
Comtes  de  Linange  8c  de  Daxbourg  dans  b pof- 
feflioo 
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fc(£on  de  leurs  droits.  Ces  Comtes  avoient  en- 
core des  prétentions  fur  le  Comte  de  Sirwerde  du. 
chef  de  Catherine  Comteffe  de  Naflan-Sarwerde 
qui  avoit  époufe  Emicon  VII.  du  nom  un  de 
leurs. ancêtres:  ils  s'étoieot  pour  ce  fujet  rendus 
parties  intervenantes  dans  l’inftanre  pendanreen  b 
Chambre  de  Spire  entre  les  Ducs  de  Loraine 
& les  Comtes  de  Narfau-Sarbruck. 

En  meme  rems  qu’il  fut  dit  par  un  article  des 
Traitez  de  Wcftphaliequeles  Comtes  de  Naflau-Sar- 
btuck  feroient  rcrablis  dans  le  Comté  de  Sarwerde* 
on  rérerva  expreffément  les  droits  que  les  Comtes 
de  Linange-Daxbourg  y pouvoirnr  avoir»  & aux- 
quels on  marqua  que  cette  reftitution  ne  feroit 
point  préjudice. 

Comtes  ou  Barons  de  Flekenjîein. 

Les  Comtes  ou  Barons  de  Flckenftein  pofTé- 
dent  dans  l’Alfacc  des  terres  qui  avant  les  troubles 
d'Allemagne  relcvoient  immédiatement  de  l’Em- 
pire: c’eft  pourquoi  ils  fouhaiterent  d’être  com- 
pris dans  le  Traité  de  Muoftcr  parmi  ceux  que  le 
Roi  Jcvoit  îailTer  dans  leur  liberté  » & dans  leur 
dépendance  immédiate  de  l'Empire  : mais  comme 
on  a;  • ta , ainfi  qu'aux  autres,  que  cette  déclara- 
tion r.c  rercit  aucun  préjudice  au  droit  de  fou  vé- 
rin dnm  i -î  qui  avoit  été  cédé  au  Roi  par  ces 
menus  Traitez  , cela  fut  caufe  que  le  Confeil  fé- 
ant  à Gii'u  condamna  le  Baron  de  Flckenftein  à 
reconnnrtrc  le  Roi  pour  Souverain  par  l’Arrêt  du 
p.  Août  ifiSo*. 

Comtes  tTOberflein. 

Lrs  Comtes  d’Oberflein  relèvent  de  l’Evcché 
de  Metz;  cependant  ils  furent  nommez  dans  l’ar- 
ticle du  Traité  de  Munftcr  qui  comprend  ceux 
qui  doivent  erre  maintenus  dans  leur  dépendance 
immédiate  de  l’Empire  : mais  comme  d’une  part 
ils  n ‘avoient  jamais  relevé  de  l’Empire  , mais  de 
l’Evêché  de  Metz,  dont  la  Souveraineté  a été  cé- 
dée au  Roi  par  ce  meme  Traité;  8c  que  d’autre 
part , comme  je  l'ai  marqué  plufieurs  fois  , il  eft 
porte  dans  le  meme  article  que  cette  déclaration 
ne  fera  point  de  préjudice  au  droit  de  fouverain 
domaine  cédé  à Sa  Majeflé , ceb  n’a  pas  empêché 
qn’Emich  Comte  de  Linange  8c  de  Daxbourg 
Adminiftratcur  de  ce  Comré  n’ait  été  condamné 

er  Arrêt  de  b Chambre  Royale  de  Metz  du  7. 

ovembre  1680.  de  rendre  b foi  8c  hommage  à 
cette  Eglife  , & de  rcconnoître  le  Roi  pour  fon 
Souverain. 


Comtes  de  Suabe. 

Les  Comtes  de  Furftemberg  & de  Fugger  qui 
font  du  Cercle  de  Suabe  8c  Catholiques  portèrent 
les  armes  pour  le  fervice  de  l’Empereur  pendant  les 
troubles  d’Allemagne  : il  y a apparence  que  l’Em- 
pereur fut  auffi  très-content  du  procède  des  Com- 
tes de  Sultz  qui  font  aufli  de  ce  Cercle  , & tien- 
nent en  fief  de  l’Emprrcur  b charge  de  Préfidens 
du  Bailliage  de  Rotwcil  ; puisque  nous  voyons 
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que  Ferdinand  III.  fc  tint  ferme  J ne  point  vou- 
loir conlentir  à l’abolition  de  ce  Tri- 
bunal , particuliérement  pour  l'intérêt  de  ces 
Comtes , auxquels  il  ne  voulut  point  ôter  cette 
Dignité.  Mais  à l'égard  des  autres  Comtes  de 
Suabe,  comme  ils  font  1a  plupart  Protcfbm  , ils 
fiii  virent  presque  tous  le  parti  contraire  ï l’Empe- 
reur, qui  excepta  nommément  del’amnifHe  de  Pra- 
gue les  Comtes  d’Eberftein , d’Oerin^cn  , & de 
Juftingen  qui  font  de  ce  Cercle  : cotre  exclufion 
fut  levée  par  l’amniftie  generale  accordée  par  b 
paix  de  Weftphalic  , à laquelle  on  trouva  encore 
néanmoins  à propos  de  mettre  un  article  particu- 
lier pour  le  rctabliljcratnt’  des  Comtes  d’Oe- 
tingen. 

Comtes  d'Oetingtn. 

La  Muffin  des  Comtes  d’Oetingen  a fon  bien 
dans  le  Cercle  de  Suabe  , & eft  divifée  en  deux 
Branches  dont  b première  a confcrvé  le  nom 
d’Oeringen  8c  eft  Luthérienne  , 8c  b féconde  a 
pris  le  fumom  de  Wallerftein  8c  eft  Catho- 
lique. 

Ceux  de  la  première  Branche  avoient  toujours 
été  dans  k parti  contraire  i l'Empereur,  pour  cela 
ils  avoient  été  exceptez  de  l’amniftie  accordée  en 
i6j5.  parle  Traité  de  Prague  , 8c  dépouillez 
d’une  grande  partie  de  leurs  biens. 

Par  un  artick  exprès  des  Traitez  de  Weftpha- 
lie  on  convint  que  le  Comte  Joachim-Emeft 
d’Oeringcn  feroit  rétabli  dans  toutes  les  choies 
Ecclcfiaftiques  & féculiéres  dont  fon  pérejouïilbit 
avant  les  troubles  d'Allemagne. 

L’Empereur  Léopold  a élevé  en  1674.  i b di- 
gnité de  Prince  Albert-Erneft  Chef  de  ccttc  Bran- 
che j fon  frère  , & leurs  de  feendans. 

Comtes  de  Franconie. 


Les  principaux  Comtes  de  Franconie  font  ceux 
de  Cartel,  d’Hohenloe,  de Louvcftcin , d’Erbach, 
de  Limsbourg , 8c  de  Schwartzcmbourg  : ccs  der- 
niers ont  été  apparemment  plus  attachez  que  les 
autres  aux  intérêts  des  Empereurs,  puisque  l’Em- 
pereur Léopold  leur  a donné  en  \6p-j.  le  titre  de 
Princes;  mais  à l’égard  dts  autres  ils  font  Protes- 
tant. Ils  entrèrent  dans  les  Traitez  de  Hall , de 
Leipfic,  & d’Hailbron  ; ce  qui  leur  fit  perdre  u- 
ne  grande  partie  de  leurs  biens  : ils  y furent  ré- 
tablis par  l’amniftic , 8c  1a  reftitution  générale  por- 
tée par  les  Traitez  de  YVeftphalic:  mais  il  y en 
eut  quelques  uns  d’enrr’eux  qui  crurent  qu'il  é- 
toit  ncccflaire  de  faire  mettre  en  ces  Traitez  des 
articles  particuliers  fur  leur  fujet;  à caufe  de  quel- 
ques difficultés  qui  auroient  pu  faire  obrtade  2 
leur  entier  rétabliflcment  dans  les  biens  qu’ils 
pollcdoient  avant  les  troubles. 


Comtes  de  Hohenloe. 


Ces  Comtes  ayant  toujours  été  dans  les  partis 
contraires  à l'Empereur  , furent  dépouillez  d'une 
grande  partie  de  leurs  biens,  entr’aurrts  de  b Sei- 
gneurie de  Weickcrsheun  fituée  fur  le  Tauber,la- 
O 3 quelle 
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quelle  était  entrée  .dans  leur  Maifon  par  un  maria-  préjudice  des  biens  & des  droits  que  Marie-Chris- 
ge , & de  l'Abbaye  de  Schcffcnheim  dont  ils  s'é-  «inc  fille  de  George- Louis  pouvoit  avoir  dans  l’hc- 
toient  emparé  avant  les  troubles.  ritage  de  fes  père  Sc  mère , 8c  dans  lesquels  elle  fe- 

On  llipula  par  un  article  des  Traitez  de  Wcft-  roit  pareillement  rétablie  : que  la'Veuve  de  Jean- 
phalie,  que  cette  Maifon  feroit  rétablie  dans  tout  Cafimir  ferait  aufiî  rétablie  dans  fes  biens  dotaux  * 
ce  qui  lui  avoit  été  ôté  ; nommément  dans  la  Sei-  & hipotéques  ;.  & que  ce  feroit  fans  préjudice  du 


pneuric  «de  Wcickctsheim  8c  en  l’Abbaye  de 
Schcffcnheim. 


Comtes  de  LaweJIem • 


Les  Comtes  de  Lœwcflein  dont 
fituées  en  Suabe  8c  en  Franconic 
Frédéric  premier  Electeur  Pabtin  furnomme  le 
Viétoricux  ; & cependant  ils  n’ont  point  la  quali- 
té de  Primes,  parce  que  b femme  ac  laquelle  Fré- 
déric eut  leur  auteur,  rictoit  qu’une  fimplc  Dc- 
moifeüe:  ik  ne  prrnoicut  même  le  titre  de  Cont- 
res que  parce  qu’il  leur  fut  donné  par  l’Empereur 
Frédéric  III. 


droit  que  Frédéric- Louis  avoit  fur  ces  biens , en 
cas  qu’il  en  eût  quelqu'un:  ce  qui  feroit  réglé  par 
une  amiable  coenpoficion  ou  par  b voye  de  la 
jufticc. 

Maximilien-Charles  Comte  deLccwcflcin  fils  de 
Ferdinand -Charles  a été  fuivanr  quelques  uns  élevé 


ont  les  tcn-cs  font  par  l’Empereur  d’i  préfent  à b Dignité  de  Prince, 
lie , defeendent  de  A eft  depuis  peu  fon  principal  Commiffaire  à la 


Dicae. 


Comtes  d'Erboch. 


_ ....  ..  ..  ..  , Franconie  : ils  .voient  conjointement  avec  la  Mai- 

Ccrrc  Maifon  étoit  ci-dtvxnt  d.viféc  en  deux  fo„  Je  Lceweftcin  la  molli*  de  la  Sciencuric  de 
Branches  dont  l'une  ™ferva  le  nom  de  Lawe-  Breubcrg  qu'une  fille  d'un  Comte  de  Laweftein 
■ & 1 autre  prit  celui  de  Wetthttm.  Les  deux  avoit  apport*  en  mariage  à Eberard  Comte  d'Er 
derniers  Comtes  delà  Branche  de  Lœsvtftein  nom-  hach;  mais  George- Albett  fon  fils  fut  déDouillé 
mex  George-Louts , & Jean-Cafimir  fuivirent  le  de  ees  droits  pottr'être  cntit!  pendant  les  troubles 
parti  contraire  i l'Empereur  ; ils  furent  pour  cela  d'Allemagne  dans  le  parti  contraire  3 l'Emne. 
dépouille!  de  leurs  biens  , que  ce  Prince  fit  con-  reur,  particulic'rcment  en  i«tt.  dans  le  Trahf 
risquer  & donna  1 d’autres:  ils  moururent,  le  pre-  d’Hailbron.  lc 

micr  ne  Biffant  qu'une  fille  nommée  Matie-Chris-  Par  un  Article  dn  Traité  d'Osnabnm  il  fut  (li. 
tint  qui  époufa  Gabriel  Oxcnfficm  Marécltal  de  pulé  que  la  Maifon  d'Erhath  , fur  tout  les  héri 
Sucdct  & l'autre  mourut  fans  enfans  d'une  Da-  tins  du  Comte  George-  Albert  fetoient  tétablis  danë 
me  Ang'otfe  qu'il  avoit  époufcc.  les  droits  qu'il  y avoit  conjointement  avec 

Louis  Chef  de  la  Branche  de  Wertheim  mou-  le  Comte  de  Lœweftcin  tant  à l'égard  de  la  râr 
nir  en  t«l  r.  Biffant  deux  fils,  dont  l'un  nommé  nifon  St  de  fon  commandement  . oue  des 
Chnftophc-Louïs  prit  le  furnora  de  Wirnbourg  droits  civils.  1 163 

à caufe  d’un  Comté  de  ce  nom  fitué  fur  les  con- 


fins desdiocczes  dcTréves  & de  Cologne  que  fâ 
femme  lui  apporta  en  mariage,  profefla  toujours 
la  Religion  Protcftantc,  & ’fut  dépouillé  en  vertu 
de  l’Edit  de  Ferdinand  IL  de  quelques  biens 
d’Eglife  qu’il  poffedoit  : cela  fut  caufe  qu’il  en- 


Comtes  de  JVeJlpbalie. 

...  , , L«  Comtes  d’Oft-Frife  ou  de  la  Frife  Orien- 

tra  dans  !c  parti  conrrsirc à l'Empereur,  & fut  pour  «ale,  de  Naflau-Hadarmr  8c  de  Dillcmbourn  , de 
ce  fujet  dépouillé  d’une  grande  partie  de  fes  biens  Benthem  , de  Barbi , d’Oldcmbourg , de  Rfitin- 
que  l'Empereur  fit  faifir,  8c  donna  à diverfes  per-  ftein,  8c  de  Lippe  , font  du  Cercle  de  Wiftpta- 
Tonnes  : il  IaifTa  entr’autres  enfans  un  fils  nommé  lies  niais  ces  trois  premiers  ont  éré  tirez  du  Bmc 
Frédéric- Louïs.  des  Comtes  de  l’Empire  ayant  été  élevez  à la  Digni- 

Lc  fécond  fils  de  Louïs  fut  Jean-Théodoric  qui  «^  de  Princes  par  l'Empereur  Ferdinand  III.  Les 
fut  auteur  de  1a  Branche  qui  prend  le  furnom  de  Comtes  de  Naflau-Djllembouig  & de  Benthem  cn- 
Rochcfort:  il  fc  rendit  Catholique  , fur  fort  at-  trérenten  itfio.  dans  l’Union  Prottflante;  mais 
t.tchc  au  fervice  de  l’Empereur  , 8c  biffa  un  fils  lorsque  tous  les  Comtes  de  ce  Cercle  s’affemblé- 
nommé  Ferdinand -Ch ailes.  rent  en  KS19.  pour  voir  s’ils  fe  rangeroient  d«â 

Lorsque  l’on  agitadans  l'aflcmbléc  de  Weftpha-  part»  de  l'Eleftcur  Pabtin  , comme  presque  tous 
lie  le  retabtiffement  de  ces  Cormes , il  y eut  bien  les  Comtes  des  autres  Bancs  avoient  fait:  ceux-ci 
de  h difficulté  fur  ce  fujet  : Frédcric-Louïs  8c  ne  conclurent  ritn  & demeurèrent  ainfi  dans  h 
Ferdinand-Charles  contenant  entr’eux  8c  avec  les  neutralité:  cependant  dans  la  fuite  les  Comtes  de 
donataires  b fuccellîon  de  leurs  Courins  George-  lîarbi  8c  de  Lippe  entrèrent  en  16  j 1.  dans  la  Li- 
Louïs,& Jcan-Cafimir  : outre  ceb  la  fille  du  pre-  gue  de  Lcipric.  On  n’inféra  pas  dans  les  Trairez 
micr  demandoir  la  fucceffion  de  fon  père  ; fie  b de  Weftphalie  des  articles  particuliers  pour  leur  ré- 
Veuve  du  fécond  fes  conventions  fur  les  biens  de  tabliffement  ; ces  Comtes  s’étanr  contentez  de  b 
feu  fon  mari.  daufe  générale  de  l'amniftie:  cependant  il  y a eu 

Par  les  Traitez  de  Weftphalie  on  convint  que  dans  ces  Traitez  des  articles  qui  regardent  les  m- 
Frédcric- Louïs  feroit  rétabli  tant  au  temporel  qu'au  tércts  des  Comtes  de  Naffau-Sitgtn , de  Barbi 
fpiritucl  dans  tous  fes  Comrez  8c  Seigneuries  qui  d’Oldcmbourg , de  Rhcinffein,  & de  Lippe,  les- 
a voient  été  féqueftrées  , confisquées  , & cédées  à quels  je  crois  néccffaire  d’expliquer  les  uns  après 
d’autres  pendant  la  dernière  guerre  : que  Ferdinand-  les  autres  en  peu  de  mots. 

Charles  ferait  pareillement  rétabli  tant  au  fpiritoel 

qu’au  remporel  dans  tout  ce  qui  avoit  été  féques-  Comtes  de  NafTau-Sieren. 

tré,  confisqué,  & donné  à d’autres  , appartenant 

a fes  coufins  Ccorgc-Louïs,  8c  Jean-Cafimir,  fins  Tous  les  Comtes  de  b Branche  de  Naffâu-Dil- 

* , * km» 


. Digitized  by  Google 


1 1 1 


D E ■ W E $ T 

Jembourg  iflus  d’Othon  fécond  fils  de  Honri  le 
Riche , defeendent  de  Guillaume  furoomme  le 
Vieux  fils  de  Jean  fumommé  le  Jeune , 8c  d'Eliza- 
beth fille  de  Henri  Landgrave  ■fcHeffe.  & d'An- 
ne héritière  du  Comté  de  Catzémlnbogcn  8c  d’une 
partie  de  celui  de  Diets. 

Guillaume  eut  deux  fils  qui  biffèrent  pofterité, 
favoir  Guillaume  8c  Jean-  Guillaume  cft  le  fa- 
meux Prince  d’ Orange  Fondateur  de  la  Képubh- 

3 uedesProvinces-Unies,  duquel  & de  fes  defeen- 
ans  il  fera  parlé  au  commencement  du  fixicme  8c 
dans  tout  le  fcpticme  Chapitre  de  cet  Ouvrage  , 

& duquel  il  ne  refte  plus  de  mâles  iiTus  de 
Jui. 

Jean  fumommé  le  Vieux  biffa  quatre  Gis  non>- 
mez  Jean,  George , Cafimir , & jean -Louis  Au- 
teurs des  Branches  de  Siegen  , de  Dillembourg, 
de  Diets  , & d’Hadamar. 

Jean  fumommé  le  Mitoyen  Auteur  de  la  Bran- 
che nommée  de  Siegen  , à caufe  d'une  ville  de  ce 
nom  Gtuéc  dans  le  Comte  de  Dillembourg  où  il 
établit  fa  demeure  , eut  plufîeurs  fils  : il  fit  d'a- 
bord en  1607.  un  tcfhment  par  lequel  il  établir  le 
droit  d’aineffe  dans  (à  Maifon  ; mais  en  i6ai.  il 
révoqua  ce  premier  teftament  , & en  fit  un  autre 
pai*  lequel  il  partagea  fes  Etats  en  trots  portions , 

& biffa  la  première  à Jean  fon  fils  aine  furnommé 
le  Jeune,  les  deux  autres  à Guillaume  fon  fécond 
fils  8c  à Jean-Maurice  fon  rroifiéme  fils  , &r  des 
appanages  aux  autres  avec  faculté  de  fuccéder  à 
ceux  des  trois  ainez  qui  mourraient  fans  enfans. 
Jean  furnommé  le  Jeune  fc  fit  Catholique , intenu 
aâion  pour  caffcr  le  fécond  teftament  que  fon  pè- 
re avoir  fait  au  préjudice  du  droit  d’aineffe  qu'il 
"avoit  établi  dans  fa  Maifon  , 8c  mourut  en  16)8. 
hiflànt  un  fils  nommé  Jean-François- Defiré  , & 
plufîeurs  autres  enfans , dont  la  mère  reprit  cette 
mftance  , après  que  Guillaume  leur  oncle  étant 
mort  fans  enfans,  Jean-Maurice  opta  là  portion 
fuivant  qu’il  lui  ctoic  permis  par  le  teftament  de 
leur  père , délai fü  la  fienne  à Jean- Frédéric  fon 
fiérc  cadet,  8c  obtint  en  164$.  de  l'Empereur  des 
Commiffaires  pour  juger  cette  affaire  qui  o’étoit 
point  encore  terminée,  lorsqu’on  paffa  les  Traitez 
de  Wcftphalie. 

Il  fut  dit  par  l'article  quatrième  du  Traité 
d’Osnabmg,  que  l’on  reprendrait  la  Commiffian 
Impériale  pour  décider  cette  affaire  par  un  accom- 
modement .1  l’amiable  , ou  par  une  fentence  juri- 
dique par  devant  un  Juge  compétent,  8c  que  ce- 
pendant le  Comte  Jean-Maurice  8c  fes  fre'res  de- 
meureraient fans  aucun  trouble  dans  la  poflcflion 
par  eux  prife  pour  leur  corte-parr. 

LeConfeil  Aulique  donna  en  conféquencelc  1 j. 
Novembre  1649.  un  Arrêt  définitif  par  lequel  il 
déclara  que  le  fécond  teftament  de  Jean  le  Mito- 
yen n’avoit  aucun  deffaut  vifiblc  ; 8c  qq’ainfi  les 
parties  dévoient  jouir  chacune  fuivant  qu’il  y é- 
toit  porté, des  parts  oui  leur  y avoienc  été  affi- 
gnees  : de  forte  que  chacun  dey  trois  frères  jouît 
de  la  portion  qui  lui  étoit  aftigncc  par  le  teftament 
de  leur  père,  &d'un  tiers  par  indivis  dans  la  Ville 
de  Siegen. 

Tous  ccsComtes  de  b Branche  de  Dillembourg 
ont  été  faits  Princes  par  l'Empereur  Ferdinand  III. 
en  1654-  entr’autres  Jean- Louis  Comte  de  Nafi 
fau-Hadamar  qui  embrafla  h Religion  Catholi- 
que, 8c  fut  un  des  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur ï Munfter. 
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Comtes  de  Barbi. 

Les  Comtes  de  Barbi  croient  en  procès  contre 
!c  Chapitre  de  Magdebourg  pour  raifon  du  Bail- 
liage d’Eglcn  que  ces  Comtes  prétendoicot  leur  ap- 
partenir  , 8c  donc  le  Chapitre  étoit  en  polfcs- 
fion. 

Nous  avons  vu  ci-devint  que  pour  indemnifer 
en  quelque  manière  l'Eleâcur  de  Brandebourg  de 
ce  que  l'Archevêché  de  Magdebourg  dont  on  lui 
donnoit  l'expectative,  étoit  diminué  de  quarre  Bail- 
liages qu’on  cédoit  i l'Eleâeur  de  Saxe  , on  lui 
attribua  par  le  Traité  d'Osnabrug  le  Bailliage  d'E- 
glen  pour  en  jouir  auffi-tot  après  b paix  con- 
clue. 

On  décida  par  ce  même  Traité  que  le  procès 
intenté  depuis  quelques  années  par  les  Comtes  de 
Barbi  pour  railon  de  ce  Bailliage  demeurerait  é- 
teint  & fupprimé  j deforte  que  ces  Comtes  dé- 
churent ainfi  de  tout  le  droit  qu’ils  avoient. 

Auguftc-Louïs  Comte  de  Barbi  étant  mort  en 
16^9.  le  dernier  de  fa  Maifon  , fon  Comte  revint 
à Auguftc  Duc  de  Saxc-Qjierfurt  fc  Adminiftra- 
tcurdc  Magdebourg,  dont  les  defeendans  le  pof- 
fédent  encore. 


Comtes  dOldembourg. 

Le  Comté  d’Oldcmbourg  cft  fitué  fur  la  rivt 
occidentale  du  Vcfcr  qui  le  fépare  de  l’Archevê- 
ché de  Brême.  Ces  Comtes  avoient  fouveiit  de- 
mande aux  précédens  Empereurs  qu’il  leur  plût 
leur  permettre  d’établir  quelques  péages  fur  le  Ve- 
fer  ; mais  ils  ne  l'avoiêntpu  obtenir  pai  lesoppoiîtions 
qu’y  avoit  formé  b Ville  de  Brême  qui  eft  fituée  fur 
cette  meme  rivière , & qui  prétendoit  cire  en  poflès- 
fion  depuis  plus  de  cinq  cens  ans  du  droit  de  défèn  dre 
les  chemins  publics  des  deux  côtez  du  Vcfcr,  te  de 
conduire  & reconduire  les  Marchands  fur  cette  riviè- 
re jufqu’à  b Mer  : enfin  l'Empereur  Ferdinand  Se- 
cond du  confentement  des  Electeurs  accorda  Je 
dernier  Mars  1625.  à Antoine- Confier  Comte 
d’O'dembourg  un  nouveau  droit  de  péjge  fur  le 
Vefer,  à b charge  de  le  tenir  en  fief  de  l’Em- 
pire. • 

Ce  Comte  avant  commencé  l’année  fnivante  à 
lever  ce  péage  a Ehflert  où  eft  le  confluent  du 
Vcfcr  8c  de  la  rivière  de  Hunte  qui  pafle  à Ol-’ 
dembourg,  b Ville  de  Brcme  s'y  oppofa,  8c  ob- 
tint une  évocation  de  celte  affaire  au  Confeil 
Aulique  , où  on  plaida  fur  ce  fujet  avec  clialeur 
de  part  8c  d’autre. 

Enfin  les  Rois  de  Suède  8c  de  Danncmarc  a- 
yznt  donné  les  mains  ^ l’érabljffement  de  ce  péage 
on  convint  par  un  article , précis  du  Traité  d’Os- 
nabrug  que  les  péages  établis  par  l’Empereur  du 
confentement  des  Electeurs , entr'autres  celui  qui 
avoit  été  accordé  fur  le  Vefer  au  Comte  d'OJJena- 
bourg  , demeurcroicnt  en  leur  force. 

Les  Villes  Imperia  1rs  voulurent  protefter  contre 
cet  article , lorsqu’on  fit  en  1649-  l'échange  des 
ratifications  de  ce  Traité  : mais  l'Eleâeur  de  Ma- 
yence refufa  de  recevoir  8c  d’enregiftier  leur  pro- 
teftation;  8c  l’Empereur  envoya  en  iiî^o.  à U 
Ville  de  Brême  un  Mandement  portant  défenfe  dp 
plus 
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plus  troubler  ce  Comte  en  la  poffeflion  de  ce  péa- 
ge ; te  fur  ce  qu'elle  prit  les  aunes  pour  continuel 
de  s’y  oppofer , elle  fut  mife  au  Ban  de  l'Empire 
en  itfji.  & n’en  fut  déchargée  qu’au  mois  de 
Sep'embre  de  l'année  fuivanre  , après  avoir  donné 
caution  de  ne  plus  inquietter  ce  Cotise  fur  ce 
fujet. 

Le  Comte  Anroine-Gontier  étant  mort  en 
169(5.  fans  enfans  légitimes  , ce  péage  palïa  avec 
le  Comté  d’Oldembourg  au  Roi  de  Danneraarc 
qui  en  jouît  préfentement. 

Comtes  de  Remftein. 

Le  Comté  de  Reinrtcin  eft  un  fief  de  l'Evêché 
d’Halberftat  ; néanmoins  ce  Comte  avoit  fiance, 
ainfi  que  plufieurs  autres  de  même  nature , parmi 
les  Comtes  de  l’Empire  , contribuoit  aux  charges 
de  l'Empire  , 8c  envoyoit  aux  Diettes. 

La  race  de  ces  Comtes  étant  prête  à manquer» 
le  Chapitre  d’Halberftat  en  accorda  en  t j 8 $ . rex- 
pcchtivc  en  fief  à Henri-Iules  Duc  de  Brunswick, 
qu’il  avoit  poftulc  pour  EVcque  s cependant  on 
prétendrait  qu'il  y avoit  plusieurs  deffauts  dans 
cette  concefhon  ; 8c  lorsque  ce  Comté  vint  à 
vaquer  par  l’cxtinftion  de  la  Maifoo  des  Comtes, 
l’Archiduc  Léopold  qui  étoit  aloisEvcque  d’Hal- 
berftat  fans  avoir  égard  à cette  expeftative  en  in- 
vertit en  164}.  du  confentcment  du  Chapitre 
Guillaume  Comte  de  Tattcmbach  en  Stirie. 

On  convint  par  le  Traité  d’O'nabnig  que  L’E- 
le&cur  de  Brandebourg  auquel  on  cédoit  l’ Evcché 
d’Halbcrrtat  , feroir  tenu  de  maintenir  le  Comte 
de  Tattembach  en  la  pofleflion  de  ce  Comte,  8c 
de  lui  en  renouvellcr  l’invertiture. 

Guillaume  Comte  de  Reiuftein  8c  de  Tatrenv 
bach  comparut  en  conféqûence  de  ce  Traité  par  fes 
Députez  i 1a  Dietrc  de  Ratisbonne  de  l’année 
1651.  mais  Jean  Comte  de  Tattembach  neveu  8c 
héritier  du  Comte  Guillaume, ayant  conjuré  con- 
tre l'Empereur,  8c  été  condamné  8c  exécute  \ 
mort  en  1670.  comme  criminel  de  Leze-Majcfté, 
l’Eftétcur  de  Brandebourg  fe  mit  en  poffelTion  du 
Comte  de  Reinftein  , & s’y  eft  maintenu  non- 
obrtant  les  oppoficions  dis  Ducs  de  Bruns- 
wick. 


Noblejfe  Immédiate. 

H y a deux  fortes  de  Noblefle  en  Allemagne, 
celle  qu’on  apelle  Immédiate,  parce  qu’elle  relève 
immédiatement  de  l’Empire , 8c  celle  qu'on  nom- 
me Médiate,  parce  qu’elle  relève  immédiatement  de 
quelques  Princes , & ne  relève  ainfi  que  médiate- 
ment  de  l’Empire.  Cette  dernière  Noblefte  eft 
répandue  dans  tous  les  Ceitles  de  l’Empire  , mais 
l'immédiate  ne  lé  trouve  que  dans  les  Cercles  de 
Fanconie,  de  Suabe,  8c  du  haut  Rhin  ; ce  qui 
eft  caufe  que  ces  Nobles  fe  divifent  en  trois  clartés 
fuivart  ccs  trois  Cercles:  outre  cela  chaque  clarté 
fe  divife  en  cinq  ou  fîx  quartiers,  qui  ont  chacun 
des  noms  & des  Directeurs  différent.  Autrefois 
ces  Nobles  dépendoient  des  Ducs  de  Suabe  , 8c  de 
Fnnconie , ainfi  que  les  Nobles  répandus  dans 
les  autres  Cercles  dépendent  des  Princes  de  chaque 
Pays  ou  ils  font  leur  réfidencc  : mais  les  familles 
de  ccs  Ducs  étant  perics  fans  que  ces  Duchez  a- 


yent  été  donnez  à d’autres  Princes , ces  Nobles 
n’ont  plus  depuis  ce  tcms-D  relevé  que  de  l’Etn- 

Pirc-  _ 

Cette  Nobleflhroit  deux  principaux  intérêts 
dans  la  négociation  de  la  paix  de  Wcftphalie  ; le 
premier  croit  le  rétabli  (Tentent  de  ceux  qui  avoient 
été  dépouillez  de  leurs  biens  pour  avoir  fuivi  le 
parti  contraire  i l’Empereur  pendant  les  troubles 
de  Bohême  8c  d* Allemagne , fc  pour  avoir  fait  di- 
vers Traitez  avec  les  étrangers  : le  fécond  regar- 
droit  le  pouvoir  de  réformer  l’exercicedela  Religion 
dans  leur  territoire  ; lequel  les  Etats  Catholiques 
leur  conteftoient. 

La  plupart  de  ces  Nobles  étant  Proteftans , étoient 
entrez  dans  le  parti  de  Frédéric  V.  Electeur  Pala- 
tin, & enfuire  en  16$  1.  dans  la  Ligue  de  Leipfîc, 
8c  en  i<Sjç.  ^ Hailbron  dans  un  Traité  avec  la 
Couronne  de  Suède. 

Toutes  ces  démarches  ayant  extrêmement  dé- 
plu à l’Empereur , il  leur  en  avoir  fait  fentir  b pei- 
ne , lorsqu’après  la  bataille  de  Nortlingue  il  étoit 
devenu  maitre  de  la  campagne  dans  ces  quartiers  , 
ayant  ôté  les  biens  à plufieurs  de  cette  NoblefTe, 
& les  ayant  donnez  î d’aurres. 

Lorsqu’on  s'affembla  en  Wcftphalie  pouç  y 
traiter  de  1a  paix  générale  les  Nobles  y envoyèrent 
des  Députez  pour  folliciter  leur  rétabliflèmenr  dans 
leurs  biens , & ils  l’y  obtinrent  de  la  même  ma- 
nière que  les  autres  Etats  de  l’Empire. 

Il  fut  aufli  dit  que  la  Noblefte  libre  8c  immédia- 
te de  l’Empire  jouirait , 1 l’égard  de  fes  fujets  8c 
de  fes  biens  immédiats  en  ce  qui  concernoit  la 
Religion  8c  les  avantages  qui  en  defeendent , des 
memes  droits  que  les  Elcéteun  , Princes , 8c  E- 
txs  de  l’Empire. 

J’ai  déjà  marque  ailleurs  que  l’Empereur  ftipu- 
la  encore  dans  ce  même  Traité,  que  l'Eleâcur  P»- 
btin  b 1 fie  roi  t b Noblefte  Libre  de  l'Empire  qui 
demeuroit  en  Franconie  , en  Suabe  , & au  Cercle 
du  Rhin  , dans  leur  dépendance  immédiate  de 
l’Empire.  On  ftipula  aufli  dans  le  Traité  de 
Munfter  en  faveur  de  b Noblefte  Immédiate  d’Al- 
face , qu'elle  ferait  maintenue  dans  la  poffeUioa 
de  fi  liberté  & de  fi  dépendance  immédiate  de 
l'Empire  : mais  , par  U meme  raifon  que  j’ai  déjà 
marqué  dans  ce  Chapirre  au  fujet  des  Comtes  de 
Hanau , de  Flekenftein  , & autres  , cela  n'a  pas 
empêché  qu’elle  n’ait  été  condamnée  le  9.  Août 
i«8o.  par  un  Arrêt  Souverain  de  Brifâc  à recoo- 
noîrre  la  Souveraineté  du  Roi , qui  lui  étoit  con- 
fervée  par  le  même  article  du  Traité  de  Munfter 
que  je  viens  de  citer. 


VtUes  de  P Empire  en  général. 

Lorsque  les  Plénipotentiaires  de  France  8c  de 
Suède  furent  arrivez  J Munfter  8c  àOsnabrug  en 
l’année  t<S4t*  ils  invitèrent  les  Villes  Impériales 
même  les  Médiates  d’y  envoyer  leure  Dépurez, 
puisqu’elles  avoient  aufti-bien  que  les  autres  Etats 
de  l’Empire  intérêt  à ce  qui  ferait  réfôlu  dans  ces 
aflemblécs.  Ces  Députez  s’érant  donc  rendus  en 
Weftphalie  y maintinrent  le  mieux  qu’ils  purent 
les  droits  des  Villes , 8c  obtinrent  qu’on  iuférit 
dans  les  Traitez  de  paix  les  articles  donc  je  vais 
parler,  en  commençant  par  ceux  qui  regardent 
routes  les  Villes  de  l’Empire  tant  Impériales  que 
Médiates  5 après  quoi  j’expliquerai  fucceffivement 
ceux 
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<eux  qui  concernent  les  feules  Villes  Impériales  touché  à leurs  droits  régaliens  ni  à leurs  revenus 
rn  général , puis  ceux  qui  regardent  les  Villes  libériez  , privilèges  de  confisquer  & de  lever  des 
Médiates  tant  en  général  qu’en  particulier.  impôts,  & aux  autres  droits  qn'elks  avoient  obre- 

Pluiîeurs  Villes  de  l'Empije  Impériales  & au-  nus  des  Empereurs  &r  de  l'Empire , ou  pofledez 
très  avoient  étc  prifes  & reprifes  pendant  les  guer-  avant  ces  troubles  pendant  un  long-rcim  : qu’elles 
rcs  tantôt  par  les  Impériaux  , tantôt  par  les  Fran-  auraient  une  entière  jurisdiébon  dans  l’enclos  de 
çois,lcs  Suédois,  les  bavarois  , les  Heffiens,  & leurs  murailles  & dans  leurs  territoires:  enfin  que 
aurres  : pluficurs  avoient  ruivi  le  parti  contraire  à , tontes  les  chofesqui  avoient  été  faites  ou  pouroient 
celui  de  l'Empereu^  ou  de  leurs  Seigneurs  : enfin  être  Faites  au  contraire  A l’avenir  par  reprefai Iles,  ar- 
plulieurs  de  ces  Villes  avoient  été  privées  pour  ce  rets , empéchemens  de  pallagc  ou  autrement , le- 
fujet  de  partie  de  leurs  privilèges:  roicnr  annullées. 

Ainfi  elles  craignoicnt  que  quelques  uns  de  ces  Lorsqu'on  tint  en  iCîç  ^ . laDiettc  de  Ratisbon- 
Princes  qui  les  avoient  prifes  pendant  les  guerres,  ne,  le  Collège  des  Villes  y demanda  en  venu  de 
ne  prétendirtent  avoir  acquis  en  conféquence  quel-  ce  Traité,  d’etre  admis  .1  la  relation  & corrélation, 
que  droit  fur  elles  ; que  l’Empereur  ou  leurs  Sri-  de  même  que  les  deux  Colleges  Supérieurs  en  u- 
gneurs  ne  les  punirtenc  un  jour  de  leur  rébellion;  fent  entr’eux  : mais  les  Electeurs  ni  les  Princes  ne 
enfin  quelles  ne  deracuraflcnt  privées  de  leurs  pri-  voulurent  point  les  admettre  à ce  droit , de  peur 
viléges  qui  leur  avoient  etc  ôtez  pour  ce  fu-  <Vie  lorsqu’ils  feraient  de  contraire  avis , les  Vil- 
jer.  ^ les  fe  mettant  de  l’un  des  deux  cotez  ne  prétendif- 

Pour  ôter  à ces  Villes  ces  Sujets  de  crainte,  on  fent  emporter  la  réfolution  de  la  Dictte  de  ce  côté- 
inféra  dans  les  Traitez  d'Osnabrug  & de  Munrter  là  par  la  pluralité  des  voix:  ils  ont  feulement  con- 
un  article  portant  qu’aucune  Ville  ne  fouffriroit  Lent»  que  le  Collège  des  Villes  jouirait  de  la  voix 
de  préjudice  pour  avoir  étc  prife  ou  occupée  par  décifive;  en  forte  que  quand  les  deux  Collèges 
l’une  ou  par  l’autre  des  parties  qui  étoient  alors  Supérieurs  feraient  d’accord  , il  n’y-  aurait  rien 
en  guerre  t qu'elles  jouiraient  toutes  tant  de  de  conclu  à la  Dictte,  à moins  que  lé  Collège  des 
l'amnillic  generale  que  des  autres  avantages  qui  Villes  ne  Fût  auffi  de  meme  avis, 
leur  ètoient  accordez  par  ccsTraitez:  enfin  qu’ci-  La  chofe  en  cft  demeurée  en  ces  termes,  fi  bien 
les  feraient  maintenues  dans  la  poflertion  8c  jouïf-  que  lorsque  le  Collège  des  Villes  cft  d'un  avis  dif- 
fance  des  droits  & privilèges  tant  dans  les  chofo  férent  de  celui  des  deux  autres  qu’on  nomme  Su- 
facrées  qtte  profanes , dont  elles  jouïrtôiem  avant  périeurs , il  Faut  s’en  rapporter  à l'Empereur  , ou 
ces  troubles  ; fans  préjudice  néanmoins  du  droit  terminer  la  chofe  par  accommodement, 
de  Supériorité  & de  fes  dépendances  , .qui  appar-  ♦ Nous  avons  encore  vu  ci-devant  que  les  Villes, 
te  noient  à chacun  de  ceux  qui  en  ctoient  Sei-  Impériales  Furent  confirmées  dans  le  droit  de  ré- 
gneurs.  former  b Religion  dans  leurs  territoires.  Ainfi 

je  ne  répéterai  rien  de  tout  ce  qui  cft  porté  par  le 
Traité  d’.Osnabrug  fur  ce  fujet. 

Villes  Impériales  en  général.  Les  Villes  Impériales  avoient  auffi  demandé  que 

les  Princes  nepuflêne  fortifier  aucune  nouvelle  pla- 
ce ni  y mettre  gamifon  , 8c  qu’on  démolit  routes 


- , . , j mciut  namiinn  , « qu  on  atmoilt  totl 

Pluficurs  prétendent  qu  avant  letems  de  1 Em-  ]«  forteiriTcs  bâties  depuis  l’année  qui 

percur  Sigismond  qui  parvint  à l’Empire  en  4410.  étoient  fufpca„  voifins  pour  ,eUr  furcr/ 
ks  Vite  Importe  nivoicm  point  «race  dans  mx  Suj«S  pour  h confcrvation  de  leurs  privild- 
les  Ditttes  de  l'Empire  : mais,  quoi  qu  il  en iforf,  . mij,  |K  Prince,  rcjctiAem  eertc  pronofition 

on  convient  que  depuis  cet  Empereur  ces  Villes  couvant  evremement  mauvais  de  ce  que  ks  Vit- 
y fiicdt  un  troificmc  College,  & que  leurs  Depu-  |cs  qlli  |a  p|upart  lvoient  u|u  , , |;btrIe 
tez  y opmeicnt  de  meme  que  les  Dcputcz  des  fi-  voululfcnt  i préfen,  donner  la  loi  i leurs  Stinneurs 
lueurs  Se  des  Princes  font  dans  leurs  Col  eges  f dans  leurs  pro).res  territoires.  Ainfi  on  K mit 
cela  dura, ainfi  jufqu  à ce  que  du  tems  de  Charles-  Hcn  fur  ce  fuite  dans  1«  Traitez  de  Wtft. 
Qyint  les  Electeurs  8c  les  Princes  commencèrent  phalic. 
de  coutelier  aux  Villes  le  droit  de  voix  décifivê,  * 
voubnt  qu'elles  n’eufllnt  que  celui  de  voix  con- 

fultativc  ; & la  chofe  n'avoir  point  été  décidée  Villes  Impériales  du  Banc  du  Rhin. 
définitivement  jufqu’à  l’art  emblée  de  Wertpha- 
lic , où  les  Proteftans  foutenant  les  intérêts  de  ces 

Villes  qui  ont  embrafle  pour  la  plupart  la  Con-  Les  Vîîlcs  de  l’Empire  lé  divifent  en  deux  Banc» 
feflîon  d’Ausbourg,  mirent  entre  leurs  gricfc,qu’on  «lui  du  Rhin  & celui  de  Suabe.  Je  commence- 
leur  avoit  difputc  le  droit  de  donner  leur  fufftage  ™ par  les  Villes  du  Banc  du  Rhin  qui  font  au 
décifif  par  Collège.  nombre  de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  , entre  les- 

Commc  les  Villes  Impériales  s’attachenr  ordi-  quelles  font  Cologne  , Aix-b-Chapelle  , Srras- 
nairemenr  dans  les  Dicttes  aux  fentimens  des  Em-  bourg,  Lubec, Spire,  Hjgucn:u,  Colmar,  Sche- 
pereurs , à caufe  de  la  protedion  qu'elles  en  efpé-  leftat,  YVeirtcmbourg  fiir  le  Rhin  , Landau,  O- 
rent  contre  les  Princes  de  b domination  des-  berenheim,  Kaiftrsbcrg,  Munftcrau  Val  St.  Gré- 
qucls  elles  fe  font  foustraires  , l’Empereur  Ferdi-  goire,  Rosheim  , Turchcim,  8c  Brême.  Il  efl 
nand  III.  ne  réfifta  pas  il  maintenir  les  Villes  dans  parlé  de  routes  ces  Villes  dans  les  Ttaitcz  de  Wefl- 
ce  droit  non  plus  que  dans  les  autres  droits  qui  phalie,  hormis  de  Cologne  8i  d’Aix-la-Chapelle; 
leur  appartiennent  légitimement.  cependant  je  ne  bifferai  pas  défaire  mention  de  b 

Ainfi  on  convint  par  le  Traité  d’Osnabrug  que  conduite  que  la  première  tint  pendant  la  guerre 
les  Villes  Impériales  suroient  voix  décifivç  dam  d’Allemagne,  & de  ce  qui  Fut  agité  dans  b 
les  Dicttes  générales  & particulières , de  même  que  négociation  de  Weftphalic  au  fujet  de  la  fe- 
Jes  autres  Etats  de  l'Empire  : qu’il  ne  ferait  point  condc. 

T O M.  II,  ^ ^ P Colognt, 
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Cologne, 

Cette  Ville  doit  à l’Empereur  Orhon  TU.  fa 
liberté  & les  privilèges  dont  elle  jouît;  elle  s’cft 
toujours  confcrvée  très-ferme  dans  la  Religion  Ca- 
tholique , 8c  a perpétuellement  rcfufé  aux  Protcs- 
tans  l'exercice  de  leur  Religion  dans  l’enceinte  de 
fes  murailles  8c  dans  fon  territoire  : elle  n’entra  pas 
néanmoins  dans  1a  Ligue  Catholique  , & refufa 
dès  le  commencement  de  la  guerre  d’Allemagne  les 
troupes  que  les  Efpagnols  lui  offrirent  pour  fa 
défenfe.  C’eft  ce  qu’elle  fit  remontrer  en  1652. 
au  Roi  Guflave  pour  obtenir  de  lui  la  neutralité; 
mais  il  n’y  eut  point  de  Traité  fait  avec  ce  Roi 
pour  ce  fujet  » parce  qu’il  vouloir  qu’avant  toute 
chofe  elle  permît  à ceux  de  la  Confcffion  d’Aus- 
bourg  l’exercice  de  leur  Religion  dans  l’enclos  de 
fes  murailles  8c  dans  tout  fon  territoire  , à quoi 
elle  ne  voulut  jamais  confcntir  : ainfi  cette  Ville 
leva  des  troupes  pour  fa  défenfe  particulière  , 8c 
témoigna  pendant  b guerre  plus  d'inclination  pour 
le  parti  de  l'Empereur  que  pour  celui  de  fes  En- 
nemis. 


Aix-la-Chapelle. 

Les  Proteftans  qui  demeuraient  dans  cette  ViDe 
s’étant  foulevez  en  idij.  contre  le  Sénat  qui  é-  ' 
toit  Catholique  * lui  abrogèrent  fon  autorité  , 8c 
créèrent  un  nouveau  Sénat  oui  étoit  Proceftant  : 
cela  obligea  l’Empereur  Mathias  de  mettre  cette 
Ville  au  Ban  de  l’Empire,  8e  de  commettre  l’exé- 
cution du  Ban  à fon  frère  l’Archiduc  Albert  qui 
envoya  en  1 6 14.  le  Marquis  Ambroife  Spinola  a- 
vcc  une  armée  confidérable  pour  réduire  cette  Vil- 
le , comme  il  fît  : après  quoi  il  rétablit  le  Sénat 
Catholique  , 8c  interdit  aux  Protcftans  l’exercice 
de  leur  Religion  dans  cette  Ville. 

Lorsqu'on  traita  de  b paix  générale  à Os- 
nabrug  , quoi  qu’on  fût  convenu  de  rérablir  les 
chofes  concernant  la  Religion  en  l’état  auquel  el- 
les étoient  en  1624.  les  Protcftans  demandèrent  au 
mois  de  Mars  11547.  que  ce  terme,  n’empcchât  pas 
qu'on  n’eut  aullî  égara  ï ceux  qui  avotent  fouf- 
fert  avant  cette  année  ; 8c  que  nommément  l’exer- 
cice de  leur  Religion  fût  rétabli  à Aix-la-Clupel-  ’ 
le:  les  Catholiques  confencirent  dam  b fuite  que 
les  Protcftans  y pufTent  bâtir  un  Temple  hors  la 
Ville  , cependant  il  n’y  en  a eu  rien  d'écrit  dans 
le  Traite  : de  forte  qu’il  fcmble  que  l’exercice  de 
b Religion  y doive  , ainfi  que  dans  les  autres 
Villes,  être  réglé  fuivant  l’ctat  de  l’année  1624. 
pendant  laquelle  il  n’y  avoit  point  en  cette  Ville  ■ 
d’autre  exercice  que  celui  de  la  Religion  Ca- 
tholique. 

Strasbourg . 

Cette  Ville  fîtuée  dans  l’Alface  craignit  que  le 
Roi  acquérant  en  toute  Souveraineté  par  le  Traité 
de  Munfttr  le  droit  que  l’Empire  & b Maifon 
d'Autriche  avoient  fur  le  Landgraviat  d'Alfacc,  fa 
Müjrfté  qe  prétendit  devenir  par  ce  moyen  Sou- 
vciain  de  leur  Ville  : ainfi  fes  Magiflrau  voulu- 


rent  qu'elle  fut  exprcITémem  nommée  dans  le 
Traité  parmi  celles  qui  dévoient  demeurer  dam 
h liberté  8c  dans  b dépendance  immédiate  de 
l'Empire  dont  elles  fvoiem  joui  jufqu’alors  ; mais 
en  meme  teins  b force  de  cette  ebufe  fut  dé- 
truite par  l'addition  que  Mr.  Servien  fit  inférer  à 
Ia|fin  de  ce  meme  article  , portant  que  cette  dé- 
ebrarion  ne  diminuerait  en  rien  le  fouverain  Do- 
maine qui  avoit  été  cédé  au*oi.  Ainfi  cette 
Ville  reconnut  en  1681.  comme  il  a été  marqué 
ci-dcvant , le  Roi  pour  Ion  fouverain  Seigneur  8c 
Prorcdeur.  8c  reçut  fes  troupes  : die  fut  bilTfe 
au  Roi  pendant  vingt  ans  par  le  Traité  de  trêve 
conclu  à Ratisbonne  le  14.  Août  1684.  enfin  elle 
lui  fut  cédée  ablolument  par  le  Traité  de  Ris- 
wick. 

Lubee. 

Lorsqu'on  céda  par  le  Traité  d'Osnabrug  b 
Ville  de  Vismar  8c  les  Bailliages  de  Poel  8c  de 
Newen-CIofter  à b Couronne  de  Suède  , l’Em- 
pereur eut  foin  d’excepter  nommément  de  cette  ces- 
fion  les  Villages  de  Schedorf , de  Weidendorf, 
de  Brandenhaufen  , 8c  de  Wangem  qui  dépen- 
dent de  l'Hôpital  du  St.  Efprit  de  b Ville  de 
Lubec. 


Spire,  Veijfembourg  fur  le  Rhin% 
& Landau . 


Ces  trois  Villes  & quelques  autres  fc  plaignirent 
à l’affemblée  de  Wcftphalic  que  plufîeurs  perfon- 
nes  d’a  jrorité  les  avotent  obligées  par  force  pen- 
dant les  guerres  de  pafTcr  à leur  profit  des  obli- 
gations pour  des  Tommes  confidétables  qu’elles  ne 
dévoient  point , 8c  demandèrent  d'être  déchar- 
gées des  Tommes  contenues  dans  ces  obliga- 
tions. 

On  convint  par  un  Article  du  Traité  d'Osna- 
brug  que  toutes  les  promefTts  8c  obligations  que 
ces  Villes  & autres  avoient  palfées  par  force  , fe- 
raient nulles , 8c  que  ceux  au  profit  desquels  clics 
avoient  été  faites  ne  s’en  pouroient  fervir.  Les 
Protcftans  fe  pbignirent  même  que  ceux  de  Wcif- 
ftmbourg  qui  étoient  de  leur  Religion , ne  ri- 
roient  aucune  utilité  des  revenus  des  Biens  d’E- 
gtife  fituez  dans  les  Etats  Protcftans. 

Villes  et  Al  face. 

Nous  avons  vu  ailleurs  que  l’Empereur , l’Em- 
pire, 8c  b Maifon  d’Autriche  cédèrent  à b Fran- 
ce en  toute  Souveraineté  b Prcfefture  Provinciale 
des  dix  Villes  d’Alface , qui  font  Haguenau , Col- 
mar, Schelcftat , WeifTembourg  furie  Rhin, Lan- 
dau , Oberenheim  , Rosheim  , Munfter  au  Val 
St.  Grégoire  , Kaifersberg , 8c  Tuikeim.  Ces 
Villes  s’oppoférent  le  plus  qu’elles  purent  ) cette 
ceflion  ; mais  tout  ce  qu’elles  obtinrent  fut  qu’on 
mit  dans  le  Traité  une  claufe  pour  b confection 
de  leur  liberté  8c  de  leur  dépendance  immédiate  de 
l’Empire,  pareille  à celle  que  nous  venons  de  voir 
au  fujer  de  Strasbourg  : cependant  comme  il  fuc 
auûi  marqué  que  cette  ebufe  oc  ferait  pas  néan- 
moins 


Digitized  by  Google 


DE  WEST 

moins  préjudice  au  droit  de  fouverain  domaine  qui 
avoit  été  cédé au  Roi  .encore  que  Ferdinand  IV.  & 
ITmpereur  Léopold  fc  fulTent  obligez  par  leurs 
capitulations  de  confervcr  ces  dix  Villes  dans,  la 
dépendance  immédiate  de  l'Empire  , îc  Roi  n’a 
pas  laiflé  en  vertu  .du  Traité  de  Munfler  de  s'en 
taire  connoicrc  pour  Souverain  , & de  les  con- 
fërvcr. 

Brème. 


Il  y a loog-tems  que  les  Archevêques  de  Brc» 
tnc  prétendent  que  cette  Ville  relève  d’eux  : elle 
entra  dans  le  fiécle  pafTé  dans  la  Ligue  de  Smalca- 
de , ce  qui  fut  catife  que  Charies-Qiiint  lui  or- 
donna en  jo.  de  s’accommoder  avec  fon  Ar- 
chevêque. Cela  n’ayant  pu  fe  faire  à l’amiable, 
ib  entrèrent  en  un  procès  qui  n’efl  point  encore 
terminé;  ce  qui  n’cmpccha  pas  que  l’Empereur 
Ferdinand  III.  ne  donnât  en  ittyi.  place  il  cette 
Ville  dans  la  Dictte  de  Ratisbonnc,&  ne  l'appel- 
lit  à l’affcmblée  de  Weflphalic , ainfi  que  les  au- 
tres Villes  Impériales. 

Lorsque  l’Empereur  8c  l’Empire  cédèrent  par 
le  Traité  d’Omabrug  il  la  Couronne  de  Suède 
l'Archevêché  de  Brème  pour  le  pofféder  en  titre 
de  Duché,  ib  ftipulérene  cxprclTément  que  la  Vil- 
le de  Brême,  fon  territoire  , 8c  fes  fujccs,  feroient 
laiffez  dans  l’état  où  elle  étoit  alors , 8c  dans  la  li- 
berté , les  droits , & les  privilèges  tant  dans  les 
choies  Ecclélîafbques  que  Politiques  dont  elle 
jouïffoit:  que  fi  elle  a voit  quelques  différends  a- 
vcc  le  Duché  ou  les  Chapitres , ils  feroient  termi- 
nez à l'amiable  ou  par  voye  de  juilicc , chacun 
demeurant  cependant  dans  b poflëffïon  dans  la- 
quelle il  étoit  alors. 

Lorsqu’on  s’aflembb  en  165$.  à b Diette  de 
Rat i 'bonne , les  Minières  de  Suède  s'efforcèrent 
d’empêcher  que  cette  Ville  n’y  eut  féance  parmi 
les  Villes  Impériales  ; mais  les  Etats  lui  adjugè- 
rent cette  fcance  pour  le  poffefloire,  aintï  que  cet-  ’ 
te  Ville  l'avoit  eue  dans  les  précédentes  Dicttcs , 
mais  fans  préjudice  du  pétitoire. 

Les  Suédois  ont  continué  de  contcfler  à cette 
Ville  fa  dépendance  immédiate  de  l’Empire,  & il 
a été  marqué  ci-devant  vers  b fin  du  Chapitre  troi- 
fiéme  que  ceux  de  ccttc  Ville  convinrent  en  1666. 
de  s’abllcnir  d’envoyer  des  Députez  pendant  le 
relie  du  fiécle  paffé. 

L'Empereur  faifant  en  1617.  un  Traité  de  Li- 
gue avec  l'Eleâcur  de  Brandebourg,  ils  flipulé- 
rent  entr’aurres  chofes  que  la  Ville  de  Brême  fe- 
roit  maintenue  en  l’état  auquel  clic  étoit  a|ors  , & 
dans  fa  liberté  ; ce  qui  fait  connoîtrc  l’intérêt  que 
l'Empereur  prenoir  à ce  que  les  Suédois  ne  ré- 
duifilTènt  pas  cette  Ville  fous  leur  obéïffânce. 

Ceux  de  Brême  auroient  pu  , fuivant  le  Traité 
de  \666.  envoyer  des  Députez  l b Dictte  depuis 
b fin  du  ficclc  précédent  ; nuis  ils  ne  l’ont  pas 
voulu  faire  par  confidération  pour  b Couronne 
de  Suède. 


Villes  Impériales  du  Banc  de  Suabe. 

Lorsque  b Suabe  avoit  des  Ducs  particuliers, 
ainfi  que  les  autres  Provinces  de  l’Empire,  les  Vil- 
les de  ce  Cercle  relevoienc  de  ccs  Ducs,  & ne  dé- 
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pendoient  que  médiatement  de  l’Empire  ï - mai» 
lorsque  le  Duché  de  Suabe  fut  réuni  \ l’Empire 
par  b mort  de  Conradin  dernier  Duc  de  Suabe, 
ces  Villes  ne  relevèrent  plus  que  de  l’Empire,  & 
firent  un  Banc  particulier  d’environ  trente  Villes, 
entr 'autres,  Ausbourg  , Kauf beuren  , Biberec , 
Wangen  , Lindau , Ravcnsbourg  , l»fulendnrf, 
Reutlingen,  Gcmond , Wcillcflat',  Hailbron,  Dun- 
kclspiel , Buchau,  Offenbach,  Gengtnhach , zefl 
fur  I lamroerspach  , & Rotweil  : dans  b fuite 
quinze  ou  feize  autres  Villes  ayant  aufli  acquis  b 
liberté,  on  les  aggrégea  i celles  de  Suabe  ; en» 
forte  qu'on  les  compte  aufii  parmi  les  Villes  du 
Banc  de  Suabe  , quoi  qu'elles  fiaient  fituées  hors 
du  Cercle  de  Suabe,  comme  Ratisbonne,  Nurem- 
berg , Weiffcmbourg  dans  le  Nortgau  , & au- 
tres. 

Je  marquerai  fucccflîvement  ce  qui  fur  ordon- 
ne dans  les  T raitez  de  Weflphalic  au  fujet  des  Villes 
du  Banc  de  Suabe  que  je  viens  de  numincr. 


Ausbourg. 

Comme  ce  fut  à Ausbourg  que  les  P rote  fl. 1 ns 
prcfuitcrent  en  ifjo.  à l’Empereur Charlcs-Quint 
leur  Profcflion  de  foi , à laquelle  ils  donnèrent 
pour  ceb  le  nom  de  ConfelTion  d’Ausbourg  , ils 
ont  toujours  eu  beaucoup  de  confidération  pour 
cette  Ville,  dont  presque  tous  les  habirans,  fur- 
tout  ceux  de  moindre  confidération , le  firent  Lu- 
thériens en  1553. 

L Empereur  Charles-Quint  fit  en  1548.  une 
Confiitution  appcllée  de  fon  nom  Caroline,  par  la- 
quelle il  rendit  anx  Patriciens  le  gouvernement  de 
cette  V ille  que  le  peuple  leur  avoir  ôté  ; fi  bien 
tjue  comme  la  plus  granJt.*  partie  des  Patriciens 
croient  Catholiques  , le  Sénat  & presque  tous  les 
Magiflrats  fir  trouvèrent  de  cotte  Religion.  Mau- 
rice Electeur  de  Saxe  chaflà  de  cette  Ville  en  1 j 5 2. 
le  Sénat  Catholique  qui  fut  peu  après  rétabli  par 
Charles-Quint  : en  forte  qu’on  y biffa  aux  Luthé- 
riens I exercice  de  leur  Religion  3 ce  qui  leur  fut 
encore  confirmé  par  des  transaâions  paff.es  eti 
1584.  8c  1591.  entre  les  habitans  de  l’une  8c  de 
l’autre  Religion. 

Le  Roi  de  Suède  étant  entré  dans  Ausbourg  en 
t6$i.  y remplit  tout  le  Sénat  de  Luthériens;  mais 
Ferdinand  II.  s'étant  rendu  fnairre  de  ccrte  place, 
y rétablit  le  Sénat  Catholique  : & h choie  relia 
en  cet  état  jufqu’à  l’alTemblce  de  Weffphalie  , où 
le  Député  d' Ausbourg  prit  place  parmi  les  Caiho- 
liques.  Ceb  déplut  extrêmement  aux  Protcflans 
ui  préundoient  que  n’y  ayant  à peine  que  b 
iziéme  partie  des  habirans  de  cette  Ville  qui  fût 
Catholique,  die  devoit  plutôt  être  regardée  com- 
me Luthérienne  que  comme  Catholique  r ainfi 
fous  prétexte  que  les  Protdbns  y avoieot  fouffcrc 
diverfes  vexations  de  b part  des  Catholiques , ib 
demandèrent  comme  l’unique  remède  à ce  mal, 
que  le  Sénat  fût  rai-parti  en  nombre  égal  des  deux 
Religions.  Les  Impériaux  8c  les  Erats  Catholi- 
ques icfi  fièrent  long-tcms  à cette  demande, offrant 
feulement  que  les  Luthériens  occupaient  autant 
de  places  dans  le  Sénat  & dans  les  autres  charges 
qu’ils  en  occupoicnt  en  1519.  lorsque  b Ville  a* 
voit  été  réformée  , ou  même  en  1555.  lorsque  b 
paix  d’ Ausbourg  avoit  été  faite:  mais  comme  les 
Suédois  8c  les  Protcflans  tinrent  famé  1 leur  pro- 
P 1 poû- 
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pofi'ion,  les  Impériaux  furent  obligez  d’accorder 
cet  article  nonoblbnt  les  oppoli  rions  des  Catho- 
liques. 

Ainfi  on  convint  que  des  deux  Préfidcns  8c  des 
cinq  Sénateurs  qui  compofcnt  le  Confeil  fecret  de 
cette  Ville  , il  y aurait  un  Préfident  8c  trois  Sé- 
nateurs Catholiques  8c  un  Préfident  & deux  Sé- 
nateurs de  la  Coofcliion  d’Àusbourçrde  forte  que 
les  Catholiques  y auraient  une  voix  de  plus  que 
les  Proteftans;  ce  que  les  Suédois  8c  les  Proteftans 
voulurent  faire  croire  qu’ils  avoient  accordé  en  fa- 
veur de  l’Empereur  : mais  ils  y firent  en  même 
tems  ajouter  cette  cbufc,que  fi  les  Catholiques  a- 
bufoient  de  la  pluralité  des  voix  au  préjudice  de 
ceux  de  la  Confeüion  d’Ausbourg  , on  rendrait 
cette  place  de  cinquième  Sénateur  alternative  en- 
tre  les  deux  Religions.  Du  refte  on  ordonna  qne 
le  petit  Scrut  8c  les  autres  Jurisdiélions  dont  les 
offices  feraient  en  nombre  pair , feraient  mipaitis 
de  l'une  & de  l'autre  Religion  : que  lorsque  des 
charges  demanderaient  des  offices  en  nombre  im- 
pair , il  y auroit  une  des  changes  alternative  entre 
les  deux  Religions  ; qu'il  en  (croit  ufé  de  meme , 
lorsque  les  charges  feraient  uniques  : que  chaque 
parti  auroit  foin  de  fes  Temples  & de  fes  Ecoles: 
que  les  Sénateurs  Catholiques  fumumeraircs  con- 
ferveroient  l’honneur  8c  les  profits  de  leur  Digni- 
té; mais  n’auraient  plus  de  voix  dans  le  Sénat: 
que  les  Officiers  feraient  âus  par  ceux  de  leur 
Religion  : qu’on  n’aurait  point  d'égard  à la  plu- 
ralité des  voix  dans  les  affaires  concernant  l'élec- 
tion des  Magiftrats  j 8c  que  les  transactions  des 
années  1584.  8c  tfpt.  feraient  obfervécs  entant 
qu'elles  ne  feraient  .point  contraires  à cette  dis- 
pofitton. 

Les  Sénateurs  d'Ausbourg  firent  plufieurs  op- 
pofitions  I cette  égalité  qu’ils  feutenoient  n’avoir 
jamais  été  pratiqué  dans  leur  Corps  ; 8c  ils  pré- 
tendirent que  leur  Ville  n’étoit  pas  de  pire  con- 
dition que  les  autres  qui  avoient  droit  de  fe  gou- 
verner clics  memes  fùivant  qu’elles  le  jugeraient 
1 propos  : mais  les  Luthériens  trouvant  que  leur 
parti  avoir  acquis  un  grand  avantage  en  obtenant 
cette  égalité  dans  Ausbourg  , ne  s'en  voulurent 
point  relâcher.  Ainfi  la  chofe  fut  exécutée  au 
mois  d’Août  1649.  & les  Sénateurs  Catholiques 
fumumeraires  furent  dépoffedez. 


I Dunkefpiel , Biberac  , 
bourg. 


& Raven  s- 


La  Ville  de  Biberac  entra  en  tfjo.  dans  la  Li- 
gue de  Smalcade;  mais  depuis  cela  les  Catholiques 
devinrent  les  plus  forts  dans  le  Sénat  de  cette  Vil- 
le auffi-bien  que  dans  ceux  des  Villes  de  Dunc- 
kelfpid&  deRavensbourg;  quoi  que  la  plus  gran- 
de partie  des  habirans  ftiffent  Luthériens.  Les 
Proteftans  voulant  donc  favorifer  ceux  de  leur  fec- 
tc,  8c  empêcher , à ce  qu’ils  difoient , qu'ils  ne 
fufTcnt  opprimez  par  les  Magiftrats  Catholiques» 
demandèrent  que  le  Sénat  de  ces  Villes  fut  aulli- 
bicn  que  celui  d’Ausbourg  compofé  d’un  nom- 
bre égal  de  ceux  des  deux  Religions. 

Les  Impériaux  y ayant  donné  ks  mains , on 
convint  qu’à  l'égard  des  biens  , des  droits,  8c 
de  l’exercice  de  la  Religion , on  fuivroit  l’état  au- 
quel les  choies  étoient  au  premier  Janvier  1624. 
mais  que  pour  les  dignitez  des  Sénateurs  8c  antres 
chaigts  publiques  » il  y auroit  nombre  égal  de 


chaque  Religion.  Ces  trois  Villes  proreftérmt 
contre  les  Traitez  de  Weftphalie  un  peu  avant 
qu’ils  fuflent  lignez. 

Kaufbeuren.  , 

Les  habirans  de  cetre  Ville  qui  eft  fituée  en  Su> 
be , avoient  pour  la  plus  grande  partie  ctnbrafTé  h 
Confeffion  d’Ausbourg  avant  h transaction  de 
Paffaw  : mais  Maximilien  Eleéteur  de  Bavière  en 
avoit  par  ordre  de  Ferdinand  II.  chiffe  les  Ma- 
giftrats 8c  lesMiniftres  Luthériens , 8c  établi  que 
le  Sénat  fut  à l’avenir  compofé  de  Catholi- 
ques. 

Lorsqu’on  traita  b paix  de  Weftphalie  , les 
Proteftans  s’étant  plaints  que  ceux  de  leur  Reli- 
gion y étoicnc  maltraitez  par  les  Magiftrats  Ca- 
tholiques , il  fut  ordonné  par  le  Traité  d'Osna- 
brug  que  cette  Ville  8c  les  autres  oh  les  deux  Re- 
ligions s’exerçoient,  8c  qui  avoient  fouffert  quel- 

3ue  chofe  par  la  voye  de  la  juftice  ou  autrement 
epuis  l’année  1624.  foit  à l’égard  de  l’exercice 
de  la  Religion  ou  des  Biens  d’Eglife  dont  elles 
s’étoient  emparé  avinr  ou  depuis  la  paix  de  b Re- 
ligion , ou  meme  au  fujet  de  leur  gouvernement 
où  on  auroit  apporté  du  changement  ï caufe  de  h 
Religion  » feraient  rétablies  en  l’état  auquel  clics 
étoient  au  premier  Janvier  1624.  tant  pour  les 
chofes  fâcrées  que  profines  : & qu'un  des  deux 
partis  ne  pouroit  plus  troubler  l’autre  dans  l’exer- 
cice de  fa  Religion. 

Kaufbeuren  ne  fut  pas  nommé  dans  les  Traite* 
de  Weftphalie  parmi  les  Villes  dont  le  Sénat  devoit 
être  mi-parti  des  deux  Religions  : cependant  quel- 
ques Auteurs  tiennent  que  ceb  ne  biffe  pas  de  s'y 
obfcrvcr  1 l’exemple  des  autres  Villes  dont  je  viens 
de  parler.  Cette  Ville  protefta  contre  les  Traites 
de  Weftphalie  , ainfi  que  les  précédentes. 

Lmdau  & Weiffembourg  dans  lt 
Nortgau. 

Les  Elcôcurs  & ks  autres  Etats  de  l'Empire 
voulant  cmpêchcrquerEmpereur  ne  devienne  plus 
puiffanr,  l’obligent  par  les  Capitulions  de  confir- 
mer les  engage  mens  faits  par  les  autres  Empereurs  aux 
Elcâcurs  & aux  autres  Etats  de  l’Empire,  de  plu- 
ficurs  biens  8c  droits  régaliens  qui  appartcnoknt  ci- 
devant  aux  Empereurs;  8c  de  biffer  les  Etats  dans 
une  paifible  pofieffion  de  ces  biens  8c  droits:  ce- 
pendant les  Députez  de  Limlau  8c  de  Weiffun- 
bourg  dans  le  Nortgau  fe  pbignirent  aux  affem- 
blées  de  Weftphalie  que  les  derniers  Empereurs 
étaient  rentrez  dans  plufieurs  biens  8c  droits  au- 
trefois engagez  à ccs  Villes , lesquelles  ils  avoient 
obligé  de  reprendre  les  femmes  pour  lesquelles  ccs 
engagemens  leur  avoient  été  faits. 

On  convint  par  le  Traité  d'Osnabrug  que  cet 
article  des  Capirubtions  ferait  obfervé  , jufqu’i  ce 
qu’il  en  fût  ordonné  autrement  du  confentemcnt 
des  Eleôeurs , Princes,  & Etats  de  l’Empire;  & 
que  les  Villes  de  Lindau  & de  Weiffembourg  dans 
le  Nortgau  feraient  inccflâouncnt  rétablies  dans  ccs 
biens  & droits  engagez  qui  leur  avoient  été 
ôtez. 

On  défigne  ce  Weiffembourg  de  Frnneonre  par 
le  Norteiu  où  il  cft  fitué  , pour  le  diHinguer  de 
l’autre  Weiffembourg  fur  le  Rhin  qui  eft  firné 
dans 
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dans  le  Waseai*  » & eft  du  nombre  des  dix  Villes 
Impériales  d'Alfacc. 

j’ajouterai  encore  au  fujet  de  Lindau  que  dans 
le  projet  de  paix  que  l'Empereur  fit  propofer  en 
i/fytî.  il  den  anda  entr’autres  choies  qu’il  lui  fut 
permis  de  tenir  parnifon  dans  Lindau  , tant  que 
Brilse,  l’Allace,  & le  Suntgau  demeureroient  aux 
François  auxquels  il  ne  les  oftroit  alors  que  tant 
que  la  Maifon  de  Bourbon  fubfifteroit  : mais  les 
Proceft.ms  Vy  oppolé  ent,  dilant  que  les  Princes 
de  la  Mailon  d’Autriche  , tenant  en  ces  quartiers 
les  Villes  forcfticres  , Willengen  , Confiance  8c 
plu  fi  ours  autres  Villes,  avoient  aflez  de  farce  pour 
arrêter  les  progrès  des  François  , fans  qu’il  fût  né- 
cefiairc  de  leur  abandonner  cette  Ville  Impériale. 
.Ainfi  elle  fut  nommée  dans  le  Traité  de  Nurem- 
berg parmi  les  premières  places  dont  l'Empereur 
devait  retirer  fa  parnifon , en  execution  des  Trai- 
tez de  Wcftphalie. 

Reutlingue  & Hailbron . 

Ces  deux  Villes  font  encore  nommées  dans  le 
Traité  d'Osnabruc  parmi  celles  qui  avoient  été 
obligées  depaffer  des  obligations  qu'on  déclara  nul- 
le* ; de  meme  que  celles  ue  Spire , & d'autres  Vil- 
les fur  le  Rhin  dont  je  viens  de  parler. 

Offembourg , Qengcnbacb , Zell  fur 
Hamersbach. 

Quoique  ces  trois  Villes  foient  Impériales,  elles 
ne  biffent  pas  de  dépendre  de  la  ftéfeéhirê  d'Ort- 
nau  qui  appartient  i la  Mailon  d’Autriche:  les 
François  s*en  étoient  faifis  pendant  b guerre  d’Al- 
lemagne , & les  tenoient  encore  lorsqu’on  fit  le 
Traité  de  Munfier. 

On  convint  par  ce  Traité  que  le  Roi  les  remet- 
troir  à Ferdinand -Charles  Archiduc  d’Infpruck, 
en  conféquencc  de  leur  dépendance  de  cette  Pré- 
feéhire  : que  le  Roi  n’y  pouroit  prétendre  I l’a- 
’venir  aucun  droit,  8e  que  cette  reftitution  n’ap» 
portcfoit  aucun  nouveau  droit  fur  ces  Villes  aux 
Princes  de  b Mailon  d’Autriche. 

Ces  trois  Villes  furent  encore  du  nombre  de 
celles  qui  proreftérent  contre  les  Trairez  de  Weft- 
phalie . Celles  d’ Ubcrlingue  » de  Rotweil , de  tGe- 
mond  , de  Pfiilendorf  , de  Wjngen  , de  Weil- 
lèfiat,  & de  Bucliau  fur  le  Tcderfée  protefterent 
auffi  contre  ces  Traite*,  tant  pour  avoir  été  con- 
clus fans  leur  participation  , que  parce  que  ces 
Villes  étant  presque  toutes  Catholiques  elles  vo- 
y°ient  avec  beaucoup  de  regret  8c  de  douleur  le 
désavantage  que  leur  Religion  trouvoit  dans  cette 
paix. 

Villes  Médiates. 


Les  Plénipotentiaires  François  8e  Suédois  ne  le 
contentant  pas  d’avoir  obtenu  que  tous  les  Etats 
de  l’Empire  puflent  envoyer  des  Députez  \ l’af- 
fembléc  de  Wcftphalie,  demandèrent  que  les  Vil- 
les Médiates , comme  Stralfund , Stetin  , Vtsmar , 
Erfort  , & autres  pulfent  aufli  y envoier  des 
Députez  pour  y propofer  leurs  demandes.  Les 
Impériaux  furent  long-tenu  ûns  vouloir  leur  ac- 


corder des  faufeonduits  ; mais  comme  fe«  Fran- 
çois & les  Suédois  tinrent  ferme  à vouloir  avoir 
deyaafleports  pour  ces  Villes,  qu’ils  prétendoienc 
aufli  cire  comprifa  fous  le  nom  de  leurs  alliez, 

8e  avoir  autant  d'intérêt  à ocs  Trairez  que  les 
autres , le  Comte  de  TrautmansdorfF  confenrit  1 
b fin  de  1645.  d'en  donner  à tous  ceux  qui  en 
demanderoient , & on  en  mit  en  même  rems  entre  • 
les  mains  des  Suédois  pour  les  Villes  d'Eifort  8c 
de  ScraKund  dont  b première  dépend  des  Elec- 
teurs de  Mayence  , & k fécondé  des  Ducs  de 
Poméranie. 


Villes  Hanféatiques. 

Les  Miniftrcs  de  France  8c  de  Suède  ayant  in- 
vité les  Villes  de  Lubec,  de  Brême,  8e  de  Ham- 
bourg d’envoyer  quelques  perfonnes  de  leur  part 
à l'aflcmblée  de  Wcftphalie,  tes  Villes  auxquel- 
les b Société  des  Villes  Hanfeatiques  eft  à prélcnt 
réduite  , y envoyèrent  des  Députez  pour  y a- 
voir  foin  de  leurs  iniérérs  communs. 

Ce  fut  particuliérement  à l’inftance  de  ces  Dé- 
putez qu’on  inféra  dans  les  Traitez  de  Wcftpha- 
ïie  les  articles  concernant  le  Commerce  , desquels 
j’ai  parié  ailleurs;  8e  un  autre  article  fpécial  par  le- 
quel il  fut  dit  que  les  Rois  de  Suède  Iniflcroicnt 
aux  Villes  Hanléatiques  b liberté  du  Commerce 
& de  b Navigation  dans  les  Royaumes,  Répu- 
bliques, 8e  Provinces  étrangères, tout  ainfi  qu’el- 
les en  avoient  jouï  avant  cette  guerre. 

Les  Princes  fe  plaignirent  en  cette  aflêmblée,  que 
les  Villes'  Hanféariqncs  avoienr  reçu  dam  l’aflocia- 
tion  des  Villes  qui  dépendoient  des  Princes , dam 
les  Etats  desquels  elles  font  fituées  : mais  ces  Vil- 
les prétendirent  que  cette  réception  ne  faifoit  au- 
cun préjudice  aux  droits  que  ces  Princes  avoient 
fur  elles;  de  forte  qu’on  n'en  parla  pas  davan- 
tage. 


Hambourg. 

Je  mets  ici  cette  Ville  entre  les  Villes  Média- 
tes , parce  qu’elle  n’a  point  de  pbee  parmi  les 
Villes  J mpériales  dans  les  Diettes , 8e  qu'elle  eft 
obligée  de  rendre  hommage  aux  Ducs  de  Holftein 
qui  prétendenr  qu’elle  relève  d’eux.  Cette  Vil- 
le ayant  embraffé  b Religion  Luthérienne  entra 
«1  1 î JJ.  dans  b Ligue  de  Smaleadé  , 8c  elle  fe  li- 
gua encore  en  îtfia.  avec  k Roi  de  Dannemarc 
contre  l’Empereur. 

Il  y avoit  autrefois  dans  cette  Ville  un  Arche- 
vêque duquel  les  Evêques  de  Dannemarc  dépen- 
doient; mais  dans  1a  fuite  cet  Archevêché  ayant 
été  transféré  ailleurs , cette  Ville  n’eut  plus  qu’un 
Chapitre,  lequel,  ainfi  que  le  territoire  de  Ham- 
bourg , dependoit  de  l'Archevêché  de  Brême. 
L’ Archevêché  de  Brême  ayant  été  cédé  à b Suè- 
de avec  rom  fes  droits , entr’autres  ceux  que  les 
derniers  Archevêques  de  Brême  avoient  fur  le 
Chapitre  8c  fur  le  dioccze  de  Hambourg,  on  fti- 
pub  expreflèmenr  par  le  Tiaité  d'Omaomg , que 
ce  femit  fans  préjudice  du  Chapitre  8e  de  b Ville 
de  Hambourg  qui  conferveroienr  les  privilèges, 
b liberté,  & les  droits  dont  ils  étoient  alors  en 
pofleflion. 

P 5 AU^dt- 
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Magdebourg. 

La  Ville  de  Magdebourg  eft  d'ancienneté  fujet- 
te  à Tes  Archevêques;  mais  comme  elle  étoit  puif- 
fanre , elle  fir  de  tems  en  rems  pluficors  efforts 
pour  fe  fbuftrairc  à leur  dominarion:  elle  entra 
dan'  la  Ligue  que  1rs  Villes  H-inféatiques  avoient 
faite  entr’clles , te  prétendit  être  libre  , au  moyen 
d’un  privilège  qui  lui  avoir  été  donné  par  Otnon 
I.  le  7.  Juin  de  l’année  940.  te  par  lequel  entr’- 
«utres  cet  Empereur  lui  donnnit  droit  de  mar- 
ché * de  battre  monnoye  , de  lever  un  péage, 
d’avoir  un  port  fur  l’Elbe  , te  pluficurs  au- 
tres droirs  : Se  quoi  que  ce  titre  fe  foit  perdu 

par  le  malheur  des  tems  , cette  Ville  en  a con- 
fervé  la  tradition , & s’eft  toujours  maintenue  dans 
la  poflclïion  des  droits  qu’elle  prétend  y ctre 
contenus. 

Les  Archevêques  ErncA  de  Saxe  te  Albert  de 
Brandebourg  dans  le  fieele  paflé  firent  quelques 
transactions  avec  cette  Ville;  mais  elle  ne  les  ob- 
f.rva  point,  ne  voulant  point  s’aflreindre  à fuivre 
ce  que  les  Archevêques  ordonnoient  du  confen- 
tement  de  tous  les  Etats  de  l’Archevêché  : & mê- 
me depuis  l’Archevêque  Albert  de  Brandebourg  , 
ils  n’jvoient  point  voulu  rendre  hommage  à leurs 
Archevêques  , & avoient  toujours  agi  en  Ville 
libre  } en  forte  qu’elle  envoyoit  des  Députez  aux 
Diettes  de  l’Empire.  Elle  fit  en  1615.  avec  les 
Etats  Généraux  un  Traité  d’alliance  , qui  fut 
néanmoins  cafie  , parce  que  l’on  jugea  qu’une 
Ville  Provinciale  & fujetee  à un  Prince  n’avoit  pu 
faite  un  pareil  Traité. 

Cette  Ville  s’étant  foulevée  contre  Ferdinand  II. 
fut  prife  d’afiaut  Se  presque  entièrement  ruinée 
par  le  feu  en  16$  1.  la  compaflton  qu’eut  cet  Em- 
pereur de  1a  ruine  de  cette  Ville  qui  étoit  une  des 
plus  belles  d’Allemagne  , fut  caufe  qu’il  lui  don* 
na  un  privilège  par  lequel  il  lui  permit  de  fe  for- 
tifier , & lui  accorda  toute  jurisdiétion  dans  fes 
fortifications  te  dans  le  territoire  d’alentour  jus- 
qu’à un  quart  de  heued’  Allemagne  : en  forte  qu’on 
ne  pourrit  point  rebâtir  les  Fauxbourgs  de  cette 
Ville  à fon  préjudice. 

On  fir  de  grandes  plaintes  à l’afTcmbléc  de  WcA- 
phalie  de  ce  privilège  que  l’Empereur  avoit  donné 
de  fon  propre  mouvement  au  préjudice  de  l’Ar- 
chevêque de  Magdebourg  , qu’on  privoir  ainfi 
d’nne  partie  des  droits  qu’il  avoit  fur  cette  Ville; 
te  même  fur  les  deux  Villes  de  Neufhdt  & de 
Suiderbourg  qui  dépendoient  de  lui, fit  font  fort 
proches  de  celle  de  Magdebourg  , qui  les  vouloit 
compter  au  nombre  de  fes  Fauxbourgs.  Cepen- 
dant il  fut  dit  par  le  Traité  d’Onabrug  que  h 
Ville  de  Mjgdebourg  conferveroit  fon  ancienne 
liberté,  8e  que  l’Empereur, après  avoir  été  prié 
humblement  par  cerrc  Ville  , renouvelleroit  les  pri- 
vilège qui  lui  avoient  été  accordez  pr  Othon  I. 
& Ferdinand  II.  Se  qu’elle  conferveroit  tous  les 
autres  droits  , & privilèges  dont  elle  jouïfToit 
tant  dans  les  choies  Eccléfîafliques  que  Politi- 
ques. 

La  Ville  de  Magdebourg  prétendit  en  vertu  de 
cet  article  la  démolition  de  ces  deux  Villes  qu’elle 
vouloir  faire  palTcr  pour  fes  Fauxbourgs  , à enuffc 
u’ellescn  font  fort  proches;  mais  ciliés  s’en  font 
efendues  , fourenant  qu’elle^  ont  obtenu  le  pri- 
vilège d’etre  des  Villes  particulières  , & qu’elles 
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ne  dépendent  point  de  U Ville  de  Magdebourg  f 
mais  de  l’Archevêque. 

Lorsqu'on  fit  ta  paix  de  WcAphalie  , Augufie 
fécond  fils  de  l’Eleâeur  de  Saxe  étoit  Adminis- 
trateur de  Magdebourg.  On  confirma  par  ces 
Trairez  les  droits  & les  privilèges  de  cetre  Ville; 
&.on  donna  à l’Elcétcur  de  Brandebourg  l’expec- 
tative de  cet  Archevêché  , après  la  mort  du  Duc 
AuguAe.  Il  y eut  une  grande  difpure  en 
à la  Dictte  de  Rarisbonne  entre  le  Député  de  cet- 
te Ville  qui  fe  pbignoic  de  ce  que  l’Adminiftra- 
teur  de  cet  Archevêché  8e  les  habitans  de  fes 
Fauxbourgs  Neuftadt  & Suiderbourg  l’empêchoient 
de  jouir  de  fes  privilèges  : mais  fur  les  repréfenta- 
rions  de  l'Adminiflratcur  Se  des  Députez  de  ces 
deux  Villes  , la  Diettc  jugea  que  cette  Ville  de- 
voit  jouir  des  nriviléges  que  l’Empereur  Othon 
lui  avoit  accordez  ; mais  qu’elle  devoit  rendre 
hommage  à fon  Prince  , & qu’elle  ne  pouvoit 
empêcher  que  les  habitans  de  Neufladt  & de  Sui- 
derbourg réparaient  leurs  maifons  ; pourvu  que 
cela  ne  fit  point  de  préjudice  à fes  fortifica- 
tions. 

Cet  AdminiArateur  voulant  rétablir  fôn  autorité 
dans  cette  Ville  , obtint  premièrement  en  nStSj. 
qu’elle  ne  ferait  plus  apellée  aux  Diettes:  mais  ne 
pouvant  en  réfoudre  les  habitans  à lui  rendre  hom- 
mage , il  fe  mit  en  devoir  en  r666,  d’alF.éger  U 
Ville  avec  une  armée  commandée  par  le  Général 
Spar  8e  compofée  de  fes  troupes  & de  celles  de 
l’Elcéteur  de  Brandebourg  qui  y avoit  aufli  inté- 
rêt à calife  de  cette  expcébtive. 

La  Ville  de  Magdebourg  n’étant  pas  en  état  de 
foutenirle  fiége,pafla  au  mois  de  Juin  avec  le  Gé- 
néral Spot  un  Traité  , par  lequel  elle  reconnut 
l’ AdminiArateur  & après  lui  l’Elcéîeur  de  Brande- 
bourg pour  fes  Souverains  ; & clic  promit  de  leur 
tendre  hommage  à l’un  & à l'autre  dans  dix  jours: 
elle  s’obligea  de  recevoir  unç  gamifon  de  mille 
hommes  de  troupes  deTElerScur  de  Brandebourg 
8e  de  leur  payer  douze  cens  ccus  par  mois  pour 
leur  fubfiAancc.  Moyennant  cela  ces  Princes  lui 
accordèrent  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’elle  de- 
manda pour  le  rétabliflement  de  fon  Commerce  8c 
la  confcrvation  de  fes  privilèges. 

Ce  Traité  fut  exécuté;  la  Ville  reçut  gamifon 
te  rendit  le  4.  Juillet  fuivant  l'hommage  à l'Ad- 
miniAratcur  & aux  Commiflàires  de  l’Éledcur  de 
Brandebourg. 


Minden. 


La  Ville  de  Minden  relève  de  fon  Evêque  au- 
quel clic  rend  hommage  ; te  cependant  clic  jouît 
de  régales  , de  tous  les  droits  tant  dans  les  chofes 
facrées  que  profanes,  de  toute  juAice  & juridic- 
tion dans  les  affaires  civiles  te  ciirtinclles,  te  par- 
ticuliérement du  droit  de  diAri&ou  hanlicuc.  Com- 
me l’on  céda  à l’Elc&eur  de  Brandebourg  par  le 
Traité  d’Osnabrtig  l’Evcché  de  Minden  qui  fut 
converti  en  une  Principauté  féouliére  , cetre  ville 
craignit  que  ce  nouveau  Prince  ne  la  laiflàr  pas 
jouïr  paifiblement  de  fes  droits:  mais  on  eut  foin 
de  les  lui  affurer  par  ce  meme  Traité. 

Il  y fut  dit  que  la  Ville  de  Minden  ferait  main- 
tenue dans  tous  fes  droits,  dans  l'exercice  de  fa  ju- 
ri'dicfion  . & dans  les  ufages , immunirez , & pri- 
vilèges qui  lui  appartenoient  légitimement,  tou- 
chant 
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chant  Tes  anciens  droits  ; que  néanmoins  les  Villa- 
ges & les  Maifons  fituées  dans  l'enceinte  de  la 
Ville  & dans  fon  diftrid  , A qui  appartenoienf  au 
Prince i au  Chapitre,  au  Clergé,  & aux  Gentils- 
hommes feroient  exemts  de  la  jurisdiâion  de  cet- 
te Ville:  A que  d'ailleurs  les  droits  du  Prince  A 
du  Chapitre  ne  feroient  point  bleflcz. 

Cette  Ville  rendit  hommage  à l'Electeur  de 
Btandebourg  au  mois  de  Février  itfjo. 

Stralfund. 

Cette  Ville  eft  dépendante  du  Duché  de  Po- 
méranie qu?  avoit  néanmoins  obtenu  de  fes  Ducs, 
des  privilèges  fort  confidérablcs , en  forte  qu'elle 
vivoit  en  une  manière  de  liberté.  Elle  fut  ù feu- 
le Ville  d’Allemagne  qui  o(a  réfifter  au  Duc  de 
FridlandGénéraliâime  des  armées  de  Ferdinand  II. 

& lui  refufer  de  recevoir  une  garni  (on  : ce  refus 
obligea  ce  Duc  à aflieger  cette  Ville  dont  les  ha- 
bitans  ayant  appelle  le  Roi  Gu  fia  ve- Adolphe  à • 
leur  fccours  A reçu  garaifoo  Suédoife  , fournirent 
à ce  Roi  un  prétexte  pour  porter  1a  guerre  en 
Allemagne. 

Cette  Ville  demeura  toujours  entre  les  mains 
des  Suédois  jufau’à  la  paix  de  Weflphahe  par  la- 
quelle on  céda  a la  Couronne  de  Suède  la  Pomé- 
ranie Citcricure  dans  laquelle  Stralzund  eft  fituée: 
mais  on  ftipula  par  le  Traité  d’Osnabrug  que  les 
habirans  de  cette  Province  particuliérement  ceux 
de  Stralzund  feroient  maintenus  dans  leur  liberté 
telle  qu'ils  l’avoicnt  alors , dans  les  droits  A privi- 
lèges qui  leur  avoient  été  accordez  ou  qu'ils  a- 
voient  acquis  par  un  long  ufage  , A dans  l’cxerci- 
ce  de  b Confoflion  d’Ausbourg. 

Egm • 

Egra  étoit  autrefois  une  Ville  Impériale  que 
l'Empereur  Louïs  V.  engagea  avec  fon  territoire 
à Jean  Roi  de  Bohème  moyennant  vingt  mille 
rares  d’argent:  depuis  cela  elle  eft  toujours  de- 
meurée unie  au  Roi  de  Bohême. 

Les  Suédois  dans  leur  réplique  & dans  un  pro- 
jet de  Traité  de  paix  qu’ils  piopoférçnt , deman- 
dèrent que  cette  Ville  fût  reraife  au  nombre  des 
Villes  Impériales  : mais  l’Empereur  s'y  oppofa  ; 
A cette  Ville  eft  reftée  entre  fes  mains  en  qualité 
de  Roi  de  Bohême.  * 

Effort. 

La  Ville  d'Erfort  eft  la  Capitale  du  Landgrâ- 
VÙtdcTuringej  A a pour  Souverains  les  Elcétciirs 
' de  Mayence  qui  lui  ont  donné  le  titre  de  la  fille 
fidcllc  de  l’Eglilc  de  Mayence.  Cependant  ils  ne 
purent  empêcher  que  la  plus  grande  partie  de  fes 
habitans  n’embraffaffcnt  dans  le  feiziérne  fiéck  la 
Religion  Luthérienne. 

Guftave-Adolphc  Roi  de  Suède  s’etant  emparé 
de  cette  Ville  au  commencement  de  la  guerre  d'Al- 
lemagne, lesPrntcftansy  tinrent  pendant  un  long- 
tems  les  Catholiques  fort  bas , & ne  reconnurent 
cependant  l'Ekétcur  de  Mayence  qu’auiant  que 
bon  leur  fetnbla. 
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Les  Protcftans  voulant  tâcher  de  s’exemter  ^ 
l’avenir  de  la  domination  d’un  Prince  Catholique, 
firent  en  forte  que  lorsqu’on  mita  de  la  paix  gé- 
nérale dans  l’aflembkc  de  Weftphalie  , les  Sué- 
dois demandèrent  entr’autrcs‘cnofes  que  la  Ville 
d’Erfort  fût  remife  au  nombre  des  Villes  Impé- 
riales: mais  Jcan-Philipe  de  Schomborn  Eleéletir  * 
de  Mayence  s’y  étant  oppofé  , la  chofe  ne  réüfiit 
pas;  A toutes  chofes  ayant  été  remifes  en  l’état 
auquel  elles  étoient  avant  les  guerres,  ks  Catho- 
liques furent  rétablis  dans  Erfort  , A l'Elc&eur 
de  Mayence  rentra  dans  ks  droits  de  la  Souve- 
raineté qui  lui  apparrenoit  dans  cette  Ville. 

L’origine  des  différends  que  etc  Electeur  eut 
avec  cette  Ville  fut  au  fujet  des  prières  qu’il  vou- 
lut que  l’on  fît  publiquement  au  Prêche  pour  lui 
en  qualité  de  Souverain  ; à quoi  ks  Luthériens 
s’oppoférent , prétmdanr  que  cela  étoit  contraire  î 
leur  liberté  de  confcicnce. 

Lamprech  un  des  principaux  JVlagiftrats  de  la 
Vilk  étant  convenu  de  cette  formule  , à peu  près 
comme  l'Ekéfcur  le  fouhaitoit  , en  drefla  & fit 
fccller  un  a&e  aii  nom  du  Sénat  le  jo.  Novem- 
bre 1660.  mais  le  peuple  rejetta  cet  accord  , & 
quoi  que  l'Empereur  fit  fouvent  avertir  cette  ville 
d’obéir,  à peine  du  Ban  , les  habitans  demeurè- 
rent fermes  dans  leur  refus  : ce  qui  obligea  l’Em- 
pereur ï la  follicitation  de  cet  Electeur  de  met- 
tre enfin  cette  Ville  au  Ban  de  l’Empire.  Mais 
ceb  ne  fit  encore  qu'aigrir  le  mal  ; car  le  Héraut 
étant  venu  dans  la  Ville  pour  y publier  le  Ban 
dans  les  formes  ordinaires  , il  fut  abbatu  de  fon 
cheval  , maltraité  , & presque  aflbmmé  par  le 
peuple , qui  fit  couper  b tctc  à Lamprech  pour 
avoir  approuvé  b formule  des  prières,  & chaflâ 
quelques  autres  Magifirats  qui  avoient  été  d'a- 
vis que  l’on  obtït  aux  ordres  de  l’Empe- 
reur. 

Ces  emponemens  furent  caufe  qu'cncore  que 
ks  habitans  fc  fuflent  dans  b fuite  fournis  à tout 
ce  que  l’Eleéteur  (buhaitoit  d’eux  , il  ne  voulut 
point  recevoir  kurs  exeufes  , A réfolut  en  con- 
fcqucncc  du  Ban  tmpciial  de  fe  rendte  maitre  de 
kur  Ville  , & de  s’y  faire  cftcétivtmem  recon-  ' 
noître  pour  Souverain. 

L’Elcâeur  de  Saxe  envoya  quelques  troupe* 
en  garnifon  dans  cette  Ville  qu’il  déclara  avoir 
prile  fous  b protcélion  ; cependant  I*  F lecteur  de 
Mayence  fe  confiant  principalement  à un  Corps 
d’ Armée  que  le  Roi  lai  avoir  envoyé  fous  la  con- 
duite du  Sr.  Pradel  , ne  changea  point  la  réfolu- 
tion  qu’il  avoit  prife,  A fit  aflieger  cette  Ville  vers 
le  milieu  du  mois  de  Septembre  KS64.  avec  une 
armée  compofée  tant  de  troupes  Françoifes  que  des 
fiennes  propres  A de  celles  de  l'Ercquc  de  Muns- 
ter A du  Duc  de  Loraine. 

Tous  les  Princes  qui  avoient  promis  de  proté- 
ger b Ville  d’Erfort,  s’y  entremirent  plutôt  pour 
l’accommoder  avec  fon  Prince  que  pour  b fecou- 
rir:  ainfi  les  habirans  ne  voyant  aucune  apparence 
de  recevoir  promtement  k fecours  qui  kur  croit 
nécefïaire , furent  obligez  d'envoyer  dans  1e  camp 
des  afïiégeans  des  Dépurez  qui  y conclurent  le 
15.  Oélobre  kur  Capitulation  avec  le  Sr.  Pradel 
Commandant  les  troupes  du  Roi  A de  l’Elcvftcur* 
pour  l’cxécurion  du  Ban  Impérial  , A le  Baron 
de  Reiffcnberg  Plénipotentiaire  de  l’Elcfteor. 

Par  cette  Capitulation  ces  Députez  convinrent 
qu’ils  remettroient  ineeflimmenr  entre  les  mains  de 
l’Elcélcur  b fortereffe  de  Kîria.bourg  A deux  por- 
tes 
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tw  de  la  Ville  î que  les  Srs.  Pradel  & ReifFenberg 
donneraient  toute  afTurance  aux  habitans  de  la  li- 
berté de  confcicncc:  qu’ils,  intercéderaient  auprès 
de  l'Elefteur  pour  en  obtenir  le  pardon  pour  les 
perfonnes  » excepté  quelques  uns  qu’on  réferva 
pour  être  remis  a la  diferétion  de  l’Empereur 
& de  l’Eteâeur  : que  ces  conditions  lignées  de 
part  & d’autre  feroient  préfenrées  à genoux  à l’E- 
leâeur  par  les  Dépurez  , 8c  que  moyennant  cela 
tous  les  aâes  d’hoftilité  ceflcroicnt  » & les  pri- 
fonniers  feroient  rendus  fans  rançon. 

En  conféqucnce  de  ce  Traité  les  habirans  a* 
yant  demandé  pardon  à l'Ekâeur  8c  promis  de  fe 
foumettre  à ce  qu’il  louhaitoit  d’eux  ,la  Ville  lui 
rendit  hommage  comme  h fon  fouverain  Seigneur; 
lui  fit  & au  Sicgc  de  Mayence  le  ferment  de  fi- 
délité, & s’obligea  de  payer  les  frais  dufiége: 
d’autre  part  l'Elcéteur  8c  fon  Chapitre  confirmè- 
rent l'exercice  de  la  Religion  Luthérienne  dans 
U Ville  8c  dans  le  territoire  d’Erfort  en  la  maniè- 
re qu'il  y étoit  alors  obfervé. 

L’Elccfcur  fit  peu  après  bâtir  une  forte  Citadel- 
le dans  cette  Ville  pour  la  tenir  ên  bride  , & il  y 
rétablit  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  avec 
toute  la  liberté  & la  pompe  convenable , fans 
neanmoins  troubler  les  Luthériens  dans  l'exercice 
de  leur  Religion.  » 

Oppenheim. 

La  Ville  d’Oppenheim  eft  fituée  dans  le  Pab- 
tinat  au  deçà  du  Rhin  , 8c  a autrefois  été  engagée 

Ear  les  Empereurs  aux  Elcdeurs  Palatins.  Comme 
, plupart  de  fes  habitans  avoient  dès  avant  l'annce 
i6i4.embrafTé  la  Religion  Luthérienne  , les  Lu- 
thériens craignirent  que  l’Elcâeur  Palatin  qui  é- 
toit  Calviniite,  rentrant  dans  fes  Etats  , ne  les 
troublât  dans  l’exercice  de  leur  Religion:  ainû  ils 
firent  mettre  expreflement  dans  l’article  IV.  du 
Traité  d'Osnabrug  que  les  habirans  de  cette  Vil- 
le feroient  confervez  dans  l‘éuc  Eccléfiaftique  de 
l’année  1614. 

• Osnabrug. 

Enfin  cette  Ville  relève  de  fon  Evêque  qui  en 
efi  Seigneur;  en  forte  néanmoins  qu'elle  jouît  de 
plufieurs  privilèges , qui  lui  ont  été  accordez  ou 
qu’elle  a acquis  par  une  longue  pofleflion. 

Les  Suédois  qui  étoient  fort  libéraux  de  ce  qui 
ne  leur  coutoit  rien  , demandèrent  dans  le  projet 
du  Traité  de  paix  qu’ils  propoferent  ï l'afiunblée 
de  Weftphalie  » qu’en  confideration  de  ce  que  le 
grand  ouvrage  de  h paix  avoit  été  conclu  en  cette 
Ville  , elle  fût  mife  au  nombre  des  Villes  Impé- 
riales ; mais  les  Ducs  de  Brunswick  & les  Catho- 
liques qui  dévoient  pofleder  alternativement  l'Evê- 
ché d'Osnabrug  j s’y  oppoférent;  enforte  qu’on 
ne  toucha  point  à cet  article. 

Tout  ce  qui  fut  donc  réglé  par  le  Traité  au  fu- 
jet  de  cette  Ville,  fut  que  l'Evêque,  après  avoir 
reçu  l’hommagr  des  habirans  , leur  donnerait  des 
lettres  patentes  par  lesquelles  il  leur  promettrait  de 
leur  confexver  leurs  droits  8c  leurs  privilè- 
ges. 

Suites. 

/'ajouterai  encore  ici  l’article  du  Traité  de 
Munfler  qui  regarde  les  Suifles. 


ES  TRAITEZ 

Lorsque  la  Monarchie  Françoifc  fut  démembrée 
dans  la  décadence  des  Rois  iflus  de  Charlemagne, 
le  Pays  des  Suifles  fit  partie  du  Royaume  de  Bour- 
gogne avec  lequel  il  paffa  enfutte  aux  Empereurs, 
lursque  Raoul  dernier  Roi  d'Arles  inftittracn  roçj. 
pour  fon  héritier  l'Empereur  Conrad  le  Salique 
Duc  de  Suabe  fon  neveu  : depuis  ce  tcms-là  quel- 
ques Villes  qui  relevoient  immédiateaentdc  l’Em- 
pire & des  Cantons  qui  avoient  fecoué  le  joug  de 
lçurs  Seigneurs  , s’étant  liguez  cnfeiublc , rendi- 
rent hommage  aux  Empereurs  & en  obtinrent  di- 
vers privilèges , entr’atitres  une  exemption  de  1a 
furisdiâion  de  la  Chambre  de  Spire  , de  celle 
de  Rotweil  , 8c  du  Confeil  Aulique  : enforte 
néanmoins  qu’ils  ne  biffèrent  pas  de  /ecofmoitre 
toujours  la  Souveraineté  de  l'Empire.  Ainfï  les 
Cantons  SuiffTcs  prêtèrent  encore  en  1521.  fer- 
mant de  fidélité  à l'Empereur  Cfurles-Quint  pen- 
dant la  Dictte  de  Vormcs,  & Zuric  , Berne,  So- 
leure , Fribourg , & les  autres  anciens  Cantons  y 
reçurent  la  confirmation  de  leurs  privilèges:  mais 
les  Villes  qui  ne  purent  juftificr  leurs  exemtions , 

• comme  entr’autres  les  Villes  de  Bâle  fc  de  Schaf- 
foufe  furent  inférées  dans  la  matricule  de  l'Em- 
pire. 

Ce  fut  apparemment  ce  qui  donna  lieu  à la 
Chambre  de  Spire  de  décerner  quelques  Mande- 
mens  contre  les  nabi  tans  deBâle  & de  quelques  autres 
Cantons  : tous  les  Cantons  Suifles, furtout  les  Protcs- 
tans  témoignant  avoir  de  l'indignation  de  cette  en- 
treprife, prirent  ceprétextcen  1646.  pour  propofer 
d’envoyer  à Munfter,  où  on  trairait  alors  la  paix 
générale , des  Députez  pour  fe  plaindre  de  cet  at- 
tentat. Mais  leur  plus  grande  inquiétude  étoit 
fur  le  voifinage  de*  François  auxquels  on  parloir 
de  céder  l'Alface  ; ce  qui  leur  étoit  devenu  fus- 
pccl  : ainfi  ils  vouloient  demander  en  meme  tons 
d’être  compris  dans  le  Traité  de  paix  , & pren- 
dre garde  qu’on  n’y  conclût  rien  à leur  préju- 
dice. Monlieur  de  Caumartin  Ambafladeur  de 
France  en  Suiflc  divertit  alors  ce  coup  , leur  dé-* 
clarant  que  le  Roi  qui  étoit  leur  ancien  allié, 
prendrait  foin  de  leurs  intérêts , & que  n’y  a- 
yant  que  lui  qu’on  parlât  d’approchei  de  leurs 
.frontières,  ils  en  dévoient  avoir  de  la  joyc,  puis- 
qu'il ferait  plus  cri  état  de  les  protéger. 

Néanmoins  comme  1a  Chambre  de  Spire,  con- 
tlnuoit  les  procédures  contre  des  habitans  de  Ba- 
le  , cette  Ville  envoya  un  de  fes  Magiftrats  i 
MunftcT  pour  vaquer  à les  faire  ceflcr:  il  y eut 
quelques  Etats  de  l'Empire  qui  y formèrent  plu- 
ficurs  diflicultcz  , & voulurent  apporter  di  vertes 
modifications  à l’exemption  que  les  Suifles  dc- 
mandoient  ; mais  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur & des  Couronnes  de  France  & de  Suède  les 
rejctrércnc  ; 8c  meme  l'Empereur  publia  le  14.. 
Mai  1647.  un  Decret  par  lequel  il  déclara  que  la 
Ville  de  Bâle  8c  les  autres  Cantons  Suifles  éroienr 
en  pofleflion  d’une  pleine  liberté  & exemption  de 
l'Empire , 8c  n’étoient  point  fujets  à fes  Tribu- 
naux ni  à fes  fuges. 

Ce  Decret  ayant  tranché  tonte  b difficulté  , il 
Ait  inféré  8c  approuvé  dans  un  article  du 
de  Munrter  entre  l’Empereur  8c  le  Roi  , par  le- 
quel on  cafla  tous  les  Arrêts  donnez  par  la  Cham- 
bre de  Spire  contre  les  Sujets  des  Cantons. 

La  Chambre  de  Spire  ayant  nnnobfbnt  cet  ar- 
ticle fait  encore  quelques  procédures  en  1650. 
contre  les  habitans  de  la  Ville  de  Ilâlc  , 8c  donné 
des  Man  démens  en  ver  tu  desquels  on  arrêta  de 
leurs 
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leurt  mirchandifes,  les  Cantons  s'en  plaignirent  à 
l’Empereur  8c  à plufieurs  autres  Princes  , 8c  faifi- 
rent  aufli  par  forme  de  rcprcfailles'  des  marchandifês 
appartenantes  à des  fujets  de  l’Empire  : mais  l’Em- 
pereur appai£»  encore  ce  différend  , ayant  donne 
des  Mandements  par  lesquels  il  ordonna  fous  de 
grandes  peines  la  reftitution  des  chofcs  (ai  fies  fur 
les  SuilTes  , lesquels  jouïffent  ainli  prefenrement 
d’une  pleine  exemption  de  l'Empire:  enfocte  néan- 
moins qu’ilj  ont  foin  de  l'excepter  dans  les  Trai- 
te? qu’ils  pilent  avec  d’autres  Princes  comme  a- 
vec  la  France. 


*Ducs  de  Savoye. 


Je  pade  prefentement  aux  Princes  d'Italie  vaf- 
faux  de  l’Empire,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité 
de  Munftcr , fa  voir  les  Ducs  de  Savoye,  de  Man- 
touc,  & de  Modcne. 

Le  Duc  de  Savoye  relève  de  l'Empire  d'ancien- 
rcté  pour  lajjlu*.  grande  partie  de  fes Etats,  &•  a 
féancc  dans  k Colite  des  Princes  entre  le  Duc 
de  Holflein-Gottorp  & le  Landgrave  de  Leuch- 
temberg. 

Vincent  de  Gonzague  II.  du  nom  Duc  de 
Mantoue  fe  voyant  prêt  de  mourir  , & voulant 
empêcher  que  les  Dticncz  de  Mantoue  8c  de  Moor- 
ferrat  ne  fc  fépradeut  , mark  la  veille  de  fa  mort 
qui  arriva  vers  les  fêtes  de  Noël  de  Ibonée  1617. 
le  Duc  de  Retel  fils  aine  de  Charles  de  Gonza- 
uc  Duc  de  Ne  vers  fon  héritier  prclomptif  avec 

PrineefTe  Marie  û nièce  qui  croit  fille  du  feu 
Duc  François  fon  frère  aine  8c  de  Marguerite 
fille  de  Charks-Emanuel  premier  du  nom  Duc 
de  Savoye.  Ce  Duc  eut  un  extrême  chagrin  qu'on 
eut  ainli  dirpofé  de  fa  petite-fiUe  fans  la  participa- 
tion ; d'autant  plus  qu'il  avoir  fait  dcflèin  de  la 
marier  avec  Ion  fécond  fils  , & de  fe  rendre  par 
ce  moyen  maître  du  Montferrat  fur  lequel  il  «voit 
déjà  plufieurs  prétentions. 

Le  Roi  Louis  XIII.  fit  ce  qu’il  put  pour  ap- 
paifer  le  chagrin  du  Duc , 8c  pour  le  porter  i un 
accommodement  raifonnabk  avec  le  nouveau  Duc 
de  Mantoue  : cependant  fes  offices  ne  k purent 
empêcher  de  faire  avec  Dom  Gonzales  de  Cor- 
douc  Gouverneur  du  Milanois  un  Traité  par  le- 
quel 1e  Roi  d'Efpagne  Philipe  IV.  & ce  Duc  par- 
tagèrent entr'eux  le  Montferrat  , dans  lequel  ils 
entrèrent  en  même  rems.  Ce  Duc  fe  faifir  d’Al- 
be , de  Trin  , & de  plufieurs  autres  places  ; 8c 
Dom  Gonzales  affiégea  Cafal. 

Le  Roi  voulant  tirer  d'oppreffion  k Duc  de 
Mantoue  qui  était  né  fon  fujet  , prit  k chemin 
d’Italie  pendant  les  premier  mois  de  l'année  16x9. 
8c  ayant  forcé  le  7.  Mars  ks  rctranchcmens  que  le 
Duc  de  Savoye  avoit  faits  pour  lui  empêcher  k 
pafiage  des  Alpes  , il  prit  b Ville  de  Sufe  , où  il 
conclut  le  11.  Mars  un  Traité  par  lequel  le  Duc 
promit  de  ne  plus  rien  attenter  contçc  les  Etats 
de  Montferrat  & de  Mantoue  , 8c  d’entrer  dans 
une  Ligue  avec  le  Pape , ce  Roi  , la  République 
.de  Vende  , 8c  ce  Duc  de  Mantoue  pour  b dé- 
fenfe  de  leurs  Etats  8c  le  repos  de  l’Italie:  k Roi 
de  b part  promit  de  lui  faire  céder  par  k Duc  de 
Mantoue  quinze  mille  écus  de  rente  en  fonds  de 
terres  dans  le  Monrferrar , de  b même  condition 
que  les  douze  mille  que  k Duc  de  Mantoue  lui 
avoit  offerts  avant  cette  guerre. 

T O M.  II. 


Une  armée  de  l’Empereur  étant  enfuire  entrée 
en  Italie,  8c  les  Efpagnols  ayant  remis  en  i«S;o. 
k fiege  devant  Cafal,  le  Cardinal  de  Richelieu  fe 
mit  en  marche  pour  aller  fccourir  cette  place  , & 
fomma  1e  Duc  de  Savoye  de  fe  joindre  à lui  pour 
cet  effet  : mais  ce  Duc  l’ayant  refufé  , 8c  même 
de  lui  donner  paffage  8c  des  vivres  pour  b fubfis- 
tance  de  l’armée  Françoifc  , le  Cardinal  craignant 
d'afamer  l’armce  s’il  b faifoit  palier  plus  avant 
rompit  avec  le  Duc,  8c  s'empara  de  Pignerol. 

Cette  prife  abbatit  extrêmement  l’humeur  altiè- 
re du  Duc  , qui  fit  faire  placeurs  propofirions 
pour  b rtftitution  de  Pignerol  1 mais  k Cardinal 
lui  fit  dèdarcr  que  le  Roi  prétendoir  retenir  cette 
place , eo  conféqucnce  des  droits  qu’il  y avoit  j 8c 
que  tout  au  moins  il  b garderait  durant  quelques 
années  pour  b furetc  des  Trairez  qu’on  ferait  a- 
vcc  lui.  Les  François  s’emparèrent  enfuitc  de 
plufieurs  places  du  Piémont  , 8c  de  presque  tout 
le  Duché  de  Savoye  , & ce  Duc  mourut  plutôt 
de  chagrin  que  de  maladie  vers  b fin  du  mois  de 
Juillet  i6jo.  étant  dépouillé  de  presque  tous  fes 
Etats. 

La  paix  pour  les  affaires  d’Italie  ayant  été  con- 
clue à Ratisbonne  le  jo.  Oéfobrc  de  b même  an- 
née , T Empereur  8c  le  Roi  envoyèrent  à Qucras- 
que  en  Piémont  kurs  Plénipotentiaires  pour  régler 
ks  différends  entre  Vidor-Amédcc  fils  8c  Sue- 
ccffeur  de  Charle-Emanuel  8c  k Duc  de  Man- 
toue. 

Ce  nouveau  Duc  voyant  tous  les  malheurs  qui 
«oient  arrivez  à fon  père  pour  avoir  abandonne 
Ife  parti  de  b France  , réfolut  par  les  confeik  de 
la  Duchcffe  fa  femme  & du  Sr.  Jules  Mazarin  Mi- 
mftre  du  Pape  Urbain  VIIL  de  fe  réconcilier 
tout - à fait  avec  cette  Couronne,  dont  il  rceon- 
noiffoit  par  plufieurs  exemples  que  les  bonnes  ou' 
mauvaifcs  influences  avoient  toujours  fait  le  bon- 
heur ou  k malheur  de  fes  Etats  : il  trouva  la 

Cour  de  France  dilpofee  à fe  réconcilier  avec  lui  ; 
mais  enlôrtc  néanmoins  que  k Roi  vouloir  retenir 
pour  gage  de  fa  bonne  volonté  b place  de  Pignc- 
fol  que  k Roi  Henri  III.  avoit  rendue  avec  beau- 
coup d’imprudence  à fon  ayeul  Philibert- Emanud,' 
8c  qui  donne  aux  François  toutes  ks  fois  que  boa 
leur  fembk  une  facile  entrée  dans  k Piémont  8c 
dans  toute  l’Italie.  Ce  Duc  après  jfluficurs  diffi- 
cultez  y confcntit  ; à condition  qu’ourre  les  ter* 
res  qu’il  devoir  avoir  par  les  Trairez  de  Sufc  & de 
Ratisbonne  , le  Roi  lui  en  ferait  avoir  d’autres 
dans  cette  meme  Province  pour  b valeur  de  Pigne- 
rol , & dont  fa  Majcflé  donnerait  au  Duc  de  Man- 
que un  dédommagement  en  argent. 

Le  Roi  ayant  agrée  cette  propofition  , ce  Duc 
paffa  i Querasque  le  j 1.  Mars  i6i  1.  avec  k Ma- 
réchal deToiras  8c  Monfieur  Scrvicn  Plénipoten- 
tiaires du  Roi  un  Traité  fecret,  par  lequel  le  Rot 
8c  ce  Duc  firent  enfembk  une  Ligue  défenfive  î 
le  Duc  coofentit  que  k Roi  confcrvât  en  pro- 
priété 8c  Souveraineté  Pignerol  , la  Péroufe  , 8c 
kurs  dépendances;  à condition  que  par  le  Traité 
qu’on  moyertneroit  entre  lui  & le  Duc  de  Man- 
toue , on  lui  adjugerait  en  échange  Albc  8c  fon 
territoire  : que  ce  que  l’on  donnerait  au  Duc  dans 
k Montferrat  vaudrait  autant  de  revenu  que  Pi- 
gncrol;  8c  que  fi  Pignerol  valoir  davantage  le  Roi 
payerait  au  Duc  la  plus  value:  auc  le  Roi  Te  char- 
gerait de  récompenfer  k Duc  de  Mantoue  de  ce 
que  le  Pays  qu’on  attribuerait  au  Duc  fe  trouve- 
rait plus  valoir  que  les  quinze  mille  écus  de  rente 
Q.  que 
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que  le  Duc  de  Savoye  devoit  avoir  dans  le  Mont- 
ferrat  : qu’il  défendrait  la  perfonne  8c  les  Etats  du 
Duc , & le  maintiendrait  en  la  podeffion  de  tous 
fes  Etats,  même  de  ceux  qui  lui  feraient  adjugez 

Et  les  T raitez  qu’on  alloit  faire  à Querasque  : que 
: deux  frères  du  Duc  de  Savoye  viendraient  en 
France  & demeureraient  pour  otages , jufqu’i  ce 
que  ceTraité  fut  entièrement  exécuté  ; enfin  qu’ils 
feraient  la  guerre  conjointement  à la  République 
de  Gènes  dans  le  tems  8c  aux  conditions  portées 
plus  au  long  dans  ce  Traité  ; entr’autres  que  le  Roi 
fournirait  au  Duc  à fes  dépens  douze  mille  hom- 
mes de  pied  & mille  chevaux  pour  cette  expé- 
dition. 

En  conléquence  de  ce  Traité  qu'on  tint  dans 
le  dernier  fecret  ,les  Plénipotentiaires^  Roi  main- 
tenant foiblemcnt  les  intérêts  du  Duc  de  Mantoue, 

Eidcrcnt  le  6.  Avril  fuivant  avec  le  Baron  de  Ga- 
s Plénipotentiaire  de  l'Empereur  le  Traité  public 
de  Querasque , par  lequel  ils  convinrent  que  le 
Duc  de  Savoye  fe  contenterait  pour  toutes  fes 
prétentions  fur  le  Montferrat  de  terres  te  Seigneu- 
ries de  la  valeur  de  quinze  mille  écus  d’or  de  ren- 
te en  revenus  anciens  : qu’il  aurait  aufli  les  reve- 
nus nouveaux  qui  étoient  daçs  ces  memes  terres , 
en  payant  leur  prix  au  Duc  de  Mantoue  fuivant 
reftimation  qui  en  ferait  faite  , à raifon  de  trois 
pour  cent  : que  toutes  les  places  feraient  refti- 
tuées  de  part  & d’autre  ; 8c  que  particuliérement 
les  troupes  du  Roi  fortiroient  de  Pignerol  : que 
l’on  mettrait  de  part  & d’autre  des  otages  entre 
les  mains  du  Pape  pour  fureté  des  évacuations  qu’on 
devoit  faire  réciproquement. 

Ces  mêmes  Minimes  drcfîerent  8c  fignérent  au 
même  lieu  8c  le  meme  jour  un  état  des  terres  qui 
étoient  aflignées  au  Duc  de  Savoye  dans  le  Mont- 
fèmt  conformement  au  précédent  Traité j elles  é* 
toient  au  nombre  de  foutante  quinze  , entre  les- 
quelles les  Villes  deTrin  8c  d’ Albe  étoient  les  prin- 
cipales: ils  marquèrent  qu’elles  valoient  quinze 
mille  cinquante  écus  de  rente  annuelle » 8c  convin- 
rent  que  le  Baron  Galas  en  ferait  mettre  le  Duc 
de  Savoye  en  podcdion. 

En  exécution  de  ces  Traitez  8c  des  autres  qui 
furent  partez  au  même  lieu  de  Qperasque  , routes 
ks  places  furept  évacuées  de  part  & d’autre  ; 8c 
meme  tout  le  monde  crut  que  Pignerol  avoit  aufli 
été  évacué  par  les  François  fuivant  le  certificat 
que  le  Comte  de  Vernie  leur  en  donna  : cepen- 
dant comme  le  Cardinal  de  Richelieu  ne  vouloit 
point  que  le  Roi  fe  défaisît  abfolument  du  Chi- 
teau  de  Pignerol  , il  y demeura  trois  cens  Fran- 
çois fi  bien  cachez  que  ks  Commiflaires  de  l’Em- 
pereur 8c  du  Roi  d’Efpagne  ne  les  apperçurent 
point;  deforte  qu’ils  fignérent  l'afte  de  remife  de 
cette  Ville  » en  confequence  duquel  ks  otages 
François  qu’on  avoit  mis  entre  les  mains  du  Pape 
furént  mis  en  liberté.  Les  terres  que  le  Duc  de 
Savoye  devoit  payer  ï celui  de  Mantoue  , furent 
depuis  eftimées  quatre  cens  quatre-vingts  quatorze 
mille  écus. 

Pour  trouver  un  prétexte  à mettre  Pignerol  en- 
tre les  mains  des  François,  kRoi  fit  faire  de  gran- 
des plaintes  de  ce  que  les  Efpagnols  confervoient 
dans  k Milanois  un  plus  grand  nombre  de  troupes 
que  celui  qu’ils  avoient  accoutumé  d’y  tenir  pen- 
dant la  paix  , & contre  ce  qui  étoit  porté  par  le 
Traité  ae  Querasque  : il  téiîioigna  que  cela  lui 
donnoit  lieu  de  juger  qu’ils  avoient  deflein  de  faire 
bientôt  une  troifiéme  invafion  dans  ks  Etats  du 


Duc  de  Mantoue,  de  qu'il  foupçonnoir  le  Duc 
de  Savoye  d'érre  de  concert  avec  eux  , 8c  avec  h 
Reine  Mère  & Monfieur  le  Duc  d’Orléans  fbn 
frère  , qui  s’étoient  depuis  peu  retirez  de  France. 
Ainfi  il  fit  faire  par  fes  Minières  de  fortes  jnftan- 
ces  auprès  du  Duc  de  Savoye  à ce  qu’il  lui  pro- 
mît de  ne  point  prendre  part  à ces  mauvais  def- 
feins , 8c  qu’il  lui  mît  entre  les  mains  par  forme 
de  dépôt  quelques  places  de  Piémont  qui  lui  puf- 
fent  faciliter  le  partage  quand  il  voudrait  revenir 
au  fecoun  du  Duc  oe  Mantoue  : 8c  pour  cacher 
k fecret  , fl  lui  propofa  de  lui  remettre  Sufe  8c 
Vcillane  , ou  Pignerol  8c  li  Peroufc,  ouSavillan 
avec  les  terres  qui  font  fur  le  chemin  pour  y ve- 
nir de  France , ou  Demont  8c  Coni. 

Le  Duc  de  Savoye  fit  favoir  au  Gouverneur  de 
Milan  les  demandes  que  k Roi  lui  faifoit , 8c  le 
follicita  de  lui  envoyer  inceflàmment  des  fecours 

2u’il  favoit  bien  qu’il  n’étoir  pas  en  état  de  lui 
onner:  ainfi  ce  Gouverneur  lui  ayant  fait  con- 
noîtrefon  impuidancc,  Uadembla  fon  Confeil  & 
par  fon  avis  fl  conclut  à Mire  le  i p.  Oâobre 
itfj  i.  avec  k Maréchal  de  Toiras  8c  Monfieur 
Servien  un  T raité  par  lequel  ils  convinrent  que  le 
Duc  n’aflîderoitpoint  ceux  qui  viendraient  trou- 
bler le  Royaume  pendant  l’abfence  de  la  Reine 
Mère  8c  de  Monfieur:  qu’il  livrerait  partage  aux 
François  pour  aller  en  Italie  , fi  on  attaquoit  de 
nouveau  fe  Duc  de  Mantoue  , ou  les  Grifons  : 
8c  que  pour  fureté  de  ce  que  dedus  le  Duc  dé- 
poferon  le  1 1 . du  même  mois  la  Ville  8c  la  Cita* 
aelîe  de  Pignerol, les  forts  de  la  Pcroufe  & de  Ste. 
Brigite  entre  les  mains  des  Suides , auxquels  on 
avoit  configné  Sufe  en  i6iç.  8c  qui  jureraient  de 
ks  tenir  au  nom  du  Roi  par  forme  de  dépôt  pen- 
dant fix  mois  , & de  les  rendre  au  Duc  après  ce 
terme  ; à moins  qu’il  ne  fût  prorogé  d’un  com- 
mun confentcment  ; & que  k Roi  y pourat  met- 
tre un  Gouverneur  François  qui  ferait  k même 
ferment. 

Le  lendemain  de  ce  Trairé  le  dépôt  de  Pigne- 
rol fut  fait  fuivant  qu’il  y étoit  porté  ; 8c  par  un 
aâe  particulier  on  convint  que  le  Roi  pouroit 
mettre  des  François  en  gamifon  dans  Pignerol  au 
heu  de  Suiffcs  , dont  on  n’avoit  parlé  que  pour 
moins  effaroucher  les  Espagnols  qui  avoient  ap- 
prouvé deux  ans  auparavant  qu’on  mît  une  gar- 
nifon  Suide  dans  Sufe  , 8c  pour  kur  faire  ainfi 
croire  que  le  Roi  n’étoit  point  pleinement  maitre 
de  cette  place. 

Tous  les  Princes  d’Italie  \ 8c  particuliérement 
les  Vénitiens  ayant  témoigné  bien  de  la  joye  que 
Pignerol  fût  entre  les  mains  des  François , 8c  fou- 
haité  que  le  Roi  achetât  cette  place  , afin  qu’il 

Îût  contrepointer  l’autorité  du  Roi  d’Efpagne  en 
tab’e , Sa  Majeflé  ordonna  au  Maréchal  de  Toi- 
ras & i Mr.  Servien  de  pader  le  contrat  d’achat 
de  Pignerol , de  la  Peroufe  * 8c  de  leurs  dépen- 
dances; ainG  qu’ils  firent  à Turin  le  5.  fuillet 
itfjz.  On  prit  pour  prétexte  de  ce  Traité  que 
k Gouverneur  de  Milan  augmenroir  plutôt  fes 
troupes  que  de  les  diminuer , 6c  qu’il  faifoit  ainfi 
adez  connoître  qu’il  prétendoit  encore  troubler 
1e  repos  de  l’Italie  : de  forte  que  le  Roi  8c  1e  Duc 
jugeant  nécedaire  que  Sa  Majeflé  eût  quelques 
places  qui  lui  donnadent  une  libre  entrée  en  Italie 
pour  pouvoir  empêcher  l’exécution  des  dedeins 
des  Efpagnols , le  Duc  par  cet  aéte  vendit  au  Roi 
la  Ville  8c  k Château  de  Pignerol  avec  fon  fina- 
ge, y compris  l’Abbaye  } le  Val  de  Lenifc  & le 
fort 
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fort  8t  vallée  de  la  Peroufc  jufqu’à  h rivière  de 
Clu2on  ; à condition  que  cette  rivière  apparticn- 
droit  at\  Roi  le  loog  de  ce  confinage  : que  le  Duc 
ne  pouroit  bâtir  aucun  fort  entre  Pignerol  & la 
vallée  de  Pragelas  au  deçà  ni  au  delà  du  Cluzon  : 
que  le  Roi  acquittetoit  le  Duc  de  Savoye  envers 
le  Duc  de  Man  roue  des  quatre  cens  quatre-vingts 
Quatorze  mille  écus  qu’il  lui  devoit  en  exécution 
ou  Traité  de  Querasque;  confentant  que  le  Duc 
retirât  les  pierreries  qu’il  avoit  confignées  pour  fu- 
reté du  payement  de  cette  fomtne  » qu’il  payerait 
encore  le  furplus  du  prix  de  ces  terres  fuivant  l’es- 
timation qui  en  ferait  faite  par  des  Commiflaires 
nommez  de  port  fie  d'autre  , à raifon  de  deux 
pour  cent. 

Par  des  articles  fecrets  étant  au  bas  de  ce  Trai- 
té, les  Parties  reconnurent  qu’il  étoit  fimulé  fie 
feulement  pour  le  montrer  au  public  , & qu’il  n’y 
avoit  que  le  Traité  de  Querasque  du  dernier  Man 
itf}  i.  qui  dût  avoir  lieu. 

Cette  vente  de  Pienerol  déplut  extrêmement  à 
l’Empereur  & aux  Elpagnols,  dont  le  premier  pré- 
tendoit  que  la  Savoye  étant  un  fief  de  l’Empire , 
le  Duc  de  Savoye  n’en  avoit  pu  rien  aliéner  que 
de  (on  confentcmcnt,  8c  le  Roi  foutenant  au  con- 
traire qu’il  lui  avoit  étc  aufli  bien  permis  d’acqué- 
rir Pignerol  en- Italie  , qu’aux  Espagnols  d’y  ac- 
quérir Final. 

Le  Comte  de  Sr.  Maurice  AmbalTadcur  de  Sa- 
voyc  fit  en  ifij  j.  de  fréquentes  inrtanccs  ï cc  que 
le  Roi  payât  les  quatre-vingts  quatorze  mille  écus 
qui  étoient  dus  au  Duc  de  Mantoue;  qu’il  payât 
aufli  au  Duc  de  Savoye  cent  foixante-huit  mille 
quatre  cens  écus  d’or  auxquels  1a  plus  value  de 
Pignerol  avoit  été  liquidée  , fuivant  les  Traite*  ; 
& qu’il  fît  faire  au  plutôt  le  réglement  des  limites 
du  territoire  de  Pignerol. 

Ces  inftances  ne  plurent  pas  i la  Cour  de  Fran- 
ce qui  s’exeufa  de  payer  les  quatre  cens  quatre- 
vingts  quatorze  mille  éciis  au  Duc  de  Mantoue, 
fur  ce  que  ne  voulant  point  approuver  les  Trai- 
tez de  Qperasque  , il  ne  vouloit  point  non  plus 
les  recevoir  : clic  fit  naître  encore  diverfes  diffi- 
culrez  fur  la  valeur  des  écus  qu’on  devoit  donner 
au  Duc  de  Savoye  pour  la  plus  value  de  Pigne- 
rol, fur  les  termes  6c  la  manière  du  payement  qu’on 
lui  en  ferait , 8c  fur  les  mots  dans  lesquels  la  quit- 
tance ferait  conçue , le  Duc  voulant  y inférer  di- 
verfes claufes  qui  faifoient  foupçoener  qu’il  avoit 

3uelques  vues  de  rentrer  un  jour  dans  la  poffeflion 
e Pignerol. 

Cependant  le  Duc  de  Savoye  fe  ligua  en  i 
avec  le  Roi  pour  chaflcr  les  Efpagnols  du  Mila- 
nois,  duquel  on  lui  promettoit  de  lui  faire  avoir 
une  partie  confidérable  : il  vint  en  conféquence 
au  fiege  de  Valence  que  le  Maréchal  de  Créqui 
aflâégeoit,  & mourut  en  la  meme  annnée,  lai  (Tant 
la  tutdle  de  François-Hiacinthe  fon  fils  ainé  8c  foo 
Succefletir  à Madame  Royale  fa  femme,  au  préju- 
dice du  Cardinal  de  Savoye  6c  du  Prince  Thomas 
fes  frères,  qui  prétendoient  que  la  tutelle  du  pe- 
tit Duc  leur  devoit  appartenir. 

Cette  Princefle  renouvella  le  ij.  Juin  xtfjd.  le 
Traité  de  Ligue  avec  le  Roi  fon  frère:  1a  Ville 
de  Verceil  fut  prife  par  les  Efpagnols;  8c  ce  mal- 
heur fut  fuivi  de  la  mort  du  Duc  François-Hya- 
cinthe. 

Les  Princes  Maurice  Cardinal  8c  Thomas  con- 
te fièrent  à la  Ducheffe  la  tutelle  du  nouveau  Duc 
Charks-Emanucl  fécond  du  nom  fon  fécond  fils. 
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8c  forent  fou  ter  us  dans  leur  prétention  non  feule- 
ment par  les  Efpagnols , mais  aufli  par  l’Empereur 
Ferdinand  III.  qui  après  avoir  envoyé  1 la  Du- 
chefle  des  lettres  monitoritles  par  lesquelles  il  lui 
commandoit  de  renoncer  à l’alliance  de  la  France 
8c  de  chiffer  les  François  de  fes  Etat s , voyant 
qu  die  n’en  faifoir  rien  , donna  un  Decret  par  le- 
quel il  adjugea  la  tutelle  8c  la  régence  du  jeune 
Duc  au  Cardinal  Maurice  6c  au  Prince  Thomas 
fes  oncles.  Ainfi  nous  avons  vu  que  cet  Empe- 
reur fut  long-rems  fans  vouloir  confentir  qu’on 
donnât  h cette  Duchcfle  le  titre  de  tutrice  du  Duc 
de  Savoye  fie  de  Régente  de  lès  Etats , qu’il  dèfa- 
voua  le  Baron  de  Lutzow  /on  Plénipotentiaire 
pour  lui  «voir  laiflé  donner  cene  qualité  dans  le 
Traité  préliminaire  de  Hambourg  de  l’anncc  1641. 

8c  que  cette  difficulté  fot  caufe  qu’il  ne  ratifia  ce 
Traité  que  l’année  fui  vante  après  que  les  Princes 
Maurice  & Thomas  effrayez  par  les  grands  pro- 
grès des  armées  Françoifes  , 8c  dégoûtez  des  Mi- 
nirtres du  Roi  d’Efpagne  en  Italie, qui  leur  fai- 
fôient  chaque  jbur  de  nouvelles  injures,  eurent  fait 
en  1641.  un  Traité  avec  h Duché fle  leur  belle- 
Soeur  par  lequel  ils  convinrent  entr’autres  chofes 
qu’elle  demeurerait  feule  Tutrice  du  Duc  fon  fils 
& Régenre  de  fes  Etats.  Les  chofes  étant  en  cet 
état , l’Empereur  accorda  fes  pafleports  avec  ces 
qualitez  ; & le  Prince  Thomas  ayant  pris  les  ar- 
mes pour  le  fervice  de  la  France  , fie  commandant 
les  armées  du  Roi  prit  fur  les  Efpagnols,  Art,  Vil- 
kneuve-d’Aft,  Trin  8c  diverfes  autres  placés  : il 
acheva  en  1644.  par  la  prife  de  St.  Agathe  de  let 
chaflcr  de  toutes  les  places  qu’ils  occupaient  dans 
le  Montferrat  8c  en  Piémont  à l’exception  de 
Verceil.  • 

Lorsqu’on  s’affcmbla  ) Munfler  pour  y traiter 
une  paix  générale, la  Duchcfle  de  Savoye  y envo- 
ya le  Comte  de  Sr.  Maurice  en  qualité  d’Ambaf- 
l'adcur  pour  y foutenir  les  intérêts  du  Duc  fon 
fils:  il  en  avoit  trois  principaux, le  premier  concer- 
noit  l’exécution  du  Traité  de  Querasque  , contre 
lequel  le  Duc  de  Mantoue  s’écrioit  incefiamment, 
parce  que  ce  Traité  l’avoit  presque  dépouille  de 
h moitié  du  Duché  de  Montferrat  ; en  fécond  lieu 
elle  fe  plaignoit  que  l’Empereur  n’avoit  point  en- 
core donné  au  Duc  fon  fils  l’invefliture  de  fes  E- 
tats , & elle  demandoit  qu’il  lui  donnât  l’inverti  tu- 
rc non  feulement  des  anciens  Etats  de  fa  Mai  fon, 
mais  aufli  de  ceux  qu’il  avoit  acquis  par  le  Traité 
de  Qyerasque  , 8c  furtout  de  Trin  , d’Albe,  8c 
de  leurs  territoires  , fie  des  fieft  de  Montfort  le 
neuf,  de  Sine,  de  Momcheri,  & du  Câteletque 
le  Duc  Viétor-Amédée  avoit  acquis  par  un  con- 
trat pafle  k xj.  Octobre  1634.  enfin  clic  fe  plai- 
gnoit de  cc  que  l’Empereur  la  troubloir  dans  la 
Souveraineté  des  fiefs  de  la  Rocheveran , d’Olmes, 
fie  de  Cefok  qui  ne  relcvoicnt  point  de  l’Empire; 
fie  de  ce  qu’il  avoit  cependant  donné  ces  fiefs  1 
quelques  particuliers. 

Mr.  Servien  Plénipotentiaire  de  France  agit  fi 
puiffamroent  pour  les  intérêts  du  Duc  de  Savoye 
qu’il  obtint  une  entière  farisfaétioo  fur  tous 
ces  chefs. 

On  convint  par  le  Traité  de  Munfler  que  k 3 
Traité  de  Querasque  du  <î.  Avril  itfji.  & l’exé- 
cution qui  s’en  étoit  enfmvie  à l’égard  du  Duçhé 
de  Montferrat , demeureraient  en  leur  force  & 
vertu  j.  à l’exception  toutefois  de  Pignerol  & de 
fes  dépendances  , ainfi  qu’il  en  avoit  été  décidé 
entre  le  Roi  T.  C.  8c  k Duc  de  Savoye,  8c  qui 
Q»  » étoient 
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étoient  acquis  au  Roi  fit  à la  Couronne  de  Fran- 
ce par  des  Traitez  particuliers  qui  demeure roient 
fiables  en  ce  qui  regardoir  la  ceflion  de  Pignîrol  6c 
de  fes  dépendances  : que  H toutesfois  il  y avoir 
quelque  chofe  dans  ces  Traitez  particuliers  qui  pût 
troubler.  U paix  de  l'Empire  ou  exciter  de  nou- 
veaux troubles  en  Italie  » après  que  la  guerre  qui  fe 
faifoit  préfentcmenc  en  cette  Province  ferait  finie, 
cela  ferait  nul  fie  fans  effet , cette  ceflion  demeu- 
rant cependant  en  <â  force  , ainfi  que  les  autres 
conditions  dont  on  étoit  convenu  en  faveur  du 
Roi  & du  Duc  de  Savoye  : que  l’Empereur  & le 
Roi  ne  contreviendraient  jamais  à tous  les  autres 
articles  de  ce  Traité.,  nommément  en  ce  qui  con- 
ccrnoit  Trin,  Albe  fit  les  autres  lieux  qui  y étoient 
mentionnez  ; fit  qu’au  contraire  ils  employeroient 
leur  autorité  afin  que  d’autres  ne  le  vio’.affcnt  : que 
le  Roi  payerait  au  Duc  de  Mantoue  les  quatre 
cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qu’il  s’étoit 
obligé  de  lui  payer  à la  décharge  du  Duc  de  Sa- 
voye qui  ne  pouroit  être  inquittté  par  le  Duc  de 
Mantoue  pour  cc  fujet  : que  l’Empereur  accorde- 
rait au  Duc  de  Savoye  * outre  l' inveftiture  des 
anciens  Etats  de  fa  Maifoo  , celle  des  lieux  qui  lui 
avoicut  été  attrihuez  par  le  Traité  de  Querasque, 
fie  de  ceux  que  le  feu  Duc  Vidor-Amédée  avoit 
acquis  le  13.  Odobre  qu’il  confirmerait 

les  privilèges  des  Ducs  de  Savoye:  qu'il  empêche- 
rait qu’ils  ne  fuffenc  troublez  dans  la  Souveraine- 
té de  la  Rochevcran  , d'Olme  , de  Ccfoles , fie 
de  leurs  dépendances  : que  les  donations  fie  ii>- 
veftitures  de  ces  Fiefs  fanes  à d’autres  feraient  ré- 
voquées : que  le  Comte  de  Vcruc  ferait  rétabli 
dans  les  Fiefs  d’Olme  fit  de  Cefoles  , & dans  la 
•quatrième  partie  de  b Rochcveran  : enfin  que  le 
Duc  de  Savoye  ne  fouffriroit  aucun  dommage  de 
ce  qu'il  avoit  fait , Si  fàifoir  encore  la  guerre  en 
Italie  pour  le  Roi  Très-Chrérien. 

Mr.  Scrvkn  fit  mettre  l’article  qui  unulloit  les 
chufcî  des  Traitez  particuliers  palïez  avec  le  Duc 
de  Savoye  qui  pouvoient  troubler  le  repos  de  l'I- 
talie,afin  de  dccltargcr  le  Roi  de  l’obligation  de  fai- 
re h guerre  à la  République  de  Gènes  portée  par 
le  Traité  fccrct  de  Querasque. 

L'Ambaffadcur  de  Savoye  n'étant  pas  encore 
content  de  ces  articles  , ht  de  grandes  in  fiances 
pour  les  faire  réformer  demandant  premièrement 
que  l’exécution  du  Traité  de  Rarisbonne  de  l'an- 
née i6)o.fût  nommément  ftipuléc;  mais  comme 
la  France  avoit  toujours  désavoué  ce  Traire,  Mr. 
Scrvien  ne  voulut  point  changer  de  conduite  en 
demandant  qu'il  fût  exécuté.  Le  Comte  de  St. 
Maurice  voyant  donc  qu’il  s’en  falloir  tenir  au 
Traité  de  Querasque  , demanda  qu’on  obligeât 
l’Empereur  à prendre  les  armes  contre  ceux  qui 
violeraient  ce  Traité:  nuis  Mr.  Strvien  s’exeufa 
encore  de  demander  cela  à l’Empereur  qui  ne  pou- 
voir y être  obligé  , fie  que  l'on  vouloit  meme 
empêcher  de  faire  la  guerre  fans  le  contentement 
des  Etats  de  l'Empire  ; outre  que  la  Maifon  de 
Savoye  avoit  plutôt  interet  d’empêcher  l’Empe- 
reur de  prendre  les  armes  pour  ce  fujet  que  de  l'y 
vouloir  obliger.  Ainfi  ces  articles  furent  biffez 
mnferirs  dans  le  Traité  entre  l’Empereur  6c  le 
Roi , fuivant  qu’ils  avoient  été  dreffez  , 6c  que 
nous  venons  de  les  rapporter. 

Il  a été  marqué  à la  fin  du  Chapitre  premier, 
que  l'Ambaffadeur  de  Savove  fit  une  proteftation 
que  la  ccffion  que  l'Empire  avoit  faite  au  Roi  par 
le  Traité  de  Munfter  des  droits  qu'il  «voit  fur 
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Pigneral  8c  fes  dépendances,  n’auroit  lieu  que  fur 
cette  Ville  fie  fur  les  lieux  que  Vidor-Amédée  a» 
voit  codez  au  Roi  Louis  XIII. 

Peu  après  la  conclufiôn  de  ce  Traité , le  Duc 
de  Savoye  envoya  demander  à l’Empereur  l’inves- 
titure de  la  partie  du  Montferrat  qui  lui  avoit  été 
cédée  par  le  Traité  de  Querasque  : mais  comme  ce 
Prince  avoit  époufé  depuis  peu  en  fécondés  noces 
Lconore  de  Gonzague  firur  du  Duc  de  M an- 
tou  e , il  refufa  d’accorder  cette  inveftiture  au 
Duc  de  Savoye  ; à moins  qn’il  n’eût  payé  au  Duc 
de  Mantoue  la  foramc  qui  lui  avoit  été  promife 
par  U Traité  de  Querasque.  L'Empereur  perfifia 
dans  fon  refus , quoi  que  P Agent  du  Duc  de  Sa- 
voye lui  eût  repréfenté  que  fuivant  les  ternes  du 
Traité  de  Munfter  fon  Maître  ne  devoit  rien  au 
Duc  de  Mantoue  ; oue  c’ctoit  le  Roi  de  France 
qui  avoir  été  chargé  du  payement  de  cette  Dette  ; 
fit  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  rcfufé  de  rece- 
voir la  fournie  en  queftion  , quoi  qu'elle  lui  eût 
été  offerte  plufieurs  fois. 

Lorsqu’on  affembla  la  Dictte  à Rarisbonne  en 
léjj.le  Duc  de  Savoye  y envoya  Je  Comte  de 
Lucerne  qui  repréfenta  aux  Elcâeurs  fie  à tous 
les  Etats  de  l'Empire  la  juftice  qu’il  y avoit  d’ac- 
corder cette  inveftiture  à fon  Maître  , conforme- 
ment au  Traité  de  Munfter:  mais  quoi  que  les 
Miniftrcs  des  Electeurs  de  Bavière  fit  de  Saxe, 
fie  de  plufieurs  autres  Princes  de  l’Empire  trou- 
va If  en  t fâ  demande  raifonnable , jamais  il  ne  put 
obtenir  qu’on  mît  fon  affaire  fur  le  tapis,  qu’après 
que  le  Duc  de  Mantoue  aurait  été  payé.  On 
avoit  encore  alors  de  plus  grands  égards  pour  ce 
Duc  i h Cour  de  l’Empereur , parce  qu’il  s’étoit 
déclaré  pour  l'Efpagne  contre  la  France  , 8e  avoit 
contribué  à chafler  les  troupes  du  Duc  de  Savoye 
de  Trin  fie  les  François  de  Cafal. 

Mr.  de  Vautorte  étant  arrivé  à Rarisbonne  de 
la  part  du  Roi . fe  plaignit  auffi  fortement  fie  avec 
quelques  menaces,  de  ce  qu’on  connevenoir  à cot 
égard  au  Traité  de  Munfter  : il  offrir  de  faire 
payer  au  Duc  de  Mantoue  en  tel  teins  6c  en  tel 
lieu  qu'il  lui  plairait,  la  fomme  qui  lui  éroit  due. 
Mais  quoi  que  la  plus  grande  partie  des  Etats  de 
l’Empire  trouvaffent  qu'il  étoit  jufte  de  donner 
au  Duc  de  Savoye  Pinvcftiture  qui  lui  avoit  été 
promife,  l’Impératrice  s’y  oppofa  fi  fortement  que 
la  Diette  fut  rompue  avant  qu’on  eût  délibéré 
fur  cette  affaire. 

Ferdinand  II L étant  mort , le  Duc  de  Savoye 
envoya  à Francfort  un  Ambaffadeur  qui  demanda 
que  le  Duc  de  Mantoue  fut  obligé  de  rendre  au 
Duc  fon  Maitre  la  Ville  de  Trin  que  les  Efpa- 
gnols  prétendoient  lui  avoir  remife,  'fie  qu’on  fît 
promettre  au  futur  Empereur  de  donner  fans  dé- 
lai au  Duc  de  Savoye  l’inveftiture  de  fes  Etats, 
conformement  au  Traité  de  Munfter. 

LesMiniftresde  France  concourant  avec  l’Ain- 
baffadeur  de  Savoye  demandèrent  auffi  les  memes 
chofes  ponr.ee  Duc  dans  le  mémoire  qu’ils  préfen- 
térent  aux  Eledeurs  qui  inférèrent  dans  b Capi- 
tulation de  l’Empereur  Léopold  Article  IV.  qu’- 
aufli-rôt  après  que  le  Duc  de  Savoye  aurait  de- 
mandé en  la  manière  accoutumée  l’inveftittire  du 
Fief  du  Montferrat , l’Empereur  la  lui  donnerait 
fans  condition  , comme  elle  lui  avoit  été  promife 
par  le  Traité  de  Munfter,  fit  ceHe  que  Ferdinand 
II.  avoit  donnée  au  Duc  Vidor-Amédée  : qu'il 
affifteroir  ce  Duc  pour  le  faire  jouir  de  tout  ce 
qui  avoit  été  promis  11  U Maifou  de  Savoye  par 
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les  Traitez  de  Qoerasque  ; & fans  avoir  égard  à ce 
que  le  Roi  de  France  n'avoit  point  payé  les  qua- 
tre cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qu'ilde- 
voit  au  Duc  de  Mantouc , & dont  la  Maifdn  de 
Savoye  étoit  presque  entièrement  déchargée  , qu’il 
s’employeroit  auprès  du  Roi  d'Efpagne  à ce  qu’il 
rendit  inceiïamment  Trin  au  Duc  de  Savoye,  fie 
qu’il  défendrait  au  Duc  de  Mantoue  déplus  exer- 
cer aucune  jurisdiâion  à Trin  8c  dans  les  lieux  du 
Montferrat adjugez  au  Duc  de  Savoye  par  le  Trai- 
té de  Querasque. 

Encore  que  le  Traité  palTé  à Nimégue  entre 
l’Empereur  & le  Roi , confirmant  en  tous  fcs  points 
celui  de  Munfter  , il  ne  femblâr  pas  ncceflâire  de 
faire  une  mention  particulière  des  articles  qui  con- 
cernoicnt  k Duc  de  Savoye  , le  Roi  voulut  néan- 
moins pour  une  plus  grande  aflu  rance  que  par  le 
j i.  Article  de  ce  Traité  , il  fût  dit  expreffément 
qu’on  étoit  convenu  que  tout  ce  qui  avoir  été  ar- 
reté par  k Traite  de  Munfter  touchant  l’affaire  dil 
Montferrae , demeurerait  à l'avenir  dans  6 force 
8c  vertu;  principalement  ce  qui  avoit  été  accordé 
concernant  le  Duc  de  Savoye. 

T>uc  de  Mantoue. 


Après  1a  mort  de  Vincent  fécond  du  nom  Duc 
de  Mantoue  & de  Moniferrat , outre  le  Duc  de 
Savoye  qui , comme  il  a été  marqué  dans  l’article 
précédent , forma  de  grandes  prétentions  fur  le  • 
Montfcrrat  » Ferdinand  de  Gonzague  Duc  de 
Guaftalle,  quoi  que  parent  plus  éloigné  du  dernier 
Duc  que  Charles  de  Gonzague  Duc  de  Nevers, 
demanda  le  Dqché  de  Mantoue  , fous  un  faux 
prétexte  que  le  Duc  de  Nevers  8c  fon  pere  s’é- 
toient  rendus  indignes  de  k poffeder  en  portant 
les  armes  contre  l’Empire  duquel  k Duché  de 
Mantoue  eft  un  Fief. 

On  convint  par  k Traité  conclu  à Sufe  le  n. 
Alors  1619.  que  k Duc  de  Mantoue  céderait  au 
Duc  de  Savoye  quinze  mille  écus  d'or  de  rente 
en  fonds  de  terres  dans  le  Montferrat  pour  toutes 
fes  prétentions  fur  ce  Duché;  mais  par  le  Traité 
de  Rarisbonne  du  10.  Oâobre  1630.  ce  que  k 
Duc  de  Mantoue  devoit  céder  au  Duc  de  Savoye, 
fut  augmente  jufqu’à  dix-huit  milkéeus:  il  fut 
outre  eda  dit  qu’afin  que  le  Duc  de  Guaftalle  re- 
nonçât à fes  prétentions  fur  1e  Duché  de  Man- 
touc  en  faveur  du  Duc  Charks  fit  de  fes  defeen- 
dans  mâles,  on  lui  adïgneroit  une  ou  plufieurs  des 
terres  nommées  Hozolo  , Luzzara  , Suzara  , & 
Rcggiolo  jufqu’à  la  concurrence  de  fix  mille  é- 
cus  de  rente.  Le  Roi  Louis  XIII.  ne  voulut 
point  ratifier  ce  Traité  , fie  cependant  le  Duc  de 
Guaftalk  fe  mit  en  conféquence  en  pofièilion  de 
Luzzan  & de  Rcggiolo. 

J’ai  marqué  dans  l’article  précédent  que  ks  dif- 
férends entre  les  Ducs  de  Savoye  8c  de  Mantoue 
furent  régkz  en  i<£}  t.  par  k Traité  de  Queras- 
que  ; enforte  qu’on  convint  qu'outre  les  quinze 
mille  écus  d'or  de  rente  que  le  Duc  de  Savoye 
devoit , fuivant  le  Traité  de  Sufe , avoir  dans  le 
Montfcrrat  pour  fes  prétentions  en  revenus  an- 
ciens » il  y aurait  encore  plufieurs  revenus  nou- 
veaux , dont  il  payerait  1e  prix  au  Duc  de  Man- 
toue ; 8c  que  ce  prix  fut  enfuite  fixé  à quatre 
cens  quatre-vingts  quatorze  milk  écus  que  le  feu 
Roi  s'obligea  par  1c  contrat  d’aquifition  de  Pigne- 
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roi  de  payer  au  Duc  de  Mantoue  à la  décharge  dti 
Duc  de  Savoye. 

Le  Duc  de  Mantoue  fut  très-mécontent  qu’on 
Tetit  obligé  de  rendre  au  Duc  de  Savoye  une  fl 
grande  partie  du  Montferrat:  ainfi  il  ne  voulut 

point  recevoir  les  quatre  cens  quatre-vingts  qua- 
torze mille  écus  que  le  feu  Roi  lui  fit  offrir  plu- 
ficurx  fois  de  lui  donner. 

Lorsqu’on  traita  la  paix  genérak  à Munfter,  le 
Duc  de  Mantoue  y envoya  un  Ambaffadeur  qui 
s’oppofa  autant  qu’il  put,  à ce  qu’on  y confirmât 
le  T raitc  de  Querasque  : mais  comme  le  Roi  pour 
conferver  Pigncrol  avoit  intérêt  de  faire  mainte- 
nir le  Duc  ae  Savoye  dans  la  poflèflion  des  terres 
qui  lui  avoient  été  données  par  le  Traité  de  Que^ 
rasque  , il  obtint  par  le  Traite  de  Munfter  que  le 
Traité  de  Querasque  fut  confirmé  expreftement, 
hormis  dans] l’article  concernant  Pigncro! , que  le 
Roi  Louïs  XIII.  devoit  par  ce  Traité  rendre  ail 
Duc  de  Savoye  , & qu’il  avoit  acquis  depuis  par 
un  titre  particulier.  D’autre  part  pour  indcmmfcr 
k Duc  de  Mantoue  de  la  diftraftion  de  cette  par- 
tie du  Montferrat  qui  avoit  été  cédée  au  Duc  de 
Savoye  , Sa  Majcfté  s’obligea  de  lui  payer  les  qua* 
tre  cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qu’on 
avoir  obligé  k Duc  de  Savoye  de  lui  donner  ; 8c 
il  obtint  encore  en  (à  faveur  que  l’Empereur ;dé- 
clareroit  que  les  Châteaux  de  Rcggiolo  8c  de 
Luzzara  étoient  compris  dans  l'inveftiturc  du  Duc 
de  Mantoue  , & que  le  Duc  de  Guaftalle  ferait 
tenu  de  les  remettre  au  Duc  fans  préjudice  de  (es 
droits  pour  ks  fix  mille  écus  de  rente  qu’il  pre- 
tendoir , fié  pour  lesquels  il  pouroit  plaider  con- 
tre le  Duc  par  devant  l'Empereur. 

Le  Roi  a encore  offert  depuis  de  payer  ces  qua- 
tre cens  quatre-vingts  quatorze  mille  éctis  aux 
Ducs  de  Mantoue  , qui  ont  toujours  rcfufé  de 
les  recevoir  : ainfi'  Sa  Majcfté  les  doit  encore  ; 
mais  elle  s’obligea  encore  de  ks  payer  , 8c  les  of- 
frit lorsqu’elle  remit  Pignerol  au  Duc  de  Savoye 
en  1695. 

Le  Duc  de  Guaftalle  pofledoit  encore  Luzza- 
ra 8c  Rcggiolo  lorsqu’en  170a.  il  en  fut  dépof- 
fédé  par  le  Roi  d’Efpagne  Phiiipe  V.  après  la 
vi-toirc  de  Luzzara. 


"Duc  de  Modcne . 


Lorsque  les  Allemands  défendirent  en  trafic  en 
l’année  1619.  pour  faire  la  guerre  au  Duc  de 
Mantouc  , ils  s’emparèrent  de  Corregio  qui  étoit 
une  petite  Principauté  enclavée  dans  le  Duché  de 
Modénc  que  les  ancêtres  du  Prince  Jean  Sira  a- 
voient  poilodée  pendant  plus  de  fept  cens  ans. 
Quelques  Officiers  de  l’Empereur  ayant  accufc  ce 
Prince  d’avoir  autrefois  fait  de  la  fauffe  monno- 
ye , lui  firent  donner  alfignation  à comparaître 
dans  un  mois  devant  l’Empereur;  & faute  d'avoir 
comparu  il  fut  condamné  à deux  cens  mille  écus 
d'amende  , & privé  de  l’adminiftrarion  de  fon 
Etat  , avec  faculté  à Dom  Mauritio  fon  fils  d’y 
rentrer  en  payant  cette  fomme.  Dom  Mauritio 
n'étant  pas  en  état  de  fournir  une  fomme  fi  con- 
fidérable  , l'Empereur  vendit  la  Principauté  de 
Corregio  à Philipc  IV.  Roi  d’Efpagne , moyen- 
nant ta  même  fomme  ; 8c  comme  cet  Etat  étoit  î 
b bienféance  de  François  d’Eft  Duc  de  Modéne 
qui  avoit  été  jufqu’alors  fort  attaché  à b Mai  (on 
i Q 3 d’Au- 
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d'Autriche,  lcRjoi  d’Efpagre  le  céda  à ce  Prince 

3ui  s' en  mit  en  poCTeflion  , même  des  biens  allo- 
iaux  des  Prince  de  Corrcgio.  Ce  Duc  avoit 
efpcréque  les  Efpagnols  lui  cedant  cette  Princi- 
pauté retireraient  aulTi  leur  garni  fan  de  cette  pla- 
ce : ainfi  voyant  qu'ils  empcchoient  même  que 
l'Empereur  ne  lui  en  donnât  l'inveftiture  , il  en 
conçut  un  tel  chagrin  qu'il  fe  ligua  en  i <547-  a- 
vec  le  Roi  contre  le  Roi  d’Efpagne  par  un  Traité, 
par  lequel  le  Roi  promit  de  faire  enfbrte  que  Cor- 
regio  demeurât  à ce  Prince  fans  garnifon  Efpagno- 
lc  : ce  Traité  hui  (Toit  par  une  déclaration  que  ce 
Duc  ne  prétendoit  point  préjudicier  par  ce  Trai- 
té à ce  qu'il  étoit  obligé  envers  l’Empe- 
reur. 

En  conféqucncc  de  ce  Traité  le  Duc  de  Mo- 
dene  fit  pluficurs  courfes  dans  le  Milanois  8c  aflié- 
gea  en  1648.  h Ville  de  Crcnjooe  : l'Empereur 
trouva  extrêmement  mauvais  que  le  Duc  de  Mo- 
déne qui  étoit  vafTal  de  l'Empire  , eût  commis 
des  hoftilitez  dans  le  Duché  de  Milan  qui  eft  un 
autre  fief  de  l’Empire.  Ainfi  ce  Duc  craignant 

3u‘on  ne  le  voulût  punir  comme  un  infraéteur 
e la  paix  publique,  8c  le  mettre  au  Ban  de  l'Em- 

J lire, obtint  que  le  Roi  ftipula  expreffément  par 
e dernier  article  du  Traite  de  Munfter  pafle  en- 
tre l'Empereur  & Sa  Majefté , qu’on  ne  lui  pou- 
roit  faire  fouffrir  aucun  dommage  , à caufe  qu’il 
avoit  porté  8c  portoit  encore  les  armes  pour  le 
fervice  de  la  France  contre  l’Efpagne. 

Les  troubles  qui  furvinrent  peu  après  en  France 
empêchèrent  qu'on  ne  pût  fecourir  ce  Duc , com- 
me il  eût  été  néccfTairc  ; deforte  qu'il  fut  obligé 
de  faire  la  paix  avec  les  Efpagnols , 8c  de  confen- 
tir  qu’ils  continuafTent  de  tenir  garnifon  dansCor- 
regio,  8c  que  Dom  Mauritio  jouît  des  biens  al- 
lodiaux jufqu’à  ce  que  l’Empereur  eût  décidé  à 
qui  ils  dévoient  appartenir.  ■ 

Le  Duc  pour  terminer  cette  conteftation  s'ac- 
commoda peu  apres  avec  Dom  Mauritio. 

Les  Efpagnols  continuant  d'empêcher  l’Empe- 
reur de  donner  à ce  Duc  l'invcftiture  de  l’Etat  de 
Corrcgio , & même  ayant  formé  une  entreprife 
pour  lui  furprendre  fa  place  de  Bcrfel  qui  eft  fur 
les  limites  du  Cremouois  , il  fut  obligé  de  faire 
au  mois  de  Février  1655.  un  nouveau  Tratié  a- 
vec  la  France  , par  lequel  il  promit  d'agir  contre 
le  Duché  de  Milan;  déclarant  néanmoins  encore 
qu'il  ne  prétendoit  point  que  ce  qu’il  devoit  à 
l’Empereur  reçût  aucune  atteinte  par  ce  Traité. 
Le  Roi  promit  qu’il  le  défendrait  fi  l'Empereur 
ou  le  Roi  d’Efpagne  faifoient  quelque  chofc  au 
préjudice  de  fa  Maifon  8c  de  fes  Etats  : qu’il 
confcrvcroit  Corrcgio  â ce  Duc , & ne  fouffri- 
roit  point  que  par  aucun  Traité  de  paix  les  Ef- 
pagnols cufîcnt  droit  d'y  tenir  garnifon. 

Le  Duc  s’etant  donc  déclaré  pour  la  France, 
l’Empereur  Ferdinand  III.  qui  n’avait  dit  mot 
lorsque  les  Efpagnols  avoient  commis  des  hoftili- 
tez  dans  le  Duché  de  Modère  qui  eft  auftî-bien 
que  celui  de  Milan  un  Fief  de  l'Empire , vou- 
lut cmpcchcr  ce  Duc  par  fes  lettres  monitoriales 


Ferdinand  III.  étant  mort  peu  après,  & le  Roi 
de  Hongrie  Ion  fils  perfiftant  dans  les  fentimens  de 
fon  père  contre  le  Duc  Alphonfe  fils  &Succeficur 
du  Duc  François , les  Ambaflàdeurs  Plénipoten- 
tiaires de  France  ï l'Aflemblée  de  Francfort  y 
préfemerent  au  mois  de  Mars  i<S$8.  le  mémoire 
dont  j'ai  déjà  parlé,  dans  lequel  après  s’etre  plaints 
de  ce  que  l'Empereur  Ferdinand  III.  avoit  ainfi 
violé  le  Traité  de  Munfter,  ils  demandèrent  que 
les  Eleâeurs  obligeaient  par  la  capitulation  le  fu- 
tur Empereur  à rappellcr  d'Italie  les  troupe  Al- 
lemandes que  le  dcmint  Empereur  y avoit  envo- 
yées , d’annuller  les  Mandemens  8c  autres  aétes 
qui  pourqient  avoir  été  faits  contre  le  Duc  de 
Moaéne  , 8c  de  donner  à ce  Prince  l'inveftiture 
de  Corrcgio. 

Le  Roi  de  Hongrie  répondit  au  mémoire  des 
François  par  un  autre  dans  lequel  il  prétendit  jus- 
tifier ce  que  l’Empereur  fon  père  8c  lui  avoienc 
fait , 8c  montrer  qu’ils  avoient  pu  8c  dû  défendre 
un  Fief  de  l'Empire  contre  un  des  Vaflâux  du 
même  Empire  qui  avoit  eu  la  témérité  de  l’atta- 
quer. Cependant  il  fut  obligé  peu  après  de  pro- 
mettre par  la  Capitulation  qui  lui  fut  préfentée 
par  les  Eleâeurs  avant  que  ae  l’élire  Empereur, 
que  ni  en  qualité  d' Empereur  ni  comme  étant  de 
la  Maifon  d’Autriche  il  n’envoycroic  aucunes 
troupes  en  Italie  , ni  dans  le  Cercle  de  Bour- 
gogne contre  la  Couronne  de  France , ni  contre 
fes  alliez  ; & que  la  Ligue  que  le  Duc  de  Mo- 
dcne  avoit  faite  avec  u France  n’empêcheroic 
point  qu’il  ne  lui  donnât  l’inveftiture  de  Corre- 
gk>  ; pourvû  qu'il  fatisfit  aux  droits  féodaux , 
& qu’il  n’y  eût  point  d’autre  obftacle. 

Le  Roi  ftipula  encore  peu  après  dans  le  Traité 
des  Piréoées  que  le  Roi  d'Efpagpe  n’envoyeroie 
plus  de  garnifon  dans  Corrcgio , & qu'il  ferait  des 
offices  très- prclTans  auprès  de  l'Empereur  , à ce 
qu’il  accordât  au  Duc  ae  Modéne  l'invcftiture  de 
cet  Etat , comme  l’avoieot  eue  les  précédons  Prin- 
ces de  Corregw  : ce  qui  fut  fait  peu  après. 


CHAPITRE  SIXIEME. 

Négociation  de  la  paix  conclue  à Muns- 
ter , entre  le  Roi  d'Efùagne  & les 
Etats-  Généraux  des  Provinces -U- 


LEs  Pays-Bas  écoient  originairement  divifez 
en  piufieurs  Provinces  gouvernées  par  di- 
vers Princes  fous  le  nom  de  Ducs , de  Com- 
tes , ou  de  Seigneurs  , qui  ne  faifoient 
néanmoins  rien  lever  fur  leurs  Sujets  fans  le  cou- 
lentement  des  trois  Etats  de  chaque  Province  , à 
favoir  du  Clergé  , de  la  Noblefie , 8c  du  Peuple. 
Ces  Provinces  s’étant  unie  fucccflîvemcnt  par 


d’agir  contre  le  Milanois  comme  étant  un  Fief  quelque  mariage  le  une  avec  le  autres  , 8c  é- 


de l'Empire;  & ne  l’en  pouvant  détourner,  il 
envoya  contre  lui  le  Général  Enkenfort  avec 
une  armée  de  douze  mille  homme  pour  le  ran- 
ger à fon  devoir  & l’empêcher  d’attaquer  le  Mi- 
lanois : enfuite  il  donna  au  Duc  de  Mantoue  la 
qualité  de  Vicaire  de  l’Empire  en  Italie  pour  a- 
gir  avec  cette  armée  contre  celui  de  Modéne. 


tant  tombée  dans  la  Maifon  d'Autriche , premiè- 
rement par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec 
Maximilien  cjui  fut  depuis  Empereur  premier  de 
ce  nom,  enfuite  par  d'autre  voye,clle  échurent 
à Philipe  fécond  Roi  d'Efpagne  8c  fils  de  l’Em- 
pereur Charle-Quinr. 

Philipe  fe  voyant  Souverain  de  tant  de  Royau- 
mes 
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mes  qu'il  gouvernoit  avec  une  autorité  abfolue  , 
voulut  en  ufer  auffi  de  même  en  ces  Provinces  : 

H fut  néanmoins  obligé, fur  les  inftances des  Etats, 
de  rappelkr  les  troupes  Efpagnoks  fit  le  Cardinal 
de  Granvelle  qu’il  y avait  laide  en  1559.  en  al- 
lant en  E (pagne , fit  de  modérer  la  rigueur  des  E- 
dics  contre  les  Cal  vin  ides.  Mais  ayant  voulu  ré- 
tablir l’InquiGtion  en  156$.  pluGeurs  delà  No- 
bleflc  fe  liguèrent  enfcmble  en  1566.  & préfenté- 
rent  une  requête  à la  Ducheffe  de  Parme  Gou- 
vernante des  Pays-Bas  pour  en  demander  l’aboli- 
tion : ils  prirent  eux  memes  le  nom  de  Gueux 
qu’on  leur  avoit  d’abord  donné  par  mépris  , fie 
donnèrent  la  hardiefle  au  même  Peuple  de  fe  fou- 
lever  , fie  de  commettre  une  infinité  de  désordres 
fit  de  fvriléges  dans  les  Eglifes  du  Pays. 

Ces  troubles  furent  peu  après  appaifez  tant  par 
U force  des  armes  que  par  l'abolition  de  l’Inqui- 
fîtion  fie  par  l’amniftte  que  1a  Gouvernante  fut 
tSbligée  d’accorder . aux  Gentils -hommes  ligue* 
qui  moyennant  cela  rcnoncérenr  à la  Ligue  qu’ib 
avoient  faite  entr’eux:  mais  le  Roi  d'Efpagnc  n’é- 
tant pas  content  de  cette  facilité  , qu’il  croyoit 
avec  ration  de  périllcufe  conféquence  , envoya  en 
1567.  dans  les  Pays-Bas  avec  une  puiflânte  armée 
Ferdinand  Duc  d’Albe  qui  y ayant  établi  un  Con- 
feil  Souverain  pour  punir  ceux  qui  avoient  été 
auteurs  ou  fauteurs  ae  ces  désordres,  fit  mourir 
plufieurs  Seigneurs  du  Pays  , entr’autrts  les  Com- 
tes d’Egmont  fit  de  Hom  qui  étoient  bons  Ca- 
tholiques , mais  qu’on  accufoit  de  ne  s'erre  pas 
dppofez  aflez  vigoureufement  aux  foditieux.  A- 
yant  enfuite  chaffé  fuccelïivement  le  Comte  Lu- 
dovic de  Nallâu  fit  Guillaume  Prince  d’Orange 
fon  frère  ainé,  qui  après  s’être  retire*  de  ce  Pro- 
vince y et  oient  rentrez  avec  de  puiffantes  ar- 
mées , toutes  choies  étoient  tranquiles  , lorsque 
le  Duc  d’Albe  s’aviû  de  vouloir  faire  payer  le 
centième  denier  de  ce  que  chacun  pnffédoit  en 
fonds,  le  vingtième  denier  des  immeubles , fit  le 
dixième  des  meubles  fit  des  denrées  qu’on  vendoit 
en  détail. 

Les  Etats  de  ces  Provinces  confentirent  an  pre- 
mier impôt  comme  à une  chofe  qui  ne  fe  payerait 
qu’une  fois  : mais  ayant  refufé  les  deux  autres 
qu’ils  jugèrent  capables  de  ruiner  le  Commerce , 

|c  Duc  d'Albe  après  une  année  de  difpure , fit 
publier  l'Edit  fans  le  confentemcot  des  £- 
fats. 

Comme  tous  les  Marchands  avoient  fermé  leurs 
boutiques , fit  que  le  Peuple  refufoit  abiolument 
de  payer  ces  impôts,  le  Duc  d’Albe  fcdHpofcità  les 
faire  lever  par  force  par  fis  Soldats , fit  1 faire  punir  fé- 
véreroent  ceux  qui  y feraient  de  la  réfi fiance,  lors- 
qu’en  157t.  quelques  Gueux  ayant  Commilfiondu 
Princed’Orangefuiprirenrla Brilleen  Hollande:  a- 
près  quoi  le  Comte  Ludovic  de  Naflau  furprit  Moos 
en  Hainaut , fit  toutes  les  Villes  de  Hollande  hor- 
mis Amfterdam  , toutes  celles  de  Zélande  honnis 
Midddbourg , fie  quelques  autres  places  circon- 
voifines  s’étant  fouievées  , chafférenc  les  garni- 
rons Efpagnoles , fit  déclarèrent  le  Prince  d’Oran- 
ge leur  Gouverneur. 

Le  fiége  que  le  Duc  d’Albe  fut  obligé  de  met- 
tre devant  Mons,  donne  le  lotfir  au  Prince  d’o- 
range de  régler  la  forme  du  Gouvernement  de 
ces  Provinces,  de  (e  faifir  de  quelques  places  vol- 
fines , fit  de  fe  mettre  en  état  de  réfifter  aux  Es- 
pagnols. 

Ainfi  le  fils  du  Duc  d'Albe  étant  venu  les  atta- 


quer , il  n’y  put  faire  de  plus  grands  progrès  que 
de  prendre  ks  Villes  des  Matines , de  Zutphent 
de  Naerden  , fie  de  Harlem  ; où  les  Efp3gnols 
commirent  des  cruaurez  qui  affermirent  les  autres 
dans  le  deffein  de  fe  aéfendre  jufqu’l  l’extré- 
mité. 

Le  Roi  d’Efpagne  chagrin  de  ce  que  les  cruau- 
tez  du  Duc  d’Albe  fie  les  nouveaux  impôts  qu’il 
avoit  voulu  établir , avoient  fait  révolter  ces  Pro- 
vinces , le  rappella  , fit  lui  fubfti'ua  le  Comman- 
deur de  Requcfcns  , qui  n’ayant  pu  faire  la  paix 
avec  les  Provinces  d’Hollande  fit  de  Zélande  dans 
une  conférence  quife  tint  à Breda  en  1 575.  con- 
tinua la  guerre  contre  le  Prince  d’Orange  avec  dif- 
férera f accès  , ce  Prince  ayant  pris  Middelbourg 
en  Zélande,  fit  perdu  Ziriczée  en  la  même  Pro- 
vince. 

Le  Commandeur  de  Requcfcns  étant  mort  en 
1176.  fins  qoe  le  Roi  d’Efpagne  lui  eût  nommé 
un  Succefleur , les  foldars  Elpagnols  fit  Alkmans 
n’étant  point  payez  , commirent  d’extrêmes  dès* 
ordres  dans  le  Pays , pillèrent  Maftricht*  fit  An- 
vers, fit  traitèrent  fi  mal  les  Provinces  foumifes 
au  Roi  d’Iifpagnc  qu’elles  appelèrent  à leur  fe- 
cours  le  Prince  d’Orange  : fit  plufieurs  Seigneurs 
du  Pays  étant  entrez  en  conférence  avec  lui , ils 
convinrent  de  tenir  une  Affemblée  des  Etats  de 
toutes  les  Provinces  des  Pays-Bas  pour  y établir 
h paix  cntr*el!es.  Cette  affemblée  ayant  été  tenue 
à Gand  en  certe  même  année  , les  Etats  de  Hol- 
lande fit  de  Zélande  qui  fuivoient  k parti  du  Prin- 
ce d’Orange  firent  un  Traité  qu’on  appella  la 
Pacification  de  Gand  , avec  les  Etats  de  Brabanr, 
de  Flandres , d’Artois , de  Hainaut  , fit  des  au- 
tres Provinces  des  Pays-Bas , hormis  du  Luxem- 
bourg , dont  la  Nobleffe  fit  le  Peupk  avoient  q- 
nc  attache  particulière  pour  le  Roi  d’Efpagne. 

Parce  Traité  on  convint  que  les  Efpagnols  8c 
les  autres  étrangers  foreraient  du  Pays  : qu’il  y 
aurait  une  amniftie  générale  de  toutes  les  injures 
que  ceux  des  différera  partis  s'étoient  faites  les 
uns  auk  autres  : qu’on  n’inquiéteroit  perfonne 
pour  fa  Religion  : que  les  jugemens  donnez  fur 
ce  fiijet  feraient  annuliez  , fit  Tes  biens  immeubles 
rendus  à ceux  fur  lesquels  ils  avoient  été  confis- 
quez , finon  le  prix  qui  en  avoit  été  payé , & 
qu’on  rétablirait  l’ancienne  forme  de  Gouverne- 
ment. 

En  confluence  de  ce  Traité  routes  ces  Pro- 
vinces firent*  Bruxelles  une  étroit*  alliance  cnrr*- 
elles  pour  chaffer  les  F.fpagnoîs  du  Pays  ; fit  le 
Roi  d’Efpagne  même  cédant  à la  néceffité  du  tems, 
fur  obligé  de  confirmer  l’année  fuivante  cette  pa- 
cification , fit  de  donner  ordre  àDom  Jean  d’Au- 
triche fils  naturel  de  Charles-Quint  qu’il  envoya 
pour  gouverner  dans  les  Pays-Bas,  de  renvoyer 
tous  ira  étrangers  hors  du  Pays  , ainfi  qu’il 
fit. 

Dom  ]ean  s’ennuyant  de  n’avoir  que  le  feul  ti- 
tre de  Gouverneur  fans  en  avoir  l’autorité, ou  bien 
ayant  reçu  de  nouveaux  ordres  d’Efpagne  fe  faille 
en  1577.de  la  citadelle  de  Namur:  ceb  obligea 
les  Etats-Généraux  de  ces  Provinces  de  lui  décla- 
rer b guerre  , d'élire  le  Prince  d’Ortngc  pour 
Gouverneur  du  Brabant  , fit  enfortc  de  déférer  le 
gouvernement  général  des  Pays-Bas  il  l’Archiduc 
Mathias  frère  de  l’Empeur  Rodolphe  II.  auquel  ils 
donnèrent  le  Prince  d’Orange  pour  Lieute- 
nant. 

La  Ville  d’Amflerdam  fe  rendit  aux  Erats  ad 


histoire  des  traitez 


commencement  de  l'année  i 578.  mais  d’autre  part 
Dom  Jean  ayant  défait  l'armée  des  Etats  à Gcm- 
bhurs,  reprit  Louvain,  Limbourg,  Philipeville, 
& plufieurs  autres  places  : il  mourut  en  cette  mê- 
me année  , & eut  pour  Succcflèur  Alexandre  Far- 
neze  Prince  & depuis  Duc  de  Parme  qui  conti- 
nua la  guerre  avec  d’heureux  fuccès. 

Le  Prince  d'Orange  voyant  que  l’union  entre 
ces  Provinces  commençoit  l fc  dilToudre,  voulut 
lier  plus  étroitement  enfcmblc  celles  qui  étoient 
attachées  à fon  parti  : ainlî  ayant  a /Terrible  à U- 
tredu  au  commencement  de  l'année  1579.  les 
Etats  de  Guddres  , de  Zutpben  , de  Hollande , 
de  Zélande,  d'Utrccht,  deFrife,  & des  Omme- 
landes  , elles  firent  entr’eUes  le  15.  Janvier  u- 
ne  confédération  qu’on  appella  l'Union  d’U- 
trecht. 

Par  ce  Traité  ces  Provinces  firent  eotr'clies  une 
étroite  union  ; en  forte  qu'dles  ne  pouroient  être 
fcparées  par  teftament  ni  par  quelqu'autre  Traité 
ou  accord  que  ce  fût  : que  chaque  Province , mê- 
me chaque  Ville,  aurait  une  pleine  pofleüion  de 
fes  droits  ; que  quand  il  arriverait  quelques  diffé- 
rends entre  quelques  Provinces  , les  autres  ne  s’en 
pouroient  mcler  que  pour  les  porter  ï s'accommo- 
der entr ‘elles  : qu’elles  s'afli/leroient  l'une  l'autre 
contre  ceux  qui  les  attaqueraient  fous  quelque 
prétexte  que  cc  fût:  tjuc  les  fortifications  que  l'on 
ferait  aux  Villes  frontières  , feraient  faites  moitié 
aux  dépens  de  la  Généralité  8c  moitié  aux  dépens 
de  la  Province  : que  les  nouvelles  forterefles,  que 
la  Généralité  voudrait  faire  faire,  fe  feraient  ï fes 
dépens  : que  le  revenu  du  domaine  du  Roi  ferait 
employé  à la  défenfe  commune  : qu’on  ne  pouroit 
Elire  ni  paix,  ni  trêve  , ni  aucune  nouvelle  guer- 
re , ni  contracter  aucune  nouvelle  alliance  avec 
les  étrangers  , ni  établir  aucuns  nouveaux  im- 
pôts , que  du  confcntcment  de  toutes  les  Provin- 
ces : que  lorsqu'il  s’agirait  de  faire  d’autres  affai- 
res , les  chofcs  feraient  réglées  à la  pluralité  des 
voix:  que  les  différends  qui  naitroient  fur  ce  fu- 
jet  entre  les  Provinces , feraient  régkz  par  le  Con- 
feil  ou  par  les  Gouverneurs  : que  les  Provinces, 
Etats,  & Villes  du  voilînage  pouroient  êrre  re- 
çues dans  l'union  du  confentcmcnt  des  Provinces  : 
que  les  Hoüandois  & Zelandois  conferveroient 
l’exercice  public  de  leur  Religion  fuivant  qu’il 
étoit  établi  ; 8c  que  les  autres  Provinces  en  u/c- 
roient comme  bon  leur  fcmbleroit , confcrvant  à 
un  chacun  la  liberté  de  fa  Religion  : qu’au  cas 
qu’il  arrivât  quelque  différend  entre  les  Provin- 
ces , s’il  n’en  regardoit  qu’une  feule  , les  autres 
le  régleraient  ; mais  que  fi  elles  y croient  toutes 
intére/Tées,  les  Gouverneurs  en  décideraient  : que 
IcsfErats  feraient  convoquez  comme  auparavant: 
enfin  que  les  Etats  , finon  les  Gouverneurs , ex- 
pliqueraient les  difficultcz  qui  interviendraient  fur 
ccs  articles. 

Les  Etats  de  ces  Provinces  ayant  déclaré  en 
x 5 8 t . le  Roi  dTfpagnc  déchu  de  la  Souveraine- 
té qu’il  avoit  fur  elles , confirmèrent  encore  deux 
années  apres  cette  union  ; hormis  qu’ils  convin- 
rent que  la  feule  Religion  Protefhnte  qu’ils  nom- 
mèrent la  Reformée,  ferait  préchée  & enfeignée 
publiquement. 

Ce  font  ccs  Trairez  qui  ont  établi  l’union  en- 
tre ces  Provinces  qu’on  nomme  i caufe  de  cela 
les  Provinces-Unies  : plufieurs  autres  Provinces 
8c  Villes  des  Pays-Bas  s’y  étoient  aufii  jointes 
d'abord  , mais  Alexandre  Farncze  ramena  à l'o- 


béi (Tance  du  Roi  d'Efpagnc  plufieurs  grand* 
Seigneurs  du  Pays  , qui  croient  jaloux  de  la  trop 
grande  puiflance  du  Prince  d'Orange  ; 8c  réduifîc 
par  la  force  ou  autrement  Anvers,  k Hainaur, 
l'Artois  , & la  plus  grande  partie  du  Brabant  8c 
de  la  Flandre  : deforte  qu'après  plufieurs  prifes  8c 
reprifes  de  Villes , il  n’y  a eu  que  la  Province 
d’Overiflcl  8c  la  Ville  de  Croningtie  qui  fbyent 
demeurées  unies  avec  les  fix  Provinces  qui  s'é- 
toient  confédérées  à Utrechr.  Ainfi  les  Provin- 
ces-Unies font  préfentemenc  au  nombre  de  fepr, 
favoir  Gueldres  8c  Zutphen , qui  ne  font  comp- 
tées que  pour  une  Province,  qui  ne  comprend  pas 
même  tout  le  Duché  de  Gueldres, dont  une  partie  eft 
demeurée  aux  Rois  d’Efpagne,  laHollande  ,!a  Zé- 
lande, les  Provinces  d'Utrecht , de  Frife,d'Overi  (Tel, 
enfin  celle  de  Groningue  & des  Ommelandes  qui 
ne  font  auffi  qu’une  Province  : 8c  hormis  le  Pays 
de  Drente  qui  pafle  pour  allié  fans  envoyer  des 
Députez  i l’Aflemblée  des  Etats-Généraux  , tout 
ce  que  ks  Etats  poffédent  en  Brabant , en  Flan- 
dres , & ailleurs  hors  des  fept  Provinces  , paflè 
pour  un  Pays  de  Conquête , 8c  dépend  de  la  Gé- 
néralité , c’eft  à dire  des  fept  Provinces  en  gé- 
néral. 

Le  Roi  Philipe  II.  donna  en  1598.  ks  Pays- 
Bas  pour  dot  i l'Infante  Cbire-Ifâbelle  fa  fiHe  qu’il 
maria  à l’Archiduc  Albert  fils  de  l'Empereur  Ma- 
ximilien II.  8c  la  guerre  continua  avec  différons 
fuccès  entre  ces  Princes  & les  Etats-Généraux  des 
Provinces-Unies,  jufqu’à  ce  qu'elle  fût  interrom- 
pue par  le  Traité  conclu  I Anvers  le  9.  Avril 
*<Î09.  par  lequel  après  que  ks  Archiducs  Albert 
8c  liabclk  tant  en  leur  nom  qu’en  celui  du  Roi 
Philipe  III.  eurent  déclaré  au’ils  étoient  contcns 
de  traiter  avec  ks  Etats  Généraux  comme  avec  des 
Etats  libres , fur  lesquels  ils  ne  prérendoient  rien, 
on  convint  qu’il  y aurait  entre  cc  Roi  , les  Ar- 
chiducs , & ks  Etats  Généraux  , une  trêve  de 
douze  années  tant  par  mer  que  par  terre  dans  tous 
leurs  Royaumes  , & nue  chacun  demeurerait 
cependant  faifi  des  places  dont  il  jouïffoir  alors  & 
de  leurs  dépendances. 

L’Archiduc  Albert  mourut  au  commencement 
de  l’année  \6i  1.  8c  les  douze  années  de  la  trêve 
étant  expirées  en  cette  même  année  , la  guerre 
recommença  entre  k Roi  d’Efpagne , à qui  l'In- 
fante Claire-Eugenie  avoir  remis  le  foin  des  Pays- 
Bas  , & les  Etats  Généraux  auxquels  k Roi 
Louïs  XI IT.  fournit  chaque  année  des  fubfides 
pour  leur  donner  moyen  de  la  continuer  avec  vi- 
geur  : enfin  il  fit  avec  eux  un  Traité  pafTé  à Pa- 
ris k 8.  Février  1635.  par  lequel  il  fut  dit  qu’il 
entrerait  en  guerre  ouverte  avec  l’Efpagne:  qu’ils 
partageraient  enrr’eux  les  Provinces  des  Pays-Bas 
poflédées  par  k Roi  d’Efpagne;  marquant  ce  qui 
en  appartiendrait  à chacun  a’eux  : 8c  qu’après  la 
rupture  le  Roi  ni  ks  Etats  ne  pouroient  faire  ni 
paix  ni  trêve  que  d’un  commun  confente- 
menr. 

En  conféquence  de  ce  Traité  il  déclara  au 
mois  de  Mai  fuivant  la  guerre  au  Roi  d’Efpagnc, 
& fit  entrer  fon  armée  dans  les  Pays-Bas  Efpa- 
gnds.  Ce  Prince  étant  dans  la  fuite  convenu  de 
faire  la  paix  avec  Philipe  IV.  Roi  d’Efpagne  , & 
ne  la  voulant  point  faire  que  conjointement  avec 
ks  Etats  Généraux,  flipula  par  k Traité  prélimi- 
naire qui  fut  pafTé  en  1641.  I Hambourg  , & 
dont  il  a été  fouvent  parlé  ei-devant,  que  k Roi 
d'Efpagnc  fournirait  des  pafleports  pour  ks  Plé- 
nipoten- 
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niporentiaires  que  les  Etats  Généraux  envoyc- 
roient  à l’Artemblce  de  Munfter.  Après  la  mort 
de  Louïs  XriL  le  Roi  fon  fils  & fon  Succcrtctir 
envoyant  vers  la  fin  de  l'année  1645.  Mrs.  d'A- 
vaux  & Scrvien  en  qualité  de  fes  PlAiipotcntiaircs 
s»  cette  Afïemblce , voulut  qu'ils  pafTaffcnt  par  la 
Haye  pour  prendre  avec  les  Etats  Généraux  les 
mefures  ncceffiires  pour  parvenir  I une  paix  fure 
& honnête,  8c  pour  rcnouvcllcr  l'alliance  qui  a- 
voir  été  faite  en  16$  5-  entre  les  Provinccs-Ünies 
& la  France , 8c  que  les  Etats  prétendoient  ctre 
expirée  par  la  mort  du  feu  Roi.  Ces  Miniftrcs 
du  Roi  trouvèrent  beaucoup  de  difficultcz  dans 
leur  négociation  , tant  parce  que  le  Prince  d’O- 
rangr  & les  Etats  Généraux  aimoient  mieux  faire 
uni-  ttéve  avec  le  Roi  d’Efpagnc  , qu’une  paix 
ainfi  que  le  Roi  l’eût  fouhaité  ; que  parce  qu'ils 
ne  fe  montraient  par  difpofez  i renouveller  le 
Traité  de  1635.  depeur  d’etre  obligez  de  rompre 
avec  l'Empereur,  comme  ce  Traité  les  y obligerait. 

La  principale  difficulté  fut  fur  la  garenric  des 
Traitez  de  paix  & de  trêve  qu'on  pretendoit  faire 
à Munfter  ; parce  que  d’une  part  les  François  vou- 
loicnt  que  les  Etats  leur  garentirtent  routes  les 
conquêtes  qu’ib  avoient  faites  en  quelques  lieux 
que  les  places  conquifes  fartent  fituées,  & qu'ils 
ne  fartent  point  obligez  de  rentrer  en  guerre  avec 
PElpagnc  après  l’expiration  de  la  trêve  qu'on  fe- 
rait entre  cette  Couronne  8c  les  Provmces-Unies, 
offrant  feulement  en  ce  cas  de  fournir  aux  Etats 
douze  cens  mille  livres  de  fubfidcs  par  chacun  an } 
d'autre  part  les  Etats  Généraux  ne  fe  contentant 
pas  de  la  promerte  de  ces  fubfides  , voulaient  que 
la  Fnnce  s'obligeât  de  rentrer  en  guerre  avec  le  Roi 
d'Efpagne  , s’il  ne  vouloit  pas  continuer  cette 
trêve  aux  memes  conditions , & ils  ne  voulaient 
point  s'obliger  de  foutenir  h confervarion  d’au- 
tres conquêtes  que  de  celles  faites  dans  les  Pjys- 
Bas,  attendu  que  félon  eux  le  Traité  de  itfjf. 
n’avoit  point  eu  d’autre  but  que  de  charter  les 
Efpagnols  de  ce»  Provinces. 

Enfin  après  beaucoup  de  contclfotions  ils  convin- 
rent le  r.Mantd44.a'un  Traitéqui  furappellé  le 
Traité  de  garcntic&r  par  lequel  ils  confirmèrent  les  pré- 
cédas T raitez,finon  en  ce  qui  y ferait  dérogé  pr  ce- 
luki  : ils  convinrent  que  k Roi  & les  Etats  défen- 
draient chacun  leurs  propres  intérêts  ; mais  qu’ils 
s'entraideraient  avec  pareille  vigueur  pour  les  inté- 
rêts des  uns  8c  des  autres  : qu'ils  ne  concluraient 
aucun  Traité  que  conjointement  & d’un  com- 
mun confentemcnt  ; & n'avanceroient  ps  plus 

leurs  négociations  avec  les  Efpagnols  les  uns  que 
les  autres  : qu'ils  k déclareraient  aux  Minières 
d'Efpagne  toutes  les  fbis  qu’ils  en  feraient  requis: 
que  les  Plénipotentiaires  du  Roi  & des  Etats  s’en- 
traideraient i ce  qu’ils  ne  refKhiaflënt  rien  de 
routes  les  conquêtes  qu’ils  avoient  faites  dans  cet- 
te guerre  : qu'au  cas  que  le  Roi  ou  1rs  Etats  fif- 
fent  une  paix  ou  une  trêve , 8c  que  le  Roi  d'Ef- 
pgnr,  l'Empereur  , ou  quelqu'autre  Prince  de 
h Maifon  d'Autriche  les  attaquât,  on  exéaitcroit 
le  Traité  de  que  fi‘  le  Roi  8c  les  Etats  ne 
faifoient  qu’une  trêve , ils  feraient  tenus  les  uns  8c 
les  autres  de  recommencer  la  guerre , fi  la  trêve 
n'étoir  continuée  d’un  commun  confcntemem  : 
qu’ils  ne  pouroient  faire  aucun  Traité  de  pix 
ni  de  trêve , ni  même  aucune  fufpenfion  d’armes, 
que  conjointement  & d’un  commun  contente- 
ment; fie  que  fi  ce  Traité  était  encore  viole,  ils 
T o m.  II. 


entreraient  conjointement  en  guerre  ouverte  con- 
tre les  infrachurv. 

Les  Etats  Généraux  nommèrent  huit  Ambarta- 
deurs Plénipotentiaires  qui  ne  fe  rendirent  à Muns- 
ter qu’au  commencement  de  l’année  1646.  8c  y 
furent  reçus  avec  de  grands  honneurs  , fie  traitez  . 
d’ExcclIcncc  par  le  Comte  de  Pcgnaranda  , 1* Ar- 
chevêque de  Cambrai,  fie  le  Sr,  Brun  Plénipoten- 
tiaires d’Efpagne  , qui  râchoicnt  par  ces  minières 
obligeantes  de  les  engager  à feparer  les  intérêts 
de  leur  République  de  ceux  de  b France. 

Peu  après  les  Plénipotentiaires  d'Efpgne  pro- 
poférmt  à ceux  des  Provinces-Unics  de  faite  avec 
eux  une  trêve  de  douze  ou  de  vingt  années  , aux 
conditions  de  celk  de  1 609.  promettant  que  fc 
Roi  d'Efpagne  b ratifierait  dans  trois  mois  ; 8c 
demandant  qu’après  que  le  Traité  ferait  conclu, 
ks  hoftilirez  eeflartent , &•  qu'ils  ne  partent  alfis- 
ttr  les  ennemis  les  uns  des  autres.  Les  Plénipo- 
tentiaires des  Etats  furent  long-tcms  fans  vouloir 
répondre  à cette  propofition  , à moins  que  les 
Plénipotentiaires  Efpagnols  n'euflent  fait  réfor- 
mer leur  pouvoir  dans  lequel  ils  prétendoient  qu'il 
y avok  plufieurs  dcffâuts  : IcsEfpagnols  ayant  pro- 
mis d'en  faire  venir  un  nouveau  , & ayant  (igné 
un  a&c  par  lequel  ils  convinrent  de  s’aflemolcr 
alternativement  dans  les  logis  les  uns  des  autres, 

8c  que  ceux  chez  qui  fe  tiendrait  b conférence  cé- 
deraient 1a  préféancc  aux  autres  , on  recommença 
de  traiter , 8c  les  Plénipotentiaires  des  Etats  Gé- 
néraux préfentérent  un  autre  mémoire  par  lequel 
après  avoir  déclaré  que  leur  intention  était 
que  kur  Traité  avec  TEfpagnc  allât  de  même 
ps  que  celui  de  la  France  , laquelle  ils  préten- 
doient devoir  être  fitisfiite  , ils  propoférent 
foixante  onze  articles  pour  être  inférez  dans  un 
Traité  de  trêve,  8c  desquels  le  dernier  portait 
qu'on  y pouroit  changer  ce  qu’on  jugerait  à 
propos. 

Il  y eut  pendant  le  mois  de  Mai  plufieurs  ré- 
ponfes , répliqués , 8c  dupliques  fur  ces  articles  ; 
deforte  que  les  Amba/Tadcurs  de  France  voyant 
que  les  chofcs  alloicnt  fi  vire,  fi:  que  les  Efpagnols 
fe  voyant  prêts  de  conclure  avec  les  Provinces-U- 
nics ne  fe  foucioicnt  plus  d'avancer  le  Traité  avec 
la  France , oh  les  difficultcz  fe  réduifoient  pour 
la  plus  grande  partie  aux  articles  concernant  les 
conquêtes  de  b France  en  Catalogne  8c  en  Italie, 
ils  s’en  plaignirent  aux  Plénipotentiaires  des  Etats 
Généraux  même  I 1a  Haye  , fourenant  que  les 
Traitez  faits  entre  la  France  fi:  les  Provinccs-U- 
nies  obligeoient  celks-ci  à maintenir  les  François 
dans  la  pofieffion  non  feulement  des  places  qu’ils 
avoient  pifes  dans  les  Pays-Bas  , mais  auffi  de 
celles  qu’ils  occupoienr  par  tour  ailleurs , comme 
Ca&l  , la  Catalogne  , Piombino , Portolongone 
fie  aunes. 

Cependant  les  Plénipotentiaires  d’Efpagne  & 
trois  de  ceux  des  Provinces-Unies  lignèrent  ces 
articles  à peu  près  comme  les  Plénipotentiaires  de 
'ces  Provinces  ks  avoient  propofez , honnis  qu’on 
mit  deux  articles  en  un-,  &r  qu’il  n’y  en  eut  ainfi  que 
foixante  dix  dont  ils  marquèrent  dans  l’Intitulé 
qu’ils  étaient  convenus  par  provifion  pour  les  in- 
férer dam  k Traité  de  Munfter. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à trtarqucT  tout  au  long 
ce  que  contenoient  ces  articles , parce  que  ce  font 
presque  les  memes  que  ceux  qui  furent  depuis  in- 
férez dans  k Traité  de  paix,  dont  je  vais  parler  s 

je 
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je  marquerai  feulement  que  les  autres  Plénipoten-  doucement  où  on  veut  qu’ils  aillent  : quoi  .qu’il 
t aires  des  Etats  Généraux  ne  voulurent  point  fi-  en  foit  ayant  préfenté  aux  Corami (Tairas  des  Etats 
gncrces  articles  * 8e  que  les  Minières  de  France  un  iprojet  de  Traité  (uivant  les  intentions,  & 
en  firent  de  fi  grandes  plaintes  que  les  Etats  Gêné-  toutes  les  Provinces  hormis  la  Hollande  paroif. 
raux  déclarèrent  à Mr.  de  la  Thuillcric  Ambaffa-  Tant  lui  être  favorables  , celle-ci  s'y  oppofa, 
deur  de  France  en  Hollande  le  at.  Août  i6+6.  8e  donna  fa  réfolution  qui  portoit  qu’on  ob- 
que  cet  Ecrit  n’etoit  point  un  Traité  , mais  un  ferveroit  ponctuellement  les  Traitée  précédens, 
fimple  mémoire  des  chofes  qui  s’etoient  traitées  1 furtout  celui  de  1644.  * 9“’*  l’égard  de  la  rup- 
M un  fier  entre  les  Plénipotentiaires  d’Efpagne  & turc  après  les  trente  années  de  la  trêve  de  Catalo- 
les  Provinces-Unies;  qu’ils  ne  feraient  aucunTrai-  gne,  les  Etats  avoienr  pour  s’en  difpenfer  les  mc- 
té  que  conjointement  avec  le  Roi  4 fuivant  qu’oo  mes  raifons  que  les  François  avoient  alléguées  pour 
en  ett  convenu  en  KÎ44.  & qu’ils  donneraient  cet  ne  point  rompre  avec  l’Éfpagne  , fi  les  Etats  n’a- 
ordre  1 leurs  Plénipotentiaires.  voient  fait  qu’une  trêve.  La  même  Province  dé* 

Les  Minières  de  France  footinrent  toujours  data  dans  le  mois  de  Mars  fuivant,  que  la  garentie 
que  le  Roi  n’étoir  point  obligé  par  les  précédens  portée  par  le  Traité  de  ï<Sjj.  ne  conccmoir  que 
Traitez  qu’il  avoit  faits  avec  fa  Etats , de  rompre  ce  que  la  France  pofifédoit  en  cette  année-là  , 8c 
avec  l’Efpngnc , fi  , après  l’expiration  de  la  trêve  ce  qu’elle  avoit  depuis  conquis  dans  fa  Pays-Bas. 
entre  cette  Couronne  & les  Provinces-Unies , le  Enfin  elle  offrit  de  donner  à la  France  un  fe- 


Roi  Catholique  ne  vouloit  pas  rcnouvcller  la  tré-  cours  dont  on  conviendrait  pour  la  défenfe  de  fes 
vc  : ainfi  fa  Etats  Généraux  voyant  qu’en  ce  cas  conquêtes  étrangères  ; proteflant  que  , fi  elle  ne 
ils  auraient  fur  fa  bras  tout  l’effort  désarmes  d’Ef-  fc  contentoit  pas  de  ces  offres  , fa  Etats  demeu- 
pagne  , réfolurent  de  ne  plus  longer  à faire  feule-  tenaient  en  leur  liberté. 

menr  une  trêve  avec  fa  Espagnols , mais  plutôt  u-  Pendant  que  Mr.  Servien  negocioit  ce  Traité  ï 
ne  paix  qu’ils  crurent  plus  avantageufe  à leur  Etat  la  Haye,  le  Duc  de  Longueville  & Mr.  d’Avaux 
Ci  a leur  liberté.  50»  éroient  reliez  à Munfter , faifoient  de  grandes 

Ainfi  ayant  dreffé  fa  articles  qu’ils  vouloienr  inftances  près  des  Plénipotentiaires  des  Etats  à ce 
ajouter  à ceux  qrti  avoient  été  lignez , leurs  Plé-  qu’ils  ne  fignaflent  rien  que  le  Traite  entre  h 
nipotenti aires  préfenrérent  aux  Plénipotenriairesd’Ef-  France  8e  l’Efpagne  ne  fût  aufli  en  état  d’être 
pagne  ces  articles  corrigez,  par  lesquels  ils  deman-  ligné  j mais  quoi  que  fa  Plénipotentiaires  des  E- 
doicnt  entr’autres  choies  , premièrement  que  le  tats  euffent  déclaré  aux  Efpagnols , 8e  qu’ils  afro- 
haut  quartier  du  Duché  de  Gueldrts,  où  la  Ville  raffent  encore  fa  François  qu’ils  ne  feraient  au- 
même  de  Gucldres  qui  donne  le  nom  à toute  la  cun  Traité  que  conjointement  avec  la  France,  ils 
Province,  & celles  de  Ruremonde  8e  de  Venlo  & ne  biffèrent  pas  de  figner  le  5.  Février  1647.  foi- 
la  fortereffe  de  Stevenswert  font  fi  tuées , qui  étoit  Xante  treize  articles  dont  ils  étoient  convenus: 
encore  entre  les  mains  des  Efpagnols  , fût  confoli-  «forte  qu’il  ne  reftoit  plus  à ré  foudre  que  la  confo- 
dé  aux  trois  autres  quartiers  de  cette  Province  ap-  lidation  du  haut  quartier  de  Gueldres,  le  régle- 
pcllez  de  Nimégue  , d’Amhem  , & de  Zutphen  tnent  pour  les  chofes  Eccléfiaffiques  dans  la  Mai- 
qui  obéïffoient  aux  Etars  ; fccondement  que  les  rie  de  Bois-lr-duc  , & le  différend  pour  fa  trois 
Bailliages  de  Dalem,  de  Fauqucmont,  8e  de  Roi-  Bailliages  d'Outrt-Meufe.  Néanmoins,  pour  coo- 
duc  fituez  au  delà  de  la  Meufe  dam  le  Duché  de  tenter  la  France  en  quelque  manière,  ils  mirent  au 
Limbourg , 8e  dont  ils  prérendoient  être  en  poffes-  has  de  leurs  fignatures  une  claufe  expreffe  que  cet- 
fion  , de  quoi  fa  Efpagnols  ne  convenoicnt  pas,  te  figruture  ferait  nulle  fi  b paix  entre  b France 
leur  fuITent  livrez  ; ou  tout  au  moins  que  le  diffé-  & l’Efpagne  ne  fe  concluoit  point, 
rend  pour  ces  Bailliages  fût  renvoyé  à une  Chain-  'Mr.  Servien  & Mr.  de  la  Thuillerie  firent  leur 
bre  mi-partie;  rroifièmement  que  fa  Etats  euffent  pofiible  pour  obtenir  des  Etats  Généraux  qu'ib 
un  fouverain  pouvoir  pour  fa  chofes  Eccléfiafli-  dèsavouaflênt  ce  que  leurs  Plénipotentiaires  avoienc 
quesdans  b Mairie  de  Bois-le-Duc;  enforre  qu’ib  fait,  & s’obligeaffent  expreffément  à ne  point  fài- 
y puffent  interdire  l’exercice  de  b Religion  Catho-  te  b paix  que  conjointement  avec  b France:  mais 
hque;  enfin  que  leurs  fujers  euffent  pleine  liber-  ils  ne  le  purent  obtenir , & tout  ce  que  firent  les 
té  de  naviger  & de  trafiquer  dans  fa  Indes  Oc-  Plénipotentiaires  des  Etats,  fut  d’agir  comme  En- 
cidenrafa.  tremçttcurs  entre  les  François  & fa  Efpagnols , 

Les  Plénipotentiaires  d’Efpagne  rcfufércnt  d’a-  pour  tâcher  de  fa  faire  convenir  des  articles  qui 
bord  d'accorder  ces  quatre  articles;  mais  dans  b étoient  encore  indécis. 

fuite  ils  y trouvèrent  des  temperamens  qui  firent  Mais  comme  les  Efpagnols  fe  tenoient  plus  fief» 
craindre  aux  Plénipotentiaires  de  France  que  ce  qu’auparavant  à l’cgard  des  François  dont  ils  elpé- 
Traité  ne  fc  conclut  avant  que  le  leur  avec  l"Ef-  raient  de  venir  facilement  à bout,  quand  ils  n’au- 
pagne  fur  aufli  avancé  : Mr.  Servien  un  de  ces  raient  affaire  qu’à  eux  , on  ne  put  convenir  de  la 

Plénipotentbires  jugea  à propos  de  fe  tnmfporter  à paix  entre  b France  Se  l’Efpagne  : & fa  Etars  de 
la  Haye  pour  empecher  que  fa  Etats  ne  hffent  u-  Holbnde  déclarèrent  au  mois  d’ Avril  1647.  qu’ib 
ne  paix  particulière  { & pour  obtenir  d’eux  une  avoient  fait  affrz  pour  la  France;  qu’ainfi  il  falloir 
garentie  réciproque  8c  générale  des  Traitez  qui  conclure  le  Traite,  8e  ils  envoyèrent  dans  fa  au- 
feroient  fiits  avec  l’Efpagne , même  de  b trêve  de  très  Provinces  des  Députez  pour  fa  attirer  à leur 
trente  années  qu’on  propofoit  de  faire  pour  b Ca-  avis. 

talngne  ; ü b charge  d’entrer  même  en  rupture  fi  Cela  n’empêcha  pas  que  Mrs.  Servien  & de  la 
le  Roi  d’Efpagne  ne  b vouloit  pas  commuer  aux  Thuilkrie  ne  continuaflent  à faire  leur  poffible 
mêmes  conditions.  pour  obtenir  des  Etats  Généraux  ce  qu’il'  louhai- 

On  a prétendu  que  Mr.  Servien  s’étoit  conduit  raient  ; mais  n.’cn  pouvant  venir  entièrement  à 
dans  cette  négociation  avec  une  hauteur  peu  capa-  bout , pimcinilcment  à caufe  de  l’appofition  de  b 
hle  de  gagner  fa  efprits  de  ces  Républiquains,qui  Holbnde,  ils  fe  contentèrent  de  paffer  avec  fa 
faifant  gloire  de  leur  liberté  veulent  être  conduits  Cotnmiffaircs  des  Etats  le  zj>.  Juillet  1647.  un 

Traité, 
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Traité»  pour  affûter  l'exécution  de  ce  qui  feroit 
accordé  par  les  Traite*  de  paix  entre  b France  8c 
FEfpagne  8t  entre  l’Efpagnc  éc  les  Provinces- 
Umes.  Er  pour  affermir  l'amitié  8c  l'union 
entre  b France  8c  les  Provinces  - Unies  ils 
convinrent  que  le  Roi  feroit  tenu  de  rompre 
généralement  8c  d'entrer  en  guerre  ouverte  con- 
tre le  Roi  d'Efpagne  » l’Empereur  , ou  quel- 
cju ‘autre  Prince  de  la  Maifon  d’Autriche  que 
ce  fut  , en  cas  qu’ils  attaquaient  quelque  Pays 
ou  place  que  les  Etats  poflederoient , ou  dans  la- 
quelle ils  auraient  garnifem  lorç  de  la  fignaturc  de 
ce  Traité  ; ou  en  cas  que  le  Roi  d’Efpagne  con^ 
trevint  au  Traité  qu’ils  feraient  avec  lui  : que  les 
Eta»  feraient  tenus  de  même  de  rompre  générale- 
ment 8c  d'entrer  en  guerre  ouverte  avec  cei  mê- 
me Princes  » en  cas  qu'ils  attaquaient  quelque 
place  appartenante  au  Roi  Très-Chrétien,  ou  qui 
lui  refteroit  par  le  Traité  de  paix  en  France  , y 
compris  Picncrol-, dans  le  RoulTillon , dans  b Lo- 
raine, 8c  dans  toutes  les  conquêtes  des  Pays-Bas: 
que  les  Erats  rompraient  suffi  généralement  fi  pen- 
dant b méve  de  trente  années  qu'on  avoit  faite 
pour  b Catalogne,  quelques  uns  de  ces  Princes  «- 
taquoient  quelques  places  dont  le  Roi  demeurerait 
»n  pofleffion  par  ce  Traité» 

Les  Plénipotcnri aires  des  Etats  continuèrent  à 
s’entremettre  pour  la  conchifion  du  Traité  entre 
b France  8c  l’Efpagne  ; mois  n’en  ayant  pu  venir 
à bout,  ils  réglèrent  avec  les  Efpagnefc,  ou  remi- 
rent i une  Chafnhte  mi-partie  l«  articles  dont  ils 
n'éroient  pas  encore  convenus,  8c  leur  Traité  avec 
le  Roi  d'Efpopne  fut  figné  le  jo.  Janvier  1648. 
par  fept  Députe*  des  ProvincevUnfes , n*y  ayant 
eu  que  le  feul  Nederhorft  Député  de  la  Province 
d'Utrecht  qui  ne  le  voulut  point  figner,  croyant 
que  les  T rahex  entre  le  Roi  8c  les  Etars  Géné- 
raux ne  le  permettoient  pas.  Le  Roi  fe  plaignit 
de  cette  fignature  : b Province  d’Utrecht  s’oppo- 
fa  bng-rems  ü la  Ratification  de  ce  Traité  ; 8c 
celle  de  Zélande  n’y  voulut  jamais  confèntit:  mars 
août  ceb  n’cmpêcha  pas  qu’il  ne  fTit  ratifié  , 8c 
que  fesrartficafions  n’en  fuient  échangées  à Muns- 
ter le  14.  Mars  fuivant. 

Par  ce  Traité  le  Roi  d'Efpagne  reconnut  les 
Provinces- U nies  pour  des  Provinces  libres  , fut 
lesquelles  ni  lui  ni  fes  SuccefTeun  ne  prétend  raient 
jamais  rien.  On  êonvintque  les  F.tats  Généraux 
demeureraient  faifis  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc, 
du  Marquifat  de  Berg-op-Zotn , de  la  Bironie  de 
Broda,  de  Maftricht  8c  de  fbn  territoire,  du  Com- 
té de  Vroonhoff , de  la  Ville  de  Grave,  du  terri- 
toire de  KuicV,  de  Hulft, d'Axel, 8c  de  leurs  Bail- 
bagts.  Qu'il  y aurait  tme  ferme  8c  perpétuelle 
paix  entre  b Roi  tfEfpognc  & les  Etats  en  toutes 
les  parties  du  monde  î Que  chacune  des  parties 
cnnferveroit  les  lieux  qu’elle  pnfWdnit  alors  avec 
leurs  dépendances  ; qu’ainfi  les  Etats  renen- 
«boient  les  ïrarts  qu'ils  pofTédoicnt  dans  le  Pays 
de  Waes  8e  toutes  les  autres  places  qu’ils  renotent 
dans  le  Brabarit  , b Flandres , 8c  ailleurs  ; qu'ils 
y awoient  une  pleine  autorité  tant  pour  les  cho- 
ies Civiles  qu’Eceléfiaftiquès,  de  meme  que  dans 
fes  territoires  des  Provinces- Unies  ; ( à quoi  h 

verfion  Françoifê  ajoute  que  le  Pays  de  Waes  I 
VcWcption  de  fts  Ford  appartiendrait  au  Roi 
d’Ffpagne  , 8c  qtteiés  trois  territoires  au  ddl  de 
b Meufe,  favoir  deFaOquemont,  de  Dilem,  8c  de 
Roletftic  demeureraient  en  l’état  auquel  ils  étoient 
alors  ; & qu’en  cas  qu'il  furvînt  quelque  cUffé- 
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rend  fut  ce  fujet,  il  feroit  terminé  par  une  Chai», 
bre  mi-partie  : ce  qui  n’cft  poinr  dans  l’exemplai- 
re Latin.  ) Que  le  Roi  d’Efpagne  & les  Etats  Gé- 
néraux pouroienc  continuer  leur  Commerce  dans 
les  Ueuieù  il»  l'cxerçoicnr  alors:  Qùk  jouiraient 
de  toutes  les  Villes , Châteaux  , A antres  lieux 
qu’ib  polfédoicnt  dans  les  Indes  O rient  aies  Ar  Oc- 
cidentales , comme  dans  le  Brcfil  8t  fur  les  côtes 
de  l’Alie,  de  l'Afrique,  & de  l'Amérique:  Que 
parmi  les  pbces  des  Etats  Cénéraux  on  y com- 
prendrait meme  celles  que  les  Portugais  avaient 
occupées  fur  eux  depuis  154!.  Que  les  ViifTeaux 
de^  Etats  Généraux  trafiqueraient  dans  les  ftiysdu 
-Roi  d'Efpagne  en  Europe  ; mais  que  ceb  ne  leur 
feroit  pas  permis  dans  ceux  qui  lui  croient  fournis 
dans  les  Indes  Orientales  : Que  de  mime  les  Viif- 
feaux  Efpagnols  détendraient  point  leur  naviga- 
tion pins  qu'à  l’ordinaire  dans  les  Indes  Orienta- 
les; 8c  qu’ils  n'entreroient  point  dans  les  ports 
des  Indes  Occidentales  occupez  par  les  Etats  Gé- 
néraux ,ni  même  dans  ceux  que  les  Portugais  leur 
àvoient  ôtez  depuis  164  t.  Que  les fujecs  d'un  des 
deux  Etats  repayeraient  les  impâit'.dans  l'autre  que 
de  meme  que  les  naturels  du  Pays  : Que  le  Roi  d’Efi- 
pagne  ne  lèverait  plus  lur  b Menfcdf  fur  le  Rhin  les 
péages  qui  auparavant  la  guerre  dépendoient  des  Pro- 
vinces-Unies  , particuliérement  celui  de  Zéfcnde 
qu’on  levoit  à Anvers  ; à condition  que  les  E- 
wts  Generaux  payeraient  fes  rentes  a il  ignées  fur 
res  péages  avant  l'année  1 570.  Que  les  Etats  Gé- 
néraux entretiendraient  les  chsulîècî  de  l’Elout, 
du  Canal  de  Saas , de  Z sein  , 8c  des  autres  em- 
bouchure» de  b Mer  qui  y aboutiicftr  : Que  Ici 
habinns  des  Villes  Hinléatiques  jouiraient  riant 
les  Etats  do  Roi  d'Efpagne  des  mêmes  privitégà 
que  le»  habitau s des  Provinces-Unies  : Que  ceux- 
ci  jouïroitnt  auffi  en  F.  «pagne  des  privilèges  qili 
aboient  été  accordez  aux  habitans*  des  Vi  lits  Han- 
fcatiques  t Que  les  fujtts  des  Etat*  Généraux 
■jouiraient  de  l.i  liberté  de  confciencc  dans  les  E- 
tats  du  Roi'd'Eiptgne  , comme  elle  aVnit  été  ac- 
cordée aux  Anglois  par  les  Trairez,  8c  les  arides 
-fecrèts  paflez  avec  le  Connétable  de  Caftillc  : 
■Qu’on  établirait  dans  les  Pays-Bas  une  Chambre 
-rai-partie  qui  jugeroit  toutes  les  conuaventiorTS 
qui  pouroient  être  faites  à ce  Traité  , 8c  réglerait 
tous  les  impôts  qu'on  lèverait  de  part  & d'autre 
■fur  les  marchand  1 fes  : Que  le  liaut  quartier  de 
Gueldres  feroit  changé  contre  quclqu'autre  équi- 
valent ; 8c  que  fi  on  n’en  pouvoit  convenir , la 
Chambre  mi-partie  réglerait  la  chofc  : Qpe  le  Roi 
d'Efpagne  procurerait  la  continuation  de  b neu- 
tralité , amitié , & bon  voifinage  encre  l’Empe- 
reur 8c  ks  Etats , & en  obtiendrait  b confirma- 
tion de  b part  de  l’ Empereur  8c  de  l'Empire  ï 
Que  chacun  rentrerait  dans  les  biens  qui  avaient 
été  confisquez  à l’occafion  de  b guerre  : Que  les 
exhérédations  8c  les  difpofuions  faites  en  haine  de 
cette  même  guerre  feraient  nulles  : que  les  habi- 
tans  des  Pays  fujets  au  Roi  Catholique  , 8c  de 
ceux  fujets  aux  Etats, fc  fuccédcroicnt  les  uns  aux 
autres  par  reffament  ou  abintelbt,  fuivant  b cou- 
tume des  lieux  : Que  fes  limites  feraient  réglées  en 
Efendrcs  8c  ailleurs  : Que  le  Roi  d’Efpagne  feroit 
démolir  près  de  l'Edufe  fes  forts  de  Sr.  Job  , de 
St.  Donat,  de  l’ Etoile  , de  Sre.  Théréfe  , de  St. 
Frédéric,  de  Stc.  Ifabelfe  , & de  St.  Paul  , 8f  b 
redoute  de  Papemuts  : Que  le»  Etars  Généraux 
ferbient  auffi  démolir  les  forts  d’Orange  8c  de  Fré- 
déric dans  l’iQe  de  Cafmt , les  deux  fort»  de  Pas, 
R & tous 
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tous  ceux  qui  croient  fituex  fur  U rive  Orientale 
de  l’Efcaut  ; excepte  Lillo  & le  fort  nomme  Spi- 
nob  fitué  près  de  Kieldrecht  ; enforte  qu’oo  en 
démolirait  un  égal  nombre  de  chaque  côté:  Que 
b juridiction  fur  les  eaux  feroit  biffée  à U Ville 
de  l’Eclufe  , ainfi  qu’elle  lui  appartenoit  : que  la 
. digue  qui  bouchait  b rivière  de  Soute  feroit  ôtée, 
en  y continuant  un  Sas  , de  la  garde  duquel  on 
conviendroit  : Que  le  Château  de  Leut  (croit  ren- 
du au  Comte  de  Flodrof. 

Comme  les  Etats  Généraux  pouvoient  craindre 
que  les  Efpagnols  voulu  fient  troubler  leurs  Sujets 
dans  le  Commerce  avec  b France,  8c  qu'il  n'a  voit 
rien  été  décidé  fur  ce  fujet  dans  le  Traité  de  paix, 
ils  fouhairérent  que  b chofe  fût  réglée  par  un  ar- 
ticle particulier  : ainfi  le  4.  Février  1648.  les  Plé- 
nipotentiaires d' El  pagne  8c  des  Provinces- U mes 
lignèrent  un  article  féparé  par  lequel  ils  convin- 
rent que  les  habitans  des  Provinces-Unies  pou- 
roient  naviger  8c  trafiquer  dans  tous  les  Pays  qui 
feraient  en  amitié  ou  en  neutralité  avec  ks  Erats- 
Gcnéraux  » encore  qu’il  y eut  guerre  entre  le 
Roi  d'Efpagne  & ces  Pays  ; à condition  que  ces 
habitons  n'y  porteraient  point  de  marchandises  dé- 
fendues : que  pour  cet  effet  lorsqu'ils  partiraient 
de  quelque  port  du  Roi  d’Efpagne  pour  aller  dans 
un  port  de  fes  Ennemis,  ils  montreraient  aux  Of- 
ficiers de  ce  Roi  un  paffeport  en  bonne  forme  con- 
tenant le  dénombrement  de  ce  qui  feroit  dans  leurs 
Vaifleaux  , moyennant  quoi  on  ne  les  vifircroit 
point  davanrage  : qu’en  pleine  mer  ou  près  des  ra- 
des lorsqu’ils  ne  voudraient  point  entrer  dans  les 
ports , ils  ne  feraient  point  ttnus  de  montrer  leurs 
pafleports  s que  ks  Etats-Généraux  défendraient  à 
leurs  Sujets  de  porter  des  marchandées  défendues 
chct  leurs  ennemis  : que  ks  habitans  des  Pro- 

vinces-Unies  pouroient  continuer  leur  Commerce 
en  France , comme  par  k pafle  ; pourvu. qu’ils  n’y 
apportaient  aucunes  marchandées  provenantes 
des  Royaumes  du  Roi  d’Efpagne,  ou  qu’on  pou- 
roit  employer  contre  lui  : que  s’il  fe  trouvoit  dans 
ces  VaifTeaux  des  marchandées  défendues  , elles 
feraient  feules  enlevées;  & que  les  Vaifleaux  8c  ks 
marchandées  permifes  ne  feraient  point  jugées  de 
bonne  prit  : enfin  que  les  Sujets  du  Roi  d’Ef- 
pagne jouiraient  aufli  de  cette  meme  liberté  de  la 
Navigation  8c  du  Commerce  dam  les  Pays  qui  vi- 
yoicnr  dans  b neutralité  8c  amitié  avec  Sa  Ma- 
jeflé  Catholique.  • 

Ils  convinrent  que  cct  artick  feroit  exécuté  de 
même  que  s’il  éroit  inféré  dans  le  T raité  de  paix, 
8c  que  le  Roi  d’Efpagne  & les  Etats  k ratifie- 
raient. 

Comme  l’article  féparé  duquel  nous  venons  de 
parler , parodloit  conçu  en  des  termes  obfcurs  qui 
pouvoient  donner  matière  à des  procès  , Mr.  le 
Brun  qui  avoir  été  Pléniporenriaire  à M unftcr  & 
étoir  allé  à b Haye  en  qualité  d’ Ambafladcur , paflà 
le  17.  Décembre  KÎ50.  avec  les  Dépurez  des  E- 
tats  Généraux  un  Traité  pour  l'édairciflcment  de 
cet  article. 


Par  ce  Traité  ils  mirent  plus  diflinétement  en 
divers  articles  ce  qui  avoir  etc  mis  dans  un  feul  en 
1648.  outre  cela  ils  convinrent  que  toutes  lésâ- 
mes offenfives  fit  defenfives  pafleraient  pour  mar- 
chandifes  défendues  j 8c  que  ks  Sujets  des  .Etats 
ne  pouroient  point  non  plus  mener  chez  les  En- 
nemis du  Roi  d’Efpagne  des  Soldats  ni  routes  for- 
tes d’équipages  de  guerre  : que  les  chofe?  qni  fer- 
vent pour  b nouriturc  ne  pafloroient  point  pour 
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marchand ife?  défendues,  à moins  qu’on  ne  les  vou- 
lût conduire  dans  des  places  afliégées  : qu’en  pleine 
mer  ou  près  des  rades , fi  les  Efpagnols  foupçon- 
noient  que  ks  Sujets  des  Etats  vouluflent  mener 
des  marchandifes  défendues  à leurs  ennemis,  ils  fe- 
raient tenus  de  montrer  leurs  pafleports  en  bonne 
forme  à deux  ou, trois  hommes  qu’on  leur  envoye- 
roit  dans  une  chaloupe  : enfin  que  les  morchandi- 
fcs  des  Sujets  des  Etats  étant  fur  des  Vaifleaux  en- 
nemis feraient  confisquées. 

Il  a etc  marqué  ci-devant  qu'une  des  principa- 
les difficultez  entre  les  Plénipotentiaires  du  Roi 
d'Efpagne  & ceux  des  Etats  Généraux  avoir  été 
au  (ujet  des  Bailliages  de  Falkemberg  ou  Fauque- 
moot , de  Dalcm , & de  Hertzogenrod  ou  Role- 
duc , fituez  au  delà  de  b Meule  dans  k Duché 
de  Limbourg  , 8c  dont  b pofleflion  n'etoit  pas 
bien  confiante  de  part  ni  d’autre  ; le  Roi  d’Ef- 
pegne  Aies  Etats  ayant  fait  depuis  l’année  1644. 
divers  aftes  pour  fe  maintenir  en  b pofleflion  do 
ces  Bailliages  & pour  punir  ceux  qui  ne  ks  vou- 
laient pas  rtconnoître.  Ainfi  nous  avons  vu  qu’ib 
convinrent  par  le  Traité  que  b chofe  feroit  termi- 
née par  la  Chambre  mi-partie  ; A-  que  cependant 
chacun  demeurerait  en  pofleflion  de  ce  qu’il  poiré- 
doit  alors  t b Chambre  mi-partie  n’ayant  point 
terminé  ce  différend  , Dom  Eftevan  de  Gamarra 
Ambafladcur  d'Efpagne  en  Hollande  & ks  Com- 
miflaires  des  Etats  Généraux  convinrent  à b Haye 
U«  a J.  Février  8c  x-j.  Mars  idj8.  que  le  Roi 
d’Efpagne  & ks  Etats  Généraux  tiendraient  cha- 
cun en  pleine  propriété  & fouveraineté  b jufte  moi- 
tié des  trois  Pays  d'Outre-Mcufe,  aux  conditions 
dont  an  conviendroit  dans  b fuite  de  part  & 
d'autre. 

Çctte  affaire  fut  terminée  définitivement  par  un 
Traite  paflé  à b Haye  k 2 6.  Décembre  1661.  en- 
tre le  même  Dom  Eftevan  de  Gamarra  8c  les  Coro- 
mifTaires  des  Etats  , par  lequel  ils  convinrent  que 
le  Roi  d’Efpagne  aurait  en  libre  propriété  & Sou- 
veraineté dans  le  Pays  de  Fauqucmont  les  Seigneu- 
ries 8c  Villages  de  Nuth  , k vieux  Fauqucmont , 
Schinn  fur  la  Gcule , le  Couvent  de  St.  Gcrlach 
dans  l'endos  de  fes  murailles , 8c  onze  autres  Sei- 
gneuries ou  Villages,  quatorze  Fiefs  étrangers  dé- 
nommez dans  le  Traité  , plus  douze  Vilbges  ou 
Seigneuries  dépendantes  de  Dalcm  , nommez  dans 
le  Traité  : Enfin  qu’il  aurait  U Ville  8c  le  Châ- 
teau de  Roleduc  avec  cinq  Seigneuries  ou  Villa* 
ges  qui  en  dépendent , & tous  ks  Fiefs  étrangers 
qui  en  relèvent  : Que  d’aurre  part  les  Etats  Gé- 
néraux auraient  U Ville  8c  le  Cnâteau  de  Fauque- 
mont  , & vingt  Villages  8c  Seigneuries , & qua- 
torze Fiefs  étrangers  qui  en  dépendent , plus  b 
Ville  & k Château  de  Dalcm  avec  fix  Villages  8c 
Seigneuries  , 8c  tous  les  Fiefs  étrangers  qui  en  re- 
lèvent : enfin  dnq  Villages  ou  Seigneuries  dépen- 
dras de  Roleduc.  Ils  convinrent  encore  qu’ils 
feraient  juger  le  procès  pendant  à b Cour  de  Bra- 
bant au  fujet  des  Seigneuries  d'Esloo  & de  Ber- 
nauwe  qu’ils  n'avoient  point  partagées  ; Qu'ils 
vendraient  les  fonds  de  Ravensbofch  8c  partage- 
raient k prix  entr'eux  : enfin  qu’ils  commence- 
raient à jouir  des  aides  & domaines  du  premier 
Janvier  i66x. 

On  ne  put  convenir  de  l’équivalent  que  les  E- 
tats  Généraux  donneraient  au  Roi  d’Efpagne  pour 
obtenir  que  k haut  quartier  de  Gueldrcs  fût  con- 
folidc&  réuni  au  reffe  de  b Province;  de  forte  que 
1e  Roi  d’Efpagne  confcrva  les  Villes  & pbces  du 
Duché 
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Duché  de  Gucldres  qu’il  poCTédoit  avec  leurs  dé- 
pendances. 

De.  Commiflaircs  de  part  & d’autre  réglèrent 
par  un  Traite  paffé  ï Bruxelles  le  xo.  Septembre 
1664.  les  limites  de  ce  que  k Roi  d’Efpagne  A 
les  Etats  pofîédoient  en  Flandres  : A convinrent 
de  la  fuppre  (lion  de  la  Chambre  mi-partie  par  un 
autre  Traité  pafle  à la  Haye  le  29.  Avril  it6y 


CHAPITRE  SEPTIEME. 


Négociation  des  Traitez  conclus  à Muns- 
ter pour  les  Intérêts  des  T rince  s 
d’orange. 


Guillaume  de  NatTau  Prince  d'Orange  neu- 
vième de  ce  nom , qui  avoit  dès  fa  jeu- 
nèfle  témoigné  de  l’inclination  pour  la 
. Religion  Prétendue  Réformée,  & étoit 
Gouverneur  des  Comtcz  de  Hollande  A de  Zé- 
lande , voyant  qu'il  ctoit  foupçoonc  par  Marguerite 
d'Autriche  DucheiTe  de  Parme  A Gouvernante 
des  Pays  Bas  , d’avoir  été  fauteur  de  ceux  qui  a- 
voient  commis  dans  les  Eglifes  de  ces  Provinces 
les  désordres  dont  il  a été  ci-devant  parlé  , écrivit 
1 Philipe  II.  Roi  d’Efpagne  pour  le  prier  de  re- 
cevoir la  démiilion  de  les  Gouvcrnemens , 6c  de 
lui  permettre  de  fe  retirer  en  Allemagne.  Philipe 
lui  fit  une  réponfe  fort  honnête:  cependant  Guil- 
laume ne  fe  liant  pas  à cet  appas  qu'il  crut  que 
l'on  lui  rendoit  pour  le  faire  périr  , fe  retira  dans 
k Comte  de  Naflau  i 6c  n’ayant  point  voulu 
comparaître  aux  aflîgnations  que  le  Duc  d'Albe 
lui  ht  donner  , il  fut  condamné  par  contumace. 
Guillaume  fon  fils  aine  qui  étudioit  à Louvain  fut 
emmené  en  Efpagne  , où  il  fut  retenu  pendant 
plufîeurs  années  en  une  efpéce  de  prifon  ; 6c  on 
confisqua  tous  les  biens  qu'il  avoit  dans  les  Pays- 
Bas  qui  croient  très-confidembfcs  : outre  cela  ceux 
qu’il  avoit  dans  le  Comté  de  Bourgogne  comme 
Héritier  de  la  Maifon  de  Chalons  , entr’autres  un 
fiziéme  des  Salines  de  ce  Comté  & des  bois 
qui  en  dépendent  qu’on  apclloit  la  fixte  d’ Au- 
xerre. 

Apres  k fbulévement  arrivé  en  1572.  dans  les 
Pays-Bas  , ce  Prince  fut , comme  il  a été  mar- 
qué ci-devant , déclaré  par  les  Etats  des  Provin- 
ces des  Pays-Bas  non  feulement  Gouverneur  de 
Hollande  , comme  il  l’étoit  auparavant , mais  auÜi 
du  Brabant  & de  la  Flandres  : il  emprunta  de 
grandes  fommes  pour  loutcnir  la  guerre  contre  k 
Roi  d’Efpagne , de  forte  que  comme  il  étoit  l'ame 
du  Parti , les  Efpagnols  tentèrent  dans  l'Aflcm- 
blcc  qui  fe  tint  à Cologne  en  M79.  de  faire  un 
Traité  particulier  avec  mi.  Ainfi  k Duc  de  Ter- 
ranova  lui  offrit  de  la  part  du  Roi  d’Elpagne  de 
le  laifltr  jouir  de  tous  fes  biens  ; pourvû  qu’il 
fortît  des  Pays-Bas  , & allât  paCfer  le  refte  de  fit 
vie  en  Allemagne  ; A de  rendre  à fan  fils  k li- 
berté , A les  Gouvememcns  de  Hollande  & de 
Zélande  : mais  ce  Prince  trouvant  ion  pofle  plus 
beau  que  k parti  qu’on  lui  propofoit  , ne  voulut 
point  accepter  cette  propofition  i 6c  ayant  peu  a- 
prés  induit  ces  Provinces  à déclara  1e  Roi  d'El- 
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psgne  déchu  de  la  Souveraineté  qu’il  avoit  fur  el- 
ks , ce  Roi  le  proferivit  6c  promit  par  une  pro- 
clamation publique  de  grandes  récompenfo  à ce- 
lui qui  k tueroit  : en  effet  ce  Prince  fut  affaffioé 
à Delft  en  1 j 84. 

Il  laifîa  trois  fils,  fa  voir  Philipe-Gvilkume, Mau- 
rice, 6c  Frédéric  Henri  : le  premier  fuccéda  à 

fbn  père  en  la  Principauté  d'Orange , A en  k 
plupart  de  fes  biens , vécut  dans  k Religion  Catho- 
lique , 6c  mourut  en  16 18.  fans  bifler  d’enfans 
de  Léonor  de  Bourbon  qu’il  avoit  épou- 
fée. 

Maurice  fuivit  les  traces  de  fon  père,  A ayant 
fuccédé  à les  charges  , il  continua  k guerre  avec 
beaucoup  de  bonheur  A de  vakur  contre  Phili- 
pc  II.  enfuite  contre  Ion  fils  Philipe  III.  & s’op- 
pofa  autant  qu’il  put  à 1a  condufion  de  larrévequi 
fut  lignée  i Anvers  en  1609.  Cependant  com- 
me les  Erars  Généraux  avoient  obligation  de  leur 
liberté  au  Prince  Guilkumc  A au  Comte  Maurice 
fon  fils,  ils  eurept  aulTt  en  ceTrairé  un  foin  par- 
ticulier des  intérêts  des  Princes  de  cette  Maüon; 
ne  fe  contentant  pas  des  chutes  générales  du 
Traité  par  ksqudks  il  étoit  porté  que  ceux  fur 
lesquels  les  biens  avoient  été  (confisquez  à l’occa- 
fion  de  cette  guerre , ou  leurs  héritiers , y ren- 
treraient: mais  ils  firent  ajouter  exprefïémcnr  que 
cck  auroic  lieu  en  faveur  des  héritiers  du  feu 
Prince  d'Oraoge , même  à l’égard  des  droits  qu’ils 
avoient  fur  les  Salines  de  Bourgogne  qui  leur  fe- 
roient  remifes  avec  les  bois  qui  en  dépendent  : 
qu'on  leur  ferait  bonne  juftice  dans  un  an  d’un 
procès  qu’ils  avoient  au  Confeii  de  Matines  con- 
tre le  Procureur-Général  du  Roi  d'Efpagne,  pour 
railon  de  k terre  de  Châtdbdin , que  les  Offi- 
ciers de  l'Empereur  Charles  - Quint  avaient  fàie 
faifir  lorsque  le  Prince  Guillaume  avoit  prétendu 
s’en  mertre  en  pofîclfion  comme  héritier  de  fon 
coufio  René  de  Naflau- î cet  Empereur  avoit  de- 
puis permis  au  Prince  Guillaume  de  faire  juger 
au  Confeii  de  Matines  k procès  touchant  cette 
terre  ; mats  lorsque  l'affaire  étoit  fur  k point 
d’etre  jugée,  Philipe  II.  en  avoir  fait  furfeoir  k 
jugement , & die  étoit  demeurée  indécife  ;■  en- 
forte  que  dam  l'Apologie  que  Guillaume  fit  im- 
primer en  if8o.  U pretendoir  qu'il  lui  étoit  dû 
plus  de  trois  cens  cinquante  mirk  florins  d’arré- 
rages des  revenus  de  cette  terre  depuis  qu’il  étoit 
venu  à k fucceffion  de  fon  coufin.  Enfin  on 
convint  que  les  héritiers  du  Prince  Guillaume  ne 
feraient  point  pourfuivis  pour  raifon  des  dettes 
qu'il  avoit  comraétécs  depuis  l’armée  1567. 

Ce  Traité  fut  exécuté  à l'exception  de  l’article 
concernant  k procès  de  Chflaelbdin , lequel  ne, 
fut  point  jugé  dans  l’année  ni  depuis. 

. Maurice  fuccéda  à k Principauté  d'Orange  a- 
près  k mort  du  Prince  Phiiipe-Guillaume  fon  frè- 
re ; A eut  pour  Succefleur  Frédéric-Henri  fon 
Cadet  qui  à l'exempte  de  fon  père  A de  fon  frère 
fit  ce  qu'il  put  pour  empêcher  la  paix  entre  l’Ef- 
pagne  A les  Provinccs-Unks  par  laquelle  il  voyoit 
tomba  fon  crédit. 

. Cependant  ks  fbupçons  que  les  Etats  Géné- 
raux avoient  conçus  conrre  lui  à caufe  de  l’alliance 
qu’il  avoit  conttaéfcéc  avec  Charles  I.  Roi  d’ An- 
gleterre en  manant  Guilkumc  Ion 'fils  unique  avec 
la  fille  ainée  de  ce  Roi  , A au  moyen  de  laquelle 
ils  s'imagmoient  qu’il  avoir  défît  in  de  le  rendre 
Souvetain  des  Pays-Bas  , fa  fcnté  languifîanre  qui 
l’eitipèchoit  d’agir  avec  1a  vigueur  néccflâirc,  enfin 
R î ks 


( 


‘ Digitized  by  Google 


histoire  des  traitez 


1 34 

les  préfrns  & les  protneffes  que  le*  F.fpagnoh  a- 
voient  faites  à la  Princtfle  fi  femme , empêchèrent 
que  lés  oppofiriomsi  h conchifien  de  h paix  qu’on 
trsitoit  à Munfter,  enflent  l’effet  qu'il  prétendoitî 
fi  bien  que  les  F.rats  Généraux  s’étant  déterminez 
entièrement  à U paix  , le  Prince  d'Orange  ne  put 
faire  autre  chofe  que  de  forger  k la  confervation 
de  fes  intérêt*  dan*  cette  paix.  Airtfi  il  donna 
procuration  ati  Sr.  Knuyt  Ion  Confciller  d’Etat  te 
fon  repreferwant  aux  Etats  'de  Zélande  en  qualité  de 
premier  Noble  de  cette  Province, pour  en  traitei'avec 
le  Roid'Efpagne  à l’ Alfemblée  de  Munfter,  où  le  Sr.‘ 
Kurtyt  ctoit  Députe  de  la  Province  de  Zélande. 

Les  Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  don- 
nant à Munfter  en  1 6^6.  leur  propofition  dreflée 
en  forme  de  Traité  , outre  les  articles  concernant 
les  héritiers  du  Prince  Guillaume  qui  croient  por- 
ter dans  le  Traite  de  1609.  y demandèrent  etv 
corc , premièrement  que  le  Prince  d’Orange  entrât 
en  poiTeffion  des  biens  que  le  Conftil  de  Malines 
avoir  depuis  ce  T rairé  adjugez  par.  Arm  au  préju- 
dice du  Fifc  au  Comte  Jean  dcNafTau  de  la  Bran- 
che de  Sicgen , lorsqu’il  avoit  quitte  le  parti  de* 
Etats  Généraux  pour  prendre  celui  du  Roi  cTEfi- 
pagne  : enlbrrc  que  cet  Arrêt  êt  la  prdïcffion  de  ce 
Comte  n’auroient  aucun  effet.  Secondement 
qu’attendu  que  le  procès  de  Châtelbelm  n’avoit 

rt  cté  jugé  dans  l’année  après  le  Traité  de  1609. 

Roi  d’Efpagne  renonçât  1»  cette  terre,  & à tou- 
tes fes  dépendances  qui  lêroient  rçmrfes  au  Prince 
d’Orange  & k fes  Entiers  ; fan*  néanmoins  aucu- 
ne reftirution  de  fruits.  Troilîémement  qu’attendu 
qu’en  r 5 8 z . les  Etat* Généraux  pour  récompenfer  le 
Prince  Guillaume  de*  grandes  dépenfes  qu'il  avoit 
été  obligé  de  faire  pour  leur  procurer  & leur  con- 
ferver  leur  liberté,  hii  a voient  accordé  8c  cédé  paf 
des  lettres  patentes  les  Comtez  cPAloft  8e  de  Mce- 
ficn  , l’Abbaye  de  Duyne  avec  la  Prévôté  d’E- 
verfom  , fit  le*  Abbayes  de  Berg  St.  Vinox  , de 
Ninove,deGeerbcrg  ou  St.  Adrien  en  l'Orme, & 
d’Affligcim  ; de  tous  lesquels  bien*  fes  héritiers 
•c  jouïfîoicnt  que  de  h Prévôté  d’Eveifom  dé» 

Pendante  de  l'Abbaye  ét  du  Monaftére  de  Sanden, 
un  8c  l'autre  fituez  dan*  le  territoire  cTHuMl, 
que  les  Erats  après  avoir  pris  cette  place  avoient 
nouvellement  donne?  au  Prince  Frédéric-Henri 
en  confirmant  rancienne  conceflton  ; ce-  Prince 
fût  maintenu  en  la  poffcflïon  paifible  de  ce  Mo- 
naftére  8e  de  cette  Prévôté t 8c  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  le  fatisftt  pour  les  autres  chofcs  contenue* 
dans  ces  mêmes  IctTTtt  patentes  dont  il  ne  jouïf- 
foit  pas.  Quatrièmement  que  le  Roi  d’Efpagne 
renonçât  au  profit  de  .ee  Prince  & de  fes  hcriners 
au  droit  de  retrait  8e  autres  prétentions  qu'il  avoit 
fur  la  Ville  de  Grave  , le  Pays  de  Koick  8c  fur 
fes  dépendances  ; comme  awflï  fur  l'ancienne  Ba- 
ronic  de  Brabant-,  qui  avoient  été  engagez  par 
l'Empereur  Charies-Quint  k Maximilien  aEgmont 
Comte  de  Bure  8e  k Guillaume  Prince  d’Orange: 
& que  les  Etats  Généraux  avoient  en  ttft  t.  don- 
nez en  propriété  au  Prince  Maurice  fon  fik  8e  k 
fes  héritiers.  Cinquièmement  qne  le  Roi  d’Ef- 
pagne renonçât  pareillement  en  faveur  du  Prince 
d’Orange  & de  fes  héritiers  k fes  prétentions  fur 
la  Ville  8e  fur  le  Comté  de  Lingen  & fur  les  Viî- 
Jcs  8<  Seigneuries  de  Bevergccrdc  8e  de  Cloppem- 
bourg  fi  ruez  en  Weftphaüe  dont  les  Etats  Géné- 
raux s’éroient  emparé  fe  en  avoient  en  1 598.  cé- 
dé b propriété  k Guillaume  Prince  «EOrange. 
Enfin  qu’on  ne  pût  inquietter  les  héritiers  de  la 


Mai  fon  de  NafTau  pour  tâfen  des  dettes  contrac- 
tées par  le  feu  Prince  Maurice  ( ou  plutôt  GuH* 
hume  ) depuis  l’année  1557.  jufqu’â  fa  mort  ; ou 
pour  les  arrérages  des  rentes  hipotéquées  fur  le# 
biens  de  cette  Maifon  échues  pendant  les  année* 
qu’ih  avoient  été  fai  fis. 

Le  Sr.  Knuyt  témoigna  outre  cela  que  le  Prin- 
ce d’Orange  (oohaitoir  extrêmement  de  demeurer 
pofTefleur  incommutable  du  Marquifat  de  Berg- 
op-Zom  , que  le*  Erats  Généraux  avoient  confis- 
qué à fon  profit  fur  le  Marquis  de  Berg,  k caufe 
qu'il  fuivoit  le  parti  d’Efpagne  : ainfi  il  deman- 
da que  le  Roi  d’Efpagne  eût  k procurer  un  é- 
change  de  ce  Marquifat  contre  plulîcurs  terres  que 
ce  Prince  poftcdoit  dans  les  Pays-Bas  Efpa- 
gnoh. 

La  paffion  qu’avoit  le  Roi  d’Efpagne  de  con- 
clure k quelque  prix  que  ce  fût  une  paix  particu- 
lière avec  les  Etats  Généraux  , l’obligea  de  con- 
fentir  de  donner  firisfadion  en  toutes  chofe*  au 
Prince  8e  I la  Princeflc  d’Orange  : de  forte  que 
non  feulement  il  donna  les  mains  5 plulîcurs  artv 
des»  qui  furent  depuis  inférez  dans  le  Traité  de 
Munfter  entre  Mît pagne  8e  les  Provinces-Uni»  ; 
mais,  comme  on  remit  à un  Traité  particulier  en- 
tre le  Roi  Crhohque  fe  le  Prince  d’Orange  ré- 
crivaient qn’i!  detnandoit  au  lieu  des  Contrez  8c 
de*  Bénéfice*  qui  avoient  été  cédtz  au  Prince 
Gnithinne  en  i}8z.  te  l'échange  qu'il  propofoit 
de  plufieurs  terres  qu’il  avoit  dans  les  Pays-Bas 
ïfpaguols  contre  le  Marquifat  de  Berg-op-Zom; 
il  donna  pouvoir  au  Comte  de  Pegnaranda  fon 
Plénipotentiaire  d’en  traiter  avec  ce  Prince,  8e  lui 
fit  offrir  d'abord  Venlo  8e  Ruremonde  h h charge 
de  les  tenir  en  fief  des  Rois  d’Efpagne;  il  y auroit 
même  encore  ajouté  Gueldres  , h le  Prince  d'o- 
range y avoit  voulu  entendre  : mais  comme  la 
propofition  de  cette  place  qui  étoit  autrefois  la 
Capitale  du  Duché  de  Gueldres  avoit  en  1644. 
effarouché  les  Etat*  de  cette  Province  qui  s’étoient 
imaginez  que  ce  Prince  pouroit  par  ce  moyen  s'at- 
tribuer b propriété  du  Duché  de  Gueldres  , il  ne 
voulut  point  d’aucunes  de  ces  Villes  * fe  fit  faire 
d’autres  propofirions  : fi  bien  qne  le  Comte  de 
Pegnaranda  fe  l’Archevêque  de  Cambrai  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  d’Efpagne  conclurent  le  8.  Jan- 
vier 1647.  avec  le  Sr.  Knuyt  un  Trairé  par  le- 
quel ils  réglèrent  les  prétentions  du  Prince  d’O- 
range qui  n ‘croient  point  comprifes  dans  les  arti- 
cles qui  avoient  été  arrêrez  entre  les  Plénipoten- 
tiaires du  Roi  d*Efpagnc  & ceux  des  Etats  Gé- 
néraux. 

Par  ce  Traité  le  Roi  d’Efpagne  pour  éteindre 
toutes  les  aéHons  que  le  Prince  d'Orange  avoit  con- 
tre lui,  lui  céda  fc  k fes  héritiers  les  terres  & Seigneu- 
ries de  Montfort  près  de  Ruremonde  dans*  le  Du- 
ché de  Gueldres  , & de  Tumhout  dans  le  Bra- 
bant , garenriflant  Montfort  de  vingt-cinq  mille 
florins  de  rente  fe  Tumhout  de  douze  mille; 
8e  promettant  de  fupplcer  k ce  qui  en  manque- 
roir. 

En  fécond  lieu  le  Roi  céda  k la  Princeflc  d’O- 
range. la  Ville  8c  la  Seigneurie  de  Scvemberg  en 
Braba  nt , fe  promit  d’indemnifer  ceux  qui  avoient 
quelques  droirs  far  ces  trois  Seigneuries  8c  de  les 
décharger  de  toutes  redevances  8e  hipotéques.  On 
convint  que  le  Prince  8e  b PrincefTe  d’Orange 
tiendroient  ce*  terres  en  fief  dti  Roi  d'Efpagne , 
à moins  qu’il  n’y  en  eût  qoi  relevaient  d’autres 
Seigneurs  ; qu’Hs  y confcrveroieut  l’exercice  de 
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b Religion  Catholique  & les  Eccléfiaftiques  dans  fuivant  les  Traitez  du  9.  Avril  1609.  & du  6. 
la  jouïffance  de  leurs  revenus  & dans  leurs  fonc*  Janvier  ttfio.  Troifiémemcnt  des  biens  que  le 
lions  i & que  moyennant  cela  ils  renonceroient  Grand-Confeil  de  Matines  avoir  adjugez  au  Com- 
ï toutes  leurs  aérions  contre  le  Roi  d*Ef-  te  Jean  de  Naffau.  Quatrièmement  des  biens  de* 
pagne.  mandez  par  le  Prince  d’Orange  au  procès  de  Châ* 

lin  troifiéme  lieu  le  Roi  d’Efpagne  coftfenrit  telbelin;  enforte  néanmoins  que  les  fruits  appar* 
qu’cncorc  que  par  k Traité  de  pixîl  fût  dit  que  tiendroient  au  Roi  d’Efpagne  jufqu'au  jour  du 
ceux  dont  les  biens  avoient  etc  confisquez,  y ren-  Traité.  Cinquièmement  des  biens  que  les  Etars- 
treroient  de  leur  propre  autorité  , néanmoins  k Généraux  avoient  donnez  i ce  Prince  dans  le  Bail- 
Prince  d'Orangc  deroeureroit  en  polfctGon  du  liage  de  Hulft  8c  ailleurs  , & dont  il  jouïfToit  a- 
Marquifat  de  Bcrg-op-Zom  , ainfi  qu’il  en  avoit  lors;  fauf  à le  fatisfaire  par  un  Traité  rarticnlicr 
joui  jufqu’alors  ; 8c  que  même  ce  Roi  lemettroit  pour  raifon  de  ceux  dont  il  ne  jouïffoit  point, 
en  poffcflion  du  reliant  de  ce  Marquifat  dont  il  Sixièmement  des  terres  comprifes  dans  les  deux 
n'avoit  point  encore  joui  : moyennant  quoi  le  Rot  Traitez  particuliers  faits  l'année  précédente  entre 
d’Efpagne  jouirait  des  lieux  qui  fuivent , appar-  k Roi  d’Efpagne  8c  les  Princes  d’Orange.  Scp- 
tenans  au  Prince  d’Orange,*  fâvoir  de  la  Ville  & Ba-  tiémement  de  1a  Ville  de  Grave,  du  Pays  de 
ronie  de  Dicft  , de  la  Vilk  & Seigneurie  de  Si-  Kuick  8c  de  leurs  dépendances  , & de  l’ancienne 
chcm  , & de  Montaigu  , des  Seigneuries  libres  Boronic  de  Brabanr.  Enfin  du  Comté  de  Lin- 
de  Mecrhout , Vorft  , 8c  Hccrftall , de  la  Baronie  gen  8c  des  quatre  Villages  qui  en  dépendent,  81 
de  Grimbcrg , & de  la  Ville  8c  Baronie  de  Vame-  des  Seigneuries  de  Bervergeerd  & de  Cloppem- 
too  , & de  la  Maiibo  du  Prince  d’Orange  * Bru-  bourg.  . 

xelles  : ce  qui  aurait  lieu  dès  que  Sa  Majeflé  Ca-  Le  Roi  d’Efpagne  remit  incontinent  après  le 
tbotique  aurait  moyenne  l’échange  de  toutes  ces  Traité  de  Munfter  les  terres  de  Turnhout  8c  de 
chofesavec  k Marquifat  de  Berg-op-Zom;  ainfi  Scvemberg  ï la  Princeffe  Douairière  d’Orange  t 
qu’il  promettoit  de  faire  dans  dix  mois  apres  b ta-’  mais  elle  ne  put  fatisfaire  de  fa  part  * la  elaufe  par 
tification  du  Traité  de  paix.  laquelle  elle  avoit  promis  de  biffer  à Sevemherg 

En  quatrième  lieu  1e  Roi  d’Efpagne  promit  de  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  : car  les  Etats 
faire  enforte  auprès  de  l’Empereur  que  kComté  de  Généraux  prétendant  que  ce  lieu  croit  de  leur  dé- 
Mncurs  fitué  dans  l’ Archevêché  de  Cologne  que  b pendancc  ne  voulurent  point  avoir  égard  aux  Trai- 
. Comteffe  Warburge  avoit  donné  en  1600.au  tez.  entre  le  Roi  d’Efpagne  & les  Princes  d’Oran- 
Comtc  Maurice  , fût  augmente  de  quelques  autre»  ge,  & firent  avertir  la  Princefle  de  chaffer  les  Ec- 
terres  qui  valuffent  dix  mille  florins  de  rente  ; & cléfiafliques  de  ce  lieu , à faute  de  quoi  ils  les  chaf- 
gue  le  tout  fût  érigé  en  un  Duché  qui  relèverait  feraient  eux  mêmes. 

immédiatement  de  l’Empire.  Enfin  comme  le  A l’égard  des  Traitez  qui  concemoient  le  Prince 
Traité  du  Roi  d’Efpogne  avec  les  Etats  n’étoit  d’Orange,  le  Roi  d’Efpagne  ne  les  exécuta  point 
point  encore  figné,  on  convint  que  celui-ci  ne  fe-  encore  fi  tôt;  il  ne  le  fit  point  jouïr  des  bois  fituez 
roit  point  obligatoire  qu  après  que  l’autre  aurait  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , ne  lui  remit  point 
.été  conclu.  k Comté  de  Montfort,  n’augmenta  point  le  Com- 

Le  Prince  d’Orange  fouhaita  que  l’Archevêque  »é  de  Moeurs  de  dix  mille  florins  de  rente,  & par- 
tie Matines,  l’Evcque  d’Anvers,  8c  plufieursAb-  ticuliértraent  ne  put  réfoudre  le  propriétaire  du 
bez  comme  Membres  du  premier  Etat  du  Duché  Marquifat  de  Bcrg-op-Zom  à k céder  au  Prince 
de  Brabant , promiflent  de  faire  enforte  que  le  Roi  d’Orange. 

d’Efpagne  fatisfit  à ce  qui  étoit  porté  par  ccTrai»  Ccb  obligea  le  Roi  d’Efpagne  d’envoyer  un 
té:  ce  qu’ils  firent  k }0.  Août  fuivant  à b réqui-  Plein-pouvoir  * Mr.  le  Brun  (on  Ambaffadetir  à 
fition  de  l’Archidu^  Léopold  Gouverneur  des  b Haye  pour  traiter  avec  le  Prince  d’Orange  d’un 
Pays-Bas  pour  le  Roi  d’Efpagne.  équivalent  au  lieu  de  ce  Marquifat , duquel  il  lui 

Le  Prince  Frédéric-Henri  étant  mort  peu  après,  étoit  hnpollible  de  k faire  jouir.  Le  Prince  Guil- 
Ic  Comte  de  Pegnaranda  8c  le  Sr.  le  Brun  paffé-  hume  étant  mort  avant  que  cette  affaire  fût  con- 
rent  k 27.  Décembre  1647.  avec  le  Sr.  Knuyt  un  fomméc  , le  Sr.  k Brun  traira  * la  Haye  le  12. 
nouveau  Traité  fcmblabk  * celui  du  8.  Janvier  de  Oâobre  165 1.  avec  la  Princcffe  Douairière  & ks 
b meme  année , honnis  que  par  celui-ci  le  Roi  autres  tuteurs  du  jeune  Prince  Guillaume-Hen* 
d’Efpagne  ne  promit  à Guillaume  nouveau  Prince  ri. 

d’Orange  que  la  terre  de  Montfort  qu’il  promit  Par  ce  Traité  k Roi  d’Efpagne  promit  d’ac- 
d’angmenter  jufqu’à  trente-deux  milk  florins  de  complir  ce  qui  reftoit  encore  à exécuter  des  deux 
rente,  & qu’il  promit  de  mettre  1a  Princeffe  d’Ô-  Traitez  paffez  en  1647.  avec  les  Princes  d’Oran- 
range  Douairière  en  poffeffion  des  Villes  8c  Sri-  ge  : & comme  il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  de 
gneuriesde  Sevemberg  , de  Turnhout  , de  Bau-  faire  céder  au  Prince  d’Orange  k Marquifat  de 
cent,  deSchoonbroocn  aux  conditions  du  prccé-  Bergop-Zom , on  convinr  que  le  Roi  garderait 
dent  Traité.  les  terres  que  les  Princes  d’Orange  lui  avoient 

Toutes  les  difiicultez  qui  avoient  empêché  b cédées  en  échange  de  ce  Marquifat:  moyennant 
conclulîon  de  b paix  entre  l’Efpagnc  & les  Etats  quoi  il  payerait  au  jeune  Prince  cinq-cens  mille 
Généraux  ayant  éré  kvées,  le  Traité  , comme  il  florins  une  fois  payez  , 8c  une  rente  de  quatre- 
a été  marquée  ci-devant  , fut  figné  à Munfter  le  vingts  mille  florins  par  chacun  an  ; obligeant  au 
50.  Janvier  1648.  & il  y fut  dit  * l’égard  du  payement  de  cette  fomme  & de  cette  rente  toutes 
Prince  d’Orange  qu’il  rentrerait  en  pofîeüion  pre-  les  terres  8c  domaines  qu’il  avoit  dans  le  Duché 
miércment  des  Salines  de  Bourgogne  & des  bois  de  Brabant  , & dam  le  Comté  de  Flandres  8c 
qui  en  dépendent , honnis  de  ce  que  le  Roi  d’Ef-  ailleurs,  pour  y avoir  recours  en  cas  de  contra- 
pagne  en  avait  acheté  8c  payé,  de  fes  autres  biens  vention. 

dans  k Comté  de  Bourgogne  & dans  le  Charakm,  En  conféquencc  de  ce  Traité  le  Roi  d’Efpagne 
& de  tout  ce  qu’on  ne  lui  avoit  pas  encore  reftiraé,  paya  en  même  tenu  1 b Princeffe  Douairière  deux 
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cens  quatre-vingts  mille  florins  qu’il  avnit  promis 
au  jeune  Prince:  mais  il  n'a  point  btisfàit  au  refte 
de  cette  Comme , fie  a etc  depuis  un  crès-long-tems 
fans  rien  payer  des  quatre  v ingts  mille  florins  de 
rente:  il  ne  remit  à ce  Prince  qu’en  nSf-f.  le 
Comté  de  Montfort  qui  meme  ne  s’eft  trouvé 
que  de  vingt  mille  florins  de  rente  au  lieu  de 
trente-deux  mille  qu’il  devoit  valoir:  les  autres 
articles  n’ont  point  cté  non  plus  mieux  exécu- 
tez. 

Le  Prince  Guillaume- Henri  étant  rentre  en 
1672.  dans  les  dignitez  de  fes  Ancêtres,  quoi- 

3u’il  fit  de  grandes  inflances  pour  le  payement 
es  femmes  qui  lui  croient  dues,  & qu'il  rendît 
tous  les  ans  de  fignalez  fervices  au  Roi  d’Efpagne, 
il  ne  pur  obtenir  aucune  fatisfaécion  : ce  deffaut 
de  payement  fut  caufe  qu’on  propofa  à b Haye 
vers  la  fin  de  l’année  1676.  de  donner  à ce  Prince 
des  Lettres  de  représailles  contre  le  Roi  d'Efpagne  : 
mais  Dom  Jean  d’Autriche  qui  avoit  été  appelle 
depuis  peu  au  Gouvernement  de  b Monarchie 
d’Efpagne,  envoya  , pour  éviter  ce  contre-rems» 
ufleurs  lettres  de  change  à Emanuel  de  Lira 
nvoyé  d'Efpagne  en  Hollande  avec  ordre  de 
fâtisfaire  ce  Prince. 

Cet  Envoyé  ayant  fait  connoirre  au  Prince  l’im- 
pui (Tance  où  étoit  alors  TEfpagne  de  lui  payer  i b 
fois  ce  qui  lui  étoit  du  , ils  paflerent  à la  Haye 
au  mois  de  Janvier  11S77.  un  Ttairé  par  lequel  ils 
convinrent  que  l'on  ferait  toucher  préfentement 
au  Prince  cinquante  mille  écus  comptant  à Ams- 
terdam , qu'à  l’avenir  on  lui  payeroit  par  chacun 
an  trente  mille  realcs  de  huit  i l’arrivée  des  Ga- 
lions de  Terre  fermc,  & autant  ï l’arrivée  de  b 
flotte  de  b nouvelle  Espagne*  fie  que  ccb  continue- 
rait jufqu’à  l’entier  payement. 

Les  Etats  Généraux  avoient  promis  au  Roi 
d’Efpagne  par  le  Trairé  qu’ils  paflerent  avec  lui 
en  167$.  de  lui  céder  b Villç  de  Maflricht  que 
le  Roi  venoit  de  prendre  & le  Comté  de  Vronho- 
ven  comme  une  reconnoiffancc  des  bons  offices 
qu’il  leur  avoir  déjà  rendus  , fie  qu’ils  efpéroient 
qu’il  leur  rendrait  encore  i l’avenir.  Ainfi  des  que 
les  Traitez  de  paix  entre  la  France  d’une  part  & les 
Provinces- Unies  & l’ Efpagne  d’autre  eurent  été 
lignez  à Nimcguc,  Dom  Emanuel  de  Lira  pré- 
fenta  divers  mémoires  aux  Etats  Générai*  pour 
leur  demander  que  Maflricht  fut  remis  entre  les 
mains  du  Roi  fon  mairre  en  venu  du  Traité  de 
1 $7$.  Les  Etats  Généraux  ne  voulurent  point 
s’expliquer  de  leur  deflein , que  le  Roi  ne  leur  eût 
remis  cette  pbee  : enfin  au  bout  de  dix  mois  ils 
donnèrent  au  mois  d’Août  1679.  leur  réponfe, 
dans  laquelle  après  avoir  marqué  leur  recnn noiffan- 
ce  des  obligations  qu’ils  avoient  au  Roi  d’Efpagne, 
ils  le  prioient  d’avoir  égard  à ce  que  par  le  meme 
Traité  de  1675.  par  lequel  les  Etats  lui  avoient 
promis  Maflricht,  il  étoit  auiïi  convenu  de  fa  part 
d’exécuter  le  Traité  de  Munftcr  de  l’annce  1648. 
dans  lequel  il  y avoit  plufîeurs  articles  en  faveur 
du  Prince  d’Orangc  , & qui  confirmoir  expreffé- 
ment  ceux  paffez  en  1647.  pour  les  interets  de  ce 
Prince:  les  Erats  marquoienr  enfuite  dans  le  dé- 
tail les  articles  qui  n’avoient  pas  encore  été  exé- 
cutez. 

Premièrement  par  les  Traitez  de  1647.  le  Roi 
d’Efpagne  devoit  céder  au  Prince  d'Orange  le 
Comté  de  Montfort  en  y ajoutant  aflez  de  fiefs 
pour  qu’il  valur  trente-deux  mille  florins  de  renre  ; 
•fie  que  le  Roi  d’Efpagne  n’avoit  remis  ce  Comté 


DES  TRAITEZ 

1 ce  Prince  qu'en  1654.  fie  qu’il  ne  valoit  que 
vingt  mille  florins  de  tente  : deforte  que  le  Roi 
d’Efpagne  lui  devoit  trente-deux  mille  florins  par 
an  depuis  l'année  1648.  jufqu’en  1654.  Se  de- 
puis cette  année  jufqu’on  1679.  douze  mille  flo- 
rins par  an. 

En  fécond  lieu  que  le  Comté  de  Mœurs  de- 
voit être  érigé  en  Duché  relevant  de  l’Empire  8c 
augmenté  de  dix  mille  florins  de  rente  , ce  qui 
n’avoic  point  été  fait  : le  Roi  d’Efpagne  devoit 
trente  années  de  cette  rente  de  dix  mille  florins 
par  an. 

En  troifiéme  lieu  que  le  Roi  d’Efpagne  de- 
voit par  ce  meme  Traité  payer  à ce  Prince  qua- 
tre-vingts mille  florins  par  an  dont  il  n’avoit  pa- 
yé que  fort  peu  de  chofc  ; & devoir  auiïi  le 
furplusquimontoit  à une  femme  très-confidérable. 

En  quatrième  lieu  que  le  Roi  d'Efpagne  de- 
voit faire  jouir  le  Prince  d’un  fiziéme  dans  les 
bois  de  Bourgogne  dont  il  devoit  revenir  au 
Prince  jooo.  liv.  par  an  dont  il  n’avoit  rien 
touché. 

Enfin  que  la  terre  de  Tumhout  au  lieu  de  dou- 
ze mille  florins  de  rente  n'en  valoit  que  huit  mil- 
le } Si  que  même  cette  terre  avoit  payé  au  Roi 
d'Efpgne  depuis  l’année  1658.  trente  mille  li- 
vres dont  b Princefle  d’Orange  n’avoir  point  cté 
rembourcée:  d’où  les  Etats  Généraux  conduoient 
qu'outre  le  fond  des  biens  que  le  Roi  d’Efpagne 
devoit  remettre  au  Prince  d’Orange , il  lui  devoir 
encore  leurs  revenus  avec  leurs  intérêts  ; & ils  flip- 
putoient  que  le  tour  faifoit  fept  millions  752392. 
florins , jufqu’au  payement  desquels  ils  déclarèrent 
ne  fe  pouvoir  défaifir  de  Maflricht  : le  Roi  d’Ef- 
pagne ayant  hipotéqué  fpécialcmenr  à cene  dette 
tous  (es  biens  de  Brabant. 

Dora  Emanuel  de  Lira  fut  fort  mécontent  de 
cette  réponfe, prétendant  que  cei  deux  affaires  n’a- 
«voient  aucune  connexité  l’une  avec  l’autre  : que 
le  Roi  d'Efpgne  avoit  déjà  payé  de  grandes  fem- 
mes au  Prince  d'Orange  ; qu’il  hu  avoit  donné 
de  greffes  aflignations  pour  l’avenir  ; que  s’il  ne 
l’avoit  pas  pye  plutôt , c’étoit  parce  que  les  Mi- 
niflrcs  des  Etats  Généraux  à b Cour  d’Efpagne 
foUiritant  publiquement  poqr  fes  intérêts  , avoient 
témoigne  en  particulier  que  les  Etats  fe  feucioicnt 
fort  pu  qu’il  fût  fausfait  ; que  le  Roi  d’Efpagne 
avoit  depenfe  pour  b confervarion  de  leurs  Pro- 
vinces plus  de  millions  qu’il  n’en  étoit  dû  au  Prin- 
ce d'Orange;  & qu’il  les  avoir  confervces  entiè- 
rement par  b pix  qu’il  leur  avoit  procurée  avec 
l’ Angleterre.  Pour  condufion  il  leur  déclara  que 
le  Roi  d’Efpagne  ne  piycroit  aucune  chofc  au  Prin- 
ce d'Orange  en  principal  ni  intérêts,  ni  aux  Ami- 
raurez,  qu’on  ne  lui  eût  remis  Maflricht,-  Se  que 
meme  il  ne  pouvoir  pas  répondre  qu’il  n’ufit  de 
repréfailles  fur  les  effets  que  les  HoHandois  poffé- 
doient  en  Efpgne. 

Les  Erats  Généraux  firent  une  fécondé  réponfe 
à ccttc  réplique,  dans  laquelle  après  avoir  diminué 
les  obligations  qu’ih  avoient  au  Roi  d’Efpagne  par 
l’intérêt  qu’il  avoit  dans  leur  confervarion,  ils  perfo- 
rèrent dans  leur  refus  de  lui  remetrreMaflrichrqu’il 
n’eut  fatisfait  le  Prince  d'Orange  auquel  il  ér  oit  brpo- 
téque  & les  Amirauté?  : ainfi  le  Roi  d’Efpgne  ne 
voubnt  pas  rompre  avec  les  Etats  pour  ce  fujet , ils 
font  demeurez  en  pofîeflionde  cette  pbee  qu’ils  tien- 
nent encore  à préfent  : 6c  ainfi  il  n’a  plus  fongé  à rien 
pyer  au  Prince  d’Orange  envers  lequel  il  s’eft  tenu 
pour  quitte. 
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TRAITEZ  DE  PAIX  FAITS 

PAR  LE  ROI 

DEPUIS  CEUX  DE 


WESTP 


avoir  rapporté  en  fept  Chi- 
cs l'Hiftoircde  laNégncia- 
i des  Traitez  de  Weftpha- 
je  rapporterai  dans  les  Cha- 
ts fuivans  l’Hifloire  des 
gociations  des  Trairez  de 
t que  le  Roi  a faits  depuis 
avec  les  Princes  te  ks  Puiffances  de  l'Europe  con- 
tre lesquelles  il  eft  entré  en  guerre,  en  fuivant  l'or- 
dre des  tons  dans  lesquels  ces  Traitez  de  paix  ont 
été  conclus.  Ainfi  je  commencerai  par  la  Négo- 
ciation de  la  poix  avec  l’Efpagne  qui  fur  entamée 
à Madrid  en  1656.  Sc  conclue  aux  Pirénces  en 
.1*59- 


CHAPITRE  PREMIER. 

ffljloire  de  la  Négociation  de  Mr.  de  Lion - 
ne  a Madrid , pour  la  paix  entre  la 
France  & F Efpagne.iôjù. 

DEpuis  la  rupture  de  la  Négociation  de 
Munfter  pour  la  paix  entre  la  France  te 
TEfpagne  , les  guerres  civiles  qui  dcchi- 
roient  U France  depuis  pluficurs  années  , donnè- 
rent moyen  aux  Efpagnols  de  reprendre  un  grand 
nombre  Je  places  que  les  François  avoient  conqui- 
fes  fur  eux  depuis  le  commencement  de  b guerre  : 
ils  commenceront  par  reprendre  en  1649.  Saint 
Venant  te  Ipres  dans  les  Pays-Bas  , 8c  Cafal- 
Maggiorc  te  quelques  autres  petites  places  en 
Italie. 

Le  Roi  ayant  jugé  à propos  pour  quelques  mc- 
contentcmens  qu'il  avoit  de  la  conduite  des  Prin- 
ces de  Condc  Sc  de  Conti  & du  Duc  dç  Lon- 
gueville de  Ici  faire  arrêter  prifonniers  au  commen- 
cement de  l'année  idjo.  la  Ducheffe  de  Longue- 
Tom.  II. 


H A L I E. 


ville  pour  tâcher  de  faire  élargir  (h  frères  Sc  fon 
mari , k ligua  conjointement  avec  le  Vicomte  de 
Turcnnc  & avec  les  Efpagnols , leur  mit  entre  les 
mains  Stenai , Sc  leur  donna  moyen  de  s’emparer 
de  la  Capclle,  du  Câtclct , de  Rctel , & de  Cliâ- 
teau-Parcien.  L’Archiduc  Léopold  étant  alors 
en  Champagne  envoya  à Paris  un  Trompette  vers 
le  Duc  d’Orléans  avec  des  lettres  par  lesquelles  il 
lui  propofoic  une  entrevue  pour  conclure  la  paix  ; 
ce  Duc  fe  montra  fort  difpofé  I renouer  la  négo- 
ciation pour  la  paix  : mais  comme  il  demanda 
qu’avant  toutes  cliofcs  l'Archiduc  tût  un  plein- 
pouvoir  du  Roi  d’Efpagne  pour  b traiter  Sc  b 
conclure,  b choie  traîna  en  longueur,  & l'Archi- 
duc ayant  encore  pris  Mouflon  s’en  retourna  dam 
les  Pays-Bas  , biffant  eu  Champagne  le  Vicomre 
de  Turenne  qui  fut  défait  près  de  Rctel  : après 
quoi  l'armée  du  Roi  reprit  cetre  place  Sc  Château- 
Porcicn.  D'autre  part  lus  Efpagnols  prirent  en 
ccttc  année  Tortofe  en  Catalogne  Sc  Piombino 
en  Italie. 

Le  Cardinal  Mazarin  ayant  été  obligé  en  165t. 
de  délivrer  les  Princes,  fe  retira  dans  l’Archevêché 
de  Cologne  avec  un  paiïeport  des  Efpagnols  qui 
lui  donnèrent  une  efeorre  commandée  par  Dom 
Antonio  Pimcntel.  Ce  voyage  donna  lieu  au 
Cardinal  &:  à Pimcntel  de  faire  entr’eux  quelques 
proportions  de  paix  qui  allèrent  fi  avant  que  le 
Roi  d'Efpagnc  envoya  ordre  Sc  pouvoir  au  Comte 
de  Fucnfaldagne  d'en  traiter  avec  le  Cardi- 
nal. 

Le  Roi  envoya  aufli  au  Cardinal  Mazarin  un 
plcinpouvoir  pour  traiter  b paix  avec  les  Minières 
du  Roi  d'Efpagnc,  à telles  conditions  qu'il  juge- 
roit  à propos  : mais  lorsque  ccs  deux  Miqlfircs 
étoient  fur  le  point  de  s’aboucher  pour  traiter  b 
paix  fans  autres  Médiateurs , le  Prince  de  Coudé 
envoya  le  Marquis  de  Sillcri  I Bruxelles  pour  y 
propofer  un  Traité  avec  le  Roi  d'Efpagnc.  Ccia 
fut  caufc  que  ce  Roiefpcr.int  tirer  de  grands  Avan- 
tages du  Prince  de’Condé  tévoqra  l’ordte  qu’il 
avoit  donné  au  Comte  de  Fuenfâldagnc , & lui  dé- 
fendit d’avoir  pius  aucun  commerce  avec  le  C.ir- 
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# dirai  Mazarin  , pour  ne  point  donner  de  jaloufie 

* à ce  Prince  qui  , s'étant  retiré  i Bordeaux  au  mois 
de  Septembre  auffi-tôt  après  la  déclaration  de  la 
Majorité  du  Roi , foui  prétexte  qu'on  avoir  déficit! 
de  le  faire  arrêter  de  nouveau  » & de  faire  re- 
venir en  France  le  Cardinal  Mazarin  , conclut 
peu  après  fon  Traité  avec  le  Roi  Catholique 
par  le  moyen  du  Sr.  Lenet  qu’il  envoya  en 
Efoagne  , & par  lequel  entr’autres  chofcs  Sa  Ma- 
jefte  Catholique  s’obligea  de  le  fecourir  çuiflam- 
nicnt  d’hommes  & d’argent,  St  de  ne  point  fcire 
fa  paix  avec  le  Roi  à .moins  que  d'obtenir  fon  ré* 
tabKficmcnt  dans  fes  biens, fes  charges,  & fes  Gou- 
vernemens.  Le  Roi  d’Efpagne  lui  envoya  peu 
après  en  exécution  de  ce  Traité,  le  Baron  de  B«t- 
revillei  qui  il  fit  remettre  la  Ville  de  Bourg  fur  h 
Caron  ne,  où  ce  Baron  mit  unegarnifon  Efpagnolc. 

Les  Espagnols  reprirent  encore  en  t<Sj  i. Fumes, 
Berg-Saint-Vinox  , & Bourbourg. 

Le  Cardinal  Mazarin  étant  rentré  en  France  au 
commencement  de  l'armée  1652.  le  Duc  d'Or- 
léans s'unit  avec  le  Prince  de  Coivdé  pour,  le  Taire 
une  fécondé  fois  fortir  du  Royaume,  8c  obtint 
peu  après  des  Efpagnols  une  armée  de  fept  ou  huit 
mille  hommes  commandée  par  le  Duc  de  Ne^ 
mours  & par  le  Baron  de  Clinchamp  t le  Com- 
te de  Fuenfaldagne  vint  aufli  peu  après  en 
France  avec  fut  ou  fept  autres  mille  hommes. 
Pendant  que  les  Efpagnols  fomentoient  ainfi 
les  divi  fions  intefiines  de  la  France  * ils  pri- 
rent encore  en  Barcelone,  Gravelines  fc 

Dunkerque,  & ils  affificrcnt  le  Duc  de  Mantoue 
pour  chaJTer  les  François  de  Calai. 

La  fin  de  leurs  avantages  fut  la  prife  de  la  Ville 
de  Rocroi  en  i<5j  J.  après  quoi  le  Prince  de  Con- 
dé  étant  paffe  en  Flandres  , les  François  reprirent 
en  la  meme  année  Mouflon  8c  Sainte  Mcne- 
hour. 

Le  Nonce  du  Pape  Sc  TAmbafladeur  de  Venife 
à Madrid  ayant  vers  ce  même  tems  demandé  à 
Dom  Louis  de  Haro  premier  Minière  du  Roi 
d’Efpagne  fi  fon  Maître  étoit  difpofc  i faire  la 
paix  avec  la  France  , il  leur  répondit  que  Sa  Ma- 
jefte  Catholique  b feroit  volontiers  , pourvu  que 
les  Princes  de  Condc  & de  Conti  y fufTcnt  com- 
pris. Ces  Mi  ni  (1res  ayant  écrit  au  Nonce  8c  i 
i’Arubafiadcur  de  Venife  en  France  pour  lavoir  les 
femimens  du  Roi  fur  ce  fujet , on  leur  répondit 
de  fa  part  qu’encore  qu’il  eût  de  la  peine  l fc  ré- 
foudre  de  traiter  avec  fes  Sujets  par  le  canal  d'un 
Prince  étranger  , il  vouloir  bien  les  comprendre 
dans  le  Traité,  pourvu  que  le  Roi  de  Portugal  y 
fut  aufli  compris.  Mais , comme  le  Roi  d’Ef- 
pgne  n'y  voulut  point  absolument  coofentir,  la 
négociation  n’alla  pas  plus  avant. 

Le  Prince  de  Conti  fc  fournît  peu  après  aux  vo- 
lonrcz  du  Roi,  8c  étant  revenu  en  Cour  epoufa 
une  des  nièces  du  Cardinal  Mazarin  : mais  com- 
me le  Prince  de  Condé  perfiftoic  à porter  les  ar- 
mes pour  les  Efpagnols  contre  le  Roi , il  fut  Je 
ij.  Mars  1654.  3Pr&  plufieurs  formalitez  décla- 
re par  Arrêt  du  Parlement  rendu  en  préfcncc  de  Sa 
Majefic  & de  plufieurs  Ducs  & Pairs  & Maré- 
chaux de  France,  atteint  8c  convaincu  des  crimes 
de  Lcze-Majcfté  8c  de  Félonie  i lui  impoflz  ; 8c 
pour  réparation  d'iceux  déchu  du  nom  de  Bour- 
bon , de  b dignité  8c  des  privilèges  de  Prince  du 
Sang , de  b Pairie  de  France , & de  toutes  autres 
dignitez,  charges  , & Gouverncroens , 8c  con- 
damné 1 fbuffrir  b mort  en  b forme  qu’il  pbiroit 


à Sa  Majefic  ; fes  biens  féodaux  monvans  du  Roi 
furent  réunis  à b Couronne  , 8c  tous  fes  autres 
biens  confisquez  au  profit  de  Sa  Majefié. 

Le  Roi  donna  peu  après  la  charge  de  Grand- 
Maitre  de  Sa  Maifon  fc  le  Gouvernement  de  Guy- 
enne au  Prince  de  Conti  , prit  en  b même  année 
Stenai  8c  Clermont  fur  les  frontières  de  Cham- 
P*gnc>  St.  Paul,  & le  Quesnoi  dans  les  Pays-Bas, 
Vfllefranchc  fcPuicerda  en  Catalogne,  & ht  lever 
le  fiége  que  les  Efpagnols  8c  le  Prince  de  Condé 
•voient  mis -devant  Arras. 

Le  Roi  n’a  t'oit  point  voulu, tant  que  fes  affaires 
«voient  été  en  mauvais  état , 8c  que  la  guerre  ci- 
vile avoit  défolé  fon  Royaume  , prêter  l’oreille  à 
diverfes  propofitions  déraifonnablcs  que  les  Efpa- 
gnols lui  avoient  fait  faire  pour  rétablir  la  paix; 
parce  que  fôn  honneur  y aurait  été  trop  intérefié, 
& que  l’on  aurait  pu  imputer  à bafîcfTc  de  cœur 
ce  qui  n’auroit  eu  pour  motif  que  le  defir  de  ré- 
tablir b paix  publique  : mais  auüi-tôt  que  Sa  Ma- 
jefté  eut  rétabli  k calme  8c  fon  autorité  dans  fon 
Royaume  , ne  craignant  plus  que  les  démarches 
qu’elle  ftroit  pour  le  rétablificmenr  de  la  paix 
pufTent  être  expliquées  à fon  désavantage,  elle  crut 
n'en  pouvoir  mieux  témoigner  fa  reconnoifTance 
envers  b bonté  divine  , qu'en  failânt  des  avances 
pour  parvenir  à un  bon  accommodement  avec  l’Efi* 
pngne.  C'eft  pourquoi  auflî-tôt  après  b prife  de 
Stenai  8c  la  levée  du  fiége  d’Arras , elle  fit  faire 
par  le  Cardinal  Mazarin  diverfes  propofitions  d’u- 
ne paix  avanrageufe  à PEfpaçne  il  deux  Gentils- 
hommes Efpagnols  nommez  Dom  Gafpard  Boni- 
fie», fc  Dom  Pedro  de  Baos  qui  avoient  eu  oc* 
cafion  de  venir  il  la  Cour  dé  France,  8c  qui  fi- 
rent lavoir  à Dom  Louïs  de  Haro  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  vouloir  bien  faire  en  faveur  du  repos  public- 
Mais  les  Minières  d'Efpagne  ne  voulurent  ré- 
pondre rien  de  pofitif  à toutes  les  avances  faite» 
de  b part  du  Roi  , fc  contre  le  fécret  qui  avoie 
été  promis  de  port  fc  d'autre  ils  découvrirent  la 
plfipart  des  chofes  au  Prince  de  Condé  qui  avoie 
plus  qu'aucun  autre  intérêt  8c  le  defir  d’empêcher 
b conclufion  de  la  paix. 

Ainfi  la  guerre  continua:  le  Roi  s’empara  en- 
core en  HS55.  de  Landrccî  , de  Condé  , 8c  dé 
Saint  Guillain  dans  les  Pays-Bas,  fc  de  Cadaguez 
& de  Soîfone  en  Catalogne  , fc  attira  dam  fon 
parti  le  Duc  de  Modéne  qui  fe  déclara  rentre  les 
Efpagnols , ainfi  qu’Olivcr  Cromwel  Protecteur 
de  b République  d’Angleterre. 

Sa  Majcflé  continua  pendant  drx-huir  mois  dans 
fes  mêmes  fenthnens  pour  b paix  , & fans  rien 
changer  aux  conditions  qu’elle  avoit  fait  propo- 
fer  en  1654.  nonobftant  les  changemens  arrivez 
en  fa  faveur  par  les  progrès  de  fes  amies  & de  cel- 
les de  fes  alliez , & par  les  nouveaux  ennemis  qui 
étoient  furvenus  au  Roi  Catholique.  St  voyant 
recherché  par  le  Roi  de  Portugal  & par  Cromwel 
d’entrer  avec  eux  dans  une  ligue  contre  I’Efpagne, 
dont  la  première  condition  aurait  été  de  ne  pou- 
voir plus  faire  après  cela  b paix  que  de  leur  cou- 
fentement  , clic  refolut  avant  que  Je  s’y  engager, 
d’envoyer  en  Efpagnc  Mr.  de  Lionne , qu’elle  a- 
voit  peu  auparavant  rappellé  d’Italie  , pour  voir 
fi  on  ne  pouroit  point  trouver  moyen  de  conclure 
b paix  çn  peu  de  jours  avec  le  Roi  Catholique,  & 
des  conditions  raifonnables  : lui  ordonnnat  de  fe 
tenir  incognito  i b Cour  d'Efpagne,  de  n’y  refier 
que  huit  jours  , & fi  on  rompoic  le  Traité  de  le 
faire  fur  l’article  du  Prince  de  Condé.  Pour  mieux 
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barder  le  fecret  de  cetrc  négociation  le  Roi  écrivit 
de  fa  main  8c  ligna  à Compicgne  k premier  Juin 
1656.  en  préfence  dcDom  Pedro  de  Baos  un  acte 
par  lequel  il  donna  à Mr.  de  Lionne  pouvoir  de 
traiter , de  conclure  » 8c  de  ligner  les  articles  de 
la  paix  avec  le  Roi  d'Efpagne  , & promit  en  foi 
& parole  de  Roi  d’approuver  & ratifier  tout  ce 
que  Mr.  de  Lionne  aurait  accorde  en  fon  nom  en 
vertu  de  ce  pouvoir. 

Dans  l'inftrudion  que  le  Roi  lui  donna  , il  lui 
marqua  que  les  points  qui  étoient  demeurez  indé- 
cis dans  la  négociation  de  Munfter  regardoient 
principalement  les  conquêtes  faites  par  la  France 
dans  les  Pays-Bas»  dans  la  Franche-Comtc,  b Ca- 
talogne , b Loraine  , 8c  le  Portugal  ; & que  les 
Efpagnols  y avoient  depuis  ajouté  les  interets  du 
Prince  de  Condc:  deforte  que  Sa  Majcftc  llii  fit 
favoir  Tes  intentions  fur  ces  cinq  points. 

En  premier  lieu  elle  lui  marqua  qu’il  avoit  été 
réfolu  à Munfter, du  confeorement  même  des  Mi- 
niftres  d’Efpagne,  que  l’on  ne  ferait  aucune  refti- 
rution  de  part  ni  d’autre  , & que  chacun  demeu- 
rerait en  poffeflton  de  ce  qu’il  le  trouverait  occu- 
per lorsqu’on  conclurait  la  paix  ; que  cela  avoit 
été  ainfi  pratiqué  à l'égard  des  Holhndnis,  8c  que 
quand  Sa  Majefté  garderait  les  conquêtes  que  le 
feu  Roi  8c  elle  avoient  faites  pendant  le  cours  de 
cette  guerre  , ce  ferait  un  très-petit  dédommage- 
ment des  grandes  pertes  que  fes  prédéceflcurs  a- 
voient  faites  dans  les  precédens  Traitez  qui  avoient 
tous  confirmé  celui  de  Madrid,  p>ar  lequel  le  Roi 
François  Premier  pour  lortir  de  prifon  avoit  cté 
obligé  de  renoncer  aux  droits  légitimes  que  la 
Couronne  de  France  avoit  fur  divers  Royaumes 
& Etats, même  à b Souveraineté  fur  laFbndrc  & 
fur  l'Artois  , qui  n’avoit  jamais»  été  conteftée  ; 
que  cependant  Sa  Majefté  pour  faire  connoître  fon 
affeétion  pour  le  Roi  Catholique  fie  le  defir  qu'elle 
avoit  d'un  bon  accommodement  , vouloir  bien  lui 
rendre  dans  les  Pays-Bas  , Thionvillc,  Damvil- 
liers,  la  Baffcc,  Bcthune,  Saint  Guillain  ,&  tout 
ce  quelle  tenoit  dans  1a  Franche-Comtc , à l'ex- 
ception du  Comté  de  Joux  qu’elle  avoit  donne  au 
Duc  de  Longueville  : à condition  que  l’on  lui  ren- 
drait en  même  rems  les  places  occupées  par  le  Prin- 
ce de  Condé,  lavoir  Rocroi , b Captile,  le  Câ- 
tclct  ,&  Limchamp,  & que  toutes  les  autres  places 
que  Sa  Majcftc  poffédoit  ou  polTéderoit  quand 
on  conclurait  la  paix , lui  demeurcroient  avec  leurs 
Bailliages , Châtellenies  , & dépendances.  On  lui 
marqua  fur  ce  fujet  que  les  Efpagnols  n’avoienc 
fait  à Munfter  b difficulté  de  joindre  la  ceftion  des 
Châtellenies,  des  Bailliages,  8c  des  dépendances, 
à celles  des  Villes  8c  places  principales  que  lors- 
qu'ils avoient  refolu  de  rompre  la  paix  1 étant  no- 
toire qu’il  eft  impoftible  de  conferver  une  place  8c 
de  la  fournir  de  toutes  les  chofes  néceffaires  pour 
la  fubfiftance  & fa  défenfe  fi  on  n'eft  au  fit  maitre 
du  territoire  qui  en  dépend.  Sa  Majefté  clurgea 
Mr.  de  Lionne  de  propofer  que  l’Efpagne  lui  cé- 
dât tout  le  Comtç  d’Artois  avec  toutes  les  Villes 
& les  Bailliages  qui  le  compofoient  ; moyennant 
quoi  elle  rendrait  tout  ce  qu'elle  occupoit  dans  les 
Pays-Bas  8c  dans  b Franche-Comté,  a l’exception 
de  Joux  , & même  la  Baftcc,  & à toute  extrémité, 
Béthune  , quoi  que  ces  deux  places  fulTenc  de 
l’Artois  : fecondement  Sa  Majefté  confentit  de 
rendre  encore  au  Roi  d’Efpagne  toutes  les  places 
qu’elle  tenoit  en  Catalogne  , à l’exception  des 
Comrezdc  RouffiUon  & de  Cerdagne,  deRozes, 
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dcCadagucz,&  d’une  lieue  le  long  de  b côte  de  la 
mer  entre  le  Rouflïllonic  Rofcsjcllc  lui  permit  mê- 
me d’abandonner  les  dépendances  du  Comtéde Cer- 
dagne qui  étoient  au  delà  des  Monts  Pirénées , 
voulant  feulement  qu’il  prît  les  furetez  néccfTaires 
pour  les  intérêts  des  Catalans,  afin  qu’ils  fiiffcnt 
rétablis  dans  la  jouïllànce  de  tous  leurs  biens  de 
honneurs,  dignitez  , 8c  privilèges,  fans  pouvoir 
cire  recherchez  pour  raifon  de  tout  ce  qui  s’étoit 
paiïé  depuis  le  commencement  de  cètte  guer- 
re. 

Le  Roi  vouloir  en  tmifiéme  lieu  retenir  la  Lo- 
raine qu’il  prétendoit  lui  appartenir , non  feule- 
ment par  le  droit  d’une  jufte  guerre,  mais  aulli 
par  divers  Traitez  , particulièrement  par  celui  paf- 
fé  à Paris  le  29.  Man  1^41.  par  lequel  le  feu  Roi 
avoir  remis  le  Duc  Charles  en  polTclfion  de  pres- 
que tous  fes  Etats  j moyennant  quoi  ce  Duc  avoit 
rcnoncéc  de  fa  part  aux  Traitez  d’alliance  qu’il  a- 
voit  faits  avec  1a  Maifon  d’Autriche , & s’étoit 
fourni  à b perte  de  tous  fes  Etats , en  cas  qu’il 
vînt  dans  b fuite  à contrevenir  à ce  Traité  j il 
avoit  enfuite  juré  folemnelkment  l’obfcrvation  de 
ce  Traité , 8c  cependant  y avoit  contrevenu  for- 
mellement peu  apres , ayant  joint  fes  armes  à celles 
des  Efpagnols  contre  Sa  Majcftc  qui  avoit  enfuite 
étc  obligée  de  conquérir  de  nouveau  la  Loraine. 
Ainfi  elle  prétendoit  de  retenir  ce  Duché  , mais 
en  même  tems , nonobftant  l’cvidcnce  de  fes  droits» 
elle  confcntoir  qu’après  que  le  Duc  Charles  8c 
tous  Tes  ndhérans  auraient  désarmé  , des  Commif- 
laires  nommez  de  fa  put  & de  celle  du  Duc  exa- 
minaient les  droits  de  fa  Majeftc  fur  1a  Loraine» 
8c  les  prétentions  contraires  du  Duc  : enforte  que 
ce  Duc  , ni  aucun  Prince  de  Sa  Maifon  , ni  de 
fes  adhérans , ne  pouroitnt  plus  reprendre  les  ar- 
mes fur  ce  fujet,  8c  que  s’ils  le  faifoient  le  Roi 
Catholique  ne  pouroir  point  les  aflïfter , à l’exem- 
ple des  Etats  de  l’Empire  qui  avoient  tellement 
reconnu  la  juftûe  des  droits  de  Sa  Majeftc  , qu’- 
encore  qu’ils  fulTcnt  obligez  par  b transaction  de 
Nuremberg  de  l’année  1 542.  de  défendre  la  Lo- 
raine , ils  avoienr  jugé  qu’ils  ne  pouvoient  plus 
fe  mêler  de  ce  différend  , fans  aurnrifer  un  parju- 
re, 8c  s’étoient  obligez  par  le  Traité  de  Munfter 
à ne  lui  donner  jamais  aucune  alliftance  contre  Sa 
Majefté. 

Cependant  comme  le  Roi  avoit  fait  offrir  à 
Dom  Gaspard  Bonifacio  8c  à Dom  Pedro  de  Baos 
de  donner  à ce  Duc  pour  lui  8c  pour  les  Princes 
de  Sa  Maifon  quatrc-cens  mille  livres  de  rente  en 
fonds  de  terres  dans  ks  lieux  donc  on  convien- 
drait : en  as  qu’on  aimât  mieux  en  Efpagne 
s’en  tenir  à cette  offre  , Sa  Majefté  vouloir  bien 
encore  prendre  ce  parti  ; encore  que  dans  ks  tems 
qu’elle  avoit  fait  cette  offre  le  Duc  François  8c  les 
troupes  de  Loi  aine  fu dent  au  fervice  de  l’Efpagnc» 
& qu’ils  fuffent  tous  préfentement  pafftz  au  fervi- 
ce ae  Sa  Majefté  : elle  étoic  même  difpofée  de 
lui  donner  pour  lui  8c  les  Princes  de  fa  Maifon 
jufqu’à  cinq  cens  mille  livres  de  rente  pour  tous 
leurs  droits  fur  1a  Loraine. 

Quatrièmement  le  Roi  vouloit  bien  promettre 
de  ne  fc  point  mêler  dans  l’affaire  de  Portugal , & 
ne  donner  aucune  alliftance  ni  directement  ni  in- 
directement au  Prince  qui  poffédoit  alors  ce  Ro- 
yaume en  cas  que  les  Miniftres  d’Efpagne  de- 
mandaient quelque  ebufe  plus  exprefle  pour  s’af- 
furer  que  Sa  Majefté  ne  donnerait  aucune  afliftan- 
ce  au  Roi  de  Portugal  par  mer  ni  pr  terre  , elle 
S 2 voulut 
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voulut  bien  que  Mr.  de  Lionne  l’accordât , pour- 
vil  qu'elle  ne  contînt  rien  qui  fût  contraire  à fon 
honneur. 

Encore  que  le  Roi  de  Portugal  eût  donné  à Sa 
Majefte  un  jufte  fujet  de  ne  fe  pas  beaucoup  fou- 
cier  de  fes  intérêts  par  la  mauvaife  conduite  qu'il 
avoit  tenue  pendant  les  derniers  troubles  de  la 
France , n’ayant  point  voulu  faire  aucun  effort  con- 
tre les  Etats  du  Roi  Catholique  , Se  par  cette  di- 
verfîon  l'empêcher  d'employer  , comme  il  avoit 
fait  , toutes  fes  forces  contre  Sa  Majeflé  , & s'é- 
tant tenu  en  un  plein  repos , quoi  qu’il  fut  obli- 
gé, par  le  Traité  qui  avoit  été  fait  avec  lui , de 
faire  la  guerre  & l'Efpagne  avec  de  grandes  forces 

• en  même  tems  que  Sa  Majeflé  agi  roi  t de  fon  côté  ; 
cependant  comme  il  lui  importoit  de  fortir  le  plus 
honorablement  qu’il  fê  pouroit  de  rengagement 
dans  lequel  le  feu  Roi  étoit  entré  avec  lui , elle  fou- 
haita  qu'on  tâchât  d’engager  le  Roi  Catholique  \ 
accorder  au  Porrugal  une  trêve  d’un  an  ou  meme 
de  fix  mois  pendant  lesquels  elle  tâcherait  d’ajus- 
ter les  ehofes  à la  fatisfaâion  de  Sa  Majefte  Catho- 
lique: à condition  que  fi  la  chofe  ne  rcüflifToit 
pas , Sa  Majefte  ne  s’en  mêlerait  plus  dirc&cmcnt 
ni  indireâement,  ni  pour  un  accommodement, ni 
pour  la  guerre. 

Sa  Majefté  recommanda  auffi  à Mr.  de  Lionne 
fur  ce  fujet  qu'en  cas  que  le  Roi  de  Portugal  vou- 
lût bien  remettre  fans  guerre  ce  Royaume  au  Roi 
Catliolique,  il  fît  inftance  pour  qu'on  lui  accor- 
dât , outre  tous  les  honneurs  , biens , Se  digni- 

• tcz  dont  fes  prédcceflcurs  avoient  joui  , la  plus 
grande  récompenfc  qu’il  fe  pouroit , comme  le 
Royaume  de  Sardaigne,  ftiivant  la  proposition  qui 
en  avoit  été  faite  à Munfter;  & que  cette  recom- 
penfe  fût  au  moins  égale  à ce  que  le  Roi  préten- 
doit  de  faire  pour  le  Prince  de  Condé. 

Enfin  le  Roi  en  confidéiation  de  la  paix  Se  des 
inftanccs  du  Roi  Catholique  vouloir  bien  rétablir 
le  Prince  de  Condé  dans  tous  fes  biens , honneurs, 
& dignitez  ; fans  y comprendre  néanmoins  fes 
charges  Se  fes  Gouvcrncmcns  , ni  meme  ceux 
de  Rocroi  , de  la  Capclle  , du  Câtelet , & de 
Linchamp. 

Apres  que  ces  cinq  points  qui  croient  les  plus 
importons  auraient  été  ajuftez,  leRoi  chargea  Mr. 
de  Lionne  de  régler  aufli  les  autres  fur  lesquels  Sa 
Majefte  croyoit  qu’il  ne  pouvoit  pas  y avoir  de 
difficulté,  comme  h renonciation  du  Roi  d’Efi- 
pagne  aux  droits  qu’il  prétendoit  avoir  fur  TAI- 
face , Brifac  , le  Brisgau  , & le  Comté  de  Fer- 
rerte , qui  avoient  été  cédez  à Sa  Majefté  par  le 
Traité  de  Munfter  , l’exécution  du  Traite  de 
Querasaue  à laquelle  Sa  Majefté  étoit  engagée;  la 
fureté  de  Cafal  qui  avoit  caufé  tant  de  combats  & 
de  dc'penfe  ; la  fatisfaôion  des  Ducs  de  Savoye , 
de  Modénc,  8c  du  Prince  de  Monaco;  l'affaire 
des  Grifbns  & de  la  Valrcline  qui  avoient  fait  fï 
fouvent  prendre  les  armes  ; & d’autres  fcmblahles , 
dont  on  lui  donna  un  mémoire.  On  l’avertit  aufli 
de  ne  pas  oublier  de  mettre  dans  le  Traité  une 
claufe  exprefTe  pour  la  confcrvation  des  droits  de 
Sa  Majefté  fur  la  Navarre. 

Le  Roi  recommanda  de  mettre  â la  fois  fur  le 
tapis  toutes  les  claufes  Se  conditions  qui  étoient  ï 
davantage  de  Sa  Majefte  ; afin  que  , fi  elle  éxoit 
obligée  dans  le  cours  de  la  négociation  à en  venir 
à quelque  tempérament , ce  fut  plutôt  en  fe  relâ- 
chant qu’en  fàifanr  de  nouvelles  propofi rions, qu’on 
J accoutumé  de  mal  interpréter,  & qui , quoique 
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fouvent  très- r.ccefTai  res  , font  d'ordinaire  tin  mau- 
vais effet;  donnant  lieu  de  croire  qu'après  qu’on 
avoit  accordé  une  chofe , on  en  demandoit  encore 
une  autre,  & qu'on  éteraifoit  ainfi  b négociation. 

On  lui  recommanda  fur  tout  le  fecret , afin  que 
ce  voyage  ne  donnât  point  d'ombrage  aux  amis  8c 
alliez  du  Roi  ; & la  diligence  pour  ne  point  perdre 
les  occafions  favorables  qui  fc  prcfcntoient  de  forti- 
fier le  parti  de  Sa  Majefté  , ' en  cas  qu'on  ne 
pût  obtenir  une  paix  honnête  Se  fûre. 

On  lui  marqua  qu’il  devoir  faire  connoître  aux 
Efpagnols  les  grands  avantages  qu'ils  retiraient  de 
ce  Traité;  en  ce  que  les  affaires  de  la  Valtelinc  Sc 
de  Cafal  feraient  terminées  comme  ils  le  pouvoient 
defirer;  que  le  Roi  Catholique  recouvrerait  la  Ca- 
talogne, qui  s’étoit  donnée  au  Roi,  comme  elle  s’é- 
toit  donnée  auparavant  aux  Rois  d'E  (pagne  ,au  pré- 
judice des  droits  indubitables  des  Rois  de  Naples  delà 
Maifon  d’Anjou, auxquelles  Rois  de  France  avoient 
fuccédé  ; qu’il  aflureroit  au  Roi  d’Efpagne  le  re- 
couvrement du  Portugal  ; que  le  Prince  de  Con- 
dé qui  étoit  un  fujet  rebelle , rentrerait  dans  tous 
fes  biens  qui  appartenoient  légitimement  au  Roi 
à caufe  de  fa  félonie  ; & que  la  décifion  de  la  va- 
lidité des  droits  que  Sa  Majefté  avoit  acquis  fur 
la  Loraine  par  pluficurs  Traitez  , entr’autres  par 
celui  de  Paris  de  1641.  ferait  remife  à des  Com- 
mi flaires  nommez  de  part  & d'autre , encore  qu’ib 
fuffenr  indubitables  ; Se  qu’on  ne  convînt  point 
de  b même  chofe  pour  le  Portugal  : ajoutant  que 
la  fatisfadion  que  le  Roi  accordoit  au  Roi  Ca- 
tholique Se  à fes  Alliez  mériroir  bien  qu’il  cédât 
à Sa  Majefté  une  partie  des  conquêtes  qu’elle  avoit 
faites  ; & que  fi  le  Roi  vouloir  continuer  la  guer- 
re , l’Angleterre,  le  Portugal , & plufîeurs  Prin- 
ces de  l’Empire  étoient  difpofcz  à fe  liguer  avec 
lui;  ce  qui  ne  manquerait  pas  d’être  fuivi  de  con- 
quêtes rrès-confidérables. 

Le  Roi  voulut  que  Mr.  de  Lionne,  avant  que 
de  s’expliquer  de  fes  ordres  , demandât  & fît  pro- 
mettre aux  Miniftres  d'Efpagne  premièrement 
qu’ils  garderaient  religieufement  le  fecret  , iur 
tour  à l’égard  du  Comte  de  Fiesque  qui  croit  un 
cfprir  turbulent  Sc  du  Prince  de  Condé  qui  avoit 
intérêt  d’empêcher  la  paix  : fecondemcnt  que  les 
interets  de  ce  Prince  ne  feraient  point  traitez 
qu’avec  les  Miniftres  d’Efpagne , & qu'après  qu’ib 
auraient  été  ainfi  ajuftez  , on  les  publierait  dans 
une  entrevue  des  deux  Rois , ou  dans  une  confé- 
rence publique  entre  leurs  premiérs  Miniftres  qu’on 
tiendrait  pour  la  forme  : T roifiémement  qu’aucun 
Député  au  Prince  de  Condé  n’affifteroit  à l’en- 
trevue des  deux  Rois  ou  à cette  conférence  publi- 
que, alléguant  l’exemple  du  Duc  Charles  auquel 
le  feu  Roi  ni  Sa  Majefté  n’a  voient  jamais  voulu 
accorder  des  pafleports  pour  envoyer  des  Dépure* 
à l’aflemblce  de  Munfter  ; encore  qu’étant  Prince 
Souverain  il  eût  plus  de  droit  de  le  prétendre  que 
le  Prince  de  Condé  qui  étoit  un  fujet  rébellc  : 
Qjiatriémement  que  la  négociation  ferait  conclue 
ou  rompue  dans  les  huit  jours  que  Mr.  de  Lion- 
ne avoit  pouvoir  de  refter  ï b Cour  du  Roi  Ca- 
tholique: Cinquièmement  que  les  Miniftres  d'Ef- 
pagne lui  donneraient  une  réponfe  pofirive  i b 
fois  fur  tous  les  articles  du  Traité  ; afin  que  , fi 
la  paix  ne  fe  pouvoit  pas  conclure  , on  pût  con- 
noître les  points  Sc  les  intérêts  qui  en  auraient 
empêché  b condufion:  Sixièmement  qu’ils  décla- 
reraient ce  qu’ib  defiroient  au  fujet  du  lieu , du 
tems,  & de  b forme  de  l’entrevue  des  deux  Rois; 

ce 


Digitized  by 


DE  WEST 

cc  qui  devoir  être  re«lé  fui  van  t ce  qui  avoir  etc 
ratiqué  lors  de  Inchangé  des  deux  Reines  de 
rance  Sc  d'Efpagne  : Septièmement  que  fi  on  con- 
venoir  de  toutes  chofes  on  donnèrent  pouvoir  de 
part  fie  d’autre  de  convenir  d‘une  fulpenfion  d’ar- 
mes générale  , qui  feroit  conclue  fur  la  Irootiére 
dts  Pavs-Bas  dans  une  conférence  avec  le  Cardi- 
nal Mazarin  fie  Dom  Jean  d'Autriche. 

Déplus  que  pour  ôter  aux  Efpagnols  b penfée 
qu'on  pût  ailifter  le  Portugal  ou  l’Angleterre  con- 
tre eux , il  mît  dans  le  Traité  un  article  qui  por- 
tèrent que  le  Roi  ne  pouroit  affilier  les  Rois , Prin- 
ces , & Etats  i qui  croient  alors  en  guerre  contre 
l’Efpagnc. qu’il  tachât  de  ne  lé  point  exclure  nom- 
mément d’affifter  le  Portugal , mais  de  le  compren- 
dre (dus  cet  article  général , & de  ne  le  nommer 
au  plus  que  dans  un  article  fecrec  ; mais  que  fi  les 
Efpagnols  ne  s’en  contentoient  pas  il  le  nommât 
& l’Angleterre  auffi  dans  le  Traité  plutôt  que  de 
le  rompre:  qu’il  exagérât  les  offres  de  vailleaux, 
d’argent,  fie  de  places  que  le  Portugal  faifbit  au 
Roi  , en  cas  qu’il  voulût  s’obliger  de  ne  point  fai- 
re b paix  , à moins  qu'il  n’y  lut  compris  ; of- 
frant en  outre  la  carte  blanche  en  cas  que  le  Roi 
voulût  époufer  la  Princeffe  fa  fille  » ce  qu’on  pour- 
rait faire  craindre  à Madrid. 

Enfin  qu’après  avoir  ajufte  toutes  choies  Mr« 
de  Lionne  fît  infiance  pour  que  le  Roi  d'Efpagne 
envoyât  à Dom  Jean  d'Autriche  & au  Marquis 
de  Caraccne  un  pleiopouvoir  de  ligner  k Traité 
avec  l’intervention  du  Nonce  du  Pape  5c  de  l'Am- 
bafladeur  de  Venife  comme  Médiateurs  ; après 
néanmoins  que  le  Pape  aurait  fatisfait  k Roi  au  fu- 
jetdu  Cardinal  de  Retz  : cc  qui  n’empécheroit  pas 
que  leurs  Majcfiez  ou  au  moins  la  Reine  ne  s’abou- 
chât fur  b frontière  avec  1e  Roi  Catholique, 
ou  k Cardinal  Mazarin  avec  Dom  Louis  de 
Haro. 

Mr.dc  Lionne  fc  mit  en  chemin  avec  cette  ins- 
truction, beaucoup  de  mémoires  , fie  un  projet 
de  Traité  ; il  étoit  feulement  accompagne  de  cinq 
perfonnes  , prétendant  paffer  fans  être  connu  de 
qui  que  ce  fût  : il  avoit  cependant  obtenu  b per- 
milfion  du  Cardinal  Mazarin  de  voir  en  paflint  k 
Duc  de  Grammont  fon  ami  particulier  qui  étoit 
dans  Ion  château  de  Bidachc.  II  arriva  k foir 
bien  tard  chez  ce  Maréchal  qui  avoit  déjà  été  aver- 
ti de  ton  paffagt  par  un  Mairre  de  Poftc  qui  )’a- 
voit  reconnu  dans  les  Landes;  & quoi  qu’on  l’eût 
fait  entrer  fccretement  par  une  porte  du  jardin,  fie 
conduit  dans  un  appartement  fcparé , où  il  n’cnrra 
que  le  Maître  d’Hotel  de  ce  Maréchal , les  autres 
domeftiques  ne  biffèrent  pas  de  le  connoîtrc  à b 
voix , fie  b ebofe  s’étant  divulguée  dans  b Mai- 
fon  , on  crut  devoir  le  mander  au  Cardinal  Ma- 
zarin oui  jugea  à propos  de  le  faire  favoir  ï Crom- 
wel,  ae  peur  que  s'il  l'avoir  appris  d’ailleurs  il  ne 
foupçonnit  qu’il  y avoit  b du  mifiére.  Ainfi  il 
lui  envoya  un  couricr  pour  lui  donner  avis  qu’il 
avoit  envoyé  Mr.  de  Lionne  en  Efpagne  pour  fai- 
re des  propofitions  de  paix  , fie  ainfi  le  laver  de  ce 
qu’on  lui  imputoit  dans  toute  l'Europe  de  vouloir 
éternifer  b guerre  : mais  qu’affurcmcnt  il  revien- 
drait en  France  fans  avoir  rien  conclu , fie  que  tout 
1c  monde  rejetterait  fur  les  Efpagnols  k blâme  de 
n’avoir  point  voulu  faire  la  paix.  Cromwcl  éle- 
va jùfqu’au  Ciel  cette  penféc  que  k Cardinal  Ma- 
ïarin  avoit  eue  , Sc  l’evenement  prouva  b prédic- 
tion que  ce  Cardinal  avoit  faite  du  mauvais  fuc- 
cès  de  ce  voyage. 
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Mr.  de  Lionne  arriva  k 7.  Juillet  vers  minuit 
incognito  à Madrid  dans  un  carofïe  de  Dom  Louis 
de  Haro  qui  avoit  é-té  averti  de  fa  million:  il  fut 
conduic  au  Buen-Retiro  où  il  fe  tint  cache  vêtu 
à l’Efpagnok.  Dom  Louïs  l’alla  voir  dès  k lende- 
main îi.  fie  quoi  qu’il  n’eût  point  de  caradére, 
il  lui  donna  b main  Sc  l'Excellence  qu’il  ne  don- 
nât pas  à l’Amhaffadeur  de  Venife:  après  ks  pre- 
miers tomplimcns  Mr.  de  Lionne  lui  montra  fon 
pleinpouvuir  que  Dom  Louis  prit  pour  k porter 
au  Roi  d'Efpagne  : il  promit  à Mr.  de  Lionne  un 
fecret  inviobbk,  fie  celui-ci  lui  témoigna  qu'il  ne 
pouvoir  refier  que  huit  jours  1 Madrid , & qu’il 
vouloir  lui  parier  de  tous  les  articles  du  Traité 
fans  y biffa-  de  queue.  Dom  Louis  l’agréa  fie 
promit  de  icpondre  de  meme. 

Mr.de  Lionne  divifa  enfuire  ks  articles  en  trois 
cblles  {il  mit  dans  U première  ceux  qui  avoiemété 
arrêtez  à Munfter  , fie  qui  étoient  d'un  avanrage  " 
ou  désavantage  commun;  comme  b ccflation  des 
hofiilitez , le'rétabliffement  du  commerce  , fie  an* 
très  fcmbbbles,  fur  lesquels  il  ne  pou  voit  pas  y 1* 
ÿoir  de  difficulté  : il  mit  dans  la  fécondé  ceux  qui 
concemoicut  Je  Portugal,  la  Catalogne,  b Loraine, 
fie  les  Conquêtes , fie  y ajouta  pour  cinquième  les 
intérêts  du  Prince  de  Condé;  fie  dans  la  troifiéme 
ks  autres  points  moins  importons,  fie  qu’il  étoit 
néanmoins  néccflaire  d’ajouter  , comme  l’exécu- 
tion du  Traité  de  Querasque  , b renonciation  à 
l’Alfacc  , ks  interets  des  Ducs  de  Savoyc  fie  de 
Modcne,  fie  du  Prince  de  Monaco,  fie  les  affaires 
des  Grifons,  fie  de  Cafal.  Il  paria  fur  roue  ces 
points  conformement  à fon  infiruâion  fans  s’ex- 
pliquer des  rclâchemcns  qu’il  avoit  pouvoir  de 
faire. 

Dom  Louïs  lui  répondit  que  l’abandonncmcnt 
du  Portugal  avoit  toujours  été  offert , fie  que  k 
Roi  fon  maître  h'auroit  jamais  fans  ceb  écouté  au- 
cune propofition  d'accommodement  $ qu’il  ne  fe* 
roit  point  de  difficulté  fur  U fureté  fie  k rciablif- 
fetnait  des  Catalans  dans  leurs  biens,  quand  ou  fe- 
rait convenu  des  autres  points}  qu’il  lui  parierait 
mieux  k lendemain  des  intérêts  du  Prince  de  Con- 
dé , quand  il  aurait  lu  un  mémoire  qu’il  avoit 
dans  fa  cafferte;  que  k Roi  fon  maitre  ne  ronfen- 
ciroit  jamais  qu’un  Prince  Souverain  fon  allié  , tel 
ue  k Duc  de  Loraine  fût  réduit  à la  condition 
'un  Gentil-homme  particulier  , Sc  qu’il  faudrait 
communiquer  b propofition  à ce  Duc,  pour  qu’il 
vît  fi  clk  lui  agtéoit,  dont  Mr.de  Lionne  ne  con* 
vint  pas.  Il  ajouta  que  pourvû  que  les  Alliei 
d’Efpagne  fuflem  fatisfaits,  k Roi  Catholique  ne 
romprait  pas  la  paix  pour  une  ou  deux  places  ; 
que  l’on  ne  lui  offrait  que  la  rtfiirution  de  cinq 
pb.es;  qu’on  demandoit  trois  pbccs  fie  un  poAe, 
fie  que  Rocroi  fcul  valoit  mieux  que  deux  des 
meilleurs  pbccs  que  b Fiance  offrait.  Il  deebrâ 
qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  traiter  ï moins  que  de 
rendre  Arras  ; à quoi  Mr.  de  Lionne  répliqua  de 
fi  part  qu'il  n’y  avoit  plus  rien  à traiter,  fi  on  s'ar- 
rêtait à b refittution  d’Arras. 

Dans  b fécondé  conférence  qui  fe  tint  le  lende- 
main 9.  Dom  Louïs  déebra  que  le  Roi  fon  mai-  " 
tre  étoit  content  du  pteinpouvoir  de  Mr.  de  Lion- 
ne, Sc  lui  en  donnerait  un  pareil.  En  paffant 
aux  intérêts  du  Prince  de  Condé,  il  foutint  que 
Btlkgarde  étoit  uu  bien  propre  de  ce  Prince  ; 
qu’il  poffédoir  Stenai,  Clermom,  fit  leurs  dépen- 
dances à titre  onéreux  Sc  comme  par  achat  , ks 
ayant  eus  par ‘récompenfe  de  l’Amirauté;  que  b 
S j char- 
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charge  de  Grand-Maitre  étoit  une  charge  de  la 
Couronne  qui  ne  fc  perdoit  que  par  la  mort  ; que 
c’éroit  plutôt  par  un  principe  d’honneur  que  par 
aucun  autre  intérêt  que  ce  Prince  fai foit  inftance 
pour  fon  rctabliffement  ; & qu’il  avoit  affez  bien 
fenri  la  France  pour  mériter  que  le  Roi  lui  don- 
nât pour  récompenfe  ce  qu’il  lui  vouloir  ôter.  Mr. 
de  Lionne  fourint  que  comme  l’Amirauté  n’appar- 
tenoit  point  au  Prince  de  Condé  par  la  mort  du 
Duc  de  Brezé  fon  beau-frére  , le  don  de  Cler- 
mont & de  Stcnai  avoit  été  une  pure  grâce  dont  il 
étoit  déchu  par  fa  rébellion  ; que  k Prince  de  Con- 
dé étoit  mort  civilement  , en  conféqucnce  de  la 
condamnation  de  mort  rendue  contre  lui  prie  Par- 
lement de  Paris  ; & qu'ainfi  fa  charge  de  Grand- 
Maitre  ctoit  devenue  vacante  , de  même  que  s’il 
étoit  mort  d'une  mort  naturelle  ; qu’aucune  per- 
fonne  jufte  & prudente  ne  confeiUcroit  au  Roi  en 
l’état  où  étoient  alors  les  chofes  , de  confier  fa 
bouche  & le  Gouvernement  de  Guyenne  au  Prin- 
ce de  Condé j que  lorsque  par  le  Traité  de  Ma- 
drid on  avoit  extorqué  du  Roi  François  L qui  é- 
toit  alors  prifonnier  en  Efpagnejes  conditions  Içs 
plus  rigoureufe  qu’on  avoit  pii  s’imaginer  , on  ne 
lui  avoit  pas  demandé  le  rétabli fiement  du  Duc  de 
Bourbon  en  fa  charge  de  Connétable  de  France, 
& on  s’étoit  contenté  de  ftipuler  qu’il  rentreroit 
dans  la  jouïffance  de  tous  fes  biens  ; que  dans  k 
Traité  de  Vervins  Henri  IV.  promettant  par  l’ar- 
tick  liL  le  rétabliffemenc  de  fes  fujets  qui  avoient 
fervi  dans  k parti  contraire,  avoit  excepté  expref- 
fémenr  leurs  Gouverncmcns  ; que  fi  on  vouloit 
fonger  \ la  confervarion  de  l’honneur  du  Prince  de 
Condé,  il  falloir  fonger  encore  davantage  à celui  du 
Roi  auquel  fon  intérêt  croit  auflî  joint  ; que  fi  ce 
Prince  pouvoit  rétablir  les  chofes  en  l’ctat  auquel 
elles  étoient  lorsque  par  Ion  ambition  particulière 
il  avoit  trouble  le  Royaume  , le  Roi  remettrait 
auflî  volontiers  ks  chofes  en  leur  premier  érat  à 
fon  égard  , mais  que  la  révolte  ayant  fait  perdre  à 
Sa  Majcfté  en  une  feule  année  Gnvdine  , Dun- 
kerque, Barcelone,  fit  Calai.  «1k  ne  commettrait 
)üraais  l’indignité  de  lui  donner  encore  pour  ré- 
compenfe les  Gouverncmcns  fit  ks  charges  qu’il 
avoit  perdus  légitimement  par  fa  rébellion  ; que 
c 'étoit  allez  que  pour  k bien  de  la  paix  fit  en  con- 
fédération des  puilTàns  offices  du  Roi  Catholique, 
Sa  Majcfté  le  rétablit  en  cinq  ou  fix  cens  mille  é- 
cus  de  rente  , & en  fa  qualité  de  premier  Prince 
du  Sang  qui  lui  donnerait  droit  de  pouvoir  lui 
ou  fes  defeendans  être  un  jour  Rois  de  France; 
enfin  qu'l  l’égard  de  Clermont  & de  Bellegarde 
le  Roi  le  rétablirait  dans  U joui  (Tance  de  tout  ce 
qui  fe  trouverait  lui  appartenir , mais  que  Sa  Ma- 
jefté  merrroit  dans  ces  places  des  Gouverneurs  fit 
des  gamifons  telles  qu'il  lui  plairait  ; ou  qu'elle 
ferait  démolir  Bellegarde  ; ou  qu’en  gardant  cette 
place  elle  lui  donnerait  autant  de  revenu  ailleurs  ; 
ou  enfin  le  rembourcemcnt  de  ce  qu’elle  lui  avoit 
coûté,  &:  que  cela  ferait  1 l'option  de  Sa  Majcfté. 
Dom  Louïs  en  parut  content , fit  dit  aue  le  Roi 
Ion  maitre  employcroir  toujours  auprès  du  Roi  fon 
neveu  les  offices  les  plus  prcfTans  en  faveur  du 
Prince  de  Coudé  ; mais  que  s’il  n’en  pouvoir  ob- 
tenir davantage  , il  remettrait  le  furphts  1 la  gé- 
néralité de  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne. 

ris  parlèrent  enfuice  d'Arras  fie  de  la  Loraine, 
comme  dans  la  première  conférence,  fans  rien  con- 
clure ; Mr.  de  Lionne  traita  b demande  d'Arras, 
comme  fi  on  avoit  demandé  au  Roi  Paris  ou 


Tours:  expliqua  k droit  du  Roi  fur  la  Loraine 
en  vertu  du  Traité  de  Paris  de  l’an  1641.  fie  pro- 
mit  d’envoyer  à ce  Miniftre  un  projet  de  Trai- 
té conforme  à fes  inftruétions. 

Dom  Louis  préfenta  le  L Juillet  Mr.  de  Lion- 
ne au  Roi  d’Çfpagne,  auquel  il  fit  les  complimens 
du  Roi  & de  La  Reine  que  ce  Prince  reçut 
fort  obligeamment  : il  témoigna  qu'il  aimoit  le  Roi 
comme  s’il  ctoit  fon  propre  fils , fit  qu’il  fâlloit 
faire  une  paix  qui  ôtât  toutes  les  occa fions  de  nou- 
veaux embaras. 

Dans  la  troifiéme  conférence  qui  fe  tint  le  10. 
Juillet  on  examina  le  projet  de  Traité  que  Mr.  de 
Lionne  avoit  envoyé  à Dom  Louis  : ce  Minis- 
tre déclara  que  1c  Roi  fon  maitre  ne  pouvoit  con- 
fentir  à ce  que  le  Roi  prétendoit  au  fujerde  la 
Loraine,  du  Prince  de  Condé , fit  des  conquêtes; 
témoignant  qu’cncore  que  , lorsqu’on  trairait  la 
paix  à Munfter , les  affaires  d'Efpagne  fullenr  en 
bien  plus  mauvais  état  qu'elks  n’étoient  alors , il 
avoit  bien  voulu  débiffer  à la  France  toutes  ks  con- 
quêtes qu’elk  avoit  faites  , mais  n'avoit  jamais 
voulu  par  un  point  d'honneur  fe  relâcher  fur  les 
intérêts  du  Duc  de  Loraine  ; quoi  que  1a  France 
offrît  alors  de  lui  rendre  une  partie  de  fes  Etats  : 
fie  qu’à  plus  forte  raifon  il  ne  confemiroit  jamais 
qu’il  en  fut  entièrement  dépouillé , préfentement 
que  les  affaires  d’Efpagne  étoient  en  meilleur  état; 
qu’il  ferait  étrange  que  la  France  ne  voulût  ac- 
corder à un  auflî  grand  Prince  que  k Prince  de 
Condé  rien  davantage  que  ce  qu’elle  prétendent 
que  l'Efpagne  accordât  à Marguerit  fit  à Darde- 
ne  fit  autres  Catalans  ; qu’il  ne  pouvoit  point  con- 
fenrir  que  le  Prince  de  Condé  fut  obligé  de  fié- 
journer  au  lieu  <{uc  le  Roi  lui  preferirou  , narce 
que  ce  feroit  le  mettre  en  prilon  pour  le  relie  de 
fes  jours  , enfin  qu’à  l’égard  des  conquêtes  , la 
France  nereftituoit  rien  à proprement  parler, puis- 
que ce  qu’elle  detnandoic  qu’on  lui  rendît  valoit 
au  moins  ce  qu'elk  offrait  détendre;  qu'en  effet 
le  Roi  ne  reftituoit  rien  vers  la  Catalogne , ne  pofi- 
fedanr  de  places  confidcrables  que  celks  qu'il  pré- 
ttndoit  y retenir;  que  ks  quatre  places  qu’il  vou- 
loit qu’on  lui  rendît  en  France  vaioient  mieux  que 
les  cinq  qu’il  offrait  de  retenir  en  Flandres  ; qu’il 
importoit  peu  aux  Elpognols  que  le  Roi  rendît 
ou  non  b Citadelk  de  Turin  au  Duc  de  Savoye 
qui  étoit  leur  ennemi  , fit  qu’ainfi  fi  Sa  Majcfté 
vouloit  qu’ils  rendiffent  Verceil  à ce  Duc  , clk 
leur  en  devoir  donner  une  récompenfe  proportio- 
née  en  Flandres  : il  convint  que  ks  dépendances 
& les  Bailliages  ou  Chârclknies  des  pbces  que  l’Ef- 
pagne  céder  oit , en  fuivroient  la  condition. 

Il  témoigna  que  le  Roi  Ion  maitre  ne  pouvoit 
renoncer  fans  aucune  raifon  aux  droits  légitimes 
qu'il  avoit  furl’Alface,  Brifac , le  Sunrgau  , fit 
le  Cotnré  de  Ferrene  qui  étoient  l'ancien  patri- 
moine de  b Mai  fon  d’Autriche , fur  ksquels  il  a- 
voit  des  droits  inconteftabks  , &.  que  k Roi  ne 
poffédoit  qu’en  vertu  d’un  Trairé  contre  lequel 
Sa  Majcfté  Catholique  avoit  protefté;  qu'il  ne 
pouvoit  point  non  plus  approuver  le  Trairé  de 
Qyerasquc  qui  étoit  trcs-préjudiciabk  à la  Mai- 
fon  de  Mantoue  avec  bquelle  il  avoit  depuis  fait 
des  T raitez  contraires  par  ksquels  il  s’étoit  obli- 
gé de  faire  rendre  au  Duc  de  Mantoue  la  Vilk  de 
Trin  ; deforte  qu'il  ne  pouvoit  avec  honneur 
remettre  cette  place  au  Duc  de  Savoye. 

Mr.  de  Lionne  lui  répondit  que  véritablement 
les  mouvemeos  qui  étoient  arrivez  les  dernières  an- 
nées 
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nées  en  France  , l’avoient  privée  de  quelques  a-  ce  coffeffeur  du  Portugal.  Dam  Louis  convint 
vintages  qu'elle  avoit  remportez  ; mais  que  les  de  l'état  avantageux  où  la  France  fe  trouvoit  alors? 
choies  étoient  alors  dans  un  meilleur  état  qu'elles  mais  il  fe  plaignit  en  meme  tems  que  pour  faire 
n’étoient  pendant  la  négociation  de  Munftcr  ; jouir  l’Efpagnc  delà  paix , il  n'y  avoir  point  d’ar- 
que  le  Roi  droit  préfentement  Majeur , Oc  alloic  ride,  où  on  ne  lui  tint  le  pied  fur  la  gorge  à l’ex- 
en  perfonne  i l’armée  ; que  le  Royaume  8c  le  ccption  de  celui  de  Portugal  qui  étoit  un  prclimi- 
Confeil  n’étoient  plus  partagez  par  des  faâions  naire  fans  lequel  on  n’avoir  pu  entrer  en  négocia- 
contraires , comme  ils  l'avoicnt  été  ci-dcvant  > & tion  , puis  qu'autrement  ce  n’auroit  pas  etc  faire 
qucl’Efpagne  avoit  pour  ennemis  les  Anglais  qui  la  paix  d’un  lieu  à un  autre, 
ne  pouvoienc  manquer  de  lui  caufer  bien  du  pre-  Ils  examinèrent  enfuitc  de  nouveau  tous  les  ar- 
judice  dans  tous  les  Etats  dépendans  de  la  Mo-  * licks  dont  ils  avoient  déjà  parlé  fans  en  convenir 
narchic  d’Elpagne:  que  cependant  le  Roi  ne  pro-  d'aucun  : Dom  Louis  témoigna  que  le  plus  court 
pofoit  àl’Efpagne  que  les  mêmes  conditions  qu’ils  moyen  pour  finir  les  différends  au  fujet  de  Calai 
lui  avoient  fait  ôffrir  dix-huit  mois  auparavant  } ferait  de  le  rafer,1!!  le  Duc  de  Mantouc  y vouloir 

3ue  fi  le  Roi  étant  préfentement  tranquille  confcntir  : mais  que  l’Efpagne  ne  pouvoir  avec 
ans  fon  Royaume  fc  lioit  avec  les  Anglois  Oc  les  honneur  le  demander  À ce  Prince , étant  une  cho- 
Pomigais  , les  Efpagnols  nfe  trouveroient  plus  fc  contraire  aux  Trairez  qu’elle  avoit  faits  avec 
tant  de  facilitez  aux  conditions  du  Traité  à l'é-  lui  : que  nonoblhm  les  injures  que  le  Duc  de 
gard  de  h Loraine  ni  des  autres  points  convenus  Modcnc  avoit  faites  à l’Efpagne  , elle  ne  bifferait 
à Munfler  , fuivant  lesquels  la  France  pouvoir  pas  pour  le  bien  de  b paix  & en  confédération  du 
afiifier  le  Portugal  , 8c  confervoit  toutes  fes  con-  Roi  de  le  rétablir  dans  les  biens  qu’il  avoir  dans  le 
quêtes,  & on  établiffoic  une  trêve  de  rrenre  ans  Duché  de  Milan  & au  Royaume  de  Naples,  mais 
pour  h Catalogne  ; deforte  que  les  Elpagnols  de-  pon  pas  dons  Corregio,  fe  faibnt  un  point  d’hon- 
voient  êrre  comcnsdcs  reBchtmens  du  Roi  qui  Acur  pour  l’Efpagne  qu’un  petit  Prince  comme  ce 
vouloir  bien  abandonner  le  Portugal  •&  reftituer  Duc,  après  avoir  rompu  deux  fois  fans  fujet- avec 
rant  de  places:  au’il  étoit  de  l'intérêt  de  Sa  Ma-  un  grand  Monarque  tel  que  le  Roi  fon  maître,  en 
jefté  que  dans  le  même  tems  que  le  Prince  de  eût  tiré  de  l’avantage  ; au  lieu  qu’il  devoit  être 
Condc  remettrait  dans  le  founeau  fon  épée  teinte  très -content  que  les  chofes  fulfent  rétablies  dans 
du  fang  de  fes  Sujets  i il  n’établît  pas  la  demeure  l’état  où  elles  étoient  avant  la  rupture  ; Oc  que  l’on 
en  un  lieu  qui  lui  donnât  moyen  de  fufeiter  de  rétablirait  auffi  le  Prince  de  Monaco  dans  fes  biens 
nouveaux  troubles  : que  h paix  devant  ôter  tou-  patrimoniaux  qu’il  avoit  achetez  ou  dont  il  avoir 
tes  les  occafions  de  nouveaux  différends,  elle  ne  hérité  dans  le  Royaume  de  Naples  & dans  l’Etat 
fc  pouvoir  faire  furcmcnt  fans  une  renonciation  du  de  Milan  ; mais  non  pas  dans  ceux  que  les  Rois 
Roi  d’Efpagne  1 fes  droits  fur  l’Alfâce.  Que  le  d’Efpagne  lui  avofcnt  donnez  en  conféquence  de 
Roi  étoit  obligé  de  faire  rendre  Trin  au  Duc  de  cc  qu’il  s’étoit  mis  lui  même  Oc  fa  place  fous  leur 
Savoyc  : qu’il  importoit  à toute  la  Chrétienté  de  proteérion  : il  ne  pou  voit  pis  demander  ce  qui  en 
faire  finir  une  bonne  fois  les  différends  qui  étoient  avoit  été  b rccompcnfe. 
entre  les  Mailbns  de  Savoye  & de  Mantoue  ? ce  Dans  b cinquième  conférence  qui  fc  tint  le  u* 
qui  ne  fe  pouvoit  mieux  faire  qu’en  ordonnant  Dom  Louis  infifta  à ce  que  le  Roi  rendît  auDuç 
l’exécution  du  Traité  de  Querasquc  , par  lequel  Charles  l’ancienne  Loraine  avec  Nanci  fortifié  & 
l’Empereur  fi:  les  Rois  de  France  & d’Efpagne  les  places  de  Stenai,  de  Clermont , R-  dejaraetz; 
les  avoient  tenninez  ; que  les  engagemens  que  le  en  retenant  le  Duché  de  Bar  fi:  les  dépendances 
Roi  avoit  pris  avec  le  Duc  de  Savoyc,  l’obli-  des  trois  Evêchex:  fi:  fur  ce  que  Mr.de  Lionne 
ceoicnt  à lui  faire  rendre  Verceil , & que  quand  lui  dit  que  ce  Duc  avoit  cédé  au  feu  Roi  Stenai , 
les  Efpagnols  lui  rendraient  cette  place  , tout  ce  Clermont,  & lametz  , Oc  coofeiwi  à la  démolition 

Îiu’ils  rcftitueroicnr , ferait  encore  bien  moins  con-  de  Nanci  par  le  Traité  de  1641  , il  propofa  que 
idérable  que  cc  que  le  Roi  leur  rendrait.  Sa  Majefté  rendît  b Loraine  & le  Duché  de  Bar 

Dans  la  quatrième  conférence  qui  fc  tint  le  1 l*  en  démoliffant  Nanci  Oc  retenant  les  dépendances 


a paix  par  le  moyen  de  laquelle  die  roit  ni  l'un  m 1 autre  parti  ; lur  quoi  L 

fe  tirerait  de  deux  grandes  affaires  qui  avoient  fi  lui  dit  que  le  Roi  ion  maître  croyoit  tellement 
fouvent  allumé  la  guerre  en  Italie,  favoir  celle  des  fon  honneur  intéreflè  à cc  qu’un  Prince  fon  alli£ 
Grifons  & celle  ae  Cafal  ; elle  s’aflùrcroit  le  re-  ne  fût  pas  réduit  à b condition  d’un  particulier, 
couvrement  de  h Catalogne  ; elle  ne  s’embaraffe-  qu’il  cnoifiroic  plutôt  de  perdre  tous  les  ans  deux 
toit  plus  des  entreprifes  des  Anglois  dans  les  In-  pbces  que  d’y  confcntir  : ils  parlèrent  enfuitc  des 
des  Railleurs;  elle  confcrveroit  tous  fes  Etats  dont  conquêtes , & Dom  Louis  offrit  de  biffer  au  Roi 
elle  pouvoit  craindre  de  perdre  chaque  campagne  Arras  ou  Perpignan  ï fon  choix  , mais  non  les 
quelque  partie  , fi  elle  étoit  obbgée  de  foutenir  deux  cnfemble.  Mais  Mr.  de  Lionne  lui  déclara 
trois  guerres  différentes  à la  fois  ; elle  recouvre-  que  b France  ne  ferait  jamais  1a  paix  fans  avoir 
roit  affurément  le  Portugal,  le  Brefil,  Oc  les  In-  l’une  Oc  l’autre  de  ces  pbces. 
des  Orientales , & les  ôterait  à un  Prince  qui  y Ils  difputérenr  encore  fur  la  renonciation  de 
avoit  des  droits  héréditaires  très-clairs , 3c  qui  les  l’Alface  que  Dom  Louïs  trairait  de  ceflion  de 
poffédoit  depuis  feize  années  ; elle  obligerait  le  deux  Provinces , Oc  pour  bquelle  i)  pretendort  que 
Roi  de  rendre  au  Prince  de  Condé  les  biens  dont  le  Roi  devoit  rendre  quelque  place  au  Roi  fon 
il  avoit  été  juffement  dépouillé  à catife  de  fc  ré-  maitre. 

bcllion  manifefte  ; enfin  elle  ferait  renvoyer  à des  Dans  la  fiziéme  conférence  oui  fe  tint  le  1 
Cormni  flaires  les  prétentions  du  Duc  de  Loraine  Juillet  Dom  Louis  convint  quil  s’écoit  trompé 
qui  étoit  depuis  long-tans  dépouillé  de  fes  Etats,  en  demandant  qu’on  rendît  au  Duc  de  Loraine 
quoi  qu’on  ne  fît  pas  b même  chofe  pour  le  Prin-  Stenai , Clermont , Oc  Jametz  qui  avoient  été  don- 
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nez  au  Prinre  cl?  Condé  pour  rccompcnfe  de  TA* 
mirante  : Mr.  de  Lionne  lui  re'pondit  que  cette  cr-  ■ 
reur  ne  lui  donnoit  aucune  peine;  parce  que  ces 
trois  places  ne  feraient  jamais  ni  pour  le  Prince 
de  Condc  ni  pour  le  Duc  Charles. 

Il  fe  plaignit  enfuitc  que  les  Efpagnols  vouloient 
que  tous  Irars  Traitez  avec  le  Prince  de  Condc, 
as'ec  les  Ducs  de  Loraine  & de  Mantooe  » 8c  a- 
vcc  les  Grifons  , fuffent  exécutez,  Se  qu’on  n’eût 
aucun  égard  à ceux  que  le  Roi  avoit  faits  avec  les 
Ducs  de  Savoye  Se  de  Modcnc  , avec  le  Portugal, 
ni  meme  avec  l’Empereur  8c  l'Empire:  il  fourint 
que  l’Efpagne  demandant  le  rétabliflement  du  Dite 
de  Loraine  fon  allié  dans  dcuxDiLhez,  ne  devoir 
point  prétendre  d'autre  compenfarion  pour  la  refti* 
tution  des  deux  places  que  le  Roi  demandoit  qu’- 
elle rendit  au  Duc  de  Sivoye  allié  de  Sa  Majeflc. 

Mr.  de  Lionne  dit  le  14.  à Dom  Louis  dan» 
h 2-  conférence  qu’il  venoit  ou  prendre  conge  de 
lui  s'il  perfilloir  dans  fes  précédentes  maximes , ou 
mettre  b dernière  main  ï la  condufion  de  la  pair. 
Il»  commencèrent  enfuitc  i repaffer  les  articles,  8c 
demeurèrent  long-tenu  à traiter  celui  du  rétabli  (Te- 
ment  entier  du  Prince  de  Condé  : Dan  Louï» 
témoigna  pour  cela  que  le  Roi  fon  maître  vouloir 
bien  au  (fi  accorder  au 'Duc  de  Bragancc  non  feu- 
lement tous  les  biens  qu'il  poffédoic  ci-dcvant, 
mais  auffi  de»  Gouvcmemcns  con(idcrabks,mçmc 
la  charge  de  Mayordome-Mayor  qui  trait  alors 
vacante:  fur  quoi  Mr.  de  Lionne  lui  dit  qu’on 
avoir  parlé  \ Munftcr  de  donner  au  Duc  de  Bru- 
yance le  Royaume  de  Sardjigne  , qu’il  croyoit 
que  fi  le  Roi  pour  le  bien  de  U paix  ctoi:  dbfigé 
de  l'abandonna  , on  ne  le  réddiroit  pas  à b con- 
dition d’un. particulier;  que  quand  il  aurait  perdu 
plu  (leurs  batailles  & qu'il  ne  loi  refteroic  que  Lis . 
bonne  , les  Efpagnols  lui  feroient  encore  les  offres 
dont  il  venoit  de  parler , Si  que  poffedant  encore 
tout  le  Royaume  de  Portugal  & plulîeurs  autres 
Etats , cela  méritoit  bien  qu'ils  lui  proposaient 
des  avantages  plus  coniidcrables. 

A l’égard  dit  Prince  de  Condc  iî  dit  qu’il  avoit 
regardé  ctt  article  ajufté  , puisque  Dom  Louis  lui 
avoit  engage  fa  parole  que  le  Roi  Catholique  ne 
demanderait  point  au  Roi  fiir  ce  fujet  ce  que  Sa 
Majcflc  regard  croit  comme  préjudiciable  à fon  fer- 
vice  , 8c  qu’il  lui  déclarait  qu'elle  troavoic  tréi^ pré- 
judiciable 1 fon  fervice  le  rétabliflenaent  de  ce  Prin- 
ce dans  fa  Charge  de  Grand-Maitrc  , 8c  dans  le 
Gouvernement  d'une  Province  frontière  de  b con* 
fcquena  de  la  Guyenne , & habitée  par  des  peu- 
ple» suffi  capricieux  & remuons  que  les  Galcons. 
Dom  Louis  propofa  de  donner  l’un  8ç  l’autre  au 
Duc  d'Anguien . mais  Mr.  de  Lionnele  refùfa  tant 
à caufc  que  le  Roi  les  avoit  donnez  au  Prince  de 
Couti , que  parce  que  ç’auroit  été  les  donner  au 
père  que  de  les  donner  au  fil»  : Dom  Louïs  re- 
partit quel’Hpignc  s’étort  engagée  par  un  Trairé 
au  Prince  de  Condé  de  ne  point  faire  la  paix  fan» 
y comprendre  fes  intérêts , & que  (i  lé  Roi  ne 
vouloir  pas  confcntir  il  fon  rétabliflement  entier , 
die  prendrait  le  parti  d'indemnifer  ce  Prince  plu- 
tôt que  de  rompre  b paix  : il  fit  entendre  qu’dle 
lui  donnerait  quelques  places  en  propre  comme- 
Thionville  8c  Djmviüiers. 

Mr.  de  Lionne  lui  répondit  que  ponrvû.qnc  le 
Roi  ne  fût  point  oblige  de  rccompcnfcr  le  Prince 
de  Condc  des  pertes  qu’il  lui  avoit  caufécs,  il  lui 
importeit  peu  de  quelle  part  il  reçût  fa  recom- 
penfe. 
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On  paffa  enfuitc  à l’article  des  conquêtes,  & 
Dom  Louïs  prétendant  faire  un  grand  effort  offrit 
que  le  Roi  d’Efixagne  céderait  au  Roi  les  deux 
Alfaccs  ; que  Thionville  » Damvilliert , Béthune, 
& la  Bafîée,  feraient  rendus  i PEfpagne  pourRo- 
aoi , b Captllc  , le  Câtelet  8c  Limchamp  ; que 
Ton  raferoit  St.  Guihin  , Cnndé  , (c  b Baffcc  ; 
que  le  Roi  d’Efpagne  céderait  a h France  Hesdin, 
Arras,  Bapaumc , Landreci  , _8ç  le  Qycsnoi  , & 
rendrait  Vcrctil  au  Duc  de  Savoye , il  condition 
que  file  Rniprenoir  Valencienne  que  fon  armée 
afiïégoit  alors  , il  le  rendrait  auffi  il  l’Efpagne. 
Mais  moyennant  cela  il  prétendit  que  le  Roi  ren- 
drait Perpignan  , tout  le  Roufiîllon  , Rozes  8c' 
Cadagucz  ; ce  que  Mr.  de  Lionne  rejetta  for- 
tement. 

Ils  n’avancércnt  rien  dans  la  huitième  conféren- 
ce qui  fc  tint  le  1^.  Dom  Louïs  ayant  encore  in- 
fiflé  fur  la  reftirution  du  Rouffillon  & fur  l’arti- 
cle dc(]b  Loraine. 

Ils  convinrent  dans  la  5.  conférerice  qui  fe  tint 
le  12.  que  Mr.  de  Lionne  envoyeroit  en  France 
un  Courier  pour  y faire  favoir  l’état  où  étoit  b 
négociation , & que  Dom  Louïs  écrirait  par  le 
meme  couritr  au  Prince  de»  Condc  pour  Avoir  fes 
dernières  réfolutions  au  fujet  de  fon  rcrabliffëmcnr  : 
ils  examinèrent  le  projet  d’une  lettre  du  Prince  de 
Condé  au  Roi,  où  Dom  Louï»  trouva  à redire 
que  ce  Prince  demandât  pardon  à Sa  Majeftc  de 
fes  faute». 

Ils  dreffertnt  Icers  lettres  A'  mémoires  les  deux 
jours  fuivans  , 8c  les  envoyèrent  le  zo.  Juil» 
1er. 

Mr.  de  Lionne  envoya  au  Roi  une  ample  rela- 
tion de  tout  ce  qui  s’écoir  paflTé  & dit  de  part  & 
d’autre  dans  les  neuf  conférences  qu'il  avoit  eues 
avec  Dom  Louïs  de  Haro  ; un  mémoire  qui  lui 
avoir  été  remis  des  prétentions  du  Prince  de  Con- 
dé 8c  dans  lequel  il  demandoit  non  feulement  qu’- 
on le  rétablît  dans  tous  fes  biens , charges , 8c  Cou- 
vememens , 8c  qu'on  lui  payât  des  fommes  que 
la  Princeffc  fa  mère  8c  lui  avoient  prêtées  au  Roi 
en  1648.  mais  auffi  qu’on'lui  payât  tous  les  ar- 
rérages des  revenus  de  fes  terres  & de  fes  penfiont 
& des  appointemens  de  fes  charges  & de  fes  gou- 
vememens  ; qu’on  le  dédommageât  de  toutes  le» 
pertes  qu’il  avoit  fouffèrtes , 8<  qu’on  lui  rendît 
les  canons  qui  avoient  etc  pris  dans  fes  places.  Mr, 
de  Lionne  joignit  encore  deux  mémoires  de  ques- 
tions pour  favoir  les  dernières  intentions  du  Roi 
fur  divers  points  concernant  les  condition»  8c  la 
forme  du  Traité  qu’il  pouroit  conclure  avec  le 
Roi  d’Efpagnc.  Dom  Louïs  chargea  auffi  le  Cou- 
rier de  Mr.de  Lionne  de  lettres  pe  ur  Dom  Juan 
d’Autriche  8c  pour  le  Prince  de  Condé,  i.  man- 
da au  premier  rout  ce  qui  s’éroit  pafTé  dans  les  con- 
férences avecMr.  de  Lionne , le  chargeant  de  gar- 
der 8c  d’exiger  du  Prince  de  Condé  le  fccrct  fur 
l’envoi  de  ce  Miniftrc  en  Efpagne  , & d:  (avoir 
de  lui  quelles  étoient  fes  intentions  fur  fes  intérêts, 
étant  difpolé  i rompre  plutôt  !.a  négociation  de  b 
paix  que  de  b faire  d’une  manière  dont  ce  Prince 
ne  fût  pas  fatisfâit. 

En  attendant  la  réponfe  du  Roi  & du  Prince 
de  Condé  Dom  Louïs  fie.  Mr.  de  Lionne  demeu- 
rèrent quelques  termines  fan»  conféra  fur  les  con- 
ditions du  Traité  ; cependant  On  reçut  à Madrid 
le  5 1.  Juillet  h nouvelle  de  1a  levée  du  fîége'dè 
Valencienne  & de  h déroute  du  Maréchal  de  b 
Ferté.  Dom  Louïs  aflùra  Mr.  de  Lionne  que  cet 
avant»- 
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avantage  n’apporteroit  aucun  changement  à La  ré- 
folution  qu’ils  avoient  prife  de  faciliter  la  conclu- 
lion  de  la  paix» 

Le  Comte  de  Fiesque  fie  le  Sr.  Nicolas  Secré- 
taire du  Duc  de  Loraine  ayant  appris  par  des  let- 
tres écrites  de  Paris,  que  l'etranger  caché  1 Buen- 
Retiro  croit  Mr.  de  Lionne  qui  croit  venu  pour 
traiter  fecrettemcnt  la  paix  entre  ks  deux  Couron- 
nes , ils  en  prirent  une  forte  allarmc  fie  la  donnè- 
rent au  Nonce  fie  aux  Ambalfadeurs  de  l'Empe- 
reur fie  de  Venife.  L' Ambafladeur  de  l'Empereur 
fît  de  grandes  plaintes  qu’on  traitât  une  affaire  de 
cette  conféqucncc  fans  en  avertir  fon  maître, d’au- 
tant plus  qu'il  craignoit  qu'on  ne  traitât  aufli  du 
mariage  du  Roi  avec  l’Infante  : fi:  le  Nonce  Se 
1*  Ambafladeur  de  Venife  s’écrièrent  fort  fur  ce 
qu'apres  toutes  les  peines  que  le  Pape  fie  1a  Répu- 
blique avoient  prîtes  pour  moyenner  la  paix  , on 
leur  fai  (bit  l’affront  de  la  conclure  fans  leur  en  rien 
communiquer. 

Dès  qu'on  vit  le  couricr  de  Mr.  de  Lionne  arri- 
ver à la  Cour  de  France  , on  y crut  d’abord  que 
la  paix  croit  faite  ou  peu  s’en  falloir  ; parce  que  le 
Roi  ne  lui  avoit  ordonné  de  relier  que  huit  jours 
à Madrid , Se  de  ne  point  dépêcher  en  France  qu’en 
cas  qu’il  ne  redit  que  quelque  chofe  de  peu  d’im- 
porrance  à ajuflcr:  ainfi  après  qu’on  eut  lu  les  dé- 
pêches dont  il  croit  chargé  , on  fut  fort  furpris 
que  Mr.  de  Lionne  fut  rcflé  en  cette  Ville  fie  eût 
envoyé  fon  eouricr  vers  Sa  Majeflc , puisque  , ou- 
tre les  demandes  fur  le  point  de  la  Loraine  , qui 
étoient  bien  éloignées  des  prétentions  du  Roi,  fie 
l’article  qui  concemoit  k Prince  de  Condé  fie  qui 
n’éroit  ajuflc  qu'en  cas  qu’il  ne  vînt  rien  de  Flan- 
dres qui  l'empêchât , Dom  Louis  de  Haro  lui  a- 
voit  déclaré  que  1e  Roi  fon  maitre  ne  bifferait  pas  i 
Sa  Majeflc  par  ce  Traité  un  fcul  pouce  de  tout  ce 
qu’elle  pofledoit  dans  les  Coincez  de  RouffîllonSe 
de  Cerdaigne  , dans  b Catalogne  fi:  dans  k Lam- 
pourdan  , & qu'il  ne  promettrait  point  non  plus 
l'exécution  du  Traité  de  Querasque  : ces  deux 
points  étant  de  celle  nature  que  Sa  Majeflc  ne 
pouvoit  pas  s’en  départir. 

En  attendant  que  le  Roi  eût  pris  fa  dernière  ré- 
folution  fur  tous  les  points  contenus  dans  b dé- 
pêche fie  dans  ks  mémoires  de  Mr.  de  Lionne,  le 
Cardinal  Mazarin  envoya  à Bruxelles  par  un  Cou- 
rier accompagné  d’un  trompette  k paquet  du  Roi 
d'Efpagne  , fie  on  y écrivit  en  meme  tems  à un 
homme  de  confiance  de  tâcher  de  pénétrer  fie  de- 
mander comment  le  Prince  de  Condé  aurait  reçu 
la  nouvelle  de  la  négociation  de  b paix  à Madrid, 
fie  s’il  fe  tenoit  ferme  ou  non  à vouloir  ërre  rétabli 
dans  Tes  charges  fie  dans  Tes  gouvernemens  » ainfi 
que  dans  fes  biens. 

Le  courier  fie  le  trompette  que  k Cardinal  Ma- 
zarin avoit  envoyez  à Bruxelles  ayant  rendu  à 
Dom  Juan  b lettre  du  Roi  d’Efpagne  « k Prince 
en  execution  des  ordres  qui  y étoient  portez  , 6c 
part  au  Prince  de  Condé  de  toute  la  négociation 
de  Mr.  de  Lionne , en  lui  biffant  b lettre  que  Sa 
Majcflé Catholique  lui  avoit  écrite  fur  ce  fujet,  fit 
en  lui  exagérant  b confiante  fie  immuable  réfolu- 
tion  du  Roi  d’Efpagne  de  protéger  fes  intérêts  en 
laquelle  il  devoir  avoir  confiance  ; il  le  preifa  de 
dire  nettement  fes  intentions  : le  Prince  de  Con- 
dé témoigna  être  fort  obligé  aux  bontez  du  Roi 
d’Efpagne,  à b volonté  duquel  il  déclara  qu’il  re- 
mettrait fes  intérêts  , fie  dit  qu'il  avoit  écrit  am- 
planent  fur  cette  nutiéie  au  Comte  de  Fiesque* 
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Se  lui  avoit  envoyé  un  mémoire  dont  il  ne  croyoit 
pas  que  Sa  Majcflé  Catholique  eut  connoi  fiance» 
lorsqu'elle  avoit  écrit  cette  dernière  lettre  : il  a- 
joura  qu’il  écrirait  au  Roi  d’Efpagne  fie  à.  Dom 
Louis  de  Haro  fur  ce  fujet  ; qu'il  remettrait  tous 
fes  intérêts  au  pied  de  Sa  Majeflc  Catholique,  fie 
lui  offrirait  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon  fang  ; 
il  promit  à Dom  Juan  de  garder  le  fecret  fur  le 
nom  de  l’Envoyé  de  France  qui  étoit  à Ma- 
drid. 

Le  Prince  de  Condé  écrivit  au  Roi  d'Efpa-' 
gne  fit  à Dom  Louis  des  lettres  dans  lesquelles  il 
leur  marqua  qu’il  fe  tenoit  fort  obligé  de  b fincé- 
rité  avec  bquelle  on  procédoit  avec  lui,  qu’il  re- 
roettoit  tout  à Sa  Majcflé  Catholique;  que  fa  for- 
tune, celle  de  fi  Maifbn  , fie  celle  de  tous  fes  a- 
mis , étant  fous  b prote&ion  de  Sa  Majeflc  Catho- 
lique» il  n’en  avoit  aucune  inquiétude;  qu’il  étoit 
alluré  fous  l’appui  d’un  fi  grand  Monarque  d’a- 
voir toute  b fatisfaftion  qu’il  pouvoit  prétendre, 
fit  où  il  ne  s’agifToit  pas  de  moins  que  de  fon  hon- 
neur fi:  de  fi  fureté  pour  le  refie  de  fa  vie , fit  du 
repos  de  fa  Mai  fon.  Il  ajoura  dans  fa  lettre  à Dom 
Louis  qu’il  fe  promenoir  jufqu’à  b fin  b ferme- 
té avec  bquelle  ce  Miniflre  avoit  commencé  d’a- 
gir pour  lui  ; que  fes  prétentions  étoient  recon- 
nues de  tout  le  monde  pour  jufles  $ qu'il  ne  cro- 
yoit pas  qu’on  fe  voulût  relâcher  fur  fes  intérêts  ; 
que  toutefois  , s’il  le  falloit  » il  étoit  prêt  de  les 
ficrifier  aufli  bien  que  fa  vie  , ainfi  qu’il  avoit  fait 
jufqu'alors. 

Il  écrivit  en  même  tems  au  Comte  de  Fiesque 
une  lettre  qui  n'étoit  remplie  que  de  raifbns  pour 
empêcher  qu’on  ne  vînt  à une  condufion  fans  lui 
faire  donner  une  entière  fatisfxftion  fur  tous  fe* 
intérêts  Se  fur  ceux  de  fes  amis , tant  pour  b refli- 
tution  de  leurs  biens  que  de  kurs  charges  & gou- 
vememens  ; difant  que  fans  cela  il  ne  pouvoit  ja- 
mais vivre  avec  honneur  ni  avec  furetc  : qu’il  en 
avoit  été  ufé  ainfi  dans  toutes  ks  brouilleries  du 
Royaume  , ou  l’on  avoit  toujours  remis  les  cho- 
fes  au  même  état  qu’elks  étoient  auparavant  ; que 
k même  avoit  été  pratiqué  à l'égard  du  Prjnce  de 
Conti  qui  s’etott  mis  fous  b protoftion  du  Roi 
d’Efpagne»  aufli  bien  que  lui , fit  que  s’il  ne  ren- 
trait pas  dans  1e  Gouvernement  de  Guyenne,  il  y 
verrait  tous  fes  amis  expofez  aux  perfécutions 
qu’on  leur  ferait  pour  avoir  fuivi  fon  parti. 

Toutes  ces  parricubritez  furent  mandées  au 
Roi  par  le  Confident  qu’on  avoit  à Bruxel- 
les. 

Le  Roi  fit  réponfè  à Mr.  de  Lionne  le  itT. 
Août, dans  bquelle  il  lui  témoigna  fa  furprife  de 
ce  qu’après  b déclaration  faite  par  Dom  Louis 

u’il  ne  pouvoit  rien  céder  à Sa  Majefté  du  côté 

cl'Efpagne  ni  promettre  l'exécution  du  Traité 
de  Querasque  , au  lieu  de  partir  à l’heure  même 
pour  revenir  en  France  , il  y avoit  dépêché  un 
courier , Se  ainfi  donné  lieu  aux  Efpagnols  de 
croire  que  Sa  Majeflé  pouvoit  fê  départir  de 
deux  prétentions  fi  jufles  Se  fi  importantes , donc 
la  première  coritenoit  presque  toute  b fortune 
d’une  fi  longue  guerre , Se  l’autre  touchoit  fon 
honneur.  Sa  Majeflé  lui  marquoit  enfuitc  que 
dans  toutes  les  inflruâions  qui  avoient  été  fûtes 
du  tems  du  feu  Roi  fi:  depuis  fa  mort  au  fujet  de 
b paix  , il  avoir  toujours  été  préfuppofé  que  ks 
Comtcz*  de  Rouflillon  fie  de  Cerdaigne  demeure- 
raient à b France  , Se  que  les  Minières  d'Efpagne 
n’en  avoient  pas  fait  b moindre  difficulté  à Muns- 
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ter  ; que  les  Efpagnob  ne  pouvoient  avec  raifon 
mettre  en  doute  les  conditions  du  T raité  de  Que- 
rasque  , qu’ils  «voient  fait  accorder  à la  Maifon 
de  Savoye  lorsqu'elle  étoit  dam  leur  alliance  » Se 
que  Sa  Majeflé  s’étant  obligée  à fon  obfêrvarion 
lorsque  ccttc  Maifon  étoit  rentrée  dans  b fienne, 
dlc  ne  pouvoir  avec  honneur  ni  avec  juftice  la  pri- 
ver d’un  avantage  que  l’Empereur  & le  Roi  d’EP* 
pagne  lui  avoient  procuré  au  préjudice  des  inftan- 
ccs  contraires  que  le  feu  Roi  avoir  fait  faire  par 
les  AmbafTadcurs,  fie  qui  avoit  été  confirmé  dans 
le  Traite  de  Munfter  par  l'Empereur  fie  par  les  E- 
tats  de  l’Empire.  Sa  Majeflé  ajouta  qu’elle  avoit 
lieu  de  croire  que  le  «Roi  d’Efpagne  ne  vouloit 
pas  la  paix,  puis  qu’outre  les  difficulté!  qu’il  faifoit 
fur  ces  deux  points , fur  celui  de  la  Loraine , fie 
fur  les  intérêts  du  Prince  de  Condé  , il  paroifloit 
que  Dom  Louis  établi  (Toit  'des  maximes  dans  les 
intérêts  de  b Monarchie  d’Efpagnc  , fie  ne  vou- 
loit pas  que  Sa  Majeflé  les  fui  vît  dans  ce  qui  la 
regardoit , comme  fi  elle  devoir  être  moins  foi- 
gneufe  de  fon  honneur  que  le  Roi  Catholique  : 
que  l’on  ne  vouloit  pas  que  le  Roi  de  Portugal  fût 
compris  dans  la  paix  , ni  même  nommé  dans  le 
Traité,  quoi  que  Sa  Majeflé  fût  obligée  par  un 
Traité  pafle  entre  le  feu  Roi  Se  ce  Prince  de  ne 
point  faire  d’accommodement  fans  conferver  la  li- 
berté de  le  fecourir  , en  cas  qu’il  n’y  pût  être 
compris  ; alléguant  pour  toute  raifon  que  c’étoit 
un  fujet  rcbdlc  qui  pourtant  avoit  des  préten- 
tions légitimes  fur  ce  Royaume  qu’il  avoit  recou- 
vré & pofTédoit  depuis  près  de  leize  années , & 
qu’on  même  rems  on  vouloit  qu’cQe  rétablît  le 
Prince  de  Condé  dans  tout  ce  qu’il  avoit  perdu 
par  fa  félonie  , encore  qu’il  fut  notoirement  con- 
vaincu de  tous  les  crimes  dont  un  fujet  pouvoit  fe 
rendre  coupable  envers  fon  Souverain  , & qu’il 
n’eût  plus  ni  crédit  ni  Etats  ; que  l’Empereur 
Charies-Quint  fie  le  Roi  Philipe  Second  n’avoient 
jamais  voulu  confentir  que  le  Prince  de  Melphefie 
les  autres  Napolitains  2e  Mibnois  qui  avoient  fuivi 
le  parti  de  b France  contr’eux  , rcntrafTent  dans 
leurs  bjpns  par  les  Traitez  de  paix  ; 2e  que  cepen- 
dant le  Roi  d’Efpagne  vouloit  que  k Prince  de 
Condé  2e  ceux  qui  l’avoient  fuivi  rcntrafTent  mê- 
me dans  les  charges  & dans  les  Gouvcmcmens 
qu’ils  avoient  eus;  qu’il  n’étoit  pas  jufte  qu’on 
confiât  les  charges  ni  les  Gouvernemens  d’un  Etat 
à ceux  qui  avoient  manqué  à leur  Souverain  ; que 
cette  exception  avoit  toujours  été  faite  dans  les 
Traitez  précédons  , & qu’outre  les  exemples  qui 
avoient  été  rapportez  du  Duc  de  Bourbon  qui 
n’avoit  point  été  rétabli  dans  fa  charge  de  Conné- 
table par  le  Traité  de  Madrid,  2c  des  François  qui 
avoient  fuivi  le  parti  de  TEfpagnc,  oui  avoient  été 
ex pre (Têtue nt  exclus  par  k Traité  ae  Vervins  du 
rétabli  flânent  dans  leurs  gouvernemens  , on  pou- 
voit encore  alléguer  qu’à  Munfler  les  Miniflres 
d’Efpagne  avoient  bien  confenri  que  k Comte 
d’F.gmont,  le  Prince  d*Epinoi , k Duc  de  Bour- 
nonville  , ëc  leurs  domefliques  biffent  rétablis 
dans  leurs  biens , mais  n’avoient  jamais  voulu  per- 
mettre qu’il  fût  parlé  de  leurs  charges. 

Le  Roi  rrouva  auflï  fort  étrange  que  les  Efpa- 
gnob refubflent  d’exécute*  des  T raitez  dans  les- 
quels ils  étoiem  intervenus  , 2e  qu’ils  voulufTent 
que  ceux  qui  avoient  été  faits  depuis  fecretcment 
pendant  la  guerre  fur  les  mêmes  différends,  fer- 
vifTcnt  de  régie  à fon  égard  ; fans  en  apporter 
d’autre  raifon  fïaon  qu’ib  s’y  écoicnt  engagez  par 
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des  Traitez  qu’ib  vouloient  qu’il  exécutât  con- 
tre lui  même. 

Il  trouva  qu’ib  n’ctoienr  pas  moins  injufles  en 
l’affaire  du  Duc  Charles,  en  demandant  qu’il  ren- 
dît à ce  Duc  tous  fes  Etats , encore  qu’ib  appar- 
tient légitimement  à Sa  Majeflé  , en  vertu  du 
Traité  de  Paris  de  l’année  1041.  dont  il  a été  fiit 
mention  ci-defTus , fie  dont  ce  Duc  avoit  juré 
deux  fois  l’obfervation  ; enforte  que  c’étoit  autn- 
rifer  k parjure  que  de  vouloir  prendre  k parti  de 
ce  Prince  contre  Sa  Majeflé. 

Enfin  le  Roi  ne  trouvoit  pas  plus  de  facilité  & . 
de  juftice  de  b part  du  Roi  dlifpagnc  au  fujet  des 
conquêtes  dont  il  ne  vouloit  biffer  presque  rien 
à Sa  Majeflé  , pendant  qu’il  retenoit  b Navarre 
qui  étoit  k patrimonie  du  Roi  Henri  le  Grand , & 
qu’il  ne  faifoit  point  juftice  à Sa  Majeflé  à cet  é- 
gard  , ainfi  qu’il  y étoit  obligé  par  les  teftamens 
de  l'Empereur  Cliarles-Qpint  & du  Roi  Philipe 
Second. 

Sa  Majeflé  marquoit  donc  ï Mr.de  Lionne  qu- 
elle ne  pouvoit  point  fe  départir  de  tous  ccs  points 
fans  manquer  à fes  intérêts  & à fon  honneur  ; 2c 
ainfi  vouloit  qu’après  avoir  fait  favoir  fes  intentions 
aux  Miniflres  du  Roi  Catholique  & les  raifbns 
dont  elkles  accompagnoit,il  prit  congé  de  lui  pour 
s’en  revenir  trois  jours  après  la  réception  de  cette 
dépêche , puis  qu’il  ne  pouvoit  demeurer  qu’inu- 
tilement  à Madrid,  y ayant  apparence  que  1c  fuc- 
cès  de  Valencienne  avoit  rendu  les  Efpagnob  moins 
traitables,  & que  fon  féjour  ne  pouroit  produire  que 
de  mauvais  effets  en  plufieurs  endroits. 

Le  Roi  envoya  encore  à Mr.  de  Lionne  outre 
cette  dépêche  des  mémoires  particuliers  dans  les- 
queb  il  lui  fit  fâvoir  fes  intentions  fur  les  points  au 
fujet  desquels  ce  Miniftre  avoit  fouhaité  d’être  é- 
dairci , fie  conféntit  même  pour  k bien  de  b 
paix  à Hivers  tempéramens  & relichemens. 

Premièrement  à l'égard  des  conquêtes,  fi  le  Roi 
d’Efpagne  ne  fe  contcntoit  pas  de  b reftitutiondes 
places  que  le  Roi  tenoiten  Catalogne,  Sa  Majeflé 
vouloit  bien  lui  rendre  encore  Rofes  fie  k Fort  de 
b Trinité,  même  Cadaguez;  & en  cas  que  k Roi 
d’Efpagne  ne  fut  pas  encore  fatisfàit  de  ce  relâche- 
ment , fit  ne  voulût  pas  confentir  que  Sa  Majeflé  gar- 
dât aucune  de  fes  conquêtes  en  Catalogne, elle  lui 
permit  de  fe  relâcher  à toute  extrémité  de  ce  que 
fes  armes  pofTcdoient  dam  1e  Confiant  fie  dans  b 
Cer daigne  en  fzifant  fon  poflible  pour  conferver 
les  Châteaux  limitrophes  avec  b France  ; fit  enfin 
ks  fnen  fiant  auflï  pour  k bien  de  b parie , en  pre- 
nant garde  de  ne  rien  relâcher  de  ce  qui  étoit  du 
Roufollon  : mais  fi  Dom  Louïs  oc  vcoiloit  point 
abfolument  confentir  à ce  que  le  Roi  gardât  le 
RouffiUon  , Sa  Majeflé  voulut  qu’après  avoir  fait 
tous  fes  efforts  pour  retenir  cette  conquête , fit  lui 
avoir  fiât  voir  les  avantages  que  Sa  Majeflé  en  ti- 
reroir  en  b gardant , moyennant  une  récompenfè 
convenable , qu’il  écoutât  les  propofitions  que  Dom 
Louis  lui  feroit  , même  qu’on  donnât  à Sa  Ma- 
jefté  en  échange  Cambrai  fie  ce  qui  en  dépend , fi: 
k refte  du  Conté  d'Artois  qui  ne  confiftoit  plus 
alors  qu’en  Sr.  Orner  fie  Aire , ou  bien  en  fécond 
beu  k Duché  de  Luxembourg  qui  ne  confiftoit 
plus  qu'en  Jla  place  de  Luxembourg  fie  Montmedi 
outre  Thionvilk  que  le  Roi  garderait  moyennant 
ceb  , ou  enfin  b Franche  - Comté  fie  Besan- 
çon. , 

Sa  Majeflé  approuva  même  qu’au  cas  que  Dom 
Louïs  fe  tint  ferme  à ne  lui  vouloir  rien  accorder 
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de  ce  côté  là,  Mr.  de  Lionne  fans  faire  tous  ces 
relâche  mens  l’un  aptes  l’autre,  propofir  d’abord  cet 
échange  en  fai  font  connoirre  combien  il  ferait  a- 
vantageux  au  Roi  d'Efpagne. 

Le  Roi  permit  à Mr.  de  Lionne  d’offrir  de  ren- 
dre au  Duc  de  Loraine  toute  la  Loraine  après  avoir 
démoli  les  fortifications  de  Nanci , St  de  lui  re- 
mettra même  les  dépendances  des  trois  Evêché*, 
à condition  de  retenir  le  Duché  de  Bar , les  Com- 
te* de  Clermont , Stenai  te  Jamet*  , te  un  che- 
min pour  aller  de  France  en  Alfâcc. 

Sa  M ajeflé  trouva  bon  à l'égard  du  Portugal  que 
Mr.  de  Lionne  conférait  aux  claufcs  que  les  Ef- 
pagnols  pouvoient  lui  demander  pour  fureté  de 
l’exécution  de  la  promeffe  qu’elle  fjiioic  de  ne  lui 
donner  aucun  fec«»urs$  pourvu  qu’elles  ne  fuflcnC 

riint  préjudiciables  à la  dignité  de  Sa  Majeflc  ni 
b bicnféancc:  elle  voulut  qu’il  infiflàt  pour  une 
trêve  d’un  an  ou  de  fix  mois  pour  lui  donner  mo- 
yen de  fe  dégager  honorablement  d'avec  le  Portu- 
gal; te  qu’il  richât  d'engager  Dont  Louïs  à faire 
quelques  offres  plus  grandes  que  celles  qu’il  avoit 
faites  en  faveur  du  Roi  de  Portugal  , en  cas  qu’il 
s’accommodât  aux  defirs  du  Roi  Catholique  pour 
la  rcflitution  de  ce  Royaume , comme  pouroit  c- 
tre  de  lui  céder  la  Sardaigne  , 1a  Franche-Comté, 
ou  quelque  chofe  fcmblablc  ; fans  s'arrêter  à des 
offres  de  cliarges  qui  pouvoient  erre  données  à des 
particuliers  , parce  que  cela  pafïcroit  plutôt  pour 
une  offènfe,  ou  un  mépris  qu’on  ferait  de  lui  que 
pour  une  marque  d'aucune  intention  qu’on  eût  de 
le  fâtisfaire:  ainfi  elle  voulut  qu'il  preffàt  Dom 
Louïs  d’offrir  tin  Royaume, parce  que  quand  mê- 
me le  Roi  d'F.fpagne  aurait  été  pris  au  mot, ce  qui 
n 'croit  pas  croyable,  il  ne  devoir  pis  en  être  fâché, 
puis  qu’il  en  recouvrerait  suffi  beaucoup  d'autres 
plus  confidéables,  te  fe  délivrerait  d'une  guene 
dont  il  avoit  lieu  d'appréhender  le  fuccès,  à cau- 
fc  de  l'intérêt  que  l'Angleterre  y prenoit  : en  as 
que  Dom  Louis  offrit  un  Royaume , Sa  Majeflc 
jugea  qu'il  ferait  bon  d’en  faire  menrion  dans  le 
Traité,  mais  qu'il  ne  le  iâlloit  point  faire  s'il  of- 
froir  quelque  ebofe  de  moindre. 

Elle  lui  marqua  à l'cgard  des  intérêts  du  Prin- 
ce de  Condé , qu'elle  ne  vouloir  s'obliger  à lui 
payer  les  revenus  de  fes  terres  , ni  les  arrérages 
de  fes  pen  fions  & des  appointemens  des  gouver- 
ne me  ns  & des  charges  qu'il  avoit  eus  , parce  que 
les  revenus  de  fes  terres  avoient  étc  employez  au 
payement  de  fes  créanciers  ; qu'il  ne  pou  voit  de- 
mander les  appomremens  des  charges  te  des  gou- 
vernemens  pendant  qu’il  portoic  les  armes  con- 
tre Sa  Majeflé  ; qu’on  n'avoit  jamais  payé  des 
arrérages  de  penfions  ni  fait  autre  choie  que 
de  rendre  les  biens  en  l’ctat  qu’ils  fe  trouvoient 
fins  faire  mention  des  revenus  ; qu'on  avoit  en- 
core moins  donné  des  récompenfes  te  des  dédom- 
mag.nuns  à des  fujets  pour  s'être  rendus  crimi- 
nels ; ni  même  qu'on  eût  été  obligé  de  rappor- 
ter des  meubles  ou  autres  chofes  réputées  meubles; 
te  que  s'il  y avoit  quelques  mauvais  exemples 
pour  les  (impies  brouillcrics  du  Royaume  , on 
n'en  trouverait  point  dans  les  Traitez  précédent 
en  faveur  de  ceux  qui  au  préjudice  du  devoir  de 
leur  naiflincc  avoient  pris  le  parti  d'une  Couron- 
ne ennemie  de  b France  ; que  cependant  Sa  Ma- 
jefté  ferait  payer  ce  que  feue  Madame  la  Princcffc 
de  Coudé  lui  avoit  prête  en  1S48.  te  dégagerait 
les  pierreries  que  ce  Prince  avoit  prêtées  la  même 
année  , te  qui  éroftnt  entre  les  mains  du  Sr.  11a- 
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vart  ; que  ce  Prince  étoir  notoirement  déchu  par 
fa  rébellion  &•  fa  félonie  de  toutes  les  grâces  qu'il 
avoit  reçues  du  feu  Roi  te  de  Sa  Majeflc  ; qu 
cependant  clic  vouloit  bien  tout  ce  que  Mr.  de 
Lionne  avoir  promis  fur  ce  fujet  , J condition 
que  le  Prince  de  Monaco  fût  aufli  rétabli  dans 
tous  fes  biens  , même  dans  ceux  qu’il  tenait  de 
la  libéralité  des  Rois  d’Efpagne  , te  que  le  Duc 
de  Modéne  jouît  de  meme  dt  la  Terre  de  Corregto 
qu'il  pofïédoit  légitimement,  que  Sa  Majeflé  vou- 
loir retenir  Chanrilli  te  en  donner  une  jufte  ré- 
compcnfe  fuivant  l’eflimation  de  ce  que  cette  terre 
valoir  de  revenu  ; te  qu’en  rnut  cas  elle  lui  accor- 
derait fous  le  prétexte  de  Chanrilli  trois  ou  qua- 
tre cens  mille  écus  pour  la  récompenfc  de  toutes 
fes  prétentions, quoi  que  mal  fondées;  qu’elle  n’a- 
voit  pas  intention  de  reléguer  le  Prince  de  Condé 
dans  un  certain  lieu  , mais  qu’il  fût  pendant  un 
rems  dans  quelque  Royaume  on  Etar , où  il  pût 
par  fa  bonne  conduite  mériter  l’entière  liberté 
d’aller  te  de  venir  où  bon  lui  fcmbleroir,  te  qu’il 
étoit  bon  d’en  faire  mention  dans  le  Traité  ; qu’- 
encorc  que  Sa  Majeflé  ne  pût  pas  s'oppofer  à ce 
que  Sa  Majeflé  Catloolique  donnât  à ce  Prince  des 
places  en  Souveraineté  ou  en  les  relevant  de  la 
Couronne  d'Efpagne  , il  étoit  néceffaire  d’etre 
informé  des  femmes  qui  lui  feraient  données  pour 
penfion  , ou  pour  payer  les  gamifons  de  ces  pla- 
ces ; te  que  fur  tout  il  ne  falloir  donner  aucun 
confcntcmcnt  ni  prendre  aucune  part  à ces  grâces  ; 
que  les  places  de  Bellegirde,  te  de  Clermont  fe- 
raient raféc*  ; que  le  Prince  jouirait  du  domaine 
de  BcHegarde  comme  de  fes  autres  biens  ; que 
Mr.  de  Lionne  fît  fon  poffible  pour  qu’il  ne  fût 
point  parlé  des  domaines  de  Stenai  te  de  Cler- 
mont , attendu  qu’ib  failoicur  partie  des  préten- 
tions du  Duc  de  Loraine  avec  qui  il  falloir  ajus- 
ter ce  point  , te  qu'en  tout  cas  il  réfervât  à Sa 
Majeflé  la  liberté  de  lui  donner  ailleurs  un  domai- 
ne de  pareil  revenu  ; qu’il  ftipuLit  que  le  Châ- 
teau de  Montrond  dont  le  Roi  avoir  fait  rafer  les 
fortifications , demeurerait  en  l'crat  qu’il  étoit  a- 
lors  fans  y faire  de  nouvelles  fortifications  non- 
plus  qu’à  Clermont  & à Belle-garde  ; qu’il  fe 
gardât  bien  de  promettre  b reflirution  des  canons 
trouvez  dans  les  places  du  Piince  de  Condé  , at- 
tendu que  toute  forte  d’artillerie  appartenoit  au 
Roi  fuivant  les  loi x du  Royaume,  A-  à plus  forte 
raifon  celles  dont  un  fujet  s’étoit  fervi  contre  lui  ; 
que  Sa  Majeflé  vouloit  bien  au  (fi  accorder  que 
lès  domefliques  du  Prince  de  Condé  te  autres 
qui  l'avoient  fuivi  fufïcnt  rétablis  dans  leurs  biens, 
fans  que  cela  fc  pût  entendre  de  leurs  charges  ni 
de  leurs  gouvernement  ; te  qu’à  toute  extrémité 
il  promît  que  le  Roi  ferait  rcmbourccr  au  Préfi- 
dent  Viole  te  au  Sr.  Trancars  Con (ciller  au  Parle- 
ment de  Bordeaux  le  prix  de  leurs  charges  ; qu’on 
ne  s’arrêterait  pas  aux  termes  de  la  lettre  que  le 
Prince  de  Condé  devoit  écrire  au  Roi , pourvu  que 
la  bienféancc  y fut  gardée  , te  que  tout  fc  pafïat 
avec  le  refpeél  qu’un  fujet  devoit  à fon  Souve- 
rain ; te  qu'il  ctoit  inutile  que  le  Piince  de  Con- 
dc  demandât  qu'il  ne  fut  point  obligé  d’aller  à la 
Cour  quand  meme  le  Roi  l’y  appellerait  , puis- 
qu’on lui  ôteroit  cette  peine  pendant  quelque  tenu. 

A l’égard  des  interets  du  Duc  de  Savoye  , Si 
Majeflc  confcntit  que  fi  l’on  prenoit  Valence  dans 
le  Milano»  on  le  rendît  au  Roi  d’Efpagne  , en  é- 
changc  de  ce  qu’il  refliroeroit  Trin  à ce  Duc  dont 
Sa  Mijc-ftc  ne  pouvoit  fc  difpenicr  d'apuyer  les 
T 1 prit  en- 
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prétentions  ; attendu  que  fi  l’honneur  du  Roi  l'article  des  conquêtes  , & qu'on  n’accordât  pas, 
d’Efpagne  demandoie  qu’il  confcTvit  cette  place  on  ne  pouioit  pas  dire  qu’on  aurait  rompu  pour 
au  Duc  de  Mantoue , on  devoit  avoir  autant  d’é-  les  intérêts  du  Prince  de  Condé,  puis  qu'on  n’en 
gard  à celui  du  Roi  pour  la  faire  rendre  au  Duc  aurait  point  encore  parlé. 

de  Savoye  , fuivant  que  Sa  Majefté  y éroit  obli-  Mr.  de  Lionne  prit  donc  pour  expédient  de  re- 
gcc  , 3 moins  qu'elle  ne  lui  voulût  rendre  Pigne-  commencer  1a  négociation  par  l'article  des  conqué- 
rol  ; 8c  que  fi  on  ne  prenoit  point  Valence  on  tes , & fi  on  n’en  convcnoit  pas  de  pafTer  à celui 
pouroit  rendre  le  Qucsnoi  au  Roi  d’Efpagne  qui  du  Prince  de  Condé  pour  rompre  - fur  «celui- 
ferait  obligé  de  faire  rendre  Trin  au  Duc  de  Sa-  13. 

voyc  , 8c  d'indemniftr  le  Duc  de  Mantoue  en  II  eut  le  4.  Septembre  fa  dixiéme  conférence  a- 
lui  donnant  quelque  place  du  Duché  de  Mï-  vec  Dom  Louis , auquel  il  expliqua  feukment  le 
lin.  mécontentement  que  le  Roi  avoir  eu  de  ce  qu'il  lui 

Le  Roi  conlenrit  anfli  que  l’on  conviât  le  avoit  envoyé  un  courirr  après  toutes  les  difficul- 
Duc  de  Mantoue  3 confcntir  3 la  démolition  de  rez  que  l’on  fiifoit  de  la  part  de  l’Efpagne  aux 
Calai.  articles  fur  lesquels  il  aurait  dû  y avoir  moins  de 

Le  Cardinal  Mazarin  trouva  que  Mr.de  Lion,  conteflarion  : ils  n’entrérent  pas  ce  jour  davanta- 
nc  avoit  trop  avancé  la  négociation, Payant  con-  gc  en  matière. 

duire  fur  le  bord  de  la  conclufion  : il  lui  écrivit  Mr.'  de  Lionne  témoigna  3 Dom  Louis  le  j. 
par  manière  de  raillerie  qu’il  s’imaginoit  déjà  le  Septembre  dans  leur  onzième  conférence , que  le 
voir  revenir  de  Madrid  triomphant  & couronné  Roi  fe  contentoit  de  ce  qui  avoit  été  ajufté  du 
d’une  branche  d’olivier,  3 caufe  de  la  conclufion  côte  de  la  Fbndre  ; mais  perfiftoit  3 vouloir  du 
de  la  paix,  lui  voulant  faire  conr.oîrrc  qu’un  fi  côté  de  la  Catalogne  les  Cotntez  de  Rouflillon  & 
grand  progrès  ne  lui  plaifoit  pas.  C’efl  pourquoi  de  Ccrdaigne  , Rofcs,  8c  Cadaguez , à quoi  Dom 
il  lui  ordonna  de  quitter  promtement  l’Efpagne,  fle  Louïs  répondit  que  le  Roi  fon  maître  n’y  confcn- 
lui  manda  que  fi  on  rompoit  la  négociation  , il  fît  tirait  jamais  : il  traita  cette  prétention  de  déraifon- 
enforte  que  cela  arrivât  fur  l’article  concernant  le  nable  8c  du  nombre  de  celles  auxquelles  il  n’y  a- 
Prince  de  Condé  , 3c  que  pour  y parvenir  il  fal-  voit  point  de  réponfe  à faire , 3c  dit  que  les  Fran- 
loir  mettre  fes  intérêts  fur  le  tapis  des  le  commen-  çois  fe  dévoient  contenter  qu’il  perfiftât  dans  fc< 
cernent , parce  que  ne  convenant  point  fur  cet  ar-  premières  olfres  fans  en  rien  rabbattre  , à caufe  du 
ticle  il  éviterait  de  s’ouvrir  fur  les  rclâchcmens  ftieeès  de  Valencienne. 

auxquels  le  Roi  vouloit  bien  confcntir  du  côté  de  Dom  Louis  lui  parla  enfuite  du  rétabliffêmcnt 
la  Catalogne.  du  Prince  de  Condé  qui  félon  lui  fouhaitdit  pas- 

Mr.  Servien  avertit  fccrettcmcnt  Mr.  de  Lion-  fiontmrnt  le  rctablilTcmcnt  de  fon  amitié  avec  le 
ne  que  le  Cardinal  le  chaigeoit  d’infifter  fur  Parti-  Cardinal  Mazarin.  Mr.  de  Lionne  prit  cette  oc- 
de  du  Prince  de  Condé.  parce  qu’il  voyoir  bien  cafion  pour  déclarer  que  puisqu’on  s’en  renoit 
fur  h connoiftoncc  qu’il  avoit  de  l’humeur  des  Ef-  encore  à cct  article  il  ne  vouloit  point  l’importuner 
pagnols  que  la  négociation  fe  romprait  fur  cet  ar-  davantage,  3c  qu’il  le  prioir  de  lui  obtenir  le  len- 
tide-13  , fl.-  qu’il  avoit  eu  intention  dans  cct  en-  demain  fon  audiancede  congé  du  Roi  Catholique; 
voi  de  Madrid  de  détruire  le  bruit  qu’on  avoit  Ils  fe  féparérent  fort  civilement  ; mais  Paudiance 
fait  courir  qu’il  n’avoir  point  d’inclination  pour  le  fut  remife  après  la  fete  de  la  Nativité  de  Notre*1 
rétabli iTenent  de  la  paix  , 3c  que  eda  ne  conve-  Dame,  8c  cependant  Mr.  de  Lionne  fit  tous  les 
noir  point  3 fes  intérêts  : qu’ainfi  il  vouloit  faire  préparatifs  néceffaires  pour  fon  départ. 
rtjcttcT  fur  les  Efpâgnols  le  blâme  de  la  rupture  de  Ce  délai  donna  lieu  3 une  douzième  conférence 
cette  négociation  en  même  tems  qu'il  ferait  con-  qui  fê  tint  le  8.  8c  dans  laquelle  Mr.  de  Lionne 
noître  les  avances  qu’il  aurait  faites  pour  la  paix,  demeura  toujours  ferme  fur  l’article  du  Prince  de 
3c  chargerait  le  Prince  de  Condc  de  la  haine  pu-  Condé;  3c  pour  faire  valoir  Je  rérnblifiemew  qu’on 
blique  que  la  continuation  de  la  guerre  lui  art»—  lui  accordoit  dans  fes  biens , dignitez , 8c  hon- 
rcroir.  neurs,  il  dit  que  fi  le  Roi  d’Efpagne  vouloit  eon- 

Lc  couricr  de  Mr.  de  Lionne  étant  revenu  à fentir  que  le  Prince  de  Condé  ne  fût  point  réra* 
Madrid  le  50,  Septembre  au  matin,  Mr.  de  Lion-  bit  dans  fes  biens  , Sa  Majefté  confent irait  volon- 
ne  pafTa  tout  ce  jour-ü  à lire  les  dépêches  & les  tiers  qu’il  ne  loi  rendît  point  les  quatre  places 
mémoires  qui  lui  avoient  été  envoyez  pour  bien  qu’elle  demandent, 8c  lui  donnerait  encore  un  mil- 
conccvoir  & fuivre  les  intentions  du  Roi  fur  cha-  lion  d’or. 

que  article  du  Tiaitc:  il  fut  fort  embaraflè  par  Dom  Louïs  infifta  encore  3 ce  que  ce  Prince 
l’ordre  qui  lui  éroit  donné  de  faire  enforte  que  fi  fut  aulfi  rétabli  dans  fa  charge  3c  dans  fci  pouvez 
on  rompoit  la  négociation  ce  fût  fur  l'article  con-  ncmcrn  5 3c  pour  avancer  la  paix  , il  offrir  de  rrn- 
ccmant  le  Prince  de  Cond£;  il  craignoit  de  tom-  dre  Trin  au  Duc  de  Savoye  après  qu’on  aurait 
ber  dans  un  inconvénient  contraire  3 ce  que  le  Roi  trouvé  des  moyens  de  fatûfaire  le  Duc  de  Man- 
fouhaitoit  , en  cas  qu’il  recommençât  la  négocia-  toue , fans  manquer  3 l’honneur  du  Roi  fon 
tion  par  les  intérêts  de  ce  Prince , pouvant  arriver  maître. 

8c  étant  mime  nès-vraifémbfabk  mie  l’on  con-  Dans  h treiziéme  conférence  qui  fe  tint  le  9. 
viendrait  fur  cct  article  , & que  partant  ehfuire  i Dom  Louïs  pour  diminuer  la  valeur  du  relâche* 
celui  des  conquêtes  il  n’en  conviendrait  pas  avec  ment  de  la  France  3 vouloir  bien  abandonner  le 
Dom  Louïs;  te  que  ce  Miniftrc  ne  voudrait  nr  Portugal,  dit  qu’on  l'empêcherait  d’y  envoyer 
céder  3 1a  France  le  Rouflillon  ni  lui  en  donner  les  fecotirs  néceffaires  , 8c  que  le  Pays  ne  pouroic 
une  récompcnfc  ailleurs  ; auquel  cas  il  ne  pouroit  pas  les  nourir.  Il  s’attacha  en  fécond  lieu  3 prou- 
pas  dire  après  cela  qae  la  rupture  ferait  arrivée  fur  ver  que  quand  la  guerre  continuerait , b France 
les  intérêts  du  Prince  de  Condé,  puisqu'on  en  ne  pouvoit  pas  efpérer  de  faire  encore  de  grandes 
ferait  déjà  auparavant  tombé  d’accord.  Mais  il  conquêtes,  & que  fi  cette  Couronne  prenoit  quel- 
confideroit  d'autre  part  que  fi  on  commen ç oit  par  ques  places,  on  lui  en  prendrait d’autres,  comme  il 
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était  arrive  en  cette  année-là  , où  , encore  que  les 
Elpagnols  fuirent  crobaraffcz  en  une  nouvelle  guer- 
re contre  les  Anglois , ils  pouraient  effectivement 
padre  Valence  . nuis  aulft  ils  avoicnr  repris  Con- 
dé.  Mr.  de  Lionne  lui  répondit  que  le  R.oi  étant 
«Ion  en  paix  dans  (on  Royaume  , 8c  fe  liguant  n- 
vec  le  Portugal  & avec  l’Angleterre  contre  l’Ef- 
pigne,  mettroit  affùrerocnt  le  Portugal  hors  d’état 
de  pouvoir  être  fournis  par  les  Efpagnols  , & les 
obligerait  à lui  rçndrc  la  Navarre  , ou  nu  moins  à 
faire  la  paix  à des  conditions  qui  lui  feraient  moins 
préjudiciables  que  celles  auxquelles  il  vouloit  bien 
alors  donner  les  mains  ; nuis  qu’il  n’y  avoir  plus 
lieu  dc-difcourir,  8c  qu’il  falloir  conclure  ou  rom- 
pre ht  paix  en  cette  féancc.  Dom  Louis  offrit  le 
RoulTillon  & quelque  choie  on  Flandres  pourvu 
qu’ Arras  n'y  fût  pas  compris.  Mr.  de  Lionne  re- 
jetra  cette  piopofitton  , & ayant  mis  fur  le  tapis 
l'article  concernant  le  Piincc  de  Condc,  afin  que 
h rupture  parut  être  faite  fur  fon  (ujet  , comme 
Dom  Louis  y demeura  ferme,  diûnt  qu’il  croyoit 
qu'on  n'y  ferait  plus  de  difficulté'  , & que  la 
jufticc  du  Roi  le  porterait  à en  ufer  comme  il 
avoit  etc  pratiqué  en  pareils  cas , il  fe  leva  8c  pria 
Dom  Louis  qu'il  put  le  lendemain  prendre  con- 
gé du  Roi  d'Efpagne;  ce  que  l'autre  lui  pro- 
mit, & ils  fc  fcparcrent  fort  froidement. 

Mr.  de  Lionne  prit  le  it.  congé  du  Roi  le 
remerciant  de  toutes  les  grâces  qu’il  lui  avoit  fai- 
tes pendant  (on  féjour  à Madrid  , 8c  témoignant 
qu'il  avoit  bien  du  regret  d’en  partir  fans  avoir 
pu  conclure  la  paix  ; quoi  que  par  ordre  du  Roi 
& de  la  Reine  il  n’tùr  rien  obmis  pour  y parve- 
nir: le  Roi  d’Efpagnc  en  témoigna  au lïi  bien  du 
dépbifir , mari  il  dit  que  fon  honneur  ne  lui  a- 
voit  pas  permis  de  palier  plus  avant  , & qu’il  cr- 
péroit  qu'il  fe  trouverait  une  autre  fois  quelque 
ouverture  à l'accommodement  : il  le  pria  d’alTurcr 
le  Roi  & la  Reine  de  la  tendre  amitié  qu’il  avoit 
touiours  pour  eux. 

Mr.  de  Lionne  fit  partir  le  n.  pendant  la  pluye 
fes  chevaux  & fes  hardes  pour  Alcala, afin  d’y  aller 
coucher  après,  avoir  pii  s congé  de  Dom  Louis; 
il  fut  en  effet  dans  ce  deflein  chez  ce  Miniftrc, 
cjui  le  pria  de  s'expliquer  plus  nettement  fur  b res- 
titution de  Rofes. 

Mr.  de  Lionne  lui  dit  que  quand  les  autres  ar- 
ticles feraient  ajuffez  cdui-ci  ne  romprait  par  la 
négociation  : Dom  Louis  dit  qu'en  parlant  de 
Rôles  il  y comprenait  au  (h  Cadagucz. 

Dom  Louis  offrit  enfuite  de  céder  au  Roi  le 
Duché  de  Bar  , 8c  fit  difficulté  de  confentir  au 
nfemenr  des  fortifications  de  Nanci  : il  pcefla 
Mr.  de  Lionne  de  refter  encore  trois  jours  à Ma- 
drid pour  réfoudre  ks  cliofes  plus  à loilir  , &:  fur 
le  refus  que  Mr.  de  Lionne  en  fit  , il  lui  offrit  le 
Comté  de  Rouflillon  6c  deux  places  dans  les  Pays- 
Bas  de  celles  que  le  Roi  avoit  demandées,  pour- 
vû  qu’Arras  n'en  fût  pas  une.  Mr.  de  Lionne 
rejetra  cettç  propolirion  , 8c  lui  fit  celle  de  céder 
au  Roi  le  Duché  de  Luxembourg  , & U Fran- 
che-Comté pour  Perpignan  & Colioure  : Dom 
Louis  les  rciufa  , difant  qu’il  ne  lui  donnerait  pas 
feulement  b moitié  ni  même  le  quart  de  ces  Pro- 
vinces pour  ne  point  ûcrifier  des  Peuples  qui  s’é- 
toient  bien  défendus;  mais  il  offrit Thionvillc  & 
Damvilliers  : ce  que  Mr.  de  Lionne  rejetta. 

Ils  pillèrent  enfuite  à l’article  du  Prince  de 
Condc  , 8c  Mr.  de  Lionne  après  *'en  être  bien 
fait  prier  •confeniit  enfin  fur  les  in  (lances  de  Docn 
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Louis  de  demeurer  encore  le  lendemain  à Ma- 
drid , déclarant  qu’il  romprait  ou  conclurait  U 
négociation  ce  jour- là. 

Dom  Louis  offrit  le  i $.  le  Comté  de  Rouffil- 
lon  avec  les  deux  Alfaces , Hesdin,  Landreci,  8c 
Bapaume  ou  avec  Arras  feul  : mais  Mr.  de  Lion- 
ne déclara  que  le  Roi  ne  ferait  point  b paix  fans 
avoir  Arras  & Hesdin  , & meme  (ans  la  cclfion 
dcl’Alfacc;  parce  que  ce  feroit  autrement  biffer 
un  levain  pour  recommencer  b guerre:  fur  ecb 
il  fc  leva  8c  prit  congé  de  Dom  Louï«.  Dom 
Chriffoval  Secrétaire  de  ce  Premier  Miniffre  ac- 
compagnant Mr.  de  Lionne  lui  offrit  par  ordre  de 
fon  niaitrc  Arras  8c  b cellion  des  deux  Alfaces, 
pourvu  que  l’on  ajoutât  l’article  du  Prince  de 
Condc  : mais  Mr.  de  Lionne  lui  dit  que  1a  paix 
n’éioit  pas  fiiifable  , fi  le  Roi  ne  retenoit  Arras , 
Landrui  , Hesdin,  ‘Bapaume,  8c  le  Qucsnoi  en 
Flandre* , & les  Comtez  de  Rouffiîlon  8c  de  Ccr- 
daigne , & Cadagucz  du  côté  de  ITfp.igne  : fur 
ccb  il  dit  au  cocher  de  toucher  , 8c  s'en  alla  au 
Buen-Retiro  où  Dom  Louïs  lui  envoya  Dom 
Chriffoval  pour  le  prier  de  axmettrc  fon  départ  au 
lendemain;  à quoi  Mr.de  Lionne  confcntit  avec 
peine  : & ayant  été  prié  de  déclarer  à quoi  il 

pouvoir  fe  relâcher,  il  offrit  b reftitution  du 
Quesnoi  pourvû  que  les  quatre  autres  places  de- 
meuraïïenr  au  Roi  : il  confentir  meme  de  rendre 
Cadagucz  fans  s’expliquer  du  Comté  de  Ccrdai- 
gne , dont  il  avoit  néanmoins  encore  pouvoir  de 
le  relâcher;  ajoutant  que  fi  b paix  n'étoir  pas  faire 
lorsqu’on  prendrait  Valence  , il  avoir  ordre  de 
demander  Thionvillc  en  fa  pbce. 

Dom  Louïs  offrit  à Mr.  de  Lionne  le  14.  Sep- 
tembre dans  leur  feizicme  conférence  Arras  & Hes- 
din ; 8c  comme  Mr.  de  Lionne  vouloir  les  quatre 
pbccs,(urpas  une  desquelles  il  déclara  qu'il  n’avoic 
pouvoir  de  fe  rebeher  , Dom  Louïs  en  offrit  en- 
core une,  & Mr.  de  Lionne  ne  s'en  étant  pas  en- 
core contenté  il  remit  b dccilion  de  l'affaire  au 
Confcil  d’Etat  qui  fe  tiendrait  le  lendemain  : mais 
il  s’en  exculâ  dans  la  dix-lepticme  conférence  fur 
fc  que  fuivant  une  ancienne  & invinbhlc  coutu- 
me le  Roi  donnoit  ce  jour -là  aud  ance  à fes  Offi- 
ciers & aux  Magiffrats  de  fes  différens  Confcils; 
& ce  ne  fut  qu’avec  bien  de  b peine  qu'il  ohrint 
de  Mr.  de  Lionne  qu’il  rcftcroit  encore  à Ma- 
drid le  lendemain  (ur  la  promefle  qu’il  lui  fit  de 
lui  prêter  deux  rebis  pour  joindre  fon  équipage  à 
qui  il  envoya  en  meme  rems  ordre  departird’Alcab. 

Dom  Louïs  voulut  enfuite  le  faire  expliquer  fur 
le  fujet  des  Comtez  de  Cerdaigne  & de  Charolois, 
afin  que  s'il  obtenait  les  quatre  places  , ce  ne  fuf- 
fent  de  nouvelles  difficulicz  qu’il  fallût  encore  le- 
ver. Mr.  de  Lionne  lui  dit  qu’il  n’avoic  pas  pou- 
voir de  relâcher  ces  deux  Comtez,  & que  le  Roi 
ne  pouvoit  pas  non  plus  relâcher  celui  de  foux 
qu’il  avoit  donné  au  Duc  de  Longueville.  Dom 
Louïs  répliqua  que  puisque  le  Roi  vouloir  que  les 
Efpagnols  rendiffent  Trin  au  Duc  de  Savoye, 
quoi  qu'ils  fulTcnc  engagez  de  le  rendre  au  Duc 
de  Mantouc  qui  éroir  un  Souverain  , le  don  que 
le  Roi  avoit  fait  de  Joux  à un  de  fes  Sujets  ne  le 
pouvoit  pas  difpenler  de  le  rendre  à l’Cfpagne  ; 
que  Henri  IV.  avoit  rendu  le  Comté  de  Charo- 
lois à Philipe  Second  par  le  Traité  de  Vcrvins,& 
que  la  paix  pouvoit  être  tenue  pour  rompue  fi  le 
Roi  s’arrêtoità  retenir  le  Comté  de  Cerdaigne  dont 
b plus  grande  partie  cto»  en  deçà  des  Monts  Pi- 
rénccs  du  côté  de  l'Efpagn*- 
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On  tint  le  i<5.  le  Confcil  d’Etat , & le  foir  la  été  propofcz  , moyennant  un  petit  changement 
dixhuitiéme  conférence  dans  bquclkr  Dom  Louis  commode  à l’un  & l'autre  ; ainfi  il  offrait  de  rcs- 
oftnt  à Mr.  de  Lionne  Arras,  Hcsdin  , & Lan-  tituer  au  Duc  Charles  toute  la  Loraine  , après  a- 
dréci:  maisMr.de  Lionne  voulut  avoir  encore  li  voir  démoli  les  fortifications  de  Nanci  qu’on  ne 
quatrième  place  i 8c  fur  le  refus  qu’en  fit  Dom  pouroit  rétablir  , & de  lui  lailfcr  meme  les  dé- 
Louïs  , il  prit  congé  de  lui , & fe  retira  plaignant  pemlances  des  trais  Evêchez  que  Dom  Louis  a* 
le  malheur  d;  h Chéticmc  de  demeurer  engagée  voit  confenti  que  Sa  Majefté  gardât  ; à condition 
dans  une  guerre  fi  fanglantc  par  l’obflinarion  des  qu’elle  retiendrait  le  Duché  de  Bar  , les  Comtez 
Efpaçnols.  Comme  il  alloit  monter  en  caroffc  de  Clermont  , Stenai , Jamctz  , la  Ville  8c  les 
Dom  Chri (lovai  parut  pour  reprendre  b négocia-  Fauxbourgs  de  Dun  , & un  chemin  pour  aller  de 
tion . & Mr.  de  Lionne  offrit  que  le  Duc  de  Lon-  France  en  Alface. 


guc ville  tiendrait  |oux  à foi  & hommage  de  la 
Couronne  d’Efpagne . ce  que  l’autre  refuia  , di- 
fant  qu’on  ne  vouloir  pas  biffer  à b France  un 
paffage  en  Suifle  par  b Franche-Comté.  Enfin 
Mr.  de  Lionne  convint  de  le  relâcher  de Joux  8c 
des  Comtez  de  Cerdiigne  & de  Charokùs,  pour- 
vu que  l’Efpagne  cédât  au  Roi  les  quatres  places 
des  Pays-Bis,  à quoi  Dom  Chriftoval  conlentic 
de  la  part  de  Ton  maître,  pourvu  que  l’on  con- 
vînt au  lujci  des  alliez. 

Ils  traitèrent  de  leurs  alliez  dans  la  19.  confé- 
rence qui  fe  tint  .le  18.  ih  convinrent  que  l’Ef- 
pagne  rendrait  Vcrceil , Trin,  & Ccncioau  Duc 
de  Savoye;  & Mr.  de  Lionne  perriffa  à voeiloir 
ue  cette  Couronne  rendît  auffi  Corrcgio  au  Duc 
c Modcne  ; Sa  Majefté  y croyant  fon  honneur 
intéreffé  , parce  que  ce  Prince  avoit  expofé  fa  vie 
8c  fes  biens  pour  fon  fêr vice.  Dont  Louïs  mit 

enfuitc  fur  le  tapis  les  intérêts  du  Prince  de 
Condé  , fur  quoi  Mr.  de  Lionne  foutint  que  n’é- 
tant  point  Souverain  , mais  un  Prince  rcbille  ï 
fon  Roi,  le  Roi  d’Efpagne  ne  le  pouvoir  pas  com- 
prendre parmi  fes  alliez  ; 8c  que  ce  Miniftre  ayant 
toujours  déeb  e fo.-rr.ellement  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ne  prétendrait  rien  que  le  Roi  croirait 
être  préjudiciable  à fon  fcrVice  , ne  pouvoit  infis- 
ter  qu’il  confiât  les  charges  & les  gouvememens 
de  fon  Etat  à un  Prince  qui  avoit  abufe  de  fes 
Gouverncmens , Se  qui  portoit  encore  lïpcc  con- 
tre fon  fervicc.  Dom  Louïs  prétendit  qu’il  n’a- 
voir pas  dit  que  le  Roi  fbn  maître  ne  demande- 
rait rien  à Sa  Majefté  au  fujer  du  Prince  de  Con- 
dc  , quelle  croirait  être  préjudiciable  à fon  fervi- 
ce,  mais  qui  lui  ftit  véritablement  préjudiciable: 
il  foutint  que  l’entier  rétabliffement  de  ce  Prince 
bien  loin  de  porter  aucun  préjudice  au  Roi , lui 
ferait  aucontrairc  très-utile , parce  que  dès  le  mo- 
ment qu’il  aurait  demandé  pardon  à Sa  Majefté, 
& qu’elle  le  lui  aurait  accordé,  elle  ne  trouverait 
point  de  Sujets  à qui  elle  put  mieux  confier  des 
charges  8c  des  gouvernement  Mais  Mr.de  Lion- 
ne foutint  que  c’etoie  au  Roi  à juger  lui  meme 
de  ce  qui  pouvoit  lui  être  préjudiciable  ou  non, 
& que  c’étoit  en  ccs  termes  que  b déclaration 
avoir  cté  faite  ; ce  que  Dom  Louïs  nia. 

Mr.  de  Lionne  dit  encore  â l’égard  du  Prin- 
ce de  Ccndé , que  comme  il  étoit  fùjet  du  Roi  8c 
ne  pouvoir  être  allié  du  Roi  d’Efpagne,  Sa  Ma- 
jefte  ne  vouloir  pas  s'engager  à aucune  difpute  fur 
fes  interets  , mais  feulement  déclarer  ce  qu’tlle 
vouloit  bien  faire  pour  lui } lui  biffant  b liberté 
de  l’accepter  ou  de  le  refufer , d’autant  plus  que 
les  Efpagnols  lui  en  montraient  l’exemple  en  ne 
voubnt  pas  qu’on  parlât  dans  le  Traité  du  Prin- 
ce qui  polTédoit  le  Portugal,  nonobftant  (es  droits 
légitimes  & fa  proclamation  qui  l'cxcnuoit  de  b 
qualité  de  fujer. 

A l’cgard  de  b Loraine  il  déclara  que  le  Roi  ac- 
ceptait le  dernier  des  deux  partis  qui  lui  avoient 


On  difputa  encore  dans  b vingriéme  conféren- 
ce qui  fc  tint  le  10.  Septembre,  fur  les  intérêts  du 
Prince  de  Condé  8e  du  Duc  de  Loraine  : Mr.  de 
Lionne  s’étendit  fur  ce  que  le  Roi  ne  pouvoit  fai- 
re , ni  le  Roi  d’Efpagne  demander  davantage  que 
ce  que  Sa  Majefté  vouloir  bien  faire  pour  ce 
Prince , en  confîdération  de  b paix  j 8c  fur  ce 
qu'il  ne  devoir  point  trouver  mauvais  que,  puis- 
que chacun  perdoit  & relâchoit  de  fes  droits  pour 
le  bien  de  la  paix  , on  l'obligeât  à fncrifûr  auffi 
quelque  chofe  pour  obtenir  fon  rétabliffement  dans 
fa  patrie  > dans  fes  biens  , 8c  dans  fes  hon- 
neurs. 

Il  foutint  enfuitc  qu'il  (croit  plus  avantageux  au 
Duc  de  Loraine  de  relâcher  le  Duché  de  Bar  que 
les  dépendances  des  trois  Evêchez,  fur  lesquelles  il 
naîrroit  une  infinité  de  contcftations  qui  retarde- 
raient fon  rctabliffement  : & fur  ce  que  Dom 
Louis  dit  que  comme  c’étoit  le  lendemain  le 
jour  de  b nailTâncc  de  l’Infante  , il  efpéroit  qu’il 
fc  relâcherait  de  cet  article,  en  eonfidération  de 
cette  Princcffe , Mr.de  Lionne  lui  répondit  que 
s’il  vouloit  donner  à b France  b perfonne  qu’il  vc- 
noit  de  nommer  avec  fa  feule  chemife  , il  lui  en- 
gagerait fa  parole  de  figner  l’article. 

En  effet  le  Cardinal  lui  avoit  ordonné  de  faite 
inftancc  fur  le  mariage  du  Roi  avec  l'Infante  à quel- 
que condition  que  ce  fut , quand  meme  il  aurait 
fallu  facrifier  toutes  les  conquêtes  qu’on  avoit  fai- 
tes fans  en  eonferver  une  feule  pbee:  il  étoit  fou- 
vent  revenu  fur  cette  matière  dans  les  conférences 
qu’il  avoit  eues  avec  Dom  Louïs  de  Haro  , n’a- 
yant point  manqué  , lorsqu’il  fc  rencontrait  quel- 
que difficulté,  de’  lui  dire  qu’il  pouvoit  avec  une 
feule  parole  furmonter  tous  les  obftacles,  8c  qu’en 
donnant  feulement  la  perfonne  de  l'Infante  , il  lui 
offrait  b carte  blanche  pour  le  refte.  Dom  Louïs 
répondit  toujours  à cette  propofition  arec  beau- 
coup de  refpeâ  pour  b perfonne  du  Roi  , con- 
venant qu'il  étoit  impoffibte  de  mieux  marier  l'In- 
fante fi  elle  n’eût  point  pu  un  jour  hériter  de  tous 
les  Royaumes  du  Roi  fon  père  : mais  que  comme 
l’union  des  deux  Couronnes  ctoit  impoffible,  il  y 
avoit  un  obftaclc  infurmonraMe  à ce  mariage.  Mr. 
de  Lionne  pour  faire  connoîrre  que  c'ctoit  b per- 
fonne de  l’Infante  qu’on  fouhaitoit  & nullement 
b fucceflion  qui  b regardoir,  offrit  que  l’on  four- 
nirait les  memes  renonciations  que  la  Refne  avoit 
fignées  lorsqu’elle  s’étoit  mariée  au  feu  Roi  : mais 
Dom  Louïs  lui  ferma  toujours  la  bouche  en  difant 
que,  quand  outre  les  conquêtes  on  leur  donnerait 
encore  des  Provinces  , il  ne  lui  pouroit  pas  don- 
ner d’autre  réponfê. 

Mr.  de  Lionne  ne  s’ouvrit  point  de  la  réfblution 
que  le  Roi  avoit  prife  de  confiner  le  Prince  de 
Condé  hors  du  Royaume  , parce  que  Foccafion 
ne  s’en  préfenta  pas  , & qu’il  favoit  que  les  Ef- 
pjgnols  auraient  cru  leur  honneur  intéreffé  à con- 
ftntir  qu’apres  avoir  privé  ce  Prince  de  fes  charges 
• & 
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8c  de  fes  gouvememens , on  ne  lui  permît  pas  me- 
me de  vivre  en  quelque  coin  du  Royaume  qui  ne 
feroit  point  fufpcét. 

Il  ne  s’expliqua  point  non  plus,  que  le  Roi  vou- 
lût retenir  Chantilli , & qu'il  n’avoit  pas  ordre  de 
figner  il  Madrid  le  Traite  en  la  forme  qu’il  de- 
voit  paroître  ; de  peur  que  fi  Dom  Louis  avoir  fu 
que  les  deux  premiers  Minières  euflent  dû  confé- 
rer fur  b frontière,  il  n’eut  remis  beaucoup  de  dif- 
ficultez  à être  terminées  dans  cette  conférence;  au 
lieu  que  la  négociation  qu’il  avoit  presque  tou- 
jours faite  le  pied  à l’étrier , lui  avoit  fait  tirer  de 
grands  avantages  des  Efpagnols. 

Dom  Louis  infifta  dans  b vingt-uniéme  confé- 
rence qui  fc  tint  le  ao.  Septembre  fur  ce  que  b 
France  vouloir  ôter  au  Roi  Catholique  fon  hon- 
neur en  le  voulant  engager  à ne  pas  tenir  b parole 
qu’il  avoit  donnée  .au  Prince  de  Condé  de  ne  point 
faire  b paix  fans  lui  faire  obtenir  un  entier  rtta- 
bliflcmcnt.  Mr.  de  Lionne  répondit  que  les  Ef- 
pagnols étoient  injuftes  de  vouloir  que  le  Roi  exé- 
cutât ponctuellement  un  Traité  qu’ils  avaient  fait 
avec  un  de  fes  fujets  , lorsque  Sa  MajcAc  pour 
complaire  au  Roi  fon  oncle  vouloit  bien  de  neuf 
parts  de  ce  Traité  en  exécuter  huit;  ce  qu’il  di- 
joit  parce  qu’il  faifoit  monter  les  biens,  charges, 

&:  gouvememens  du  Prince  de  Condé  à vingt-lepc 
millions , & cAimoit  b charge  8c  les  gouveme- 
mens trois  niillioos. 

Dom  Louis  allégua  des  Traitez  par  lesquels  le 
feu  Roi  avoit  fur  les  inftances  du  Roi  d’ Angle- 
terre rétabli  le  Duc  de  Rohan  dans  fes  biens , fes 
charges,  & fes  gouvememens.  Mr.  de  Lionne  en 
convint  ; mais  il  apporta  pour  différence  que  le 
Duc  de  Rohan  étoit  en  pofiefiion  des  places  dont 
on  lui  confirmoit  le  gouvernement,  pour  l’obliger 
à le  foumettre  ; au  lieu  que  k Prince  de  Condé 
ne  poffédant  pas  un  pouce  de  terre  en  Guyenne, 
rien  n’obligeoit  à lui  en  rendre  le  gouverne- 
ment. 

On  difptitt  encore  fur  le  même  fujet  dans  la 
vinge-deuziéme  conférence  qui  fe  tint  le  a i.  Dom 
Louis  difant  qu’ils  ne  pouvoient  ahandonnner  ce- 
lui qui  feul  leur  avait  fait  recouvrer  b Catalogne, 
Cazal,  Graveline,  & Dunkerque;  & qu’ayant  fi 
maltraité  le  Duc  de  Loraine  leur  autre  allie  qu'ils 
tenoient  encore  prifonnicr  , il  ne  Falloir  pas  que 
l'Efpagne  fongeat  à avoir  jamais  d'allicz  , fi  elle 
manquoit  encore  au  Prince  de  Condé  : à quoi 
Mr.  de  Lionne  répondit  qu’en  ce  cas  bien  loin 
que  le  Roi  gagnât  les  places  que  les  Efpagnols  lui 
cédaient,  il  perdrait  la  Guyenne  fie  les  autres  pla- 
ces qu’il  remettroit  au  Prince  de  Condé  , Sc  qui 
feroient  plus  à b difpofition  de  l'Elpagne  qu’à  U 
fienne.  Dom  Louis  offrit  que  le  Roi  fon  maître 
& lui  ferment  cautions  de  b parfaite  réconciliation 
du  Prince  de  Condé  avec  le  Cardinal  Mazarin; 
mais  Mr.  de  Lionne  témoigna  qu'il  falloit  mettre 
les  chofes  en  étjt  que  k Cardinal  pût  faire  pbifif 
à ce  Prince  » & déclara  qu’il  étoit  inutik  de  par- 
ler davantage  fur  des  propofitions  qu’il  n'avoit  au- 
cun pouvoir  d’écouter.  Il  lui  montra  une  lettre 
par  liquelk  le  Cardinal  lui  mandoît  de  rompre  1e 
Traité  & de  fe  retirer  en  cas  qu’on  infiftàt  au  fé- 
tabliflcmcnt  du  Prince  de  Condé  dans  fes  charges 
& dans  fes  gouvememens  : ainfi  Dom  Louis  fc  vo- 
yant preffé  d’une  réponfe  précife  , dit  que  s’agif- 
fant  de  priver  b Chrétienté  du  repos  qu'elk  atten- 
doit  de  cette  négociation , ou  de  contrevenir  à un 
Traité  fokmnel  que  le  Roi  fon  Maître  avoit  fous- 
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crit  8c  juré  , il  ne pouvoit  prendre  d’autre  réfolu- 
tion  que  de  rapporter  au  Roi  Catholique  l’ctat  où 
étoient  les  choies  , afin  qu’il  fe  déterminât  ; & il 
promit  de  lui  faire  favoir  le  lendemain  fa  rcfolu- 
tion:  à quoi  Mr.  de  Lionne  donna  les  mains. 

Le  Roi  d’Efpagne  trouva  b chofc  de  fi  gran- 
de conféquence  qu’il  ne  voulut  pas  b réfoudre  fans 
avoir  aflcmblé  fon  Confeil  ; ce  qu’il  ne  put  faire 
que  le  ij.  & tous  les  avis  allèrent  à tout  hazarder 
plutôt  que  de  manquer  à tenir  ce  que  Sa  Majeflé 
Catholique  avoit  promis  au  Prince  de  Condé  , fie 
à quoi  fon  honneur  croit  aufli  engage.  Dom 
Louis  le  déclara  ce  jour-là  même  à Mr.  de  Lion- 
ne , difant  que  lorsqu'il  ne  s’étoit  agi  que  des  in- 
terets du  Roi  fon  maître,  il  avoit  accordé  pour  k 
bien  de  b paix  toutes  les  places  fie  les  Pays  que  b 
France  avoit  demandez  , & le  rétabliffèmem  de 
tous  fes  alliez  . mais  qu’ib  ne  pouvoient  contrevenir 
à ce  qu’ils  avoient  promis  à leurs  alliez  : fur  ceb 
Mr.  de  Lionne  prit  congé  de  lui  pour  revenir  en 
France.  En  effet  il  partit  le  25.  de  Madrid  après 
avoir  envoyé  en  Cour  un  Courieiw  pour  donner  avis 
de  la  rupture  de  b négociation  : il  féjouma  un  jour 
à Bayonne  avec  le  Maréchal  de  Grammont , & 
ramena  avec  lui  à Paris  l’Abbé  Siri  à qui  il  avoua 
confidemmtnt  que  le  Cardinal  Mazarin  n’avoit  ja- 
mais eu  deflein  de  conclure  h paix  avec  l’Efpagne» 
mais  feulement  de  découvrir  les  intentions  de  Dom 
Louis  de  Haro  au  fujet  de  la  paix  , fie  de  la  refti- 
tution  des  pbces  qu’il  pouroit  prendre  ; afin  de  fe 
fervir  en  tems  & Heu  de  cette  connoiffânce.  Mais 
il  fe  pafla  près  de  deux  années  avant  qu’on  re- 
nouât b négociation  de  b paix  ; fie  cependant  les 
François  prirent  Valence  8c  Mortare  en  Italie,  la 
Capelle  en  Picardie  , 8c  Mommedi  , Sr.  Venant, 
Dunkerque,  Berg  - Sr.  Vinox  , Graveline,  Ou- 
denarde  8c  Y près  dans  les  Pays-Bas  ; fie  le  Roi  re- 
mit Dunkerque  aux  Anglois  en  exécution  duTrai- 
’té  d’alliance  qu’il  avoit  fait  avec  CrormvcL 


CHAPITRE  SECOND. 

Négociation  de  Dom  Antonio  Timentel 
en  b rance  9&  Conclu/ion  de  la  paix  aux 
* Pirénees . 1658.  & 16 f 9. 

LE  péril  où  k Roi  fe  trôdva  par  une  grande 
maladie  dont  il  fut  attaqué  a Calais  au  mois 
de  Juillet  joint  à l’envie  qu’il  té- 
moigna de  fc  marier  , y ayant  déterminé 
1a  Reine , elk  eût  bien  voulu  le  pouvoir  marier  à 
l’Infante  d’Efpagne  fa  nièce  8c  faire  en  même  rems 
b paix  avec  k Roi  Catholique  fon  frère  : nuis 
connue  les  Mini  Ares  d’Efpagne  avoient  toujours 
refnfé  jusqu’alors  d’écoutcr  fa  propofition  du  ma- 
riage de  PInfànte  avec  le  Roi , b Reine  fongea  ï 
1e  marier  avec  h Princeffe  Marguerite  fccur  du 
Duc  de  Savoye.  Le  Roi  avoir  témoigné  plu- 
fieuts  fois  qu’il  vouloit  pour  femme  une  parfaite- 
ment belk  perfonne  , fie  que  fi  on  lui  en  amenoie 
une  qui  ne  k fût  pas , il  b renvoyeroit  quand  elle  fe- 
roit même  arrivée  au  Bourg-h-Reine:eeh  fut  caù- 
fc  qu’on  jugea  à propos  que  le  Roi  vit  la  PrinccfTe 
Marguerite  avant  que  de  conclure  b mariage;  8c 
on  réfolut  pour  ccf  effet  de  faire  un  voyage  à 
Lion 
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Lion  Sc  d'engager  la  DuchefTe  de  Savoye  à s’y 
rendre  fous  prétexté  de  vouloir  voir  le  Roi  fon 
neveu , & à y amener  b PrincdTc  fa  fille.  Quoi 
que  le  Cardinal  Mazarin  eût  fçu  que  la  Duchcflê 
de  Savoye  failoit  fon  compte  de  gouverner  b Fran- 
ce après  ce  mariage  , il  y donna  ïcs  mains  dans  l’cf- 
pérance  de  conclure  en  meme  tems  le  mariage  du 
Duc  de  Savoye  avec  une  de  fes  nièces, ainli  que 
cette  Duchefle  l’en  avoit  fait  aflfurcr. 

La  Cour  arriva  le  14.  Novembre  1658.3  Lion 
où  1a  Duclseiïe  de  Savoye  fe  rendit  le  28.  avec  les 
deux  Princeffès  fes  filles:  le  Roi  qui  fut  au  devant 
d’elles  , trouva  d’abord  la  Princefie  Marguerite 
fort  à (on  gré  , & en  parut  meme  amoureux  : mais 
enfuite  la  déclaration  qu’elle  fit  au  Maréchal  de 
Grammont  au  fujet  de  ce  que  le  Comte  Curtz 
gouvemoit  à baguette  l’Eleâeur  de  Bavière  fon 
beau-frére,  quelle  ne  comprenoit  pas  comment  une 
femme  fouflroit  qu’un  Minière  gouvernât  ainli 
fon  mari  ; le  refus  que  le  Duc  de  Savoye  fit  d’é- 
poufer  une  nièce  du  Cardinal , à caufe  de  l’inéga- 
lité des  condition}}  les  railleries  que  Mademoifelle 
Marie  Mancini  que  le  Roi  aimoit  alors , fit  de  b 
perfonnede  cette  Princefle,&  qui  en  dégoûtèrent 
le  Roi,  & furtout  l’arrivée  de  Dom  Antonio  Pi- 
mcntel  à Lion  empêchèrent  b conclu  fion  du  mariage. 

Le  Comte  de  Fuenfaldagne  Gouverneur  du  Mi- 
lanois  jugeant  que  les  affaires  de  b Monarchie  d’Ef- 
pagne  ne  fe  pou  voient  rétablir  que  par  une  bonne 
paix  , l’avoit  fouvent  mandé  au  Confeil  d’Efpa- 

Fne,  8c  avoit  écrit  plufieurs  fois  au  Sr.  Lenet  de 
infpirer  au  Prince  de  Condé  l'on  maitre.  Ce 
Prince  écoit  très -mal  avec  Dom  Juan  d’Au- 
triche Gouverneur  des  Pays-Bas  Catholiques, à la 
négligence  duquel  il  attribuoit  les  mauvais  fuc- 
cès  de  cette  campagne,  8c  croyoit  que  ces  Provin- 
ces ne  pouvoient  éviter  de  tomber  fous  la  puilTan- 


particu'icrcmcnt  connu  du  Cardinal  Mazarin  : il 
avoit  un  vieux  paffeport  furanné  fur  b foi  duquel 
il  fc  mit  en  chemin  ; mais  il  n’en  eut  pas  befoin, 
perfonne  ne  lui  en  ayant  demandé  à fon  entrée  en 
France. 

11  arriva  en  porte  à Lion  , 8c  ayant  été  intro- 
duit fccrctcmcnt  b nuit  dans  b chambre  du  Car- 
dinal Mazarin , il  l’afliira  que  les  intérêts  du  Prince 
de  Condé  n’empecheroient  plus  la  condufion  de 
la  paix , 8i  lui  propofa  le  mariage  de  l'Infante  avec 
le  Roi  8c  une  fufpenfion  d’armes  pendant  laquelle 
on  traiterait  b paix.  Le  Cardinal  témoigna  beau- 
coup de  joye  de  la  propofition  du  mariage  ; mais 
il  rcfufa  la  fufpenfion  d’armes  , difant  que  l’hiver 
empcchoit  allez  les  armées  de  pouvoir  agir , fans 
qu’il  fut  ncccffairc  de  faire  im  Traité  de  fufpen- 
fion d'armes  dont  1a  négociation  tiendrait  bien  du 
tems , 8c  qu’il  valoir  bien  mieux  qu’il  fe  fît  venir 
un  Pleinpouvoir  de  traiter  8c  de  conclure  b paix, 
ainfi  qu’on  ferait  commodément  à Paris  où  b Cour 
alloit  retourner. 

Le  Sr.  Pimcntel  donna  les  mains  à ce  parti  ; & 
le  Roi  pour  contenter  la  DuchefTe  de  Savoye  lui 
donna  un  écrit  par  lequel  il  lui  promit  d’épouftr 
la  PrinccfTe  Marguerite  fâ  fille  , à moins  qu'on 
n’eût  conclu  entre  ci  & le  mois  de  Mai  fon  maria- 
ge avec  l’Infante  d'Efpagnc  , qui  entraînerait  a- 
près  lui  b paix  générale. 

La  Cour  étant  revenue  à Paris,  8c  leSr.  Pimen- 
te! ayant  reçu  un  plein  pouvoir  de  traiter  , il  entra 
au  commencement  de  Février  1659.  en  négocia- 
tion avec  Mr.  de  Lionne,  8c  on  convint  d’abord 
que  b France  abandonnerait  le  Portugal  fans  le  fc- 
courir  ni  direftement  ni  indire&erocnt  : que  les  Ef- 
pagnols  rendraient  au  Duc  de  Savoye  Verceil  & 
Trin,  fie  au  Prince  de  Monaco  les  biens  qu’il  a- 
voit  au  Royaume  de  Naples.  Mr.  de  Lionne 


ce  des  François , fi  les  Efpagnols  ne  faifoient  b oflrrit  de  rétablir  le  Prince  de  Condé  dans  fon  pa- 
guerre  autrement  qu’ils  ne  l’avoient  faite  jufqu’a-*  trimoine  fans  b charge  de  Grand-Maitre  ni  le 
lors  , ou  s’ils  ne  donnoient  les  mains  à la  poix  ï gouvernement  de  Guyenne, 
ainfi  il  réfolut  d’envoyer  un  Agent  en  Efpagne  D°m  Louis  ayant  fût  favoir  cela  au  Dépuré  de 
par  le  Mibnois  pour  y conférer  avec  le  Comte  de  cc  Prince  l’affura  que  l’Efpagne  continuerait  b 


conclure  b paix  ou  bien  à faire  U guerre.  Ce  Dé-  tier  raauiiiiement  ûe  ion  maître  qu'c 
puté  conféra  à Mibn  avec  le  Comte  de  Fuenfal-  g&  de  lui  procurer.  Cet  Agent  lui  décbn  que 
dagne  qui  jugea  à propos  d’envoyer  aufïi  en  Ef-  « Prince  & ceux  de  fon  parti  ne  fouhaitoient  rien 
pagne  Dom  Antonio  Pimcntel , afin  qu'ils  y agiffenr  plus  palïionnément  que  d'être  rétablis  en  France  au 
de  concert.  même  .état  qu’ils  étoient  autrefois  ; mais  qu’ils 

Ces  deux  hommes  firent  fi  bien  connoître  ï facrifieroient  tous  leurs  intérêts  au  bien  de  b paix, 
Dom  Louis  de  Haro  8c  au  Confeil  d’Efpagne  b 8c  les  remettraient  à b difpofition  du  Roi  Carho- 
néceffité  où  cette  Couronne  était  de  faire  1a  paix,  lique;  fc  que  le  Prince  de  Condé  plutôt  que  d’e- 
& Vimpoffibilité  où  elle  fe  rrouvoit  de  foutenir  en  tre  caufe  de  b rupture  de  b négociation  de  b paix, 
même  tems  1a  guerre  contre  b France,  l’Anglcter-  fe  contenterait  de  rentrer  dans  fon  patrimoine  fans 
re,  & le  Portugal,  qu’on  fe  réfolut  non  feulement  aucunes  charges  ni  gouvernemem  , & dedemeu- 
à faire  la  paix  avec  la  France  , mais  aufli  à offrir  rer  en  quelque  Ville  comme  exile  , quand  même 
au  Roi  l'Infante  d’Efpagne, afin  d’obliger  b Reine  il  n’y  trouverait  pas  fon  entière  fureté.  Dom  Louis 
qui  fouhaitoit  partionément  ce  mariage , à faire  ac-  Tafïura  que  fi  la  France  demeurait  ferme  à ne 
corder  des  conditions  plus  favorables  au  Roi  Ca-  point  vouloir  rétablir  le  Prince  de  Condé  dans  fon 
tholique  fon  frère  : & comme  le  Roi  étoit  alors  gouvernement  de  Guyenne  , le  Roi  fon  maitre 
en  marche  pour  fe  rendre  à Lion  , afin  d’y  con-  lui  donnerait  un  gouvernement  plus  confidérablc 
dure  fon  mariage  avec  la  PrincefTe  de  Savoye,  on  que  edui-b , & qu’on  romprait  plutôt  toute  la 
jugea  qu’il  n’y  avoit  point  de  tems  à perdre  , 8c  négociation  de  la  paix  que  de  ne  le  pas  fatisfaire 
que  puisque  b France  avoit  bien  envoyé  il  y a-  pleinement  : il  donna  à entendre  qu’on  pouroit 

voit  deux  ans  Mr.  de  Lionne  à Madrid  pour  y donner  à ce  Prince  le  gouvernement  des  Pays-Bas 
propofer  b paix  , on  pouvoit  bien  alors  envoyer  avec  quelque  pbee  en  Souveraineté.  Le  Minirtre 
quelqu'un  en  France  pour  le  même  fujet.  On  du  Prince  fit  connoître  que  fon  Maitre  aurait  en- 


choi fit  pour  cela  Dom  Pimentel  lui  meme, d’au- 
tant plus  qu’il  croit  bien  inrtruit  de  toutes  chofes, 
qu’il  parlote  fort  bien  François  , & qu’il  étoii  très 


cote  préféré  fon  entier  : établi  ifement  en  France  à 
tous  ces  avantages. 
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Le  Sr.  Pimentel  eut  au  commencement  du  mois 
de  Mars  une  conférence  avec  le  Cardinal  qui  de- 
manda St.  Orner,  Aire  , 8c  Cambrai  en  échange 
des  places  plus  avancées  dans  les  Pays-Bas  que  b 
France  pofïédoit:  mais  Dom  Louis  ayant  rejette 
cette  proportion  , il  fe  réduisit  à vouloir  confcr- 
ver  Gravcline  , la  Baflee  * Bethune , Bapaume, 
Arras,  Landreci , Thionville , Montmcdi  8c  Dam- 
villiers;  & convint  de  rendre  toutes  les  autres  pla- 
ces i condition  que  les  Efpagnols  hti  rendroient 
Hcsdin  , Rocroi , Linchamp  & le  Càtekt.  Le 
Sr.  Pimentel  convint  de  ces  reftitutions  récipro- 
ques , & infifla  fur  le  rétabli (Temtnt  du  Prince  de 
Condé  avec  lequel  le  Roi  d'Efpagne  étoit  expref- 
fément  obligé  par  un  Traité  ; offrant  de  rétablir 
de  meme  le  Duc  de  Bragance  & fes  adhérait  s dans 
leurs  biens  , charges  , & honneurs:  mais  Mr.  de 
Lionne  lui  apporta  pour  différence  que  le  Duc  de 
Bragance  pofïédoit  un  Royaume  & pluficurs  au- 
tres Etars , aulicu  que  le  Prince  de  Condé  étoit 
privé  de  tous  les  biens  & honneurs  qu’on  vouloit 
bien  lui  rendre,  8c  dit  qu’il  falloir  que  ce  Prince 
demandât  pardon  au  Roi  , puisque  le  Roi  d’Ef- 
pagne  vouloit  que  k Duc  de  Bragance  le  lui  de- 
mandât. 

Le  Cardinal  pour  démouvoir  Its  Efpagnols  de 
leur  fi  grand  attachement  pour  le  Prince  de  Con- 
dé , dit  au  Sr.  Pimentel  que  ce  Prince  avoir  dans 
ce  tems-li  même  envoyé  à Paris  une  perfonne  pour 
k folliciter  fortement  de  lui  obtenir  un  accommo- 
dement particulier  ; mais  qu’il  ne  l’avoit  pas  vou- 
lu voir  ni  écouter,  & l’a  voit  même  fait  chercher 
pour  le  faire  mettre  en  prifon  : le  Sr.  Pimentel 
manda  cela  en  Efpagnc  , mais  on  n'y  ajouta  point 
foi , & on  regarda  ce  difeours  comme  un  artifice 
pour  donner  au  Roi  d’Efpagne  de  b méfiance  de 
ce  Prince.  C’étoit  le  Sr.  de  Guitaut  qui  étoit 
venu  alors  fecrcrcment  à Paris  pour  fes  affaires  par- 
ticulières , & le  Cardinal  vouloit  donner  à enten- 
dre qu’il  y étoit  venu  par  ordre  du  Prince  de  Con- 
dé pour  entamer  quelque  négociation  pour  fon 
accommodement  particulier  à l'infçu  des  Efpagnols 
qui  n’en  crurent  rien. 

Le  Cardinal  offrie  aufïi  de  rendre  Thionville, 
Damviilicrs,  8c  Montmedi  pour  Charlemont:  mais 
on  ne  fut  point  d’avis  en  Efpagne  de  donner  Char- 
lemont au  Roi  pour  ccs  trois  pbces;  k Mar- 
quis de  Los-Balbazes  ayant  foutenu  que  cette 
place  valoir  feule  une  Province. 

Quelques  Minières  du  Confeil  d’Efpagne  vo- 
yant que  b paix  étoit  abfolument  ncccflairc  à leur 
Monarchie , & que  le  Roi  étoit  réfolu  de  ne  point 
rétablir  k Prince  de  Condé  dans  fa  charge  ni  dans 
fesGouvememens,  proposèrent  de  lui  en  donner 
la  vakur  en  argent  : mais  Dom  Louis  ayant  rebu- 
té cette  propofition  comme  indigne  du  Roi  d’Ef- 
pagne  & du  Prince  de  Condc  , & déclaré  que 
plus  ce  Prince  témoignoit  de  dèsintéreffement , 
plus  il  convenoit  que  le  Roi  d’Efpagne  fit  paroi- 
tre  fa  généralité  envers  lui , il  fut  arrêté  de  lui 
donner  quelques  pbces  en  Fbndres  qu’il  pofféde- 
deroir  en  Souveraineté.  Dom  Louis  en  parla  à 
Ion  Agent  qui  propofâ  qu’on  donnât  au  Prince 
Cambrai  & les  pbces  entre  b Sambre  8c  b Meu- 
le: Dom  Louïs  ne  s’en  éloigna  pas  , & promit 
de  s’employer  pour  y faire  comprendre  Charle- 
mont , quoique  ce  fût  une  place  d'une  extrême 
conséquence. 

Les  Miniltres  d’Efpagne  convenoient  que  le 
Roi  leur  maitre  ne  pouvoit  pas  cfpércr  de  paix 
Tom.  IL 
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plus  avantageufe  que  cclk  que  b France  lui  of- 
frait ; pourvu  qu’elle  leur  permît  de  donner  au 
Prince  de  Condé  une  rccompcnfc  dont  il  fût  fa- 
tisfàit:  ils  regardoient  l’abandonnemcnt  du  Port u a 
gai  comme  Ci  on  leur  avoir  donné  ce  Royaume 
A les  Indes,  & jtigeoient  qu’on  ne  pouvoir  pas 
donner  à l’Infante  un  mariage  plus  convenable  que 
celui  du  Roi  Très-Chrétien. 

Le  Confeil  d’Efpagne  eut  de  b répugnance  à 
donner  Cambrai  au  Prince  de  Condé;  mais  il  con- 
vint de  lui  donner  Philippeville , Maricmboure , 
& Charlemont.  b 

Le  Député  de  ce  Prince  s’emporta  extrêmement 
fur  ce  que  k Cardinal  vouloit  que  1e  Prince  de 
Condc  demandât  pardon  au  Roi , comme  s’il  avoir 
été  criminel  j il  prétendit  qu'on  en  devoit  ufer 
comme  dans  les  précédent  accommodemens , ou 
ecb  ne  s’etoit  point  pratiqué , & où  on  s’étoit 
contenté  d'accorder  une  abolition  qui  avoir  été 
vérifiée  au  Parlement  : il  dreffa  avec  Dom  Louïs 
le  projet  d’un  artick  fur  ce  fujer. 

Les  choies  étant  en  cet  état,  comme  k Canli- 
nal  prefToit  pour  avoir  une  réponfc  promte  8c  dc- 
cilive  fans  vouloir  donner  le  teins  que  le  Confeil 
d’Efpagne  pût  être  informé  des  fentimens  du  Prin-» 
ce  de  Condé  , Dom  Louïs  donna  pouvoir  au  Sr. 
Pimentel  de  fe  relâcher  du  rctablifïement  du  Prin- 
ce de  Condé  dans  fâ  charge  & dans  f«  gouver- 
ntmens  , en  ftipubnt  que  Sa  Majefié  Catholi- 
que  fe  chargcoit  de  le  récompenfer  pour  fati Taire 
i fon  engagement , fans  s’expliquer  de  ce  qu’elle 
donnerait  à ce  Prince  pour  fon  dédommagement. 
Dom  Loufs  convint  avec  fon  Agent  qu’on  en 
uferoit  ainfi  , 8c  l’affura  que  le  Prince  de  Condé 
aurait  une  récompenfc  dont  il  ferait  content;qu’cn 
tout  cas  , comme  on  propoioit  de  ligner  la  paix 
aux  Pirénccs , il  cfpéroit  d’y  faire  venir  1e  Cardi- 
nal à fon  point. 

t ^ écrivit  k 14;  Avril  au  Prince  de  Condc  que 
l’on  ne  pouvoit  pas  faire  une  paix  plus  avanta- 
geux & plus  gloricufc  à l’Efpagnc  que  celle  qu'on 
lui  propofoit  ; que  par  ce  moyen  ils  feraient  eri 
état  de  recouvrer  le  Portugal  8c  toutes  les  dépen- 
dances de  cette  Couronne  dans  les  Indes  Orien- 
tales & Occidentales  , 8c  de  maintenir  dans  le  de- 
voir les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile:  que 
véritablement  le  Cardinal  Mazarin  étoit  toujours 
obfiioé  à ne  point  vouloir  le  rétablir  dans  fa  ehar- 
gc  & dans  fes  gouvememens,  mais  qu'il  l’aflaroic 
que  jufqu’à  ce  qu’il  fût  entièrement  rétabli  en 
France  k Roi  d’Efpagne  lui  donnerait  1e  gouver- 
nement des  Pays-Bas  avec  toutes  les  mêmes  pré- 
rogatives dont  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autri- 
che en  avoient  ci-devant  joui  ; 8c  qu'outre  cela 
pour  un  monument  perpétuel  de  1a  ret  on  no  i fian- 
ce de  b Couronne  d’Efpagne  envers  fa  perfonne 
& fa  Maifon  , on  avoic  réfolu  de  lui  donner  en 
Souveraineté  Philippeville  , Mariembourg  , & 
Charlemont  avec  leurs  revenus  & leurs  dépendan- 
ces : cm  convint  avec  fon  Député  de  ne  rien  faire 
favoir  de  cela  au  Sr.  Pimentel,  afin  que  1e  Cardi- 
nal n’eût  pas  occafion  de  s’y  oppofer  8c  d'appor- 
ter un  obftacle  à b conclufion  du  Traité.  Dom 
Louïs  promit  de  donner  encore  au  Prince  de  Cori- 
de' en  hifcnt  b paix  une  greffe  femme  d’argene 
comptant  pour  payer  fes  dettes:  & comme  le  Mar- 
quis de  Caracene  8c  plusieurs  autre*  Minières  écri- 
virent à Dom  Louïs  que  le  Cardinal  ne  vouloit 
pas  la  paix  , ceb  obligea  à envoyer  aufii-rôt  uri 
couricr  à Dom  Pimentel  avec  ordre  de  b figner; 
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Le  Prince  de  Condé  n’avoil  pas  grande  inclina- 
tion pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas  ni  pour 
les  place*  qu’on  lui  olFroit  en  Souveraineté , & 
dont  le  revenu  n’égatoic  point  celui  des  charges  Si 
des  gouvememens  qu’il  avoit  eus  en  France:  & 
lui  Si  tous  ceux  qui  l’avoient  fuivi  ne  fouhaitoient 
rien  avec  pl  us  de  pa  (lion  que  de  reveni  r en  leur  patrie  ; 
en  tout  cas  il  eut  mieux  aimé  avoir  en  Souveraineté 
la  Franchc-Comtc,  pourvu  que  le  Duc  d'Anguien 
Si  ceux  qui  l'avoient  fuivi  fuflent  rétablis  en  Fran- 
ce au  même  état  qu’ils  éroient  autrefois , & que 
fon  fils  retînt  en  France  fon  rang  & la  charge  de 
Grand-Maitrc:  mais  fans  cela  il  rejettoit  toute  for- 
te d'accommodement  pour  fa  perfonne  » préten- 
dant que  fon  fils  n’avoit  rien  fait  qui  le  pût  pri- 
ver de  cette  charge  , & proceftoit  qu’il  n’en  aon- 
ncroit  jamais  fa  démiffion  qu’en  fa  faveur.  On  ne 
put  en  Efpagne  fc  réfoudre  à lui  donner  U Fran- 
che-Comtc  qu’on  regardoit  comme  l’ancien  pa- 
trimoine des  Rois  d' Efpagne;  ainfi  fon  Agent  de- 
manda qu’on  joignît  Cambrai  Si  Avesnes  aux  trois 
places  qu’on  avoit  déjà  offertes  au  Prince  de  Con- 
dé,  ou  qu’on  lui  donnât  le  Comté  de  Hainaur, 
ou  celui  de  Namur , ou  le  Duché  de  Luxem- 
bourg. 

Cependant  la  Duchcflc  de  Longueville  envoya 
un  Gentilhomme  au  Prince  de  Condé  pour  lui 
propofer  de  la  part  du  Cardinal  que  s’il  vouloit 
faire  un  accommodement  particulier  fans  lc>  Es- 
pagnols , on  le  rétablirait  dans  tous  fes  biens , 
charges , Si  gouvememens , excepté  qu’on  lui 
donnerait  le  gouvernement  de  Bourgogne  au  lieu 
de  celui  de  Guyenne:  ce  Prince  après  avoir  con- 
féré avec  le  Marquis  de  Caracene  , témoigna  être 
obligé  au  Cardinal  Mazarin  > mais  que  fon  hon- 
neur ne  lui  permettoit  pas  de  traiter  fans  les  Ef- 
pagnols , & qu’il  ne  ferait  pas  moins  obligé  à ce 
Cardinal  des  avantages  qu’il  lui  procurerait  par  le 
Traité  général , que  s’il  les  lut  avoit  procurez  par 
un  Traité  particulier.  Ce  Prince  cfpéroit  alors  ré- 
tablir fes  affaires,  fur  ce  que  plu  (leurs  Gentils- 
hommes du  Poitou  , de  l’Orlcanois  , du  Niver- 
nois,  & d’Anjou  lui  avoient  envoyé  un  Député 
pour  lui  faire  lavoir  le  défiera  qu’ils  avoient  de  fe 
faifir  de  quelques  places,  demandant  feulement 
foixante  mille  ccus  pour  faire  des  levées  : ils  re- 
fulbient  néanmoins  de  figner  aucun  Traité  avec 
lui , de  peur  que  cela  fe  découvrant , n’empêchât 
des  Gentils-hommes  des  autres  Provinces  du  Ro- 
yaume de  fe  joindre  i eux  pour  demander  une 
affcmblce  des  Etats-Généraux  , ce  qu’ils  n’au- 
roient  pas  fait , s’ils  avoient  eu  quelque  connoif- 
fancc  d’un  pareil  Traité. 

Cependant  le  Cardinal  dit  au  Sr.  Pimcntcl  que 
le  Duc  de  Longueville  lui  propofoit  de  la  port  du 
Prince  de  Condé  un  T raité  particulier  d'accom- 
modement , mais  qu’il  n’avoic  point  voulu  écou- 
ter ces  proportions  pendant  qu'il  traitoit  avec  lui 
line  paix  générale , ni  écouter  celle  pour  le  maria- 
ge du  Duc  d’Angukn  avec  une  de  fes  nièces  , 
jufqu'à  ce  que  le  Prince  fut  rentré  dans  le*  bon- 
nes grâces  du  Roi  : il  donna  même  fa  parole  que 
tant  que  la  négociation  avec  « Miniftre  dure- 
rait , il  n’en  entamerait  aucune  avec  le  Prince  de 
Condé  que  par  la  voyc  des  Miniftrcs  d'EfA 
pagne. 

On  difputa  encore  pendant  le  mois  d’ Avril  ce 
qui  reftoir  à régler  à l’égard  de*  conquêtes  ; la  dif- 
ficulté' était  au  fujet  de  la  BafTée  , Si  de  Berg-Sr. 
Vinox , que  le  Cardinal  ne  vouloh  point  reflituer 
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à l’Efpagne , à moins  qu’elle  ne  lui  donnât  quel- 
que équivalent.  I.c  Sr.  Pimcntcl  offrit  la  Pré- 
vôté d’Ivoi , mais  le  Cardinal  lui  dit  que  le  Roi 
Si  fon  Confcil  ne  s’en  contcnroicnt  point , parce 
que  dépendant  de  Monrmcdi  clic  appartenoit  i la 
France:  il  demanda  la  Prévôté  de  Juvanci  & de 
Mcrville  fur  la  Lis:  le  Sr.  Piinrnrcl  offrit  cette 
demicre  ; & fur  ce  que  le  Cardinal  voulut  avoir 
encore  l’autre  , il  témoigna  vouloir  fè  retirer  , s'il 
infiftoit  davantage  fur  une  chofe  de  fi  petite  con- 
féquencc  ; enfin  le  Cardinal  convint  de  remettre 
le  différend  pour  l’équivalent  de  la  BafTée  8c  de 
Berg  à 1a  conférence  qu’il  devoir  avoir  avec  Dont 
Louis  fur  11  frontière  ; il  prétendait  que  Mer- 
ville  appartenoir  suffi  à la  France. 

Enfin  le  Sr.  Pimcntel  obtint  le  7.  Mai  une  fus- 
penfion  d’armes  pour  deux  mois  pendant  lesquels 
les  troupes  ne  pouroienr  point  de  part  ni  d’autre 
paflcr  de  certaines  rivières  dans  les  Pays-Bas , en 
Catalogne , Si  en  Italie.  Le  Cardinal  connoifloit 
bien  le  mauvais  état  de?  affaires  d’Efpagne,  Sc  que, 
fi  les  François  l’avoient  voulu  , ils  auraient  fait  de 
grandes  conquêtes  de  tous  côtcz  : mais  la  Reine 
voulut  abfolumeut  accorder  cette  fufpcnfion  d’ar- 
mes qui  réjouit  extrêmement  le  Confcil  d' Efpagne, 
lequel  ne  s'attendait  pas  à cette  facilité  de  h part  du 
Cardinal. 

Cependant  le  Sr.  Pimentel  continuoir  fes  inflan- 
ccs  auprès  du  Cardinal  Mazarin  pour  le  rétabli (Te- 
menc  entier  du  Prince  de  Condé,  le  voulant  tou- 
cher tantôt  par  les  propres  intérêts , rantôr  par  lej 
égards  qu’il  dévoie  avoir  pour  l'honneur  du  Roi 
d’Efpagne  , enfin  par  les  menaces  de  fe  retirer  î 
mais  il  rte  pur  jamais  faire  changer  le  Cardinal  de 
fentimenr.  Ainfi  apres  avoir  palfé  trois  ou  quatre 
jours  à difputcr  for  ce  poiru-là  , il  prnpoû  de  don- 
ner au  Duc  d'Anguitn  les  charges  & ks  gouver- 
nement de  fon  père  : le  Cardinal  y apporta  les  mô- 
mes obltaclcs  , marquant  que  le  Roi  etoit  fi  dé- 
terminé à ne  point  faire  ni  au  père  ni  au  fils  d'au- 
tres grâces  que  celles  dont  on  etoit  convenu,  quç 
ni  lui  ni  aucun  autre  n’o.croicnt  pas  lui  en  dire 
un  mot;  qu'il  ne  doutoit  pas  qu 'après  que  ce  Prin- 
ce fe  ferait  mis  en  état  d’ubrenir  des  grâces  du 
Roi  , il  n'en  obtînt  plus  qu’il  n'en  demanderait  ; 
Si  qu’il  l'aidcroit  même  de  fes  plus  forts  offices, 
afin  de  faire  connoitre  à tout  le  monde  com- 
bien il  fouhaitoit  de  recouvrer  fon  amitié. 

Le  Sr.  Pimcntcl  voyant  qu’il  falloir  conclure 
la  paix  ou  fe  retirer  , déc  Lara  le  pouvoir  qu’il  a- 
voit  ; Si  après  plu  fi  curs  allées  & venues,  on  con- 
vint que  Mr.de  Lionnc&le  Sr.  Pimentel  ligne- 
raient les  articles  , refervant  à la  conférence  des 
Pirénécs  à les  mettre  en  forme  de  T iité  qui 
ferait  ligné  par  le  Cardinal  & par  Dom  I.ouïs 
de  Haro. 

On  travailla  pendant  le  mois  de  Mai  î dreiTer 
les  articles , le  Cardinal  voulanr  qu'on  y fuivît  la 
forme  des  anciens  Traitez  , au  lieu  que  Dom  Pi- 
menrcl  eût  fouhaité  que  la  décifion  de  toutes  ces 
petites  difficulté?  eur  été  rimife  à l’entrcveua  du 
Cardinal  & de  Dom  Louïs  fur  la  frçnticrc. 

Le  Cardinal , ainfi  qu’il  en  fit  alors  la  confiden- 
ce i Mr.  le  Tellier,  cftimoit  que  pour  bien  aflêr- 
mir  le  repos  de  b Chrétienté,  particuliérement  ce- 
lui de  b France,  il  étoit  abfowmcnt  néccflaire  de 
fâtisfaire  pleinement  le  Prince  de  Condé  ; mais 
qu’il  falloir  profiter  de  l’extrême  naffion  que  les 
Efpagnok  avoient  de  fon  entier  wabliflcment, 
pour  en  tirer  des  avantages  coafidérables  pour  fa 

Fran- 
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France , en  permettant  aux  Efpagnols  de  lui  don- 
ner la  plus  ample  rccompenfe  qu'ils  lui  voudraient 
bien  donner  ; parce  que  comme  ce  Prince  ne  pou- 
voit  en  jouir  paifiblement  8c  furement  à moins  que 
de  poffeder  les  nonnes  gness  du  Roi  , on  pou- 
roii  enfuite  tirer  de  lui  ce  que  les  Efpagnols  lui 
auraient  donné  & lui  rendre  en  échange  les  char- 
ges 8c  les  gouvernemens  qu'il  avoir  ci-devant  pof- 
fedez  en  France  , & qui  lui  plairaient  affinement 
davantage  que  tour  ce  qu’il  aurait  tiré  de  la  libé- 
ralité des  Efpagnols.  Ce  fut  dans  cette  vue  que 
lorsque  le  Sr.  Pimcntcl  infiftoit  pour  le  ré- 
tabliflcmcnt  du  Prince  de  Condc  dans  fes  char- 
ges 8c  dans  (es  gouvernemens  , alléguant  les  fer- 
vices  lignait*  qu’il  a voit  rendus  à la  Couronne 
d’EffVgnc  » qui  étoit  obligée  par  reconnoiflânce, 
par  honneur,  & par  le  Traité  qu’elle  avoit  fait 
avec  lui  de  lui  procurer  fon  entier  rétabliflcment, 
le  Cardinal  lui  répondit  toujours  que  (i  le  Roi 
d’Efpagne  avoit  de  li  grandes  obligations  au  Prin- 
ce de  Condé  c'étoit  à lui  à le  payer  de  fes  bons 
fcrviccs,  & qu’il  ne  devoit  pas  prétendre  de  con- 
traindre la  France  à le  récompcnfer  des  fervices 
qu’il  avoit  rendus  à fes  ennemis  , 8c  à acquiter 
les  dettes  de  Sa  Majcfté  Catholique.  Ainlî  on 
convint  entr’autres  chofes  que  le  Roi  d’Efpagne 
donnerait  au  Prince  de  Condé  telle  récompcnfe 
qu’il  lui  plairait  pour  le  dédommager  de  U perte 
qu’il  avoir  fouffèrtc  de  fes  charges  8c  de  fes  gou- 
vernemens. 

Mais  peu  de  jours  après  s’étant  répandu  un 
bruit  dans  Paris  que  les  Efpagnols  foogeraient  à 
donner  au  Prince  de  Condc  une  Souveraineté  fur 
les  frontières  du  Royaume, le  Cardinal  fît  de  plus 
fc'rieufcs  réflexions  qu’il  n’avoit  fait  jufqu’alors 
fur  cette  affaire,  & connut  la  faute  qu’il  avoir  faite 
devoir  accordé  aux  Efpagnolsla  liberté  de  donner  à 
ce  Prince  telle  rccompenfe  qu’il  leur  plairait,  ce  qui 
pou  voit  apporter  un  très -grand  préjudice  à la 
France  , en  ce  que  cette  Souveraineté  aurait  etc 
un  azile  de  tous  les  mccontcns  du  Royaume 
qu’elle  aurait  ainlt  toujours  tenu  en  inquié- 
tude. 

A la  fête  que  Mr.  de  Lionne  donna  à b Cour 
en  fa  maifon  de  Demi , la  Reine  dit  au  Sr.  Pi- 
mente! que  tout  le  monde  parloit  avec  étonne- 
ment du  deffein  qu'avoit  le  Roi  fon  frere  de  don- 
ner un  grand  établiffement  au  Prince  de  Condc  ; 
que  b chofe  méritoit  bien  qu’on  y fit  réflexion, 
étant  contraire  à ce  que  les  Efpagnols  avoient  fait 
dire  au  Roi  fon  fils , que  le  Prince  de  Condé  ef- 
peroit  mériter  par  fes  foumiflions  & par  fes  fervi- 
ces ce  que  le  Roi  ne  vouloir  point  encore  alors 
lui  reflituer  , & qu’elle  follicitcroit  elle  meme 
fon  entier  rétablilTement.  Le  Cardinal  Mazarin 
parb  encore  de  la. même  chofe  au  Sr.  Pimcntcl, 
«durant  qu’il  avoit  fait  fon  poflïblc  pour  vaincre 
la  répugnance  que  le  Roi  y avoit,  que  ç’avoit  été 
jusqu’alors  inutilement  , mais  qu’il  efpéroit  en 
venir  à b fin  à bout;  pourvu  que  ce  Prince  fe 
conduisit  d’une  manière  à y porter  Sa  Ma- 
jeflé.- 

Le  Cardinal  ne  pouvoit  pas  alors  traiter  en  droi- 
ture avec  le  Prince  de  Condé  8c  convenir  avec  lui 
de  l’échange  de  cette  Sovcraineté  avec  les  charges 
8c  les  gouvernemens  qu’il  avoit  eus  ci-dcvant  en 
France;  parce  qu’il  avoit  engage  la  parole  à Dom 
Louis  de  Haro  par  b voyedu  Sr.  Pimcntcl, que 
tant  que  cette  négociation  durerait , il  n’entreroit 
en  aucune  pratique  d’ accommodement  aveccePrin-, 


ce  que  par  le  canal  même  des  Minières  dTfpagne  : 
ainli  il  prit  le  parti  de  profiter , quand  il  ferait  avec 
Dom  Louis  de  l'extrême  paflion  qu’il  avoit  de 
l’entier  rétabliffcment  du  Prince  de  Condé  , pour 
l’obliger,  moyennant  cela, de  céder  i la  France  les 
places  qu’il  aurait  formé  le  deffein  de  faire  céder 
au  Prince  de  Condc;  il  cacha  alors  fes  fentimens , 
8c  pour  fc  tirer  de  cet  embarras , il  envoya  Mr. 
de  Lionne  déclarer  au  S.  Pimentel  qu’avant  que 
de  palier  plus  avant  à b fignature  du  Traité  , il 
falloic  prendre  les  afluranccs  néccffaires  que  la  Cou- 
ronne d’Efpagne  ne  donnerait  point,  & que  le 
Prince  de  Coudé  n’accepteroit  point  aucune  ré- 
compenlc  qui  pût  caufer  le  moindre  foupçon  à b 
France  , puisque  le  Prince  de  Cordé  ne  b pou- 
voit recevoir  lans  b permiflion  du  Roi  qui  ne  la 
pouvoir  pas  donner  pour  les  raifons  que  Dom 
Pimentel  connoifloit  aflez  : qu’ainfi  il  falloic  ré- 
former b claufe  par  laquelle  on  donnoit  aux  Ef- 
pagnols b liberté  de  faire  des  grâces  à ce  Prince 
ïuivant  leur  bon  pbifir  , & 1a  changer  en  une  au- 
tre qui  porterait  que  Sa  Majeflé  Catholique  ne 
le  pouroit  point  récompcnfer  que  du  confente- 
rnent  de  b Fiance  pour  b délivrer  de  b jaloufie 
que  b nature  8c  b qualité  de  cette  récompcnfe 
lui  pourotent  donner,  infinuant  qu’ils  U lui  don- 
na lient  en  argent.  Le  Sr.  Pimentel  rejetta  forte- 
ment ce  changement;  & toutes  les  remontrances 
8c  les  raifons  qu’on  lui  put  dire  , ne  purent  le 
faire  démouvoir  de  la  ebufe  dont  on  étoit  con- 
venu. 

Il  y eut  le  iç.  Mai  une  conférence  très-aigre 
fur  ce  fujet , enfortç  que  Ton  fut  fur  k point  de 
rompre  la  négociation  , k Sr.  Pimentel  foutenanc 
u’on  ne  devoit  point  mettre  de  bornes  à b gran- 
eur  de  la  libéralité  & de  1a  reconnoiflânce  du 
Roi  fon  maitre  , 8c  voulant  au  pis  aller  remettre 
cet  artick  à b conférence  qui  fe  devoit  tenir  fur 
1a  frontière , 8c  k Cardinal  déclarant  d’autre  parc 
qu’il  étoit  abfolumenr  réfolu  à la  réformation  de 
cet  artick,  8c  qu’il  n’y  «voit  point  d’autre  parti 
à prendre  que  ai  palier  par-U  , ou  de  .rompre  la 
négociation  & de  reprendre  les  armes.  Le  Sr.  Pi- 
mentcl  voyant  que  k Cardinal  étoit  plus  ferme 
que  jamais  dans  Ion  oppofition  , 8c  qu’il  lui  refu- 
foit  même  b permiflion  d’envoyer  un  courier  à 
Madrid  pour  lavoir  les  derniers  ordres  du  Roi  fon 
maitre  fur  ce  fujet , enforre  que  s’il  s’obflinoir  au 
contraire  b négociation  alloit  être  rompue  fans 
cfpérance  de  b pouvoir  renouer  , & que  cepen- 
dant il  étoit  d’une  extrême  confcqucnce  de  con- 
tinuer la  fufpenlion  d’armes  jufqu’à  b conclulîon 
de  b paix , 8c  d’engager  k Cardinal  au  voyage  des 
Pircnées  , Pimentel,  dis-je,  donna  les  mains  à ce 
que  le  Roi  d’Efpagne  ne  pût  donner  au  Prince 
de  Condé  une  récompenfe  capable  de  donner  de 
1a  jaloufie  à b France. 

L’article  concernant  ce  Prince  portoit  qu’aptes 
que  le  Prince  de  Condé  aurait  envoyé  au  Roi 
fon  maitre  une  perfonne  pour  lui  demander  par- 
don de  U manière  contenue  dans  un  projet  de 
Lettre  que  Mr.  de  Lionne  avoir  dreflfé,  qu’il  au- 
rait rendu  ks  places  de  Rocroi , du  Câtelet  & de 
Linchimp  , 8c  qu’il  aurait  congédié  toutes  fes 
troupes  fans  les  pouvoir  vendre,  donner , ni  prê- 
ter à quelque  Prince  ou  Potcnrar  que  ce  fut , on 
lui  rendrait  tous  fes  Duchez,  Seigneuries,  & au- 
tres biens  meubles  8c  immeubles , terres  8cc.  que 
fi  dans  fix  feouines  après  b publication  du  Traité 
de  paix  il  l’approuvoit  , b déclaration  qu’il  en 
V x feroie 
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ferait  ferviroit  de  démifîion  de  fes  gouvememens 
Se  de  fes  charges  en  cas  qu’il  fût  ncccflairc  d’en 
avoir,  qu’à  faute  de  cela  & ce  rems  palfé  ce  Prin- 
ce ferait  déchu  de  la  grâce  qui  lui  Àoit  accordée 
en  vertu  de  ce  Traire  , Se  il  demeurerait  au  mê- 
me état  qu'il  étoit  le  it.  Mars  dernier  pafle,  qui 
étoit  le  jour  auquel  les  cinq  années  de  fa  contu- 
mace éroicnr  finies  : qu’il  renoncerait  tant  pour  lui 
que  pour  le  Duc  d’Anguicn  fon  fils  à tous  les 
Traitez  d'alliance  qu’il  pouvoir  avoir  faits  avec 
les  Errangers:  qu’il  ne  potiroir  demander  aucune 
récompenfe  , dédommagement  ni  échange  pour 
fes  charges  ni  pour  fes  gouvememens:  que  le  Roi 
d’Efpagne  ne  lui  potiroir  donner  ni  au  Duc  d’An- 
guien  aucune  récompenfe  fufpcéfe  à la  France, 
comme  gouvememens  de  Royaumes , ou  de  Pro- 
vinces , Se  des  places  tn  Souveraineté,  foit  à titre 
de  recompenfc  - de  dédommagement  , ou  autre- 
ment : que  le  Roi  d’Efpagnc  ne  pouroit  retirer  le 
Prince  de  Condé  dans  fes  Etats  fans  contrevenir  à 
la  paix  : que  ce  Prince  ne  pouroir  prétendre  au- 
cun payement  de  ce  qui  lui  émit  dû  avant  de  for- 
tir  de  France  , ni  aucun  dédommagement  pour 
ni  fon  des  démolirions  ou  de  la  coupe  de  fes  bois: 
que  le  Roi  retiendrait  Chantilli  en  lui  en  payant 
la  jufte  valeur, ou  lui  donnant  des  terres  en  étran- 
ge : que  fes  amis  & adhérans  feraient  rétablis  dans 
leurs  biens , mais  non  pas  dans  les  charges  Se  dans 
ks  gouvememens  qu’ils  avoient  auparavant  : qu’ils 
demeureraient  en  France  en  toute  fureté  , pour- 
vu qu’ils  n’euffent  point  commis  d'autres  crimes 

n d’avoir  fuivi  ce  Prince  ; & qu’ils  poliraient 
curer  en  tels  lieux  qu’il  leur  plairait, pou rvâ 
qu’ils  ne  fuflent  point  fufpcâs  au  Roi. 

Après  que  cet  article  eut  éré  dreffé,  le  Cardinal 
prefTn  le  4.  Juin  le  Sr.  Pimcutcl  de  figner  ce  Trai- 
té avec  Mr.  de  Lionne, & d’y  comprendre  cet  ar- 
ticle: le  Sr.  Pimenrel  témoigna  être  difpofé  à fi- 
gner le  Traité  , Se  fit  fon  poflible  pour  fc  difpen- 
fer  d’y  comprendre  l’article  concernant  le  Prince 
de  Condé;  niais  le  Cardinal  le  prefTa  fi  vivement 
de  le  figner  au  fli  , le  menaçant  non  feulement  de 
ne  point  prolonger  la  fulpenfion  d’armes  , mais 
de  faire  marcher  fur  le  champ  l'armée  pour  atra- 
ucr  inopinément  la  Flandre  , qu’il  fut  obligé 
’y  donner  les  mains  , d'autant  plus  qu’on  lui 
ordornoit  par  fon  inflruâion  de  faire  toutes  cho- 
fes  pour  empêcher  l’action  des  armes  , qu'on  ne 
lui  ordonnoir  point  de  réferver  au  Roi  Catholi- 
que la  libené  de  donner  au  Prince  de  Condé  tel- 
le récompenfe  qu’ü  lui  plairait , & qu’il  efpéroit 
que  quand  le  Cardinal  ferait  aux  Pirénées,  il  con- 
fondrait à la  réformation  de  cet  article  pour  n’etre 
point  expofé  à la  haine  publique  , s’il  fut  revenu 
en  France  fans  faire  la  paix. 

Ainfi  le  Tniré  fut  ligné  le  même  jour  4.  Juin  : 
le  Cardinal  Mazarin  déclara  en  même  rems  qu’il 
partirait  dans  quinze  jours  pour  fe  rendre  fur  la 
frontière  Se  y conférer  avec  Dom  Louïs  de  Ha- 
ro ; mais  que  fi  en  arrivant  à Poitiers  il  n’y  trou* 
voir  point  la  ratification  du  Traité  comme  leSr. 
Pimcnrcl  le  lui  promettoit  , il  retournerait  fur  fes 
pas  St  couvrirait  la  Flandre  de  troupes. 

Dom  Louïs  ayant  été  informé  de  l’engagement 
dans  lequel  le  Sr.  Pimcntcl  avoit  mis  le  Roi  d’Ef- 
pagnc par  cct  article  , de  ne  point  donner  au  Prin- 
ce de  Condé  une  récompenfe  capable  de  eau  fer 
au  Roi  quelque  fnupçon  ou  jaloufie  , en  fut  ex- 
trêmement tn  colère  contre  lui,  & affiira  le  Dépu- 
té de  cc  Prince  que  le  Sr.  Pimentcl  l’avoit  fait 
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fans  ordre , mais  qu’il  ferait  tous  fes  efforts  quand 
il  ferait  à la  conférence  pour  obliger  le  Cardinal 
Mazarin  à confentir  à ce  que  le  Roi  d’Efpagne 
donnât  au  Prince  de  Condé  une  récompenfe  pro- 
portionnée aux  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  ; & 
que  fi  le  Cardinal  vouloit  s'en  tenir  à ce  qui  croit 
porté  par  cet  article  , il  l’envoyeroit  mille  fois  au 
diable  , & qu’il  lui  dirait  qu’il  n'en  vouloir  rien 
faire;  qu’il  desavouroit  Pimentel , qu’il  difott  que 
le  Cardinal  avoit  tenu  comme  prifonnier , Se  avoit 
obligé  par  force  à promettre  une  chofe  dont  il  n’a- 
voit  ni  pouvoir  ni  ordre  » & qu’il  romprait  1a  né- 
gociation. Le  Député  témoigna  que  le  Prince 
de  Condé  ferait  facné  & ne  consentirait  jamais  que 
la  paix  fe  rompît  pour  fes  feuls  intérêts , que  tout 
fon  chagrin  ferait  de  n’avoir  pu  obtenir  l’entier 
rétabli  flement  de  fes  amis , mais  qu’il  étoic  aflez 
généreux  pour  vendre  quelques  unes  de  fes  terres 
pour  en  partager  le  prix  entre  ceux  qui  l'avoient 
fuivi  , afin  de  les  dédommager  des  pertes  qu’ils 
auraient  fouffertes  , que  pourvû  que  toute  b ceo» 
re  fçut  qu’il  avoir  tenu  fa  parole  au  Roi  Catholi- 
que jufqu’à  la  fin  , il  ferait  fort  peu  touché  d’a- 
voir éré  abandonné  & dépouillé  de  fa  charge  Se  de 
fes  gouvememens  , mais  que  c’éroit  au  Confeil 
d'F.fpagne  à voir  ce  qu’il  devoit  faire  au  cas  que 
le  Sr.  Pimentel  eût  figné  cet  article  fans  ordre,  &: 
que  toute  l’Europe  étoit  dans  l'impatience  de  voir 
comment  on  y prendrait  la  chofe  : il  faifoit  fon 
poflible  pour  donner  à Dom  Louïs  des  foupçom 
de  la  fidélité  du  Sr.  Pimentel  qu’il  difoit  avoir  en- 
tretenu des  correfpondances  fecretes  avec  le  Car- 
dinal depuis  huit  ans  ; & foutenoit  qu’à  moins  de 
le  punir  exemplairement  tout  le  inonde  croirait 
qu’il  avoit  eu  ordre  de  convenir  d’une  chofe 
aufii  honteufe  que  celle-là  au  Roi  d'Efpa- 
gne.  * 

Le  Confeil  d’Etat  tenu  , tous  les  Conféilîen 
furent  d'avis  que  le  Sr.  Pimentel  méritoit  qu'on 
lui  fit  couper  la  tête  pour  avoir  fait  un  pareil 
Traité  fans  ordre  ; mais  cependant  ils  firent  de 
jpandes  réflexions  fur  ce  que  le  Roi  d'Efpagne 
étant  avancé  en  âge  Se  fujet  à des  accidens  qui  le 
mettoienr  tous  les  jours  en  péril  de  mort  , & les 
deux  Princes  fes  fils  étant  en  bas  âge,  la  paix  étoit 
ibfo'umcnt  néceflaire  à l’L fpagne  , que  s’ils  refu- 
foient  de  ratifier  ce  Traité,  b guerre  alloit  s’allu- 
mer plus  fort  que  jamais , & qu’ils  n’éroient  pas 
en  état  de  réfifter  aux  forcesde  France:  ainfi  ils 
furent  tous , à l’exception  de  Dom  Louïs,  d’avis 
qu’il  falloir  ratifier  le  Traité,  afin  d’attirer  le  Car- 
dinal Mazarin  fur  la  frontière  > St  d’empêcher  que 
l’on  ne  fît  b guerre  cette  année  , que  l’Efpagne 
n’avoir  fait  aucuns  préparatifs  pour  b foutrnir:  ils 
prétendirent  que  quand  on  ferait  à b conférence, 
on  engagerait  le  Cardinal  à confentir  que  l’on  fît 
des  changemens  aux  articles  qui  regardoient  les 
alliez , fur  tout  le  Prince  de  Condé  ; Se  qu’ils  ne 
croyoicnt  pas  qu’il  ofit  rompre  b paix  St  le  ma- 
riage du  Roi  & s’attirer  la  naine  publique  pour 
des  intérêts  dt  cette  nature.  Cependant  Dom 
Louïs  fit  refoudre  que  l’on  donnerait  au  Prince  de 
Condé  Cambrai  & le  Cambrefis  avec  quelques  pla- 
ces voifines  ; que  fi  le  Cardinal  ne  Fagréoit  pas, 
on  lui  donnerait  le  Duché  de  Luxembourg  ; Se 
qne  fi  le  Cardinal  n’y  vouloit  pas  encore  confen- 
tir, on  romprait  b négociation  , 8e  on  ferait  cou- 
per le  cou  au  Sr.  Pimentel  pour  «voir  accordé  un 
tel  article  fans  ordre. 

On  écrivit  au  Sr.  Pimentel  des  lettres  trfe- 
aigres 
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aigres  pour  lui  reprocher  la  faute  confidérablc  qu’il 
avoit  faire. 

Cependant  le  Cardinal  Mazarin  partit  de  Paris 
le  24.  Juin  1659.  avec  une  fuite  8c  un  équipage 
magnifique,  accompagné  duSr.  Pimentel,  du  Duc 
de  Créqui  , des  Maréchaux  de  Villcroi  , de  la 
Meitleraye , & de  Clérambiut  , du  Commandeur 
de  Souvré  , & de  Mr.  de  Lionne  qui  avoit  été 
déclaré  depuis  peu  Minillre  d'Etat.  Il  étoit  fort 
inquiet  du  délai  qu'on  apportoit  à lui  envoyer  la 
ratification  du  Traité,  craignant  que  lesEfpagnols 
n'eu  fient  point  eu  d’autre  deflêin  dans  toute  cet- 
te longue  négociation  que  de  l'amufer  pour  em- 
pêcher l’aétion  des  armes  en  Flandre  : ainfi  il  eut 
une  extrême  joye  lorsqu'étant  à Ecures  entre  Blois 
& Amboife  un  courier  apporta  au  Sr.  Pimentel  les 
dépêches  du  Roi  d’Efpagne  avec  la  ratification 
pure  & fimple  du  Traité  qu'il  avoit  figné  avec 
Mr.  Je  Lionne.  Cette  ratification  ayant  été  re- 
nfile au  Cardinal , il  pourfuivit  avec  plus  de  Guis- 
faâion  fon  voyage  vers  la  frontière. 

Le  Roi  & la  Reine  partirent  aufli  de  Paris  au 
commencement  de  Juillet  pour  aller  du  meme 
côté , & furent  d’abord  à Fontainebleau. 

Comme  la  Cour  étoit  fur  le  point  d'en  partir 
pour  Bourdcaux,  Mr.  le  Tellicr  fit  connoître  à b 
Reine  que  le  Cardinal  pouroit  bien  mollir  & fe 
relâcher  fur  les  intérêts  au  Prince  de  Condé  , 8c 
que  quand  il  ferait  à b conférence  avec  Dom 
Louïs  il  feroit  tant  tourmenté  pour  confentir  à 
fon  entiér  rétablifiement  , qu’il  auroit  bien  de  b 
peine  à fe  difpenfer  d'y  donner  les  mains:  b Rei- 
ne s'emporta  de  colère  fur  ceb  , & déclara  avec 
chaleur  qu’elle  n’y  confentiroit  jamais  , & ne 
fouffriroit  point  que  le  Prince  de  Condé  fe  pré- 
fentâr  jamais  déVant  elle.  Le  Cardinal  fut  fon  cm- 
lunfié  apprenant  ce  fentimenr  de  b Reine , qui 
étoit  absolument  contraire  au  fien. 

Il  ne  paffa  point  par  Bourdcaux , mais  il  prit  le 
chemin  de  Libourne  où  le  Parlement  de  Guyenne 
qui  n’avoic  point  voulu  que  fes  Députez  l’allaflcnt 
falucr  l’autre  voyage  qu'il  avoit  été  en  ces  quar- 
tie^-là  , lui  envoya  le  j.  Juillet  une  nombreulc 
Députation  pour  lui  faire  compliment.  Le  Sr.  Pi- 
mente! partit  de  ce  lieu-là  le  14.  pour  aller  au  de- 
vant de  Dom  Louïs:  le  Cardinal  fut  de  là  à Ca- 
dillac où  il  relia  le  1 6.  8c  continua  fon  voyage 
par  Tartas  où  b goutte  l'arrcta  quelques  jours; 
il  fut  de  là  à Bidache  où  le  Maréchal  de  Gram- 
mont  voulut  le  régaler ,8c arriva  enfin  à Saint  Jean- 
de-Luz.  Comme  b goutte  l'cmpcchoit  encore  de 
fe  rendre  au  lieu  de  la  conférence,  on  croyoit  que 
Dora  Louïs  de  Haro  viendrait  le  voir  le  premier; 
mais  ceb  ne  fut  point:  & en  attendant  que  b Cui- 
te du  Cardinal  fût  rétablie  , on  travailb  à mettre 
en  état  le  lieu  où  fe  dévoient  faire  les  conférences, 
& à régler  b manière  dont  toutes  chofes  dévoient 
être  pratiquées  entre  les  deux  Plénipotentiaires  8c 
ceux  de  leur  fuite. 

La  première  conférence  fe  tint  le  15.  Août  dans 
une  Ifie  fi  tuée  au  milieu  de  b rivière  de  Bidafioa, 
où  les  deux  Miniffres  fe  rendirent  chacun  avec  un 
équipage  8c  une  fuite  magnifique  : le  Cardinal  paf- 
fa dans  l'Iflc  fur  un  Pont , 8c  Dom  Louis  fur  une 
Barque  , ainfi  que  b plus  grande  partie  de  ceux 
qui  l’accompagnoient.  Ils  entrèrent  en  meme 
tenu  dans  h chambre  commune  , 8c  après  s’ccre 
embraluz  tendrement,  & s’être  fait  ac  grands 
compliments , ils  s'aflirent  dans  des  chaifes  égales 
ayant  une  petite  table  cnir’cux  : ils  demeurèrent 
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enfuite  feuls  , 8c  quand  apres  avoir  conféré  en- 
fcmble  ils  avoient  arreté  quelque  chofe,  ils  appel- 
aient Mr.  de  Lionne  & le  Sr.Coloma  qui  étoient 
les  deux  Miniflres  fubalremcs , pour  mertrepar  écrit 
les  choies  dont  ils  étoient  tombé  d'accord.  Le  Sr. 
Pimentel  fut  exclus  de  1a  négociation , & comme 
le  Sr.  Lenet  fe  vanta  que  Dom  Louïs  l’avoit  fait 
pour  faire  plaifir  au  Prince  de  Condé,  le  Cardinal 
fc  plaignit  fort  honnêtement  à ce  Minifire  Efpa- 
gnol  qu'il  témoignât  ainfi  préférer  l'amitié  du  Prin- 
ce de  Condé  à b fienne , ce  qui  lui  ôroit  l’efpé- 
rance  de  pouvoir  venir  à bout  des  grandes  chofes 
qu'il  s’étoit  propofé  de  faire  dans  ces  conférences 
pour  l’avantage  de  b Chrétienté.  Dom  Louïs  ré- 
pondit que  ce  n’étoit  point  pour  faire  plaifir  au 
Piince  de  Condé  qu’il  fe  lcrvoit  du  Sr.  Colama 
Secrétaire  d'Etat , mais  que  lui  ayant  été  donné 
par  le  Roi  d'Efpagnc  pour  l’accompagner  dans 
ce  voyage  , il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  s’en 
fervir;  8c  qu’il  confcntoit  que  le  Sr.  Pimentel 
8c  lut  travaillaficnt  enfemblc  aux  affaires.  Le 
Sr.  Pimentel  n’y  voulut  pas  confentir  ; deforte 
que  le  Sr.  Colonu  travailla  feul  fous  Dom 
Louïs  dans  cetre  première  conférence  qui  dura  qua- 
tre Itettres.  On  lut  & on  déhatit  les  points  qui 
avoient  été  remis  à être  réglez  dans  Paflcmbléc  des 
Pirénécs  , & qu’on  avoit  compris  dans  un  mémoi- 
re : le  premier  de  ces  points  contenus  en  ce  mémoi- 
re étoit  fi  on  feroit  mention  du  Pape  dans  le  préam- 
bule du  Traité  : ils  convinrent  ae  n’en  point  par- 
ler pour  ne  fc  point  ôter  à eux  mêmes  le  mérite 
d’avoir  feuls  rétabli  le  repos  dans  b Chrcrienté. 

Ils  parlèrent  enfuite  du  mariage  du  Roi  & de 
celui  qui  irait  à Madrid  demander  l’Infante  : le 
Cardinal  propofa  , pour  avancer  les  affaires  , que 
comme  il  fe  pafleroit  bien  du  rems  avant  que  celui 
qu’on  envoyeroit  pût  avoir  mis  fes  équipages  en 
état  , le  Roi  Catholique  fe  mît  toujours  en  che- 
min avec  l'Infante  pour  venir  fur  U frontière  , 8c 
qu’il  irait  lui  meme  à fa  rencontre  au  moins  cinq 
ou  fix  lieues  avant  en  Efpagne  pour  faire  cette  de- 
mande. Dom  Louis  de  Haro  témoigna  qu'il  ap- 
prouvoir  cet  expédient  , mais  qu’il  craignoit  que 
le  Confeil  d’Efpagnc  ne  l'acceptât  pas:  8c  comme 
le  Duc  de  Mayenne  avoit  été  b dernière  fois  jus- 
qu’à Madrid  pour  demander  l'Infante»  il  croyoit 
qu’on  ne  pouvoir  éviter  d'y  envoyer  encore  un 
Seigneur  faire  1a  meme  fonôion  avant  que  le  Roi 
Catholique  fc  mît  en  chemin  : mais  que  pour  ga- 
gner du  rems  , ce  Seigneur  pouroit  aller  en  pos- 
te ,&  ainfi  ne  feroit  point  obligé  d’avoir  de  grands 
équipages. 

On  prb  enfuite  de  l'affaire  du  Prince  Condé  ; 
& Dom  Louis  demanda  qu’on  lui  accordât  un  trai- 
tement plus  doux  que  celui  qui  étoit  porté  par  k 
T raité  de  Paris  , 8c  qu'il  fût  permis  au  Rni  fon 
maître  de  lui  donner  une  récompenfe  proportion- 
née aux  ferviccs  qu’il  lui  avoit  rendus , & à la 
perte  qu’il  faifoit  de  fes  charges  8c  de  fes  gouver- 
nemens  qu’il  poffedoit  en  France  avant  qu’il  en- 
trât au  fervicc  d’Efpagne  , alléguant  l’honneur  de 
Sa  Majefté  Catholique  qui  croit  intérelTé  à tenir  à 
ce  Prince  ce  qu’elle  lui  avoit  promis  par  un  Trai- 
te , & b réfolution  où  il  éroit  de  fervir  à l’avenir 
le  Roi  avec  tout  le  zèle  poŒble.  Mais  le  Cardi- 
nal rejetra  fortement  cette  propofition  ; il  infifta  i 
ce  que  le  Roi  d’Efpagne  ne  fit  au  Prince  de  Con- 
dé que  des  grâces  qui  ne  pouroient  point  donner 
de  jaloufie  au  Roi , & qui  ne  feraient  point  con- 
traires à fon  honneur  ni  au  bien  de  fa  Couronne; 

V 3 ft 


Digitized  by  Google 


,58  HISTOIRE  DES  TRAITEZ 

& il  témoigna  douter  extrêmement  des  bonnes  uneoppofition  infurmontablc,  6c  foutenoit  que  le 
intentions  Je  ce  Prince  qui  en  avoit  ci-devant  fi  Roi  d’Efpagne  s’étant  privé  de  cette  liberté  paf 
mal  tife  , quoique  comblé  des  grâces  du  Roi:  un  Traité  figné  & ratifié,  on  ne pouvoit  plus  in- 
mats  il  dit  que  puisque  le  Roi  d’Efpagne  fouhaitoit  fi  fier  fur  la  même  chofe  fans  s’attirer  le  blimc  d’a- 
avec  tant  de  paffion  d’améliorer  la  condition  du  voir  rompu  la  paix. 

Prince  de  Condé  , il  vouloit  auffi  y contribuer  Dom  Louis  écrivit  en  Efpagne  pour  faire  con- 
de  fa  part , & priéroit  le  Roi  d’agréer  la  propofi-  noître  l’impoffibilité  qu’il  y avoit  à faire  rétablir  le 
tion  qu’il  alloit  lui  faire  pour  procurer  à ce  Prin-  Prince  de  Condé  dans  fes  charges  6c  dans  fes  gou- 
ce  des  avantages  encore  plus  grands  que  ceux  qu’il  vernemens  , attendu  l’obrtinarion  du  Cardinal  à 
prétendoit  : ainfi  il  lui  offrit  que  le  Roi  le  rétabli-  n’en  vouloir  admettre  aucun  changement  : on  lui 
mit  6c  le  Duc  d’Anguien  fon  fils  dans  toutes  les  répondit  de  Madrid  de  fe  fervir  de  toute  fon  ad- 
chargcs  êc  gmivemernens  qu'ils  avoient  pofTédez  dreffe  pour  fau ver  à quelque  prix  que  ce  fut  l’hon- 
avant  qu’ils  pafTalfeot  au  fervice  d’Efpagne , leur  neur  du  Roi  Catholique  qui  en  cette  occafion 
donneroit  des  places  au  lieu  de  celles  qui  avoient  lui  étoit  plus  précieux  que  la  confervation  d’un  de 
été  démolies  , & fi  cela  ne  fuflifoit  pas  pour  leur  les  Royaumes. 

fatisfaétion  , leur  ccdcroit  encore  toutes  les  con-  Le  Cardinal  fit  auffi  de  fi  part  (avoir  au  Roi 
quêtes  que  le  Roi  Catholique  devnit  abandonner  6c  à la  Reine  l’état  des  chofes,  6c  les  inftancesdes 
à Sa  Majtfté,  pourvu  que  l’on  laiflat  le  Portugal  Espagnols:  il  lui  fut  répondu  que  le  Roi  airnoit 
en  l’état  où  il  étoit  alors  , &^u’on  terminât  ainfi  mieux  ne  fe  point  marier  avec  l’ fixante  que  de 
la  guerre  par  une  paix  générale.  Le  Cardinal  fit  (buffrir  qu’un  homme  convaincu  de  rébellion  fût 
hardiment  cette  ptopofition  , fachant  bien  que  les  rétabli  en  France  par  le  moyen  6c  par  l’autorité  des 
Espagnols  ne  confcntiroicnt  jamais  à abandonner  Efpagnols. 

l’efpéiance  de  la  conquête  du  Portugal  qu’ils  re-  Cependant  le  Cardinal  voyant  jour  à pouvoir 
gardoient  comme  indubitable  après  la  paix  ; & obtenir  pour  la  France  ce  que  les  Efpagnole  vou- 
que  cependant  il  leur  ferait  voir  combien  ils  de-  loient  bien  donner  au  Prince  de  Condé  pour  fon 
voient  ertimer  l’absndotmeraent  du  Portugal:  ainfi  dédommagement,  écrivit  à Mr.  le  Tellier  de  dé- 
Dom  T ouïs  s’écria  extrêmement  contre  cette  pro-  mander  au  Roi  un  plein  pouvoir  par  lequel  il  lui 
poficion  difant  qu’il  y avoit  bien  de  la  différence  fût  permis  de  convenir  avec  les  Efpagnols  du  ré- 
entre le  Duc  de  Bragance  6c  le  Prince  de  Condé)  tablilïcmcm  decc Prince;  marquant  qu'il  les  avoit 
dont  le  Cardinal  convint,  en  ce  que  l’un  poffé*  fait  venir  au  point  qu’il  s’éroit  propofé  pour  ob- 
doir  plufieurs  Royaumes  & que  l’autre  poffedoit  jet  de  donner  i ce  Prince  une  ample  rc'compenfe 
moins  que  rien.  qui  fooit  unie  à la  Couronne  moyennant  fon  ré- 

On  tint  le  i<5.  Août  la  fécondé  conférence  dans  tabliffement  dans  fes  charges  6c  dans  fes  gouver- 
laquctle  on  parla  encore  des  intérêts  du  Prince  de  nemens.  Le  Roi  voulut  bien  confentir  à ce  que 
Condé  : Dom  Louis  rcïrérant  fes  infhnccs  pour  le  Cardinal  fouhaitoit,  hormis  de  je  vêtir  ce  Prin- 
qu’il  fur  permis  au  Roi  d’Efpagne  de  lui  donner  ce  de  la  charge  de  Grand-Mairre  , témoignant 
une  rrcompenfe  proportionnée  aux  pertes  qu’il,  qu'il ïk  pouvoit  fouffrir  d’être  fervi  à table  par 
fouffroit  pour  l’avoir  bien  fêrvi  , & le  Cardinal  un  homme  dont  les  mains  étoient  encore  teintes 
lui  déclarant  que  c’étoit  une  chofe  réglée,  & que  du  fang  de  fes  meilleurs  fujecs  : mais  il  agréa  que 
quand  il  lui  parlerait  cent  fois  fur  ce  fujet , il  ne  cette  charge  paflac  au  Duc  d’Anguien  fon  fils, 
lui  répondrait  point  autre  chofe.  Dom  Louïs  ne  Ainfi  le  plein  pouvoir  fut  envoyé  au  Cardinal  tel 
fe  rendit  point , tant  parce  qu’il  étoit  lent  &'  irréfo-  qu’il  le  demandoir. 

lu  de  fon  naturel  , que  parce  que  les  Gens  du  Le  Cardinal  ne  voulut  jamais  manquer  à la  pa- 
Prince  de  Condé  6c  meme  plufieurs  autres  ,cntr’-  raie  qu’il  avoit  engagée  aux  Efpagnols  de  ne  point 
autres  le  Comte  de  Toulongeon  frère  du  Maré-  traiter  avec  le  Prince  de  Condé  que  par  leur  ca- 
chai de  Grammont  lui  avoient  dit  ou  fait  dire  que  nal,  pour  ne  leur  point  donner  lieu  de  fe  défier 
s’il  rénoit  ferme  , le  Cardinal  donnerait  les  mains  de  lui  & de  rompre  le  deflein  qu’il  avoir  formé 
à ce  qu’il  fouhaitoit  pour  ne  pas  avoir  la  honte  & de  lier  une  étroite  union  entre  les  deux  Couron- 
ne point  meme  courir  le  risque  de  fe  perdre  s’il  nés  ; enforie  que  tous  les  autres  Etats  en  de- 
revenoit  en  France  fans  avoir  conclu  la  paix.  Le  vinflent  dépendans:  fans  cela  il  aurait  pu  traiter 
Cardinal  ayant  fçu  cela  , fe  contenta  de  faire  au  immédiatement  avec  ce  Prince  & en  tirer  de 
Comte  de  Toulongeon  une  douce  remontrance  grands  avantages. 

de  prendre  è l’avenir  plus  de  garde  à ce  qu’il  di-  On  difputa  encore  fur  les  intérêts  du  Prince 
roit  ; & au  lieu  de  le  punir  il  lui  fit  donner  une  de  Condé  dans  la  quatrième  conférence  qui  fe 
penfion  de  deux  mille  écus  fur  un  Evêché.  tint  le  a i . Aoûr.  Dom  Louïs  aflùra  le  Cardinal 
Le  Cardinal  infirta  dans  la  troifiéme  conférence  que  ce  Prince  fouhaitoit  de  renouer  une  amitié 
qui  fe  tint  le  19.  pour  qu’on  exécutât  le  Traité  très-étroite  avec  lui;  & propofa  qu’on  lui  don- 
conclu  par  le  $r.  Pimentcl  6c  ratifié  par  le  Roi  Ca-  nât  un  paffeport  pour  qu’il  vînt  en  porte  à la  con- 
tholique.  Dom  Louïs  ne  le  refufa  pas,  mais  il  férencc  avec  feulement  deux  Gentils -hommes  ; 
j’éludnit  par  des  difficultez  qu’il  mettoir  en  avant;  l’alTùrant  qu’ils  ne  fe  fépareroient  point  fans  une 
il  témoignoit  de  l’éloignement  d’accorder  le  maria-  entière  fatisfaéèion.  Le  Cardinal  promit  d’être  le 
gcdcl’Infinte  , puisque  la  confidérarion  d’une  meilleur  ami  du  Prince  de  Condé  quand  il  fe 
perfonne  fi  préeieufe  ne  pouvoit  faire  obtenir  la  ferait  réconcilié  avec  le  Roi  ; mais  il  témoigna 
fatisfaébon  du  Prince  de  Condé  , & foutenoit  qu’il  ne  convcnoit  pas  que  ce  Prince  , en  l’erac 
qu’on  ne  pouvoir  ôter  au  Roi  fon  maitre  la  liber-  où  étoient  les  chofes , paflac  au  travers  de  la  Cran- 
té de  donner  à ce  Prince  un  Etat  en  Flandre,  ainfi  ce:  & fur  ce  que  Dom  Loùft  propofa  qu’il  ne 
qu’il  y étoit  obligé  , au  lieu  des  charges  6c  des  confertiroit  jamais  qu’un  Prince  d’un  auffi  grand 
go'iverncmens  qu’on  lui  ôtoit  : mais  le  Cardinal  mérite  harardât  fa  perfonne  fur  un  élément  in- 
cachant  fes  véritables  fentimens  y faifoit  paraître  confiant , il  tint  ferme  à fournir  qu’il  n’y  avoir 
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plus  rien  1 difeuter  fur  cet  article  « qui  avoir 
etc  arrêté  à Paris  & ratifié  à Madrid. 

Dom  Louis  voulut  faire  connoître  au  Cardinal 
que  refitfant  d'entrer  en  matière  fur  ce  fujer,  il 
• etnpcchoit  le  réfablifTcmcnt  du  repos  public  » cn- 
trrtcnoit  la  divifion  en  France  , & mettoit  mime 
fon  Mi  ni  (1ère  en  péril  j que  rien  ne  lui  pouvoir 
être  plus  préjudiciable  que  le  retour  du  Prince  de 
• Condc  en  France  quand  il  feroit  encore  mécon- 

tent , que  l'Infante  ne  pouroir  jamais  entrer  dans 
. fes  intérêts  rant  qu'elle  verroit  fon  père  qu'ollc  ar- 
moit  fi  remlrcmejir,  dans  la  douleur  d’avoir  été 
oblige  à faire  un  Traité  fi  contraire  à fon  hon- 
neur , & qu’en  tout  cas  il  falloir  examiner  que  les 
récompcnfes  que  le  Roi  Catholique  pouroic  don- 
ne^  au  Prince  de  Condc  (croient  fufpeétes  i la 
France.  Le  Cardinal  lui  dit  fur  cela  qu'il  appre- 
noit  qu'on  vouloir  donner  au  Prince  de  Condc 
le  Gouvernement  de  U Flandre  avec  la  Souverai- 
neté de  Charkmont , de  Philipcville,  dcMaricm- 
bourg  , & d’Avcncs,  ou  de  St.  Orner  St  Aire» 
ou  meme  peut-être  de  Cambtai  ; qu’il  ne  falloii 
pas  s’attendre  que  le  Roi  donnât  les  mains  à ces 
fortes  de  récompcnfes  , Se  qu’il  ne  le  lui  confeille- 
roit  pas  : il  lui  apporta  fur  cela  l’exemple  de  Se- 
dan , Se  dit  que  fi  le  Comte  de  Soiffons  n’avoit 
point  etc  tué  après  avoir  gagné  la  bataille  près  de 
JNleziércs,  toute  la  France  aurait  é:c  infaillible- 
ment bouleverféc  ; que  de  pareilles  places  étoient 
1a  perte  Je  l’Etat , & qu’ainfi  on  avoir  fait  routes 
les  chofes  poiïibles  pour  réunir  Sedan  à la  Cou- 
ronne. Dom  Louis  répliqua  que  le  Prince  de 
Condé  n’avoit  jamais  fongé  à aucune  des  récom- 
pcnfes que  le  Roi  d’Efpogne  pouroit  lui  donner, 

& qu’il  n'avoit  jamais  eu  d’autre  but  que  de  reve- 
nir en  France  pour  y jouïr  de  fon  patrimoine  & 
de  fes  établiflemens  ; qu’il  avoit  encore  le  meme 
defir,  Se  fouhaitoit  d’en  avoir  l'obligation  au  Car- 
dinal, &lqu’il  avoit  refufé,  pour  n’etre  point  obli- 
gé de  faire  ferment  au  Roi  Catholique , le  Gou- 
vernement de  b Flandre  & le  Vicariat  de  l’Italie 
qu’on  lui  avoit  offerts  depuis  long-tems.  * 
Le  Cardinal  Mazarin  l’ayant  enfuire  prefle  de 
s’expliquer  de  ce  que  le  Roi  d’Efpagnc  vouloit 
faire  pour  le  Prince  de  Condé  , comme  il  vit  que 
k Cardinal  n'avoit  qu’un  fimple  foupçon  au  fujet 
de  Cambrai , & n’avoit  aucune  connoidancc  que 
le  Roi  d’Efpagnc  fongeât  1 donner  le  Duché  de 
Luxembourg  au  Prince  de  Condé,  il  ne  parh  ni 
de  l’un  ni  de  l’autre  ; il  lui  demanda  que  puisque 
le  Roi  ne  vouloit  pas  que  Sa  Majcfté  Catholique 
donnât  à ce  Prince  un  Etat  dans  les  Pays-Bas, 
il  agréât  qu’elle  lui  en  donnât  quelqu’autre  ailleurs 
comme  les  deux  Calabres  ou  le  Royaume  de  Sar- 
daigne. Le  Cardinal  s’écria  extrêmement  contre 
cette  penfée , St  déclara  que  le  Roi  ne  permettrait 
jamais  que  le  Prince  de  Condé  changeât  d’état, 
& que  fa  rébellion  rendît  fa  condition  meilleure  { 
que  ce  feroit  donner  un  mauvais  exemple  qui  pou- 
roit exciter  encore  d’autres  Princes  à b révolte 
dans  l'clpcrancc  de  pareilles  récompcnfes  ; que 
cependant  il  ne  s’y  oppoferoit  pas  fi  ce  Prince 
vouloit  renoncer  pour  jamais  à la  France , mais 
qu’il  falloir  qu’il  fût  tout  François  ou  tout  Efpa- 
gnol  : il  ne  confentit  pas  non  plus  qu’en  faifimt 
ces  avantages  au  Prince  de  Conaé , fon  fils  revînt 
jouïr  en  Fiance  des  biens  qu'on  lui  rendrait  par  le 
Traite , St  dit  que  Dom  Louïs  ne  devoit  pas  fe 
mettre  dans  l'cfprit  que  la  Maifon  de  Conaé  pût 
être  moitié  Françoifc  & moitié  Efpagnole  : mais 
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il  propofâ  que  le  Roi  d’Efpagnc  donnât  au  Prin- 
ce de  Condc  de  grades  fommes  d’argent  dont  il 
pouroit  acheter  en  France  de  grandes  terres  qui 
feraient  plus  avantageu fes  à fa  Maifon  qu’un  Gou- 
vernement qui  fc  perdoir  par  1a  mort  ; 8e  il  pro- 
pofa  qu'il  achetât  le  Comté  d'Eu  8e  le  Duché  de 
Nevcrs,  Recel,  Charlcvillc  , & les  autres  terres 
que  le  Duc  de  Mantouc  avoit  en  France:  mais 
Dom  Louïs  dit  que  le  déliourfement  d'une  fom- 
mc  d’argent  feroit  un  payement  d’une  dette  Sc. 
non  pas  une  récompcnlê  de  fcrviecs  ni  un  dé- 
dommagement. 

On  traita  dans  la  cinquième  conférence  qui  fe 
tint  le  24.  de  la  reftitution  de  la  Citadelle  de  Ju- 
lien au  Duc  de  Ncubourg.  Dom  I.ouïs  en  té- 
moigna beaucoup  d'éloignement  , & dit  que  le 
Duc  de  Neubourg  après  avoir  été  fi  long-tems  & 
fi  utilement  pour  lui  fous  la  proteétion  de  l’Efi- 
pagne  , ayant  abandonne  fans  aucun  fujet  le  parti 
de  cette  Couronne  pour  prendre  celui  de  la  Fran^ 
ce,  ne  mériroit  pas  d'améliorer  fa  condition  par 
ce  procédé  , & que  tout  ce  qu’il  pouroit  cfpércr 
feroit  que  le  Roi  Catholique  oubliât  le  pafTc  en 
confédération  du  Roi.  Le  Cardinal  fourint  au- 
contrairc  que  les  Efpagnols  ne  pouvoient  refnfer 
de  reftituer  à ce  Prince  après  la  paix  une  place  qui 
lui  appartenoit  conftamment , & que  fon  père  n’a- 
voit que  depofée  entre  leurs  mains  pendant  la 
guerre  5 deforce  qu’ils  ne  pouvoient  fans  injufticé 
la  retenir  encore  après  la  paix  : il  allégua  l’exem- 
ple de  b France  qui  avoit  rcflituc  au  Duc  de  Sa- 
voyc  les  places  qu'elle  tenoit  dans  fes  Etats  , Se 
dont  la  plupart  lui  avoient  bien  coûté  du  Erg 
Se  de  la  dépenfc- 

On  parla  en  fécond  lieu  de  b renonciation  de 
l’Infante?  le  Cardinal  demandant  que  l’on  ne  l’exi- 
geât point  en  confideration  des  grandes  facilitez 
que  le  Roi  avoit  apportées  au  Traité.  Mais  Dom 
Louïs  s’exeufa  de  faire  aucune  propofition  fur  ce 
fujet , témoignant  qu’cncorc  qu’on  n’eût  jamais 
fongé  à faire  ce  mariage  qu’avec  une  renoncia- 
tion , il  n’y  uvoit  eu  qu’un  autre  Minière  & lui 
qui  euflènt  etc  d’avis  de  le  faire  ; les  autres  fôti- 
tenant  que  fi  le  Roi  Catholique  venoit  â perdre 
fes  deux  fils  , comme  il  y avoit  lieu  de  l’appré- 
hender , l'ainé  n’ayant  pas  encore  vingt  mois , on 
ne  devoit  pas  efpérer  que  meme  nonobstant  cette 
renonciation  le  Roi  ne  prétendît  à la  fucceffion 
d’Efpagnc,  St  ne  fourînt  fes  prétentions  par  tou- 
tes fortes  de  voyes. 

Latroifiéme  affaire  qui  fut  agitée, fut  la  reftitu- 
tion  de  l’Etat  de  Corrcgio  que  le  Comte  de  Fuen- 
faldagne  avoit.  promis  au  Duc  de  Modéne  par  uti 
Traité  pafie  depuis  peu  , mars  que  Dom  Louïs 
n’étoit  pas  d’avis  que  le  Roi  fon  maitre  ratifiât, 
attendu  que  ce  Comte  n’avoit  pas  eu  pouvoir  de 
promettre  cette  reftitution,  & qu’il  ne  convcnoic 
pas  que  le  Duc  de  Modéne  rendît  fa  condition 
meilleure  pour  avoir  abandonné  le  parti  de  l’EA 
pagne.  Cependant  comme  le  Cardinal  infifta  fur 
cette  reftitution  , attendu  que  par  le  Traité  de  Pa- 
ris que  le  Roi  d’Efjwgne  avoit  ratifie , on  avoit 
confirme  celui  que  le  Comte  de  Fuenfaldagne  a- 
voit  fait  avec  le  Duc  de  Modéne , Dom  Louïs 
Ce  rendit , voubnt  faire  valoit  cette  facilité  au 
Cardinal  Mazarin , dont  ce  Duc  avoit  époufë  b 
nièce.  * 

Le  Cardinal  parla  enfuire  des  articles  qui  étoient 
demeurez  indécis , 8e  qui  croient  dans  un  mémoi- 
re au  nombre  de  vingt.  Ils  demeurèrent  d'ac- 
cord 
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cord  de  tous, à l'exception  3e  cinq  ou  fix  > favoir 
de  h demande  que  faifoit  le  Cardinal  que  le  Pays 
de  Confbns  fut  joint  au  Rouflilloo,  de  la  récom- 

gufe  de  Berg-St.  Vinox  > & de  la  Baffcc  , des 
ailliages  d’Artois  & des  lieux  qui  ne  dépen- 
doient  d’aucuns  Bailliages  , & d’un  procès  con- 
cernant les  intérêts  du  Duc  de  Loraine. 

Ils  convinrent  que  Hesdin  feroit  remis  au  Roi 
un  certain  jour  dont  on  conviendrait. 

Ils  parlèrent  enfuite  des  affaires  de  Portugal.  Le 
Cardinal  Mazarin  propofa  à Dom  Louis  que  le 
Roi  d’Efpagne  pour  recouvrer  fans  guerre  tous  les 
Etats  de  h Couronne  de  Portugal  donnât  au  Duc 
de  Bragance  le  Royaume  de  Sardaigne  , qu’il 
vouloit  bien  donner  au  Prince  de  Condé  : Dom 

Louis  ne  s’expliqua  point  fur  cette  propofi- 
tion. 

Enfin  on  pria  encore  de  la  récompenfc  du 
Prince  de  Condé  » au  fujet  de  laquelle  le  Cardinal 
pour  découvrir  ce  que  Dom  Louis  avoit  dans  le 
cœur  , témoigna  un  extrême  chagrin  de  ce  qu’on 
rebattoit  toujours  la  meme  matière  , & déclara 
que  quand  ils  conféreraient  cent  ans  le  Roi  ne 
confentiroit  jamais  que  l’on  donnât  au  Prince  de 
Condé  un«  récompenfc  , qui  ferviroit  à h pofté- 
rité  de  monument  de  fa  rébellion  , & d’un  exem- 
ple pernicieux  aux  perfonnes  de  fâ  qualité  de  fe 
mettre  au  fervicc  d’Efpagne  contre  leur  propre 
Roi  pour  obtenir  de  pareilles  récompenfes  ; que 
les  intérêts  de  ce  Prince  avoienr  déjà  empêché  il 
y avoit  trois  ans  la  paix  qu’on  négocioit  à Ma- 
drid , & qu’il  voyoït  bien  qu’ils  rompraient  en- 
core celle-ci , quoi  qu’elle  tût  été  fouferite  & 
ratifiée.  Dom  Louis  protefla.  qu’aucune  chofe 
du  monde  ne  le  ferait  partir  du  lieu  où  ils  ctoicnt 
fans  avoir  rétabli  la  paix  ; mais  il  lui  demanda  un 
jour  pour  prendre  une  dernière  relblurion  fur  l’af- 
faire du  Prince  de  Condé.  Le  Cardinal  y con- 
fentit  i & pour  faire  parler  Dom  Louis  il  lui  dit 
qu’il  aurait  dû  concilier  au  Roi  d’Efpagne  de 
donner  une  greffe  fournie  d’argrnt  au  Prince  de 
Condé  , que  ce  Prince  avoir  déclaré  qu’il  n’ac- 
cepteroic  point  le  Gouvernement  de  Flandre,  par- 
ce que  fon  rétabli (Ttment  dins  les  bonnes  grâces 
du  Roi  étoit  incompatible  avec  le  ferment  de  fi- 
délité qu’il  ferait  oblige  de  prêter  au  Roi  d’Ef- 
pagne j & que  le  Prince  de  Condé  n’accepteroit 
les  places  que  le  Roi  Catholique  lui  vouloit  bien 
donner  , que  pour  les  remettre  enrre  les  mains 
du  Roi,  afin  d’en  tirer  par  l’entremife  de  ce  Mi- 
ni ftre  une  récompenfc  en  France  qui  ne  fut  point 
fufpedc  à Sa  Majefté  ; mais  que  les  Minières 
d’Efpagne  vouloient  prendre  des  précautions  au 
contraire.  Dom  Louis  lui  dit  que  l’intention  du 
Roi  fon  maitre  avoit  été  de  ne  donner  des  places 
au  Prince  de  Condé  qu’en  prenant  les  furetez  né- 
ccfTaires  pour  qu’elles  ne  fortifTent  point  de  fes 
mains,  & même  de  ne  les  lui  donner,  que  jufqu’i 
ce  qu’il  fut  rétabli  en  France.  Le  Cardinal  té- 
moigna n’avoir  aucune  vue  fur  ce  fujet , & qu’il 
doutoit  que  le  Roi  y confentît  ; mais  que  cepen- 
dant fi  les  Efpagnols  offraient  ce  parti -là,  il  fe 
jetterait  aux  pieds  de  Sa  Majefté  pour  la  fuppiier 
d'agréer  que  moyennant  cette  cetfion  le  Prince 
de  Condé  rentrât  dans  fes  charges  8c  dans  fes 
gouvememens. 

Dom  Louis  ayant  voulu  exagérer  les  grands  a- 
vantages  que  le  Roi  tirait  de  cette  paix  qui  affu- 
roit  fes  conquêtes  , & érendoit  fes  limites  de  tous 
cotez  , le  Cardinal  lui  offrit  que  Sa  Majefté  re- 


mettrait au  Roi  d'Efpagne  toutes  fes  conquêtes  j 
pourvu  qu’il  lui  voulût  rendre  b Navarre.  Dôtn 
Louis  lui  répondit  que  fnn  Eminence  ne  favoit 
pas  apparemment  que  b Navarre  n'étoit  pas  fi 
grande  que  le  Rouflillon  ; & changea  de  dis- 
cours. 

On  traita  dans  b fiziéme  conférence  qui  fe 
tint  le  17.  Août  de  l'envoi  d’un  Duc  8e  Pair  à 
Madrid  pour  y demander  l’Infante  , & ils  con- 
vinrent de  tous  les  articles  du  contrat  de  mariage. 
Dom  Louis  ayant  enfuite  renouvellé  fes  inftanccs 
en  faveur  du  Prince  de  Condé  , le  Cardinal  lui 
déclara  nettement  que  le  Roi  faifoit  à ce  Prince 
plus  de  grâces  qu’il  n’auroit  dû  attendre  de  fa  mau- 
vaife  conduite  & de  l’ctat  florilbnt  des  affaires  de 
Sa  Majefté  , qu’on  ne  devoir  point  efpérer  queéia 
Majefté  changeât  d’avis  ; qu’cncore  qu’il  eûr  bien 
du  déplaifir  de  s’en  retourner  fans  avoir  conclu  b 
paix  , il' s'en  iroit  au  moins  avec  1a  fatisfaéUon 
qu’on  ne  lui  pouroit  pas  imputer  la  rupture  d’une 
paix  déjà  conclue  8c  ratifiée,  5c  que  le  Roi  pou- 
roit dans  la  continuation  de  la  guerre  efpérer  de  b 
bonté  divine  des  avantages  peut-être  encore  plus 
grands  que  ceux  qu’elle  lui  avoit  accordez,  depuis 
que  le  feul  interet  du  Prince  de  Condc  avoit  em- 
pêché b condufion  de  b paix  à Madrid.  Cette 
déclaration  vigourenfe  du  Cardinal  Mazarin  obli- 
gea Dom  Louïs  à filer  doux  , & il  protefta  i ce 
Cardinal  que  rien  n'étoit  capable  de  les  fcparer  fans 
avoir  conclu  b paix  , & rétabli  enrr’cux  une  ami- 
tié fincére  : il  repéra  encore  que  l'intention  du 
Roi  fon  maitre , en  donnant  des  phees  au  Prince 
de  Condé  , avoit  été  qu'il  ne  put  pas  les  remet- 
tre au  Roi  ni  même  les  garder , que  jufqu'à  ce 
qu’il  fût  rétabli  en  France  dans  fa  charge  & dang 
fes  gouvememens. 

Le  Cardinal  ordonna  11  Mr.  de  Lionne  de  faire 
des  plaintes  à Dom  Louïs  , de  ce  que  le  Prince 
de  Condc  cominuoit  fes  correfpondances  en  Nor- 
mandie , 6c  dans  d’autres  Provinces  voifines , 8c 
faifoit  négocier  avec  le  Comte  d’Harcourt  pour 
qfie  celui-ci  lui  donnât  un  écrit  par  lequel  il  s'en- 
gagerait dans  les  intérêts  de  ce  Prince  , il  quoi  il 
dit  que  ce  Comte  avoit  confcnti  : ce  qui  avoit 
obligé  le  Roi  de  lui  envoyer  un  ordre  de  fe  ren- 
dre auprès  de  fa  perfonne. 

Dom  Louïs  pttffa  encore  le  Cardinal  dans  b 
fepriéme  conférence  qui  fe  tint  le  30.  de  faire  ac- 
corder au  Prince  de  Condé  b permiflîbn  de  venir 
aux  Pircnces  , l’affuranr  que  tout  fe  finirait  avec 
une  fatisfaâion  réciproque.  Le  Cardinal  lui  ré- 
pondit que  le  Prince  n’avoit  qu’à  accepter  les  grâ- 
ces que  le  Rot  lui  fiifoit  par  le  Traité  de  Paris, 
congédier  fes  troupes  , rendre  les  places  qu’il  tc- 
noit  , & renoncer  aux  ligues  qu’il  avoir  foires  avec 
les  Efpagnols  ; & que  s’il  vouloit  après  cela  venir 
en  Cour , il  aurait  l’honneur  de  le  préfenter  au 
Roi  & i la  Reine,*  8c  tâcherait  à porter  le  Roi  1 
le  récompenfer  en  France  , en  remettant  à Sa  Ma- 
jefté les  gratifications  qu’il  aurait  reçues  du  Roi 
Catholique!  cette  réponfc  ferma  b bouche  à Dom 
Louïs  qui  fit  affez  connoître  qu’en  remettant  ces 
places  au  Prince  de  Condé  les  Efpagnols  n’avoienc 
pas  fonce  au  véritable  avantage  de  ce  Prince  » qui 
aurait  cté  de  liai  donner  moyen  de  rentrer  moyen- 
nant cela  dans  fa  charge  & dans  fes  gouvememens  : 
mais  qu’ils  «voient  eu  en  vue  de  le  conferver 
dans  leur  dépendance  6:  de  fe  fervir  de  lui  con- 
tre  b France  , quand  l’occafion  s’en  feroit  pré- 
fcntéc. 
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Dom  Louis  parla  enfuite  de  la  dot  de  l'Infante, 
faifanr  fouvenir  le  Cardinal  qu'il  avoit  dit  à Lion 
au  Sr.  Pimentel  qu'on  en  pouroit  prendre  une  par- 
tie fur  les  conquêtes  que  le  Roi  avoit  faites  de- 
puis la  rupture  de  b négociation  de  Madrid  : le 
Cardinal  convint  de  l'avoir  dit  dans  la  croyance 
que  l’on  ne  prétendrait  point  que  l’Infante  fit  une 
renonciation  générale  de  tout  ce  qui  pouroit  lui 
appartenir  en  certains  cas  » 8c  qu’on  avoit  déclaré 
en  même  tems  que  moyennant  cela  on  ne  reftitûe- 
roit  aucune  chofe  de  ce  que  les  François  avoient 
occupé  depuis  l’année  1656.  qu’on  étoit  encore 
dans  le  fentiment  de  prendre  toute  la  dot  fur  ces 
conquêtes»  pourvu  que  l’on  n’obligeât  point  l'in- 
fâme à cette  renonciation , & que  routes  les  con- 
quêtes faite?  depuis  l'année  1 demeuraient  au 
Roi.  Comme  il  ne  convenoit  point  à l’Efpagne 
de  biffer  aux  François  Valence  8c  Morrare  dans  le 
Duché  de  Mibn  , ni  Oudenarde  & Ypres  en 
Fbndre  , encore  moins  de  marier  l’Infante  au 
Roi  fans  s’obliger  à faire  cette  renonciation  » 
Dom.  Louis  n’infifta  pas  davantage  fur  ce  fujet. 

Dans  b huitième  conférence  qui  fe  tint  le  t. 
Septembre  , on  convint  que  le  Cardinal  envoye- 
roit , quand  les  affaires  feraient  un  peu  plus  a- 
vancées , un  Gentil-homme  en  Portugal  pour  ex- 
horter ia  Reine  de  Portugal  à fe  foumettre  au 
Roi  d'Efpagne  ; pourvu  qu’il  fit  de  grands  avan- 
tages à fa  Maifon  , & que  moyennant  ceb  la  trê- 
ve entre  b Caftille  & le  Portugal  qui  devoit  fi- 
nir à b fin  d'O&obre,  durerait  jufqu’à  b fin  de 
Décembre:  que  fi  b guerre continuoit  entre  l’Ef- 
pagne  & l’Angleterre  , b France  demeurerait  dans 
une  entière  neutralité  , & que  l'Efpagne  en  ufe- 
roit  de  meme  , en  cas  que  b guerre  s'allumât  en- 
tre U Fiance  & l'Angleterre. 

Dom  Louïs  ayant  remis  fur  le  tapis  l’affaire  du 
Prince  de  Condé  , après  avoir  répété  les  grands 
avantages  que  b France  tirait  de  ce  Traité  par 
la  renonciation  du  Roi  d’Efpagne  à fes  droits  fur 
l’Alfacc , 8c  fur  tant  d'autres  Provinces  fit  places , 
prétendit  que  b généralité  devoit  obliger  le  Roi 
a faire  en  cette  confidération  quelque  chofe  pour 
le  Prince  de  Condc.  Le  Cardinal  répondit  que 
les  grapds  Rois  ne  fe  gouvemoient  pas  par  ces 
fortes  de  généralité*  » mais  par  des  motifs  d'hon- 
neur & d’intérêt. 

Dom  Louis  propofa  enfuite  comme  un  expé- 
dient , que  fi  île  Roi  vouloir  donner  au  Prince  de 
Condé  le  Havre  de  Grâce  pour  place  de  fureté» 
le  Roi  d'Efpagne  donnerait  au  Duc  de  Bragan- 
ce  b place  d’Olivença  outre  b Charge  de  Con- 
nétable de  Caftille  & le  rétabliffemcnt  dans  fes 
biens  patrimoniaux  : le  Cardinal  ne  fit  que  rire 
de  cette  propofition  qui  aurait  rendu  le  Prince  de 
Condé  plus  coofiderable  qu’il  n’éroit  auparavant 
avec  toutes  fes  places  & fes  gouvernemens  ; au  lieu 
qu’on  n’auroit  donné  au  Roi  de  Portugal  pour 
récompenfc  de  tous  fes  Royaumes , qu'une  place 
fi  tuée  fur  b frontière  de  la  Caftille  à quarante 
lieues  de  Lisbonne  » pendant  que  cette  ville  & 
tout  le  Portugal  auraient  été  entre  les  mains  des 
Efpagnols  » qui.  l'auraient  tenu  enfermé  de  tou- 
tes parts. 

Dom  Louïs  déebra  enfuite  que  puis  qu’on  vou* 
loit  traiter  ainfi  le  Prince  de  Comlé  » on  ferait  b 
paix,  ce  Prince  fe  viendrait  profterner  aux  pieds 
du  Roi , lui  pt éfenteroit  fon  fils , le  bifferait  au- 
près de  Sa  Majefté  , 8c  enfuite  fe  retirerait  à Ve- 
nife  ou  en  Hollande  pour  y vivre  honorablement 
Tom.  II. 
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des  forames  que  le  Roi  d’Efpagne  lui  fournirait  en 
payement  de  ce  qu’il  lui  devoir.  Mais  le  Cardi- 
nal n’accepta  point  non  plus  cette  propofition,  8c 
prétendit  que  le  Prince  acceptant  la  grâce  que  le 
Roi  lui  fàifoit  par  b paix , ni  lui  ni  fa  famille  n'au- 
raient  point  befoin  ae  l’argent  de  l’Efpagne  pour 
vivre,  8c  qu’il  n’étoit  point  convenable  qu’il  vînt 
fe  jetrer  aux  pieds  du  Roi  ni  qu’il  lui  amenât  fon 
fils  , à moins  qu’il  ne  fc  mit  en  état  d’accomplir 
tout  ce  qui  étoit  pbrté  par  le  Traité  de  Paris  ; 
pub  qu’à  moins  de  ceb  Sa  Majcftc  ne  le  recevrait 
point  , 8c  qu’il  ne  jouirait  d’aucune  des  grâ- 
ces qui  lui  étoient  accordées  par  ce  Traire. 

Comme  cette  conférence  dura  moins  que  les 
autres  à caufc  du  mauvais  tems , Dom  Louis  pria 
le  Cardinal  d'agréer  qu’il  lui  envoyât  le  Sr.  Pi- 
mente! pour  lui  propofer  quelque  expédienr  dont 
il  ferait  content  , tant  pour  ce  qui  regardoit  le 
Prince  de  Condé  que  fur  les  autres  points.  Le 
Cardinal  l'agréa  ; mais  il  fut  fort  ûonné  quand  il 
vit  que  le  Sr.  Pimente!  n’etoit  chargé  que  de  lui 
répéter  toutes  les  memes  raifom  que  Dom  Louïs 
lui  avoit  dites  cent  fois  pour  l'engager  à accorder 
au  Prince  de  Condé  un  entier  rétabli  (Tcrnent  ; il 
en  fit  paraître  beaucoup  de  chagrin  , & témoi- 
gna craindre  que  ces  longueurs  & cette  manière 
de  procéder  ne  por taffent  le  Roi  à lûi  ordonner 
de  rompre  b négociation  , 8c  de  s’en  retourner 
fur  le  champ  auprès  de  lui. 

Dom  Louïs  ayant  encore  fait  dans  b neuvième 
conférence  qui  fc  tint  le  5.  Septembre , des  inftan- 
ces  en  faveur  du  Prince  de  Condé , s’c'chapa  de 
dire  avec  émotion  que  le  Roi  fon  maître  ne  ferait 
point  content  de  cette  paix  dans  laquelle  on  ex- 
clurait tous  les  tempérament  capables  de  le  faire 
Sortir  avec  honneur  des  engagemens  dans  lesquels 
il  étoit  entré  avec  ce  Prince  , qui  ne  trouvant  au- 
cune fureté  , & s’en  albnt  oit  il  plairait  à Dieu  » 
il  feroit  impoflible  qu’on  jouît  fort  tranquillement 
des  effets  de  b wix  quelle  Roi  fon  raaitre  fouhai- 
toit  fi  pafliornemenr.  Le  Cardinal  lui  répondit 
fort  tranouillcmcnt  que  le  Roi  8c  lui  luiéroienr  fort 
obligez  de  b déclaration  fi  franche  qu’il  fàifoit 
que  la  paix  ferait  de  peu  de  durée , & qu’il  ne 
lui  reftoit  plus  qu'à  plaindre  le  malheur  de  la  Chré- 
tienté que  les  intérêts  du  Prince  de  Condc  em- 
pêchaient de  jouir  de  1a  paix  , quoi  qu’elle  fût 
fignée  8c  ratifiée  ; mais  qu’il  efpéroit  que  Diett 
récompenferoit  le  Roi  de  fes  bonnes  intentions 
pour  b paix  qu'il  avoit  dans  le  plus  grand  cours 
de  fes  profpérire*  envoyé  chercher  jufqu'à  Ma- 
drid. Cette  réponfc  étourdit  fort  Dom  Louïs 
qui  s’expliqua  qu’il  n’avoit  pas  voulu  dire  que  le 
Roi  fon  maitre  ne  ferait  pas  content  de  b paix  , 
mais  bien  de  n’avoir  rien  pu  obtenir  pour  l’avan- 
tage du  Prince  de  Condé  , appuyant  fur  ce  qu’il 
avoit  toujours  déebré  , que  b confidération  de 
ce  Prince  n’empécheroit  point  b conclusion  de  b 
paix.  Le  Cardinal  témoigna  s'appaifer  , & fur  ce 
que  Dom  Louis  allégua  que  les  rébellions  croient 
fréquentes  en  France , & que  les  rebelles  avoient 
toujours  été  rétablis  au  même  état  qu’ils  étoient 
auparavant . le  Cardinal  pour  lui  faire  connoître 
b manière  dont  on  avoit  traité  les  rébelles  en  Fran- 
ce, lui  allégua  les  exemples  modernes  du  Maréchal 
de  Biron,  du  Duc  de  Montmorenci,  du  Grand- 
Ecuyer  de  Cinq- Mars  , 8c  de  Mr.  de  Thou  : & 
à l'égard  du  Prince  de  Condé  , l’exemple  de  fon 
bisayeul,  à qui  on  aurait  tranché  b tête,  file  Roi 
François  II.  n'étoic  pas  mort  fubitement. 
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Dom  Louïs  voyant  !a  fermeté  du  Cardinal  fut 
enfin  obligé  de  tomber  iîns  le  paneau  que 
niftre  lui  avoit  tendu  { il  le  fit  fouvemr  qu  il  lui 
avoit  témoigné  que  fi  on  offrait  au  Roi  la  rccotn- 
penfe  que  le  Roi  d‘Efpagnc  avoit  deflein  de  don- 
ner au  Prince  de  Condé  , il  re  jetterait  aux  pieds 
du  Roi  pour  le  fupplier  de  vouloir  moyennant  ce- 
la rétablir  le  Prince  de  Condé  dans  fa  charge  & 
dans  fes  gouvememens;  fur  cjuoi  le  Cardinal  1 in- 
terrompit , difant  qu’il  le  pnoit  de  ne  point  par- 
ler de  cela  , parce  qu’il  ne  voyoit  point  de  jour 
à l’obtenir  du  Roi:  il  dit  que  véritablement  l’cn- 
vic  qu’il  avoit  de  faire  plaifir  i Dom  Louis,  1 avdt 
obligé  à parler  de  U forte,  mais  qu’il  avoit  lieu  de 
croire  que  k Roi  n’accepterait  point  cette  offre  , & 
que  la  Reine  , dans  la  connoiflance  qu'elle  avoit  de 

l’efprit  du  Prince  de  Condé,  l’en  détournerait. 

Cette  interruption  n’empêcha  pas  Dom  Louïs 
de  reprendre  Ton  difeours  j il  commença  par  dire 
qu’on  n’auroit  jamais  fongé  i donner  des  pnees 
au  Prince  de  Condé  ou’l  1a  charge  de  ne  les  pou- 
voir céder  au  Roi  & de  ne  s’en  pouvoir  aider  con- 
tre l’Efpagne  , & i condition  de  retour  à l’Efpa- 
gne  faute  de  defeendans  de  ce  Prince  ; defortc 
qu’on  ne  pouvoit  faire  au  Roi  des  offres  auffi  con- 
fidénblcs  ou’on  en  aurait  faites  au  Prince  : après 
ce  préambule  il  voulut  joindre  enfcmblc  ce  que  le 
Roi  fon  maitre  donnerait  pour  le  Prince  de  Con- 
dé & pour  Berg-Sr.-Vinox  , ne  voulant  compter 
la  Baffle  pour  rien  , à caufe  qu’il  avoit  deflein  de 
le  démolir  : ainfi  il  offrit  Maricmbourg  te  Philr- 
pcville  avec  leurs  dépendances , relevant  extrême- 
ment h qualité  8c  l’importance  de  ces  deux  pla- 
ces. Le  Cardinal  rejerta  cette  propolmon  , & 
dit  qu’on  lui  devoit  offrir  Aire  te  St.  Orner  , ou 
Cambrai  te  le  Cambrefis  , ou  Avcnes  , Chark- 
mont , Philipevitlc  , te  Maricmbourg  , qu’il  di^ 
foit  qu’on  avoit  offert  au  Prince  de  Condé , quoi 
qu’il  fçûc  bien  qu’on  ne  lui  avoit  offert  que  les 
trois  dernières. 

Dom  Louïs  témoigna  qu’il  ne  falloit  point  par- 
ler des  deux  premiers  partis  ni  même  du  troifiéme , 
fi  on  vouloir  avoir  toutes  les  quatre  places  : il  afTu- 
ra  qu’il  n’avoit  jamais  offert  Avêncs,  qui  valoit 
mieux  pour  11  France  que  Cambrai  j mais  que  ce- 
pendant pour  foftir  d’affaire  , il  écrirait  au  Roi 
fon  mairrt  pour  le  fupplier  de  lui  permettre  de  l’of- 
frir , quoi  qu’il  fc  doutât  bien  que  tout  le  Cori- 
feil  d’F/p’gnc  ferait  contre  lui.  Encore  que  le 
Cardinal  connût  bien  l’importance  de  cette  offre, 
il  la  reçut  froidement , témoignant  qu’elle  ne  fuf- 
fifoic  pas  pour  l’obliger  à folliciter  le  Roi  pour 
l’entier  rétabliflemcnt  du  Prince  de  Condé  , 6c  le 
priant  de  ne  point  s’expofer  aux  reproches  .que  le 
Confeil  d’Efpagnc  lui  pouroit  faire  d’avoir  offert 
Avênes  avec  les  deux  autres  places  : il  continua 
d'infifler  fur  l’exécution  du  Traité  de  Paris , té- 
moignant que  le  Roi  garderait  Ben»  & ne  fonge- 
roit  point  ï démolir  la.  Bafféc  qtu  valoit  mieux 
qu' Avcnes  : qu’il  valoit  mieux  que  les  Efpagnols 
doqnaflenc  davantage  d'argent  au  Prince  de  Con- 
dé, à quoi  Sa  Majeflé  ne  s’oppoferoit  pas  , & qu’il 
ne  pouvoit  attendre  le  retour  d’un  Courier  , qui 
employcroit  vingt  jours  à aller  & revenir. 

Le  Cardinal  s’étant  levé  fur  eda  , parce  que  h 
nuit  approchoit  , Dom  Louïs  le  fit  fuivre  à St. 
Jean-dc-Luz  par  le  Sr.  Pimcntcl,  qui  lui  dit  que 
ce  premier  Miniftre  pour  lui  complaire , encore 
qu'il  n’en  eût  point  d’ordre  du  Roi  fon  maitre, 
& qu’il  courût  risque  de  perdre  fes  bonnes  grâ- 


ces ,&  peut-être  même  de  fc  faire  faire  fbn  procès* 
vouloir  bien  prendre  fur  lui  de  lui  offrir  pofirive- 
ment  Avcnes,  Philipcville,  Si  Mariembourg.faiu 
attendre  le  confénrcmcnt  de  Sa  Majeflé  Catlioli- 
que  : mais  le  Cardinal  lui  dit  qu’il  falloit  encore 
offrir  une  quatrième  place,  ou  reftiruer  la  Citadel- 
le de  Juliers  au  Duc  de  Neulxaurg,  & céder Con- 
flans  8c  d’aunes  lieux  vers  le  Rouflillon. 

Le  Cardinal  pour  hâter  Dom  Louï*  à conclure 
pfomtement  le  Traité  , s'etoit  fait  envoyer  par  le  . 
Roi  le  Sr.  de  Montaigu  avec  ordre  de  finir  au 
plutôt  la  négociation  de  quelque  manière  que  et 
fut , & de  retourner  en  Cour  : il  le  fit  favoir  à 
Dom  Louïs  dans  la  dizicme  conférence  qui  fe  tint 
k 9.  Septembre »fe  plaignit  de  fes  longueurs  affec- 
tées 8c  de  fes  redites  continuelles  des  mêmes  cho- 
fes,  & déclara  que  s’il  vouloit  envoyer  des  cou- 
riers  au  Roi  fbn  maitre  au  lujet  du  Prince  de  Con- 
dé & de  l'échange  de  Berg  & de  la  Bafféc , il  s’en 
retournerait  aufli  vers  le  lien  pour  ne  point  perdre 
ainfi  le  teins  inutilement.  Dom  Louïs  promit  de 
lui  donner  le  lendemain  une  réponfe  précifc  fur  ces 
deux  points. 

Il  le  fit  dans  l’onziémc  conférence  qui  fe  tint  k 
to.  & offrit  deux  differens  partis  pour  l’équivalent 
de  Berg  8c  de  la  Bafîée,  & pour  obliger  le  Roi  à 
faire  un  meilleur  traitement  au  Prince  de  Condé: 
k premier  fut  que  k Roi  Catholique  donnerait  au 
Roi  les  places  d* Avcnes,  de  Philipevilk  , & de 
Mariembourg  en  pleine  Souveraineté  avec  toutes 
leurs  dépendances,  & qu’il  reftitucroit  la  Citadel- 
le de  Juliers  au  Duc  de  Ncubourg  ,cn  retirant  la  gar- 
nifon  Efpagnolc  qui  y étoit;  marquant  qu’il  o’é- 
toit  pas  vrai  que  cette  place  eût  été  mife  volontai- 
rement en  dépôt  entre  les  mains  des  Efpapiolî* 
puis  quelle  avoit  coûté  pluficurs  millions  d’or  & 
beaucoup  de  fang  des  fujets  du  Roi  d’Efpagnc 
pour  la  prendre  fur  les  Hollandois , ainfi  que  k 
Marquis  Spinola  avoit  fait  après  un  fiege  de  fi* 
mois  : il  ajouta  que  moyennant  cela  le  Roi  ne 
prétendrait  rien  ni  au  Conflans  ni  au  Capfir , ni  à 
la  partie  de  laCerdaigne  qui  eft  au  deçà  des  Monts, 
ni  à la  Prévôté  de  Chavaney  & de  Mcrvillc  dans 
k Luxembourg  , ni  à Renti  en  Artois. 

Le  fécond  parti  fut  d’offrir  au  Roi  1»  memes 
trois  places  8c  l’évacuation  dé  Juliers  ; mais  au  cas 
que  Sa  Majeflé  voulût  avoir  les  parties  de  la  Cen- 
daigne, du  Conflans  & du  Capfir  qui  font  en  de- 
çà des  Pirénées  , de  rendre  au  Roi  Catholique 
Bethune  8c  St.  Venant.  * ^ 

Le  Cardinal  témoigna  être  extrêmement  furpris 
de  ces  propofitions , & témoigna  qu’il  s’en  falloit 
tenir  au  Traité  de  Paris,  que  le  Roi  garderait  Berg 
&la  Bafféc,  & ferait  au  Prince  de  Condé  le  trai- 
tement qu’il  lui  avoit  promis  , & que  fi  k Roi 
Catholique  vouloit  avoir  ces  deux  places  & obte- 
nir un  meilleur  traitement  pour  le  Prince  de  Con- 
dé, il  falloit  qu’outre  les  quatre  places, y compris 
celle  qu’on  devoit  rendre  au  Duc  de  Neubourg,i1 
cédât  encore  au  Roi  k Pays  fitué  au  deçà  des  Pi- 
rénées  qui  eft  contigu  au  Rouflillon , avec  la  Pré- 
vôté de  Chavaney  , Mervilk  , 8c  Renti  : il  of- 
frit moyennant  cela  de  faire  donner  au  Prince  de 
Condé  le  Gouvernement  de  Bourgogne*  non  com- 
me lé  Duc  d’Epemon  1e  poffédoit , mais  avec  le 
fcul  château  de  Dijon  8c  la  charge  de  Grand-Maî- 
tre pour  le  Duc  d’Anguien  avec  la  furvivance  pour 
1e  Prince  fon  père  ; & dit  que  fi  ce  parti  ne  plaj- 
foit  pas  i ce  Miniftre,  il  s'en  falloit  tenir  au  Trai- 
té de  Paris  : qu’il  fouhaitoit  qu’il  prît  ce  dernier 
parti, 
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parti , & qu'il  donnerait  deux  cens  mille  écus  à 
celui  qui  lui  en  apporterait  la  nouvelle.  Le  Sr. 
Pimentel  fut  le  lendemain  onzième  Septembre  trou- 
ver le  Cardinal  Mazarin  pour  l’obliger  à rendre  Sr. 
Venant  ou  Bethune  pour  le  Pays  qu'on  céderait  à 
la  France  près  du  Roudillon  ; mais  il  ne  put 
rien  obtenir. 

Dom  Louïs  témoigna  au  Cardinal  dans  ta  dou- 
zième conférence  qui  Ce  tint  le  1 5. Septembre,  qu’il 
vouloit  bien  céder  au  Roi  tout  le  Pays  qui  eft  au 
deçà  des  Monts  Pirènées  du  côté  du  Rouifilloo  ; 
pourvu  que  (on  Eminence  voulût  bien  ajouter 
quelque  petite  choie  pour  la  fatisfoâion  du  Prin- 
ce de  Condé}  ce  qu'il  expliqua  comme  une  baga- 
telle, de  lui  remettre  la  Ville  8c  la  Citadelle  de  Ste- 
nai  dont  le 'domaine  lui  appartenir,  de  lailfer  au 
Duc  d’Anguien  qui  n*avoit  point  péché, la  jouïf- 
fonce  du  Gouvernement  de  Champagne  dont  il 
avoit  les  provifions  , & de  rétablir  ceux  qui  a- 
voient  fui  vi  le  Prince  de Condé , non  feulement  dans 
leurs  biens  , mais  aufli  dans  leurs  charges. 
Le  Cardinal  rejetta  aigrement  cette  propofition  , 
déclara  que  le  Roi  n’ajouterait  rien  à tout  ce 
qu’il  vouloit  bien  faire  en  faveur  du  Prin- 
ce de  Condé  , du  Duc  d’Anguien  fon  fils , & 
de  cèti*  qui  l’avoicnt  fuivi  , 8c  le  menaça  s’il  y 
mfiftoit  davantage, de  reprendre  fa  parole  au  fujet 
du  meilleur  traitement  qu’on  promenoir  de  foire 
au  Prince  de  Condé;  Il  bien  que  Dom  Louis  fut 
obligé  de  Ce  départir  de  tous  ces  articles  , 8c  té- 
moigna qu’on  donnerait  au  Prince  de  Condé  de 
l’argent  pour  récompenfer  ceux  qui  perdoient  leurs 
charges  pour  l’avoir  fuivi. 

Dom  Louïs  fît  in  (lance  dans  1a  treiziéme  con- 
férence qui  Ce  tint  le  19.  pour  que  le  Roi  fît  pa- 
yer au  Prince  de  Coodé  les  fommes  dont  il  étoic 
créancier  ou  par  billets  de  l’Epargne  ou  autremenr, 
& que  quelques  uns  des  principaux  de  ceux  qui 
i’avoient  fuivi  Aident  rétablis  dans  leurs  charges , 
& dans  leurs  gouvernemens  ; attendu  que  le  Prin- 
ce de  Condc  aimoit  mieux  qu’ils  y Aillent  rétablis 
que  lui  même*,  mais  le  Cardinal  déclara  qu’il  s’en 
falloir  tenir  pour  tout  cela  au  Traité  de  Paris , & 
qu’il  n’accorderait  rien  davantage  ; mais  qu’en 
refufant  de  rendre  à ceux  qui  avoient  fuivi  le  Prin- 
ce de  Condé  les  charges  8c  les  gouvernemens  qu’ils 
poffedoient  auparavant,  il  ne  les  excluoir  pas  d’en 
pouvoir  obtenir  1 l’avenir  , s’ib  s’en  rendoienr  di* 
gnts  : il  ajouta  que  le  Roi  avoit  toujours  dit  qu’il 
ne  foüoit  pas  que  le  Prince  de  Condé  s’attendît  à 
avoir  le  Gouvernement  d’aucune  place,  particulié- 
rement d’une  frontière  comme  celle  de  Stenai, 
dont  il  avoit  déjà  fi  mal  u(è  ; que  b charge  de 
Grand-Maître  qu’on  donnoit  au  Duc  d’Anguien 
le  récompenfoit  fufliflamment  du  Gouvernement 
de  Champagne;  & que  s’il  conrinuoit  b con- 
versation fur  ce  fujet , il  Ce  retirerait. 

Le  Cardinal  refufa  même  le  Gouvernement  de 
Verdun  fur  Saône  que  le  Prince  de  Condc  avoit 
eu  ci-devant , quoi  que  ce  fut  peu  de  chofe  ; di- 
fcnt  qu’il  vouloit  Ce  réferver  les  moyens  de  gagner 
les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  , en  foifant  quel- 
que chofe  pour  lui  quand  il  ferait  rétabli  dans 
celles  du  Roi. 

Ils  convinrent  enfuite  des  articles  qui  conecr- 
noient  les  différends  que  les  Ducs  de  Parme  8c  de 
Modéne  avoient  avec  le  Pape. 

On  tint  le  il.  b quatorzième  conférence  dans 
laquelle  Dom  Louïs  fit  difficulté  fur  ce  qu’on  a- 
voit  mis  dans  le  Traité  que  le  Duc  d’Anguicn, 
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moyennant  la  charge  de  Grand -Maître  que  le  Ro» 
lui  accordoit , ne  prétendrait  rien  au  Gouverne- 
ment de  Berri  , ni  à l’expeétative  qu'il  avoit  fur 
celui  de  Champagne  , 8c  dit  qu’il  valoit  mieux  ne 
point  parler  de  ce  Duc  , puisqu’étant  innocent  il 
n’avoit  point  mérité  de  recevoir  aucune  marque 
de  l’indignation  du  Roi  : il  trouva  encore  à redi- 
re fur  quelques  termes  , qu’il  eftimoit  peu  hono- 
rables au  Prince  de  Condé  fur  b ceffion  des  do- 
maines & des  dépendances  d’Avencs  qu’il  difoic 
appartenir  au  Prince  de  Chimay  * & fur  b nomi- 
nation du  Confbns  parmi  cc  que  le  Roi  d’Efpa- 
gne  cédoit  au  Roi  ; voulant  qu’on  mît  feule- 
ment qu’on  cédoit  ï Sa  Majcflc  tout  ce  qui  étoic 
en  deçà  des  Pirènées. 

Le  Cardinal  fut  extrêmement  choqué  de  toutes 
ces  difficulté! , & dit  qu'il  n’étoit  pas  venu  en  ce 
Pays-là  pour  faire  l’éloge  du  Prince  de  Condé 
dans  le  Traité  de  paix  , après  tout  ce  qu’il  avoit 
fait  contre  k fervice  du  Roi  fon  maître  ; que  puis- 
u’on  donnoit  b charge  de  Grand-Maitre  au  Duc 
’Anguien,  & qu’on  écoit  convenu  que  k Roi 
d’Efpagne  céderait  au  Roi  k Confbns , il  falloir 
bien  nommer  l’un  & l’autre  dans  1e  Traire , 8c  que 
Dom  Louïs  avoit  toujours  dit  que  le  Roi  d’EI- 
pagne  céderait  au  Roi  Avcties  avec  fês  dépendan- 
ces , annexes,  8c  Domaines  fans  aucune réferve:  il 
finit  en  deebrant  qu’il  folloitdonc  s'en  tenir  auTrai- 
té  de  Paris, *ôu  k cafler,afne  plu?  forger  à la  paix. 

Le  Cardinal  commença  b quinziéme  confèrent 
ce  qui  fe  tint  1e  27.  par  demander  à Dom  Louïs 
s’il  vouloit  ou  non  exécuter  le  Traité  de  Paris, 
afin  qu’il  prît  fes  mefures  fur  fa  reponfe.  Dom 
Louïs  témoigna  que  les  chofes  étoicnt  trop  avan- 
cées pour  douter  qu’ils  ne  condulTent  b paix  ; 
mais  que  pour  Ce  défendre  de  ce  que  k Confcil 
d’Arragon  pouroit  lui  imputer  au  lujet  de  b ccs- 
fion  du  Confiant , il  avoit  envoyé  la  veille  un 
Courier  au  Roi  fon  maitre  pour  lui  donner  avis  de 
b difficulté  qui  reftoit  fur  cc  fujet , lui  marquant 
qu’il  jugeoit  à propos  de  contenter  k Cardinal , 
en  déebrant  que  le  Comté  de  Confians  relierait 
au  Roi  avec  la  partie  de  la  Ccrdaigoe  qui  croit  au 
delà  des  Monts  Pirènées  qui  avoient  d'ancienne- 
té divifé  les  deux  Royaumes  : il  propofo  qu’en  at- 
tendant k retour  de  fon  courier  , on  travaillât  à 
mettre  au  net  les  points  dont  on  étoit  convenu, 
& qu’on  réglât  ceux  qui  croient  encore  indécis. 
Le  Cardinal  y confcntit , & propofa  que  les  deux 
Rois  travaillaient  à appaifer  ta  guerre  du  Nord  , 
k Roi  auprès  des  Rois  de  Suède  8c  de  Pologne, 
8c  1e  Roi  d’Efpagne  auprès  de  l'Empereur. 

Dom  Louïs  dit  ju  Cardinal  qu’il  avoit  reçu  des 
lettres  du  Prince  de  Condc  qui  étoit  tres-faché 
que  fon  Eminence  n’eut  pas  agréé  qu’il  fût  venu 
s’aboucher  avec  elk , inférant  de  U qu’elle  ne  faifoic 
pas  grand  cas  des  offres  qu’il  lui  avoit  faites  de 
fon  amitié , & qu’il  demandoit  comme  une  chofe 
très-jufte  qu’on  donnât  à fon  fils  qui  éroir  inno- 
cent , le  gouvernement  dfl  Berri  qu’il  avoit  eu  en 
expeéhtive  de  celui  de  Champagne.  Le  Cardinal 
témoigna  qu’il  ibuhaitoit  extrêmement  k rétablif- 
fement  de  fon  amitié  avec  le  Prince  de  Condé, 
mais  qu’il  n'auroic  pas  été  convenable  qu’il  Ce  fût 
abouché  avec  lui  , avant  qu’il  eût  acceprc  b paix 
& rendu  fes  foumilTions  au  Roi  : à l'égard  du  gou- 
vernement du  Berri,  il  dit  qu’ayant  rendu  comp- 
te au  Roi  de  tout  ce  qui  avoit  été  réfolu  au  fu- 
jet du  Prince  de  Condé  , il  ne  pouvoit  nas  paffer 
plus  avant  ; mais  il  affura  qu'il  rendrait  fer- 
X x vue 
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vice  au  Prince  de  Condé  fur  ce  fujet  le  mieux 
qu’il  pouroir. 

Le  Cardinal  avoit  eu  deffein  d'envoyer  à Ma- 
drid le  Comte  de  Sotflbns  qui  avoit  époufé  une  de 
Tes  nièces,  pour  y demander  l’Infante  au  nom  du 
Roi  : mais  comme  il  prétendoit  d’étre  traité  d‘ Al- 
teffe  , que  l’on  jugea  que  les  Grands  d'Efpagne 
ne  lui  donneraient  pas , puisqu’ils  avoient  eu 
bien  de  la  peine  à fe  réfoudre  à l'accorder  i Char- 
les-Emanucl  .Duc  de  Savoye  , 8c  l'avoicnt  refu- 
P'e  au  Prince  Jean-Charles  frère  du  Grand-Duc  de 
Tofcanc  , on  quitta  cette  penfée  , & on  choifie 
en  fa  place  le  Maréchal  de  Grammont  qui  étoit 
un  Seigneur  très-accompli  , Gouverneur  du  Pays 
où  on  croit,  8c  très-aimé  & eftimé  des  EfpaenoVs, 
ou’il  trairait  magnifiquement  lorsqu'ils  paffoient 
dans  ccs  quartiers-là.  Ce  Duc  n’ayant  pas  pu  a- 
voir  le  tems  de  fe  mettre  en  un  équipage  auffi  ma- 
gnifique qu’il  eût  convenu  pour  une  pareille  fonc- 
tion , réfolut  de  s’en  aller  à Madrid  en  pofte  , 8c 
fut  le  a 8.  coucher  à Iran  : il  croyoit  continuer 
le  lendemain  fon  voyage , mais  il  reçut  le  même 
;our  un  billet  du  Cardinal  par  lequel  il  le  prioit 
de  venir  dîner  le  lendemain  avec  lui  à St.  Jean- 
de-Luz. 

Le  Cardinal  ayant  fait  drefler  un  projet  d'arti- 
cles concernant  le  Prince  de  Condé  , il  ne  plut 
pas  au  Sr.  Lenet  qui  trouvant  qu’il  étoit  conçu 
en  des  termes  injurieux  à ce  Prince  & au  Duc 
d’Anguien  Ion  fils  , déclara  à Dom  Louis  que  le 
Prince  de  Condé  aimoit  mieux  en  tout  n’étre 
point  compris  dans  le  Traité  que  d’y  être  nommé 
en  des  termes  qui  fulTent  contre  fon  honneur  } 
qu’il  fouhaitoic  aulTi  qu’on  en  ôtât  l’article  qui 
concernoit  le  Duc  d’Anguien  , parce  qu'il  avoit 
dclTcin  de  lui  remettre  le  gouvernement  de  Cham- 
pagne ; 6c  que  l'on  en  retranchât  toutes  les  exclu- 
ions 8c  fous  les  termes  qui  lui  ctoient  dè. hono- 
rables ; qu’autrement  ce  Prince  n'approuverait 
point  le  Traité  8c  ne  l’exécuterait  point  : il  fit 
aufit  in  fiance  à ce  qu'aulieu  de  dire  que  ce  Prince 
drmandoit  pardon  au  Roi  , on  dît  qu’il  fupplioit 
le  Roi  d'exeufer  8c  d'oublier  ce  qui  lui  avoit  pu 
déplaire  dans  fa  conduire  ; qu’aulieu  de  renoncer 
aux  alliances  pour  lui  & pour  le  Duc  d’Anguien, 
il  dit  pour  lui  A pour  les  fiens  ; qu'aulieu  de  l’ex- 
clufion  du  gouvernement  de  Champagne  & de  ce 
que  le  Roi  devoit  au  Prince  , on  dit  ce  qu’on  lui 
retenoit,  & que  pour  le  rcfte  il  ne  vouloit  que 
ce  que  le  Roi  fon  Seigneur  lui  Voudrait  bien 
accorder. 

Dom  Louis  ayant  drefTé  un  autre  projet  d’ar- 
ticles de  concert  avec  le  Sr.  Legct  dans  des  termes 
fort  honorables  au  Prince  de  Condé  , le  fit  don- 
ner le  18.  par  Dom  Coloma  à Mr.  de  Lionne. 
Ce  Minière  le  porta  aulîî-côc  au  Cardinal  qui  en 
ayant  cté  furpris  manda  , comme  il  vient  d’étre 
marqué  , au  Maréchal  de  Grammont  de  venir  di- 
ncr  avec  lui  àSt.Jean-de-Luz,&  de  ne  point  laif^ 
fer  avancer  plus  avant  perfcone  de  fa  fuite  : il  dé- 
pécha en  même  tems  fon  courier  à Bourdeaux  pour 
lavoir  les  fentimens  du* Roi  8c  de  la  Reine  au 
fujet  de  cet  article  dont  il  leur  envoya  une  co- 
pie. 

Dom  Louis  reçut  le  lendemain  29.  par  un  Cou- 
rier que  le  Prince  de  Condé  lui  dépécha,  des  let- 
tres par  lesquelles  ce  Prince  le  prioit  de  ne  plus 
arrêter  la  conclufion  du  Traité  pour  fe  intérêts, 
témoignant  qu'il  ne  vouloit  pas  difputer  plus  long- 
tems  avec  fon  Maine. 
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On  tint  le  50.  la  fei2iéme  conférence  dans  la- 
quelle le  Cardinal  dit  à Dora  Louis  que  le  Roi , 
la  Reine , 8t  tous  ceux  à qui  il  avoit  communi- 
qué l’article  qu'il  avoit  drefle  concernant  le  Prin- 
ce de  Condé  , avoient  étc  fi  fcaodaüfez  des  termes 
dam  lesquels  il  étoit  conçu, que  le  Roi  lui  avoit 
envoyé  ordre  de  fe  retirer , s’il  infiftoir  à vouloir 
que  cet  article  fut  ainfi  couché  dans  le  Traité  j 
Sa  Majefté  ne  croyant  pas  qu’il  fût  convenable  ni 
raifonnable  de  faire  durer  plus  long-rems  cette  coo- 
tefiation  avec  un  Sujet,  qui  mertoit  tous  les  jour* 
des  propofitions  nouvelles  & injuftes  fur  le  tapis  : 
il  ajouta  que  le  Roi  avoit  dit  qu’on  donnoit  dans 
cet  article  au  Prince  de  Condé  des  titres  qui  n’a- 
voient  jamais  été  donnez  qu’au  Connétable  de 
Bourbon,  lorsque  François  I.  étant  prifonnser  de 
Charks-Qumt  n'étoit  pas  en  état  de  s’y  oppofer  ; 
qu’on  faifoit  des  éloges  du  Prince  de  Condc,  8c 
qu’on  y difoit  qu’il  avoit  toujours  fouhaité  ardem- 
ment la  paix  entre  les  deux  Couronnes,  8c  les  mo- 
yens de  faire  paraître  fa  palïion  pour  le  fervice  de 
Sa  Majefté , quoi  qu’il  n’eût  rien  oublié  pour  lui 
ôter  la  Couronne  de  dédits  la  tête  s’il  avoir  pu, 
quoique  meme  après  la  publication  de  la  fufpen- 
fion  d'armes  en  France , lorsqu’on  étoit  fur  le  point 
de  figner  la  paix  à Paris , il  eût  fait  venir  à Bru- 
xelles le  Cardinal  de  Retz,  & eût  eu  pluficure 
conférences  avec  lui  pour  concerter  les  moyens  de 
l’empêcher  , enfin  quoi  qu'il  eût  encore  fait  de- 
puis fon  poffible  pour  gagner  le  Comte  d’Har- 
court , 6c  pour  foulever  par  le  moyen  de  quel- 
ques Gentils-hommes  la  NobWTe  de  deux  ou  trois 
Provinces  , afin  de  rompre  la  paix  qui  avoit  éré 
lignée  à Paris  ; & qoe  Sa  Majefté  avoit  ajouté, 
qu'elle  étoit  fort  furprife  de  voir  que  lorsque  les 
armes  n’agifloient  en  aucun  endroit  à caufc  de  la 
trêve  6c  de  1a  paix  lignée  i Paris , Dom  Louis 
entreprît  de  faire  la  guerre  à fa  réputation. 

Dom  Louis  témoigna  un  extrême  déplaifir  de 
ces  dernières  paroles  , 8c  dit  qu’il  aimerait  mieux 
mourir  mille  fois  que  cela  fût , 6c  qu’il  n’auraic 
jamais  de  repos  s’il  pouvoit  croire  que  le  Roi 
pût  coocevoir  de  lui  une  là  imuvaife  opi- 
nion. 

Le  Cardinal  répliqua  qu’il  avoit  ordre  de  ne 
point  difputer  , qu'il  ne  palTeroit  jamais  un  article 
fi  impertinent  & contraire  à l'honneur  du  Roi, 
& qu'il  falloir  que  Dom  Louis  s’expliquât  s’il 
vouloit  finir  l’affaire  en  la  manière  dont  on  étoit 
convenu  fans  rien  prétesidre  pour  le  Prince  de 
Condé  qui  fût  contre  l'honneur  du  Roi , ou  exé- 
cuter le  Traité  conclu  à Paris  en  b manière  qu’il 
avoit  été  (igné  , en  y ajoutant  les  articles  donc  ils 
«oient  tombez  d’accord , fans  y rien  ajouter  tou- 
chant b per  fon  ne  8c  les  intérêts  de  ce  Prin- 
ce. 

Dom  Louis  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  l’adou- 
cir , lui  propofa  plufieurs  expédient , 8c  voyant 
qu’il  ne  répondait  rien , lui  protelb  que  rien  n'é- 
toit  capable  de  les  féparer  mal  , 8c  qu’il  étoit  ré- 
folu  de  lui  donner  toutes  forres  de  fatisfaâions  5 
mais  qu’il  k conjurait  de  biffer  avancer  k Maré- 
chal de  Grammont  qu'on  regardoit  avec  fcandale 
s'arrêter  à Iran  : & fur  ce  que  1e  Cardinal  lui  dé- 
ebra  que  ce  Maréchal  ne  marcherait  pat  qu’il  ne 
fût  bien  affûté  de  b conclufion  de  cette  affaire , il  k 
pria  de  bien  examiner  tout  ce  qu’il  pouroir  faire 
pour  ne  pas  dèfefpérer  k Prince  de  Condé  en  le 
traitant  avec  des  termes  injurieux  % 8c  en  fai  font 
paffer  fon  fils  pour  criminel  ; qu’il  n’avoir  point 
d'autre 
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d’autre  but  que  de  faire  retourner  le  Prince  de 
Condé  aux  pieds  du  Roi  avec  quelque  ûmfaâion 
dans  les  points  de  peu  de  conféquence  , afin  qu’il 
pût  (êrvir  fidellemcnt  Sa  Majeflé  le  refle  de  fâ 
vie  j 8c  que  quand  fon  Eminence  y auroit  penfé, 
il  /îgne toit  ce  qu’elle  voudrait,  & fe  conformerait 
à ce  qu’elle  aurait  décide  fans  rien  coutelier.  Le 
Cardinal  témoigna  ctre  fatisfait  de  ces  fentimens 
de  Dom  Louis  , & lui  promit  de  voir  s’il  y au- 
rait lieu  de  faire  quelque  chofe  qui  facisfît  le 
Prince  de  Coodé  fans  bkfler  la  dignité  du  Roi. 

Le  Sr.  Lenet  ayant  trouvé  moyen  de  parler  ce 
même  jour  au  Maréchal  de  Clcrcmbaut  dan*  un 
coin  de  rifle  de  la  Conférence  , l'aflùra  que  Dom 
Louis  ne  contederoit  plus  rien  fur  ce  fujet , 8c 

3ue  le  Prince  de  Condc  voulant  être  à l'avenir  ami 
u Cardinal  Mazarin  , & étant  perfuade  que  le 
Cardinal  vouloir  aufli  être  le  lien , il  l’avoit  char- 
gé de  fe  remettre  fur  lui  de  1a  confêrvation  de  fon 
honneur  , efpérant  qu'il  lui  donnerait  en  cette 
rencontre  un  cflai  de  l'envie  qu’il  avoir  de  renouer 
leur  ancienne  amitié. 

Le  Cardinal  Mazarin  voyant  que  Dom  Louis 
& le  Sr.  Lenet  fe  remettoiear  à lui  de  drefler  les 
articles  concernant  le  Prince  de  Condé , voulut 
bien  pour  gagner  fon  amitié  & tâcher  de  le  faire 
revenir  en  France  avec  ûrisfaétion  , drefler  ces  • 
articles  dans  les  termes  les  plus  favorables  qu’il  lui 
fut  pofTible  en  coofervaot  le  lood  des  chofes  dont 
on  étoit  convenu  : ainfi  il  mit  comme  une  maniè- 
re de  préambule  à ces  articles , qui  portoit  que 
Mr.  le  Prince  de  Condé  lui  ayant  fait  dire  pour  le 
faire  favoir  au  Roi  fon  fouverain  Seigneur  qu’il  • 
avoit  une  extrême  douleur  d’avoir  tenu  depuis 
quelques  années  une  conduite  qui  avoit  été  désa- 
gréable à Sa  Majeflé  j qu’il  voudrait  pouvoir  ra- 
cheter de  la  meilleure  partie  de  fon  fang  tout  ce 
qu’il  avoit  commis  d’hoftilirçz  dedans  & de- 
liors  la  France  ; Iquoi  il  protefloir  quefonfcul  mal- 
heur l’a  voit  engagé  plutôt  qu’aucune  mauvaife  in- 
tention contre  le  fervice  de  Sa  Majeflé  j & que  fi 
elle  avoit  la  généralité  d’ufer  envers  lui  de  fa  bon- 
té Royale,  oubliant  tout  lepafle  8c  le  recevant  dans 
l’honneur  de  fes  bonnes  grâces , il  s’efforcerait, 
tant  qu’il  auroit  de  vie,  de  reconnoître  ce  bienfait 
par  une  inviolable  fidélité , & de  réparer  le  paffé 
par  une  entière  obéiflance  à tous  fes  commande- 
ment; que  cependant  pour  faire  voir  par  les  effets 
qui  pouvoient  être  alors  en  fon  pouvoir , avec  com- 
bien de  paflion  il  fouhaitoit  de  rentrer  en  l’hon- 
neur de  fa  bienveillance  Royale  , il  ne  prétendoie 
rien  en  la  condulion  de  cette  paix  pour  tous  les 
intérêts  qu’il  y pouvoir  avoir,  que  de  ù feule  bon- 
té 8c  du  propre  mouvement  du  Roi  fon  fouve- 
rain Seigneur , 8c  délirait  même  qu’il  plût  â Sa 
Majeflé  de  difpofer  félon  fon  bon  plaifir  de  tous 
ks  dédommagement  que  le  Roi  Catholique  vou- 
drait lui  accorder  , 8c  lui  avoit  déjà  offerts  foit  en 
Etats  8c  pays,  foit  en  places  8c  argent  , qu'il  re* 
mettoit  tout  aux  pieds  de  Sa  Majeflé.  On  ne  parla 
point  du  Duc  d’Anguien  dans  l'article  qui  portoit 
que  le  Prince  de  Condé  renoncerait  à toutes  les 
ligues  & traitez  qu’il  avoit  pu  faire  avec  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  & autres  Rois  & Potentats  étran- 
gers ; & on  le  contenta  de  mettre  dans  un  des  ar- 
ticles certaines  paroles  qui  l’exc!uoient,fans  le  nom- 
mer,de  fes  prétentions  pour  l’expeâative  du  Gou- 
vernement de  Champagne  ; il  étoit  aufli  dit  que 
Sa  Majeflé  ferait  expédier  des  Lettres  patentes  d’a- 
bolition de  ce  que  le  Prince  de  Condé  , fes  parens, 
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fcrvi  leurs , adhérant , & domeftiques  a voient  fîic 
& entrepris  par  le  pafle  contre  fon  fervice.  On 
verra  dans  ce  qui  fera  dit  ci-après  de  ce  Traité, 
tous  les  autres  articles  concernant  le  Prince  de 
Condé  8c  ceux  qui  l’avoient  fuivi. 

On  tint  le  premier  Octobre  h dix-feptiéme  con- 
férence qui  fe  pafla  avec  toute  la  douceur  poflible. 
Dom  Louis  protefta  de  nouveau  au  Cardinal  Ma- 
zarin qu’il  ne  dirait  pas  un  mot  fur  les  an i des 
qui  regardoient  le  Prince  de  Condé  , 8c  qu’il  les 
lignerait  aveuglement  en  la  manière  que  fon  Emi- 
nence les  avoit  fait  rédiger  ; 8c  qu’après  y avoir 
bien  fonge  , il  crayon  ne  pouvoir  mieux  fer- 
vir  ce  Prince  que  d’en  ufer  de  la  forte.  La  cho- 
fe fut  ainfi  exécutée  , 8c  lorsqu’après  avoir  réglé 
quelques  autres  articles  le  Cardinal  voulut  parier  de 
celui  concernant  le  Prince  de  Condé , Dom  Louis 
lui  dit  qu’il  lui  tiendrait  la  parole  qu’il  lui  avoit 
donnée  , qu’il  ne  le  vouloir  pas  lire  , 8c  le  don- 
nant à Dom  Coloma  pour  le  traduire  en  Efpa* 
gnol , déclara  qu'il  le  lignerait  en  telle  manière 
qu’il  pût  être. 

L’affaire  étant  ainfi  accommodée  le  Cardinal  fît 
partir  le  lendemain  fécond  Odobre  le  Maréchal  de 
Grarrmont  pour  Madrid  , 8c  conférait  de  rece- 
voir à Sr.  Jean-de-Luz  la  vifitc  des  Srs.  Ltncr  & 
Caillet , & les  y reçut  le  4.  Odobre  fort  civile- 
ment t il  fit  paraître  une  très-grande  efttme  pour 
le  Prince  de  Condé  8c  une  exrréme  envie  de  lui 
faire  plaifir  8c  de  renouer  avec  lui  leur  ancienne 
amitié , déclarent  néanmoins  qu’elle  ne  lui  étoit 
pas  nécefTaire  attendu  la  confidérarion  que  le  Roi 
avoit  pour  lui  ; que  fi  elle  venoic  i ceffer,  il  fe 
retirerait  en  même  terra  hors  du  Royaume  (ans 
y chercher  aucun  appui,  8c  qu’il  laiffoir  au  Prince 
de  Condé  la  liberté  de  lui  accorder  la  fîenne  plus 
ou  moins  particulière,  étant  difpofé  de  fe  régler  à 
fon  égard  fuivant  que  ce  Prince  en  uferoit  avec 
lui  î il  ajouta  que  fi  le  Prince  de  Condé  s’éroit 
adrefTé  en  droiture  à lui  , il  auroit  trouvé  encore 
plus  d'avantages  dans  le  Traité  ; que  le  meiflettr 
parti  qu'il  pût  prendre  croit  de  revenir  en  France 
avec  une  ferme  rélolution  de  bien  fervir  fe  Roi  ; 
qu’il  lui  rendrait  fervice  en  tout  ce  qu’il  pou- 
roit , 8c  qu’il  lui  ferait  payer  ce  qui  lui  croit 
dû  pour  les  fommes  qu’il  avoit  prêtées  au  Roi. 

Le  Cardinal  obtint  dans  la  dix-huiriéme  confé- 
rence qui  fe  tint  le  6.  Odobre,  que  le  Prince  de 
Chimai  rcconnoîtroit  le  Roi,  pourtour  les  bit  ns 
qu’il  pofïcdoit  dans  le  territoire  d’Avênes  ; que 
la  France  auroit  vers  le  Rouflillon  ce  qui  étoit 
au  deçà  des  Monts  Pirénéés  , 8c  que  la  Ville  de 
Philipcville  qu’il  s’éroit  refolu  de  relâcher  à l’Ef- 
pagne, demeurerait  à la  France. 

Quoi  que  Dom  Loaïs  eût  promis  pluficurs  fois 
de  ne  plus  rien  dire  au  fujet  des  articles  concer- 
nans  le  Prince  de  Condé  , dans  lesquels  le  Cardi- 
nal avoit  même  du  fcrupule  d'avoir,  pour  lut  com- 
plaire , eu  la  facilité  de  fe  relâcher  en  des  chofes 
qu'il  n’auroit  pas  dû  pafTcr  en  aucune  façon  , il  ne 
biffa  pas  fur  les  inflances  du  Sr.  Lenet  d’y  faire 
encore  des  difficulté?  : il  demanda  qu’on  ne  fe  fer- 
vît  point  du  mot  d’abolition  à l’égard  du  Prince 
de  Condé } qu'on  lui  rendît  par  le  T raitc  les 
Compagnies  d'ordonnance , les  Capitaineries  des 
chaffcs  , & les  charges  de  Bailli  qu’il  difbir  être 
attachées  à celles  de  Gouverneur  de  b Province  ; 
& qu'on  ôrit  le  nom  du  Duc  d’Anguicn  de 
certains  endroits  où  il  fembloit  qu’on  k dît  com- 
plice du  crime  de  fon  père. 
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Le  Cardinal  fut  fort  choqué  de  ces  nouvelles  férence  pour  régler  cet  article,  &•  un  autre  de  plu* 
difficulté*  auxquelles  il  ne  s’attendoic  pas;  il  rtian-  grande  importance  qui  concernoit  l'exécution  du 
Ci  il  Mr.  de  Lionne  qui  étoit  chargé  de  dreffer  1 raitc  de  Qucrasque  ; lui  faifant  néanmoins  dé- 
lc  Traité  avec  Dom  Coloroa  , que  c'étoit  une  dater  que  quoi  qu'ils  fufTent  à h veille  de  ligner 
honte  que  l'on  mît  en  doute  fi  le  Roi  fe  fervi-  la  paix,  tout  ferait  renverfé  en  un  inftant  fi  fon 
roic  du  mot  d’abolition  , & que  ceux  qui  le  vou-  Excellence  s’atrêtoit  à prétendre  qu‘il  changeât 
loient  retrancher , n'étoient  ni  amis  ni  fervitcurs  du  un  fcul  mot  Air  ces  deux  points.  Cette  confé- 
Princede  Condé  qui  favoit  bien  que  des  perfon*  rence  fe  tint  le  it.  & après  plufieun  contefta- 
ncs  de  qualité  qui  n’avoient  pas  tant  fait  de  mal  lions  le  Cardinal  fit  enforte  que  Dom  Louïs  con- 
à la  France  que  lui , non  feulement  n’avoient  pas  vint  de  l'exécution  des  Traitez  de  Quensque, 
fait  une  fcmblable  difficulté, mais  avoient  follicité  desquels  la  confervition  de  Pignerol  à la  France 
que  ce  terme  fut  expreflemmt  mis  dans  les  lettres  î dépendoir. 

*il  ne  voulut  point  qu'on  parlât  ni  des  Compagnies  Dom  Louïs  revint  dix  fois  à la  charge  fur  l’ex* 
d'ordonnance,  ni  des  Capitaineries  des  chalTes,  ni  peébiive  du  Duc  d’Anguicn  , difant  qu’il  en  a- 
des  Bailliages,  8c  autres  chofes , parce  que  c'étoient  voit  écrit  au  Prince  de  Condé  comme  d'une  cho- 
des  nouveauté*  , 8c  qu’on  ne  vouloir  rien  ajourer  fe  qu’il  avoir  ajuftée  à fa  fatisfa&on  , ayant  cru 
à ce  qui  avoit  été  fait  : il  lui  manda  que  fi  on  infis-  que  cela  étoit , parce  que  n'ayant  pas  vu  dans  l’ar- 
toit  au  contraire  il  n’avoit  qu’à  s’en  revenir;  mais  tide  le  nom  du  Duc  d’Anguicn  il  n'avoir  pas  re- 
qu'i!  confcntoit  qu’on  ôtât  le  nom  de  Duc  d’An-  marqué  qu'il  en  fût  exclus  par  les  termes  qui 
guien  des  endroits  où  il  fembloit  qu’on  le  dît  com-  étoient  inférez  dans  le  même  article:  mais  le  Car- 
plice  du  crime  de  fon  père,  pourvu  qu'on  ne  lui  dirul  le  fit  convenir  qu'il  lui  avoir  déclaré  tou- 
laiflat  aucune  prétention  au  Gouvernement  de  jours  que  pourvu  que  dans  la  fubftance  ce  Duc 
Champagne  , dont  h charge  de  Grand-Maitre  fût  exclus  du  Gouvernement  de  Champagne  , ii 
lui  devoit  tenir  lieu  de  récompenfe.  ne  ferait  pas  difficulté  de  le  contenter  dans  les  ap- 

Dom  Louïs  s’étant  rendu  aux  raifôns  du  Car-  parences  , évitant  de  le  nommer  dans  le  Traité 
dinal  Mazarin  on  tint  le  i<J.  O&obre  la  dix-neu-  pour  autre  chofe  que  ce  qui  regardoit  la  charge 
viéme  conférence  dans  laquelle  on  ne  fit  point  *de  Grand-Maitre;  8c  qu’en  tout  cas  fi  Payant 
autre  chofe  que  de  relire  les  articles  fur  lesquels  cru  autrement  il  avoit  mandé  au  Prince  de  Con- 
ïl  y avoit  eu  contefhtion  , 8c  de  convenir  des  ter-  dé  qu'il  avoit  obtenu  fur  ce  point  ce  qu'il  défî- 
mes dans  lesquels  ils  feraient  mis.  toit , lui  Cardinal  avoit  mandé  tout  le  contraire 

Le  Maréchal  de  Grammont  étant  arrivé  le  me-  au  Roi  ; qu’ainfi  il  loi  fembloit  qu'il  avoit  plus 
me  jour  r 6.  à Madrid  en  porte  , eut  auffi  tôt  au-  de  droit  de  ne  fouffiir  aucun  changement  dans  cet 
diance  du  Roi  d’Efpgne:  il  luiexpofa  fa  com-  ‘article  que  lui  d’y  en  prétendre.  Dom  Louïs 
million  à laquelle  ce  Prince  répondit  fort  agréable-  céda  à la  fin  quoi  qu’avec  beaucoup  de  peine:  le 
ment  ; il  fut  enfuite  faluer  la  Reine  qui  «oit  ac-  Cardinal  fit  metrre  dans  l’article  du  Traité  par  le- 
compagnéc  des  deux  Infantes  , leur  fit  fucceffive-  quel  le  Roi  rendoit  au  Prince  de  Condé  le  Gou- 
ment  les  complimens  du  Roi  » & fut  enfuite  trai-  vemement  de  Bourgogne  avec  ceux  du  Château 
té  fort  magnifiquement  ce  jour-là  8c  les  jours  fui-  de  Dijon  8c  de  St.  Jean-de-Launc  , que  c’étoit 
vans  : on  lui  apporta  le  zo.  les  dépêches  de  Sa  pour  toures  chofes  généralement  quelconques  qui 
Majcfté  Catholique  , & on  l’aflùra  qu’elle  accor-  pouvoient  concerner  les  charges  & les  gouverne- 
doit  avec  plaifïr  l’Infante  au  Roi: il  l’en  fut  en-  mens  que  ce  Prince  avoir  poffedez  , 8c  que  pou- 
fuite  remercier,  prit  congé  de  leurs  Majcftez  Ca-  voient  acoir  lieu  d'attendre  ceux  qui  lui  apparte- 
tholiques  8c  des  Infantes , 8c  partit  le  lendemain  noient  fans  nul  excepter.  Le  Cardinal  mandant 
pour  revenir  en  France.  à Mr.  de  Lionne  de  mettre  cette  claufe  dans  cet 

Cependant  le  Duc  de  Loraine  ayant  été  élargi,  article  , lui  marqua  de  tâcher  d'obliger  Dom 
fe  rendit  à Fontarabiclc  1 8.  & après  avoir  vu  Dom  Louïs  à expliquer  cela  encore  plus  clairement 
Louïs , il  fut  voir  le  Cardinal  qui  le  reçut  fort  dans  un  article  fecret , afin  qu’il  ne  reftât  pas  le 
civilement  , mais  qui  lui  prorefta  en  meme  rems  moindre  prétexte  au  Prince  de  Condé  de  fe  plain- 
qu’il  ne  pouvoir  rien  changer  à ce  qui  avoit  été  dre  , fi  on  lui  refufoit  ce  qu’il  croirait  pou- 
réglé  fur  fon  fujer.  voir  demander  en  faveur  de  fon  fi  h. 

Encore  que  tout  «ut  été  ajufté  dans  la  dix-neu-  On  réfolut  dans  la  vingt-uniéme  conférence  qui 
viéme  conférence  , enforte  qu’il  fembloit  qu’il  ne  fc  tint  le  27.  Oélobre,  que  vingt  jours  après  la 
reftât  plus  autre  chofe  à faire  qu’à  rédiger  les  ar-  fignflure  du  Traité  les  François  reftirueroient  Va- 
ticles  par  écrit  8c  mettre  le  Traité  en  6ar  d’être  lence  , Mortare  , Oudenarde , 8c  les  portes  fur 
ligné  , Dom  Louis  inlîfta  encore  pour  qu'on  b Lis  , 8c  les  Efpagnols  Verceil , Hesain  , 8c  le 
ô:ir  d’un  des  articles  qui  regardoient  le  Prince  de  Châtelet  : on  convint  auffi  de  tous  les  termes 
Condc  certains  termes  que  le  Cardinal  y avoit  in-  pour  la  reftitution  réciproque  des  autres  pla- 
ferez  pour  exclure  le  Duc  d’Anguien  , fans  le  ces. 

nommer  , de  toutes  les  prétentions  qu’il  aurait  pu  On  dreffa  dans  la  vingt-deuxième  conférence 
avoir  fur  Pexpeâative  du  Gouvernement  de  Cham-  qui  fe  tint  le } 1.  d’Oéfobre , deux  articles  fecrets, 
pagne  : le  Cardinal  lui  fit  dire  trois  ou  quatre  fois  l’un  pour  1a  fureté  d’un  million  d’or  que  le  Roi 
par  Mr.  de  Lionne  plufieurs  raifons  pour  lui  faire  d’Efpagne  devoit  donner  au  Prince  de  Condé,  8c 
connoîrrc  la  néceffité  qu’il  y avoit  de  biffer  ces  un  autre  par  lequel  on  convint  que  les  expéditions 
termes , 8c  lui  fit  déclarer  pofîtivement  qu’il  n’y  concernant  le  Prince  de  Condé  & le  Duc  d’An- 
chingeroit  pas  un  fcul  mot  , n’etant  pas  en  fon  guien  feraient  dépofées  entre  ks  mains  du  Du<r 
pouvoir  de  le  faire  après  avoir  envoyé  au  Roi  la  de  Longueville  pour  y demeurer  jufqu'à  ce  qu’A- 
copie  de  cet  article  en  b manière  qu’il  étoit  cou-  venes  8c  Juliers  euffent  été  évacuez  , 8c  que  le 
ché  , 8c  de  laquelle  Dom  Louïs  lui  même  étoit  Prince  eût  fait  fes  foumiftions  au  Roi. 
tombé  d’accord  : mais  comme  il  ne  fe  rendit  point  Les  Miniftres  travaillèrent  dans  h vingt-troifié- 
encore  , le  Cardinal  demanda  uoc  vingtième  con-  me  conférence  qui  fe  tint  le  j.  Novembre, fur  les 
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intérêts  du  Duc  de  Loraine,  qui  fe  pbignoit  for- 
tement qu'apiès  avoir  confommé  tant  d’argent  Se 
de  troupes  pour  le  (ervice  de  la  Maifon  d'Au- 
triche , ks  Efpagnok  eu  (lent  abandonné  aux  Fran- 
çoi>  tons  fon  contentement  une  partie  H confidé- 
rablc  de  fes  Etats  : mais  le  Cardinal  ne  voulut  ja- 
mais rien  relâcher  de  ce  qui  avoit  été  accordé  à 
cet  égard  , remettant  aux  Efpagnok  à dédomma- 
ger ce  Duc  de  ce  que  fon  attachement  à leurs  in- 
térêt'. lui  avoit  fait  perdre  , 8c  offrant  meme  de 
lui  rendre  le  Duchc  de  Bar  fi  le  Roi  d’Efpa- 
gne  vouloit  bien  donner  ailleurs  un  équivalent 
au  Roi. 

*Oa  eut  ce  jour-li  nouvelle  que  le  jeune  In- 
fant étoit  mort  8c  que  le  Prince  étoit  ma- 
lade. 

Dans  b vingt-quatrième  conférence  qui  fe  tint 
le  y.  Novembre  on  accorda  que  le  Roi  donneroit 
au  Prince  de  Condé  un  afte  par  lequel  Sa  Majefié 
déebra  que  ce  Prince  ne  feroit  point  réputé  cri- 
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II.  Commerce  depuis  F article  V.  jufqu  au  XXF1I. 

Que  les  Sujets  d’un  des  deux  Rois  pourraient 
aller  demeurer  dans  les  Etats  de  l’autre  , 8c  y tra- 
fiquer en  gardant  les  loix  du  Pays  , 8c  payant  les 
droits  accoutumez  : Que  les  Sujets  d’un  des  deux 
Rois  jouïroient  dam  les  Etats  de  l’autre  des  privi- 
lèges accordez  aux  Anglois  8c  aux  Hollandois  : 
Qu’en  cas  qu’ils  y embarquaffent  des  marchandé 
fes  prohibées , ils  ne  feraient  pas  plus  punis  que 
les  Anglois  8c  les  Hollandois  en  pareil  cas:  Qu'ils 
en  pouroient  transporter  le  prix  des  bleds  qu’ils  y 
auroicot  vendus  : Qji’on  ne  pouroit  arrêter  leurs 
perfonnes,  vaiffeaux  , ni  marchandifes,  fi  ce  n’é* 
toit  pour  dettes  : Que  les  François  pouroient  na* 
viger  8c  trafiquer  en  tous  les  Pays  qui  étoient  en 
paix  avec  b France , hormis  dans  lé  Portugal  & 
fes  conquêtes  , tant  qu’il  demeu remit  dans  l’état 
où  il  étoit  alors  : Qu’ils  s’abfticndi  oient  de  por- 


minel , pour  recevoir  le  million  d’or  que  le  Roi  ter  dans  les  Etats  qui  feroient  en  guerre  avec  le 
Catholique  lui  avoit  promis  pour  payement  des  ar-  Roi  d’Efpagne  des  marchandifes  qui  provien- 
rérages  de  fes  penfions:  après  quoi  les  articles  du  droientdc  fes  Etats  8c  pourraient  fervir  contre  lui, 
Traite  & les  autres  écrits  qui  en  dépcndoicnt  a-  8c  bien  moins  des  marchandifes  de  contrebande: 


yant  cté  lus  en  François  8c  en  Efpagnol , les  deux 
Plénipotentiaires  les  lignèrent  chacun  fur  leur  ta- 
ble: on  lut  aufli  le  contrat  de  mariage,  mais  feu- 
lement en  bngue  Efpagnole;  8c  le  Cardinal  le 
fur  ligner  fur  b table  de  Dom  Louïs  : après  quoi 
les  Plénipotentiaires  8c  ceux  de  leur  fuite  s’em- 
brafférent  8c  fe  firent  beaucoup  d’amiticz. 

T raité  de  Taix  des  Tirrnées  entre  U Fr  an- 
ce  à"  l' Ef pagne  conclu  le  7.  Novem- 
bre 16  f 9. 


GOmmc  le  Traité  des  Pirénécs  contient  cent 
vingt-quatre  articles  il  paraît  plus  commode 
pour  s’en  fouvenir  de  les  réduire  en  un  moindre 
nombre  en  les  difpofanr  fuivant  les  différentes  ma- 
tières qu’ils  concernent. 

J.  Re'tabliJJement  & maintien  de  la  paix  de- 
puis ï article  I.  jusqu'au  IF.  \ 

Ôn  convint  qu’il  y aurait  paix,  alliance,  8c 
amitié  perpétuelle  entre  les  deux  Rois , leurs  en- 
fins,  lucceffeurs  , pays,  8c  fujets:  que  b ceffa- 
tion  d’armes  arrêtée  Ve  8.  Mai  continuerait  jufqu’à 
la  publication  de  la  paix , 8c  que  tout  ce  qui  feroit  fait 
au  contraire  feroit  réparé:  Qu’un  des  deux  Rots  n’at- 
taquerait point  les  alliez  de  l’autre,  fans  avoir  trairéen 
fa  Cour  par  fon  Ambaffodcur  ou  autre  fur  le  fujet 
du  différend  : Que  s’ils  ne  pouvoient  obliger 
leurs  alliez  à s’accommoder  , chacun  pouroit  aflis- 
ter  fes  Alliez  , fans  néanmoins  entrer  dans  les  E- 
tats  de  l’autre  Roi  : Que  fi  un  des  deux  Rois 
attaquoit  un  allié  de  l'autre  Roi , celui-ci  pouroit 
fecourir  fon  allié  , fans  que  ce  fccours  paflat  pour 
une  contravention  à .ce  Traité  ; mais  que  fi  un 
des  deux  Rois  croit  attaqué  dans  les  Etats  qu’il 
pofledoit  alors  ou  devoir  pofféder  en  vertu  de  ce 
Traité  ,il  ne  feroit  pas  permis  à l’autre  Roi  d’af- 
fiÜer  l’agrc fleur  , quoi  qu’il  fut  fon  allié:  Que 
l’un  des  deux  Rois  ne  pouroit  aflïltcr  ceux  qui 
étoient  prefentement  en  guerre  avec  l’autre  Roi , 
ni  les  fujets  qui  fc  révolteraient  contre  lui  : Et 
que  tous  fujets  d'inimitic  feraient  oubliez. 


Qu’il  n’y  aurait  que  les  armes  offenfives  8c  défen- 
fives  , munitions  de  guerre  , les  chevaux  8c  leurs 
équipages , 8c  les  autres  aflbrtimens  fervarn  à la 
guerre  qui  pafferoient  pour  marchandifes  de  con- 
trebande , 8c  nullement  les  chofes  qui  fervent  i b 
nouriturc  , hormis  en  Portugal  8c  dans  les  Villes 
afliégées  : Que  les  vaiffeaux  François  étant  entrez 
en  quelque  Havre  du  Roi  d’Efpagne  montre- 
* raient  leurs  paffeports  contenant  la  fpccifiçation  de 
leurs  charges  8c  des  lieux  d'où  ils  feroient  partis 
8c  où  iis  (èroienc  defiintz:  Qu’il  en  feroit  ulé  dé 
meme  dans  les  rades  s’il  y avoit  foupçon  qu’ils  y 
port  aile  ru  des  marchandifes  de  contrebande  aux 
Ennemis  du  Roi  d'Efpagne  : Que  dans  les  rades 
& en  pleine  mer  ks  Navires  de  ce  Roi  n'aproche- 
roient  des  François  que  de  la  portée  du  canon , 8c 
pouroient  envoyer  leur  chaloupe  avec  deux  ou 
trois  hommes  auxquels  ks  paffeports  feroit nt  mon- 
trez: Que  s’il  s’y  trouvoit  des  marchandifes  de 
contrebande , elles  feroient  confisquées  fans  qu’ort 
en  pût  faire  de  mémeduvaiffeau  8c  des  marchandifes 
libres:  Que k$  marchandifes  dcsFrançois  feroient  con- 
fisquées étant  trouvées  fur  un  vaiffenu  des  Ennemis 
du  Roi  Catholique;  mafiqueks marchandifes  de  fes 
Ennemis  feraient  affranchies  fur  des  vaiffeaux  Fran- 
çois. à moins  qu’elles  ne  fuff’ent  de  contrebande  : Que 
les  François  en  uferoient  de  meme  à l’égard  des 
Efpagnols  dans  tous  les  cas  prcccdcns  ; 8c  que  fi 
l'on  contrevenoit  à ces  articles  , les  deux  Rois  fe- 
raient réparer  le  dommage  : Que  tous  les  effets 
qui  avoient  été  arrêtez  fur  les  Sujets  des  deux 
Rois  lors  de  b déclaration  de  la  guerre  , feroient 
rendus  aux  propriétaires  s’ils  fe  trouvoient  encore 
en  nature  ; 8c  qu'on  aquitteroit  les  dettes  contrac- 
tées avant  b guerre,  qui  n’auroient  point  été  payées 
à d'autres  en  vertu  de  Lettres  de  confiscation  : 
Qu’arrivant  ci-après  rupture  entre  les  deux  Cou- 
ronnes , les  Sujets  d’un  des  deux  Rois  auraient 
fix  mois  pour  fc  retirer  8c  emporter  leurs  effets  : 
Qu’ils  pouroient  avoir  dans  le  Pays  de  l'autre  tek 
Avocats  8c  Procureurs  , & écrire  leuM  regiftres 
en  telle  bngue  que  bon  leur  fcmbleroit  : Que  cha- 
cun des  deux  Rois  pouroit  établir  dans  les  Royàu- 
mes  de  l’autre  des  Confuls  de  la  Nation  d,e  fes  Su* 
jets  qui  jouïroient  des  privilèges  qui  leur  appartien- 
nent 8c  feroient  établis  dans  les  lieux  dont  on  con- 
viendrait : Que  toutes  lettres  dt  marque  8c  de 
repté- 
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rcprcfailles  feraient  révoquées  * Sc  qu’il  n en  ferait 
pim  accordé  qu’en  cas  de  déni  de  juftice,  duquel 
ceux  qui  les  pourfuivroient  feraient  apparoir. 

III.  Rétabli (fanent  dans  les  biens , depuis  l' ar- 

ticle XXVIII.  juf qu'au  XXXII. 

Que  tous  les  Sujets  des  deux  Rois  feraient  ré- 
tablis dans  les  biens 7 honneurs,  dignitez,  droits, 
& bénéfices  dont  ils  jouïffoient  avant  la  guerre: 
Que  les  Napolitains  jouiraient  aufli  de  ce  rétabliffe- 
ment  > à l’exception  des  charges,  offices,  Sc  gou- 
vernement qu’ils  poffedoient  & qui  étoient  encore 
exiffcms.quoi  qu’ils  euffent  fuivi le  parti  contraire  à 
leur  Roi , fins  pouvoir  cependant  répéter  les  re- 
venus perçus  de  leurs  biens  immeubles  ou  béné- 
fices, ni  leurs  effets  meubles  qui  auraient  été  con- 
fisquez , Sc  nonob fiant  toutes  donations  & juge- 
mens  contraires  , Sc  avec  liberté  d'établir  leur  de- 
meure où  bon  leur  femblcroit. 

IV.  Mariage  du  Roi  avec  t Infante  Marte-Thé- 

réfe.  Article  XXXIII. 

Que  pour  rendre  la  paix  plus  fiable  le  Roi  épou- 
feroit  l'infante  Marie-Théréfe  fille  aince  du  Roi 
Catholique  fuivant  le  contrat  figné  le  meme  jour 
par  les  deux  Plénipotentiaires  , & qui  ferait  de 
même  force  que  le  Traité  de  paix. 

V.  Places  que  le  Roi  devait  garder , depuis  t Ar- 

ticle XXXIV.  jusqu'au  XLIII. 

Que  le  Roi  Très-Chrétien  conferveroit  en  tou- 
te Souveraineté  Sc  propriété  Sc  tout  droit  de  réga- 
le , jurisdiôion  , Si  nomination  aux  Evccbez  Sc 
Bénéfices  les  lieux  qui  fuivent  ; favoir 

Premièrement  en  Artois,  Arras,  Hesdin,  Ba- 
paume,  Bcthune,  Liters  , Lens , Te  rouan  e , & 
Pas  Sc  leurs  Bailliages  5 Sc  le  Comté  de  St.  Pol, 
& généralement  tout  l’Artois  à la  réferve  de  St. 
Orner  & de  leurs  Bailliages,  Sc  dcRenti  s’il  ferrou* 
voit  entre  des  dépendances  d’Aire  ou  de  St.  O- 
mer;  auquel  cas  le  Roi  d'Efpagne  ne  le  pouroic 
point  fortifier. 

En  fécond  lieu  en  Flandre  Gravcline , les  forts 
Philipe , l’Eclufe  & Hannuin  , Bourbourg  Sc  fa 
Châtellenie  , Sc  Sc.  Venant,  foit  qu’il  fût  d'Artois 
ou  de  Flandre  , Sc  leurs  dépendances. 

En  troificme  lieu  en  Hiinaur , Landreci  Sc  le 
Quénoi  & leurs  Bailliages  Sc  Châtellenies. 

En  quatrième  lieu  dans  le  Luxembourg,  Thion- 
ville,  Mommedi , Damvillicrs  Sc  leurs  dépendan- 
ces, Alvoi,  Chavanci-lc-Château,  Sc  Marville  & 
leurs  Prévôtez  Sc  dépendances. 

En  cinquième  lieu  Mariembourg  & Philipeville 
en  échange  de  la  Baffée  & de  Berg-St.-Vinox , de 
fa  Châtellenie  Sc  de  fon  fort  Royal  bâti  fur  le  ca- 
nal que  Sa  Majcfié  rendrait  au  Roi  Catholi- 
que. 

En  fiziéme  lieu  Avênesjfc  fes  dépendances,  en- 
fortc  que  la  jurisdiâion  ordinaire  & les  revenus 
hors  l’enceinre  de  cette  place  appartiendraient  au 
Prince  de  Chiraai  que  le  Roi  d’Efpagne  dédom- 
magerait de  ce  qui  lui  ferait  ôté  dans  l’enclos  de 
la  place. 

On  convint  par  l’Article  LIII.  que  leRoid’Ef- 
pagne  ne  pouroit  fortifier  aucun  porte  entre  Avé- 
rés , Philipeville  , Sc  Mariembourg  , en  cas  qu’il 
lui  en  donnât  quelqu’un. 
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En  feptiéme  lieu  tout  le  Comté  de  RoufEQon 
Sc  le  Comté  de  Confians  hormis  les  lieux  de  ce 
dernier  Comté  qui  fc  trouveraient  dans  les  Monts 
Pirénées  du  côté  de  l’Efpagne. 

Enfin  les  lieux  du  Comté  de  Cerdaigne  qui  fe- 
raient dans  les  Monts  Pirénées  du  côté  de  l’Efpa- 
gnej  Sc  que  pour  la  désignation  de  ces  lieux  Sc 
des  limites  des  deux  Royaumes,  on  députerait  des 
Commiffaircs  de  part  Sc  d'autre. 

Fl  Places  que  le  Roi  doit  reflituer  au  Roi  dEf- 

pagney  depuis  P Art.  XLIF.  j u/qu’au  XLFJIL 

Que  le  Roi  d'Efpagne  rentrerait  en  pofTeflîoa 
du  Comté  deCharolois  pour  en  jouir  fous  la  Sou- 
veraineté du  Roi  comme  il  faifoic  avant  la 
guerre.  « 

Que  le  Roi  Très-Chrétien  reftitueroit  au  Roi 
Catholique  dans  les  Pays-Bas  Y près  , Oudenarde, 
Dixmude , Fumes , avec  les  portes  fortifiez  de  la 
Fintclle  & de  b Quenocque , Mcrville  fur  la  Lis, 
Menin,  Sc  leurs  dépendances , comme  aufli  Bcrg- 
St.-Vinox  Sc  fon  fort  Royal  & la  Baffée  en  échan- 
ge de  Mariembourg  Sc  de  Philipeville. 

En  fécond  lieu  en  Italie  Valence  Sc  Mortare. 

En  troifiéme  lieu  dans  le  Comté  de  Bourgogne 
les  places  de  St.  Amour  , Bleterans , Sc  tous  les 
autres  portes  qu’il  y poffédoit. 

En  quatrième  lieu  en  Catalogne  Rofcs , le  fort 
de  la  Trinité  , Cap  de  Quiers  , la  Seau  d’Urgel, 
Toxen  , le  Château  de  la  Baftide  , Baga,  Ripol, 
& le  Comté  de  Cerdagne  où  font  Bclver  , Pui- 
* cerda  ,Carol,  le  Château  de  Ccrdanna  Sc  leurs  dé- 
pendances à moins  que  ces  lieux  de  la  Cerdagne 
ne  fuffent  fituez  dans  les  Monts  Pirénées  du  cô- 
té de  la  France, auquel  cas  ils  demeureroient  au 
Roi  Très-Chrctien. 

VU  Places  que  le  Rtà  dEfpogme  doit  remettre 
au  Roi  t depuis  P Art.  XLIX  juf  qu'au  LIF. 

Que  le  Roi  Catholique  ferait  reftituer  au  Roi 
Très-Chrétien  Rocroi , le  Câtelet,  Linchamp, 
Sc  leurs  dépendances  : Qu’en  considération  des 
offices  du  Roi  Catholique  qui  avoir  pris  fous  fa 
protection  les  Officiers  Sc  les  Soldats  de  la  garni- 
ion  de  Hesdin  qui  s’étoient  foulevez  contre  le  Roi 
Très-Chrétien  après  la  mort  du  Gouverneur,  Sa 
Majefté  Tfès-Chrctienne  ferait  expédier  des  let- 
tres d'abolition  Sc  de  pardon  en  faveur  des  dits  O fi. 
ficiers  Sc  Soldats  de  Hesdin , qui  feraient  tenus  de 
lui  remettre  cette  place  fans  y faire  aucun  domma- 
ge , lorsqu’au  jour  dont  les  deux  Rois  feraient 
convenus  on  préfenteroit  Sc  on  remettrait  ces  let- 
tres au  Commandant  ; Sc  qu’au  cas  qu’ils  refufas- 
fent  ou  différaffent  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fût  de  remettre  cette  place  à celui  que  le  Roi  T. 
C.  aurait  commis  pour  la  recevoir,  ils  feraient  dé- 
chus de  cette  grâce,  Sc  le  Roi  d’Efpagne  aflifte- 
roit  le  Roi  T.  C.  de  fes  troupes  pour  la  prendre 
s’il  en  étoit  requis. 

VIII.  Intérêts  des  Catalans , depuis  r Article  LF. 
jufquou  LIX. 

Que  tous  les  Catalans  rentreraient  dans  leurs 
biens,  dignitez,  privilèges,  & droits,  fins  pou- 
voir être  recherchez  pour  cè  qui  s’étoit  paffé  de- 
puis cette  guerre  : Que  le  Roi  d'Efpagne  leur 
accorderait  des  lettres  d'abolition  Sc  paraon;  après 
juoi 
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quoi  ils  potirfdimt  faire  valoir  leur?  biens  par  eux 
mîmes  on  par  de*  perfnnnrs  non  fiifpe^tcs  : Qu'il 
poyroit  prcfcrire  le  lieu  du  léjour  à ceux  dont  il 
n’auroit  pas  agréable  le  retour  en  Catalogne;  com- 
me le  Roi  Très-Chrétien  le  pourrait  prcfcrire  à 
ceux  dont  il  n'atiroit  pas  agréable  le  rrtonr  en  Rous- 
.fillon  : Que  les  Habitansac  Catalogne  & du  Rou*- 
früon  potiroient  hériter  les  uns  des  autres  ou  le 
donner  réciproquement  : Que  les  Bénéficiers  dé- 
mon ans  dans,  ks  Etats  d’un  des  deux  Rois  joui- 
raient des  revenus  de  leurs  Bénéfices  fi  ruez  dans 
les  Etats  de  l’autre:  Que  ceux  qui  auraient  joui 
des  biens  confisquez  na  reflitucreient  point  ce 
qu’ils  en  avoient  perçu  , & que  l’on  nommeroit 
de  part  & d’autre  des  Commiflàircs  pour  relier 
■ à l’amiable  les  différends  qui  lurvicndroient  entre 
les  deux  partis. 

IX.  Intérêts  du  Portugal.  Article  LX. 

Qu’il  ferait  accorde  au  Roi  Trè*-Chrcticn  trois 
mois  pendant  lesquels  il  envoycroit  en  Portugal 
pour  tâcher  de  difpofcr  les  chofcs  cnfortc  que  k 
Roi  Catholique  fut  fatisfairj  finon  qu’il  ne  don- 
nerait aucun  fecours  au  Royaume  de  Portugal, 
ne  pcrmetrmh  point  qu’il  Je  fit  aucunes  levées 
dans  fes  Etats  , & n’y  accprderoit  aucun  paffage 
pour  les  troupes  qui  viendraient  de  ce  Ro- 
yaume. 

X Renonciation  du  Roi  efFfp.igne  à fes  droits 
fur  r Af ace.  Article  LJCl. 

Que  1e  Roi  d’Efpagné  renoncerait  l fes  droits 
fur  ta; haute  8c  balfe  Aifacc , le  Suntgau , le  Comte 
de  Pcrrettc  & fes  dépendances  , & fur  tous  les  Pays, 
plices  , 8c  droits  cédez  au  Roi  par  le  Traité  de 
Munflerj  moyennant  quoi  Sa  Majcflc  offrait  de 
fitisfairc  au  payement  des  trois  millions  de  livres 
-promis  aux  Archiducs  d’Infpruk. 

XI.  Intérêts  du  Duc  de  Loraine.  Depuis  l'Art. 

LXII.  jnf qu'au  LXXVIII. 

Comme  je  réferve  à parler  ci-après  dans  un  Cha- 
pitre exprt  de  tous  les  Traitez  qui  concernent  les 
intérêts  du  Duc  de  Loraine  * je  ne  ferai  point  ici 
mention  des  articles  des  Traitez  des  Pirénécs  qui 
concernent  le  Duc  Charles,  d’autant  plus  qu’ils 
n’eurent  point  d’exécution. 

XII.  Intérêts  du  Prince  de  Condé.  Depuis  P Art. 

LXXIX.  jnfquau  LXXXTII. 

Après  le  préambule  dont  il  acté  parlé  ci-devant, 
8c  qui  compofoic  l’Art.  LXXIX.  il  fut  dit  dans 
les  (uivans  que  le  Prince  deCondé  licencierait  huit 
fcmaincs  apres  b figpirure  du  Traité  fes  troupes 
en  b minière  que  le  Roi  T.  C.  lui  ordonnerait, 
hormis  les  garnifons  de  Rocroî , du  Câtefct , 8c 
de  Linchamp  , qui  ne  feraient  licenciées  qu’au 
tans  de  b reftitution  de  ces  trois  places  : Qu’il 
envoyeroit  au  Roi  un  aflc  ligné  de  lui  , par  le- 
quel il  fe  foumettroit  à l’cxccution  de  ce  qui  au- 
rait été  arreté  entre  ks  deux  Rois  au  fujer  de  fa 
perfonne  Sc  de  les  interets  , & des  perfonnes  & 
tics  intérêts  de  ceux  qui  l’a  voient  fuivi  j déclare- 
rait qu’il  fc  départoit  de  tous  les  Traitez  par  lui 
faits  avec  k Roi  Catholique  & autres  , & pro- 
mettrait de  n’en  plus  recevoir  aucunes  penfions  ni 
Ton.  II. 
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bienfaits  qui  l’oblige  "fient  à dépendre  d’autre  que 
du  Roi  fon  Touvtrain' Seigneur  à peine  en  cas.  de 
contravention  de  déchoir  du  rér.-bliflcmenc  qui/’ 
lui  était  accorde  parce  Traité  : Qu'il  remettrait 
au  Roi  Roc ioi  , le  Càcelet  , 6c  Lmchâmp  Que 
moyennant  cela  le  Roi  T.  C.  ufjnt  de  fa  clémen- 
ce Royak  en  contemplatioo  de  b paix  & en  con- 
fident ion  ^ dey  offices  du  Roi  Catholique, le  rece- 
vrait de  bon  coeur  dam  fes  bonne-  grâces,  lui 
pardonnerait  !c  parte,  A agréerait  qu’il  revînt  en' 
France  & ü fa  Cour  , & enfuite  k rcmertroit  en 
tous  les  biens , honneurs,  dignitez»  &.•  pri villes 
de  premier  Prince  du  Sang  ; fins  qu’il  pût  nean- 
moins pb:ir  le  paffé  rien  prétendre  à b reftitution 
de  les  revenus  ni  au  payement  de  fes  penfions, 
appointemens , rentes  fur  ks  domaines , ni  de 
ce  qu’il  pouvoir  prétendre  lui  être  dû  par  fe  Roi 
avant  fa  lortic  de  France  , ni  pour  les  dégrada- 
tions faîtes  dans  fes  terres  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jefté:  -Que  moyennant  que  'le  Roi  d’EfpJgne  re- 
mît au  Duc  de  Nculxnirg  b Citadelle  de  fulict? 

8c  mi  Roi  la  place  d’Avcnes  qu’il  avoir  Intention 
de  donner  entr’sutrcs  chofes  au  Piincc  de  Coude, 

Sa  MajcfléT.  C.  pour  toutes  choies  généralement 
quelconques  qui  pouvoient  concerner  ks  charge» 

8e  ponvernemem  que  ce  Prince  avoir  poflede  z ,oti 
ceux  qtii  lui  appartcnoicUt  fin*  nul  excepter , lui 
donnerait  le  gouvernement  de  Bourgogne  8c  de 
Brcfî'c,  y compris  les  Payr  Je  Bugty, V.ilromey, 
&Gcx,  comme  auffi  ks  gouvememens  particu- 
liers du  Château  de  Dijon  8c  de  1a  Ville  de  Sr; 
Jcan-doLaune  ; & au  Duc  d’Anguien  1a  charge 
de  Grand-Mairre  de  France  &de  fa  Maifon  avec 
dés  brevets  d’nffurance  pour  ce  Prince  pour  la  cftn- 
ferver  en  cas  que  ce  Duc  mourût  avant  fon  péret  / 
Que  Sa  Majefté-  T.  C.  ferait  expédier  des  Lettres 
patentes  d'abolition  de  tout  ce  que  cc  Prince,  fes 
parens,  ferviteurs,  anlis  ,adhérans  6c  domeftiques  . 
avoient  fait  par  le  paffé  contre  le  fcrvice  de  Sa 
Majcfté,  fans  les  obliger  à reftituer  ks  deniers  que 
lui  ou  eux  avoient  pris  dans  fes  receprcs  ou  exigez 
du  Peuple:  Qu’il  rentrerait  dans  toutes  fe*  terres 
te  domaines  , même  dans  Clermont  , Srcmi , & 
Dun,8c  dans  Jamctz  en  cas  qu'il  l’eût  eu,  & dans 
tous  fes  biens  meubles  & immeubles  8c  droits, 
bien  entendu  qu'il  bifferait  Bilkgardc  8c  Mont- 
rond  en  l’état  qu’ils  étoient  alors;  c’cfl  à dire  fans 
en  relever  les  fortificarions  que  k Roi  avoir  fait 
démolir:  Qu’au  lieu  du  domaine  d’Albrct  dont 
ce  Prince  jouïffait  avant  'fa  fortic  de  France  & 
dont  fc  Roi  avoir  dirp nié  en  faveur  du  Duc  de 
Bouillon , k Roi  loi  donnerait  le  Domaine  de 
Bourbonnois  aux  conditions  que  Féchangc  de  ces 
deux  domaines  avoir  été  ajufte.  avant  qu’il  fortic 
de  France  : Que  l’Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  17.  Mars  1654.  & autres  jugemens  rendus 
contre  ce  Prince  démeurcroient  de  nulk  vakur  8c 
comme  non  avenus  : Que  tous  ceux  qui  avoient 
fuivi  fon  parti  pouroient  en  conféqucnce  des  par- 
dons 8c  abolitions  ci-dcffus  revenir  en  France , 8c 
rentreraient  en  pofTefitton  de  leurs  bit  ns,  honneurs 
droits , 8c  dignitez , à l'exception  des  charges  & 
des  gouvememens  dont  ils  jouïfloicnt  avant  leur 
fortie  de  France  ; fans  pouvoir  prétendre  aucune 
reftitution  des  jouï fiances  du  pafie  , 8c  que  tocs 
les  jugemens  & Arrêts,  meme  celui  du  Parlcmcrt 
de  Paris  du  17.  Mars  1654.  rendus  contre  euv, 
mernê  lès  donations  & autres  aâes  faits  conrre 
eux  feraient  de  nulla  valeur. 

Y > ' -XVI. 
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XIII.  Intérêts  du  Duc  de  Neuhmrg. 
Art.  LXXXKIII. 

Que  le  Roi  d’Efpatpte  mirerait  fa  garnifoti  de 
h Ville  , du  Château  , & de  h Citaoelle  de  Ju- 
lien , qu'il  rendrait  au  Duc  de  Neubourg , en 
lui  donnant  un  écrit  par  lequel  ce  Duc  s'obli- 
gerait de  ne  point  mettre  cette  place  entre  les 
mains  d’aucun  autre  Prince  , & de  n ’y  mettre 
aucune  garnifon  que  de  fes  propres  forces,  & d’ac- 
cordcr  au  Roi  le  partage  pour  fes  troupes , foit 
par  b Ville,  foit  par  l’Etat  de  Julien  , quand  il 
en  surfit  befoin  , en  prenant  par  cc  Duc  les  pré- 
cautions neceflaires  pour  la  fureté  de  la  Ville  8c 
de  la  Citadelle. 

XIV.  Ré  fer  vai  ion  des  droits  des  deux 
Rots.  Art.  LXXX1X.  & XC. 

Qpe  le  Roi  Très-Chrétien  de  France  8c  de 
Navarre , 8c  le  Roi  Catholique  des  Efpagncs»  leurs 
Snccclïeurs  8c  ayant  caufe  conferveroient , quel- 
que prefeription  qu’on  pût  alléguer  au  contrai- 
re, tous  kurs  droits,  avions  8c  prctentiocts  aux- 
quels ni  eux  ni  leurs  prédéceflcurs  n’autoient  point 
renoncé  , pour  en  faire  pourfuiie  par  les  voyes 
de  juftice  & non  par  les, armes. 

XK  Intérêts  du  Duc  de  Savoye , depuis 
tArt.  XCl.  /u/qu’au  XCV. 

Qu'il  y aurait  ceflation  d’hoftilirez  entre  le  Roi 
d’Efpagnc  8c  le  Duc  de  Savoye  , leun  enfans, 
& fucccfféurs , avec  rctabliflèment  d’amitié  & de 
commerce  entre  leun  Sujets  qui  feroient  rétablis 
dans  leun  biens , droits , & privilèges  qu'ils  pof- 
fédoient  dans  les  Etars  de  l’un  8c  de  l’autre , fans 
reftitutkm  de  fruits  & jouïflànces  du  pafTé  pen- 
dant la  guerre  : Que  le  Roi  d’Efpagne  rendrait 
i cc  Duc  Verceil  & fes  dépendances , & le  lieu 
de  Ccncio  dans  ks  Langues  : Qu'à  l’égard  des 
arrérages  de  la  dot  de  l’Infante  Catherine  qui 
étoit  de  quarante-huit  mille  Ducats  de  rente  af- 
fignez  fu  r la  Douane  de  Foggia  au  Royaume  de 
Naples,  Sa  Majefté  Catholique  ks  payerait  jus- 
qu’au 17.  Décembre  1610.  ouc  le  Duc  de  Sa- 
voye Charles-E manuel  avoir  donné  cette  dot  en 
appanage  au  feu  Prince  Philibert  fon  fils , qu’on 
pretendoit  l’avoir  laiftce  par  fon  teftament  ail 
Duc  de  Modéne  avec  lequel  le  Duc  de  Savoye 
étoit  en  procès  pour  ce  fujet  : Que  les  Traitez 
de  Querasque  de  l'année  itfji.  feroient  exécutez 
félon  leur  forme  & teneur,  8c  que  le  Roi  T.  C. 
en  pouroit  foutenir  l’exécution  meme  par  les  ar- 
mes , fans  que  le  Roi  d’Efpagne  pût  employer 
les  fîcnnes  pour  1’empccher  : Que  les  Ducs  de 
Savoye  8c  de  Mantouc  nommeraient  des  Com- 
miflaires  qui  s’affembleraient  un  mois  après  la 
fignaturc  de  ce  Traite  au  lieu  qu'il  feroit  con- 
certé entre  le  Duc  de  Navailles  8c  le  Comte  de 
Fucnfaldagne  , pour  régler  leurs  différends  au  fu- 
jet de  la  dot  de  b Prmccfle  Marguerite  de  Sa- 
voye. 

XVI.  Intérêts  du  'Duc  de  Modéne  , de- 
puis r Art-  XC1X.  jufqu'au  XCKI. 

Que  le  Roi  d'Efpagne  recevrait  dans  fes  bon- 


nes grâces  la  Maifon  du  Duc  de  Modéne  qui  vi- 
vrait désormais  en  neutralité  avec  les  deux  Cou- 
ronnes : Que  le  Roi  d'Efpagne  n'envoyeroit  plus 
de  gimifoo  à Corrcggio,&  ferait  office  près  de 
l'Empereor  à cc  qu’il  accordât  à ce  Duc  l’in- 
veftiture  de  l’Etat  de  Correggio;  Que  fi  lorsque 
le  payement  de  b dot  de  l’Infante  Catherine  a- 
voit  cefTé  à caufc  de  la  prife  des  armes  , ks  de- 
niers en  cfoient  icqucftrcz  , ik  le  feroient  à l’a- 
venir jufqti’à  ce  que  ks  différends  entre  les 
Ducs  de  Savoye  &:  de  Modéne  pour  cctre  dot 
fulTent  terminez  : Que  fi  le  Duc  de  Modéne 
en  jouïrtojt  ators , le  Roi  d’Efpagne  lui  en  pa- 
yerait les  arrérages  hormis  la  jouïflancc  du  tems 
que  b Maifon  de  Modéne  avpit  porté  les  armes 
contre  l’Etat  de  Milan;  de  que  le  Roi  d’Efpa- 
gne payerait  à l’avenir  1c  revenu  de  la  dot  à ce- 
lui auquel  elle  ferait  adjugée  par  jugement  ou 
par  convention  entre  les  deux  Ducs  : Que  ks 
deux  Rois  feroient  inftance  près  du  Pape  à ce 
qu’il  fît  terminer  par  accord  ou  par  juftice  le 
différend  que  le  Duc  de  Modéne  avoit  avec  b 
Chambre  Apoftolique  touchant  b propriété  des 
vallées  de  Commachio. 

XVII.  Intérêts  du  ‘Due  de  ‘Parme. 
Art.  C. 

Qy’ils  prieroient  encore  le  Pape  d'accorder  au 
Duc  de  Parme  b faculté  d’acquiter  en  divers  tenu 
b dette  qu’il  avoit  contractée  envers  b Chambre 
Apoftolique  ; 8c  qu’en  engageant  ou  aliénant  u- 
ne  partie  des  Etats  de  Caftro  8c  de  Roncigüone, 
il  pût  trouver  l’argent  ncccflairc  pour  fe  coder-, 
ver  h poffeffion  du  refte. 

XVI II.  Rétabliffement  de  la  paix  entre 

les  Couronnes  du  Nord  & entre  les  Sut  fes 

& les  différends  pour  la  Valteline.  Art , 

ci.  cil  & cm. 

Qu'ils  procureroient  la  paix  entre  les  Rois  de 
Suède  & de  Danemark  : Qu'ils  s’employeroient 
de  même  pour  mettre  la  concorde  entre  les  Suifr 
fes  Catholiques  8c  les  Proteftans:  Et  qu’après 
s'etre  informé  de  port  & d’autre  de  l’intention 
des  Grifons  au  fu/et  des  Traitez  ci-devant  faits 
touchant  b Valteline  , il  feroit  convenu  entre 
ks  deux  Couronnes  des  intérêts  qu’elles  pouvoieoc 
avoir  en  cette  affaire- 

XIX.  Intérêts  du  Prince  de  Monaco. 
Art.  CIV. 

Que  le  Prince  de  Monaco  feroit  rétabli  en  b 
portërtion  de  tous  les  biens  qui  lui  appartenaient 
de  dont  il  jouïfioit  avant  b guerre  dans  le  Royau- 
me de  Napks,  dans  k Duché  de  Milan  , 6c  dans 
les  autres  Etats  du  Roi  Catholique  ; 8e  qu’il  au- 
rait pouvoir  de  les  aliéner  comme  bon  lui  femble- 
roit  fans  y pouvoir  être  inqtiietté  , parce  qu’il 
s’étoit  mis  fous  b prote&ion  du  Roi  Très-Chré- 
tien- 

XX.  Intérêts  de  U Duchrjfc  deChenrns- 
fe.  Art.  CK 

Que  le  Roi  d’Efpigne  payerait  I la  Dncltefle 
de  Clicvreufc  cinquante -cinq  mille  Phiüpira  de 

dix 
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«lix  mille  Philipins  de  dix  Réaux  pï^ce  pour 
le  prix  des  terres  de  Kerpein  8c  de  Lommrrfcin 
que  le  Roi  d’Efpagne  avoir  vendues  à cette  Du- 
cheiîe  , & qui  en  avoit  difpofc  en  faveur  de 
l’Ele&cur  de  Cologne. 

Article  CVI.  & fuivans  jusqu'au 
CXX1V.  & dernier. 

Ces  Articles  regardent  l'élargi  flement  récipro- 
que des  prifonniers  & galériens;  l'exécution  des 
Traitez  de  Câteau-Cambrefis  fc  de  Vervins,  hors 
dans  les  articles  auxquels  il  cft  dérogé  par  celui- 
ci;  le  réglement  des  limites;  les  différends  fur 
le  rétabliflcmcnt  d’un  chacun  dans  fes  biens  ; les 
termes  de  la  reftitution  réciproque  des  places; 
l'cchange  des  ratifications  ; ceux  qui  feront  com- 
pris dans  ce  Traité;  & fon  cmegiftrement  £c 
vérification. 


uhe  femme  convenable  pour  l’entretien  de  fon 
Etat  & de  fa  Mai  fon  : Que  le  Roi  Très-Crécicrt 
& l’Infante  fc  roarieroient  par  parole  de  pré- 
fent , par  Procureur  envoyé  par  le  Roi  T.  C , 
après  quoi  le  Roi  Catholique  1a  feroit  conduire 
en  un  appareil  convenable  à fes  frais  jufqu'l  la 
frontière  du  Royaume  de  France , où  elle  feroit 
reçue  avec  le  meme  appareil  par  le  Roi  Très- 
Chrétien:  Enfin  qu’en  cas  qu’elle  furvccût  au 

Rot  il  lui  feroit  permis  de  s'en  retourner  en  £f- 
pagne  ou  ailleurs  hors  de  France  avec  tous  fes 
biens  , dot  , douaire  , bagues , joyaux  , vête- 
ment» meubles  , & Officiers  de  fa  Maiibn»  fans 
que  pour  quelque  caufe  que  ce  fût  on  pût  l'cm- 
pécher  de  jouir  de  fi  dot  & de  fon  douaire» 
dont  k Roi  T.  C.  donneroit  au  Roi  Catholi- 
que toutes  ks  affiirances  néccffaires. 

Exécution  du  Traité  de  paix  & du  Con * 
tratl  de  Mariage. 


Contrat  de  Mariage  entre  le  Roi  Louis 
XIV.  & Marte-Jhéréfe  <C Autriche , 
du  même  jour  7.  Novembre.  16 

II  fut  dit  par  ceConrraéf  que  le  Roi  d'Efpagnc 
donneroit  en  dot  à l'Infante  Marie-Théréfe  fa  fille 
& payerait  au  Roi  Très-Chrétien  à Paris  , cinq 
cens  mille  écus  d’or  fol , favoir  un  tiers  lors  de 
la  confommation  du  mariage  , un  autre  tiers  un 
an  après  , & le  dernier  tien  lîx  mois  après  : Que 
Sa  Majcfté  T.  C.  affurtroit  cette  dot  fur  de 
bons  fonds  : Qu’en  cas  de  diiTblution  du  maria- 
ge » elle  feroit  rendue  ï l’Infante  ou  à celui  qui 
ferait  dans  fes  droits;  & que  cependant  on  lui 
en  payerait  l’intcrêt  : Que  moyennant  le  paye- 
ment effeftif  de  cette  dot  aux  termes  ci-defTus, 
l'Infante  fe  tiendrait  contente  & ne  pouroit  rien 
prétendre  davantage  pour  plus  grande  fucceflion 
de  leurs  Majeftez  Catholiques  fes  père  8e  mère: 
Qu’avant  b célébration  de  fon  mariage , elle  y fe- 
rait une  renonciation  en  bonne  À duc  forme» 


Ces  T rairez  étant  fignez  les  Plénipotentiaires 
prirent  congé  l’un  de  l’autre  dans  la  vingt-cin- 
quième conférence  qni  fe  tint  le  1 1.  Novembre  î 
le  Cardinal  avoit  fait  ce  voyage  dans  le  déficit» 
d’y  lier  avec  Dom  Louis  de  Haro  une  étroite 
amitié  qui  pût  fervir  à unir  aufii  ks  deux  Cou- 
ronnes &:  leur  donner  lieu  d'entreprendre  la  des- 
truéfion  de  l’Empire  Ottoman  dont  il  eftimoit 
pouvoir  acquérir  une  gloire  immortelle  ; on  a 
cru  aufii  qu'il  avoit  efpéré  que  cette  union  lui 
pouroit  fervir  pour  parvenir  un  jour  à la  Papauté 
avec  l'agrément  de  l’Efpagne  ; mais  n’ayant  pas 
trouvé  refprk  de  Dom  Louis  proportionné  à b 
grandeur  des  deffeins  qu’il  médirait  , il  ne  s’en 
ouvrit  point  avec  lui  Si  eut  un  très- grand  regret 
d’avoir  entrepris  ce  long  voyage  nonubilant  fa 
goûte  & fes  autres  incommodité?. 

Le  Cardinal  partit  enfuite  de  St.  Jean-de-Luz 
pour  fe  rendre  à Touloufê,  où.  il  lut  parfaite- 
ment bien  reçu  du  Roi  » de  b Reine  » & de  tou- 
te b Cour. 


hqucllc  incontinent  après  cette  célébration  elle  Le  Roi  y ratifia  k 24.  Novembre  fuivant  lé 
approuverait  8c  ratifierait  conjointement  avec  le  Traité  de  paix  & k Contrat  de  mariage  qui  furent 
Roi  Très  Chrétien  : Qu’attendu  qu’il  importoic  suffi  ratifiez  par  le  Roi  d’Efpagnc  k 10.  Dc- 
au  bien  public  & 1 h confervation  des  deux  cembre  1659. 

Couronnes  qu’elles  ne  puflent  être  réunies  à une  Le  Roi  prit  enfuite  avec  route  b Cour  le  che* 
feule,  cette  Infante  8c  les  enfans  feraient  à jamais  min  de  Provence  , & envoya  de  Montpellier  le 
exclus  de  la  fucceflion  d’aucuns  Etats  du  Roi  p.  Janvier  1660.  le  Sr.  Barttt  à Rome  pour  de- 
d'Efpagne  , nonoblbnt  toutes  les  ordonnances  & mander  au  Pape  b difpcnfcdu  mariage  avec  l’In- 
coutumes  ï ce  contraires  ; fi  ce  n’étoit  qu’elle  fantc. 

demeurât  veuve  fans  enfins  de  ce  Mariage,  qu’en  . La  Cour  arriva  le  17.  Janvier  à Aix  où  le  Prin- 
ce cas  cette  exdufion  feroit  annullée  à fon  égard,  cc  deCoodé  le  rendit  le  27.  fe  fut  delccndre  cliez 
pourvu  qu  elle  retournât  en  Efpagne  , ou  qu’elle  |e  Cardinal , qui  enfuite  le  préftnta  au  Roi  dans 
fe  mariât  aske  l’agrément  du  Roi  fon  père  ou  du  b chambre  de  b Reine,  où  il  n'y  avoit  que  fort 
•Prince  fon  frère:  Qu’elle  pafleroit  un  aéte  de  con-  peu  de  perfonnes:  ce  Prince  fe  jet  ta  à genoux  fc 
lentement  à cette  exdufion  avant  que  d'être  ma-  demanda  pardon  au  Roi  , le  ftippliant  d’oublier  le 
riçe  te  le  ratifierait  conjointement  avec  le  Roi  pallc  & promettant  de  le  fervir  à l’avenir  avec 
T.  C.  après  qu’elle  feroit  mariée  : Que  k Roi  route  la  fidelité  poffible.  Le  Roi  le  reçut  fort  fc- 
T.  C.  donneroit  à l’Infante  des  bagues  & joyaux  rieufement , l’écouta  couvert , &r  le  biffa  à gc- 
pour  la  Comme  de  cinquante  mille  ccus  d’or  fol,  noux  pendant  tout  1e  tems  qu’il  parla  ; puis  le  fit 
qui  feraient  confidcrez  comme  un  bien  de  fon  lever  , te  lui  dit  qu’il  lui  pardonnoit  le  paffif  dans 
patrimoine  : Qu’il  lui  affigncroitTuivant  l'ancienne  b confiance  qu’il  ne  manquerait  plus  à Ton  dc- 
8c  louable  coutume  de  laMaifon  Royale  de  Fran-  voir:  après  quoi  ôtant  fon  chapeau  , il  fit  ouvrir 
ce»  vingt  mille  écus  d’or  fol  par  chacun  an  il  les  portes  pour  que  tout  le  monde  entrât,  8c  lui 
prendre  far  des  terres  dont  le  principal  lieu  aurait  parb  fort  obligeamment,  comme  fi  de  rien  n’eue  - 
titre  de  Duché,  & desquels  en  cas  de  viduité  l’In-  été.  Le  Ordinal  k traita  le  lendemain  à dincr , 
finie  jouirait  8c  y aurait  b provision  des  offices  avec  le  Prince  de  Conti , k Duc  de  Longueville, 
vacans, qu’elle  ne  pouroit  néanmoins  donner  qu’à  & plufieurs  autres  Seigneurs  : & le  Prince  s’en 
des  naturels  Fr^pçois  : Que  k Roi  lui  affignctoic  alla  peu  après  à Paris. 

Y » Les 
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Les  places  mentionnées  dans  le  Traité  furent  i- 
racuées  Se  reftiruées  de  part  & d’autre  dans  les  ter- 
mes dont  on  étoit  convenu. 

Le  Roi  prit  au  moisd’ Avril  le  chemin  de  la  fron- 
tière pour  s'aboucher  avec  le  Roi  d’ Efpagne  & con- 
fommerfon  nmiaçe  avec  l'Infante;  il  arriva  à Bayo- 
ne  le  premier  de  Mai,&  le  Roi  d’ Efpagne  8e  T In  fart  tè 
arrivèrent  H St.  Sebaflicn  le  fécond  : les  deux  premiers 
Minières  fe  virent  le  10.  dans  l’Ifle  de  la  Confé- 
rence; mais  les  cérémonies  des  complimens  réci- 
proques & h condufion , du  mariage  furent  fufpen- 
dues  pendant  quelque  tems  à caufe  des  différends 
qui  furvinrent  à l'occafîon  des  limites  des  deux 
Royaumes.  Les  CommifTaires  des  deux  Rois 
qui  s’etoient  afïemblcz  en  b Ville  de  Ccret  au 
Comté  de  Rouffillon,  n’ayant  pu  convenir  du  ra- 
meau des  Monts  Pirénées  qui  ferait  la  divifion, 
& en  conféqnence  s’il  y avoit  quelques  lieux  du 
Comté  de  Conflans  qui  appartiendraient  à l’Ef- 
pagne,  Se  de  celui  de  Cerdagne  qui  appartien- 
draient il  la  France  ; mais  l’affaire  fut  accommodée 
par  l'entremifedu  Comte  de  Fuenfaldagne,lcRoi 
d‘ Efpagne  s’en  étant  rapporté  à l’arbitrage  du  Car- 
dinal Mazarin  , qui  du  confentement  du  Roi  fixa 
la  réparation  de  la  France  d’avec  1* Efpagne  au  ra- 
meau des  Monts  Pirénées  qui  va  de  Coiioure  au 
Mont  Canegur , au  lieu  que  les  Efpagnols  vou- 
loicnt  qu’elle  commençât  à Leucate,  mais  on  leur 
laiflà  Puicerda  avec  quelques  vilbges  autour. 

Cela  ayant  etc  ainfi  arrêté,  le  Cardinal  Maza- 
rin  & Dom  Louïs  de  Haro  comme  Plénipoten- 
tiaires des  deux  Rois  lignèrent  le  31.  Mai  un 
aéte  par  lequel  ils  convinrent  en  expliquant  le 
41.  Article  du  Traité  des  Pirénées,  que  le  Roi 
j ouïrait  de  tout  le  Comté  de  Rouffillon  Se  de 
tout  le  Comte  de  Conflans:  & pour  éviter  toute 
contcflation  ils  déclarèrent  que  le  lieu  de  Ba- 
nieulz  dcl  Maresmc  & tout  fon  détroit  étoit 
du  Comté  du  Rouffilloji  , que  le  Roi  confervc- 
roic  toute  b Principauté  de  Catalogne  , & le 
Comté  de  Cerdagne  à la  réferve  de  b vallée  de. 
Carol , dans  laquelle  fe  trouvoit  le  chemin  de 
Carol , b tour  de  Cerdagne  , 8e  d’une  continua- 
tion de  territoire  depuis  la  vallée  de  Carol  jus- 
qu’au  Capfir  dans  le  Comté  de  Conflans;  enforte 
que  le  Roi  Trcs-Chrétkn  aurait  dans  le  Comté 
de  Cerdagne  trente-trois  villages,  Se  que  s’il  n’y 
en  avoit  pas  tant  dans  cette  vallée  Se  dans  cette 
communication  , ce  nombre  ferait  rempli  par 
d’autres  vilbges  du  Comté  de  Cerdagne  qui  fc 
trouveraient  les  plus  contigus.  Cet  aiîle  fut  ra- 
tifié par  les  deux  Rois  le  lendemain  premier  Juip. 

Le  Roi  Catholique  avança  enfuite  le  fécond 
Juin  à Fontarabie , le  Roi  étant  à St.  Jean-de- 
Luz;  Se  ils  s’envoyèrent  réciproquement  faire  des 
complimem  Se  des  préfens. 

Dom  Louïs  de  Haro  comme  fondé  de  procu- 
ration du  Roi  epoufa  le  j.  Juin  l’Infante  dans  l’E- 
glife  de  Fontarabie  : après  quoi  le  Roi  d’Ef- 
pagne  donna  toujours  b main  & b préfcance  à 
fa  fille. 

La  Reine  mère  accompagnée  du  Duc  d’Anjou 


fon  fils , du  Cardinal  Maurin  , Se  de  plufîeurs 
Seigneurs  François  eut  le  4.  Juin  dans  la  faite  des 
conférences  une  entrevue  avec  le  Roi  d’Efpagne 
fon  frère  Se  b jeune  Reine  , qui  étoient  accom- 
pagnez de  Dom  Louïs  Se  de  plufieurs  Seigneurs 
Efpagnols.  Le  Roi  y étant  auflï  venu  incognito, 
y vit  l'infime  , fans  qu’elle  le  reconnût , il  b 
vit  encore  fur  b rivière  comme  elle  s’en  retour- 
noit  avec  le  Roi  fon  père. 

Les  deux  Rois  fe  virent  Se  jurèrent  le  6.  b paix 
dans  b faite  des  conférences  , Se  lignèrent  Faéte 
de  ce  ferment  chacun  dans  leur  cabinet. 

Us  fe  virent  encore  le  7.  pour  prendre  congé 
l’un  de  l’autre  , Se  le  Roi  d’ Efpagne  remit  fa  fille 
entre  les  mains  du  Roi  fon  epoux. 

On  célébra  dans  l'Eglife  de  St.  [ean-de-Luz  le 
9.  les  cérémonies  du  mariage  du  Roi  avec  b 
Reine. 

Les  deux  Mini  (1res  prirent  congé  l'un  de  l’au- 
tre le  ij.  Juin,  & deux  jours  après  le  Roi  8c 
toute  fa  Cour  partirent  de  Sr.  Jean  de-Luz  pour 
fe  rendre  à Paris  où  la  Reine  fit  fon  entrée  le 
Août. 

Jacinthe  Serroni  Evêque  d’Orange  & Dom  Mi- 
guel de  Culba  Se  Valgorncra  ayant  été  nommer 
CommifTaires  Députez  par  les  Rois  de  France  & 
d’Efpagne  pour  régler  quels  feraient  les  trente- 
trois  villages  de  Cerdagne  qui  devoient  refter  à b 
France , ils  fe  rendirent  dans  b Cerdagne  , Se  a- 
près  diverfes  conférences,  ils  firent  à Livia  le  1 z. 
Novembre  itSôo-  un  Traité  par  lequel  ils  con- 
vinrent que  Carol  avec  tous  les  lieux  qui  font  dans 
fa  vallée  ferait  compté  pour  deux  ; Enveig  , fa 
montagne  & fa  jurisdiérion  auffi  pour  deux  j Ur 
Se  Flori  pour  un,  Villanova  Se  Efcaldas  pour  un; 
Dorras,  Auguftrina  , Targazona,  Palmarie,  Egat, 
Odella,  Via,  Bolqueras,  Vilar  de  Ovcnza,  Es- 
tavar  , Bajenda  , Sallagofa  , Ro  , Vedrinians , h 
Perxa,  Ruer,  Llo  , Eyna  Se  Sr.  Pere  dcl  For- 
cats  pour  dixneuf  ; Sta.  Leocadia  & Llus  pour 
un;  £r,  Planes,  pour  deux  ; Caldegas,  Se  On- 
ze; pour  un  ; Navia  , Ofcja  , Palau  , & Iz  pour 
quatre  : Que  tous  ces  lieux  avec  leurs  dépendan- 
ces Se  jurisdiâions  demeureraient  entièrement  à 
b France  : Qp’i  l’égard  du  village  de  Iz  feulement 
b réparation  de  b France  d’avec  l’Efpagne  fe  ferait 
dans  fon  territoire  fitué  au  delà  de  b rivière  de  R egur 
qui  vient  deUr;  Se  ou’ainfî  b partie  du  territoi- 
re de  Iz  qui  étoit  au  delà  de  cette  rivière  en  tirant 
vers  Llivia  appartiendrait  à b France,  Se  que  b ri- 
vière Se  fon  pont  feraient  moitié  à la  France  8c 
moitié  à l’ Efpagne:  Qye  Livia  & fon  Bailliage  ap- 
partiendraient au  Roi  d’Efpagne  , à condition 
qu’il  n'y  pouroir  faire  aucune  fortification;  En- 
fin que  , comme  pour  aller  de  Livia  ï Puicerda  il 
falloir  pafTer  pas  des  villages  débifTez  à la  France, 
8e  que  de  même  pour  aller  de  quelques  uns  de  ces 
vilbges  aux  autres  , il  falloir  pafTer  par  ceux  qui 
demeureraient  à l' Efpagne,  les  deux  Rois  ne  pou- 
raient  lever  de  traites  foraines  8e  autres  droits  fur 
les  marchandées  qui  iraient  de  Livia  i Puicerda, 
ou  d’un  de  ces  villages  à un  autre. 
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PASSEZ  PAR  LES 

ROIS  LOUIS  Xffl.  ET  LOUIS  XIV. 

Avec  CHARLES  IV.  Duc  de  Loraine  ou  pour  fes  intérêts 
depuis  f année  1630.  jusqu'en  1663. 


^ Loraine  en  Latin  LotharinriM , 
8c  en  Tudesque  Lotnreicb,  a 
£9  pris  ce  nom  d’un  neveu  de 

W0|  Charles-le-Chauve  nommé  Lo- 

|y  «iwire  le  jeune  qui  ayant  eu  ce 

Pays  & quelques  autres  circon- 
Voifins  pour  fon  partage  , leur  donna  fon  nom  qui 
efl  depuis  demeuré  particuliérement  affeâé  ï la 
Province  qui  étoit  auparavant  nommée  Moztlb- 
ne , i eàufe  qu'elle  étoit  traverfée  par  la  Mo- 
zelle. 

Lothairc  étant  mort  fans  enfans  léei rimes , fes 
deux  ondes  Charles  k Chauve  Roi  de  France  & 
Louïs  Roi  de  Ciermanic  partagèrent  entr’eux  fon 
Royaume  en  870.  Ce  partage  fut  confirmé  à Mar- 
fene  en  87p.  entre  Louis  le  Bègue  fils  de  Char- 
les 8c  Louis  Second  Roi  de  Germanie. 

Mais  Louis  le  Bègue  érant  mort  en  cette  me- 
me année  , & quelques  Seigneurs  François  qui 
prétendoient  que  fes  fils  Louis  8c  Carloman  étoient 
bâtards , ayant  appcllé  Louis  Second  Roi  de  Ger- 
manie pour  le  mettre  en  poffcflion  du  Royaume 
de  France  , tout  ce  que  purent  faire  les  Seigneurs 
qui  tenoient  le  parti  de  ces  jeunes  Princes  , fut 
d’accorder  au  Roi  de  Germanie  la  partie  de  la  Lo- 
raine que  Charles  le  Chauve  & Louis  le  Bègue  a- 
voient  portèdée  ; & depuis  ce  tcms-li  ce  Royau- 
me a toujours  dépendu  des  Rois  de  Germa- 
nie. 

Il  ert  vrai  que  Charles  le  Simple  troifiéme  fils 
de  Louis  le  Bcgue  en  recouvra  une  partie , 8c  pré- 
tendit que  le  icftelui  apparrenqit  aurti;  le  Ro- 
yaume de  Germanie  étant  pafTé  1 des  Princes  qui 
ne  defeendoient  point  de  Charlemagne  : mais  en 
pi }.  il  l'abandonna  à Henri  I.  furnommé  l’Oife- 
leur  Roi  de  Germanie  , pourvû  qu’il  le  voulût 
tflifter  contre  Raoul  que  les  François  a voient  élu 
pour  Roi  1 fon  préjudice.  Charles  ayant  été  con- 
finé en  une  prifon  i Pérenne  où  il  mourut , Raoul 
ne  voulut  point  tenir  cet  abandonncmçnt  de  b 


Loraine  , 8c  en  réduifit  une  bonne  partie  fous 
fon  obéilfcnce  : mais  enfin  cette  concertation 
fut  vuidée  par  un  Traité  fait  à Rhcims  en- 
tre l’Empereur  Othon  Second  & le  Roi  Lo- 
thaire  ; par  lequel  celui-ci  céda  la  Loraine 
à l’Empereur  en  fief , à ce  que  difent  nos  Au- 
teurs, deforreque,  fuivanteux,  b Souveraineté 
Cn  feroit  toujours  demeurée  au  Roi  de  Fran- 
ce. 

Cependant  cet  Empereur  l’ayant  donnée  en  titre 
de  Duché  à Charles  frère  de  Lothaire,  il  lui  cn 
rendit  hommage  ; ce  qui  irrita  tellement  les  Fran- 
çois qu’encore  que  la  Couronne  lui  appartînt  après 
fa  mort  de  Louis  le  Fainéant  fon  neveu , ils  prirent 
ce  prétexte  pour  l’en  exclure,  8c  élurent  pour  leur 
Roi  Hugues  Capcr  qui  n'étoit  point  de  la  Mai- 
fon  Royale.  Charles  ayant  voulu  s'emparer  du 
Royaume  par  les  armes,  fut  fait  prifonnicr  8c  en- 
voyé à Orléans  où  il  mourut , laiflnnt  la  Loraine 
i Ion  fils  qui  mourut  fans  enfans  ; deforte  que  le 
Duché  de  Loraine  parti  dans  une  autre  famille,  8c 
il  neparoît  pas  que  les  Rois  de  b troifiéme  Race  y 
ayent  rien  prétendu. 

Dam  la  fuite  des  tems  ce  Duché  parta  à un  Duc 
nommé  Férri  qui  époüfa  loland  fille  de  René  d'An- 
jou Roi  titulaire  de  Sicile,  qui  par  fon  teftamenc 
lairta  i fa  fille  fon  Duché  de  Bar  fit  à fon  Neveu 
Charles  Comte  du  Maine  l’Anjou,  b Provence  & 
fes  prétentions  fur  les  Royaumes  de  Sicile,  dejé- 
rufalcm , d’ Arragon , 8c  autres.  Charles  du  Mai- 
ne mourur  en  1481.  ayant  lailfé  pour  fon  héritier 
univerfel  Louis  XI.  Roi  de  France  fon  coufin 
germain  8c  fes  SuccclTeurs  Rois  de  France  : René 
Duc  de  Loraine  fils  de  Ferri  8c  d’Ioland  qui  fe 
trouvoit  lezé  par  ce  tcftamcnr , demanda  à Chat- 
If*  VIII.  & à Louis  XII.  qu'ils  lui  remiflent 
l’Anjou  fit  la  Provence.  Mais  ces  deux  Rois  a- 
yant  bien  voulu  s’en  rapporter  à des  Juges  dont  ce 
Duc  de  Loraine  convint,  le  tertament  lut  confir- 
mé, & l'Anjou  8c  la  Provence  furent  adjugez  .H 
^ } nor 
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nos  Rois;  dcforte  que  les  Ducs  de  Loraine  fe  font  Duc  vouloit  faue  valoir  les  droits  qu’il  a voit  de 
depuis  contentez  de  mettre  le*  armes  de  tous  ces  Ton  chef  fur  l’Anjou  & fut  h Provence , 6c  ceux 


Royaumes  & de  l’Anjou  dans  l’écuflon  de  leurs 
armes  , 6c  de  prendre  le  titre  de  Comtes  de  Pro- 
vence , hormis  dans  les  Traitez  qu’ils  partent  avec 
nos  Rois, dans  lesquels  ils  mettent  un  Et  estera, a- 
près  les  titres  de  Ducs  de  Loraine  6c  de  Bar. 

Ce  différend  ne  troubla  point  l’amitié  entre  les 
Rois  de  France  6c  ces  Ducs  ; deforte  que  pendant 


que  Tes  enfans  avoient  du  chef  de  la  Ducheffe 
leur  mère,  premièrement  fur  les  Comrez  de  Cou- 
ci  & de  Blois  que  Louis  Duc  d’Orléans  frère  de 
Charles  VI.  avoit  acquis  6c  qui  étoient  poffédez 
par  Louis  XII.  bifaycul  de  la  Duchcfle , lors- 
qu'il parvint  à la  Couronne,  en  fécond  lieu  fur  h 
Bretagne  qui  étoit  le  patrimoine  d'Anne  de  Brc- 


les  guerres  entre  Charles-Quint  6c  François  I.  An-  tagne  femme  de  Louis  XII.  8c  mère  de  Claude,  de 
toine  Duc  de  Loraine  fçut  fe  conferver  dans  une  laquelle  François  I..  avoit  eu  Henri  Second  père  de 
parfaite  neurralité  , quoi  qu’il  eût  marié  le  Prince  b Dueheflê  ; enfin  il  demandoit  b luccctfion  de 


François  fon  fils  ainé  à Chriftinc  fille  de  Chris- 
tian Second  Roi  de  Danncmarc  6c  de  Dorothée 
Cœur  de  Charles-Quint. 

Charles  III.  fils  de  François  parvint  à ce  Du- 
ché en  1 545.  de  forte  que  ce  fut  de  fon  tems  que 
les  Rois  de  France  devinrent  davantage  voifins  des 
Ducs  de  Loraine  par  le  droit  de  protr&ion  qu’ils 


Catherine  de  Mcdicis. 

Le  Roi  répondit  1 cela  que  la  quertion  touchant 
l'Anjou  6c  la  Provence  avoit  dej  a été  jugée  il  y 
avoit  longttms  au  désavantage  des  Ducs  de  Lo- 
raine; que  les  Coincez  de  Blois  & de  Couei  & 
le  Duché  de  Bretagne  avoient  été  rcünis  à U 
Couronne  ; fc  que  Ta  Duchcfle  avoit  renoncé  i 


acquirent  en  1551.  fur  les  Villes  & Evêchcz  de  b fucceflionde  fes  père  & mère  .moyennant  b doc 
Metz  , Toul  , & Verdun.  Ce  Prince  époufa  qui  lui  avoit  été  donnée. 


Claude  fille  de  Henri  II.  & de  Catherine  de  Mé- 
dias , & eut  en  mariage  tant  en  rentes  qu’en  ar- 
gent trois  cens  mille  écus  pour  tous  droits  pater- 
nels, auxquels  il  renonça  moyennant  cette  fom- 


Ces  difficultcz  8c  les  grands  avantages  que  le 
Duc  demandoit  encore  tant  pour  lui  que  pour  fes 
enfans  firent  reculer  b conclulîon  du  T raité  ‘jus- 
qu'au 15.  Novembre  1594.  que  le  Roi  étant  I 
St.  Germain -en -Laye  le  conclut  enfin  avec  le 
Duc  ; à condition  qu'il  lui  fèroit  raifon  à lui  & 
à fes  enfans  de  la  fuccefiion  de  Catherine  de  Mc- 
bcaux-fréres , dont  le  premier  paffa  le  25.  Janvier  dicis,  fans  préjudice  de  ce  que  le  Duc  prétendoic 
571.  pardevant  deux  Notaires  du  Châtelet  de  tant  de  fon  chef  que  du  leur  , fur  les  Duchez  de 


Cetre  alliance  lui  attira  beaucoup  de  grâces  des 
Rois  de  France  Charles  IX.  6c  Henri  III.  fes 


Paris  une  transaffion  avec  ce  Duc  par  laquelle  pour 
terminer  leur  différend  au  fujet  des  droits  de  Ré- 
gale & de  Souveraineté  dans  les  terres  du  Baillia- 
ge de  Bar  , & Prévôté  de  la  Marche  , Châtillon, 
Con  flans , 8c  Gondrecourt , ce  Roi  les  lui  céda 
tant  pour  lui  que  pour  fes  defeendans  mâles  ; ce 
qui  fut  encore  confirmé  par  une  Déclaration  de 


Bretagne  6c  d’Anjou  6c  fur  les  Contez  de  Pro- 
vcnce  , de  Blois,  & de  Couci  : que  b Ville  de 
Marfal  demeurerait  en  propre  au  Duc  & à fes  fuc- 
ccflèurs  Ducs  Loraine,  en  réranpenfant  l’Evêque 
au  profit  de  l’Evêché  : que  le  Duc  rendrait  Ja- 
metz  , à la  charge  qn’on  lui  donnerait  Dun  6c 
Stenai  en  échange  : que  les  droits  de  feudalité  que 


Henri  III.  de  l’année  iJ7f-  par  laquelle  ce  Roi  le  Duc  prétendoic  fur  Jametz  feraient  jugez  par 
ne  fc  referva  que  ks  droits  de  fief  6c  de  ref-  des  Commiffaircs  députez  de  part  & d'autre:  que 
fort.  le  Roi  ferait  payer  les  rentes  conftituécs  pour  b 

La  Reine  Catherine  de  Mcdicis  voyant  que  dot  de  la  feue  Duchcfle  de  Loraine  : Enfin  qu’il 
tous  fes  fils  n’avoient  point  d'enfans,  fit  fon  pos-  lui  ferait  payer  neuf  cens  mille  écus  tant  pour  ar- 
fiblc  pour  porter  Henri  III.  à laificr  plutôt  fa  rérages  de  penfions , que  pour  les  depenfes  qu’il 
fuccefiion  au  fils  du  Duc  de  Loraine  qui  étoit  avoit  faites  dans  cette  guerre  , fur  lesquels  Sa  Ma- 
ru-  — — x>  a.  vT„. : r—  jefté  lui  engagerait  cinq  cens  mille  écus  de  foa 


fon  neveu  , qu’au  Roi  de  Navarre  qui  n’éroit  fon 
parent  qu’au  dix  ou  onzième  dégrc:  elle  y aurait 
peut-être  réülTi  , fi  le  Duc  de  Loraine  & fon 
fils  avoient  eu  d’auffi  grandes  qualitez  que  le  Duc 
de  Guife  leur  coufin  qui  travailloit  de  fon  côté 
às'aflurer  cette  fuccefiion  après  la  mon  du  Roi. 

Henri  III.  étant  mort  après  avoir  fait  aflaflincr 
le  DucdeGuife,  Charles  Duc  de  Loraine  voulut  fai- 
re valoir  les  droits  que  fon  fils  avoit  à la  Couronne 
de  France  comme  petit-fils  dcHenri  IL  8c  neveu 
des  trois  derniers  Rois  ; 6c  s’étant  lié  avec  les 


domaine. 

Il  ne  paraît  pas  que  le  Duc  ait  eu  aucune  cho- 
fe  pour  toutes  les  prétentions;  mais  aufli  il  garda 
toujours  Jametz  , 6c  eut  bon  marché  de  Marfal: 
car  comme  fon  fils  le  Cardinal  de  Loraine  étoit  a- 
Iots  Evêque  de  Metz,  la  rccompcnfe  que  le  Duc 
donnai l’Evcché pour  Marfal  ne confirta qu’en  quel- 
ques terres  de  peu  de  conféquence  qu’il  lui  donna 
en  échange  , 8c  en  une  quittance  des  depenfes  fai- 
tes par  le  Duc  à la  prife  & à b défenfe  de  cette 


Princes  de  fa  Maifon  qui  contcrtoient b Couronne  pbee pendant  la  Ligue:  cependant  comme  le  Roi 
à Henri  IV.  s'empara  de  quelques  places  fur  les  vouloit  favorifer  le  Duc,  il  approuva  par  un  Ar- 
frontiéres  de  Champagne 6c  de  b fortereffe  de  Mar-  rét  du  Confcil  de  l’année  itîoi.  le  contrat  d’é- 
fal  qui  dépendoit  de  l’Evêché  de  Metz  , 6c  dans  change  fait  entre  le  Duc  de  Loraine  & PEvcque 
bquelle  les  Rois  de  France  avoient  toujours  en-  de  Metz  ; 6c  ordonna  qu’en  conféquence  du  Trai- 
tretenu  une  gamifon  à leurs  dépens  depuis  qu’en  té  de  1594.  le  Duc  demeurerait  propriétaire  de 
l’année  1 s 5 <5.  l’Evcquc  de  Metz  s'étoit  mis  fous  Marial , fans  que  Sa  Majcrté  y confcrvit  aucun 
b proreflion  de  Henri  II.  droit  ; h condition  que  les  terres  donné»  en  é- 

Lc  Duc  efpérant  que  le  Roi  lui  ferait  des  avan-  change  fortiroient  pareille  nature  & feraient  fous 
tages  confidérables  pour  acquérir  la  paix  avec  le  b protection  de  Sa  Majcrté  comme  était  Marfal 
Chef  de  1a  Maifon  qui  lui  faifoit  b guerre , b fit  avant  l’échange.  Henri  fils  8c  fucccffeur  de 
négocier  dès  l'année  1595.  par  le  Sr.  de  Baflom-  Charles  mourut  en  1624.  ne  biffant  que  deux 
piére  : cependant  on  fut  plus  d’une  année  fans  filles  nommées  Nicole  8c  Claude  , & dont  il  avoir 
pouvoir  conclure  le  Traité;  parce  qu’outre  plu-  marié  l’une  à Charles  fils  ainé  du  Comte  de 
Heurs  demandes  qu’on  ne  lui  contertoit  pas  , ce  Vaudctnont  fon  frère. 

. Jamais 


DE  WEST 

fjmais  Prit**  n’a  été  H inquiet  ni  fi  kicon- 
ftait  que  ce  Charles  IV.  Duc  de  Loraine  de  ce 
nom,  en  comptant  Charles  frère  du  Roi  Lothai- 
n:  comme  ce  Prince  ctnic  toè  jours  mécontent  de 
l*état  où  il  le  trouvoit,  il  n’avoit  pas  fitot  fait  un 
Traité  qu'il  s'en  repenroit,  8c  fongeoit  1 le  rom- 
pre, & étoit  peu  après  obligé  d'en  faire  un  autre 
qui  au  lieu  de  rendre  fa  condition  mei  Heure  la  ren- 
doic  encore  pire.  C’a  cté  la  véritable  caufe  des 
quinze  Traitez  qu’il  a faits,  ou  que  l'Empereur  & 
le  Roi  d’Efpagne  ont  faits  pour  fes  intérêts  avec  le 
feu  Roi  Louis  XIII.  & avec  le  Roi,  & desquels 
je  parlerai  fuccetTivcmcnt. 

J.  Traité  de  Ratislone.  l6$o. 

La  eonfidération  que  LouTs  XIII.  avoit  eue 
pour  Henri  Duc  de  I.oninc  qui  avoit  époufé 
en  premières  noces  la  tante  de  Sa  Majeftc  fccur  du 
Roi  Henri  IV.  8c  qui  avoit  toujours  témoigné 
beaucoup  d'inclination  pour  la  France , avoit  été  eau  fe 
qu'on  avoit  toléré  beaucoup  d'ufurpations  que  les 
Ducs  de  Loraine  avoient  faites  en  divers  tems  furie 
territoire  8c  les  droits  des  Evcchez  de  Metz,  Toul,  8c 
Verdun  qui  font  enclavez  dans  la  Loraine  i mais 
comme  ce  Roi  n’avoit  pas  la  meme  eonfidération 
pour  fon  fucce fleur , il  donna  des  le  mois  de  No- 
vembre 1614.  commifïion  aux  Srs.  Le  Brct,  de 
Xorme » & Du  Puis  de  fc  tranfporter  fur  les  lieux 
& d’informer  de  ces  ufurpations. 

Ces  Commilïàires  ayant  fait  une  perqaifirion 
èxa&e  des  titres  de  ces  Evcchez , trouvèrent  que 
les  anciens  Ducs  de  Loraine  fe  feront  de  l’auto- 
rité qu’ils  avoient  eue  fur  ks  Evêques  qui  croient 
le  plus  Couvent  de  leur  Maifon , en  avoient  diftrait 
fans  fujet  8c  contre  toutes  les  formes , tant  avant 
que, ces  Evêchez  fuffent  fous  la  protcétion  de  fi 
Majcftc,  que  depuis  qu’ils  y avoient  été,  plu- 
fieurs  fiefs  & Seigneuries  confidérablcs,  comme 
Nomeni,  Marfal,  Epinal,  Aprcroont,  St.  Avol 
& plufieurs  autres  ; & que  les  Ducs  de  Loraine 
exigeoient  meme  fans  titres  plufieurs  droits  des 
habitans  des  trois  Evêchez:  particuliérement  ils 
trouvèrent  i redire  qu’cncore  que  l’Abbaye  de 
Gorze  voifihc  de  Metz  eut  étc  fpndce  par  les  Rois 
de  France,  & qu’ils  en  fuflent  les  protcéittirs,  & 
y érablifient  des  Gouverneurs , meme  avant  l’an 
if  52.  ocs  Ducs  n’avoient  pas  laific  d’en  faire  unir 
les  revenus  i la  Primatiale  de  Nanci , d'en  fupprimer 
les  Religieux , 8ç  de  faire  ôter  les  Armes  de  Fran- 
ce des  voûtes  & des  porches. 

* Ces  Commiffaires  prièrent  le  Duc  de  vouloir 
auiïi  nommer  des  Commi  (Lires  de  fa  part  pour 
conférer  avec  eux , mais  comme  il  n’en  voulut  rien 
faire,  ils  décernèrent  plufieurs  ordonnances  par 
lesquelles  ils  déclarèrent  qu’ils  feraient  rapport  au* 
Roi  de  toutes  ces  aliénations  du  domaine  de  ces 
Evêchez  j & cependant  ils  fupprimérent  plufieurs 
droits  que  le  Duc  exigeoit  des  habitons  des  trois 
Evêchez. 

Le  Duc  fut  extrêmement  indigné  de  l’exaâitude 
avec  laquelle  cette  cormniflion  avoit  été  faite  ; & 
craignant  que  le  Roi  ne  voulût  faire  réunir  au 
Domaine  de  ces  Evêchez  ,•  CO  qui  en  avoit  été  a- 
Kéné,  il  ne  fongea  plus  qu’i  s’unir  l tous  les  en- 
nemis du  Roi  tant  «rangers  que  domeftiques  a* 
fin  que  Sa  Majefté  eût  rat y d’affaires,  qu’elle  ne 
fonge.it  plus  à le  troubler  dans  la  pofTrilion  de  ces 
Seigneuries.  Sa  mauvaife  volonté  parut  dans  le 
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tems  du  fiége  de  la  Rochelle,’  ce  Duc  l’étant  Hé 
avec  les  Anglofc  5e  avec  le  Duc  de  Savoÿe  pour  en 
empêcher  b prife,  ce  qui  fut  découvert  lorfqtie 
Montaigu  Arthafladcur  & Angleterre  ayant  été 
arreté  fur  b frontière  de  h Loraine  fut  irouvé 
chargé  des  promelfe  du  Duc  d'entrer  en  armes 
en  France , & de  fa  négocierions  avec  ks  Hugue- 
nots  rebelles  du  Languedoc  fit  du  Dauphiné:  non 
content  de  cela  il  cr.tretenoit  d'une  part  les  cha- 
grins de  b Reine  mère  Marie  de  MédicisA  de 
Manfieur  Gallon  Duc  d’Orléans  contre  le  Car- 
dinal de  Richelieu , leur  offrant  fa  Etats  pour  re- 
traite en  cas  qu’ils  vouluficnc  fbrrir  de  France: 
d’autre  part  ayant  donné  à enténdre  à l'Empereur 
que  le  Roi  avoit  fait  dans  ces  Evcchez  plufieurs 
innovations  piéjudiciables  è l’Empire,  il  fe  faifit 
fous  fon  rom  de  b ville  de  Moyeovic  qui  dé- 
pend de  l'Evêché  de  Metz  ,&  y bûtir  même  One 
citadelle. 

Lorfqu’on  fit  à Rarhbonc  en  t<5}o.  le  Traite 
concernant  les  affaires  de  b focccffion  de  Mtntoue* 
les  CommifLires  de  l’Empereur  firent  infhncc 
pour  la  réparation  des  innovations  depuis  peu  faites 
par  le  Roi  dans  les  terres  des  trois  Evcchez  & au 
fujet  de  l'Abbove  de  Gorze  8c  autres  lieux  dont 
k Roi  s’étoit  fai».  Les  AmbafTadeurt  du  Roi  de- 
mandèrent au  contraire  b démolition  de  U citadel- 
le de  Moyenvic:  il  ne  fut  rien  déridé  fur  ces 
eonteftâtions  ; mais  feulement  on  convint  que 
comme  â l’occafion  de  ces  mouvemens  le  Duc  de 
Loraine  avoit  levé  des  troupes  pour  la  conferv*. 
tion  de  fon  Etat , il  ferait  compris  dans  ce  Traité 
de  paix , 8e  ne  ferait  molefié  de  perfonne.  Cet 
article  fut  un  de  ceux  qui  empêchèrent  b ratifica- 
tion de  ce  Traite;  le  Cardinal  de  Richelieu  pré- 
tendant que  comme  le  Roi  n’étoit  point  en  guerre 
avec  le  Duc , il  ne  falloir  point  le  comprendre 
dans  le  Traité:  mais  il  y a apparence  que  la  prin- 
cipale raifon  étoit  qu’on  n’éroit  point  content  «1 
France  de  fa  manières  d’agir,  &r  qp’on  ne  vou* 
loir  pas  le  laifTerlongtems  en  repos. 

11.  Traité  de  Vie.  163 1. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cer  état  jufqtrt  cç 
qu’en  1 6\l.  le  Duc  voyant  que  les  Suédois 
avoient  inondé  la  plus  grande  partie  de  l'Allema- 
gne, & meme  qn’ils  entraient  dans  l'Alface  qui 
eft  voifine  de  fes  Etats,  leva  une'arcaéc  confïdéra- 
blc  qu’il  mena  en  Alface  au  fecours  de  l'Empereur, 
quoi  qu'avec  peu  de  foccès;  une  grande  partie  de 
fon  armée  ayant  été  défaite  par  les  Suédois. 

Cette  aélion  déplut  au  Roi , tant  parce  qu’il  c- 
toit  allié  du  Roi  de  Suède,  que  parce  qu’il  crti- 
gnit  que  ces  hoflilirezne  foumiflent  un  prétexte  \ 
ce  Prince  ambitieux  d’entrer  à main  armée  en  Lo- 
raine, & jufques  fur  les  frontières  de  b France: 
mais  Sa  Majefté  fut  encore  plus  choquée  lors  qu'el- 
le apprit  que  Mr.  le  Duc  d’Orléans  fon  frère 
s'étoic  retire  en  Loraine , après  que  la  Reine 
Mère  avoit  été  arrêtée  à Compiegoe,  & que  le 
Duc  de  Loraine  lui  avoir  permis  de  lever  des 
troupes  dans  fon  Pays,  8e  avoit  donné  pacage  à 
d’autres  auxquelles  il  avoir  permis  de  frire  des 
entrtprifes  for  les  places  frontières  du  Royaume. 

Le  Roi  voulant  empêcher  le  progrès  de  fe  drf- 
feins,  ordonna  aux  Maréchaux  de  h Force  A de 
ChitiUon  d’afïiéger  Moyenvic  au  nom  de  KEvê- 
. <I« 
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que  d.’  Metz;  & lui  même  avança  jufqu’à  Metz* 
& s’étant  rendu  maître  de  .Moycpvic  Se  de  Vie» 
il  Ce  encore ’afliéger.  Marial  comme  un  lieu,  qui 
déperdoit  aufti  bien  qifc  les  précédera, de  nlvcchc 
de  Ment  dont  il  étoit  protcéleur.  Le  Duc  de 
Loraine  creigAant  que  les  aimes  du  Roi  ne  fon- 
dilTent  dans  la  fuite  fur  la  Loraine  même,  vint  à 
Metz  pour  fc  juftificj_  auprès  du  Roi  : mais  Sa 
Majefié  voulut  qu’il  fc  jjeebrat  nettement  pour 
la  France  ; qu’il  renonçât  à fôn  alliance  «avec  la 
Maifon  d’Autriche  , & qu’il  lui  mît  entv  les 
mains  Stenai  ou.  Marfal  pour  fureté  de  fa  parole. 
Ce  Duc  voyant  l’armée  Fraoçoife  au  milieu  de  les 
Etats,  A:  qu’il  était  cnpore  menace  du  Roi  de  Suè- 
de duquel  il  ne  fc  pouvoit  défendre  qu’en  fe  met- 
tant fous  la  proteélion  du  Roi,  fe  rendit  à ce  que 
Sa  Majefié  fouhaitoir. 

Ainli  on  fie  1 Vie  le  dernier  De'cembie  ié$i. 
un  Traité  entre  le  Roi  Si  le  Duc,  par  lequel  ce- 
lui-ci fc  départit  de  toutes  les  ligues  qu’il  avoit 
laites  au  préjudice  du  Roi  & de  fes  Etats;  com- 
me aulïi  au  préjudice  des  Traitez  d’alliance  entre  le 
Roi  & le  Roi  de  Suède,  & entre  Sa  Majefié  Se 
le  Duc  de  Bavière  pour  1a  défenfe  de  la  liberté 
de  P Allemagne , de  la  Ligue  Catholique,  & des 
alliez  de  Sa  Majefié:  il  promit  qu’il  ne  ferait  à 
l’avenir  aucune  alliance  fans  le  confentcmcnt  du 
Roi  ; qu’il  ferait  retirer  de  fes  Etats  tous  les  en- 
nemis du  Roi  & tous  ceux  qui  étoient  fortis  de 
fon  Royaume  contre  fon  gré.  Se  ne  leur  donne- 
rait i l’avenir  aucun  pafbgeni  retraite:  qu’il  ne 
permettrait  point  qu’il  fe  lit  aucunes  levées  dans 
fes  Etats  contre  le  fer  vice  de  Sa  Majefié  ni  qu’au- 
cun de  fes  fujets  affifiât  fes  ennemis:  Qu’il  per- 
mettrait à ceux  qui  feraient  envoyez  de  la  part  du 
Roi  d’arrêter  dans  fes  Etats  les  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefié, qui  feraient  rebelles  ou  accufez  de  crime  d’E- 
tat ou  de  Lczc-Majefic  : qu’il  donnerait  pillage 
aux  armes  du  Roi  en  cas  qu’il  les  fit  palier  en  Al- 
lemagne pour  détourner  l’orage  qui  menaçoit  d’q- 
nc  entière  ruine  les  Eletfeurs  Catholiques  Se  au- 
tres Princes  unis  avec  eux  ; & que  meme  il  y 
joindrait  au  moins  quatre  mille  hommes  de  pied , 
A:  deux  cens  chevaux.  Le  Roi  promit  de  fa  part 
de  protéger  la  perfonne  & les  Etats  du  Duc  con- 
tre tous  ceux  qui  les  voudraient  envahir  fous  quel- 
ue  prétexte  que  ce  lue;  & qu’au  cas  de  la  guerre 
'Allemagne  dont.il  eu  parlé  ci-dcfTus , le  Duc 
aurait  le  tiers  des  places  qu’on  prendrait.  Enfin  le 
Due  convint  qu'eu  confédération  de  ce  que  le  Roi 
le  prenoit  fous  fa  protection  envers  tous  &:  contre 
tous,  il  mettrait  entre  les  mains  de  Sa  Majefié  pat- 
forme  de  dépôt  la  place  de  Marfal  fous  b promclfe 
que  le  Roi  lui  fit  de  la  lui  rendre  trois  ans  après 
que  le  Traite  aurait  été  exécuté,  contentant  que 
cependant  le  Due  en  reçût  toujours  les  reve- 
nus. ‘ 

Le  fizieme  Janvier  xtfji.on  ajouta  àecTraîté 
un  article  réparé, par  lequel  le  Duc  marquoit  pre- 
mièrement que.  par  b renonciation  à fes  ligues  por- 
tée dans  le  Traité,  il  entendoit  renoncer  à toutes 
Tes  alliances  & confédérations  qu’il  pouvoit  avoir 
laites  avec  l'Empereur,  le  Roi  d’Efpagne , & 
tous  autres  Princes  de  b Maifon  d'Autriche:  en 
fccoqd  fieu  que  lors  qu’il  avoir  promis  de  faire  re- 
tirer de  fes  Etats  les  ennemis  du  Roi  Se  ceux  qui 
étoient  fortis  de  France  contre  fon  gré,  il  enten- 
dait s’obliger  de  ne  donner  aucune  retraite  à 
Monficur.ni  à b Reine  Mère  ni  à aucun  des 
leuis.  • . 
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Le  Roi  eût  bien  fouhaité  que* ce  Duc  lui  eût 
remis  fes  troupes  qui  étoient  «n  gamifon  à Ha- 
guenau  A:  dans  d'autres  places  au  deçà  du  Rhin; 
mais  il  ne  put  jamaivl'y  faire  condefcendre. 

Ce  Traité  fur  exécuté:  Moniteur  s’éraor  retiré 
de  l.i  Loraine  dans  les  Pays-Bas;  & le  Duc  ayant 
remis  Marfal  entre  les  mains  du  Roi. 

Le  Roi  pour  empêcher  le  Roi  de  Suède  d’en- 
‘trer  en  Loraine  comme  il  avoit  dclfein  fc  trou- 
vant alors  à Mayence,  lui  envoya  donner  avis  de 
ce  T raité  : A:  comme  il  avoit  pris  ce  Duc  fous  fj 
prote&ion,  d’abord  Cultive-  témoigna  n’etre  pas 
fort  dans  le  de  Hein  de  s’arrêter  à ce  Traité  qui  lui 
ôtoit  le  moyen  de  fe  vanger  d’un  Prince  qui  s'é- 
tait déclaré  fin  ennemi  de  gayeré  de  coeur;  nean- 
moins le  Maréchal  de  Brezé  l’érant  allé  trouver 
de  la  part  du  Roi  il  lui  fit  agréer  ce  qui  étoie 
porté  par  ce  Traité  en  faveur  du  Duc  de  Lo- 
raine. 


III.  Traité  de  Lrverdun  1 632] 

Peu  après  que  le  Duc  eût  fait  ce  Traire  avec  le 
Roi,  il  en  fit  un  autre  avec  l’Empereur,  le  Roi 
d'Efpagnc,  & Moniteur  le  Duc  d’Orléans,  pour 
faire  une  invafion  en  France  : il  leva  des  troupes 
pour  les  joindre  i l’armée  de  Moniteur , Se  donna 
partage  à celles  qu’il  conduifit  en  Languedoc.  Le 
Roi  en  ayàht  eu  des  avis  certains,  prit  toutes  ces 
oéfions  pour  des  tramgrefiions  du  Traité  de  Vie, 
& ayant  envoyé  le  Maréchal  de  b Force  à la  fuite 
de  Moniteur,  avança  vers  la  Loraine  avec  une 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes  : le  Duc  fe 
voyant  furpris  tâcha  de  fe  jufiificr;  mais  le  Roi 
avant  déclaré  que  fes  foupçons  étoient  fi  bien  fon- 
dez qu’il  voulait  que  le  Duc  désarmât  Se  lui  mfc 
encore  d’autres  places  entre  les  mains  pour  furète 
de  (à  fidelité,  il  continua  toujours  fon  chemin, fe 
failk  de  Bar,  de  St.  M iche),dc  Pont-à-MoufTon,&  de 
pkificurs  autres  places,  & vint  jufqu’à  trois  lieues 
de  Nanci  : enfin  après  diverfes  propofitions  les  Sr. 
de  Ville  premier  Gentilhomme  de  b Chambre  du 
Duc  Si  Jeanin  fon  Secrétaire  d’Erat  parterent  en 
fon  nom  un  fécond  Traité  à Liverdun  le  ao.  Juin 
avec  le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du 
Roi  ; par  lequel  le  Roi  promit  de  rendre  auj  Duc 
les  pbces  qu’il  avoit  prifes  fur  lui  ; moyennant 
,q«oi  le  Duc  promit  premièrement  de  dépolér  Ste- 
nai Se  Jamotz  entre  les  mains  du  Roi  qui  les  garde- 
rait Se  y tiendrait  gamifon  pendant  quatre  années, 
pendant  lesquelles  le  Duc  en  recevrait  les  revenus: 
en  fc-cond  lieu  de  céder  au  Roi  b ville  Se  le  Cogi- 
té de  Clermont  pour  en  jouir  par  Sa  Majefié  en 
toute  propriété  Se  fouveraincté , attendu  qu’efie 
relevoit  de  fa  Couronne,  & \ condition  d’en  payer 
au  Duc  le  prix  dont  on  conviendrait  à ni  fon  du 
denier  cinquante  fur  le  pied  du  revenu;  de  forre 
qu’en  attendant  qo'il  en  eût  touché  le  prix , le 
Due  continuerait  d’en  recevoir  les  revenus:  en  ?. 
lieu  de  rendre  dans  un  an  hommage  à Sa  Majefié 
pour  railsn  du  Barrais:  enfin  d’obferver  religiai- 
fcroent  les  cinq  premiers  articles  du  Traicéde  Vie, 
Se  de  ne  point  lai  Hcr  paflèr  par  fes  Etats  «runes 
troupes  qui  culTent  dtfTein  d'agir  eonrrelts  Etats 
du  Roi,  & à l’égard  des  différent  mus  ou  à mou- 
voir entre  le  Roi  A:  le  Duc  pour  raifon  de  Metz, 
Toul,  Se  Verdun  Se  autres  lieux,  ils  convin- 
rent qu’ils  (croient  réglez  à l'amiable  par  des  Corn» 
miffai- 
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fnifloire*  nommez  de  part  & d’antte  qui  s’af- 
fcmbliroient  à Paris. 


IV.  Traité  de  Nanci.  1633. 

Lorsque  le  Roi  fit  le  Traité  de  Liverdun  il  ne 
favoir  pas  que  MonTicur  eut  epoufé  la  PrincefTe 
Marguerite  feeur  du  Duc  de  Loraine:  ainli  il  fut 
fort  irrité  contre  le  Duc  lorsqu’il  apprit  ce  maria- 
ge qui  lui  dépbifoit  extrêmement  , ayant  d'autres 
vues  pour  le  mariage  de  fon  frère.  Le  Roi  avoit 
encore  lieu  de  fe  plaindre  de  ce  que  le  Duc  n'avoic 
pas  fatisfair  au  précédent  Traité  , ne  lui  ayant 
point  rendu  hommage  du  Duché  de  Bar,  & n’a- 
yant ‘point  cnvttye  des  Commiflaires  à Paris  pour 
régler  les  conteftations  qu’ils  avoient  cnfemble 
pour  les  dépendances  des  Evcchcz  de  Metz,  Toul 
& Verdun. 

Mais  ce  qui  acheva  de  réfoudre  le  Roi  à retour- 
ner en  Loraine,  fut  que  ce  Duc,  fans  avoir  égard 
aux  précédons  Traitez,  fe  ligua  de  nouveau  avec 
l'Empereur  contre  la  Suède  , & fut  attaquer  les 
Suédois  qui  éroient  alors  occupez  au  liège  d'Ha- 
gurnau  en  Alface. 

Le  Roi  pour  procéder  juridiquement  fit 
a [ligner  le  Duc  de  Loraine  au  Parlement  de  Paris 
pour  voir  réunir  le  Duché  de  Bar  à la  Couronne 
faute  d'hommage  tendu  : le  Duc  n’ayant  point 

comparu  le  Parlement  ordonna  par  Arrêt  du  jo. 
Juillet  i<î?j.  que  ce  Duché  ferait  faifi  jusqu’à  ce 
que  le  Duc  eût  fatisfait  aux  devoirs  de  vaffal:  & 
commit  pour  l’exécution  de  cct  Arrêt  le  Sr.  de  La 
Nauvé  Confeiller  au  Parlement  , auquel  le  Roi 
donna  uneCommilTian  du  Grand-Sçou  , non  feu- 
lement pour  exécuter  l'Arrêt  du  Parlement, mais 
aufli  pour  réünir  à la  Couronne  les  droits  royaux 
dans  le  Barrais  , dont  l’ufage  avoit  été  accordé  au 
Duc  de  Loraine  par  les  Rois  Charles  IX.  8c  Hen- 
ri III.  ce  qui  fut  fait. 

Le  Roi  s’étant  enfuite  mis  en  marche  pour  fe 
rendre  en  Loraine  avec  une  puifiance  armée,  le  Duc 
voulant  derourner  cct  orage  qui  émit  prêt  de  fon- 
dre fur  lui , envoya  vers  le  Roi  le  Cardinal  do  Lo- 
raine fon  frerequi  l'ayant  trouvé  à Château-Thicr- 
ri  le  19.  Août  lui  offrit  de  b part  de  fon  frère  de 
confcntir  à !a  diflblution  du  mariage  de  Monfieur 
avec  la  Princcflê  Marguerite  fa  fucur , de  remettre 
au  Roi  les  places  de  Saverne  &:  de  Dachftein  qu’il 
tenoit  en  Alfiee  , 8c  de  faire  rendre  par  la  Du- 
chdTc  foi  A'  hommage  pour  le  Duché  de  Bjr,ain- 
fi  que  le  Roi  l’avoit  fouhaité  lorsque  le  t)uc  s’é- 
toit  rendu  à Paris  en  16*5.  pour  rendre  cette  foi 
& hommage.  Le  Cardinal  de  Richelieu  remontra 
que  la  rupture  du  mariage  de  b PrincefTe  n’eroit 
pas  au  pouvoir  du  Duc  ; mais  qu’outre  cela  le  Roi 
fe  plaignoie  qu’au  préjudice  des  deux  précédens 
Trairez  , il  s’étoit  allié  avec  les  étrangers,  Si  que 
Sa  Majefté  ne  fe  pouvoir  plus  fier  à lui  , qu’en 
lui  mettant  Nanci  en  dépôt  entre  les  mains. 

Le  Cardinal  de  Loraine  n’ayant  pas  voulu  con- 
fentir  à cet  article  fans  le  communiquer  au  Duc, 
s’en  retourna  ; 8c  le  Roi  ayant  continué  fa  marche, 
ce  Cardinal  le  revint  trouver  le  2 8.  à Pont-i-Mouf- 
fon  , Si  lui  offrir  de  lui  remettre  en  dépôt  La 
Motte  outre  les  deux  places  d’ Alface  qu’il  avoit 
déjà  offertes  , Sr  même  de  mettre  b Princeflc 
Marguerite  entre  fes  mains. 

Le  Roi  accepta  le  dépôt  de  b Princeflc Margue- 
Tomi  1 1. 
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rire , mais  ne  voulut  point  fe  contenter  de  celui 
des  trois  places  ; perfiftant  à demander  que  Nanci 
lui  fût  remis  pour  être  afluré  de  b conduire  du 
Duc.  Le  Cardinal  de  Loraine  propofa  an  Cardi- 
nal de  Richelieu  que  fi  le  Duc  fon  frère  étoie 
allez  malheureux  pour  que  le  Roi  ne  pût  prendre 
confiance  en  pcrlbnne , il  étoir  rcfo’mfi  Sa  Ma- 
jefté  l'agréoit , de  lui  rcmeme  fes  Etats:  le  Car- 
dinal de  Richelieu  répondit  que  le  Roi  en  ferait 
fort  aife  ; mais  que  ceb  ne  fuffifoir  pas  à caufe  de 
l’inconftance  du  Duc  qui  rentrerait  dans  fes  F.» 
tats  lorsqu’on  y penferoit  le  moins. 

Le  Roi  fut  le  lendemain  19.  à St.  Nicolas  où 
il  feut  que  b PrincefTe  Marguerite  s’étoit  fauvée 
de  Nanci.  Sa  Majcfté  ayant  mis  enfuite  le  fiege 
devant  Nanci, le  Cardinal  de  Loraine  le  vint  trou- 
ver , Se  convint  que  la  Princeflc  serait-  fauvée, 
mais  dit  qu’elle  émit  dans  les  Etats  du  Duc  qui 
pouvoir  encore  difpofer  de  fa  perfonne  : il  offrit 
de  remettre  entre  les  mains  du  Roi  b ville  neu- 
ve de  Nanci  ; mais  Sa  Mnjeflc  ayant  encore  vou- 
lu avoir  b vieille  ville  il  figna  enfin  comme  Pro- 
cureur de  fon  frère  le  6.  Septembre  16$  3.  avec  le 
Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du  Roi  un  Traité 
par  lequel  le  Duc  renonça  à toutes  fes  alliances 
contraires  à telles  de  France,  8c  promit  qu’il  n’au- 
roir  plus  à l’avertir  aucunes  inrelfigenccs  préjudi- 
ciables au  Roi  ranr  avec  b Maifon  d’Autriche 
qu’avre  tel  s particuliers  que  ce  puflent  erre  qui  fe- 
raient hors  des  bornes  grâces  de  Sa  Majcfté:  qu'il 
ferviroit  le  Roi  à l’avenir  envers  tous  8c  contre 
tous  : qu’il  ne  ferait  aucun  armement  pendant  ces 
troubles  d’Allemagne  fans  le  confcntcment  exprès 
du  Roi:  qu’il  désarmerait  aulfi-tôt  que  le  Chan- 
celier Oxenlliern  aurait  avec  fes  Confédérez  enga- 
gé fa  parole  à Sa  Majefté  de  ne  rien  entreprendre 
contre  lui , & qu’ils  auraient  retiré  leurs  armes  de 
fes  Etats  hormis  des  Comtrz  de  Sarverden  & de 
Bouqucnheim  qu’ils  avoient  occupez  depuis  peu; 
fe  foumettant  à l’arbitrage  du  Roi  pour  les  aroits 
qo’il avoir  fur  ees Comte*,  pourvû  que  le  Chan- 
celier 8c  fes  Confédérez  tn  fiflênt  de  même  : qu’il 
dépoferoit  dans  trois  jours  b Ville  de  Nanci  entre 
les  mains  du  Roi  qui  y pouroit  demeurer  avec 
telle  gamifon  que  bon  lui  fembleroir , jusqu’à  ce 
que  b bonne  conduite  du  Duc  8c  b pacification 
des  troubles  ôtaffent  lieu  d’appréhendtr  que  le 
Duc  recommençât  fes  entreprîtes  ; comme  aufli 
jusqu'à  ce  que  le  marirge  prétendu  entre  Mon- 
fieuf  8e  b PrincefTe  Marguerite  fût  déclaré  nul; 
enfin  jusqu’à  ce  que  tous  les  différends  entre  le 
Roi  & le  Duc  pour  les  Etats  qd’il  pnfledoir, 
fuflent  terminez. 

Ils  convinrent  encore  que  pour  paYvenir  à b 
diffolurion  du  mariage  de  la  PrincefTe  Marguerite, 
elle  ferait  mile  dans  quinzaine  entre  les  mains  dif 
Roi  qui  la  bifferait  dans  Nanci:  que  cependant 
b faille  du  Duché  de  Bar  tiendrait  : que  le  Duc 
jouïtoit  toujours  des  revenus  de  fbn  Duché  de 
Loraine,  & même  de  ceux  qu’il  tirait  de  la  Ville 
de  Nanci:  que  le  Cardinal  de  Loraine  pouroit 
toujours  faire  fa  demeure  dans  Nanci  avec  une 
compagnie  de  cent  hommes  pour  fa  garde:  qu’en 
te  cas  b gamifon  Françoifc  prendrait  le  mot  du 
Cardinal  , 8c  fe  tiendrait  tonte  dans  la  nouvelle 
ville , n’occtipânt  dans  b vieille  ville , que  les 
deux  baftions  &'  b porre  qui  fépare  les  deut  vil- 
les ; enferre  néanmoins  que  les  canons , armes  & 
munitions  de  guerre  qui  étoient  dans  la  vieille 
Z Ville 
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ville  (croient  tranfportez  dans  la  nouvelle  : & me-  berté  qu’après  que  les  troupes  du  Roi  furent  dans 
me  le  Roi  promit  que  fi  b guerre  d'Allemagne  Nanci  où  elles  entrèrent  le  24.  du  rocmc  mois, 
durait  plus  de  quatre  années,  il  rendrait  Nanci  au  Le  Roi  meme  y entra  le  lendemain  ; & après  a- 
Duc  , pourvu  que  les  autres  conditions  portées  voir  donné  les  ordres  nécefiaircs  pour  U confer- 
par  ce  Traité  fuirent  accomplies.  vation  de  la  place  , il  s*en  retourna  à Paris. 

Comme  pendant  qu'on  négocioir  ce  Traité  on 
apprit  que  b PrincefTe  au  lieu  d’aller  à Cirq , ainfi 

que  le  Duc  de  Loraine  difoit  l’avoir  defiré  , étoit  VI.  Traite  de  Taris.  1641. 
allée  à ThionviUe  dans  le  Luxembourg,  les  Car- 
dinaux de  Richelieu  & de  Loraine  lignèrent  ce 

même  jour  un  article  par  lequel  ils  convinrent  qu’en  Le  Duc  de  Loraine  ne  pouvant  demeurer  en 
cas  que  le  Cardinal  ne  pût  b remettre  entre  les  repos  8c  voubnt  prendre  les  armes  pour  le  fcrvice 
mains  du  Roi  dans  le  tems  porté  par  ce  Traité,  il  de  b Maifon  d'Autriche  , crut  avoir  trouvé  un 
ne  bifferait  pas  de  demeurer  en  fa  force  8c  teneur,  bon  fecrct  pour  fatisfairc  fa  pa filon  & confcrvcr  en 
pourvu  que  le  Cardinal  8c  le  Duc  fon  ficre  fi  fient  meme  tems  Tes  Etats  dans  fa  famille  en  les  rcfîgnant, 
leur  pofiible  pour  ccb  , 8c  que  b PrincefTe  n'cm-  comme  il  fit  le  19.  Janvier  1654. au  Cardinal  fon 
pcchàt  pas  la  diffolution  de  fon  prétendu  ma-  frère  qui  en  meme  tons  quitta  le  chapeau  de  Car- 
nage par  voyes  légitimés  & valables.  dinal  8c  epoufa  la  PrincefTe  Cbudc  fœur  de  b Du- 

Cettc  PrincefTe  le  rendit  peu  après  de  ThionviUe  chefie  femme  de  fon  frère.  Après  ccb  le  Duc 
à Bruxelles  auprès  de  b Reine  mère  & de  Mon-  forrie  de  Loraine  avec  fes  troupes  , 8c  le  nouveau 
fieur  le  Duc  d’Orléans  fon  mari.  Duc  dont  le  Roi  avoit  voulu  s’aflurcr  , s’éranc 

auflî  fauve  avec  fa  femme  , le  Roi  fe  rendit  mai- 
tre  de  presque  toute  b Loraine  , fe  fit  prêter  le 
V.  Traité  de  Charmes.  Septembre  1633.  ferment  par  tous  ceux  du  Pays,  en  engagea  plu- 
sieurs à fervir  dans  fes  armées , & fit  confisquer 
Le  Traité  de  Nanci  ne  fut  point  ratifié  parle  le  bien  de  ceux  qui  continuèrent  de  porter  les 
Duc;  cependant  le  Cardinal  de  Loraine  étant  ve-  armes  fous  le  Duc  contre  Sa  Majefté. 
nu  trouver  le  Roi  lui  dit  qu’il  l’étoit  : mais  en-  Cependant  le  Duc  ayant  obtenu  de  l’Empereur 
fuite  comme  le  Roi  fe  difpofoit  à faire  fon  entrée  Ferdinand  II.  le  titre  de  Duc  de  Wirtembcrg  & 
dans  Nanci  , ce  Cardinal  y étant  entré  comme  les  patentes  de  Cénéral  de  fes  armées  , pafia  en 
pour  y préparer  les  chofes  à b réception  de  Sa  Ma-  Allemagne  près  du  Roi  de  Hongrie  fon  fils  , ft 
jefte  , revint  dire  au  Roi  qu’il  n’y  trouvoit  pas  trouva  peu  après  à la  bataille  de  Nortlingue  , fit 
encore  les  chofês  bien  difpofées  comme  il  le  fou-  tout  fon  pofiible  en  1639.  pour  empêcher  b prife 
Kaitoit  ; parce  que  le  Duc  avoir  déclaré  aux  Offi-  de  Brifac  par  le  Duc  de  Weyrnar  & par  les  Fran- 
cien qu’il  ne  faifoit  ce  Traité  que  par  force  , qu’il  Çois , 8c  fervit  toujours  avec  beaucoup  d’ardeur 
ne  prérendoit  point  le  tenir  , 8c  que  lui  & le  Duc  b Maifon  d’Autriche  contre  k Roi  jusqu’en  l'an» 
de  Feria  viendraient  bicn-tôt  avec  une  puiflante  née  1641. 

armée  pour  les  fecourir.  L’occafion  de  fon  changement  provint  de  ce 

Ces  nouvelles  rompirent  b négociation’;  mais  tjue  le  Duc  étant  devenu  pafiionnément  amoureux 
peu  après  k Duc  ayant  fotihaité  de  s’aboucher  lui  oe  b Comrcfic  de  Cantecroix  , fe  mit  en  tête  de 
meme  avec  1e  Cardinal  de  Richelieu  , ils  conféré-  l’époufer  , 8c  répudia  b Duchcfie  fâ  femme  ; prê- 
tent à Charmes  le  zo.  Septembre  fuivant:  ce  Car-  tendant  de  faire  annullcr  le  mariage  qu’il  avoit  fait 
dinal  ayant  remis  l’efprit  du  Duc  qui  avoit  de  b avec  elle.  Le  Pape  Innocent  X.  auquel  ta  Du- 
jaloufic contre  fon  frère  le  Cardinal,  8c  l’ayant  af-  chefie  eut  recours  , avertit  d'abord  le  Duc  de  fe 
furé  que  le  Roi  n’approuvoit  point  qu'il  fc  de-  féparer  de  b Comrefle  jusqu’à  ce  que  la  nullité 
mît  de  fon  Duché  , l'obligea  à figner  d’autres  ar-  de  fon  premier  mariage  fût  jugée  ; & comme  il 
ticles  par  lesquels  le  Duc  ratifia  le  Traité  de  Nanci  : n’ob£it  point  aux  Mandcmcns  du  Pape , il  fit  pu- 
outre  ceb  il  confênrit  que  pour  évicer  les  foupçons  blicr  contre  le  Duc  8c  la  Comtcfle  des  cenfurcs  qui 
l’autre  porte  de  b vieille  ville  appelkc  la  porte  de  obligèrent  le  Cardinal  Infant  de  prefler  le  Duc 
Notre-Dame  fût  auffi  mife  entre  les  mains  du  Roi,  d’obéïr  aux  ordres  de  Sa  Sainteté. 

& donna  les  mains  à la  difiblution  du  mariage  de  Le  Duc  ne  voubnt  pas  abandonner  b ComtcfTe, 
la  PrincefTe  fa  fœur,  à bquelle  il  ferait  procédé  par  elle  lui  perfuada  que  le  meilleur  moyen  de  fe  met- 
voyes  légitimes  & valables.  Le  Roi  de  fâ  prt  a-  tre  à couvert  des  pourfuites  du  Pape  & de  rentrer 
gréa  que  le  Duc  de  Loraine  pût  demeurer  dans  dans  fes  Etats  étoit  de  faire  la  paix  avec  la  France  : 
Nanci  quand  bon  lui  fembkroit , 8c  que  le  Cardi-  ainfi  ayant  obtenu  un  pafieport  pour  venir  trou- 
dinal  fon  frère  y pût  aufii  demeurer  avec  les  hon-  ver  k Roi  » il  fc  rendit  à Paris  au  mois  de  Mars 
ncurs  dus  à fa  qualité  de  Duc;  & il  promit  de  164t.  & fut  très-bien  reçu  du  Roi  8c  du  Cardi- 
lui  rendre  Nanci  après  en  avoir  rafé  les  fortifica-  nal  de  Richelieu.  Il  eût  bien  fouhaité  que  k 
fions , fi  bon  lui  fembloic , en  cas  qu’il  remît  dans  Roi  eût  approuvé  fon  mariage  avec  la  ComtefTe 
trois  mois  la  PrincefTe  fa  fœur  entre  les  mains  du  de  Cantecroix  , 8c  demandoit  une  place  forte  en 
Roi  qui  aurait  agréable  de  b faire  traiter  fuivant  Loraine  où  il  1a  pût  mettre  en  fureté  : mais  le 
fa  qualité.  Cardinal  de  Richelieu  lui  ayant  déebré  que  c’étoit 

Le  Duc  n’eut  pas  plutôt  fait  le  Traité  de  Char-  au  Pape  à prononcer  fur  b validité  de . fon  mariage 
mes  qu’il  s’en  repentit,  ainfi  qu’on  k reconnut  avec  la  Duchcfie  , on  biffa  cette  affaire  fans  y 
par  une  lettre  qu’on  intercepta  lorsqu’il  vint  à la  toucher , fc  ce  Cardinal  conclut  le  19.  du  meme 
Cour  apres  avoir  (igné  ce  Traité:  ceb  fut  caufe  mois  de  Mars  avec  le  Duc  un  Traité  par  lequel 
qu’on  lui  donna  des  gardes  , fous  prétexte  que  le  Roi  lui  pardonna  toutes  les  offenfes  qu’il  lui  a* 
fon  pafieport  ne  lui  avoit  été  donné  que  pour  s’a-  voir  faites  , 8c  ils  convinrent  que  k Duc  feroie 
boucher  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  8c  non  désormais  inviobblcmcnt  attaché  aux  intérêts  de 
pour  venir  en  Cour,  & il  ne  fut  mis  en  pleine  li-  b France  , 8c  n’auroit  aucune  intelligence  avec  b 
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Mai  fort  d'Autriche  : que  le  Roi  remetrroii  le  Duc 
en  pofleflion  du  Duché  de  Loraine  & de  celui 
de  Bar  , dont  il  rendrait  préfenternenr  hommage 
au  Roi  : qu'il  lui  remettrait  auffi  Tes  autres  Etats 
à l’exception  de  la  Ville  & du  Comté  de  Cler- 
mont, des  Places^  Prévôtez  de  Stenai  & de  Ja- 
raetz , 8c  de  b Ville  de  Dun  qui  demeureraient  en 
propriété  au  Roi  & à fes  Succcflcurs  : que  le  Rot 
tiendrait  la  Ville  & Banlieue  de  Nanci  en  dépôt 
pendant  b guerre  : que  Marial  ferait  rafé  avant  que 
d'être  rendu  au  Duc  , 8c  ne  pouroit  jamais  être 
fortifié  : que  le  Duc  donnerait  paflage  aux  trou- 
pes du  Roi  : qu'il  joindrait  Tes  troupes  à celles  dé 
Sa  Majefté , avec  ferment  de  b bien  fervir  envers 
tous  & contre  tous  : que  le  Roi  les  payerait  pen- 
dant b campagne  , à condition  qu'elks  n'auroicnt 
point  de  quartiers  d'hiver  en  France,  mais  en 
Pays  ennemi  ou  en  Loraine  à cinq  lieues  de  Nan- 
ci : que  le  Duc  ne  fauroit  point  mauvais  gré  à fe$ 
Sujets  qui  avoient  fervi  le  Roi  : que  ceux  aux- 
quels le  Roi  avoit  donné  des  Bénéfices  , en  de- 
meureraient poffefTeurs  : que  le  Roi  continuerait 
de  pourvoir  aux  Bénéfices  8c  aux  Offices  de  la 
Juftice  criminelle  de  Napd  tant  que  cette  Ville 
demeurerait  en  dépôt  entre  fes  mains  : que  ceux 
dont  le  Roi  avoit  fait  confisquer  les  biens  y ren- 
treraient , pourvu  qu'ils  ne  demeurafTent  plus  au 
fervice  des  ennemis  de  Sa  Majefté  i enforte  néan- 
moins que  ceux  qui  en  avoient  eu  le  don  du  Roi 
ne  pouroient  être  inquiettez  pour  les  jou  i (Tances 
qu'ils  en  avoient  eues  par  le  pafle  : Enfin  on 
convint  qu'en  attendant  que  le  différend  entre  le 
Duc  & b Duchcfle  pour  raifon  de  leur  mariage 
eût  été  vuidc  par  le  Roi  , il  lui  payerait  fix- 
vingts  mille  livres  par  an  par  forme  de  pen- 
fion. 

Outre  ces  articles  publics  il  y en  eut  encore 
de  décrets  qui  portoient  que  le  Roi  ne  remettrait 

Eint  Nanci  au  Duc  qu’après  en  avoir  fait  rafer 
fortifications:  que  lorsque  le  Duc  ne  ferait  point 
près  du  Roi  ni  dans  fes  armées  il  ne  pouroit  point 
demeurer  à Luneville  pour  être  trop  proche  de 
Nanci  : qu'en  quelque  lieu  qu'il  demeurât  il  fe 
comporterait  enforte  que  ceux  qui  feraient  dans 
les  pbces  qui  réitéraient  au  Roi , n'en  auraient 
point  de  jaloufie  : qu’il  fournirait  de  fes  forêts  k 
bois  néccflàire  pour  les  Corps  de  garde  de  Nanci  : 
Enfin  il  promit  expreflément  qu'en  cas  qu’il  con- 
trevînt à b teneur  de  ces  articles  fecrets,  les  Etats 
que  Sa  Majeftc  lui  remettoit  feraient  dévolus  à b 
Couronne. 

Le  Roi  & k Duc  jurèrent  fokmncllemcnt  ce 
Traité fur  les  faines  Evangiles  k fécond  Avril  1641. 
Ce  Duc  pour  en  commencer  l'exécution  rendit  en 

girionne  hommage  au  Roi  pour  fon  Duché  de 
ar;  & le  Roi  oc  fa  part  lui  donna  une  bonne 
fomme  d’argent  8c  des  quartiers  pour  fes  troupes 
dans  b Champagne. 

Le  Duc  étant  retourné  en  Loraine  fit  encore 
ferment  d'exécuter  ce  Traité  8c  les  articles  fecrets  : 
cependant  il  ne  l'obfcrva  pas  plus  que  les  précé- 
dent ; car  le  Roi  n'ayant  pas  voulu  queks  Lorains 
reconnurent  b CotmeiTe  de  Canrecroix  pour  kur 
Ducheflè  , clic  changea  entièrement  l'cfprit  du 
Duc  , enforte  qu'il  fc  mit  à fortifier  en  diligence 
b place  de  la  Motte,ficrefufa  de  joindre  fes  trou- 
pes ï celles  du  Roi , fi  bien  que  Sa  Majefté  vo- 
yant qu'il  ne  prétendoit  point  tenir  le  Traité  qu’il 
avoir  juré  fi  fokmnellement , envoya  en  Loraiaé  le 
Comte  de  Grancé  avec  une  armée  qui  s'empara 


P H A L I E.  ,79 

facilement  de  Bar  ôr  de  tout  ce  qu’on  lui  avoit 
rendu,  où  il  n’y  eut  que  Neuchâtel  qui  fît  quel- 
que réfiftancc.  Ainfi  1e  Duc  n’ayant  plus  que 
fort  peu  de  pbces  en  Loraine  qui  tinffent  fon  par- 
ti , fut  obligé  de  fe  retirer  en  Allemagne , & le 
Roi  prétendant  que  le  Duc  de  Loraine  ayant  violé 
ce  T raité  , tous  fes  Etats  étoient  dévolus  à h 
Couronne  , fuivant  b claufe  expreflc  à bquelle  il 
s'étoit  fournis , fe  fit  reconnoître  pour  Souverain} 
8c  prêter  ferment  de  fidélité  par  tous  les  Lo- 
rains. 


VII.  Traité  de  Guenin.  1644. 

Ce  Duc  étant  pafTé  en  Allemagne  aflembb  uné 
armée  conftdérable  qu’il  voulut  gouverner  lui  mê- 
me fuivant ;qu’il  lui  ferait  plus  avantageux  fans  re- 
cevoir les  ordres  des  Généraux  de  l'Empereur,  & 
dans  b fuite  il  fe  faifit  de  plufieurs  pbces  dans 
l’Albce  8c  fur  kRhin:  enforte  qu’outre  Longwic 
& la  Motte  en  Loraine  dont  il  obligea  les  Fran- 
çois à lever  le  fiége  , il  tenoit  encore  en  Allema- 
gne Spire,  Vomies,  Landau  , Sarbruk,  Lanftul, 
Herberftcin,  & diverfes  autres  pbces,  & avoit  de 
bonnes  troupes  fous  fa  difpofition. 

Ces  troupes  fervirenc  utilement  pour  le  gain  de 
b bataille  de  Dutlingen  que  les  François  perdi- 
rent en  Suabe  vers  b fin  de  l'année  1645.  fie  dans 
laquelle"  k Duc  de  Bavière  fit  fur  eux  cinq  mille 
prifonniers  outre  k Général  Rantzau , & plufieurs 
autres  Officiers. 

Le  Duc  de  Loraine  croyant  que  1e  mauvais  état 
où  étoient  alors  les  affaires  des  François  en  Alle- 
magne lui  ferait  obtenir  des  conditions  plus  avarv- 
tageufes  qu’il  n'en  aurait  pu  efpérer  en  un  autre 
tems , fit  témoigner  au  Roi  en  1^44.  qu'il  eût 
bien  fouhaité  de  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces  : 
en  effet  il  ne  pouvoit  prendre  un  tems  plus  favo- 
rable pour  lui  ; car  comme  les  Suédois  étoient  a- 
lors  engagez  dans  la  guerre  de  Dannemarc  , le  Roi 
avoit  lieu  de  craindre  d'avoir  feul  à fupporter  les 
efforts  des  Impériaux  , des  Bavarois , 8c  des  Lo- 
rains qui  étaient  les  Maîtres  de  la  campagne  près 
du  Rhin  , & menaçoient  les  villes  forefiiéres  8c 
Brifac  meme. 

Ainfi  étant  bien  aife  d'attirer  ce  Prince  dans  fon 
parti , il  lui  envoya  k Sr.  Dupleffîs-Bezançon  qui* 
après  avoir  eu  plufieurs  difpures  avec  lui.particulié- 
rement  fur  ce  que  le  Roi  vouloit  qu’il  lui  remît  la 
Motte  entre  les  mains,  8c  qu’il  pallat  à fon  fcrvice 
contre  fes  ennemis  , convint  enfin  ï Guenin  k 
14.  Juin  de  la  même  année,  de  plufieurs  articles 
que  k Duc  parapha  & dont  les  principaux  é- 
toient  t que  le  Duc  remettrait  la  Motte  entre  les 
mains  du  Roi  , qui  pouroit  b rafer  ou  b garder 
par  forme  de  dépôt  jusqu'à  b paix  générale  : que 
k Roi  garderait  auffi  jusqu'à  la  paix  b Vilk  dé 
Nanci  8c  k Château  de  Clermont  duquel  il  pou- 
roit faire  rafer  les  fortifications  avant  que  de  k ren- 
dre au  Duc  : que  1e  Roi  pouroit  retenir  pour  tou- 
jours b ville  & b citadelle  de  Stenai  avec  k châ- 
teau de  Jametz  & kurs  dépendances  ; à condition 
<fen  récompenfer  k Duc  après  fa  paix  faite  : que 
le  Roi  ferait  rafer  ks  fortifications  de  Marfal  avant 
que  de  le  rendre  au  Duc  : que  k Duc  donnerait 
pa(Tagc  aux  troupes  du  Roi  par  fes  Etata  : qu'il 

ne  logerait  point  fes  troupes  plus  près  de  Nanci 
que  de  cinq  lieues;  Enfin  qu’il  ne  pouroit  forti- 
f Z i fier 
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fin  les  places  qui  jurai  cm  éeé  démolies.  Mo-  en  Allemagne  , elle  lui  affigneroit  de  quoi  vivre 
yentunt  ces  conditions  & quelques  lutres  le  Roi  fuivanr  fa  condirion  ; & que  s’il  fe  conduifoit  du- 
promettoit  de  remettre  ce  Duc  en  la  poffeffion  de  rant  dix  années  avec  une  pleine  fatisfiSion  de  U 
fes  Duchez  de  Loraine  le  de  Bar  , comme  il  en  Fiance  , Sa  Majcftc  lui  rendrait  alors  l'ancien 
jouïfluir  avant  la  guerre.  Duché  de  Loraine  , après  en  avoir  démoli  les 

Par  des  articles  fecrets  le  Duc  renonça  aux  al-  places , ou  lui  donnerait  un  autre  Etat  de  pa- 
lianccs  qu'il  avoit  avec  la  Maifon  d'Autriche,  & reillc  valeur  à r option  de  Sa  Majefté. 
avec  les  autres  ennemis  du  Roi  : promit  de  fervir  Le  Duc  de  Loraine  «r  les  Princes  qui  portoient 
le  Roi  de  fa  perfonne  & de  fes  troupes,*  qu'el-  fes  intérêts  ayant  réfuté  d'accepter  ces  conditions, 
les  prêteraient  ferment  de  fidélité  au  Roi  qui  les  on  remit  de  traiter  de  l'affaire  de  ce  Duc  à h fin 
payerait  comme  les  autres  troupes  de  fes  armées  s de  la  négociation , lorsque  les  différends  qui  étoient 
enforre  qu’elles  ne  poutoient  prendre  des  quar-  entre  les  parties  mêmes  auraient  été  terminez.  Ainlà 
tiers  d'hiver  que  dans  le  Pays  ennemi.  on  parla  plus  fortement  que  jamais  vers  la  fin  de 

Outre  ces  articles  le  Duc  vouloir  encore  avoir  l'année  t (S47.  lorsque  les  Plénipotentiaires  des  E- 
une  place  confidérablc  pour  y mettre  la  Comteffe  tacs-Généraux  étant  presque  d'accord  de  toutes 
de  Cantecroix  j le  Sr.  Duplclfis . Bezançon  y don-  chofcs  avec  les  Efpagnols , s'entremirent  pour  les 
na  les  mains  : mais  le  Duc  foutenant  qu'il  n'avoit  (être  convenir  avec  les  François  des  articles  qui 
pas  pouvoir  de  lui  accorder  cela  , ne  voulut  point  étoient  encore  indécis  s entre  lesquels  étoit  celui 
ligner  le  Traité , & fe  rengagea  avec  les  Efpo-  qui  regatdoit  le  Duc  de  Loraine  que  les  Erpagnols 
gnols  qui  pour  l'empêcher  de  traiter  avec  le  Roi,  déclaraient  ne  vouloir  point  abandonner  , enferre 
luifaifoienterpérerdelui  donner  bien-tôt  le  com-  qu'ils  étoient  difpofez  J rompre  le  Traité  fi  la 
mandement  de  leur  aimée  en  Flandre:  cependant  France  ne  lut  vouloir  rien  offrir  de  plus  avanta- 
ib  ne  purent  empêcher  qu’au  commencement  de  feus  ; & que  quand  même  ib  feraient  la  paix  fans 
l'année  fuivantc  les  François  fous  b conduite  du  lui  ils  fe  vouloient  téferver  la  liberté  de  le  fecou- 
Sr.  Magalorti  ne  priffent  la  Motte  qu'ils  demante-  rir  contre  le  Roi  : i quoi  les  Miniftres  de  Sa  Ma- 

jefté  ne  vouloient  pas  cordèntir , voularçr  que 
cette  liberté  fut  ôtée  aux  Efpagnols  par  ce  Traité. 

Enfin  le  Sr.  Knuyt  un  des  Plénipotentiaires  des 
Etats  propofa  pour  accommoder  ce  différend , que 
le  Roi  rendît  à préfent  au  Duc  ce  qu'il  lui  vota- 
toit  bien  rendre  dans  dix  ans  , fevoir  l'ancienne  Lo- 
raine en  retenant  ce  qui  dependoit  de  b Couronne 
de  France  & des  trois  jEvêchez,  fous  ta  promeffe 
que  les  Efpagnob  feraient  de  ne  point  affifterceDuc 
s'il  vouloir  troubler  le  Roi  dans  la  poffeffîon  de  ce 
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. Magalorti 

lértnt  par  ordre  du  Roi  qui  jugea  que  la  confer- 
vacion  en  étoit  inutile  ; toute  la  Loraine  étant  a» 
lots  fous  l'obéiflânce  du  Roi. 


VIII.  Articlt  du  Traité  de  Munjler. 

1*4.8. 

Lorsque  peu  après  h rupture  entre  Louis  XIII. 

Majefté,  * avec  la  garent,  des 

venu-  les  parties  intéreffées  desWernblcr  à Cologne  LraPtoipolaitiAo  dcr.„Kt  k Irouïétent  de 
pout  y traiter  de  la  paix  ; le  Rot  ne  fit  point  de  for  ctttt  pTOpofirio„  |e  D„cdt 

difficulté  d accorder  des  paffeports  au  Duc  de  Lu-  Lo„gllcv|,|e&|ec„m,ed'AvWtantd';visdc  I'ac- 
rame  : mus  cette  négociât, on  ayant  été  rompue,  * atMr.  Scrvicn  fouterant  m conmirc  e 
lorsqu  on  recommença radeputs  de  murer  à Ham-  b Vnmcedevohconfcrm  route  U Loraine  en  ver- 
torg  en  1641.  des  préliminaires  de  la  paix  »fc  mduTraitéde  .64t.  Ils  convinrent  d'en  écrireen 
Ro.  ne  vottlur  point  donner  un  nouveau  paffepner  Cour  pou,  favoit  b dernière  nffdutiou  du  Roi:  l'af- 

Du?“'érai,L“mT'jtre^  E&T  2 Cardinal  M.za- 

qu’ainfi  elle  n'avnh  plus  rien  i démêl J avec  lui  ; “ ^tTi PT 

f «*»  **  « «y  * -*•  " Rdqd“'  t ^ dut 

cé ppfrê r;Ærfs 

i-  V.  -..eii  • j>  » appartcnoit  à la  France  par  un  fi  jufte  titre  & qui 


liance  qu’il  avoit  contradiée  avec  la  Maifon  d’Au- 


appartenoit  à h France  par  un  fi  jufte  otre  & qui 
lui  étoit  fi  néceffaire  pour  h confervarion  des  trois 


■ 1 a.  • - . . • c ,UI  «ou  11  nccciuire  pour  u tomervanon  a 

’ , ^ Evêchez  , * del'Alfice,  néanmoins  Sa  Majefté 


Alliez  ni  demander  un  pafleport  pouf  lui , en  cette  "7?°,?  oc  oe.Anac.,  nmnmom,  aa  » a, eue 
qualité.  Ccrre  raifonfm  LcU  forte  que  par  ™ulo,‘  h:'"  *cctl*r  «J  Partt  peoporé  par  le  Sr. 
i Traité  préliminaire  de  Hambourg  du  moitié  ^ ' * ÏT  ptm  .<F^  «b  qut  retardée  h 
Décembre  1*41.  cc  Duc  ne  fut  point  nommé 
parmi  les  Alliez  de  b Maifon  d’Autriche  , aux- 
quels le  Roi  devoir  donner  des  paffeports , & 
fut  ainfi  tacitement  exclu  de  ce  Traité. 

Les  chofcs  demeurèrent  en  cet  état  jusqu’à  b 
mort  du  Roi  Louis  XIII. 


paix  ; à condition  que  les  Hollandois  rentreraient 
en  guerre  fi  les  Efpagnob  ne  vouloient  pas  faire  b 
paix. 

Comme  les  Efpagnob  ayant  fait  réfoudre  les  E- 
tats  à foire  une  paix  particulière  avec  eux , ne  fc 
foucioient  plus  de  la  foire  avec  b France , Us 
firent  de  nouvelles  difficultés  fur  b Loraine,  vou- 


L’ Empereur  & le  Roi  d*Efpagne  ne  biffèrent  . . „ ^ . r»  _ v •*  * 

pas  d’agir  puiffamment  pour  lcVîotéréts  du  Duc  *1“  A f“'  rtnd“>,'Duc  « '.*?  04 
Charles  dans l'affembléc de  Munftert  mais  comme  «!<’».'«'  h^uque  ht  Ro.  n avott  jaums offert 
le  Roi  prétendit  qu'eu  verra  du  Traité  de  Paru  ^ ^<1“  *Pf  Ve  ««  places  forres  aura, rue 
de  l'année  ,é4t.  tous  les  Etats  de  ce  Duc  éroieut  ; P01"' qüe  r1* 

dévolus  à la  Couronne  , & que  d aMeurs  ce  Prin-  h d,ffiaiW:  * fur  l“>uc'  ‘B  T?ul“' 

ce  avoir  trompé  ram  de  fois  le  feu  Roi  fou  père  5 ™.«PI«™T  » des  nb, très  , amfi  que 

qu'il  ne  jurait  plus  k fier  1 lui  ; rour  cc  qu'on  ‘B,Pfen.'i><>tg,n?rB.  but  prapoférrnr  le 

fut  obtenir  de  Sa  Majeffé  fut  que,  pourvdque  ' q"  %"^n'lc  *PUI  Jvcc 

le  Duc  voulût  désarmer  & fc  retirer  en  Iralie  ou  j4,Pagne* 

' Les 
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Les  Plénipotentiaires  des  Etats  en  faifant  cette 
fignature  tirèrent  une  promeffede  ceux  d’Efpagnc, 
portant  que  dans  les  dieux  mois  qui  dévoient  s’é- 
couler jufqu’à  la  ratification  du  Traité  , ils  pou- 
roient  toujours  s’entremettre  d'ajufier  les  points 
indécis»  fur  tout  celui  de  la  Loraine , fur  lequel  les 
Ambaffadeurs  écriraient  chacun  à leur  Roi.  En 
effet  ils  continuèrent  toujours  de  tacher  de  faire 
approcher  les  uns  & les  autres , 8c  les  François  fe 
relâchèrent  jufqu’à  Te  contenter  de  la  démolition  de 
fix  places  de  l’ancienne  Loraine  ; mais  ceb  ne  fer- 
vit  de  rien  » & les  Efpagnols  voulant  même  que 
Stenai,  Clamont,  6c  /amerz  fufient  de  l'ancien- 
ne Loraine  la  chofe  en  demeura  U:  le  Traité  de 
paix  entre  l’Efpagoe  & les  Provinces- Unies  fût 
ratifié»  6c  le  Comte  de  Pegnaranda  s’étant  retiré 
de  Munftcr  , la  négociation  pour  la  paix  entre  la 
France  & l'Efpagne  s’évanouit  peu  à peu  , & oo 
ne  conrinua  de  traita  à Munfler  que  celle  entre 
l’Empereur  6c  le  Roi  » qui  fut  conclue  le  14.  Oc- 
tobre 1648.  8c  par  laquelle  on  convint  que  le 
différend  pour  la  Loraine  ferait  remis  ï des  arbitres 
ou  terminé  par  le  Traité  entre  la  France  & l’Efpa- 
gne , ou  par  quelqu’autre  voye  amiable  fans  que 
FEropcreur  ni  aucun  autre  Prince  de  l’Empire  s’en 
puffent  mêla  par  la  voye  des  armes. 

Ainfi  le  Duc  de  Loraine  étant  abandonné  par 
l’Empereur  6c  par  tous  les  Princes  de  l’Empire  fe 
jetta  entre  les  bras  des  Efpagnols  8c  les  fervit  avec 
fon  armée  moyennant  certains  fubfides  qu'ils  hii 
foumiffoient  par  des  Traitez  qu’ils  faifoient  avec 
lui  d’année  en  année. 


IX.  & X.  Traitez  de  Taris  & de  VtHe~ 
neuve -St. -George.  16  f 2. 

Le  Duc  de  Loraine  s’étant  engagé  aux  Efpa- 
gnols en  l’année  1651.  de  faire  lever  le  fiége  d’E- 
tampes , où  le  Vicomte  de  Turenne  Général  de 
l'armée  du  Roi  afïîegeoit  l’armée  du  Duc  d’Or- 
léans 8c  du  Prince  de  Condé  ; il  entra  en  Fran- 
ce avec  une  armée  de  neuf  mille  hommes  » 8c 
les  ayant  biffez  i Lagni  il  vint  à Paris  où  le 
Duc  d’Orléans  6c  le  Prince  de  Condé  le  reçu- 
rent fort  bien  , efpérant  de  grands  avantages 
de  (a  venue  » 8c  que  non  feulement  il  ferait  lever  le 
ficee  d’Etampes,ce  qui  n’étoit  guère  difficile»  l'ar- 
mé affrégée  étant  de  fort  peu  inférieure  à celle  qui 
affiégeoit  » mais  qu’il  leur  aiderait  aulfi  à défaire 
l’armée  du  Roi  6c  à ruina  le  parti  con- 
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main  que  le  Vicomte  de  Turenne  fe  ferait  miré 
de  devant  Erampes»  moyennant  quoi  on  lui  four- 
nirait des  vivres  & des  étapes. 

Le  fiége  d’Etampes  fut  levé  en  conféqucnce  de 
ce  Traite:  néanmoins  les  Princes  ayant  obtenu  du 
Duc  une  promeffe  par  écrit  qu’il  ne  fc  mirerait 
point  que  leur  armée  qui  était  dans  Etampcs  ne 
fût  en  fureté  , le  Vicomte  de  Turenne  qui  crai- 
gnoit  que  ces  deux  années  ne  fe  joignirent , mar- 
cha le  17.  Juin  vers  l’armé  du  Duc  à deffein  de 
b combatre  : le  Duc  s’étant  retiré  â Villeneuve^ 
St.-George  fe  pbignit  de  ce  qu’on  le  vouloir  atta- 
quer au  préjudice  du  Trairé  ; niais  le  Vicomte  de 
Turenne  ayant  répondu  que  c’éroit  lui  meme  qui 
y avoit  manqué,  puisque  le  fi^e  d’Etampes  étoic 
levé  & qu’il  n’avoit  pas  encore  pris  le  chemin  pour 
fortir  du  Royaume , il  ne  lui  donna  que  quatre 
heures  pour  fc  réfbudre,  apres  lesquelles  ce  Duc  n’a- 
yant rien  mandé  , l'armé  du  Roi  fe  mit  en  devoir 
d'attaquer  les  Lorains. 

Le  Duc  craignant  b défaite  de  fon  armée  qui 
faifoit  tout  fon  bien  , manda  au  Vicomte  de  Tu- 
reune  qu’il  étoit  prêt  détenir  le  Traité:  mais  ce 
Général  lui  fit  réponfe  que  les  chofes  n’en  étoient 

1>lus  dans  ces  termes, & qu’il  alloit  Pattaqucrs'il  ne 
ui  cédait  le  pont  de  bateaux  qu’il  avoir  fait  bâtir  fur 
b Seine , & s’il  ne  partoit  inccffammcnt  pour  for- 
tir  en  quinze  jours  de  France  par  le  chemin  qu’ort 
lui  marquerait  : le  Duc  aurait  bien  voulu  tirer 
les  chofes  en  longueur , mais  le  Vicomte  de  Tu- 
renne lui  ayant  fait  débrer  qu’il  alloit  faire  fbri- 
ncr  b charge  s'il  n’acccptoit  dans  le  moment  & 
conditions  qu’il  lui  avoit  propofées  , il  s’y  réfolut 
6c  confcotit  à tout  ce  qu'on  voulut  j à condition 
qu'on  ne  fe  ferviroir  point  dans  l'in  fiant  de  fon 
pont  pour  aller  attaquer  l’armé  des  Princes  : qu’ori 
donnerait  un  paffeport  aux  troupes  des  Princes  cjqi 
étoient  dans  fon  armée,  afin  qu  elles  puffent  fe  re- 
tira i Paris  , 6c  qu’on  lui  affignerair  des  étapes 
pendant  les  quinze  jours  qu’on  lui  donnoit  pour 
le  retira. 

Ainfi  le  fécond  Traité  fut  conclu  fort  glorieu- 
fanent  pour  le  Vicomte  de  T urenne  à la  tête  des 
deux  armées  ; 8c  les  Lorains  furent  obligez  l’épée 
dans  les  reins  de  prendre  en  même  teins  le  chemin 
de  Brie- Comte-Robert  après  qu’on  fe  fût  donné 
des  otage  de  part  6c  d’autre. 


XI.  Traité  de  Compiegne.  i(5ff. 


tnire. 

Tous  leurs  deffeins  furent  rompu»  par  la  Du-  Le  Duc  de  Loraine  prétendit  avoir  rendu  un 
chcffe  de  Chevreufe  femme  d’un  Prince  de  la  Mai-  fignolé  fervice  à l’Efpagne  en  feifant  lever  le  fiége 
fon  de  Loraine , car  cette  Princeffe  intrigante  fe  d’Etampes  fans  hazarder  fon  armé  , 6c  en  évitant 
(avant  à propos  de  b jaloufic  que  les  Princes  de  de  donna  une  bataille  dont  le  fuccès  favorable  ou 
b Maifon  de  Loraine  ont  naturellement  contre  les  contraire  leur  failbit  également  félon  lui  perdre  le 
Princes  du  Sang,  fit  comprendre  au  Duc  qu’il  é-  Prince  de  Condé}  puisqu’au  premier  cas  la  Cour 
toit  contre  fon  interet  de  contribuer  à l’élévation  lui  aurait  tout  accordé  , & au  fécond  il  (e  ferait 
du  Prince  de  Condé  , puis  que  ccb  ne  ferviroit  fournis  à tout  ce  que  b Cour  aurait  fouhaitc  de 

3u’à  faire  acquérir  à ce  Prince  encore  plus  de  cré-  lui  : ce  raifonnement  ne  contenta  pas  néanmoins 
it  près  des  Efpagnols  6c  \ diminua  b confidé-  les  Efpagnols  qui  foupçonnant  fa  fidélité  le  firent 
ration  qu’ils  avoit nt  pour  lui  ; ayant  ébranlé  le  Duc  fi  bien  épia , qu’ayant  découvert  qu’il  avoit  quel- 
elle  lui  fit  voir  leSr.  de  Chàteauneuf  qui  en  ayant  que  correfpondance  avec  le  Cardinal  Mazarin  pouf 
écrit  en  Cour  & ayant  obtenu  un  pleinpouvoir  du  pffer  au  fervice  de  b France  avec  fes  troupes , ils 
Roi, conclut  à Paris  unTraité  avec  ce  Duc*  par  le  firent  arrêter  en  1654.  f°us  prétexte  des  grands 
lequel  le  Roi  pour  dégager  b parole  du  Due,pro-  désordres  que  fes  troupes  commettoicnt  dans  les 
fuir  de  faire  leva  le  fiége  d’Etâmpes»  6c  le  Duc  Etats  de  l’Empire  voifins  des  Pays-Bas. où  il  leur 
s'obligea  de  fa  part  de  faire  prendre  i fes  troupes  le  donnoitdes  quartiers  d’hiver  de  vive  force  en  valu 
chemin  pour  fouir  du  Royaume  d$i  k lende-  d’une  Patence  de  Général  de  l'Empcfeur  qu'il  îvoit 
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eue  autrefois.  Ce  Duc  fut  premièrement  con- 
duit au  Château  d’Anvers  & de  là  en  Efpagnc  au 
Château  de  Tolède. 

Le  Duc  François  fon  frère  étant  venu  prendre 
le  commandement  de  Ton  armée  n’eut  pas  moins  de 
jaloufie  que  fon  frère  de  voir  que  les  places  de 
Stenai  8 c de  Clermont  autrefois  dépendantes  de  U 
Loraine , étoient  entre  les  mains  du  Prince  de 
Condè  , 8c  que  toutes  les  conquêtes  qu’on  ferait 
en  France  feroient  pour  ce  Prince  ; ainfi  il  agit 
foiblement  pour  les  Efpagnols  pendant  qu’il  fut  à 
leur  fervice  , 6c  peu  après  le  Duc  Charles  ayant 
traité  de  remettre  toutes  fes  troupes  au  Roi  d’Ef- 
pagne  pour  recouvrer  & liberté,  ce  Prince  jugeant 
cette  refolution  trop  préjudiciable  à fa  Maifon  qui 
n’avoit  plus  que  cette  armée  pour  tout  bien , rè- 
folut  de  la  mener  au  fervice  de  b France,  comme 
il  fit  en  l’année  i6j<.  efpèrant  de  mieux  trouver 
par  là  fes  propres  avantages  6c  ceux  de  fes  en  fans , 
qu'en  demeurant  davantage  dans  le  parti  d’Efpa- 
gne.  Etant  arrivé  aux  environs  de  Guife , il  en- 
voya à Compicgne , où  b Cour  étoit  alors , le 
Marquis  de  Beauveau  8c  le  Sr.  Rolin  foo  Secré- 
taire pour  faire  avec  Sa  Majefté  un  Traité  qui  lui 
fut  avantageux. 

Le  Duc  de  Guife  ayant  fçu  de  bonne  heure  b 
fortie  du  Duc  François  hors  des  Etats  du  Roi 
d’Efpagne  , perfuada  à la  Duchefle  de  Loraine 
qu’elle  devoir  empêcher  qu’on  ne  fit  aucun  Traité 
qui  portât  préjudice  au  Duc  fon  mari  8c  à elle 
meme  qui  devoit  en  Ton  abfcncc  avoir  la  difpofi- 
tion  de  toutes  fes  affaires:  ainfi  ayant  eu  une  pro- 
curation de  la  Duchefle  , il  fe  rendit  en  diligence 
à Compicgne  où  il  pafla  au  nom  de  cette  Duchefle 
comme  Procuratricc  de  fon  mari  8c  Régente  en  fon 
abfcnce,  un  Traité  avec  tes  Commifmres  du  Roi 
par  lequel  fes  troupes  furent  reçues  au  fervice  de 
Sa  Majeflé , & on  regb  le  payement  8c  les  quar- 
tiers d'hiver  qu’oo  leur  donneroic  ; deforte  qu’elle 
eut  b dirtâion  des  troupes  8c  des  pbces  que  le 
Duc  fon  mari  po  (lit-doit  encore  comme  Hombourg, 
Lanftul,  & autres. 

XII.  Articles  du  Traité  des  ‘Pirenées. 

Nous  venons  de  voir  que  l’article  pour  b refti- 
tution  de  b Loraine  avoit  fait  une  des  principales 
diflicultez  de  b négociation  de  Munfter  avec  les 
Efpagnols,  8c  que  Te  Traité  qui  fut  fait  peu  après 
en  ccrre  même  Ville  entre  l’Empereur  8c  le  Roi 
avoit  renvoyé  cette  affaire  au  Traité  entre  b Fran- 
ce 8c  l’Efpagne , ainfi  lorsque  le  Cardinal  Mazarin 
8c  Dom  Louis  de  Haro  traitèrent  cette  paix  près 
des  Pirénées  les  affaires  du  Duc  de  Loraine  occu- 
pèrent plufieurs  conférences.  Enfin  après  qu’ils 
eurent  réglé  toutes  les  conditions  du  rétabli  flânent 
du  Duc,  ils  les  inférèrent  dans  le  Traité  entre  les 
deux  Couronnes  depuis  le  LXII.  article  jufqu’au 
LXXVIII. 

Par  ccs  articles  ils  convinrent  que  le  Roi  rece- 
vroit  le  Duc  dans  fes  bonnes  grâces  , & que  fans 
s’arrêter  aux  Traitez  faits  entre  le  feu  Roi  & lui  il 
le  remettroic  en  pofleflîon  du  Duché  de  Loraine 
après  avoir  démoli  les  fortifications  des  deux  Vil- 
les de  Nanci  8c  en  avoir  retiré  l'artillerie  8c  les 
munirions  de  guerre  : qu’il  le  remettrait  aufli  en 
pofleflion  des  lieux  qui  dépendoient  dts  Evcchez 
de  Met2,  Toul,  8c  Verdun  , 8c  de  tout  ce  qu’il 
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avoit  autrefois  poflïdé;  à b réferve  de  ce  qui  s’en* 
fuit  qui  feroit  pour  jamais  incorporé  à la  France  ; 
favoir  premièrement  de  Moycnvie  qui  dépendoir 
de  l'Empire  8c  avoit  été  cédé  au  Roi  par  le  Traité 
de  Munfler;  en  fécond  lieu  du  Duché  de  Bar 
tant  de  la  partie  qui  étoit  mouvante  de  b Couron- 
ne de  France  , que  de  celle  qui  n’en  étoit  point 
mouvante  ; 8c  même  de  ce  oue  les  Ducs  de  Bar  a- 
voient  dans  le  lieu  8c  Prévôté  de  Marville  ; 8c 
enfin  du  Comté  de  Clermont  & de  fon  domaine» 

& des  pbces  8c  Prévôtez  de  Stenai , Dun , & Ja- 
metz  avec  tous  leurs  revenus  & Territoires  qui  en 
dépendent:  que  le  Duc , avant  qu’aucune  pbee  lui 
fût  reftituée , donnerait  au  Roi  des  aôes  de  renon- 
ciation 8c  ceflîon  de  tous  ces  fieux  8c  pays  que  le 
Roi  fe  réfervoit  ; fins  qu’il  pût  rien  demander  de 
ce  que  le  feu  Roi  avoit  promis  par  le  Traité  de 
Livçrdun  de  lui  payer  pour  le  Domaine  du  Com- 
té de  Clermont  : que  le  Duc  & les  autres  Princes 
de  fa  Maifon  feroient  tenus  de  licencier  leurs  trou- 
pes lorsqu’on  publierait  b paix  , 8c  ne  pouroient 
demeurer  armez  : qu’avant  fon  rétabliflêment  il 
donnerait  encore  aujRoi  trois  aftes , par  le  premier 
desquels  il  renoncerait  à routes  les  ligues  qu’il  a- 
voit  faites  contre  b France  avec  promciïe  qu'à  l’a- 
venir il  ne  donnerait  aucune  retraite  dans  fes  Etats 
à fes  ennemis  ni  à fes  Sujets  révoltez  ou  qui  lui 
feraient  fufpeâs  ,&  qu’il  ne  permettrait  point  qu’il 
y fut  fait  aucune  levée  ou  amas  de  gens  de  guerre 
contre  fon  fervice  ; que  par  le  fécond  tâte  il  pro- 
mettrait pour  lui  & fes  Succeflèurs  de  donner  pafi- 
fage  par  les  Etats  aux  troupes  de  Sa  Majeflé  8c  de 
fes  Succeflèurs , & de  leur  faire  fournir  les  vivres 
8c  les  logemens  par  étapes  en  payant  leurs  dépen- 
fès%u  prix  courant , bien  entendu  que  ce  ne  fe* 
raient  que  de  Amples  marches  à journées  réglées 
fins  pouvoir  féjourner  dans  fes  Etats;  que  par  le 
troifiéme  aôe  il  promettrait  encore  pour  lui  8c  fes 
Succeflèurs  de  faire  fournir  par  les  Fermicra  des  Sa- 
lines de  Rofi ères , de  Château-Salins,  de  Dieufe» 
8c  de  Marfal  tout  le  fel  néceflaire  pour  b fourni- 
ture des  greniers  qu'il  feroit  befoin  de  remplir  pour 
l’ufage  des  Sujets  de  Sa  Majefté  dans  les  trois  Evê- 
chez,  le  Duché  de  Bar , Comté  de  Clermont,  & 
Stenai,  Tamerz  &Dun,  8e  ceb  au  même  prix  que 
ce  Duc  le  foumifloit  aux  greniers  de  l’Evêché  de 
Metz  la  dernière  année  qu’il  avoit  été  en  poflès- 
fion  de  tous  fes  Etats  , fans  que  lui  ni  fes  Succcs- 
feurs  en  puffent  augmenter  le  prix  : que  le  Duc 
ne  feroit  aucun  mauvais  traitement  , & payerait 
cequ’il  fe  trouverait  devoir  à fes  Sujets  qui  avoienc 
fervi  le  feu  Roi  8c  Sa  Majeflé  : qu’il  ne  pouroie 
apporter  aucun  changement  aux  provifions  des  Bé- 
néfices donnez  par  ces  deux  Rois  jusqu’au  jour 
de  ce  Traité  : que  les  confiscations  qu’ib  avoient 
données  des  biens  de  ceux  qui  portoienr  les  armes 
contre  leurs  Majeftez  , feroient  valables  pour  b 
joui (Tance  jusqu'au  jour  de  b fignature  de  ce  Trai- 
té: que  tous  les  jugemens  & arrêts  donnez  par  le 
Confeil  8c  autres  Officiers  du  Roi  pour  raifon  des 
procès  pourfuivis  par  les  Sujets  des  Duchez  de 
Loraine  8c  de  Bar  8c  aurres  , pendant  le  tems 
qu’ils  avoient  été  fous  l’obcïiïance  du  Roi  forti- 
roient  leur  plein  effet , fauf  aux  parties  à fe  pour- 
voir par  révifion  de  b caufe  : que  les  grâces , re- 
mifes,  8c  aliénations  faites  par  ces  deux  Rois  des 
chofès  qui  leur  étoient  échues  & leur  avoient 
été  adjugées  autrement  que  par  confiscation  fur 
ceux  qui  avoient  porté  les  armes  pour  le  Duc , 
feroient  bonnes  & valables  : que  le  Duc  ne  pou- 
roh 
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roit  au  (fi  inquiettcr  les  propriétaires  des  Fiefs  qui 
auroient  prête  foi  & hommage  au  Roi  & lui  en  au- 
raient payé  les  droits  Seigneuriaux,  ou  qui  en  au- 
raient obtenu  la  rcmife  : que  11  le  Duc  n’acceptoit 
pas  le  Traité,  le  Roi  ne  ferait  point  tenu  d’en  obfer- 
ver  aucun  des  articles  ; & que  s’il  y eontrevenoit  ci- 
après,  le  Roi  rentrerait  dans  les  droits  qu’il  avoit  fur 
la  Loraine  par  les  Traitez  faits  entrele  feu  Roi  8c  le 
Doc  : que  le  Roi  ne  ferait  point  tenu  au  rétablilTe- 
ment  du  Duc  qu’apres  que  l’Empereur  aurait  ap- 
prouvé par  un  a&c  autentique  qui  ferait  mis  entre 
les  mains  de  Sa  Majefté  tous  les  articles  de  ce  Trai- 
té qui  regardoient  le  Duc  de  Loraine  : que  le  Roi 
d’Efpagne  procurerait  près  de  l’Empereur  la  prom- 
te  expédition  de  cet  aétc  , & à ce  qu’il  accordât  à 
Sa  Majefté , fi  elle  le  défi roit,  l’inveftiture  de  ce  qui 
fe  trouverait  relever  de  l'Empire  parmi  les  chofes 
qni  lui  étoient  cédées  par  ce  Traité:  Enfin  par  l’ar- 
ticle i x i.  que  ce  rctabfWIcmenr  du  Duc  fe  ferait 
dans  quatre  mois  , en  cas  que  dans  ce  tems  le  Duc 
eût  fourni , outre  Ton  acceptation  , tous  les  autres 
aéles  mentionnez  ci-delTus, 

Le  Duc  croit  prifonnier  dans  le  Château  de  To- 
lède lorsque  ces  deux  premiers  Minières  réglèrent 
ainfi  fes  affaires  fans  lui  en  demander  fon  confenre- 
ment  : après  qu’ils  furent  d’accord  de  toutes  cho» 
fes, il  fut  mis  en  liberté,  & on  lui  fit  dire  qu’il 
pouvoit  fe  rendre  à la  conférence  & par  tout  ail- 
leurs que  bon  lui  fcmbleroit.  Il  partit  fans  pouvoir 
faluer  le  Roi  d'Efpagne  , & s’étant  rendu  au  lieu 
de  la  conférence , lorsque  Dom  Louis  de  Haro  lui 
rendit  compte  de  ce  qui  avoit  été  réfohi  à fon  é- 
gard , il  témoigna  en  être  très-mal  fat i' fait , & pro- 
' tefta  de  vive  voix  6c  par  écrit  contre  tout  ce  qui 
avoit  été  conclu  par  les  deux  Miniftres,  préren- 
dant qu'il  ne  leur  en  avoit  donne  aucun  pouvoir, 

& qu’ils  ne  l’avoient  pu  faire  fans  s’informer  de  lui 
s’il  en  étoit  content  : ainfi  fe  plaignant  des  Efpa- 
gnols  qui  avoient  fi  mal  payé  les  fervices  qu’il  leur 
avoit  rendus  durant  trente  années , il  pa{fa  au  quar- 
tier des  François  desquels  il  déclara  qu’il  cfpcroit 
d’etre  mieux  traité, quoi  qu’ils  fuffent  fes  ennemis 
qu’il  ne  l’avoit  été  des  Efpagnols  pour  l’amour  des- 
quels il  avoit  perdu  tous  fes  Etats.  En  effet  il  fut 
très-bien  reçu  par  le  Cardinal  Mazarin  ; mais  com- 
me il  vit  qu’on  ne  vouioit  rien  changer  aux  chofes 
qui  avoient  etc  réfolucs , il  ne  voulut  point  fe  trou- 
ver fur  les  lieux  lorsqu’on  lignerait  le  Traité;  ainfi 
il  s’en  alla  ï Paris  où  il  paffa  quelques  mois. 

XIII.  Second  Traité  de  Taris,  itfdi. 

Le  Duc  de  Loraine  s’etant  rendu  au  printems  de 
l'année  fuivante  à Avignon  où  la  Cour  fc  trouvoic 
alors,  fût  très-bien  reçu  du  Roi  & de  la  Reine  $ & 
ayant  fait  de  grandes  inftances  pour  que  fans  s’ar- 
rêter au  Traité  des  Pirénées  on  en  fît  un  nouveau 
avec  lui , il  obtint  qu’on  lui  donnât  leSr.  de  Lionne 
pour  en  conférer  avec  lui.  CeMiniflre  lui  offrit 
de  lui  biffer  Nanci  en  l’état  qu’il  étoit  alors , mais 
neanmoins  avec  une  gamifon  Françoife  jusqu’à  ce 
que  le  Roi  fût  bien  alluré  de  fa  fidélité:  d’autre  part 
le  Duc  offrait  qu’en  le  remettant  dans  tous  fes  E- 
tats  il  entretiendrait  mille  chevaux  8c  trois  mille 
hommes  de  pied  pour  le  fervice  du  Roi  par  tout 
où  il  ferait  néccfiaire , ce  qu^l  croyoit  ne  devoir 
pas  être  refufé  dans  un  tems  où  l'Empereur  étant 
entré  en  guerre  contre  le  Roi  de  Suède , Sa  Majefté 
pouvoit  craindre  qu’il  n’eût  deffein  de  ne  pas  tenir 


le  Traité  de  Munfter.  Mais  la  Cour  ayant  été  fuf- 
fifamment  cdaircie  que  l’Empereur  n’étoit  point 
dans  le  deffein  d'entrer  en  guerre  contre  la  France, 

8i  le  Roi  de  Suède  érant  mort  dans  ces  entrefaites, 
on  ne  s'arrêta  pas  aux  offres  du  Duc,  auquel  on 
donna  feulement  le  choix  de  rentier  dans  Nanci  dé- 
mantelé, ou  en  l'état  qu’il  croit  alors  avec  Gami- 
fo«v  Françoifë  : enfin  on  remit  à traiter  avec  lui  i 
Paris,  lorsque  le  Roi  y ferait  de  retour  après  fon 
mariage. 

Le  Roi  étant  revenu  à Paris  au  moisd’  Avril  1660. 
on  recommença  peu  après  de  traiter  avec  le  Duc  qui 
foutenoit  toujours  que  les  articles  concernant  h Lo- 
raine inférez  par  les  Plénipotentiaires  dans  le  Traité 
des  Pirénées  obligeoient  bien  les  deux  Rois,  mais 
qu'ils  ne  l’obligeoient  nullement  , n’ayant  donné 
aucun  pouvoir  aux  deux  Plénipotentiaires  de  mirer 
de  fes  intérêts , 8c  au  contraire  s’etanr  , aufli-tôt 
qu’il  avoit  pu  venir  au  lieu  des  conférences,  oppo- 
fé  formellement  à ce  que  les  articles  qui  le  concer- 
noient  fuffent  compris  dans  le  Traité  de  paix:  le 
Roi  confidérant  ces  raifons  du  Duc,&  fur  tout  en 
confédération  des  Princes  de  fa  Maifon  qui  étoient 
au  fervice  de  Sa  Majefté  , réfolut  de  le  traiter  plus 
favorablement  qu’il  n'étoit  porté  par  les  articles  du 
Traité  des  Pirénées. 

Ainfi  le  Roi  8c  ce  Duc  firent  un  T raifé  à Paris 
le  dernier  Février  166 i.  par  lequel  ik  confirmèrent 
les  articles  du  Traité  des  Pirénées  depuis  le  yi.  jus- 
qu’au 78.  indufivement  , i moins  qu’il  n’y  fût 
dérogé  par  celui-ci  : ils  convinrent  que  fui  vint  le 
Traité  des  Pirénées  le  Roi  pouroit  faire  démolir  tou- 
tes les  fortifications  de  Nanci  & qu'il  en  emporte- 
rait le  canon, poudre  8c  armes , fans  que  le  Duc  en 
pût  rétablir  les  fortifications  : que  le  Roi  retiendrait 
encore  Moyenvic , le  Comté  de  Clermont  & les  vil- 
les 8c  Bailliages  deStenai , de  Jamctz  , A:  leurs  dé- 
pendances : que  le  Roi  remettrait  au  Duc  le  Du- 
ché de  Bar  pour  en  jouir  ainfi  que  le  Duc  Henri 
avoit  fait.  D'autre  part  le  Duc  céda  au  Roi  en  tou- 
te Souveraineté  8c  propriété  premièrement  Sirk  fur 
les  frontières  du  Luxembourg  au  deffus  deThion- 
villc  avec  trente  villages  de  ceux  qui  en  dépendent 
au  choix  de  Sa  Majefté  : deuxièmement  Caufemans, 
Sarbruc  ou  Sarbourg , & Phalsbourg  fur  les  frontiè- 
res d’Alface  : troificmcment  la  partie  de  la  Prévô- 
té de  Marville  qui  dépendoit  du  Duché  de  Bar, 
l'autre  moitié  ayant  déjà  été  cédée  à Sa  Majcftc  par 
le  Roi  d'Efpagne  comme  Duc  de  Luxembourg  : 
quatrièmement  tour  les  droits  qu’il  avoit  fur  l’Ab- 
baye de  Gorzc  , laquelle  ferait  féparée  de  l’Eefife 
de  Nanci  ï laquelle  elle  avoit  été  unie,  enforte  que 
le  Roi  tant  en  vertu  de  ces  anciens  droits  que  de 
cette  ccffion , aurait  U dilpofîrton  8c  collation  de 
cette  Abbaye,  8c  en  ferait  reconnu  pour  le  Souve- 
rain , confenrant  néanmoins  que  pour  rccampenfcr 
l’Eelife  de  Nanci  de  cette  réparation,  l’Abbaye  de 
rifle  dans  le  Barrais  lui  fût  unie:  cinquièmement 
Malatour  qui  étoit  enclavé  dans  l'Evêché  de  Metz  : 
fiziémement  Marcheville,  Harville,Labouville,& 
Mczcrai  qui  font  fituez  entre  les  Evêchez  de  Metz 
Arde  Verdun , 8c  fervent  au  Roi  pour  aller  des  ter- 
res d’un  de  ces  Evêchez  dans  l’autre  fans  paffer  fur 
les  terres  du  Duc  : feptiémement  Sishoff , Franshoff 
& Montelcu  fituez  près  de  la  Sarre  avec  leurs  juri- 
dictions: huitièmement  les  Salines  de  Moyenvic 
qui  apparrenoient  au  Duc  par  l’échange  fait  en  1571. 
entre  Charles  Duc  de  Loraine  & l’Evêque  de  Metz  ; 
Sa  Majefté  promettant  néanmoins  de  n’y  faire  faire 
aucun  fel,  &que  fi  elle  y en  vouioit  faire  faire  à 
l’avenir 
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l’avenir  pour  l'ufage  de  fcsSujcts,ene  payeroit  àl’E- 
véque  de  Metz  la  moitié  des  quarre  cens  rauids  de 
fcl  6c  des  trente  mille  livres  tournois  en  quarante- 
cinq  mille  francs  de  Loraine  que  les  Ducs  de  Lorai- 
ne font  tenus  pari  cet  te  Transaction  de  leur  payer  à 
caufe  de  l’échange  des  Salines  de  Moyenvie  & de 
Marfal  j mais  que  tant  que  le  Roi  n’y  feroit  point 
faire  de  fel , le  Duc  de  Loraine  payeroit  le  tout: 
neuvièmement  le  chemin  de  Golfe  à Berrac  fit 
gnéralcmcnt  tout  ce  qu’il  pouvoir  avoir  dans 
les  lieux  de  la  Sognc  , Moucheu  , Grcroccci» 
Chambrai  8c  Bourtricourt  audeça  de  Vie  ; com- 
me au (Ii  Lazi  , Donvelai  , Ormanges  , Afliidan- 
gc  , Goudrefïangc  f Hcnningcn  près  de  Caufc- 
mans  , Sarbruc  , puis  Medcrville  , Courferode  » 
8c  Garbourg  près  de  Phakbourg  ; enfortc  que  les 
troupes  du  Roi  pulTent  aller  fur  lés*  terres  depuis 
Metz  jusqu’en  AHâce  fans  pa (Ter  fur  les  terres  du 
Duc:  ils  convinrent  que  ce  chemin  coramence- 
roir  au  dernier  village  du  Pays  Mc  (Tin  entre 
Metz  6c  Vie  , & s'étendrait  jusqu’à  Phahbourg 
inclufivement  ; 6c  que  dans  la  largeur  d’une  de- 
mi-lieue de  Loraine  tous  les  Bourgs  6c  Villa- 
ges nommez  dans  le  Traité  6c  leurs  dépendan- 
ces appartiendraient  au  Roi  tant  en  Souveraineté 
qu’en  propriété  en  cas  qu’elle  appartînt  au  Duc  ; 
mais  que  pour  les  autres  villages  & héritages  voi- 
fîns  qui  fe  •trouveraient  dans  cette  demi -lieue, 
la  Souveraineté  en  appartiendrait  au  Roi , mais 
que  b propriété  en  demeurerait  au  Duc  qui  les 
tiendrait  en  hommage  du  Roi. 

Moyennant  ccs  conditions  le  Roi  promit  de 
remettre  le  Duc  de  Loraine  dans  b poffeflion  des 
Duchcz  de  Bar  & de  Loraine  , même  des  villes 
6c  lieux  dépendans  des  trois  Evcchez  de  Metz, 
Toul,  & Verdun  , & généralement  dans  tous 
les  lieux  dont  joui (Toit  le  Duc  Henri  dernier 
mort,  excepté  ceux  mentionnez  ci-de(îus:  on 
convint  que  le  Duc  aurait  deux  années  pour  ren- 
trer dans  les  biens  dont  il  jouïiïôit  avant  la  guerre 
nonoblbnt  les  rentes  6c  adjudications  qui  en  a- 
voienr  été  faites  depuis  l'année  i£$?.  en  rendant 
aux  acquéreurs  le  prix  de  leurs  acquifiribns,  frais, 
loyauxeouts  , & impenfes  utiles  : Que  fuivant 

l’article  68.  du  Traité  des  Pirénées  le  Duc  renon- 
cerait à toutes  les  alliances  qu’il  pouvoir  avoir  fai- 
tes avec  quelqu’autre  Prince  que  ce  fût  au  préju- 
dice du  Roi:  Qu’il  n’en  feroit  point  de  pareilles 
à l’avenir  & ne  donnerait  aucune  retraite  dans 
fes  Etats  aux  Ennemis  du  Roi  & à ceux  qui  fe 
feraient  révoltez  contre  Sa  Majefté  ou  (croient 
fufpcfts:  Qu’il  tiendrait  le  bail  des  Salines  de  Lo- 
raine qui  avoit  été  fait  au  nomme  Cervifier , & 
fournirait  au  Roi  b quantité  de  fel  qu'il  lui  four- 
niffoit  lorsqu’il  étoit  en  jouïflâncc  de  fes  Etats  j 
que  fi  Sa  Majefté  en  demandoit  davantage,  elle 
le  payeroit  un  quart  plus  cher  qu'elle  ne  faifoit 
pour  b quantité  qu'on  avoit  accoutumé  de  lui  four- 
nir; que  Cervifier  ferait  atifti  tenu  de  rendre  dans 
les  greniers  du  Roi  les  quatre  cens  muids  de  fel 
> qu’il  devoir  fournir  à P Evêque  de  Metz  dont  le 
Roi  le  déchargerait  envers  l'Evêque:  Enfin  que 
le  Roi  ne  pouroit  établir  à Caufcmans , & Sar- 
bruc aucuns  péages  fur  les  Rivières  de  la  Sarre 
& de  Nize  que  du  confentement  du  Duc. 

Le  Traité  porte  encore  que  le  Roi  avoit  deflein 
«n  exécution  du  Traité  de  Munftcr  6c  pour  h 
confédération  qu’il  avoir  pour  les  Comtes  de 
Naflâu-Sarbruc,  d’obliger  le  Duc  de  leur  rendre  le 
Château  de  Hambourg  , le  Comté  de  Sarverde, 


& le  Bailliage  de  Hcrberftein  , comme  suffi  la 
place  de  Lanschu]  au  Baron  de  Sickingcn  ; mais 
que  le  Duc  avoit  juftific  que  dans  la  Diète  de 
Ratûbonne  tenue  en  1654-on  étoit  convenu  qu’il 
étoit  dû  au  Duc  trais  cens  mille  Richcdaks  par 
ces  Seigneurs , & qu’il  ne  feroit  point  tenu  de  re- 
tirer fes  gamifons  de  Hombourg  6c  de  Lanfthul 
qu’on  n’eût  depofe  chez  le  M agi  (Tnt  de  Franc- 
fort b moitié  de  cette  Comme  pour  lui  être  mife 
entre  les  mains  , ce  qui  n’avoit  point  été  exé- 
cuté; deforre  que  Sa  Majefté  ne  fit  pas  davan- 
tage d’inftance  pour  ce  fujet. 

XIV.  Troijïètnc  Traité  de  ‘Paris. 

1662. 

Le  Duc  Charles  de  Loraine  aimant  paffionné- 
menc  le  Prince  de  Vaudemont  qu'il  avoit  eu  de 
b ComtcfTc  de  Cantccroix  , voyoir  avec  chagrin 
que  quand  il  mourrait  tous  fes  Etats  iraient  au 
Prince  Charles  fils  du  Duc  François  6c  de  h Du- 
cheffe  Cbudc , 6c  que  fon  fils  demeurerait  (ans 
établiffemenc  6c  fans  bien  : ainfi  il  s’avifa  de  pro- 
pofer  à Mr.  de  Lionne  que  fi  le  Roi  vouloir  lui 
donner  le  moyen  de  lai  (Ter  au  Prince  de  Vaude- 
mont  un  établiftcment  honnête  en  France,  il  fie- 
rait dès-lors  une  ceflion  de  tous  fes  Etats  à Sa 
Majefté  pour  en  jouïr  après  fa  mort.  Mr.  de 
Lionne  ayant  extrêmement  agrée  cette  propofition 
fit  enforte  que  le  Roi  lui  donna  pouvoir  de  trai- 
ter avec  le  Duc , ainfi  qu’il  fit  à Paris  le  7.  Fé- 
vrier 1662. 

Par  ce  Traité  ce  Duc  céda  à Sa  Majefté  les  Du- 
chcz de  Loraine  6c  de  Bar,  circonftancts,  & dé- 
pendances , pour  en  jouïr  pleinement  après  fa 
mort  & être  incorporez  au  Royaume  de  France  j 
à condition  qu’il  jouirait  de  ces  Duchez  fa  vie 
durant:  Qye  cependant  le  Roi  ni  lui  n’y  établi- 
raient point  de  nouveaux  impôts:  Qiic  le  Roi 

pouroit  mettre  dès-lors  un  Gouverneur  6c  une 
gamifon  dans  Marfal  : Et  qu’il  défendrait  le  Duc 
& les  fiens  contre  tous  ceux  qui  le  troubleraient 
en  la  pofleffion  de  fes  biens  eti  quelque  lieu  qu’ils 
fu  fient  Iltue7. 

En  confédération  de  cette  renonciation  6c  de 
cette  union  des  Duchcz  de  Loraine  6c  de  Bar  à 
1a  Couronne  de  France  après  la  Maifon  de  Bour- 
bon , il  les  adopta  dans  b famille  Royale , 8c  vou- 
lut qu’ils  précMalïcnt  les  autres  Princes  , les  en- 
fin* naturels  des  Rois  8c  leurs  defeendans , & 
qu’ils  jouïflcnt  des  privilèges  des  Princes  de  fon 
Sang;  à condition  néanmoins  qu’ils  ne  poliraient 
point  avoir  fcance  au  Parlement  comme  Princes 
du  Sang  en  plus  grand  nombre  que  de  quatre 
fuivant  l’ordre  de  leur  naifïanee. 

Le  Roi  convint  encore  que  le  Duc  prendrait 
tous  les  ans  furies  revenus  de  ces  Duclicz  fept  cens 
mille  livres  exemts  de  toutes  charges:  Qu’il  fup- 
pléeroit  ce  qui  manquerait  : Qu  il  donnerait  au 
Duc  des  terres  qui  vaudraient  deux  cens  mille 
livres  de  rente  »&  dont  il  y en  aurait  une  qui  por- 
terait le  titre  de  Duché  & Pairie  , 8c  autres  cent 
mille  livres  de  rente  en  fond  ou  en  rentes;  dès- 
quek  Duchez , Seigneuries , fonds  8c  rentes  le 
Duc  pouroit  difjiofcr  en  faveur  du  Prince  de 
Vaudemont  fon  M ou  d’un  autre  à (bn  choix: 
Enfin  qu’j]  feroit  tenu  de  payer  les  dettes  con- 
tractées par  les  Ducs  Henri  8c  François  oncle  & 
perc  du  Duc;  afin  que  le  Prince  de  Vaudemont 
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ns  fut  point  inqûieré  dans  U jouïflânce  de  ces 
terres , moyennant  quoi  le  Roi  pouroit  diTpofer 
de  l'hôtel  de  Loraine  à Paris. 

Lorsque  le  Roi  fit  drefler  les  Lettres  Parentes  a- 
dreflântes  au  Parlement  pour  la  vérification  de  ce 
Traite' , Sa  Majcfté  jugeant  que  plufieurs  Princes 
delà  Maifon  de  Loraine,  & particuliérement  le 
Prince  Charles  neveu  du  Duc,  ne  voudraient  pas 
approuver  cette  ceffion  , & qu’il  ne  ferait  pas 
jufte  que  la  qualité  de  Princes  du  Sang  fût  ac- 
quife  à ces  Princes  pendant  que  le  Roi  ne  ferait 
pas  paifible  poflefleur  de  ces  Duchez  , il  inféia 
dans  ces  Lettres  une  claufe  formelle  que  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Loraine  ne  jouiraient  point 
des  prééminences  portées  par  ce  T raité.à  moins  qu’ils 
n'y  euflfeot  tous  donné  leur  confcntcment. 

Le  Prince  Charles  de.  Loraine  qui  étoit  alors  . 
à la  Cour  fe  retira  en  Allemagne  , ne  voulant  pas 
voir  l’enrcgiflrcment  de  ce  Traité  qui  lui  ôtoit 
TeTperancc  de  fucceder  à fon  oncle;  le  Duc  mê- 
me fc  repentant  à fon  ordinaire  de  ce  qu'il  avoit 
fait , en  fit  une  révocation  par  devant  Notaires 
qu'il  envoya  au  Roi  8c  au  Premier  Préfidcnt  le 
matin  que  ce  Traité  devoit  être  enregiftre:  on 
se  laiflâ  pas  néanmoins  de  palier  outre  ; cepen- 
dant comme  tous  les  Princes  de  cette  Maifon  n’y 
a voient  pas  donné  leur  confenremenr,  il  demeura 
fejw  exécution  , quoi  que  Sa  Majcftc  n'y  renon- 
çât point  exgrclTémînt. 

XV.  Traité  de  Metz.  1663. 

Depuis  le  Traité  de  i^Si.  il  y avoir  eti  plu- 
ficurs  difficulté  entre  les  Officiers  du  Roi  & du 
Duc  au  fujet  des  lieux  que  l’on  devoit  remettre 
entre  les  mains  du  Duc  , particuliérement  des 
Ahbaycs  de  St.  Eve,  Manfui , 8c  SaLbourg,  du 
Marquifat  de  Nomeni  , de  St.  Avol  8c  de  plu- 
fîcurs  autres  lieux  dépendans  des  trois  Evcchcz  de 
Metz,  Toul,  & Verdun:  le  Comte d’Apremont 
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avoit  suffi  fait  appcller  le  Duc.au  Parlement  de 
Paris  où  il  avoit  obrenu  divers  Arrêts  en  vertu  des- 
quels il  s’étoit  mis  en  poffieffion  du  Comtéd’Apre- 
mont  , du  Château  de  Muffi  6c  de  plufieurs  au- 
tres fieux  où  le  Duc  de  Loraine  & lui  préten- 
doient  avoir  droit. 

Toutes  ces  circonftances  ayant  ému  l’cfprit  du 
Duc,  il  leva  quelques  troupes  en  1 66}.  6c  fe  ■ 
mit  en  devoir  de  fortifier  Marfal  : mais  le  Roi 
y érant  accouru  en  perfonne  , fes  projets  allèrent 
en  fumée,  8c  il  fut  obligé  de  faire  un  autre*  Trai- 
téà  Metz  qui  fur  palfe'  le  premier  Septembre  iridj. 
entre  Mrs.  le  Tellier&  de  Lionne  Commiflâires 
du  Roi  , d’une  part  , 8c  les  Srs.  Grimaldi  Prince 
de  Lixheim  , 8c  Prudhomme  Commiflâires  du 
Duc.  t.  . 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Duc  met- 
trait Marfal  entre  les  mains  du  Roi  qui  pouroit 
dans  urt  an  réfoudre  s’il  voudrait  y entretenir  une 
gamifon  ou  en  rafer  les  fortifications  : Que  fi  le 

Roi  le  démoliftbit,  le  Duc  continuerait  d’en  jouir 
comme  par  lepalTé  & même  de  la  Saline:  Que  le 
Duc  jouirait  du  refte  de  fes  Etats  en  la  manière 
qu’ils  lui  avoient  été  détaillez  par  le  Traité  du 
mois  de  Février  itf6r.;  Qp’on  nommerait  des 
Commiflâires  de  part  & d’autre  pour  régler  les  dif- 
ficultez  furvenues  depuis  ce  Traité;  nommément 
rouchant  les  Abbayes  de  St.  Eve  , Manfui , Sais- 
bourg , le  MarquÛat  de  Nomeni , St.  Avol  8c  au- 
tres lieux  •*  Qye  les  Arrêts  obtenus  au  Parlement  de 
Paris  par  le  Comte  d'Apremont  contre  le  Duc  de- 
meureraient nuis  ; fauf  i ce  Comte  ï fe  pourvoir  par 
nouvelle  aétion  en  juftice  par  devant  qui  il  avifê. 
roit  bon  être,  & que  cependant  le  Duc  feroit  re- 
mis enpofleflion  du  Comté  d'Apremont, du  Châ- 
teau de  Musfi  & de  leurs  dépendances:  Enfin  que 
le  Duc  pouroit  enviranner  Nanci  de  murailles  fans 
autres  fortifications. 

En  conféquence  de  ce  Traité  Marfal  fut  remis 
le  4.  Septembre  fuivant  entre  les  mains  du  Roi  qui 
s’en  retourna  à Paris. 
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